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1R.IEDESEL  C Terres  de  ) . Elles  font  fituées 
en  Allemagne,  dans  le  cercle  du  haut  Rhin  , & 
dans  celui  de  Franconie  , fous  lt  feigneurie  des 
barons  de  Riidt/il  , maréchaux  héréditaires  du 
landgraviar  de  He/Te  , & membres  de  la  stoblefTe 
immédiate  du  Saint  Empire  , au  collège  de  Frau- 
conie  > Elles  comprenent  deux  châteaux  , trois 
bourgs  & vingt- quatre  villages  . Eilenbach  en  eft 
le  chef-  lieu  , & elles  forment  neuf  jurifdiQions  . 

RIEDLINGEN  , R1EDLINGA  ; petite  ville 
d'Allemagne  dans  la  Suabe  Autrichiene  , fur  le 
Danube , à 6 li.  f.  o.  d’Ulm. 

R1EDT,  ou  RIED , dans  la  Régence,  & à 10. 
L e.  de  Bourghaufen  , palfe  pour  le  plus  beau 
bourg  de  toute  la  Bavière  . 11  y a un  château 
dont  les  Antrichiens  s’emparèrent  en  174t. 

RIENECK.  ; comté  d'Allemagne  , litué  dans  le 
cercle  de  Franconie  , aux  confins  des  états  de 
Maïenee  , de  Wirtzbourg  & de  Hanau  , renfer- 
mant les  villes  de  R'umck  & de  Lohr,  avec  plu- 
fieurs  villages  . C’crt  un  état  immédiat  du  Saint 
Empire , modiquement  taxé  pour  les  mois  romains 
& pour  la  chambre  impériale , & divifé  entre 
l’évêque  de  Wirtzbourg  , le  comte  d’Erpach  , 
l'archevêque  de  Maïenee,  le  comte  de  Hanau  , 
& le  comte  de  Noftitz  . 11  avoit  autrefois  fes 

comtes  particuliers  , lefquelt  étoient  fort  riches  : 
la  race  s’en  éteignit  en  r <59.  La  ville  de  Rit- 

ntclt  , 1 9 li-  de  Wirtzbourg  , efl  firuée  fur 
la  riviere  de  Sinn , avec  un  château  . Le  com- 
te de  Hanau  en  pofiede  un  quart  ; le  relie  efl 

au  comte  de  Nollitz . ( R.  ) 

RIES  , ou  RIESS  ; diilriâ  de  Snabe  an  comté 
d’Œttingen . (R.) 

R1ESEN-GEBURGE  . Vcytz.  Monticnis  dis 
GjUkts . 

RIESENBERG  , ou  RISENBERG  ; montagne 
d’Allemagne , dans  la  Silélie  , entre  le  duché  de 
Javer  & la  Bohême  : c’cll  la  plus  haute  montagne 
de  cette  contrée  ; elle  a des  mines  de  fer, d'étain, 
de  cuivre  & de  vitriol . Les  rivières  de  Bober , de 
Lupawa  & d'Elbe  y ont  leurs  fonrees  , dont  la 
largeur  n’eacede  pas  trois  pieds. 

Riesinixkg,  Risxkbcxo  & RitziNaouao  , dans 
le  cercle  de  Pilfcn  en  Bohême,  ell  fort  connu  par 
la  bataille  que  Procope  - Raie  y gagna  contre  les 
Allemands  en  143t.  (R.) 

C/ogtÊphit . Tomt  lll. 
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R1ESENBOURG  , ou  RISENBOURG  ; ancien; 
ville  de  Prulfe , au  bord  de  la  Liebc , qui  va  tom- 
ber dans  la  Viflule  i Mariemverder , an  voifinage 
de  Freyfiad  , & dans  celui  de  trois  petits  lacs  fort 

Gifloncui  . Elle  efl  munie  d’un  vieux  château  où 
évêques  de  Poméranie  oat  réfidé  jufqu’i  l’an- 
née 1587  , & où  l’on  tint  en  léz8  un  congrès 
infructueux  pour  traiter  de  la  paix  entre  la  Polo- 
gne & la  Suède.  Cette  ville  efl  fombre  par  le  peu 
de  largeur  de  fes  rues  : elle  a foufert  un  très-grand 
nombre  d’incendies  & de  pillages  ; mais  quoique 
toujours  relevée  de  lés  ruines , on  remarque  qu’el- 
le n’a  jamais  été  rebâtie  avec  goGt  & commodité. 
Elle  renferme  deux  fglifes  , dans  l’une  defquelles 
on  prêche  en  allemand  , & dans  l’anrre  en  polo- 
nais . Ses  habitans  fout  tous  fort  laborieux  ; iis 
trafiquent  beaucoup  en  grains  qn’ils  cultivent , en 
biere  qu’ils  préparent  , & en  befiiaux  qn’ils  éie- 
vent  r ils  ont  à leurs  partes  de  beaux  haras  , mais 
qui  apartienent  k la  ccurooe  , & font  eu  ce  gen- 
re nn  modèle  d'adminiftration  , tant  pour  l’écono- 
mie que  pour  le  revenu  . Pour  la  Telle  com- 
me pour  le  trait  , on  en  tire  d’excellens  cher 
vaux . ( R.  ) 

RIESHARDE  ; canton  de  Danemarck  , dans  le 
duché  de  Slefwick  , au  bailliage  d’Appenrade  : il 
eft  de  quatre  paroi  (Tes  ; l’une  defquelles  appelée 
Jordknr , ell  remarquable  , en  ce  qu’autrefois  dans 
foo  enceinte , an  lien  dit  Urnibcevet  , la  nobleffe 
du  pays,  jadis  très-libre,  étoit  dans  l’nfage  d’aller 
tenir  en  plein  air  fes  afT-mblées  folemneles  . 

RIETBERG  , RITTBERG  , RETBERG  ; état 
d’Allemagne  à titre  de  comté  , poffédé  par  la 
maifon  de  Kaunirz  : il  eil  fitué  dans  le  cercle  de 
Weflphalie , aux  confins  des  évêchés  de  Paderborn 
& d’Ofnabruck  , & des  comtés  de  Lippe  & de 
Ravensbtrg . Il  a 8 lieues  de  long  & 3 de  large  ; 
il  efl  aroie  des  rivières  d'Embs  Sc  de  Hallembeck  . 
Son  fol,  couvert  en  grande  partie  de  landes  & de 
bruyères , produit  en  quelques  endroits  des  grains 
& des  fourages.  Sa  capitale  ell  Rittbtrg  , petite 
ville  fur  l'Embs,  & la  feule  di  comté;  car,  dans 
tout  le  relie  , on  ne  voit  que  det  villages  . Le 
prince  de  Kauniiz,  qui  tient  cet  état  du  chef  de 
fa  meit  , & en  fief  des  landgraves  de  Meiïe- 
CafTel,  prend  place  aux  dietes  , entre  Spiegeiberg 
& Pyrmont  , & paye  7a  florins  pour  Ict  mois 
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romain»,  & 70  rixdallers  , 49  crrufien  pour  la 
chambre  impériale.  ( R.  ) 

RIETI  , en  latin  Reetx  ; ville  d’Italie  , dans 
l’état  de  l’Églife,  ao  duché  de  Spolette,  prés  du 
lac  de  même  nom  , fur  le  Vélino  , aux  confins  de 
l’Abruzze  , i S lieues  de  Spolette , & à 14  de 
Rome . Son  évêché , fondé  dans  le  cinquième  fie- 
de  , releve  immédiatement  du  Pape  . Long.  30  , 
40  ; Ut.  42 , 23. 

(Tl  ^Touchant  la  ville  de  Rieti  on  n'a  que  la 
Defcrixjonc  délia  Citti  di  Rieti,  imprimée  k Ro- 
me en  1635  in  4».  Cet  ouvrage  eft  fort  rare  . 

R1EUME  ; petite  ville  de  France  dans  le  bas 
Armagnac,  au  diocêfe  de  Lombés,  fur  les  confins 
de  ceux  de  Touloufe  & de  Rieux . Il  y a une  ju- 
fiiee  royale  de  la  judicature  de  Rivière  - Verdun  , 
quoiqu’il  n’y  ait  pas  cent  maifons  dans  cette 
place  . 

RIEUNETTE  ; abbaye  de  Bernardines  à Car- 
caficne  . 

RIEUX  , en  latin  moderne  Rivi  ; ville  de 
France  dans  le  haut  Languedoc  , fur  la  petite  ri- 
vière de  Rife , qui  fe  jete  un  peu  au  défions  dans 
la  Garonne . La  rencontre  de  plofieurs  ruifleaux  qui 
fe  joignent  en  cet  endroit  , lui  a vrai  - femblable- 
ment  donné  le  nom  de  Rieux . Elle  n’a  de  remar- 
quable que  fon  évêché  , érigé  par  le  Pape  Jean 
XXII  en  1317  ; il  fit  un  évêché  d’un  monaftere  , 
& le  donna  au  cardinal  de  Rabafiin  , qui  étoit 
auparavant  évêque  de  Pamiers . 

Cet  évêché  saut  aujourd’hui  40  mille  livres  de 
rente,  & fon  diocêfe  comprend  00  paroifles , 3 ab- 
bayes d’hommes  & une  de  filles  . Le  diocêfe  de 
Rieux  contient  la  partie  de  l’ancien  pays  de  Vol- 
vefire  , qui  apartenoit  aux  comtes  de  Touloufe  . 
Le  chapitre  de  l’Églif»  cathédrale  de  Rieux  efi 
rompofé  de  quatre  dignités  & de  douze  canoniciti . 
L’évêque  efi  fuffragant  de  Touloufe  ; fa  taxe  en 
cour  de  Rome  cft  de  2500  florin».  Dans  ce  diocêfe 
efi  l’abbaye  des  Feuillans,  qui  a donné  le  nom  à 
une  congrégation  de  moines  blancs  , réformés  de 
l’ordre  de  Cîteaux  . C’eft  le  chef- lieu  de  la  ré- 
forme . 

Le  clocher  de  la  cathédrale  efi  un  des  plos 
beaux  du  royaume  par  fa  hauteur  & fa  firssaure 
antique  : il  efi  orné  de  beaucoup  de  fculpture  ; le 
carillon  qu’il  renferme  fait  l’admiration  des  étran- 
gers par  fois  harmonie  & par  la  diverfité  des  airs 
qu’on  y joue.  C’efi  l’ouvrage  du  fleur  Baflhe  , or- 
ganifie  de  la  cathédrale  , & aveugle  de  naif- 
fance  • 

Sur  la  porte  de  l'orangetie  du  palais  épifcopal, 
fout  huit  têtes  de  divinités  paTenes , trouvées  dans 
le  fiecle  dernier  en  un  champ  près  du  bonrg  de 
Mantes,  dioeêfe  de  Rieux. 

Entre  Moujoy  & Audinat  font  trois  fourcts  mi- 
nérales dont  la  découverte  efi  anciene  ; on  y prend 
les  bains  , ou  on  boit  de  ces  eaux  pour  tes  coli- 
que» , les  maladies  de  la  peau , le»  thumatifmet  . 

À Alren  tft  un  pont  naturel  formé  dans  le  roc , 
cteufé  par  le  ruifleau  de  l’Airoie  , dont  les  eaux  j 
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forment  une  cafeade  perpendiculairement  dan»  un 
précipice , auprès  d'une  grote  hante  & profonde  . 

Berat  a une  fontaine  qui  a flux  & reflux  . La 
communauté  de  Seix  a plufleurs  mine»  de  cuivre 
& de  plomb , auxquelles  on  ne  travaille  pas  depuis 
long  temps  . A Sainte  Croix  efi  une  mine  de 
jayet. 

Rieux  a plufleurs  fabriques  de  draps . Elle  efi  k 
10  li.  f.  o.  de  Touloufe,  k 35  o.  de  Narbone,  & 
170  f.  e.  de  Paris.  Long.  28, 50; /et. 43,  15.  (R.) 

Ruux;  petite  ville  du  bas  Languedoc  , à 3 li.  e. 
de  Carcaiïone,  au  diocêfe  de  Narbone  , avec  titre 
de  comté , & féaoce  aux  états  de  la  province  , fur 
le  banc  des  barons . IR.) 

Rieux  ; petite  ville  de  France  , en  Bretagne, 
fur  la  Vilaine , dans  l’évêché  de  Vannes  , & à 2 
li.  f.  de  Redon . ( R.  ) 

RIEZ;  jolie  petite  ville  de  France,  en  Proven- 
ce , fur  la  petite  rivière  d’Auveflre  , dans  une 
plaine,  b 9 li.  au  f.  e.  de  Sifieron  , à 18  au  n. 
de  Toulon,  k 11  au  n.  o.  d’Aix,  & 156  f.  e.  de 
Paris . C’eft  une  ville  fort  anciene  & affez  peu- 
plée; il  y a des  Cordeliers  , des  capucics  & des 
urfulines.  Pline  la  nomme  Mbeeia  , & il  prend 
Reii  pour  le  nom  d'un  peuple  , comme  Vocontii  , 
Saluvii  , (Te.  Le  nom  Reii  prévalut  fur  celui 
ÿjilbeci  . Dans  le  fliieme  fiecle  , Reii  fut  cor- 
rompu en  Reggii  , comme  00  le  voit  dans  Gré- 
goire de  Tours.  Il  fe  tint  un  concile  S Riez  , en 
439 , & le  député  de  cette  ville  entre  aux  affem- 
blées  générales . Son  territoire  prodoir  les  meilleurs 
vins  de  Provence  . Les  évêqqrs  de  Riez  font 
feignenrs  remuorels  de  la  ville;  leur  revenu  efi  de 
24,000  liv.;  leur  taxe  en  cour  de  Rome  , de  850 
florins  , & leur  diocêfe  comprend  s 4 paroifTes  • 
Riez  efi  dans  la  féoéchauflee  de  Cafiellane  , & la 
viguerie  de  Monfiicrs.  Long.  23,  3 6 ; Ut.  43,52. 

L’abbé  Abeille,  poète  très- foi ble , uaquir  en  cet- 
te ville  : une  de  les  tragédies , qu’on  ne  trouve 
point  , commençoit  par  une  fcêne  entre  deux  prin- 
celfes  futurs,  donr  l’une  difoir  à l'autre  ; en  en- 
trant fur  le  théâtre  : 

Ma  fceur,vous  fouvient-il  du  feu  roi  notre  père? 

La  fécondé  aSrice  héfitant , St  cherchant  le  pre- 
mier mot  de  fou  rêle,  un  plaifanr  qui  s’impatien- 
toit  dans  le  parterre  , répondit  pont  elle: 

Ma  foi , s'il  m’en  fouvient , il  ne  m’en  fouvient 

guère  . 

Les  éclats  de  rire  fufpendirent  le  commen- 
cement du  fpeSadc  ; & quand  , k diverfes  re- 
prifes  , on  tenta  de  commencer  , la  piaifanterie 
fut  chaque  fois  répétée  en  chœur  par  tout  le 
parterre  , & les  comédiens  furent  obligés  de 
donner  une  autre  piece  . C’efi  à cette  aventure  , 
vraie  ou  fauffe,  qu’un  bel  efprit  de  Provence  fait 
allufion  , dans  une  épitaphe  qu’il  fit  k l’ abbé  Abeil- 
le, mort  le  22  Mai  1718  : 
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Ci  git  cet  auteur  peu  fêté, 

Qui  ctut  aller  tout  droit  à l'immortalité: 

Mais  fa  gloire  & ion  corps  n’ont  qu'une  même  biere  ; 

Et  Iorfqu’-éé«//e  on  nommera , 

Dame  Poflérité  dira  : 

Ma  foi , s'il  m'mfouvient,  il  tu  m'tn  fouvitnt  gutrt . 

. (*•) 

RIF  ; c’ert  le  nom  de  la  partie  d’Egypte,  qui 
s’étend  depuis  le  Caire  jufqu’à  la  mer.  La  baffe 
Égvpte,  de  même  que  la  haute,  s’appelc  Saidi 
ou  Thibaïdt  ; & celle  qui  eft  entre  les  deux , porte 
le  nam  de  Sms. 

( n ) RIGA  ( gouvernement  de  ) ; gouvernement 
de  l’empire  Ruffien . U a au  midi  celui  de  Rével , 
eff  borné  au  couchant  par  la  mer  Baltique , ou  du 
moins  par  un  golfe  de  cette  mer , par  la  Courlan- 
de  & par  le  gouvernement  de  Polotsk  4e  au  le- 
vant par  celui  de  Pieskof.  Il  forme  ce  qu’on  ap- 
peloit  autrefois  le  duché  de  Livonie.  Les  natu- 
rels du  pays  ont  été  autrefois  confondus  par  les 
Ruffcs  fous  le  nom  générique  de  Tchondes.-  mais 
ila  paroiffent  former  deux  divifions  d’une  même 
race . Ceui  du  midi , nommés  Lettes  ou  Lettons , 
parlent  la  même  langue  que  les  Lithuaniens  ou 
les  Courlandois . Comme  cette  langue  efl  compofée 
de  slavoo , d’allemand  & de  hnois,  elle  ne  peut 
guère  faire  connoître  l’origine  des  peuples  qui  la 
parlent.  On  peut  cependant  conjedurer  que  ce 
font  des  Fincis , qni  par  le  voifînage  4c  le  com- 
merce des  Allemands  & des  Slaves , ont  perdu 
une  grande  partie  de  leur  langue  primitive  . Les 
habitans  du  nord  emploient  l’idiùme  des  Efloniens 
4c  doivent  être  raportés  à la  grande  famille  des 
Finois . 

Le  gouvernement  de  Riga  efl  composé  de  qua- 
tre diltriâs  4t  d’une  province.  Ce  font  le  diffrift 
de  Riga,  celui  de  Venden,  celui  de  Derpt,  celui 
de  Pernof,  & l’ île  d’CBvfel  qui  porte  le  titre  de 
province . ) 

RIGA;  ville  de  l’empire  Ruffe,  capitale  du  di- 
tlridl , & du  gouvernement  de  fon  nom  fur  la  rive 
feptentrionale  de  la  Dwina , à a li.  & demie  de 
fon  embouchure  dans  la  mer  Baltique,  à so  li.  de 
Mittau , & h 86  au  f.  o.  .de  Saint  Petetsbourg. 
Cette  ville,  fans  être  grande  , efl  peuplée  & fort 
commerçante . Le  château  fert  de  demeure  au 
gouverneur;  outre  cela,  plulîeurs  forts  contribuent 
a fa  défenfe.  Prefque  toutes  les  maifons  font  bâ- 
ties de  pierres;  mais  les  rues  font  étroites.  On  y 
remarque  fur-tout  le  collège  impérial  4e  l’école  de 
la  ville  . La  bonté  du  port  facilite  le  commerce 
en  éré  avec  les  Anglois , les  Hollandois , &c.  Ce 
commerce  fe  fait  en  hiver  par  le  moyen  des  traî- 
neaux, avec  les  provinces  Ruffes  4e  la  Pologne. 
Cette  ville  a des  privilèges  coafidérab'es  que  l’im 
pératrice  Anne  confirma . La  chancélerie  du  gou- 
vernement , le  confeil  aulique  de  Livonie , le  con- 
firtoire  fupérieur , 4c  le  furintendant  général , y ré- 
sident . Tout  prés  de  Riga , il  y a deux  jardins 
impériaux  qui  fervent  de  promenade  publique . 

Quelques  marchands  de  Brême  étant  entrés 
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dans  fa  Dwina  vers  le  milieu  du  douzième  fiecle, 
y firent  commerce  avec  les  habitans  du  pays,  ce 

Soi  donna  lieu  â l’établiffement  de  la  religion 
srétiene  dans  ce  quartier . ( M.  ot  M.  ) 

(n)  Riga  elt  fous  le  5 6»  5 6'  de  latitude,  & fous 
le  41°  sti'  de  .longitude . Bâtie  en  taoo,  par  Al- 
bert premier  Évêque  de  la  Livonie,  elle  prit  fon 
nom  d'une  petite  riviere  qu'on  appeloit  alors  Ri- 
gué,  qu’on  nomme  â préfent  Rizing  & qui  efl  pref- 
qu:  defféchée.  Après  avoir  paffé  focceflivement 
fous  la  domination  de  la  Pologne  Sc  de  la  Sucde, 
elle  fur  conquife  en  17 10  par  Pierre  I.  Son  port 
eff  le  fécond  de  la  Ruffe , & la,  balance  du  com- 
merce y eff  affez  favorable  â l’État.  La  ville  eff 

forte  & bien  bâtie , ) 

RIGAUT  (S.);  abbaye  de  France  au  diocêfe 
de  Mâcon,  à une  Jieue  de  Charlieu;  elle  eff  de 
l’ordre  de  S.  Benoît , 4c  du  revenu  de  toooo  liv. 
(R.) 

RIGNAC;  bourg  de  France,  diocêfe  & éleflion 
de  Saiotes,  à nne  lieue  f.  de  Barbezieux. 

R1GNI  ; belle  & célèbre  abbaye  de  France , 
dans  le  diocêfe  d’Auxerre  , au  voifînage  de  Ver- 

manton , lîtuée  fur  le  bord  de  la  Cure , au  pied 

d’une  colline , près  de  la  route  d’Auxerre  â Diion  ; 
elle  eff  de  l’ordre  de  Citeaux,  & vaut  aéooo  liv. 
(R.) 

RiGNi-Lr-Fxao»  ; bourg  de  France,  éleSion  de 
Sens,  â l’oppofite  de  Villeneuve  - l’Archevêque  , 
fur  la  Vanne  . (A.  ) 

RIHN  (le);  peiite  rivière  du  Holffein , dans 
la  province  de  Storraarie.  Elle  paffe  par  la  ville 
de  Glockftat,  Sc  entre  dans  l’Elbe. 

R1KA  ; ville  capitale  d’un  Beglierbeglic  du 
Diarbekir,  en  Afie. 

RILLE  (la),  ou  RISLE,  en  latin  Ri/ela  ; ri- 
viere de  France,  dans  la  Normandie.  Elle  a fa 
fource  fur  les  confins  du  diocêfe  de  Seez  y Sc  après 
un  cours  d’environ  zo  lieues , elle  fe  rend  dans  la 
Seine,  z lieues  au  deffous  de  Quillebceuf.  Elle  ne 
commence  à être  navigable  qu’à  ; lieues  au  deffus 
de  fon  embouchure. 

RILLÉ  ; abbaye  d'hommes,  ordre  de  S.  Au- 
guffin  , diocêfe  de  Rennes , à une  lieue  f.  e.  de 
Fougères,  réunie  à la  cure  de  l’Orient. 

Riut;  petite  ville  de  France,  en  Anjou,  éle- 
étioo  & à ; li.  e.  de  Beangé.  11  y a un  très-bon 
prieuré  de  Bernardins. 

RIM1NI,  en  latin  Mminum\  ville  d’Italie, 
dans  l’état  de  l’Églife  4c  dans  la  Romagne , lîtuée 
à l’embouchure  de  la  Marecchia,  dam  la  mer 
Adtiatique  , à 25  milles  au  f.  e.  de  Ravenne,  & 
à zo  milles  au  n.  o.  de  Pefaro.  Long.  30,  15; 
lot.  fui  vaut  des  Places,  43,  59,  28, 

Cette  ville  étoit  anciénement  dans  le  pays  des 
Scnonois  d’Italie , Sc  devint  enfuite  colonie  romai- 
ne. Tire-Live,  /.  XXVll,  la  met  au  nombre 
des  dix  huit  colonies  qui  affifferent  la  république 
de  Rome  daos  le  temps  des  profpérités  d’Annibil. 
Il  paroît  qu’elle  etoit  chérie  des  Romains  par  les 
beaux  relies  d’antiquité  qui  s’y  voient  encore.  Ata- 
A ij 
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gofie  y fit  bit»  I*  magnifique  pont  fur  lequel  on 
pilfe  la  Marecchia . Ce  fuperbe  ouvrage , par  fa 
folidité,  ne  femblc  fait  que  depuis  quelques  an- 
nées . 11  joignit  à Rimini  la  voie  Flaminicae  avec 
U voie  Êmilienc . Tibere  contribua  de  Ton  côté  à 
U conlîruéfion  de  ce  pont,  c’eft  1-dire,  qu’il  le  fi- 
nit. Les  antres  antiquité!  de  Rimini  font  le*  rui- 
nes d’un  amphithéâtre,  eelies  d'un  aie  triomphal 
érigé  pour  Augufie,  & la  tour  de  briques,  qui 
étoit  le  phare  de  l'ancien  port,  revêtu  de  marbre  . 
Ce  pnrt  n’a  jamais  été  bien  bon  , mais  il  eli  de- 
venu pire  encore  depois  dent  ficelés:  il  n’el)  plus 
praticable  aujourd'hui  par  les  graviers  & les  galets 
que  la  Marecchia  entraîne  des  montagnes  voifines . 
On  le  démolit  pour  employer  les  marbres  à d'au- 
tres ouvrages.  La  mer  fe  trouve  à une  demi-lieue 
du  phare,  qui  préfentement  éfi  entouré  de  jai- 
dins . 

Rimini  fut  fujete  aux  empereurs  Romains  juf- 
qu'à  la  fin  de  lenr  empire . Elle  obéit  aux  exar- 
ques de  Ravenne  tant  qu’ils  fe  maintinrent , enfui- 
te  elle  fubit  le  joug  des  Lombards  : après  que 
ceux-ci  enrent  été  défaits  par  les  François,  elle 
reconut  les  mis  d’Italie , & pois  les  Malattfies , 
vicaires  de  ceux-ci.  Pandolfe,  l’un  d’eux,  vendit 
la  ville  aux  Vénitiens  ; mais  l’armée  de  ces  der- 
niers ayant  été  défaite  â Rivolta-Secca  par  les  trou- 
pas  de  Louis  XII , roi  de  France,  ce  prince  mit 
le  Pape  en.  poffefiion  de  Rimini. 

( n ) Ce  n’eft  pas  du  temps  de  Louis  XII  que 
le  Pape  date  Tes  droits  fur  Rimini . Comme  ville 
de  la  Romtgne , elle  a été  toujours  comprife  dans 
les  donations  qui  ont  été  finîtes  1 l’Égiife  Romaine 
de  eette  province.  On  ne  peut  même  dite  que 
Louis  Xil  la  rendit  au  Pape . Après  la  célébré 
bataille  de  Ghiaradadda  en  r 509 , les  Vénitiens  , 
qui  fil  ans  auparavant  s’en  étoient  rendus  maîtres 
avec  le  confentcment  de  Pandolfe  Malaterta  , la 
remirent  dans  les  mains  da  Pape.) 

Cette  ville  efb  dans  une  plaine  fertile  & bien 
cultivée  ; elle  efl  peuplée  & a fiez  commerçante  ; el- 
le a donné  oaifTance  à Grégoire  dit  de  Rimini , 
furnomé  le  dofteur  authentique,  & qui  étoit  gé- 
néral des  Augurtins  eu  1357. 

Battaglini  (Marc),  né  a Rimini  en  1645 1 s’efi 
un  peu.  diflingoé  de  fes  confrères  par  quelques  cu- 
rtages Italiens,  & entr’ autres  par  fon  Ifloria  uni- 
ver  foie  ai  tutti  i c orteil)  generâli , r partit oUti  di 
Jants  Cbiefa . Le  Pape  Clément  XI  le  nomma  i 
l’évêché  de  Celêne  en  I7té  ; mais  il  mourut  peu 
de  temps  après,  âgé  de  71  ans.  Le  P.  Niceroa  a 
mis  cet  évêque  au  raug  des  hommes  illufires. 

( n ) On  peut  citer  ptufieuri  autres  favans  qui 
•nt  eu  pour  patrie  la  ville  de  Rimini . Et  on  ne 
devoir  pas  oublier,  qu’entre  les  villes  d’Italie,  elle 
a été  la  première,  où  l’on  a vu  une  académie  de 
poéfie  fondée  dans  le  xtv*  fiecle  par  Jacques  Alie- 
gretti . 

Le  Cardinal  Garampi , ci-devant  nonce  Apofîo- 
ïqne  à la  cour  de  Vienne,  évêque  de  Montefia- 
feone  & Corneto  & on  des  plus  favans  hommes 
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os  honorent  â préfent  le  facré  Collège,  efl  natif 
e cette  ville. 

Cefar  Clementioi  nous  a donné  un  ouvrage  trés- 
cliimé,  mais  auffi  très-rare  touchant  l’hilfoire  de 
cette  ville . 11  a pour  titre  : Rocconto  IJiorieo  délia 
fondoznne  di  Rimino , e dell’crigint  e vite  de'Mo- 
latejli . Rimino  1617  , 2 vol.  in-40.  ) ( Lei  remarques 
de  tet  article  font  de  M.  Le  Cfev.  Tiaxsoschi  , ) 
R1MMAGEN,  ou  R1MAGEN;  petite  ville 
d’Allemagne,  dans  le  duché  de  Juliers,  fur  le 
bord  du  Rhin  . On  a trouvé  auprès  de  cette  ville 
quelques  antiquités  romaiuet , ainfi  que  d’ ancieues 
monoies  d’or  & d’argent  , ceqni,  joint  â la  reficm- 
blance  du  nom  , a fait  regarder  Rimmagen  pocr 
être  le  Rigomogum  de  Tacite. 

R1MOCASTRI;  village  de  1a  Béotie . Wheler, 
dans  fon  voyage  de  Gtece,  dit,  tom.  U,  liv.  III, 
Rimottfiti  eli  fitué  fur  la  croupe  d’une  montagne , 
qui  découvre  une  grande  plaine  au  fud , & a une 
vue  fans  bornes  vers  la  Matée,  entre  l’Helicoa 
& le  Cyth  vroo  . U efl  partagé  entre  trois  petits 
groupes  de  maiions , deux  fur  la  montagne  & un 
au  défions  , qui  peuvent  faire  en  tout  environ 
cent  cabanes  de  Grecs  & d'Aibanois , tous  chré- 
tiens, eacepté  un  fous -hacha  qui  les  gouverne  & 
qui  eli  Turc.  La  partit  du  village  qui  eli  fur  la 
pointe  de  la  croupe , paraît  avoir  été  autrefois 
fortifiée  d’un  foflé  du  côté  du  nord  ; le  précipice 
de  la  montagne  la  défendant  de  l’autre  coté, 
quoique  fans  néceflïté  i préfent , leur  pauvreté 
les  mettant  â couvert  de  toute  entreptife . Le  vin 
eil  ici  le  meilleur  & le  plut  fort  de  toute  1» 
Grèce . U y a au  pied  de  cette  même  montagne 
pluficurs  grandes  ruines  que  quelques-uns  croient 
être  celles  de  l’ anciene  Thefpia  , & que  d’auttes 
preneur  pour  celles  de  Thifpa . ( R.  ) 

RINGCOPING  ; petite  ville  de  Danemxrcic  , 
dans  le  Noitjutland , au  diocêfe  de  Rypen , (ta 
la  côte  occidentale. 

R1NGELEN  . Voyez  Rinsiisxim  . 
RINGELHE1M  ; mooailere  d’Allemagne  , de 
l’ordre  de  S.  Benoit,  au  cercle  de  bafie  Saxe, 
dans  l'évêché  de  Hildesheim  . ( R.  ) 

RINGELN.  Voyez  Ringcuscim. 
RINGK10B1NG,  00  R1NGCOPING . Voyez  fous 
ce  dernier  mot . 

R1NGSTEDT,  ou  R1NGSTAD  ; ville  de  Da- 
nemarck , chef-lieu  d'un  bailliage  de  même  nom  : 
U y avoir  autrefois  un  moneftere  où  Waldemar  !• 
& Erric  le  Pieux  ont  en  lenr  fépuitute.  Long.  19, 
44;  lot.  55,  1 6.  Voyez  Kingstxot. 

R1NTLEN  ; petite  ville  forte  d’Allemagne, 
dans  la  Wefiphalie , au  comté  de  Schawenbonrg  , 
fur  [e  Wefer,  entre  Minden  & Hambourg . Etneii, 
ptince  de  Holfiein,  établit  en  tbti  une  académie, 
en  cette  ville , i laquelle  l'empereur  Ferdinand  II 
acorda  des  privilèges  . Long.  2 6,  4 6;  Ut,  52,  ig. 
Les  Suédois  la  ptireut  en  tbJJ  y elle  apartient  ata 
landgrave  de  Hefie-Caficl . 

Henichius  ( Jean  ) , naquit  â Rintlen  en  1616  , 
& mourut  en  i6jt , à 55  ans.  Ses  principaux 
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ouvrages  font  des  intitulions  théologiqoet  & une 

hilloire  eccléfiaflique  & civile  en  latin  . 

RIO-AQUADO;  rivicre  d'Afrique,  dans  la 
Nigritie , au  royaume  de  Coja  . Elle  prend  fa  four- 
ce  au  pays  des  Houdos,  & fe  jete  dans  la  mer  à 
9 lieues  de  Cabo- Monte.  Elle  et  large  & pro- 
fonde , mais  elle  n’efl  pas  navigable  à caufe  des 
deuils  qui  interrompent  fon  cours  • 

RIO-BAMBA.  Voyez  Bamba. 

RIO-BIANCO;  riviere  d’Afrique,  dans  le  Bi- 
lédulgcrid . Elle  fort  des  montagnes  près  de  la 
Eybie , & fe  jete  dans  l’Océan  par  plufieurs  em 
bouchures . 

Rio-Bianco;  riviere  de  l'Amérique  méridio- 
nale. Elle  a deux  fources , une  appelée  Parmi*  , 
& l’autre  Tacut*  , dans  la  Guiane.  Elle  palTc  fous 
la  ligne  & fe  rend  dans  Rio-Negro,  au  deflus  du 
fort  des  Portugais. 

RIO -DE  - LAS-BORRERAS-  ROXAS,  ou  Ri- 
vint  An  Sâtln  rouget , dans  la  baffe  Éthiopie  , en 
Afriqoe.  Son  embouchure  forme  trois  petites  îles, 
& fon  port  eff  bon  pour  tous  les  petits  bâtiment . 

RIO-CHlARO;  petite  ville  d'Italie , dans  le  pa 
trimoine  de  S.  Pierre  , qu'elle  fépare  de  l’Or- 
viétan . Elle  fe  jete  dans  le  Tibre , un  peu  au 
deffus  de  Grafignano . 

RIO-COlOR ADO , ou  Rio  dtl  Non*;  riviere 
de  l’Amérique  feptentrionale , laquelle  fépare  le 
nouveau  Mexique  de  la  nouvele  Navarre  & de  la 
Cali  fournie. 

RIO-DOLCE  ; riviere  de  l’Amérique  feptentrio. 
raie,  dans  la  nouvele  Efpague  , au  gouvernement 
de  Vera-Paz.  Elle  fe  perd  dans  un  petit  golfe  qui 
communique  au  golfe  de  Honduras  . 

RIO  - DE- DOS  - EOCAS  , ou  Riviert  dtt  deux 
Bouches  , dans  l’Amérique  méridionale  , au  pays 
des  Amazones.  Elle  eff  fermée  de  la  rrncomre 
des  rivières  de  Guanapu  & de  Pacajas. 

RIO-FORMOSO;  riviere  des  Indes,  dans  la 
prefqo'île  de  Ma'acca  . C'eff  une  riviere  profonde 
dont  la  foarce  eff  avant  dans  les  terres,  & dont 
l’embouchure  eff  dans  le  détroit  de  Malacca , à 
l'orient  de  la  ville  de  ce  nom . Ses  bords  font  cou- 
verts de  belles  cannes  que  les  habitans  coupent 
pour  en  commercer. 

RIO-GRANDE;  riviere  conlîdérable  fur  la  cAte 
occidentale  d' Afriqoe  . Son  cours  eff  de  l’cft  i 
l'oneff  jufqu'à  111e  de  Biffague  qu’elle  forme , 8c 
va  fe  rendre  dans  la  mer  entre  l’île  de  Bnlam  & 
le  cap  de  Tncublay.  Elle  eff  navigable  jufqu'  i 
cent  lieues  de  fon  embouchure;  fes  bords  font 
couverts  de  grôs  arbres  dont  on  conffruit  des  ca- 
nots. 

Rio-Gbakdz  ; riviere  de  l’Amérique  méridio- 
nale , au  nouveau  royaume  de  Grenade . On  Ini  a 
donné  ce  nom  à caufe  de  la  grandeur  de  fon  ca- 
nal . Ses  fources  font  dans  le  Popayan  ; & après 
avoir  rraverfé  plufieurs  province!,  elle  va  fe  jeter 
dans  la  mer  du  nord  par  deux  ou  trois  embou- 
chures. Elle  porte  de  petites  barques  jufqo’i  cin- 
quante lieues  dans  les  terres. 
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Rio-G«awbï  ; riviere  de  l’ Amérique  méridio- 
nale , au  Bréfil . Elle  arofe  la  capitainerie  de  ce 
nom  , laquelle  a le  dixième  rang  parmi  celles  du 
Bréfil . Voyez  l’article  foivant . 

Ric-Gkakde  ; capitainerie  de  l'Amérique  méri- 
dionale, au  Bréfil,  bornée  au  nord  par  le  pays 
des  Petaguay  ; au  midi  par  la  capitainerie  de  Ta- 
rn araca  ; au  levant  par  la  mer  du  nord , & au 
couchant  par  la  nation  des  Tapuyes . Elle  n’eff 
peuplée  que  d’un  petit  nombre  de  Portugais,  & 
il  y a fort  peu  d'indiens . Cette  capitainerie  tire 
fon  nom  d’une  riviere  qui  la  traverfe  , & dont 
noos  avons  parlé  précédemment . 

RIO-DE-LA-HACA , nom  t°.  d’un  gouverne- 
ment de  l’Amérique  méridionale,  dans  le  nou- 
veau royaume  de  Grenade  ; a*,  de  la  capitale  ( fi 
l’on  peut  parler  ainfi)  de  ce  gouvernement  ; J*,  de 
la  riviere  qui  l’arofe  . 

Le  gouvernement  eff  borné  au  feprentrion  par 
la  mer  du  nord  ; à l’orient  par  un  grand  golfe 
qui  le  fépare  du  gouvernement  de  Veneruela  ; au 
midi  par  l’audience  de  Santa  Fé,  & i l’occident 
par  le  gouvernement  de  Sainte  Marthe . 

La  Capitale  de  ce  gouvernement  eff  bâtie  dans 
on  terroir  fertile  fur  le  bord  de  la  riviere  de  fou 
nom  . Cette  capitale  ne  contient  pas  cent  mai- 
fons  ; cependant  on  trouve  dans  fon  voifînage  dei 
veines  d’or  & des  falines . Lot.  1 1. 

La  riviere-de- la- Hacha  mouille  cette  bourgade 
& fe  jete  dans  la  mer  du  nord , au  fond  d’ une 
grande  baie . 

RIO-JANEIRO,  ou  Riviert  de  Janvier  ; grande  , 
riche  & belle  ville  d'Amérique  , capital  du  Bré- 
CI,  avec  un  évêché  fuff'raganr  de  l’archevéché  de 
la  Baie  de  tous  les  Saints  • Elle  eff  à l’embouchure 
du  Rio- Janeiro,  dans  la  capitainerie  de  ce  nom. 
Les  Bénédiélios  y ont  une  maifoo  magnifique . 11 
y a une  chambre  de  iuffice . La  richefle  de  cette 
ville  lui  vient  du  voifînage  des  mines  d'or  & de 
diamans  . Le  port  eff  d'une  capacité  & d’une 
beauté  admirables  ; l'entrée  en  eff  défendue  par 
un  grand  nombre  de  forts  montés  d’une  artillerie 
de  bronze.  Dugai-Trouin  la  prit  & ia  rançona  en 
1711.  Les  François  fit  les  Anglois , en  allant  dans 
l’Inde  & à leur  rerour,  y relâchent  trés-foovent . 
Les  voyageurs  la  nomment  auffî  Saint  Sêtafiien , 
parce  que  les  Portugais  firent  cette  conquête  fout 
le  régné  de  Sébaffien,  en  1558.  Long.  JJ7  ; Lat. 
merid.  11,  50. 

Le  gouvernement  de  Rio  - Janeiro  occupe  , 
prefque  en  totalité  , la  longue  cête  qui  com- 
mence i la  riviere  Doce  & finit  â celle  de  Rio- 
Grande  de  S.  Pierre , 8c  n'eft  borné  dans  l’inté- 
rieuT  des  terres , que  par  la  grande  chaîoe  de 
montagnes  qui , depuis  Vifa , court  à Mioas-Ge- 
racs.  Les  cultures  s’y  accroiffcnt,  for-tout  celle 
des  cannes  â fucre  , & il  y a des  plantations 
d’excellent  indigo.  Les  diffrifts  du  fod  fourni  lient 
beaucoup  de  cuirs  & des  viandes  falées  : on  en  tire 
auffi  do  coton  & du  bois  de  Bréfil  . La  ville 
de  Rio -Janeiro  , autrefois  chef -lieu  feulemen 
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de  la  province  de  fon  nom , efl  aujourd'hui  la 
capitale  de  tout  le  Bréfil , & le  féjour  du  vice-roi . 
(R.) 

RIO  - DE  - JUNEKO  , ou  DE  JUNCKO ; pe- 
tite rivière  d’Afrique  , dans  la  Guindé  . Son  em- 
bouchure efl  h 9J  10  de  long.  fie  à 54  50  de  Ut. 
nord . 

RIO  - DOS- ILHEOS  ; capitainerie  fur  la  côte 
orientale  du  Bréfil  : Villa  - San-  Giorgio  en  etl  la 
capitale  . 

RIO-DE-LAGARTOS  ; riviere  de  I’Amdtique 
feptentrionale  , dans  l'Yucatan  . Son  embouchure 
fe  trouve  prefque  i moitié  chemin  entre  le  cap 
Catoche  fit  le  cap  de  Condécdno . Cette  riviere 
ell  petite  , mais  affez  profonde  pour  les  canots  ; 
d’ailleurs  , Peau  en  efl  bonne , & l'on  ne  connoît 
point  d’autre  riviete  ni  ruiffeau  d’eau  douce  fur 
cette  câte  , depuis  le  cap  Catoche  jufqn’à  trois 
ou  quatre  lieues  de  la  ville  de  Campêche . 

RIO-DE-LA-GRÂCE;  petite  riviere  d'Afrique, 
au  pays  des  Jaiofes , dans  le  voifinage  de  Puuto- 
Sereno . 

RIO-LONGO,  ou  RIO-MOREKO  ; riviere  d’A- 
frique au  pays  de  Benguela  . Son  embouchure  e(l 
i cinq  lieues  de  la  baie  de  Benguela-Viella , fous 
le  ii  , 4 de  Ut.  merid. 

RIO-DE-LA-MADERA  , ou  Riviere  du  Bois , 
ainli  nommée  à caufe  de  la  quantité  d’arbres 
qu’elle  châtie  au  temps  de  fes  débordemens  . 
C’efl  une  riviere  conlidérable  de  i’Améiique  mé- 
ridionale dans  le  pays  des  Amazones  ; elle  prend 
fa  fource  près  des  mines  de  Potolî , dans  le  Pé- 
rou , & verte  fes  eaux  dans  la  riviere  des  Ama- 
zones . 

RIO-MORENO . Voyez  RIO-LONGO. 

RIO-NEGRO;  grande  riviere  de  l’Amérique 
méridionale  , qui  communique  avec  l'Orenoqne  . 
M.  Delisle  la  fait  courir  du  nord  au  fud  ; mats  il 
fe  trompe  ; elle  vient  de  l’ouefl  , fit  court  à 
J’efl  en  inclinant  un  peu  vers  le  fud . Rio  - Nigro 
entre  li  parallèlement  dans  l'Amazone,  qu’on  la 
prendroit  pour  un  bras  de  l'Amazone  féparé  par 
une  lie.  Long,  jtç,  30;  Ut.  3. 

Les  Portugais  fréquentent  cette  riviere  depuis 
plus  d’un  fiecie,  fie  ont  bâti  un  fort  fur  fon  bord 
feptentrional , i l'endroit  le  plus  étroit  qui  efl  de 
XZ03  toifer , à 3 , 9 de  Ut.  Ils  y font  un  grand 
commerce  d’efetavet,  fit  ils  doivent  le  laite  dans 
les  limites  preferites  par  les  loix  de  Portugal 
qui  ne  permettent  de  priver  de  la  liberté  que  ce- 
lui dont  on  rend  la  condition  meilleure  , en  le 
faifant  efclave  ; tels  font  ces  malheureux  captifs 
deliinés  à la  mort , fie  4 fervir  de  pâture  h leurs 
ennemis  parmi  les  nations  qui  font  dans  ce  bar- 
bare ufage.  C'eü  par  cette  raifon  que  le  camp 
volant  de  la  riviere  Noire  porte  le  nom  de  troupe 
<U  rachat  ; ce  camp  volant  pénétré  chaque  année 
plus  avant  dans  les  terres,  ou  remonte  plus  haut 
la  riviere. 

Toute  la  partie  découverte  des  bords  de  Rio- 
h'gro , eü  peuplée  de  millions  portugaifes  fous 
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la  direction  des  religieux  du  Mont-Carmel . Quand 
on  a remonté  pendant  quinze  jours  , trois  fe- 
maiues  , fie  plus  la  riviere  Noire  , on  la  trouve 
encore  plus  large  qu'i  fon  embouchure , à caufe 
du  grand  nombre  d’îles  fie  de  lacs  qu’elle  forme. 
L’anciene  carte  de  M.  Delisle  ch  plus  exaéle 
à cet  égard  que  la  nouvele . Daos  tout  cet  in- 
tervalle le  terrain  des  bords  efl  élevé,  fit  n’efl 
jamais  Inondé;  ie  bois  y efl  moins  fouré,  & c’eit 
un  pays  tout  différent  de  celui  des  bords  de  l’A- 
mazone .(/?.) 

RÏO-NOVO.  Voyez  Magwiba. 

RIO-DEL-ORO,  fur  la  côte  occidentale  d’A- 
frique, entre  le  cap  Blanc  fie  le  cap  Bojador. 

RIO-DE-OSTROS  , en  Afrique,  au  pays  des 
Jaiofes,  ainfi  nommés,  parce  qu’on  y pêche  beau- 
coup d’huîtres. 

RIO  PARIA.  Voyez  OftENOQUE. 

RIO-DE-LOS-PERDIDOS  , ou  DES  PERDUS, 
fur  la  côte  de  la  Floride  , entre  l’enfacola  fit  i'île 
Dauphine . 

RIO-DE-LA-PLATA  . Voyez  Pzata  , 

RIO -REAL  ; riviere  de  l’Amérique  méridio- 
nale , au  Brélil . Elle  fépare  la  capitainerie  de  la 
baie  , de  celle  de  Sercgippe  , fie  fe  jete  dans  la 
mer  aux  confins  de  ces  deux  capitaineries  . 

RIO-SANGUIN  ; riviere  d’Alriqne  , dans  fa 
Guinée  , fie  dont  l'embouchure  eit  a ia  lieues 
de  celle  de  Rio-Sextos . Les  François  ont  eu  un 
établiffement  fur  les  côtes  de  cette  riviere  , dont 
les  Portugais  s'emparèrent  , jufqu’à  ce  qu’ils  en 
aient  été  chaflcs  eux  • mêmes  par  les  Angloit  fie 
les  Holiandois  en  1604.  L’embouchure  de  Rio- 
Sanguin  ell  à I 2 degrés  de  long,  fit  i 5 12  de 
lat.  ftpttnt. 

RIOS  SANT’ANDERO  , ou  Riviere  S.jlndri  ; 
riviere  d’Afrique  , dans  1a  Guinée  , entre  ie  cap 
des  Palmes  fie  celui  des  trois  Pointes  . Elle  donne 
fon  nom  à la  côte  voifîne  , jufqu’à  une  certaine 
dirtance.  Cette  riviere  efl  conlidérable  , même 
avant  que  d'avoir  reçu  les  eaux  d’une  autre  riviere 
ui  s’y  perd  , une  lieue  avant  fon  embouchure 
ans  la  mer.  Elle  efl  bordée  de  prairies  natu- 
rels fit  de  vafles  campagnes  unies  , d’un  terrain 
gras , coupé  par  des  rniffeaux  qui  le  rafraîchilTent . 
Le  riz  , le  mil , le  maïs , les  pois , les  patates , 
en  un  moi  , toutes  fortes  de  légumes  y vienent 
en  perfeélion . On  voit  d’efpace  en  efpace  des 
bouquets  de  palmiers  , d'orangers  , de  citroniers  , 
de  cotoniers  de  diverfés  efpcees  , qui  , fans  cul- 
ture , portent  des  fruits  excellens.  On  y voit  quan- 
tité de  cannes  à lucre  qui  y font  natureles  , fie 
dont  les  éléphant  profitent  : mais  les  negret  de  ces 
quartiers  font  féroces,  fie  même  anthropophages  ; 
ils  n’ont  pour  vêtement  qu’un  très-petit  morceau 
de  toile  devant  eux  : cependant  le  pere  Labat  pré- 
tend qu’il  ne  feroit  pas  difficile  de  les  aprivoifer  , 
fie  que  Rio  S.  ufndrè  efl  le  lieu  de  toute  cette 
côte , le  plus  propre  à placer  une  fortereffe  utile 
pour  le  commerce  de  l'or  , des  dents  fie  dei 
efclaves . ( R.  ) 
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RIO-DOS*SAVOLAS  , ou  Riviere  des  Aines  , 
ainft  nommée , i caufe  de  l’abondance  pèche  que 
l’on  y fait  de  ce  poillon.  Elle  e(l  en  Afrique , 
au  royaume  de  Maroc . 

RIO  - SEXTOS  ; riviere  d’Afrique  , dans  la 
Guinée.  Son  embouchure  ell  i i:  lieues  de  celle 
de  Rio  Sanguin,  & 1 peu  près  à la  même  diOance 
du  petit  Dieppe  . Ce  (ut  fur  les  bords  de  cette 
riviere  que  les  Portugais  virent  pour  la  première 
fois  du  petit  poivre,  qu’on  appelé  eu  France 
graine  de  paradis  , ou  maniguere  ; ce  qui  a fait 
donner  à la  câte  le  nom  de  cite  de  Mtniguete  , 
& par  les  Portugais,  este  dt  -Tester.  La  riviere  de 
ce  nom  a un  très-long  cours  , & environ  demi- 
lieue  de  largeur  1 Ton  embouchure . Les  uegres  de 
cette  côte  font  fouvent  des  courfes  fur  leurs  voi- 
fins  pour  enlever  des  captifs  qu’ils  rendent  aui 
Européens  . Les  marchandtfes  qu’on  peut  tirer  de 
cette  côte  b grand  marché,  font  la  maniguete  , le 
riz  , le  maïs  , les  volailles  , les  befliaux  . On  y 
trouve  aufTi  des  cailloux  plus  beaux  que  ceux  de 
Médoc  , 8c  qu’on  taille  plus  aifément  que  le  dia- 
mant. ( R.  ) 

RIO-TINTO;  riviere  d’Efpagne  , dans  l’Auda- 
loufie  , appelée  aufTi  Aziche  , de  par  les  anciens 
Urius . Son  eau  ell  très  mauvaife , amerc  , nuifibte 
aux  plantes , 8c  k tout  ce  qui  a vie . Elle  fe  jete 
dans  l'Océan  tout  près  de  l’embouchure  de  celle 
de  l’Odiero. 

RIO  DA-VOLTA  ; riviere  très-rapide  d’Afrique, 
en  Guinée,  dans  le  pays  appelé  la  Cita  d'Or.S on 
embouchure  dans  la  mer  ell  à îo  lieues  du  vil- 
lage nommé  Sinco  . Son  nom  lui  vient  des  tours 
8c  détours  qu'elle  fait  dans  les  terres . 

R loi  A ; ville  de  l'Amérique  méridionale  , pref- 
qu'â  l’entrée  d'une  plaine  qui  s'étend  jufqu’au  voi- 
sinage de  la  Cordillère  de  Chili  , 8c  allez  près  de 
l’endroit  où  étoit  auparavant  une  autre  ville  qui 
n’a  pas  long- temps  fubiiilé,  8c  qui  portoit  le  nom 
de  tous  les  Saints  . Rit/a  fut  fondée  vers  l’an 
1598  par  Dom  Juan  Ramirez , gouverneur  do  Tu- 
cuman . Lat.  mérid.  30. 

RIOM  , en  latin  Ricomagum  ou  Rieomagut  ; 
enfuite  par  corruption , Ricomum  8c  Riomum  , d'où 
ell  venu  le  nom  de  Riom  ; jolie  viUe  de  France 
dans  la  baffe  Auvergne , au  diocêfe  8c  b 3 li.  n. 
e.  de  Clermont,  i zo  f.  e.  de  Moulins  ,8 c i 90 
au  midi  de  Paris  • On  y trouve  des  eaux  miné- 
rales . 

Philippe-Augurte  s’en  rendit  maître  par  capitu- 
lation . Le  roi  Jean  ayant  érigé  cr  1381  , en  fa- 
veur de  Jean  fon  Ris  , l’Auvergne  en  duché  , les 
nouveaux  ducs  établirent  leur  fiége  8c  leur  domi- 
cile b Riom  ; ce  qui  y attira  les  feigneurs  du 
pays  , 8c  fit  que  d’une  petite  ville  , elle  devint 
bientôt  confidérable  . On  y vit  bientôt  l’hôtel  de 
Montboiflier  , celui  de  Chiteaoguai  , celui  de 
Montmorin  ; les  Marillac  , les  Arnauld  , les  Du- 
prat  , Robert , Forger , l’Hôpital , Dubourg  , Cam- 
brai , d’Arbouze  y prirent  femmes  , maifons  8c 
charges  . Aujourd'hui  c’efi  la  fécondé  ville  de 
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l’Auvergne.  Elle  efl  confidérable  par  fa  Réchauf- 
fée , par  fon  préfîdial  , dont  le  refTort  eft  étendu  , 
par  fou  bureau  de  finances  , par  une  chambre  des 
monoies  8c  par  trois  chapitres , dont  l’un  porte  le 
nom  de  S.  Amabte , patron  de  la  ville.-  il  efl  de 
l’ordre  de  S.  Auguflin  , 8c  jouit  de  40000  liv.  de 
revenu  . Les  PP.  de  l’oratoire  y ont  le  collège . 
Long.  10  , 4 i,  50  ; lat.  45  , 51 , 30.  On  n’y  bat 
plus  mouoie  depuis  1757.  il  fe  trouve  près  de  cet- 
te ville  du  tripoli  de  différentes  couleurs . 

Riom  a été  le  berceau  de  quelques  perfones  il- 
luflres  par  leur  favoir  ou  par  leur  efprit  • 

S.  Grégoire  de  Tours  ( Georgius-Flortntius  Gre- 
gorius  ),  ell  le  premier  dont  il  faut  parler,  à cail- 
le de  fon  anciéneté  . On  l’a  nommé  Grigoirt  de 
Tours  , parce  qu’il  fut  évêque  de  cette  ville  en 
57J*  U * écrit  plufieurs  livres  des  miracles  des 
faints  ; il  s’oppofa  courageufement  aux  projets  de 
Chilpcric  8c  de  Frédégonde  ; il  fut  lié  d’amitié 
avec  S.  Grégoire  le  Grand  , 8c  il  vint  à Rome 
vifïter  le  tombeau  des  Apôtres  . Il  efl  mort  en 
59J.  Dom  Ruinart  a donné  la  meilleure  édition 
de  fes  ouvrages  en  1899  ,-  fon  hilloire  de  France 
en  dix  livres  , depuis  l’établiffement  du  Chtilha- 
nifme  dans  les  Gaules  , jufqu’b  l’an  59;  , efl  un 
livre  fort  utile  . Cette  hifloire  contient  des  faits 
importans  , quoique  le  flyle  en  foit  dur  & grôf- 
fier . On  a remarqué  qu’il  s'efl  trompé  en  plufieurs 
points  , 8c  que  plufieurs  de  fes  paffages  veulent 
être  corrigés . 

Genebrard  ( Gilbert  ) , religieux  de  Clugny  , fut 
l’un  des  reflauratenrs  de  la  langue  hébraïque  . 11 

devint  arohevêque  d’Aix  en  1591  , 8c  c’etoit  un 
des  favans  hommes  du  feizieme  fiecle . Il  mourut 
à Semur  en  1 597  , i 80  ans  . On  a de  lui  plu- 
ficurs  ouvrages , 8c  entr'autres  une  traduâion  fran- 
çoife  de  Jofephe  . Il  a publié  en  latin  une  Chro- 
nologie facrée , un  Commentaire  fur  les  pfaumes  , 
trois  livres  fur  la  Trinité  , 8c  plufieurs  autres 
ouvrages . 

Courtin  ( Antoine  de  ) , fecréraire  des  comman- 
demens  de  la  reine  Chrilline  de  Suède  , naquit  b 
Riom  en  182a.  Charles  Guflave  le  fit  foa  envoyé 
extraordinaire  en  France  ';  8c  après  le  décès  de  ce 
monarque , Colbert  nomma  M.  Courtin  réfïdcnt  de 
France  vers  les  princes  du  nord . 11  mourut  à Pa- 
ris en  1885.  On  lui  doit  la  première  traduftion 
françoife  du  Traité  de  la  Guerre  & de  la  Paix 
de  Grotius  ; mais  celle  de  Batbeyrac  l’a  fait  tom- 
ber dans  l’oubli . 

Danchct  (Antoine),  poète  franqois  , naquit  b 
Riom  en  1871 , devint  membre  de  l’académie  des 
inferiptions  en  1708  , de  l’académie  françoife  en 
1712,  8c  mourut  à Paris  en  1748  , généralement 
aimé  8c  eflimé . Cet  auteur  aimable  a fait  plu- 
fleurs  tragédies  foibles  , 8c  a beaucoup  travaillé 
pour  le  théâtre  de  l’opéra , les  pièces  qu’il  a don- 
nées en  ce  genre  fe  font  foutenues  a l'aide  du 
mufïcien.  Toutes  fes  œuvres  ont  été  recueillies  8c 
imprimées  i Paris  en  2751,  en  quatre  vol.  in-11. 

Faydit  (Pierre),  connu  par  la  fingularité  de  fes 
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opinion! , naquit  1 Riom , entra  (ions  la  congréga- 
tion de  l’oratoire  en  1881  , fut  obligé  d’en  fortir 
en  1671  , 8c  mourut  en  1707.  Il  publia  en  1 896, 
un  Traité  fur  U Trinité,  dam  lequel  il  déclame 
contre  li  fyftéme  de«  théologiens  fcholafliques , & 
en  établit  nn  qui  l’a  fait  foupçoner  de  favorifer  le 
trithéifme  . Ses  autres  ouvrages  font  to-  la  vie  de 
S.  Amabte  : a*,  des  remarques  fur  Virgile  , fur 
Homere  8c  fur  le  flyle  poétique  de  l’Écriture  : 
5».  des  mémoires  contre  l’hïftolre  eccléfiaflique  de 
Tillémont  : 4°.  une  critique  du  Télémaque  de  M. 
l’archevêque  de  Cambrai  . Tons  ces  ouvrages  pè- 
chent moios  par  l'érudition , que  par  la  fatyre , le 
manque  de  goût  8c  de  jogement . 

Sirmond  ( Jacques  ) , jéfuite  , né  1 Rhm  en 
Ijj9,  mourut  à Paris  au  collège  de  Clermont  en 
1851  , âgé  de  9a  ans  . C'étoit  l’un  des  plus  éru 
dits  & des  plus  aimables  hommes  de  fon  fiecle  . 
Il  devint  conrcffeur  de  Louis  XIII  , & fe  con 
diaifit  à la  cour  avec  tant  de  prudence  dans  ce 
poflc  délicat,  qu’il  n’y  donna  jamais  à petfone  le 
moindre  fujet  de  plainte  . Renfermé  dans  les  bor- 
nes de  fon  miulflere  , il  continua  fes  études  , ne 
fe  mêla  d’aucune  afaire  temporale , 8c  ne  demanda 
qu’un  petit  bénéfice  pour  M.  de  la  Lande  fon  ne- 
veu. Le  Pape  le  préféra  à tous  les  f'avans  d’Italie 
pour  faire  la  préface  de  la  collection  des  conciles  • 
Ses  oomhreux  ouvrages  furent  très-efiimés  , 8c  font 
très- peu  lus.  On  a reeneilli  k Paris  en  1 898  en  ; 
vol.  in  fol.  les  opufcules  du  pere  Sirmond  fur  diffé- 
rentes matières  ; fon  flyle  efl  concis  , 8c  il  traite 
fes  fojets  avec  beaucoup  de  choix,  d’exaSitudr  & 
d’érudition . 

Toufée  (Dont  Antoine- Aogoflin  ) , de  la  con- 
grégation de  S.  Maur,  né  I Riom  en  1677,  mou- 
rut en  1718,  après  avoir  achevé  une  nouvele  édi- 
tion des  cenvres  de  S.  Cyrille  de  Jétufalem  , que 
dom  Prudent  Maran  a publiée  1 Paris  en  1710  , 
in . fol. 

Ajoutez  aux  hommes  cennus  Antoine  Dubourg, 
chancelier  de  France  , fous  François  1 , après  la 
mort  de  Duprat  : fon  fils  , confeiller-derc  au  par- 
lement  de  Paris , eut  le  fort  le  plus  fsnefie  ; jean 
Soanen , prêtre  de  l’Oratoire  , célébré  prédicateur 
fous  Louis  XIV,  8c  depuis  évêque  de  Senez.  (R.) 

Riom-dxs-Montagkcs  ; bourg  d’Auvergne,  éle 
êtion  8e  k îa  li.  n.  0.  de  Saint  Fiour. 

RIONS  , Recntium  ; petite  ville  de  France  , en 
Guienne,  dans  le  Bordelois,  k 3 lieues  e.  de  Bour- 
deau x . 

RIOUX  ; bourg  de  France  , en  Saintonge  , éle- 
ction de  Saintes. 

RIOUZIC  ; petite  île  de  France  , voifine  de  la 
Bretagne  , fur  ia  côte  de  l’évêché  de  Tréguier  , 
8e  une  des  fept  lies  que  les  anciens  ont  appelé 
Siadt . 

RIOXA  , en  latin  Ratonia  ; petite  province 
d’Efpagne  , dans  la  Caflille  vieille  , au  voifinage 
de  Miranda  de  Ebro  . Elle  efl  réparée  de  l’Alava 
per  l’Ebre  , 8c  elle  prend  fon  nom  de  Rio-Oxs 
qui  l’arofe.  On  y jouit  d’un  air  fort  pur  ; fon  ter- 


roir efl  fertile  en  blé  , en  vin  8c  en  miel  : elfe 
renferme  trois  ou  quatre  villes  00  bourgs , comme 
Navarete , Guardia , Baflida  8c  Beiovado  . 

C’efl  dans  ce  dernier  lien  qu’eft  né  Spinoft 
(Jean);  il  fervit  Charles  Quint  dans  quelques  ex- 
péditions militaires  ; mais  il  efl  connu  des  gens 
de  lettres  par  un  ouvrage  à la  louange  des  fem- 
mes , intitulé  Gyn.tctp.tnoi  , imprimé  à Milan  en 
1580,  8c  par  un  autre  livre,  fous  le  titre  de  JW<- 
craeanthos  , contenant  les  aCtions  8c  les  paroles  re- 
marquables des  grands  hommes.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Benoit  Spinofa  , fameux  par  fon 
fyflême  d’Athéifme.  Celui-ci  Juif  de  naiflauce  eut 
la  Hollande  pour  patrie. 

RIPA  , autrement  Ripa  Traffmia  , ou  Ripa 
Tranfont  ; petite  ville  d’Italie,  dans  l’état  de  l’É- 
glife  , Marche  d’Ancone  . Elle  eft  â 5 milles  de 
la  côte  du  golfe  de  Venife  , i égale  diflance  de 
Monte-Alto  , 8c  environ  k 8 milles  de  Fermo  . 
Elle  efl  palfablement  peuplée , 8c  a quelques  forti- 
fications. Son  évêché,  fondé  en  1570  , efl  foffra- 
gant  de  Fermo.  long,  ai,  38;  lat.  41,  55. 

(n)  Cette  petite  ville  encore  a eu  fon  hiflo- 
nen  . C'efl  Jean  Garzoni  de  Bologne  autenr  du 
xv*  fiecle  dont  nous  avons  le  Litellus  dt  rtbut 
Ripants  cum  addi  limitas  Theodori  Quatr'tni  , im- 
primé 1 Ancône  en  1578  in- 8°.  ) 

Riva.  Voyez  Rtivr. 

Ripa-Txinsonx  , ou  fimplement  Rira  . Voyez 
Ripa  . 

RIPAILLE  ; bourg  de  Savoie  . dans  le  Cha- 
blais , fur  le  bord  méridional  do  lac  de  Geueve  , 
environ  i une  lieue  de  Tbonon  . Long.  24,  10  ; 
lat.  48',  XJ. 

Ri poillt  que  fonda  Amédée  VIII  pour  fix  her- 
mites  lui  a acquis  de  la  célébrité  par  la  re- 
traite agréable  8c  momentanée  qu’y  fit  ce  prince  , 
dans  le  temps  qne  lailfant  floter  les  rênes  de  la 
fouveraineté  entre  les  mains  de  fon  fiir , il  ne  s’oc- 
cupoit  qne  des  plaifirs  de  la  vie  tranquille. 

Eugene  IV  ayant  été  dépofé  dans  le  concile  de 
Bâle,  l’an  1439 , Amédée  fut  nommé  k fa  place, 
fous  le  nom  de  Félix  V.  Les  deux  Papes  s’excom- 
munierent  . Félix  voyant  qu’il  u’avoit  plus  pour 
lui  que  les  Suiffcs  8c  la  Savoie , abdiqua  folemnéle- 
ment  le  pontificat  en  1449  , & retourna  goûter  à 
Ripailh  les  douceurs  de  la  folitude  : il  en  fortit 
bientôt  pour  aller  â Ceneve  où  il  mourut  en  1452. 
Son  corps  fat  apporté  à Ripaille . On  a etn  que 
l’amoor  d’une  vie  moile  , oifive  8c  délicate , avoir 
engagé  le  doc  k fe  choifir  cette  retraite  ; 8c  c’efl 
de  11  qu’efl  venu  le  proverbe , faire  ripaille , pour 
dire  faire  tonne  chere . ( M.  de  M.) 

RIPEN  - RIBE  , ou  Ryppin  j ville  de  Dane- 
marck  , dans  le  Jntland  feprentrionai  , près  de  ia 
côte  occidentale  , 8c  capitale  du  diocêfe  auquel 
elle  donne  fon  nom  . Elle  efl  fitnée  i 10  li.  au 
n.  o.  de  Slefwick  , 8c  elle  efl  mouillée  par  la  ri- 
vière de  Nipfaa  , oa  Nips-Ae , qui  y caule  fouvent 
de  grands  domages  . Elle  a pour  fa  défenfe  an 
ancien  château , mais  elle  efl  fur-tout  fortifiée  per 
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la  natare . On  y voit  deux  collèges  , dans  l’un 
dcfquels  eft  une  bibliothèque  publique.  Son  Églifc 
cathédrale  bâtie  en  pierres  de  taille  , eft  un  grand 
édifice  où  font  inhumes  ks  rois  £rric  III  , & 
Chrillophe  1.  L’évéché  de  cette  ville  a prit  Ton 
commencement  vers  l’an  8 6ot  & l'évéque  jouifloir 
autrefois  de  la  jurifdiôion  rcmporele  & fpiriruele; 
mais  en  15 $6,  Je  roi  Chriftian  III,  réunit  Je  do- 
maine de  l'évêché  à la  courone.  Le  diocêfe  de 
Ripen  qui  eft  borné  au  midi  par  le  duché  de  Sle- 
fwick,  & au  nord  par  le  Wibourg  , eft  compote 
de  13  bailliages.  Le  havre  de  cette  ville  eft  très- 
bon. 

La  ville  de  Ripen  eft  gouvernée  par  deux  bourg- 
meftres  & par  un  fénat  . Les  prairies  des  envi- 
rons de  cette  ville  donnent  un  profit  considérable 
aux  habicans  par  la  nourirure  des  beftiaux  ; car  c’eft 
l’endroit  où  l’on  ademble  les  bœufs  de  prefque 
tout  le  Judand.  On  les  embarque  enfuite  fur  d«s 
vaifTeaux  pour  les  tranfporter  en  divers  pays  , & 
principalement  en  Hollande  ? on  en  exporte  aulfi 
beaucot  p de  grains  & de  chevaux . Long,  a d,  25; 
Ut.  55  , 25 . 

Borrichius  ( Olatis  ) , l'un  des  plus  fa  vans  per- 
fooages  du  nord,  naquit  à Ripen  en  ï6i6t8c  de- 
vint confeiller  de  la  chaocélerie  royale  en  1689. 
Il  protégea  les  fciences  de  fon  crédit  & de  fa 
bourfe.  Il  fonda  à Copenhague  une  cfpcce  de  col* 
Jége  pour  l’entretien  de  pauvres  étudians , & don- 
na pour  cette  fondation  vingr-fix  mille  rixdallers. 
U mourut  en  1^90 . Ses  ouvrages  fur  des  matières 
de  médecine  & de  chimie  font  tou/ours  eJiimés  ; 
& comme  ce  font  pour  la  plupart  des  diflerra- 
tions,  on  a recueilli  les  principales  en  2 vol.  rn-40. 

Cragius  ( Nicolas  ) naquit  à Ripen  vers  l’an 
1549,  & s’atacha  à la  littérature  & aux  négocia- 
tions dans  kfquelles  il  fut  employé  avec  fuccès . 
Les  adminillrateurs  du  royaume  pendant  la  mi- 
norité de  Chriftiern  IV  le  nommèrent  hiftorio- 
graphe  du  roi  avec  ilx  cents  rixdallers  d’apoin- 
temeot  . Il  compofa  les  annales  de  Danemarck 
depuis  1a  mort  de  Frédéric  1 jufqu’à  l’an  1550. 
Cer  ouvrage  a demeuré  enféveli  jufqu’à  l’année 
2 737  » 9ue  Gramm  l’a  mis  au  jour  à Cope- 
nhague , in  folio  ; mais  le  traité  de  la  républi- 
que de  Lacedemone  , de  republica  Lacedxmon.  libri 
quatuor , eft  généralement  cftimé  . Il  parut  d’a 
nord  \ Geneve  en  1593  ,#«-4°.  & enfuite  i Leyde 
en  Ié>70  in  12.  Gronovtus  l’a  inféré  dans  fon  tré- 
for  d antiquités  greques . Cragius  mourut  en  1602. 
(*•> 

(11)  RIPHEES  ( monts  ) ou  Monts  Ouraliques 
( Ouraljkùa  Gor f ),  montagnes  très  - étendues  de 
l’empire  de  RuflGe . Elles  commencent  vers  les 
bords  de  la  mer  Glaciale  & féparent  le  gouver- 
nement d’Arkange!  de  faocicne  Obdorie.  Elle» 
procuent  à la  Sibérie  un  grand  nombre  des  uriles 
canaux  dont  elle  cil  traverlee  dans  tous  les  fens. 
Ces  montagnes  tirent  leur  nom  du  mot  tatar 
eut  al , qui  Ugnifie  ceinrure.Les  Rufles  fe  font  ren- 
contrés dans  la  mém?  idee  avec  Içs  Tatars  : ils 
Géographie . teme  III , 
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nommoieot  autrefoii  cette  chaîne  Kamennoi  poias 
ceinture  de  rochers . Les  anciens  donnoient  le  nom 
de  Riphées  à la  part»  qu’ils  en  connoilToient . ) 

RIP1N , ou  Ripim  petite  ville  de  Pologne, 
dans  la  Mazovie , au  nord  de  Dobrziu  , dont  elle 
eft  une  des  trois  chitélenies . 

RIPOL  ; petite  ville  d’Efpagne  dans  la  Cata- 
logne, au  midi  de  Camprcdon  , avec  une  abbaye 
d'hommes  , ordre  de  S-  Benoît , qui  fervoit  de  fé- 
pulture  aux  comtes  de  Barcelone. £lk  et!  au  con- 
fluent du  Fréfaro  & du  Ter  . 

RIPPON,  le  Rhigodunum  de  Prolémée , /.  I, 
c.  üj  ; ville  d'Angleterre  , dans  la  province 
d’Yorck,  fur  la  Youre,  à 210  milles  au  n.  o.  de 
Londres  ; Widfrid  , archevêque  d’Yorck  , y fonda 
autrefois  une  abbaye  de  benediébns  . Aujourd'hui 
cette  ville  fe  diftiogue  par  fes  manufaélures  de 
draps  & d’éperons  les  meilleurs  d'Angleterre . Elle 
envoie  2 députés  au  parlement.  Long.  25,  5g  ; 
/«.  « , 15. 

R1QUEVILLE.  Voyez  RstcHT.NwtVin . 

RIQUEWlR.  Voyez  R X ICHt nwev x R * 

K1QU1ER  (Saint  );  on  écrit  aufli  S.Ricquier; 
petite  8c  très  - chétive  ville  de  France  en  Picar- 
die, au  diocêfe  d’Amiens , dans  le  comté  de  Pon- 
thicu  , près  de  l’endroit  où  la  petite  riviere  de 
Cardon  ou  Scardon  prend  fa  fource  ; à 1 Ji.  an 
n.  e.  d’Abbeville,  & à 7 au  n.  e.  d’Amiens. 

Cette  ville  étoit  déjà  un  bourg  conftdérable 
nommé  Centule  , avant  le  règne  de  Charlemagne; 
8c  du  temps  de  Louis  le  dtboruùre  , c’éroit  une 
ville  conftdérable  ; car  elle  avoir  deox  mille  flr 
cents  rnailons  . S.  Riquicr  y naquit  fous  le  régné 
de  Clotaire  II  , vers  le  commencement  du  fe- 
ptieme  ftecle  , & en  640  il  y jeta  les  fondement 
du  mooaftere  de  benédi&ins  qui  fubfifte  encore  , 
qui  porte  aujourd’hui  fon  nom . Il  y établit  pour 
Abbe  S.  Oualde . Le<  moinrs  curent  la  feigneurie 
temporel  de  la  ville  ; les  comtes  de  Ponrhieu  & 
ceux  d’Amiens  fe  l’approprierenc  enfuite  ; & elle 
revint  en  1225  à Louis  VIH,  roi  de  France.  Le 
roi  & l’abbé  de  S.  Riquier  en  font  aujourd  hui  co- 
feigneurs  . La  taille  y cft  per  font  le  , & c’eft  le 
firge  d’une  prévôté  royale.  Son  terroir  produir  du 
blé,  du  lin  & du  chanvre  . Long . 19,  25;  la t. 
50,  12. 

RIS,  Revus;  petite  ville  de  France  dans  le 
Bourbonois  , ele&ion  de  Gannat  , fur  un  coteau, 
à un  quart  de  lieue  de  l’Ailier , 8c  une  lieae  f. 
de  Vichy  . 

R1SANA  ; ville  de  la  Dalmatie  , fur  la  côte  du 
golfe  de  Venife  , au  fond  du  golfe  de  Cataro. 
Les  Turcs  l’ont  ruioée . 

( fl  ) Rifana  eft  maintenant  une  terre  fort  éten- 
due , & fort  peuplée  avec  un  château  for  le  fom- 
mer  d’une  colline  , qui  la  domine  - Ce  qu’il  y a 
de  plus  remarquable  c’eft  une  belle  & grande 
place  fur  laquelle  on  tient  marché  & qu’on  appelé 
Dabella  . ) 

RIS  ANO  (le);  riviere  d'Italie,  dans  J’Iftrie . 
[ Elle  fe  jete  dans  le  golfe  de  Triefte  , environ  à 
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3 milles  de  la  ville  de  Capo-d’iftria.  Cette  riviere 
eft  le  Formio  des  ancien?. 

RISCLE;  petite  ville  de  France,  dans  l’Arma- 
gnac , diocêfe  d’Auch,  à 3 Ji.  e.  d’Aire , & 2 n. 
de  Caflelnau.  ( R.  ) 

RISENBOURG.  Voyez  Rieseniourg  . 

RISPEN.  Voyez  Roswangen. 

RlSUM  ; fcigueurie  d’Allemagne , dans  l’Oft- 
Frife  , au  bailliage  d’Embden.  (R.) 

R1TORBIO.  Voyez  Retorbio  . 

RITTBERG  . Vo,ez  Rietberg  . 

RITZENBUTTEL  , ou  Ribkmbuttkl  , dans  le 
duché  de  Brême,  tft  un  bailliage  ou  diiiriét  firué 
à l’extrémité  du  pays  de  l’Angle,  vers  le  nord. 
Il  a 4 lieues  de  long  fur  deux  de  large  , & a par 
tient  dé?  139}  à U ville  de  Hambourg  , qui  y 
envoie  jtou\  les  ans  un  nouveau  bailli,  chotfi  parmi 
les  fénareur*  de  Hambourg. 

RIVA.  Voyez  Rtirr. 

RIVELLO;  petite  ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples , dans  la  terre  de  Labour,  à huit  lieues  de 
la  capitale . 

RIVEDUGIe  ; bourg  de  France,  dans  le  Forés, 
jélcÂion  de  S.  Étienne  ^ 

RI  VERDUN.  Voyez  Riviere  Verdi- v . 

RIVES;  bou'g  du  Dauphiné  , éic&uxat  de  Ro- 


RIVESALTES  ; bourg  de  France  dans  le  Rouf, 
fillrn,  diocêfe,  & à 1 li.  n.  de  Perpignan,  fur  la 
riviere  dÊgîi , renomc  par  les  bons  vin?  . 

RIVET;  abbaye  régulière  de  Bernardins  , dio- 

cêl*-  de  B -iss  . 

RIVIERE  D’ARGENT  ( la  ).  Voyez  Plata 

( la  ) . 

Riviere  de  Skl6  . Voyez  Salô. 

Riviere  dis  Boi  . Voyez  Rio  de  ia  Madira. 
Riviere  d*s  deux  Bouches.  Voyez  Rio  Di  dos 


]Bocas  • 

Ri  vi*re  du  Nord,  autrement  Rio  - del-  Norte  ; 
fiviere  de  I Amérique  feptentrionale  , & qui  tire 
fon  nom  de  fon  cours  qui  eft  du  nord  au  lud  . 
Elle  a fa  fource  fort  avant  dans  les  terres  , au 
pay<  d?«  Paducas  ; elle  rraverfe  tout  le  nou- 
veau Mexique  , & baigne  le  royaume  de  Léon  où 
elle  a Ion  embouchure , fur  la  côrc  occidentale  du 
golfe  du  Mexique. 

Rivur. -rouge  ; riviere  d’Afrique  dans  la  Gui 
née  ; c’eft  la  riviere  la  p-’oi  coofHérable  que  reçoi- 
ve le  Sénégal  ; on  l’a  appelée  Rivierercuge  , par- 
ce que  le  fâblon  de  fon  lit  eft  de  cette  couleur  , 
& que  fon  eau  en  prend  la  teinture  , au  lieu  que 
celle  du  Sénégal  eft  fort  claire. 

Rivieri-Thibouviili  ; bourg  de  Normandie  , â 
8 li.  n.  0.  d Évreux , 10  f.  e.  de  Lifieux . 

Riviiri-Verdun  ; petit  pays  de  France  , dans 
l'Armagnac  , le  long  de  la  Garonne;  il  forme  une 
éleftion  qui  eft  fcrnle  en  froment , vin  , feigle  & 
aveine  . Verdun  en  eft  une  ville,  mais  c’eft  Gre- 
nade qui  m eft  le  chef-lieu  • ( R.) 

Rivières  (le*.);  pe»it  canton  de  France,  fur  la 
çôte  occidentale  de  U prefqu’îic  du  Cotentin , vis- 
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à-vis  l’ÎIe  de  Guernefey . Ce  cinton  comprend  envi- 
ron dix  paroilTes  : on  y fait  beaucoup  de  fel  blanc . 

RIVIRIE  ; petire  ville  de  France  dans  le  Fo- 
rés, élt&.  & à 6 !i.  n.  de  S.  Etienne. 

RIVO-DEL-SOLE  ; ruifïeau  , ou  torrent  d’Iti- 
lie , dans  l’état  de  1 Églife  ; il  coule  dans  la  Sa- 
bine , & fe  iete  dans  le  Teverone.  C’eft  la  Di- 
gentio  d’Horace,  liv.  /,  épie,  xviiy  , i».  104,  fé- 
lon Léandre  & quelques  autre'  la  vans. 

RIVO-MOSSO  ; riviere  d’Italie  , au  duché  de 
Spolette  ; elle  parte  au  pied  du  bourg  de  Cami- 
nate , à 16  milles  de  Rome  , &t  fe  jere  dans  le 
Tibre,  proche  du  port  de  Monte-Rotondo , Ancié- 
nrment  cette  riviere  féparoit  le  territoire  des  Sa- 
btns  de  celui  des  Craftuminiens . 

RIVOLI,  en  latin  Ripxlx  ; ville  ouverte  d’Ita- 
lie dans  le  Piémont  , fur  le  penchant  d’une  agréa- 
ble colline  , à 6 milles  au  cou.hant  de  Turio  ; 
on  y compte  environ  fepr  mille  âmes  , & il  s’y 
trouve  des  Carmes  , des  Capucins  & des  Domini- 
cains. Long.  25  , 6 , lot.  44,  5 

Le  roi  de  Sardaigne  y a un  château  de  plaifap- 
ce,  embeli  par  Charles  Emmanuel  I de  ce  nom, 
duc  de  Savoie  , qui  y naquit  le  12  janvier  156*. 
Ce  prince  étoit  un  homme  de  génie  , p*ofond  po- 
litique , magnifique  en  palais  & en  Églife*  ; fi 
caché  dans  fe$  de.  IL  ins,  qu’on  dtfoir  que  fon  cccur 
eroit  plus  ibacctflîblc  que  fon  pays  ; plein  de  va- 
leur , & l’un  des  grands  capiraines  de  fon  fiecle . 
Son  ambi  ion  lui  fut  géra  le  projet  de  d<  venir 
comte  de  Provence  en  1390  , oc  le  fir  afpirer  au 
royaume  de  France  pendant  la  ligue , & à la  cou- 
rooc  impériale  après  la  mort  de  l’empereur  Mat- 
thias. Cette  humeur  entreprenante  excita  contre 
lui  la  jalotfie  des  rois  de  France  , d’Efpagne  , des 
Allemands  & des  Vénitiens  . Sa  ville  de  Saluces 
fut  prife  par  les  maréchaux  de  la  Force  & de 
Montmorenci  ; enfin  voyant  par  fa  fauffe  politique 
fon  pays  également  ouvert  aux  François  & à les 
alliés  , il  tomba  malade  à Savillan  , & mourut 
trois  jours  après,  en  1630,  âgé  de  78  ans  . Le 
roi  Viélor-  Amédre  y fut  détenu  prifonie»  , & y 
mourut  en;i737.  Une  fuperbe  avenue  de  grands  ar- 
bres en  ligne  droite , & de  trois  lieues  de  longueur  , 
conduit  de  Rivoli  à Turin .(/?.) 

( n ) Le  roi  ViÔor-Amédee  renfermé  à Rivoli 
fut  transféré  à Montcallier , & y mourut  en  1731 
non  en  1737») 

RIVOUR(lt);  abbaye  de  France  en  Chinv 
pagne  , au  diocêfe  & à 2 li.  e.  de  Troies  , ordre 
de  Cueaur , du  revenu  de  27,000  liv. 

R1XDORP,  ou  Rixtorf;  bien  noble  d’Allema- 
gne , dans  Je  Hoiftein , au  diftiift  de  Preetz  , en- 
clavé dans  la  Wagrie  . (R,) 

RJASAN,  ou  Alt-rjazan.  Voyez  Rezan  . 

RJASAN,  Voyez  Pereslaw  Rjasanskoi . 

ROA  ; petite  ville  d’Efpagoe,  dans  ia  vieille 
Caftrlle , fur  le  Duero,  à 28  li.  au  n.  de  Madrid, 
dans  un  terroir  fertile  en  vin  & en  blé . Elle  eft 
entourée  de  doubles  murailles , & défendue  par  une 
citadelle.  Long,  14,  18;  Ut,  41  , 43. 
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ROAME . Voyez  Ramé  . 

ROANE.  Voyez  Rouanne  . 

ROBEN-ISLAND,  ou  L’I LE  ROBIN  ; île  d'A- 
frique , veri  le  cap  de  Bonne  Efpérance , à ren- 
trée de  la  baye  de  ia  Table.  Elle  a j li.  de  cir- 
cuit. Son  nom  lui  vient  de  Ja  quadtité  de  lapins 
oui  s'y  trouvent.  Elle  eft  déferre.  Long.  17,  40, 
fat.  mérid.  3$,  50. 

ROBECQUE;  bourg  de  France,  en  Artois, avec 
titre  de  principauté , à une  lieue  f.  de  S.  Venant . 

ROBER  ( le  ) ; riviere  d'Allemagne  qui  coule 
dans  l’archevéché  de  Trcves,  & qui  fe  jete  dans 
la  Mofelle  à Trêves  même  ; c’eft  i 'Erubrus  , 00 
F Erubrit  d’Aufone. 

KOBERVAL;  village  du  diocêfe  de  Beauvais  , 
en  Picardie , a donné  fon  nom  à Gilles  Perfone , 
qui  y naquit  en  1602,  & qui  fut  un  célébré  aca- 
démicien des  fciences. 

Il  y a une  clafle  de  lignes  courbes  qufon  con- 
çoit encore  fous  le  nom  de  lignes  Robervallienes , 
dont  on  trouve  un  article  dans  le  Difl.  rai  J . des 
S c Unit  s y &c.  ; & c’efi  Torricelli  qui  leur  donna 
ce  nom  , quoiqu'il  eût  à fe  plaindre  de  notre  fa- 
vant . 11  mourut  en  1679;  les  ouvrages  recueillis 
par  l'abbé  Gallois,  fon  ami,  font  imprimés  dans 
les  anciens  mémoires  de  l’académie# 

ROBIL  ou  Reiil,  RebtUtOy  petite  ville  du  du- 
ché de  Meckelbourg,  fur  le  lac  de  Muritz,  à 14 
li.  f.  e.  de  Guilrow . 

ROBIN  (île).  Voyez,  ROBEN-ISLAND. 
ROBION  (le),  ou  REURE;  petircfcriviere  de 
France  dans  le  Dauphiné.  Elle  a fa  fource  prés 
de  Montmorin , forme  deux  branches  qui  baignent 
la  ville  de  Montelimart , & qui  toutes  deux  vont 
fe  je^er  fur  la  rive  gauche  du  Rhône. 

ROCCA  ; île  d’Afrique,  une  des  Canaries,  en- 
tre l'île  G r eut  o/a , & celle  d 'Alagrança . 

Rocca  di  Annone,  & Rocca  d’àeazze  , font 
deux  forterelTes  d’Italie  dans  le  Mont- Ferrât,  cha- 
cune fur  une  montagne , fur  le  chemin  d'Afti  à 
Alexandrie,  for  le  Tanaro.  Il  y a outre  cela  plu* 
-fieurs  autres  fortereffes  en  Italie  , dont  l'une  eft 
Rocca  de  Fiumeftno  dans  la  marche  d'Ancone  , 
l'antre  Rocca-Impériale  dam  la  Bafilicate  , Rocca 
del  Papa  dans  l’état  di  l'églife. 

( U ) Rocca  di  Val  Marino  ; ancien  château 
de  l’état  de  Venife  dans  la  Marche  Trévifane, 
dernièrement  rebâti  fur  une  colline  au  voiiTnagedu 
confluent  Soligno.  II  a été  bâti  pour  la  première 
fois  en  1194  par  les  Trévifains.  Ceft  le  chef- lieu 
du  petit  comté  de  fon. nom.) 

ROCHAC.  Voyez  Rhoschac. 

ROCHE  ( la  ) t en  latin  du  moyen  âge  , rupes 
jfrduennx  ; ville  des  Pays-Bas  Autrichienr,  au  du- 
ché de  Luxembourg  , dans  la  forêt  d’Ardenne  , 
bâtie  fur  une  roche , d’où  lui  vient  fon  nom , à 
11  li.  au  n.  o.  de  Luxembourg,  avec  un  château 
fortifié.  Long.  23  , 25  j fat . 50,  7. 

Roche  ( la  ) -,  petite  ville  de  Savoie  , dans  le 
Fancigni,  affez  prés  de  U riviere  d’Arve,  & eft 
fur  la  gauche. 
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Roche  (la);  abbaye  de  France,  ordre  de  S» 
Auguliin,  dioccie  & b 8 li.  f.  o.  de  Paris,  à 1a 
fource  de  l’ivette,  elle  vaut  18000  liv.  (R.) 

Roche-Baron;  Ceigneurie  de  France,  en  Fords, 
éieft.  & à 8 li.  f.  de  Mombrifon . 

Roche  Berna*.  ( la  ) ; bourg  & bjronie  de 
France,  en  Bretagne,  diocéfe  de  Neates,  fur  la 
Vilaine,  d 4 li,  de  Ton  embouchure,  avec  un  pe- 
tit port.  Ce  bourg  fut  érigé  en  duché  pairie,  fous 
le  nom  de  Coaslin  eu  1 66},  & éteint  en  1738. 
Celui  qui  polTede  1a  baronie  de  la  Roche  Bernard 
préfide  au  corps  de  la  noblelfe,  quand  il  f?  trouve 
aux  états  de  la  province.  Long.  15,  15;  ht. 
47»  iî* 

Roche  d'Er rien  (la);  petite  ville  de  France, 
en  Bretagne,  i 2 li.  au  midi  de  Tréguier.  Elle 
ell  fameufe  par  les  lièges  qu’elle  a foutenus  au 
quatorzième  fïecle  , & par  la  bataille  qui  fe  donna 
fous  fes  murs  en  1347,  dans  laquelle  Charles  de 
Blois , qui  réclamoir  le  duché  de  Bretagne , fur 
vaincu  & fait  prifouicr, 

Roche-Donezat  ; bourg  de  France  , en  Auver- 
gne , éieft.  de  Clermont . 

Roche-  Guvon  ( la  ) , Rupes  Guidonis  ; bourg 
du  Venin  fur  la  Seine , entre  Mantes  & Vetnon  . 
11  tire  Ion  nom  du  tochcr  au  pied  duquel  le  châ- 
teau ell  lïtué  , & d'un  feigneur  nommé  Guy  ou 
Guyon  , frere  de  Richard  de  Vernou  , b qui  le 
château  apartenoit,  & qui  vivoit  fous  Louis  IcGrâs. 

Il  y 1 un  prieuré  dépendant  de  l’abbaye  de 
Fécamp. 

C’étoit  une  anciene  baronie  érigée  en  duché  en 
faveur  de  la  maifon  de  SilU  & de  Liancourt , & 
depuis  KS79  pour  celle  de  la  Rochefoueault . Le 
comte  d’Euguien,  vainqueur  de  Cerifoles,  y perdit 
ia  vie  par  un  accident. 

Roche-Maure  ; bourg  de  France  , dans  le  Vi- 
vants, d une  lieue  f.  o.  de  Montelimart, 

Roche-Posav,  Rupes  po/eii  ; petite  ville  de  Fran- 
ce , dans  la  Touraine , fur  la  Creufe  , un  peu  au 
délions  de  l’endroit  o»  elle  reçoit  la  Gartempe , 
b 8 li.  de  Loches.  Elle  eft  remarquable  par  fes 
eaux  minérales.  (R.) 

Roche  en  Reynier;  bourg  de  France,  b 5 li. 
n.  du  Puy  en  Vélay  . 

Roche-sur-Yon  ; bourg  de  France,  dans  le  Poi- 
tou, fur  la  petite  riviere  d’Yod,  b 6 li.  au  n.  0. 
de  Luçon  , avec  titre  de  principauté  , qui  apar- 
tient  à la  maifon  de  Bourbon-Conti  , qui  en  a 
hérité  de  celle  de  Mompenfîer  . Long.  16  ; Ut. 
4é  , 3*.  (R.) 

ROCHECHOUART  , en  latin  du  moyen  âge 
rupes  Cavardi  ; petite  ville  de  France  , aux  con- 
fiui  du  Li  moulin  & du  Poitou , fur  la  pente  d'une 
montagne,  b 24  lieues  de  Poitiers.  11  n’yaqu’one 
paroiffe  dans  cette  ville  , qui  cependant  a titre 
de  duché  , & donne  fon  nom  b une  des  illu- 
ftres  raaifons  du  royaume  . Long . 18  , 29  ; lot. 
45.  49- 

ROGHEFORT  , en  latin  du  moyen  âge  Rupi- 
/ onium  ; ville  de  France  , au  pays  d’Aunis , fur 
B ij 
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h Charente,  à une  iicue  & demie  de  fan  em- 
bouchure , à ; de  Brouage  , i 6 au  f.  e.  de  U 
Rochelle,  & à 100  an  f.  o.  de  Paris,  avec  un 
port  très-commode. 

C’etl  le  troifieme  département  de  la  marine  de 
France  . louis  XIV  a fait  bâtir  cette  ville  en 
1 66\ , & y a (ait  conilruire  un  magnifique  ar 
feual  , un  hôpital , & des  cafernes  .11  va  établi 
une  fonderie  de  canons , une  corderie , des  maga- 
lins  pour  l'armement  & l’équipement  des  vaiiTeana 
de  roi , & un  beau  chantier  pour  leur  conftroélion  . 
C’eft  un  fiége  royal , & le  magaiia  général  des  au- 
tres ports  voifins. 

L'cntree  de  la  riviere  eil  défendue  par  p'ufieurs 
forts;  ainli  dans  i’efpace  d’un  demi  fiecte , Roche- 
fort  qui  n'étoit  qu'un  bourg,  eil  devenu  une  place 
importante,  & une  ville  conlidérable  , belle,  ré- 
gulière , dont  les  rues  tirées  au  cordeau , fe  cou 
pent  à angles  droits . Sa  population  cil  aujourd'hui 
de  15000  habitant.  L’arlênai  eil  le  premier  qui 
fut  élevé  par  les  foin  de  M.  Colbert. 

M..  le  maréchal  de  Cadres  vient  de  faire  cou- 
Praire  un  nouveau  bâtiment  deftiné  à remplacer 
l’ancien  hôpital , en  fotte  que  les  troupes  & les 
matelots  trouveront  à Roche (ort  un  afyle  auiiî  fa- 
luraire  dans  leurs  maiadies,  que  dans  aucune  des 
villes  du  Royaume. 

Mais  ce  qu'on  ne  peut  trop  tôt  expofer  aux 
ieux  de  la  nation  , c’eii  i’heureufe  révolution  que 
la  ville  & le  pays  d'â  l'entour  vienent  d'éprouver. 
Des  plages  irrmenfes,  noyées  par  les  eaux  de  la 
mer  8c  de-,  rivières,  des  eaux  dagoantes , des  ter- 
tes  fangeufies,  y entretenoicn:  une  atmofphere  mé- 
phitique, un  air  pePiietttiel  & meurtrier,  fource 
funeife  de  ctueles  maladies  & fur-tout  de  fièvres 
opiniâtres,  fléau  terrible  qui  ravageait  le  pays  , 
précipitoit  les  liomtnei  au  tombeau  , & portait 
par-tout  l’anxiété  & la  défolation.  Les  générations 
s’y  abforboient,  on  y refpiroit  la  mort  avec  l'air, 
& c’eli  ici  que  certe  deliruârice  de:  êtres  vivant 
fembioir  plus  particuliérement  exercer  fort  cropiio. 
Des  fiecles  avoitnt  fuccédé  aux  lîecle»  ; des  prin- 
ces en  avoient  remplacé  d'autres,  £c  on  s'etoit 
contenté  de  gémir  fur  le  mal  , fans  fouger  à y 
remédier,  fans  s’occuper  des  moyens  d’obvier  i la 
dcvaliation  ! 

Le  fiecle  de  Louis  XVI  aura  la  gtoire  d’avoir 
tari  la  fource  de  tant  de  maux  . Les  terres  ont 
été  faignées  ; des  canaux  ont  été  ouverts;  des  ma- 
rais iniciles  & fétides  ont  été  defléchés;  i’air  s’eli 
afTaini  ; des  terres  que  1 1 nature  appeloit  i la  fé- 
condité , & qui  n ateadoietrt  que  des  bras  pour 
les  cultiver,  .ont  fe  couvrir  de  riches  raoiiTons  ; 
le  pays  a ccfiTé  d'ére  le  tombeau  de  ceux  qui  fe 
haxardoic.n  ,ï  l'habiter . Des  opérations  bien  mé- 
ditées, des  travaux  afliiucmcnt  (urveillés,  ont  opéré 
cet  heureni  Rangement  . La  diminution  de  la 
mortalité  a fa  vt  cudement  le  progrès  des  dtflé- 
chemens . R . hefoxr , en  un  mot,  & les  campa- 
gnes voiGnes,  cù  il  mourait  annuélemem  on  hom- 
me fur  1 1 , n’en  voient  plus  pétir  qu'un  fur  aé. 
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Avant  les  travaux,  l'hôpital  militaire  perdait  on 
malade  fur  6 ; aujourd’hui,  la  mortalité  eil  réduite 
i ~ & on  efpere  que  l’on  verra  bientôt  fe  réta- 
blir dans  le  pays  le  ta  port  ordinaire  cotre  les 
morts  & les  nailfances.  Le  nombre  de  celles-ci 
croit  graduélement  ; la  vie  & l’alégtefle  fe  répan- 
dent fur  un  foi  couvert , il  y a un  moment , de 
trilles  et  près. 

L’aflivité  8c  rsecroiffement  de  population  dans 
le-,  parties  précédemment  habitées  , n’efi  pas  it 
féal  bien  qot  dérive  de  ces  deflVeheraens  & des 
canaux  creufés  pour  les  eftërtuer . Cinquante  mille 
arpens  de  bonnes  terres  rendues  à la  culture,  doi- 
vent, par  leur  produit,  fournir  i l’entretien  & i 
ia  fubiîilance  de  nooo  citoyens  . Les  canaux  , 
d’ailieuts , ouvriront  les  fources  de  l'abondance  , 
en  facilitant  les  communications  & en  donnant  une 
nouveie  énergie  au  commerce  intérieur  & exté- 
rieur. Les  habitant  de  ces  contrées  voient  luire  na 
noaveau  jour  pour  eux  , & graveront  fans  doute 
dans  leurs  (ailes  le  nom  de  celui  qui  arracha  à la 
mort  des  fouies  de  viftimes,  qui  vivifia  leurs cam- 
pagnes , &c  répandit  U joie  éc  l'abondance  fout 
leurs  toks. 

Cette  tévolutioa  dans  one  patrie  confidérable 
de  l’Aunis  ôc  de  la  Saintonge,  eil  due  à l'attention 
fuivie  du  gouvernement , au  minîllre  des  finances 
qui  a fourni  les  premiers  fonds  au  milieu  des  dé- 
penfes  de  la  guerre  , à fes  fuccefleurs  qui  oat 
fouîenu  avec  te  le  une  entreprife  fi  utile  , aux 
foins  de  l’adminitlrateur  particulier . Tous  auront 
concouru  i créer  one  nouveie  province , au  feist 
de  l’anciene  . M.  de  Reverfeaux  , intendant  de 
la  Rochelle,  a fuivi , foutenu  , encouragé  les  tra- 
vaux , & tout  s’c.l  exécuté  fous  fes  aofpices  . 
Quatre  années  ont  foffi  pour  changer  ia  face  du 
pays . 

£1  ferait  fort  à fouhaiter  que  les  landes  de  Bour- 
deaux  , l’intérieur  de  ia  province  de  Bretagne , les 
parties  hantes  de  ia  Bourgogne,  & les  autres  con- 
trées du  royaume , fufceptibles  de  culture  ou  d’a- 
méiiomtioos , en  reçu  lient  de  proportionées  i cel- 
les qui  vienent  de  s’opérer  fous  nos  icux  aux  environs 
de  Rochefort . Le  réOiltit  équivaudrait  i la  conquê- 
te de  deux  provinces!  Mais  trouve-ton  frcquci-v 
ment  des  hommes  qui , zélés  pour  la_  chofe  publi- 
que , jaloux  de  la  gloire  de  leur  roi , fe  relufant 
i leurs  plaifirs,  fe  refofant  i leurs  afaires , oubliant 
leur  fortune , aient  le  courage  de  fe  dévouer  faos 
farta  & faos  bruit  â des  foins  pénibles , dont  le 
terme  e.'l  les  clameurs  de  l’envie  & ia  tranquille 
fatisfaftion  d’avoir  fait  le  bien . 

Confuitez  fur  Rochefott  un  ouvrage  imprimé  J 
Paris  en  175a,  1V40.  Long.  16,  41;  le!.  4 <S,  J- 
(R). 

RocHtronT  ; petite  ville  de  France,  en  Bre- 
tagne , fur  la  Vilaine , dans  l’évêché  de  Vannes  » 

(/O.  , . 

Rockxfost  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Forés , cleilion  de  Roane,  fur  la  riviere  de  Lignon. 
(Ri. 
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R«cheipo»t  ; bourg  de  France  dans  la  Beance  , 
an  diocêfe  de  CKarirei.  (R). 

RccHtFoxT',  bourg  de  France,  dans  I’Aneergne, 
au  diocèle  de  Clermont . (R)  . 

Rochitout  in  Aidennc  ; ville  des  Pays-Bas  , 
dans  le  Comiros  , aux  confins  du  duché  de  Bouil- 
lon & de  IVvéchd  de  Liège , dont  elle  dépend  pour 
le  fpirituel.  Elle  et)  fitoée  à a li.  de  Saint  Hu- 
bert, à 6 li.  au  T.  e.  de  Dinant , & i 18  au  n. 
o.  de  Luxembourg.  Elle  oft  environée  de  rochers 
& a un  vieux  château  rétabli  par  le  comte  de 
Looweniltin  ■ Ce  lieo  efi  une  anciene  feigneurie 
érigée  en  comté  par  l’empereur  Ferdinand  U.  Long. 
ai , 48;  ht.  50,  10. 

RocHtroier  S»int-Ahon  ; bonrg  de  France,  1 5 
li.  f.  o.  du  Puy  en  Velay  . 

ROCHEFOUCAUDLT  ( [a  ) ; petite  ville  de 
France  , dans  l’Angoumois,  fur  la  Tardouere  , à 
6 li.  au  n.  o.  d’Angouléme  , avec  titre  de  duché- 
pairie  , érigée  en  1621  , & dont  quatre  baronies 
dépendent.  Il  y a une  Églife  collégiale  & un  cou- 
vent de  Carmes.  Long.  18,  3;  ht.  45,  43. 

MM.  de  Daillon  ( Benjamin  & Jacques  ),  ifius 
de  l’anciene  famille  des  comtes  du  I.ude  , naqui- 
rent tous  les  deux  dans  la  petite  ville  de  la  Roche- 
foucault  . 

ROCHELLE  ( la  ),  Ruptlh  ; ville  maritime 
de  France  , capitale  du  pays  d’Aunis,  l’une  des 
plus  importantes  & des  plus  célébrés  du  royaume. 
Elle  efi  fituée  fur  l’Océan  , à 34  li.  au  n.  de  Bour- 
deaux  , 17  f.  e.  de  Nantes , 69  f.  o.  d'Orléans , & 
103  f.  o.  de  Paris.  Long,  (vivant  Cafiini , 1 6 drg. 
28 , 30;  ht.  4 6 dtg.  10,  ry. 

On  croit  que  cette  ville  efi  le  Portus  Stnttmum 
des  anciens  ; mais  cette  opinion  n’efi  pas  fans  con- 
tradifteurs.  Dans  le  moyen  âge  elle  fut  nommée 
Ruptlh , probablement  à caufe  du  fond  pierreux 
fur  lequel  elle  efi  bâtie. 

Ce  ne  fut  d’abord  qu’un  château  qui  apartenoit 
aux  feigneurs  de  Mauléon  en  Poitou  . Guillaume 
dernier  , comte  de  Poitiers  , l'ufurpa  fur  les  fei- 
eneurs  de  Mauléon  ; il  en  fit  une  petite  ville  & 
Fui  donna  des  privilèges:  elle  s’accrut  avec  le  temps 
& fe  forma  en  nne  efpece  de  république , fous  la 
fouverainetc  de  la  courone  Britannique  , dont  elle 
releva  depuis  le  mariage  d'Éléonore  de  Guicnne 
avec  Henri  II.  Ses  privilèges  furent  confirmés  par 
Louis  VIII,  fils  de  Philippe-  Augufie  , lorfqu’il  s’en 
rendit  maître  en  1124. 

La  Rochelle  étoit  cès-lors  un  port  de  mer  très- 
fiorifiant  par  fon  commerce,  comme  il  paraît  par 
ces  vers  d’un  auteur  ancien  , - Nicol . de  Brait , dt 
CtJ}.  Ltedov.  VIIL . 

Detlivi  .lit tore  ponti 

Noiilit  , PT  famt  toto  ctltberrima  mundo1 

Drvitiifque  potens  prifeis  & ginte  fupcrha 

Efl  Ruptlh.  

La  Rochelle  fut  cédée  an  Arglois  par  le  traité 
de  Bretigoi , l'an  1360,  &,  12  ans  après,  elle  fe 


'ROC 

donna  au  roi  de  France  Charles  V,  à condition 
qu’elle  coofcrveroir  tous  Tes  privilèges  , & qu’en  ou- 
tre elle  aurait  droit  de  barre,  en  l’on  propre  nom, 
de  la  moncie  d'argent,  que  les  échcvins  feraient 
réputés  nobles  ; que  le  maire  referait  gouverneur 
de  U ville , & qu’enfin  fa  charge  fcule  ennoblirait 
fa  famille. 

Le  calvinilme  s’y  introduifit  en  1557,  & le 
prince  de  Condé,  pour  ainfi  dire,  y régna.  La- 
noae  la  défendit  en  1574  contre  Henri , duc  d’An- 
jou , frere  de  Charles  IX , 8c  obligea  ce  prince 
d’en  lever  le  fiége . Son  commerce  florifiant  tous 
les  jours  davanrage  , la  rendit  paillante  jufqu’aux 
temps  du  cardinal  de  Richelieu , qui  réfolut  de 
foumettre  cette  ville  à l’autorité  royale , de  câflfcr 
fes  privilèges  & d’y  détruire  le  calvinifme. 

Il  engagea  Louis  XIII  à cette  expédition  . Ce 
prince , pour  commencer  à brider  les  Rocheîois  t 
fit  conftruire  le  Fort- Louis,  enfuite  il  attiégea  la 
ville  en  1627 , & s’en  rendit  Je  maître , l’année 
fuivante , après  treize  mois  d’un  fiége  des  p/us  mé- 
morables , pendant  lequel  les  habitans  loufrirent 
avec  courage  une  des  plus  horribles  famines  donc 
l’hifloire  fafie  mention.  De  15000  perfones  qui  fe 
trouvoient  dans  cette  ville , quatre  mille  feulement 
1 furvécurent  h cet  afreux  défaltre . 

Enfin  la  rcduS ion  de  cette  ville  fur  due  à l’in- 
vention d’une  digue  de  747  toifes,  imaginée  par 
Clément  Metezeau , de  Dreux , & que  le  cardinal, 
de  Richelieu  fit  exécuter  pour  empêcher  les  Aoglors 
de  fccourir  la  place. 

Louis  XIII  étant  entré  dans  la  Rochelle  le  jour 
de  la  Tooflaints  162$,  priva  les  Rocheîois  de  tous 
leurs  privilèges,  fit  abatre  leurs  fortifications  , & 
nomma  de  nouveaux  magiilrats. 

Louis  XIV  fortifia  cette  ville  de  non  veaux  ou- 
vrages qu’imagina  & qu’exécuta  le  maréchal  de 
Vauban.  Il  fit  la  Rochelle  chef  d’une  généralité  ,& 
le  fiége  d’une  intendance  pour  la  province  d’Aunis. 
Il  y créa  au/fi  un  bureau  des  finances,  une  cham- 
bre du  domaine , une  éleftion , & y Iaiffa  fubfifier 
l’hôtel  des  monoies.  Le  préfidial  y avoit  été  éta- 
bli dés  l’an  1551. 

Les  Jéfuites  y avoienr  obtenu  le  collège  . Le 
fiége  épifcopal  de  Maiflezais , fut  transféré  en  cette 
ville  en  1665.  Les  bulles  de  translation  en  avoîcnt 
été  expédiées  dés  l’an  1Ô48.  Pour  accroître  le  dio- 
côfe , on  y joignit  le  pays  d’Aunis  & Pile  de  Ré, 
que  l’on  démembra  de  i’évéché  de  Saintes . 

Les  rues  de  la  Rochelle  font  en  général  affez 
droites  t & la  plupart  des  maifons  foutenues  en 
devant  par  des  arcades  qui  y forment  des  efpeces 
de  porriques,  mais  trop  bas.  Cinq  portes  donnent 
accès  dans  la  ville.  Son  port,  de  forme  prcfque 
ronde,  efi  ondes  plus  commodes  de  l’Océan.  Deux 
grôfles  tours  en  défendent  l’entrée  . La  mer  y a 
reflux  de  plus  de  quatre  toifes,  & fous  les  vaif- 
feaux  , excepté  ceux  de  haur*bord  , y entrent , mais 
le  bafftn  en  efi  trop  refferré. 

On  s’occupe  depuis  plofienrs  années  d’ouvrages 
imporuns  qui  codifient  dans  un  bafïïn  de  caré» 
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nage,  une  écfufe  deflinée  à nétoyer  1rs  va  Tes  qui 
a’accumuloient  dans  le  port,  & des  levées  qui  pro- 
longeront le  chenal , jufqu’à  la  digue  de  Riche- 
lieu . Cette  digue  ouverte  dans  la  largeur  de  ren- 
trée du  port,  latflcra  un  paflage  aux  navires  qui 
pouront  aiiver  avec  leur  chargement  jufqu'au  quai. 
Ainfi  ce  port  préfentera  dans  qtreiquis  années  IV 
vanrage  de  faire  pour  (es  colonies  de  l’Amérique 
feprentrionale , directement  toutes  les  expéditions 
maritimes , fans  que  les  bàtimens  foient  fujets  à 
aucune  relâche , ri  qu’ils  foient  obligés  d’arendre 
dans  la.  rade  que  leur  chargement  foie  complet  . 
Les  relations  particulières  des  négocians  Rochelois 
avec  l’Amérique  feptentrionale , préfentent  l’efpé* 
rance  de  relations  de  commerce  importantes  pour 
le  royaume,  & rendent  plus  intéreiïans  encore  les 
ouvrages  qui  ont  pour  objet  ragrandiifement  & la 
fûreté  du  port. 

Cette  ville  cfl  le  fiége  d’un  gouvernement  géné- 
ral , celui  d’une  intendance  , comme  nous  l’avons 
remarqué,  & il  s’y  trouve  une  amirauté,  & une 
chambre  de  commerce  établie  en  1709.  L’air  n'y 
eiî  pas  fort  fain  à caule  des  marais  falans  du  voi- 
iinage . On  y remarque  la  place  d armes  r dite  au- 
trefois la  place  du  Château  . L’hôtel- de- ville , d’ar- 
chite&ure  gothique,  n’eil  pas  fans  mérite.  L’évê- 
que  fu firent  de  Hourdcaux  a 108  paroifTes  dans 
(bu  diocêfe  .. 

Avant  la  perte  du  Canada  , le  principal  com- 
merce de  la  Rochelle  étoit  celui  des  pelleteries  . 
Après  cet  événement , qui  a été  funelie  A cette 
place  , le  génie  des  habiraos  toujours  induilrieux 
& fertile  en  reflources  pour  le  commerce,  a cher- 
ché d'autres  débouchés.  La  Rochelle  fait  1a  traite 
des  Nègres,,  elle  fait  beaucoup  d’afaires  avec  les 
ries  de  l’Amérique, & elle  a quelques  rafineries  de 
lucre  ,’mais  latlguiffantes , & qui  dépériften:  de  jour  en 
jour.  Les  Suédois , les  Danois  , les  Hambourgeois, 
les  Anglois  & les  HoSlandois  y envoient  chaque 
année  plufieurs  vaifTeaux  pour  y charger  des  vins, 
des  eaux-de-vie,.  des  toiles,,  du  fel,.des  ferges  , 
du  papier. 

On  a établi  A la  Rochelle  un  collège  de  méde- 
aine  afilié  à fa  fociéte  royale  de  médecine  de  Pa- 
ris , mais  qui  n’eft  pas  en  réputation.  Cette  ville 
a produit  quelques  hommes  connus  dans  les  let- 
tres ; je  citerai  : 

Imbert  ( Jean  ),  jurifconfulre  de  feizieme  (Te 
aie,  né  à la  Rochelle,  qui  s’eft  fait  connoître  par 
deux  ouvrages  de  droit:.  i°;  Enchirtdion  juris  fc ri- 
pa Gellix  , que  Theveneau  a traduit  en  françois  : 
2*.  Injlitutiones  far  enfer , ou  Pratique-  du  bàreau  , 
en  latin  & en  françois . 

François  Tallemant  l’aîné  r abbé  du  Val-Chré- 
tien étoit  né  dans  cette  ville  ..  H traduifit  avec 
fuccès  l’hiltoire  de  Venife  do  procurateur  Nani  ; 
mais  il  ne  confulta  pas  affer  fies  forces  en  met- 
tant au  jour  la  traduâion  des  vies  de  Plutarque  ; 
cette  traduâion  fur  promptement  méprifée  de  tous 
les  coonoiffeors.il  mourut  en  169 j, âgé  de  73  ans. 

Colomiés  ( Paul  ) (avant  écrivain  , naquit  À la 
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Rochelle  dans  le  dernier  fiecle  ; il  fe  retira  eir 
Angleterre  , & travailla  fur  différens  fujets  . il  elt 
mort  à Londres  en  1692. 

Tous  fes  ouvrages  font  utiles  & agréables  aux 
curieux  de  Philloire,  parce  qu’ils  y trouvent  b»?au- 
coup  de  chofes  à apprendre  ; au  IL  font  ils  plus  re- 
cherchés dans  les  pays  etrangers  que  dans  ce  roy- 
aume . Les  principaux  font  x*.  G allia  oritn-.  ait  s , 
qui  a été  réimprimé  A Hambourg  en  1709  , avec 
d’autres  opufcules  de  l’auteur  , qui  avoien’.  paru  à 
Paris  en  1668:  2®;  Italie  & Htf pente  orient  élit  : 
50.  Obfervationes  /acre  : 4®.  Mélanges  ktflvriquts  : 
5*.  Bibliothèque  ehoiftt  , dont  la  meilleure  édition 
a été  faite  à Paris  en  1731  , avec  ides  notes  de 
M.  de  la  Monnoie  . Le  pere  Niceron  vous  indi- 
quera les  autres  ouvrages  de  M.  Colomiés  , dans 
fes  Mémoires  des  hommes  illujlrts  , tom.  VI , p. 

Olivier  ( François  ) vit  aiifTi  le  jour  en  cette 
ville  , fur  laquelle  ceux  qui  délireront  de  plus 
grands  détails  , confulteront  l’ouvrage  du  P.  Ar- 
ftre  , ô*  40.  ; & celui  de  M.  Galland  fur  l'Origi- 
ne , l'état  ancien  (ST  l'accroijjemtnt  de  le  Rochelle  • 
(*.) 

ROCHES  ( les  ) ; abbaye  d hommes  , diocêfe 
d’Auxerre  , à une  lieue  de  Cofne  , ordre  de  Cî- 
teauv . 

ROCHESERVIERE  (la);  bourg  de  France , en 
Poitou  , éleétion  de  Mauléon  , à 5 lieues  e.  de 
Machechou . 

ROCH ESTER- Dl'Frob r ens  ; ville  d’Angleter- 
re , dans  la  province  de  Kent  , fur  le  Medway 
qu'on  y pafTe  for  un  des  beaux  ponts  d’Angleter- 
re , à 27  milles  au  fud-eft  de  Londres  . Elle  efl 
fort  anciens  , a titre  de  comté  , & un  évéché 
d’un  revenu  fort  modique  . Elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement.  Long,  fuivant  CafTini , 1 6 , 
19  ; lat.  50  , 21  : & fuivant  Street,  17,  3 6; 
lat.  51 , 26 . 

R0CHL1TZ  ; ville  d’Allemagne,  dans  la  Saxe,, 
au  cercle  de  Leipfick  , fur  la  Muldaw  , qu’on  y 
parte  fur  un  pont  ; elle  eft  munie  d’un  chlteau 
& a des  raines  de  cuivre  dans  fon  voifinage.  C’eft 
une  ville  anciene,qui  fut  brûlée  du  temps  de  l’em- 
pereur Henri  II, & elle  avoit  alors  pour  feigneur* 
des  comtes  qui  en  portoienr  le  nom  . Jean  Frédé- 
ric, électeur  de  Saxe,  l’enleva  , en  1547  , au  duc 
Aiberr  , margrave  de  Brandebourg;  mais.  le  duc 
Maurice  la  reprit  fur  l’éleéteur  , & elle  eft  reftée 
à fa  poflérité . Cette  ville  ert  le  firge  d’une  fur- 
intendance  , dont  le  difhiCt  s’étend  fur  troi*  villes 
& fon  bailliage  efl  eompofé  de  t?o  villages  . On 
y manufacture  beaucoup  de  toiles  & de  draps  *• 

( R. ) 

ROCKENIfAUSEN  ; petite  vil  Te  d’Allemagne 
dans  le  bas  Palatinat  . Elle  eft  firuée  entre  les. 
châteaux  de  Reipolzkirch  & de  Falckenflein . 

ROCKIZAU;  ville  royale  de  Bohême,  à 3 mil- 
les au  levant  de  Pilfen  , fur  les  confins  du  cercle 
de  Podebroc  . Le  fameux  Zifcka.  1a  prir  , & la 
brûla  en  14a  r» 
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ROCOUX  ; village  des  Pays-Bas  , pth  de  Liè- 
ge  , remarquable  par  la  bataille  que  les  François 
y gâgnercnt  le  n c&obre  1746. 

ROCROY  ; ville  de  France  , dans  la  Champa- 
gne , au  Rhctelois  , à deux  lieues  & demie  de  la 
Meule  , fur  les  cornas  du  Hainaut  , à 12  Ü.  au 
nord  de  Rhétel , dans  une  piaine  environne  de  fo- 
rêts . File  cil  fortifiée  de  cinq  ballions  » & a un 
état  major  : ce  fut  d;tns  cette  plaine  que  le  prince 
de  Coudé  , alors  duc  d’Enguien  , & âgé  de  22 
ans  > gagna  le  19  tnars  1643  fur  'les  Efpagnols  , 
une  lameufe  bataille  fort  chantée  par  tous  nos 
poètes . Long.  22  , 11 , 37  ; Ut.  49 , 55  , 3 6. 

RODA  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans  la  Cata- 
logne , fur  le  Tech  , à 2 li.  de  Vieh  , du  côté  du 
nord.  On  croit  que  c'eft  l’ancicne  Bxculs  de  Po- 
lybe  , XI  t 19  t p-  890  ; & de  Tite-Live , iiv. 
XXVIII,  ch  13. 

Roda  ; pente  ville  d’Allemagne  , avec  un  bail- 
liage dans  la  principauté  d’Akcnbourg , à 3 lieues 
f.  e.  d’Yenne. 

Il  y a aufli  un  bailliage  de  ce  nom  en  Thu- 
rînge  , à 3 li.  f.  de  Manhfeld , qui  apartient  à la 
roaifon  éle&.  de  Saxe . 

RODACH  ; petite  ville  de  Franconie  , dans  la 
principauté  , & à 6 li.  n.  0.  de  Cobourg . 

RODAS;  fortere/fe  des  Indes,  au  royaume  de 
Bengale , fur  une  montagne  à 82  li.  d’Agra  : c’eft 
une  des  fortes  places  de  l’Afie  , qui  apartient 
aujourd'hui  au  gra;nd  Mogol.  Long.  ioa  , 20;  Ut, 

*5  * 12  • 

RODE  ; petite  ville  d’Italie , an  royaume  de 
Naphs  . Voyez  Rodia  . 

RODEMACH  ER.EN  , Rodemachern  , Roden- 
Mâcher n , ou  RoDbMARca  ; ville  des  Pays  Bas  , 
dans  le  duché  de  Luxembourg  , près  de  la  Mofel- 
le  , avec  un  fort  château  que  les  François  , fous 
les  ordres  du  étuc  de  Guife  , pillèrent  en  1639  : 
elle  dépend  du  margrave  de  Bade  , avec  les  léi- 
gneuries  d’Herfperange  & d’UAeldiog  ; l’empereur 
Maximilien  I ayant  fait  don  de  ces  trois  poflef- 
fions  en  1503,'  au  margrave  Chriftophe  de  Bade, 
qui  étoit  alors  gouverneur  de  Luxembourg  . Cette 
ville  eft  firuée  à 6 li.  f.  e.  de  Luxembourg  , & 3 
n.  e.  de  ThionvilJe  • Long,  24  ; Ut.  4 6 , 35.  <*) 

RODENBERG;  bourg  du  comté  de  Schauen- 
bourg  , qui  a des  eaux  minérales. 

(n)  RODENGO ; grôs  village  de  Pétât  de  la 
ïépublique  de  Vcnife  au  JB'cfïan  . Il  eft  remarqua- 
ble par  un  couvent  de  moines  Olivétains  qu’ii  ren 
ferme . ) 

RODESTO . Voftz  Rodoxto. 

RODEZ;  anciene  ville  de  France,  dans  le  gou 
vernement  de  Guieone,  capirale  du  Roucrgue , fur 
une  colline  , au  pied  de  laquelle  pafTe  l’Aveiron  , 
à 10  li.  d’Albi  , à 20  de  Touloufe,  18  f.  o.  de 
Mende , 60  e.  de  Bourdeaux , &.  à 1 30  de  Paris  . 
Long.  , fuivant  Cafïini , 19  , 37  , 30  ; Ut.  44  , 
20 , 40* 

C'e'.l  le  fiége  d'un  évêché . Il  y a fénéchauflïe  , 
préCdial  & éleâion , un  fc'miniire  & un  beau  col- 
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lége.  L’évêché  étoit  établi  dis  l’an  450  , Se  a et ( 
fuflragant  de  l'archcvéché  de  Bourges  , /nfqu’â  l'd- 
reflion  de  celui  d’Albi  , fous  lequel  il  el)  à pre- 
fent  . Il  vaut  au  moins  roixame  mille  livres  de 
revenu  à l'évêque  , qui  efl  en  partie  feignent  de 
la  ville,  & prend  la  qualité  de  comte  de  .Rodez; 
ion  diocéfe  renferme  environ  500  paroiffes  , & if 
paye  1316  florins  pour  i’expédition  de  fes  bulles  . 

La  cathédrale  efl  un  édifice  gothique  , mais  af- 
fez  beau  ; fon  clocher  bâti  en  pierres  de  taille  , 
efl  renomé  pour  fa  hauteur.  Le  chapitre  eft  confi- 
dérable  , étant  compofé  de  quatre  archidiaconcs  , 
quatre  perfonats  , & vingt-quatre  chanoines  ; les 
canonicats  valeur  15  â 1800  livres  années  com- 
munes , Sc  les  archidiaconats  font  encore  meilleurs. 

Les  rues  de  cette  ville  (ont  étroites  , (aies  , la 
plupart  «en  pente  , & (es  mailoos  font  fort  mal 
bâties  : on  y compte  environ  (il  mille  âmes  . II 
s’y  tient  quatre  foires  par  an  , où  l'on  vend  beau- 
coup de  mules  & de  mujers  pour  l’Efpagne;  ce 
qui  (ait  un  commerce  afléz  conftderabie  , -outre 
les  toiles  grifes  tk  les  ferges  qu’on  débite  en  Lan- 
guedoc. d 

Rodez  fe  nomme  en  latin  Stgodunum  , Stgtdu- 
num  Rtdrncrum  , Ruteni  St  mis  Ruine  . Ptolé- 
mee  connoir  le  nom  de  Sego.iunum  , qui  efl  aufli 
marqué  dans  la  carte  de  l’eutinger  ; de  par  la  on 
voit  que  ce  nom  étoit  encore  en  ul'age  au  com- 
mencement du  cinquième  iiccle;  mais  Grcgoite  de 
Tours,  & ceux  qui  l’ont  fuivi  , ne  fe  fervent  que 
du  mot  Rut  mi,  qui  efl  le  nom  du  peuple.  [R.) 

RÜDIA  ; petite  -ville  d'Italie  , au  royaume  de 
Naples,  fur  la  côte  de  U Capitanate,-c’eil  la  ville 
Hyrium  ou  Vttum  des  anciens;  fon  terroir  produit 
des  fruits  excellons  . Le  golfe  de  Rodia  qui  fai: 
une  partie  du  golfe  de  Vcnife  , efl  fur  la  côte  de 
la  Fouille  ,.  C’efl  de  ce  golfe  que  partit  le  Paÿe 
Alexandre  III  avec  treize  gaieres  , pour  aller  â 
Vcnife , fe  réconcilier  avec  l’empereur  Prédérie 
Baiberooffe. 

RODOl-PHSTAD  ; ville  chétive  de  Bchcme  , 
dans  ie  cercle  de  Bechin  , bâiie  par  l'empereur 
Rodolphe  II , â caufe  des  mines  d’argent  qui  é- 
toient  aux  environs. 

RODOSTO  , on  RoDtsra  , ou  Roorrro  ; ville 
de  la  Turquie  Europe ene  , dans  la  Romanie , fur 
la  côte  de  la  mer  de  Marmora,  au  fond  d'un  pe- 
tit golfe  de  même  nom , â «S  li.  au  f.  o.  d’ffé- 
raclee  , & i 14  de  Conflantinople  . Les  Grecs  y 
ont  quelques  Ëg.’ifes,  & les  Juif,  deux  fynagogucs . 
Son  port  lui  procure  l'avantage  d’un  commerce 
allez  confidérabîe.  Long.  45,  10;  Ut.  40,  54, 
RODRIGUE  (île)  ; p rue  île  de  la  mer  de» 
Indes,  â 100  li.  environ  de  l’île  de  France.  Elle 
efl  de  peu  d'importance  ; il  s'y  trouve  de  la  tor- 
tue de  terre  en  quantité,  dont  le  bouillon  efl  très- 
bon  : les  feorbutiques  y trouvent  en  peu  de  temps 
une  parfaite  gucrifon  . Elle  apartieut  aux  Fran- 
çois. Lut.  menti.  19  titg.  40  , ;o.  (R . ) 

ROE  (la);  bourg  de  France,  dans  l’Anioo  , 
élection  & à 7 li.  o.  de  Château  Gontier  , avec 
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one  abbaye  de  Tordre  de  S*  Augufiin  , & vaut 
jSioo  Jiv. 

h ©BEL.  Voyez  RiaiL, 

RŒDELHEIM;  ville  du  comté  de  Solœs , au 
cercle  du  haut  Rhin , fut  la  Nidda , à a ii.  o.  de 
Frar  c fort . 

R®M,  Voytz  Rom. 

RQîMHJLD  ; petite  ville  de  Frattconie  , dans  la 
principauté  de  Genruberg,  à 3 ii. f. de  Smalkalda, 
apartenanî  à la  œaifon  de  Saxe . 

ROER , prononcez  Rounc  ; nom  de  deux  riviè- 
res d’Allemagne  ; l’une  au  deçà  du  Rhin  , prend 
fa  fource  aux  confins  du  Luxembourg  , ^mouille 
les  vi i 1er  de  Gemund  , Durera  & juüers  , oc  va  fr 
jeter  dans  la  Meufc  , a Ruremonde:  l’autre  , Roer . 
coule  dam  le  cercle  de  Weflphalie  ; elle  a la  lour- 
ce  aux  confins  du  comté  de  YVaideck  , parcourt 
le  comté  de  1a  Marck  , & fe  perd  dans  le-  Rhin , 
à Dui'biurg. 

RŒSbEL.  Votez  Rrssn  . 

RfËSSING  ; juiiice  noble  du  cercle  de  balte  Saxe  , 
dans  la  principauté  de  Ca.cnberg  , poiïrdée  par 
les  nobles  de  Rcciling.  t R.  ) 

RQETELN  ; l'crgneurie  confilérable  d’Ailema 

§nc,  dam  la  Suabr,  prés  du  Rhin,  à quelque  di 
ance  de  Bile.  Elle  tire  fan  nom  de  Recteln  , an 
cien  château  bâti  {ur  une  montagne  , à 2 1.  de 
Bâle  , & elle  apartient  à la  maifoo  de  Bade  de- 
puis l’an  1503.  Loerach  & Schopfeim  en  fiant  les 
principaux  endroits.  (R.) 

R®TH A ; bourg  & feigneurie  d’Allemagne  , 
dans  la  Mifnie  , au  cercle  & à 4 li.  de  Leiplick, 
poffidés  par  le-,  feigneurs  de  Friefen  . (R.) 

R®UX  , ou  Le  R*ulx  ; jolie  petite  ville  des 
Pays  Bas  Antfichienv,  dans  le  Hainaot,  entre  Soi 
notes  au  nord  & Btnchs  au  midi  . Cette  petite 
ville  fut  érigée  en  comté  par  Charles-Quint  , en 
faveur  de  la  tnaifon  de  Cray  . Long.  21  , 44  i 
ht.  50,  :S. 

ROCAT  CHEF.  Voyez  Rokacïow. 
AOGGENBOURG  , ou  Rokcnbousc  ; abbaye 
de  Prémontrés  , à 4 li.  f*  c.  d’Uirn.  L abbé  cil 
prélat  de  Suabe.  , „ , , 

ROGIANO  ; bourg  d’Italie-  , dans  la  Calabre 
titérieure , fur  la  rive  droite  de  l'ifauro  , à quel- 
ques milles  de  Cofenza.  On  prétend  que  c’efi  la 
ville  Verget  des  Brutiens  , 

Quoi  qu'il  en  foie  , c'efi  on  bourg  illustré  par  la 
naiffance  de  Jean- Vincent  Gravina  , célébré  jurif- 
confu'te  d’Italie,  mort  en  1718,  âgé  de  54  ans  . 
Il  a enrichi  le  public  de  fis  produfiions  en  Italien 
de  en  Latin. 

ROGNES  ; bourg  de  France  , en  Provence , près 
d’Aix  uniquement  remarquable  par  la  naitTance 
d’Antoine  Psgi,  religieux  Francifcain  , & l'un  des 
habiles  critiques  du  dix  - feptieme  ficelé  . 11  mou- 
rut à An  en  lôçç  , à 75  ans.  Son  principal  ou 
nage  latin  cil  des  annotations  critiques  fur  les  an- 
sales  de  Baronius . 

ROGOSNO  ; petite  ville  de  la  grande  Pologne , 
au  palatinat  de  Pofnanie,  entre  Poinanie  & Na- 


R O L 

ckvl , environ  i égale  ditlance  de  l’une  & de  l’au- 
tre . 

(n)  ROGUERV1CK;  golfe  à la  cite  occiden- 
tale de  l’Ellonie , forme  par  deux  îles  nommées 
Roqué  . Ce  frroit  un  port  fûr  & commode  , fi  , 
par  une  jetée , l’on  pouvoir  réunir  une  de  ces  deux 
lies  à la  terre  ferme  . Le  même  vent  qui  aurait 
conduit  les  vaifleaux  jufqo’i  cette  hauteur,  les  fe- 
rait entrer  dans  le  port  & les  eaux  qui  y font  fa- 
lées,  ne  détruiraient  pas  les  bâttmens,  comme  les 
eaux  douces  du  golfe  de  Finlande . Ce  projet  conça 
par  Pierre  f , & repris  après  fa  mort , a toujours 
éprouvé  des  obilades  inlurmontables . Mais  les 
travaux  aujourd’hui  font  fort  avancés  Se  promet- 
tent le  plus  heureux  foctès . ) 

ROGUINS  , bourg  de  France  , dans  le  Beaujolais, 
éleflion  de  Vtliefranche , à 2 Ii.  e.  de  Rouanne. 

ROHACZOW;  ville  de  l'empire  de  Roffie  an 
gouvernement  de  Mobile/ , capitale  d’un  territoire 
du  même  nom  , au  confluent  du  Nicper  & de 
l'Odrwa  . Long.  49,  1 6 , ht.  53,  10. 

ROHAN;  petite  vtlie  ou  bourg  de  France  , en 
Breragoc , au  drocéfe  de  Vannes  , fur  la  petite  ri- 
vière d'Ouftc  , à 12  ii.  au  n.  de  Vannes  . Long. 
14  > 55  i /«•  47  , 5b. 

Rohan , à l’orient  de  Pontivt , efi  un  duche-pai- 
lie,  érigé  d'abord  , en  téo3  , en  faveur  de  Henri 
de  Rohan,  & de  nouveau,  en  164!  , en  faveur  du 
mari  de  fa  fille  , Henri  Chabot  . il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  le  duché  de  Rohan- Rohan , pour  lequel 
noos  renvoyons  à l'article  Fontevai-l’Aiutu  . (R.) 

ROHTAÜ  ; ancien  château  dans  la  balle  Au- 
triche , au  quartier  du  bas  Wiener  - Wald . (S.) 

RO]  , ou  ROY  ; c’eil , en  Siléfic  , dans  le  duché 
de  Tcfthen  , & fur  la  rivitre  A Elfa  , une  icignru- 
lie  qui  apartient  au  bâton  de  Schlcrebenskt . (R.) 

ROIN  ; petite  ville  de  France  , en  Auvergne  , 
fur  le  bord  d’une  rivière  qui  fe  décharge  dans 
l’AIiier,  prés  de  la  ville  de  Mariogues  . 

ROiTSCH  ; château  de  la  haote  Autriche  , au 
quartier  de  Haus  . 

ROKIZAN  ; ville  royale  de  Bohème  , dam  (e 
cercle  , de  h 4 li.  e.  de  Pitaen  . II  y a des  forgex 
auprès  . Zifca  la  prit  & la  brûla  en  1421  ; elle 
s’ed  rétablie  depuis . 

ROLAND  , ou  Rui*kb  ; petite  ville  de  la  haute 
Lucres , fur  l’Eiiicr  noir,  à 7 li.  n.  de  Drefde . 

ROLDUC  , en  latin  Rrnih  ducir  ; petite  viiie 
des  Pays-Bas,  dans  le  duché  de  Limboorg  , à 4 
li.  au  n.  d’Aix  - ia- Chapelle  , & chef- lieu  d’une 
contrée  de  même  nom  , qui  apartient  en  partie  à 
la  maifon  d’Autriche , & en  partie  aux  états  Géné- 
raux , par  le  traire  réglé  à la  Haye  en  1661.  Le 
territoire  de  RoUue  a , d’orieor  en  occident  , en- 
viron 6 li.  de  longueur , & 2 de  largeur  du  n.  au 
f.  Long.  «3,  55  i !•>-  5°  » 5 a- 

RüLLE  ; jolie  petite  ville  de  Suifle  , au  canton 
de  Berne , dans  le  pay*  Romand  , à ? li.  de  Mor- 
ges . Il  cO  litué  au  bord  du  lac  de  Geoeve , dans 
l’endroit  où  ce  lac  s’avance  dans  les  terres  & fait 
un  enfoncement  confidérable , en  forte  que  c’eft  le 

lieu 
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lien  Je  fa  pins  grande  largeur  . On  ne  loi  donne 
communément  que  le  nom  de  bourg  ; mais , fi  c’en 
c.t  un , il  furpafle  de  beaucoup  nos  villes  du  der- 
nier ordre,  par  fa  beauté,  fon  agrément  , fa  ri 
chelfe  • Le  coreaa  , an  pied  duquel  il  ell  fitué  , 
forme  un  très-bon  vignoble.  La  barocie  de  Roi// 
et!  une  des  plus  belles  terres  feigncuriales  du  can- 
ton • l R.) 

ROLLO;  bourg  de  Picardie,  à 2 11.  de  Mont- 
didier  & 6 de  Noyon,  qui  fe  glorifie  d’avoir  don- 
né naiffance,  en  1 646  , 1 Antoine  Galland  , la- 
vant dans  les  langues  Orientales  , antiquaire  du 
roi , académicien  des  inferiptions  & belles  lettres , 
en  1701  , & qui  a enrichi  les  recueils  de  cette 
académie,  de  plufieurs  difTertations  lavantes.  Il  a 
fait  trois  fois  le  voyage  de  Turquie  & d’Afie  ; a 
contribué  à rimprefiiou  de  la  Bibliothèque  Orienta- 
le  d’Herbelot  ; n’a  pas  eu  moins  de  part  à l’édi- 
tion du  Mtnagiana , en  4 vol.  ; a laide  de  précieux 
manaferits , St  ell  mort  profefleor  royal  en  langue 
Arabe,  dgé  de  dp  ans.  Ses  manuferits  Orientaux  , 
fuivant  fes  dernicres  difpofitions,  ont  paffé  à la  bi- 
bliothèque du  roi  ; fon  DiBionaite  Numifrnatique  , 
à l’acajémie,  & la  traduflion  de  Voflcoran , àM. 
l’abbé  Eiguon  . C’eft  avec  une  fortune  fi  médiocre 
que  M.  Galland  a eu  la  gloire  de  faire  les  plus 
illuflrcs  héritiers  . Voyrs.  fon  tlcge  dans  U fécond 
vol.  de  l'Hifl . de  laça  J.  des  inferiptions , psg.  505  , 
édit,  irr-ll.  (R.) 

ROM,  ou  Rorv ; île  de  Oanemarck , au  duché 
de  Slefsvick,  fur  la  côte  occidentale  du  Sud-Jutlasd . 
Elle  ell  entre  les  îles  de  Manoë  Sc  de  Syît  ,•  elle  , 
a 2 lieues  de  long , fur  une  de  large , & contient 
environ  1500  habitant . Il  y a dans  cette  île  deux  ' 
ports  où  peuvent  aborder  les  petits  vaifieaux  . En 
1248  , toute  une  paroiiTc  qui  étoic  fur  la  côte  oc- 
cidentale de  l’île,  fut  fubmergée  par  la  mer,  avec 
fes  villages  8c  maifons  fépatées . 

Rom  , Rofsnum  ; bourg  de  France  , dans  le 
Poitou , élection  de  Poitiers , fur  la  Dive , à 4 1.  f. 
de  Lufignan . 

ROMAGNAT  ; bourg  de  France , en  Auvergne , 
éleflion  de  Ciermont. 

ROMAGNE,  rarement  ROMANDIOLE  j pro- 
vince d’Italie,  dans  l’état  de  l’Églife  , bornée  au 
nord  par  le  Ferrarois,  au  midi  par  la  Tofcane  & 
le  duché  d’Urbin  , au  levant  par  le  golfe  de  Ve- 
rsifie , & au  couchant  par  le  Boulonois  . C’eft  un 
pays  fertile  en  blé,  vin,  huile,  & en  fruits  exquis, 
il  y a beaucoup  de  gibier  , des  eaux  minérales  , 
des  falines  abondantes  , des  mines  8c  des  pâtura- 
ges ; l’air  y cil  faiubre  ; la  mer  8t  les  rivières  qui 
font  navigables  , donnent  aux  habitans  de  cette 
contrée,  du  poilTon  & l’avantage  de  pouvoir  com- 
mercer. Les  principales  villes  de  cette  ptovince  , 
font  Ravenne,  qui  en  ell  la  capitale , Rimini,  Sar- 
Géographie  . Terne  III. 
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fina , Csfcne , Forli , Faenza  , Caflel  • Eologuefe  , 

Imola  . 

Les  bornes  de  la  Romagne  ont  beaucoup  varié 
aulfi-bicn  que  le  nom . Cette  province  fut  ancic’ne- 
ment  appelée  F e! fin  a (a),  du  nom  de  la  ville 
F et  fine , aujourd’hui  Bologne  . Toute  le  pays  que 
comprend  préfentemenr  la  Romagne  , ne  porta  pas 
néanmoins  le  nom  de  Ftl/ina  on  le  donna  feu- 
lement d cette  partie  qui  fe  trouve  eccre  Pologne 
& le  Rubicon. • enfuite  on  l’appela  Flami.iie  , du 
nom  de  la  voie  fiaminiene , que  le  coaful  C.  Fla- 
minlus  y fit  faire  ; & par  ce  nom  de  Flaminie  , 
on  comprend  tout  le  pays  qui  fe  trouve  entre  les 
tleuves  Rimini  & Foglia . Enfin,  le  nom  de  Ro. 
mandiole  , ou  de  Romagne  , lui  fut  donnd  par  le 
Pape,  à caufe  de  h fidélité  qu’elle  garda  toujours 
aux  foaverains  pontifes. 

Ses  bornes , feloa  Léander , font , à l'orient , la 
Marche  d Ancône  , le  long  du  Foglla  ; au  midi 
l’Apennin  qui  la  répare  de  la  Tofcane  ; à l’occi- 
dent la  Lomoerdie  , le  long  du  Panaro  ; & au 
nord  les  marais  de  Vérone  8c  du  là  , & même 
une  partie  du  golfe  de  Venifc. 

Une  partie  de  la  Romagne  fut  encore  ancié- 
rçrnent  appelée  Gante,  8c  furnomée  Togaia  ; car 
Pline  , les  origines  de  Caton  , 8c  Sempronius , 
étendent  cette  Gaole  depuis  Ancône  8c  Rimini  , 
jufqu’au  fleuve  Rubicon . Enfin  , les  Gaulois  Bcïens 
habitèrent  encore  ce  pays , favoir  entre  le  Pifatello 
8e  la  Lenza,  l’Apennin  8e  le  Pô.  La  puiflance  de 
ces  peuples  parvint  à un  te!  point  , qu’ils  poflede- 
rent  non  feulement  le  pays  qui  leur  avoir  été 
cédé  , mais  tout  celui  que  noos  comprenons 
aujourd’hui  fous  le  num  de  Rcniagnt  ou  ce  Roman- 
diolt  . Aujourd’hui,  on  lui  donne  20  li.  de  long  , 
fur  17  de  large. 

La  Romagne  florentine  e/l  comprife  entre  l’A- 
pennin 8c  la  Romagne  propre , dont  cile  fait  par- 
tie r on  y remarque  la  ville  appelée  Ci: là  del 
Foie  , 8c  celle  de  Fiorcnzuola  . (R.) 

Romagne  (la);  bourg  de  France  , en  Anjou  , 
éleflion  de  Montreuil . 

Romagne  ; bourg  de  France  , en  Poitou  , d 4 
li.  f.  de  Vivonne,  éleflion  de  Poitiers.  (R.) 

ROMAIN  ( cap  Saint  ) , au  fud  de  i'île  de 
Madagafcar . 

Romain  ( Saint  ) ; abbaye  d'hommes  , ordre  de 
S.  Auguflim,  d Biaye,  diocéfe  de  Eourdeetuc. 

Romain  ( Saint  ) ; bourg  de  France , en  Angou- 
mois  , d une  li.  n.  0.  d’Aubcrerre  ; un  autre 
d 5 li.  f.  d'Angoulême  ; un  autre  en  Norman- 
die , éleflion  de  Montivilliers  , d une  li.  e. 
d’Harfleur . 

Romain  - le  - Puv  ( Saint  );  petite  ville  de  Fran- 
ce , dans  le  Forés  , éleflion  8c  d une  li.  f.  de 
Montbrifoa . 

C 


(*)  FcUiiu  n'a  j aoi vu  etc  le  noua  i~  la  Iteinaçne  » mais  feulante»  de  la  ville  de  Jtologne  » laquelle  r*»  » te: te  pro- 

vince . ) 
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Somiin  - Montas  , ou  Rohan  - Mûutiïr  ; jolie 
petite  ville  de  SuilTe , au  pays  Romand  , dans  un 
vallon,  au  pied  d'une  haute  montagne  , 8c  chef- 
lien  d'un  bailliage  de  même  nom  . Elle  doit  fon 
origine  à une  abbaye  qui  portoit  le  nom  de  Saint- 
Romain,  Romani  monaJUrium  . Le  prieur  de  Ro  * 
main-Motiers  ht  bâtir  , fur  la  hn  du  quatorzième 
ficelé,  le  monallere  fur  les  bords  du  lac  de  Jour  , 
8c  l’anciene  abbaye  fut  changée  en  un  château  ch  I 
refïdc  le  bailli  , qui  eh  le  mieux  doté  du  pays 
Romand . ( R.  ) 

ROMANCHE  ( la  ) ; riviere  de  France  , en 
Dauphiné  . Elle  a fa  fource  dans  les  montagnes 

?ui  féparent  le  Briançonois  du  Gréfivaudan , & elle 
e jete  dans  le  Drac  , un  peu  au  deffus  de  Gre 
noble  . 

ROMAND  ( le  pays  ) ; pays  de  la  SuilTe  bor 
né  par  la  Savoie  , le  Vallais  , le  pays  de  Cex 
& la  Franche-Comté . Il  eh  portédé  par  les  Ber 
nois  St  les  Fribourgeois  , ou  plutôt  prefque  entié 
rem  nr  par  les  Bernois . Sa  longueur  ch  d’environ 
24  lieues , à compter  depuis  Gcueve  jufqu’à  Mo 
rat  : ce  qui  apartient  aux  Bernois  comprend  plus 
de  cent  cinquante  patoides , 8t  forme  tteiïe  bail- 
liages, fans  compter  ceux  d’Otbe  St  de  Granfon, 
que  les  ILrnois  poffedent  par  indivis  avec  Ici  Fii- 
bnurgeois . (R  ) 

ROMANEE  (la);  climat  de  la  côte  de  Bour- 
gogne , dans  le  territoire  de  Nuits , & i peu  de 
diliance  de  Vofnes  : il  eh  fameux  par  fon  excel 
lent  vin,  qoi  n'entre  point  dans  le  commerce,  8e 
dont  la  récolte  apartient  â M.  le  prince  de  Cooti. 
(*-) 

ROMANIE  , ou  Roméui,  00  Ruméui;  pro- 
vince de  ta  Turquie  Europécne  , bornée  an  nord 
par  la  Bulgarie,  au  midi  par  l’Archipel  & la  mer 
de  Marmora , au  levanr  par  la  mer  Noire , St  au 
couchant  par  la  Macédoine  - Elle  a environ  45 
milles  de  longueur , fur  50  de  largeur . 

Autrefois , par  la  Romanie , on  entendoit  géné 
râlement,  comme  Ta  remarqué  Selden , tout  le 
pays  que  poffédoient  les  empereurs  Grecs  , foit 
dans  l’Europe,  foit  dans  l’Ahe  ou  dans  l’Afrique. 
Préfentement,  le  mot  de  Romanie  defigne  en  gé 
néral  tout  ce  que  les  Tûtes  pofledent  en  Europe , 

8c  particuliérement  la  Thrace,la  Bulgarie , la  Ma- 
cédoine , la  Theffalie , la  Grèce  St  quelques  autres 
contrées . Le  mot  Rumélie  eh  compofé  de  rum , 

8c  du  mot  Grec  îater , comme  qui  diroit  la  Ro- 
mania  Ctequa  ; mais  la  Romanie  e(t  ordinairement 
rehreintc  au  gouvernement  qui  ne  s’érend  ni  fur 
la  Hongrie,  ni  fur  les  îles  de  l’Archipel,  ni  mé- 
mo fur  la  Morée,  qui  fait  une  partie  du  revenu 
de  la  vaiideh,  c’eh  à-dire,  de  la  fultane , mere 
de  l’empereur. 

Ce  pays , qui  eh  en  grande  partie  uni , contient 
cependant  le  mont  H émus , aujourd’hui  Tfchangit’, 
le  Rbodcpe,  céicbre  par  les  anciens  poètes,  par 
la  mort  d’Orphée  ; le  Pangée  & ['Orbalut . Les 
fleuves  les  plus  remarquables  font  le  Mariez,  an- 
ci  énr  ment  Heiteu , le  Carafu-Mtfiro , ou  Ntffus , 
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8c  le  Sirqmen  qui  fe  jete,  ainfi  que  les  deux  au- 
très  dont  on  vient  de  parler,  dans  la  mer  Égée. 

11  y a des  mines  d’argent , de  plomb  8c  d’i- 
iun . 

Ce  pays  feroit  fertile  en  blé  8c  en  pâturages, 
h les  habitant  fe  donnoient  la  peine  de  le  culti- 
ver: le  riz  fur  tont  y réuhit  extraordinairement 
bien  . Les  Grecs  y font  en  grand  nombre  . 

Le  bacha  de  Rumtlie  ou  Remanie , eh  ie  dix- 
huitieme  entre  les  gouvernement  begiierbegs , 8c 
le  plus  coniidérable  gouvernement  des  Turcs  en 
Europe  . Ce  bacha  fait  fa  rehdence  à Sofie  , 8c  a 
fous  iui  vingt  quatre  fangiacs  ■ ( M.  D.  M.  ) 

ROMftNO,  Rtmanum  \ grôhë  8c  ancieoe  terte 
muree  d’Italie , aux  états  de  la  répub’ique  de  Ve- 
rnie, dans  la  pattie  orientale  du  Bergamafque , 
tur  une  petite  riviere  qui  coule  entre  le  Serio 
3c  l’Oglio.  Cette  terre  fait  un  bon  commerce  en 
.blé. 

(n)  Romano  ; tneien  château  d’Italie  , aux 
états  de  la  «publique  de  Venife,  dans  la  marche 
Ttevifane  à peu  de  diliance  8t  an  nord  de  BafTa- 
no.  II  eh  remarquable  pour  avoir  donné  le  nom 
à la  famille  des  Excellins.  Maintenant,  c’eh  un 
village.  ) 

ROMANOW;  ville  de  l’empire  Rnfüen , dans 
le  duché  de  Jeroslaw  8c  dans  le  gouvernement  de 
Mokou,  fur  la  gauche  du  Volga,  au  deffus  de 
Jéro-iaw . 

ROMANS,  Romanum;  petite  ville  de  France, 
dans  une  belle  plaine  du  Dauphiné,  fur  l’ifere, 
a j li.  du  Rhône,  à 10  au  f.  o.  de  Grenoble, 
8c  à 111  de  Paris.  Elle  doit  fon  origine  à un 
monallere  fondé  dans  le  neuvième  (ieele , qui  a 
été  fécnlarife , 8c  dont  la  menfe  abbatiale  a été 
unie  â l’archcvéché  de  Vienne.  Il  y a dans  cette 
ville  nne  abbaye  de  filles , ordre  de  Cîteaur , fon- 
dée en  «5Ji,  8c  plufieurs  coavens  de  religieux. 
Romans  eh  un  gouvernement  particulier  du  gou- 
vernement militaire  de  Dauphiné.  Long.  22,  42; 
lat.  45 , 6. 

Les  guerres  civiles  ont  prefque  ruiné  cette  ville. 
Elle  eh  ahei  marchande  ; il  y a piufieurs  moulins 
8c  manufactures  pour  la  foie,  qui  occupent  bean- 
coup  de  bras.  On  remarque  un  calvaire  modelé 
fnr  celui  de  Jérufalem,  par  Roman  8c  Boihin,  qui 
avoient  fait  le  voyage  de  la  Terre  Sainte.  Fran- 
çois I y mit  la  première  pierre  en  1520. 

L’Eglife  collégiale  de  S.  Barnard  fur  fondée  en 
abbaye,  au  commencement  du  neuvième  fiecie  , 
par  Barnard,  archevêque  de  Vienne,  fous  ta  dé- 
pendance immédiate  du  fiége  de  Rome , d’où  la 
ville  prit  le  nom  de  Romans  ; elle  fut  fécuiarifée 
au  dixième  fiecie.  Le  facrihain  eh  la  feule  di- 
gnité: il  y a 14  chanoines.  D’autres  difent  que 
Barnard  acheta,  fur  les  bords  de  l’ifere,  ua  ter- 
rain inculte , d’une  dame  appelée  Romana  , d'où 
ce  lieu  prit  le  nom  de  Romans. 

Quoi  qu’il  en  foit,  le  fondateur  y mourut  en 
842 , 8c  y fut  inhumé  : il  eh  connu  dans  notre 
hihoirc  pour  avoir  prit  part  â la  révolte  des  en- 
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fans  de  Lonis  le  Débonaire , & avoir  été  dépo té 
au  concile  de  ThionviUe  pour  fa  prévarication 
contre  frai  roi  ; mais , après  une  abfence  de  qua- 
tre ans , il  obtint  grâce  de  l’Empereur . 

On  garde  dans  les  archives  de  cette  ville  un 
billet  de  Louis  XI,  de  300  livres,  qui  lui  furent 
préfées  par  les  habitant,  iorfqu’il  n 'était  que  dau 
phin  & dans  la  difgrace  de  Ton  pere. 

Le  général  de  Lalii , qui  a commande  dans 
l’Inde,  qui  a laide  prendre  Pondichéri  par  les 
Anglois,  & qui  fut  décapite  à Paris,  étoit  né  à 
Romans.  ( R.) 

ROMATUI,  fur  le  Rhône,  entre  Avignon  & 
Beaucairr,  à 2 li.  de  l’une  & de  l’autre.  ( R.  ) 

ROME;  ville  d’Italie  dans  l’État  de  l’Égîife, 
l’une  des  plos  célébrés  & des  plus  fuperbes  de 
l'Europe  , & le  liège  du  chef  fuprême  de  l’Égli 
fe.  Les  anciens  auteurs  latins  l'ont  nommée  Urb:, 
c’efl  à-dire,  la  ville  par  excellence  ,â  caufe  du  rang 

Su’elle  tenoit  fur  toutes  les  autres  villes  du  mon- 
e . Le  nom  de  Rome , en  latin  Roma , lui  a 
toujours  é é coufervé.  En  vain  l’empereur  Com- 
mode voulut  lui  faire  porter  le  nom  de  Colonie 
commodiens , en  vain  le  roi  des  Goths  l’appela 
Gctbit ; en  vain  môme  l'appela  ton  h ville  cTAu- 
gujle  , par  fiaterie  pour  ce  prince  ; l’intention  de 
tous  les  fouverains  qui  prétendirent  â la  gloire 
de  lui  donner  leurs  noms , n’a  point  été  fuivie  par 
leurs  fuccedeurs. 

Un  prince  d’une  naidance  incertaine , dit  l’abbé 
de  Vertot , nouri  par  une  femme  prodituée  , élevé 
par  des  bergers,  & devenu  depuis  chef  de  bri 
gands , jeta  les  premiers  fondement  de  cette  capi- 
tale du  monde,  dans  la  quatrième  année  de  la 
lixieme  olympiade  , & la  fept  cents  cinquante- 
troifieme  avant  la  naidance  de  JéfusChrid.  Il  la 
confacra  au  dieu  de  la  guerre,  dont  il  vouloit 
qu'on  le  crût  fotti  ; il  admit  pour  habitant  des 
gens  de  toutes  conditions  & venus  de  différent  en- 
droits, Grecs,  Latins,  Albains  & Tofcans , la 
plupart  pâtres  3c  bandits,  mais  tous  d’une  valeur 
déterminée.  Un  afylc  qu’il  ouvrit  en  faveur  des 
efclaves  & des  fugitifs , y en  attira  un  grand  nom- 
bre, qu’il  augmenta  depuis  des  prifoniers  de  guer- 
re , & il  fut  de  fes  ennemis  en  faire  fes  premiers 
citoyens . 

Il  choifit  le  mont  Palatin  pour  y placer  fa  vil- 
le, & il  employa  toutes  les  cérémonies  fuperfli- 
tieufes  que  les  Etrufques  avoient  introduites  pour 
de  fembiab'es  fondations  ; il  fit  atacher  â une  cha 
rue  dont  le  foc  étoit  d’airain,  une  vache  & nn 
taureau , & leur  fit  tracer  l’enceinte  de  Rome  par 
un  profond  fîllon.  Ces  deua  animaux,  fymboles 
des  mariages  qui  dévoient  peupler  les  villes,  fu 
vent  enfuite  égorgés  fur  les  autels;  tout  le  peu- 
ple fuivoit  la  charue , St  pouffoit  en  dedans  les 
motes  de  terre  que  le  foc  rejetoit  quelquefois 
en  dehors;  on  fottlevoit  cette  charue,  & on  la 
portoir  dans  les  endroits  où  l’on  avoir  dédain  de 
faire  des  portes . 

Comme  le  mont  Palatin  étoit  ifolé,  on  l’en- 
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ferma  root  entier  dans  le  circoît  que  l’on  traça, 
& l’on  forma  une  figure  à peu  près  carrée  au 
pied  de  la  montagne  ; lâ  on  creufa  en  rond  une 
folk  affcT  profonde,  où  tous  les  nouveaux  habi- 
tant jetèrent  un  peu  de  terre  des  différens  pays 
où  ils  avoient  prit  naidance  , & ce  trou  relia  eu 
forme  d’une  efpeee  de  puits  dans  la  place  publi- 
que, où  fe  tinrent  depuis  les  comices. 

Rome  fut  aiofi  formée  par  des  hommes  pau- 
vres & grÔfficts;  on  y comptoir  environ  mille 
chaomieres  ; c 'étoit , â proprement  parler , un  vil- 
lage, dont  les  principaux  habitans  labouroient  la 
rerre  ingrate  d’un  pays  flérile  qu’ils  s'étoient  par- 
tagé; le  palais  même  de  Romutus  n’était  con- 
finât que  de  joncs  , & n’étoit  couvert  que  de 
chaume  . 

Chacun  avoit  choifi  fou  terrain  pour  bâtir  fa 
cabane,  fans  égard  à aucun  alignement;  c’étoit 
une  efpeee  de  camp  de  foldats , qui  fervoit  d’afyl* 
à des  aventuriers , la  plupart  fans  femmes  & fans 
enfans,  que  le  défir  de  faire  du  butin  avoit  réu- 
nis. Ce  fut  d’une  retraite  de  voleurs  que  fortirent 
les  conquérant  de  l'nnivers , dit  à ce  fujet  l'écri- 
vain de»  Révolutions  de  la  République  Romaine. 

li  nous  faut  prendre  de  ia  ville  de  Rome , dau 
fes  commencemens , l’idée  que  nous  donnent  les 
villes  de  la  Crimée,  faites  pour  renfermer  le  bu- 
tin , les  briiiaux  & les  fruits  de  la  campagne . Les 
noms  anciens  des  principaux  iieax  de  Rome  , ont 
tous  du  report  â cet  ufage  ; cette  ville  n'avoir  pas 
même  de  rues,  fi  l'on  n’appele  de  ce  nom  la 
continuation  des  chrmins  qui  v aboutifloient . En 
un  mot , jufqu'à  la  prife  de  Rome  par  les  Gau- 
lois, cette  ville  n’étoit  en  partie  qu’un  amâs  in- 
forme de  hutes  féparées. 

Telle  efi  ia  peinture  que  nous  fout  les  hi.lorieas 
des  commencemens  de  cette  capitale  du  monde , 
qui  ne  fut  jamais  plus  digne  de  commander  i 
l’univers , que  quand  la  pauvreté  y conferva  l’a- 
mour des  vertus  civiles  « militaires.  Ce  furent 
ces  illoflres  laboureurs , qui  en  moins  de  cinq  cents 
ans  , alfujétirenr  les  peuples  les  plus  belliqueur 
de  l’Italie , défirent  des  armées  prodigirufes  de 
Gaulois , de  Ciœbres  & de  Teutons , & ruinèrent 
la  puiffance  formidable  de  Carthage . 

A peine  cette  ville  nailfante  fut- elle  élevée  au 
deffus  de  fes  fondemens,  que  fes  habitans  fe  pref- 
ferent  de  donner  quelque  forme  au  gouvernement; 
leur  principal  objet  fut  de  concilier  Ta  liberté  avec 
j’empire,  & pour  y parvenir,  iis  établirent  une 
efpeee  de  monarchie  mixte,  & partagèrent  la  fou- 
veraine  puitTance  entte  le  chef  ou  le  prince  de  la 
nation,  un  fenat  qui  lui  devoit  fervir  de  confeil, 
& l'affembiée  du  peuple.  Romuius,  le  foadateur 
de  Rome , en  fut  élu  le  premier  roi . Romuius 
qui  d’abord  n’avoit  environé  de  murs  & de  foffes 
que  ie  mont  Palatin  , y ajonra  le  mont  Tarpéïen , 
lorfque  Tiros  Tatius  & les  Sabins  de  fa  fuite  eu- 
rent pris  ie  parti  de  fe  faire  citoyens  de  Rome. 
Numa  étendit  encore  la  ville, & y joignit  le  mont 
Quint»! , où  l’ou  avoit  dreffé  un  temple  â Romu- 
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lus,  fous  le  nom  de  Quirinut . Tullus  Hofiilius,  ] 
quand  il  eut  tr.-n (porté  à Rome  les  Albains,  après 
avoir  détruit  A.be,  enferma  le  mont  Ccrlius  dans 
l'enceinte  de  Rome.  Sous  Ancus  Marcius?le  mont 
Janicuîc , fitoé  au  delà  du  Tibre , fut  /oint  à la 
ville  par  un  pont  de  bois.  À la  vérité,  Je  pre- 
mier Tarquin  s’ étoit  contenté  de  conlïruire  de 
belles  pierres , au  moins  en  partie , les  rr.urs  de 
Rome,  fans  faire  d’augmentation  à fon  enceinte. 
Pour  Servios  Tullos,  ion  content  d’achever  l'ou- 
vrage que  fon  prédécefTeur  avoit  commencé , il  fit 
enclore  le  mont  Elquilin  & le  mont  Viminal 
dans  les  nouveaux  murs  qu’il  érigea.  Ainfi  Rome 
commença  pour  lors  à porter  le  nom  fameux  de 
Sepiicollify  à caufe  des  fept  collines  fur  lefquelles 
elle  étoit  bâtie.  Voyez  Palatin  ( mont  ). 

Une  des  caufes  de  fa  profpérité,  fut  que  ces 
rois  furent  tous  de  grands  perle  nages;  on  ne  trou- 
ve point  ailleurs,  dans  les  hifioires , une  fuire  non 
interrompue  de  tels  hommes  d’état.  & de  tels  ca- 
pitaines , comme  AI.  de  Aloctefquicu  l’a  remarqué 
ic  premier.  Les  ouvrages  qui  ont  donné  & qui 
donnent  encore  aujourd’hui  la  plus  haute  idée  de  fa 
puillance , ont  été  faits  feus  les  rois . On  peut  voir 
ÏVtoncment  de  Denys  d’HaücarnafTe , d>.t.  Rem.  L 
///  fur  les  égouts  faits  par  Turquie , & ces  égoAts 
ûiblificnt  encore  • 

On ' lait  que  quelques  années  avant  le  defafire 
de  Rome  par  les  Gaulois,  les  tribuns  du  peuple 
avoient  voulu  partager  le  fénat  & le  gouverne- 
ment de  la  république  entre  les  deux  villes  de 
Véïes  & de  Rome.  Après  le  facagcment  de  cette 
derniere , les  mêmes  tribuns  penferent  à faire  aban- 
doner  tout- à -fait  Rome  détruite,  à tranfporter  à 
Véïes  le  liège  de  l’état,  & à en  faire  la  feule  ca- 
pitale . Le  peuple  fembloit  alïè?.  difpofé  à pren- 
dre ce  parti  ; mais  Camille  l’emporta  fur  la 
faÔion  des  tribuns  , & d’un  ccnfenrement  una- 
nime , il  fut  arrêté  qu’on  rétablirait  1a  ville  de 
Rome . 

On  rebâtit  les  temples  fur  les  mêmes  fondemens  ; 
enfuite  on  répara  les  ruines  des  maifons  particuliè- 
res ; le  tréfor  public  y contribua  du  lien  , & les 
édiles  forent  chargés  de  régler  & de  hâter  les 
ouvrages;  on  fit  marché  avec  des  entrepreneurs  , 
qui  s'obligèrent  d’édifier  les  maifons  dans  l’année  ; 
le  tréfor  public  fournit  la  charpente,  & le  bardeau 
pour  couvrir  les  toits;  il  y eut  ordre  à tous  les 
proprietaires  ccs  campagnes  , d’y  laïfler  fouir  des 
carrières,  & de  foufrir  qu’on  en  enlevât  gratuite- 
ment les  pierres.  Enfin  rous  les  Romains  mirent 
la  main  à l’ccuvre  , 5c  nul  ne  fur  exempt  des  tra- 
vaux ; précédemment  les  égouts  publics  ne  paiïoient 
que  fous  les  rues  , on  bâtit  alors  indifféremment 
fur  leurs  voû  cs  qui  fervirent  de  fon  démens,  5c 
par-îà  les  égtûts  eurent  leur  cours  fous  les  maifons 
paiticuliercs . 

Cependant  la  précipitation  fit  tort  à la  fécondé 
«oni'truélion  de  Rome  ; les  rues  demeurèrent  étroi- 
tes & ma!  alignées  ; il  eft  vrai  que  fut  la  fin  d? 
ta  république  , 5c  fux-tout  foos  Augafic,  Rosie 
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vele  décoration  ce  réforma  pas  les  défauts  du  plan 
fur  lequel  on  avoit  rétabli  la  ville  après  la  pre- 
mière confiru&icn  : les  chûfes  changèrent  bientôt 
après  • 

L'incendie  de  Rome,  qui,  fous  le  régné  de  Né- 
ron , dura  fix  jours  & lit  nuits , la  redufit  pref- 
quen  cendres  , & de  quatorze  quartiers  de  la 
ville,  quatre  feulement  furent  épargnés  ; fous  les 
foins,  dit  Tasite,  que  fe  donna  l’empereur , pour 
le  fculagement  du  peuple  affifigé,  furent  inutiles 
à fa  réputation;  on  l’accufa  longtemps  d’avoir  été 
Iui-mème  l’auteur  de  rcmbrâfemenr . Quoi  qu’il  en 
foit , Néron  fe  fervir  des  ruiner  de  fa  patrie  peur 
faire  éclater  fa  magnificence  ; il  ordotta  que , fans 
garder  l’ordre  ancien , ni  laifîer  la  liberté  aux  par- 
ticuliers de  bâ*ir  à leur  fantaifie  , comme  ils  2- 
voient  fait  jufqu’alors , on  tirât  au  cordeau  de  gran- 
des tues,  en  élargît  les  place;,  on  envirorât  les 
quartiers  de  portiques , que  l’empereur  fe  chargra 
de  conftruirc  à fes  dépens , ccrrme  suffi  de  fane 
enlever  les  démolitions  & les  décombres . 

Le  même  Néron  voulut  que  les  maifons  fuiïent 
veâtées  jufqu’à  une  certaine  hauteur  , & bâties 
d’une  pierre  qui  réfiftât  au  feu  ; il  preferivit  en- 
core que  les  particuliers  ne  tireraient  point  l’eau 
publique  à leurs  ufages,  afin  que  l’on  eut  des  ré- 
fervoirs  auxquels  en  pouroit  avoir  recours  en  cas 
d’jncendie  , & que  chaque  ntaifon  feroit  féparcé 
l’une  de  l’autre  fans  un  mur  mitoyen  ; il  bâtit 
pour  lui-même  un  palais  moins  fuperbe  par  la  do- 
rure' , que  le  luxe  avoit  déjà  rendue  commune  , 
que  par  les  champs,  les  lacs,  les  forêrt , 5c  les 
campcgoes  dont  il  étoit  acompagné  . On  peut 
voir  une  courte  description  de  ce  palais  , au  mot 
Maison  dofux. 

Il  nous  refie  quelques  defcriptiocs  de  la  ville  de 
Rome,  telle  qu’elle  fe  trourait  vers  le  fiecle  des 
empereurs  Valentinien  & Valens  ,&  dans  ccs  temps- 
là  elle  étoit  partagée  en  quatorze  régions  , dont 
cous  avons  une  deferiptioo  attribuée  à P.  Viêfor . 

Quant  aux  autres  détails  qui  concernent  l’anciece 
Rome,  on  les  trouvera  dans  ce  DiÔionaire  , foos 
leurs  divers  articles  particuliers . 

Rome  moderne  cfi  toujours  la  plus  fameufe  ville 
de  l’univers,  quoique  l’empire  romain  foit  détruit. 
Elle  efi  fhuée  fur  le  Tibre  , environ  à 155  h* 
de  Turin,  à 550  ce  Madrid,  à 315  au  f.  e.  ce 
Paris,  à 340  d’Amfierdam  , à ?io  n.  o.  de  Cor- 
Ibntinople,  2c  à 190  f.  o.  de  Vienne.  Lonç.  fui- 
vant  Caffini  & Bianchini , 30,  10,  30;  la:.  41  , 
54,  félon  Gréave,  41,  4*» 

Il  y a une  grande  différence  errre  Rome  ancie- 
ne,  5c  Rente  moderne.  Je  ne  dfiji  pa-,  avec  Vo- 
pifeus,  qui  vivoit  feus  l’empire  de  Dioclétien  , 
que  les  murailles  de  l'ancien*  Rome  avoient  un 
circuit  de  cinquante  milles , parce  que  je  crois  qt  e 
c’efi  une  faute  des  copifics;  je  ne  fuis  pas.  mci^s 
éloigné  d’adoptci  les  extravagantes  exagérations  de 
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Voflius  , qui  donne  à l’anciene  Rome  plofieuri 
miilicns  d'habitus  ; mais  en  fuppofant  que  fa  po- 
pulation fut  de  deux  millions  d’habitaos , i!  efi 
certain  que  Rome  moderne  n’en  a pas  plus  de  deux 
cents  mille. 

On  ne  ccmproir , à la  fin  du  dix-feptieme  fie- 
cle,  par  un  dénombrement  qui  fur  imprimé,  que 
cent  trcnrc-cinq  mille  habitans  dans  cette  ville, en 
y compreo.mt  les  Juifs , & ce  calcul  fe  trouvoit 
encore  vérifié  par  les  regifires  des  naiffances.  Il  y 
naiffoir , année  commun?,  trois  mille  fix  cents  en- 
fans;  ce  nombre  de  naiffances , multiplié  par  34, 
ne  donne,  à cette  époque,  qu’en viron  cent  vingt- 
cinq  mille  habitans,  outre  les  dix  mille  Juifs. 

Rome  eft  la  ville  du  monde  la  plus  digne  de 
curiofué , par  une  infinité  de  précieux  relies  d’anti- 
quité, & par  les  chefs- d’œuvres  dts  modernes,  en 
architecture,  en  peinture  & en  fculpture. 

Entre  les  relies  de  i’ancienc  Rome  , la  grandeur 
de  la  république  éclate  principalement  dans  les  ou- 
vrages néceffaires,  comme  les  grands  chemins,  les 
aqueducs  & les  ponts  de  la  ville . Au  contraire 
la  magnificence  de  Rome  fous  les  empereurs  , fe 
rcanifelle  plutôt  dans  les  ouvrages  d'ohenration  ou 
de  luxe,  que  d’utilité  publique , tels  font  les  bains, 
les  amphithéâtres,  les  cirques,  les  obeiiiques,  les 
colonnes,  les  maufolécs,  les  arcs  de  triomphe , &c.  ; 
car  ce  qu’ils  joiguoient  aux  aqueducs  , croit  plu- 
lAr  pour  fournir  leurs  bains  & leur  naumachie,  & 
pour  embélir  la  ville  par  des  fontaines,  que  pour 
ruelque  befoin  cffiélif  . Ces  divers  refies  ont  été 
li  amplement  décrits  par  quantité  de  voyageurs  & 
d’autres  écrivains , dont  les  meilleurs  ouvrages  ont 
été  recueillis  dans  la  vafie  coIIcOion  de  Gronovius , 
qu’il  efi  difficile  de  rien  dire  de  neuf  fur  un  fujet 
fi  rebatu.  Cependant  il  y a tant  de  choies  remar- 
quables dans  un  champ  fi  fpacienx,  qu’il  efi  diîfi 
cile  de  les  confidérer  fans  faire  différentes  réflexions , 
ou  félon  fon  génie,  ou  félon  les  études  que  l’on 
a cultivées.  , 

En  général,  parmi  les  antiquités  de  Rome,  les 
flatues  amiques  tienent  un  rang  difiingué , à caufe 
de  l’excellence  de  l’ouvrage . On  efi  enchanté  de 
voir  les  vifages  de  gens  illufires  qu’on  cctmoîr  tant 
dans  l’hifioire . On  aime  à confidérer  la  rdfemblan* 
ce  qui  fe  trouve  enrre  les  figures  des  divinités  du 
paganifme,  & les  descriptions  que  les  poètes  nous 
en  ont  données , foit  que  les  poètes  aient  été  les 
copifies  de  la  fculpture  greque  , foit  que  la  fcul- 
pture ait  pris  Tes  lu Jets  dans  les  poètes.  Rome, 
maitrefie  de  l’univers , raffembla  dans  fon  feio  les 
pius  beaux  morceaux  de  la  Grece. 

Quoique  les  fiatues  qui  ont  été  trouvées  parmi 
les  débris  de  l’ancnne  Rome,  furprenent  par  leur 
nombre  prodigieux  , il  ne  faut  point  douter  qu’ii 
n’y  air  encore  frus  terre  de  grands  tréfors  en  ce  gen- 
re. Il  y a piuficurs  endroits  qui  n’ont  Jamais  été 
fouillés.  On  n’a  point  touché  à une  grande  partie 
du  mont  Palatin  ; & comme  c’éccit  autrefois  le 
liège  du  palais  de  l’empereur,  on  peut  préfumer 
qu’il  n’efi  pss  fiérüe  en  xicheffcs  de  ce  genre. 


Il  y a des  entrepreneurs  à Rome  qui  achètent 
volontiers  le  droit  de  fouiller  des  champs,  des  jar- 
dins ou  des  vignobles  . Ils  payent  l’étendue  de  la 
furface  qu’ils  onr  h creufcr;  & aptes  Pc  fiai,  com- 
me on  fait  en  Angleterre  pour  les  mines  de  char-' 
bon  , iis  remuent  les  endroits  qui  promettent  da- 
vantage , & Couvent  avec  fuccés . S’ils  font  trom- 
pés dans  leur  atente , ils  gagnent  ordinairement 
afifez  de  briques  &.  de  décombres  pour  fe  rembour* 
fer  des  frais  de  leurs  recherche* , parce  que  les 
architc&es  efiimenr  plus  ces  matériaux  anciens  que 
les  nouveaux  . Mais  on  croit , fur  • tout  a Rome  , 
que  le  lit  du  Tibre  efi  le  grand  magafin  de  tou- 
tes ces  fortes  de  tréfors,4  cette  opinion  efi  fi  ge- 
neral , que  les  Juifs,  à ce  qu’on  dit,  ont  autre- 
fois offerr  au  Pape  de  nctoyer  cette  rivière , pourvu 
qu’ils  eufiént  feulement  ce  qu’ils  y trouveroienr  . 
Ils  propoferent  de  faire  un  nouveau  canal  dans  la 
vallée  près  de  Tonte  - Molle  , pour  recevoir  les 
eaux  du  Tibre,  jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  vidé  & 
nétoyé  l’ancien.  Il  falloir  accepter  une  propofi- 
tion  fi  favorable  ; le  Pape  la  refufa  par  des  raifons 
politiques  : il  efi  certain  que  la  ville  de  Rome 
recevront  un  grand  avantage  d’une  telle  entreprise, 
qui  relèverait  les  bords  du  Tibre  , & remédieroic 
a fes  fréquer.s  débordemens . 

Rome  offre  un  aurre  fpeéhcle  ; c’efi  la  grande 
variété  dobélifques  8c  de  colonnes  de  granit  dont 
elle  efi  décorée  , & qui  ont  été  tirées  d'Égypte  ou 
de  la  Grece  . Oa  conçoit  la  difficulté  qu’on  a dfi 
éprouver  pour  les  tailler  & leur  donner  la  forme, 
la  proportion  & le  poli. 

Les  obélifqucs  les  plus  remarquables  font  celui 
de  la  place  du  peuple,  celui  de  la  place  Na  von  ne, 
celui  du  Vatican  , celai  de  Saint-Jean  de-Latran . 
Ce  dernier  l’emporte  en  magnificence  fur  tous  les 
autres;  il  txifia  autrefois  dans  la  fameufe  Thebei 
d'Egypte.  II  a cent  quarante  pieds  de  haut,  y 
compris  le  piédefial  & la  croix  qui  le  termine. 

Le  pont  Saint  Ange  efi  celui  qu’on  appeloit 
anciénement  Pont  - JEÏius  , du  nom  de  l’empe- 
reur Æiius  Adrianus,  qui  le  fit  bâtir;  & il  a pris 
celui  de  ponte  Sant’A’tgelo  , qu’il  porte  au- 
jourd’hui , à caufe  que  Saint  Grégoire  le  Grand  , 
étant  fur  ce  pont  , vit  un  ange,  lur  le  moles  A- 
âùa'.ù  , qui  remettoit  foi  épée  dans  le  foureau  , 
après  une  grande  pefie  qui  avoir  défolé  toute  la 
ville  . Eu  je*ant  les  ieux  fur  la  riviere , on  dé- 
couvre au  deflous  & à peu  de  difianee  du  pont , 
les  ruine*  du  pont  triomphal  , par  - deffus  lequel 
tous  les  triomphes  paiïoient  pour  aller  au  capi- 
tole  ; ce  qui  fir  que  ce  partage  en  demeura  plus 
libre,  & que,  par  un  décret  du  fénar,  il  fut  dé- 
fendu aux  payfans  8c  aux  laboureurs.  „ 

Le  château  Sainr  Ange  efi  au  bout  du  ponte 
San:’An"eIo  ; c’eil  ce  qu’on  appeloit  metrs  Adria* 
ni , parc?  que  l’empereur  Adrien  y avoir  été  en- 
terré. C’efi  dans  ce  château  qu’on  met  les  prifo- 
niers  d’état,  & qut  Sixte  V dépofa  cinq  millions, 
avec  une  bulle  qui  défend  de  s’en  fervir  fans  une 
prenante  néceflité . On  arive  bientôt  après  à la 


Digitized  by  Google 


ti  ROM 

place  de  Saint  Pierre  ,&  à l’iglife  de  même  nom, 
qui  pafte  pour  le  plus  vafie  & le  plut  Cuperbe 
temple  du  monde.  , 

Le  palais  du  Vatican  el 1 contigu  à l’Egüfe  de 
Saint  Pierre  , & c’eft  grand  domage  ; car  lî 
l’^glife  etott  ifolée,  & qu'on  la  pût  voir  de  tous 
eûtes  en  champ  libre,  l’effet  en  ferait  bien  plus 
beau  . Le  Vatican  eft  un  édifice  plus  vaile  que 
jégulier . 

Ce  palais  a une  bibliothèque  magnifique , gtêlfie 
par  celle  de  Heidelberg  , par  celle  de  la  reine 
ChriiUne  de  Suède,  & par  la  bibliothèque  du  duc 
d’Urbin . ( Il  y a dans  cette  bibliothèque  un  nom- 
bre furprenant  de  codes  manuferits  anciens  de  toutes 
les  langues,  hébraïques,  grecs,  caldaïques,  fytia- 
ques,  Arméniens , Coptes , Turcs,  Perfans , Arabes , 
Chinois  , Malabares , Latios , Italiens  &c.  Voyez 
Bibliotheca  Orientalit  Ciementino-Vaticana , & Va- 
tican par  le  Savant  Affémani.  ) 

Prés  de  l’Eglife  de  Saint  Pierre  eft  l’hôpital  du 
Saint-Efprit , l’un  des  plus  beaux  de  l’Europe  par 
fa  grandeur  fit  fon  revenu  . Il  y a , dit-on  , juf- 
qu’à  mille  lits  pour  les  malades  , & un  prélat 
qui  gouverne  toute  la  maifon  . C’eft  une  efpece 
de  mont-de-piété  où  l’on  porte  fon  argent  en  dé- 
pôt ; fie  comme  il  y a toujours  quelques  mil- 
lions de  fuperflu  , l’hôpital  en  fait  profiter  le 
relai  à fes  rifques , fit  ce  profit  eil  beaucoup  plus 
que  fuffïfant  pour  les  dépenfes  dont  l'hôpital  eil 
chargé  . 

De  l'hôpital  du  Saint-Efprit , on  palfe  à I'£gl:fe 
de  Saint  Oouphre  , où  l’on  voit  le  tombeau  du 
TalTe  . Un  peu  plus  loin  eil  la  villa  Pamphili , 
maifon  de  plaifancc  , ornée  de  llatues  & de  ta- 
bleaux , entre  lefquelt  on  diflingue  Saint  Pierre 
ataché  en  croix  , & la  converfion  de  Saint  Paul , 
par  Michel- Ange. 

L’Égiife  de  Santa  Maria  Traftevere  elt  la  pre- 
mière qui  ait  été  bâtie  â Rome,  au  raport  de  Ba- 
sonius . Elle  occupe  la  place  des  Tabtrnx  Merito- 
ri, a , où  les  anciens  Romains  donnoient  tons  les 
jonts  leur  fubfitlance  aux  foldats  invalides . 

On  va  enfnite  vers  l’île  de  Saint  Barthélemi  , 
nommée  anciénement  infnla  Tiberina  . Elle  fc 
forma  dans  ce  lieu-là , lorfque  Tarqoin  le  fuperbe 
eut  été  chaffé  de  Rome . Comme  on  atracha  les 
blés  qu’il  avoit  fait  femer  autour  de  Rome  , ou 
les  jeta  dans  le  Tibre  avec  les  racine»  , en  forte 
que  la  terre  qui  y étoit  ataehée  , ayant  arrêté 
l’eau  , la  vafe  s'y  amâlfa  infenliblement , & il  s'en 
fit  peu  à peu  une  île . 

On  fort  de  cette  île  par  le  pont  des  quatre  ten- 
tes , nommé  anciénement  pont  Fabriciut  , qui  la 
joint  avec  la  ville  , fie  â main  droite  eft  le  pont 
appelé  pont  Subliciu t , à l’entrée  duquel  .Hora- 
tius  Coclés  fourrât  lai  feu!  les  éforts  de  l’ennemi , 
tandis  qu’on  rompoit  ce  pont  derrière  lui  , après 
quoi  il  fe  jeta  dans  la  riviere,  fie  fe  fauva  à la 
nage . Ce  pont  étoit  alors  de  bois , fie  Æmilios  le 
fit  faire  de  pierres.  C’ell  de  ce  pont  que  ! 'empe- 
reur Héliogabale  fut  précipité  dans  la  riviei:  avec 
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une  pierre  au  cou.  Il  n’en  fubfifte  pins  que  des 
ruines , 8c  c’ell  pour  cela  qu’il  fe  nomme  aujourd’hui 
ponte  Rotto  . 

Au  fortit  du  pont , on  voit  la  porte  de  derrière 
du  quartier  des  Juifs  , qui  demeurent  dans  un 
coin  de  la  ville  , où  toutes  les  nuits  on  les  en- 
ferme à la  clef.  À quelque  diltance  de  leurs  fy- 
nagoguss , on  voit , à main  gauche  , le  palais  du 
prince  Savelli  , bâti  fur  les  ruines  du  théâtre  de 
Marcellus  , qu’Augufte  fit  élever  en  l'honeur  de 
fon  neveu  . Plus  loin  eft  le  grand  égoût  de  Ro- 
me , qui  fe  décharge  dans  le  Tibre  , 8c  qu'on 
appcloit  Cloaca  maxima . Tarquin  l’ancien  le  fit 
bâtir  de  pierres  de  taille . Une  charete  y peut  aifé- 
ment  entrer,  8c  il  y a plulîeurs  canaux  voûtés  par 
où  s’écoulent  les  immondices . Cet  ouvrage  cil  un 
de  ceux  qui  marquent  le  plus  quelle  a été  la  gran- 
deur de  (’anciene  Rome. 

Du  mont  Avcntin  on  va  à la  porte  de  Saint 
Paul  , fie  on  voit  en  chemin  ia  petite  montagne 
ou  colline  qu’on  appelé  communément  il  Doliolo , 
ou  le  monte  Teflatcio  , la  montagne  des  pots  câf- 
fés  , nom  qui  vient  de  la  quantité  prodigieofe 
de  vafes  de  terre  qn’on  faifoir  à Rome  pour  les 
gens  de  médiocre  condition  pendant  tout  le 
temps  que  dura  l’ufage  de  brûler  "les  morts  , 8c 
l’on  jetoir  dans  cet  endroit  ■ U tous  les  débris  de 
ces  vafes. 

En  approchant  de  la  porte  de  Saint  Paul  , on 
aperçoit  le  maufolée  de  Caïos  Cellius  , monu- 
ment fort  fingulier  , foit  pour  fon  anciéneté  , 
foit  pour  les  peintures  en  lluc  blanc  dont  il  étoit 
décoré  . 

Après  que  l’on  a paffé  la  porte  de  Saint  Paul, 
anciénement  porta  Tergcmina , ou  ofi'nfn  , ou  va 
â l’Eglile  du  même  nom , qui  a été  bâtie  par 
Confiantin  . Cette  Églife  eft  en  forme  de  croix , 
fie  a 477  pieds  de  long  for  158  de  large  ; quatre 
rangs  de  colonnes  , au  nombre  de  cent , la  fou- 
tienent , 8c  on  prétend  qu’elles  ont  été  ciréet  des 
bains  d’Antonin . 

À environ  deux  milles  de  là  font  les  ruines  du 
prxtorium . C’étoit  le  lieu  où  la  garde  prétoriene 
de  l’empereur  logeoit  : il  étoit  hors  de  la  ville , 
afin  que  les  foldats  n’y  commiffent  aucun  défor- 
dre  , fie  qu’ils  pulfent  fouvent  faire  l’exercice  dans 
le  cirque  de  Caracalla  , qui  étoit  au  voifinage  ■ Ce 
cirque , bâti  par  cet  empereur  , eft  le  plus  entier 
de  ceux  qui  relient  aujourd’hui  à Rome  . On  y 
voit  le  lieu  que  les  Romains  nommoient  carceret  , 
d’où  partoienc  les  chariots  qui  couraient  dans  le 
cirque , fie  celui  où  étoir  l’aiguille  appelée  meta . 
Au  bout  de  ce  cirque  délabré  eft  un  vienx  temple 
rond,  fie  un  autre  petit  qui  lui  fert  comme  d’en- 
trée. Ce  dernier  étoit  le  temple  de  la  verra  , 8c 
l’autre  celai  de  l’honeur . Us  étoient  joints  en- 
fembie,  parce  qu’on  ne  peur  acquérir  de  l'hoaeur 
que  par  la  vertu . 

En  rentrant  dans  la  ville  par  la  porte  de  Saint 
Srbaftien  , autrefois  porta  Capena , oc  voit  le  cou- 
vent de  Saint  Dominique  , bâti  dans  le  lieu  qui 
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t’appeloit  autrefois  Pifcina  public» , parce  que  font 
le  peuple  de  Rome  venoit  t'y  baigner. 

De  U on  va  i la  porte  Latine  , d’oïl  l'on  fe 
rend  à l’Eglife  Saint  Jeàn  - de  - Latran  , regardée 
comme  l’Égiife  patriarchale  de  Rome.  C’eft  dans 
cette  Églife  que  le  Pape  nou vêlement  élu , prend 
pofleflion  de  (on  patriatchat . Les  pontifes  de  Rome 
demeoroient  autrefois  dans  le  priais  voifin  ; ce 
n’eft  que  depuis  leur  retour  d'Avignon  qu’ils  ont 
choifi  leur  demeure  au  Vatican  , & dans  les  cha- 
leurs de  l’été  , i Moute-Cavallo . 

L’Eglife  de  Latran  eil  va;} e , & a des  niches  qui 
renferment  des  (tatues  fort  eftimées.Son  portail  , 
après  celui  de  Saint  Pierre , crt  le  plus  beau  qu’on 
voie  1 Rome.  Il  en  impofe  par  fa  grandeur  & la 
richelfe  de  fa  compolition  . Autour  de  l'autel  du 
Saint  Sacrement  , font  quatre  colonnes  de  vert 
antique  & quatre  de  bronze  de  neuf  pieds  de  cir- 
conférence , cannelées  St  dorées . Sur  le  grand  au- 
tel on  coofetve  le  chef  de  Saint  Pierre  Sc  celui 
de  Saint  Paul. 

L’Églife  de  Saint  Jean-de-Latran  eft  l'Églife  épi- 
fcopale  du  Pape,  comme  évêque  de  Rome.  11  s’y 
efl  tenu  douze  conciles  , dont  le  plus  remarquable 
eft  celui  de  ta  15  qui  a fervi  de  fondement  i la 
difcipline  ecdéliaflique . 

En  palfant  le  long  de  la  muraille  de  l'ancien 
aqueduc  de  Ciodius  , on  arive  à la  villa  Matthéi , 
maifon  de  plaifance  toute  remplie  d’antiquités , 
parmi  lefquelles  on  remarque  les  Parues  de  Bru- 
tes & de  fa  femme  Porcia  , d’une  feule  pièce  ; 
celle  de  Cléopâtre,  celle  d'Hercule,  celle  de  trois 
petits  garçons  qui  s’embralfent  l’un  l'autre  en  dor- 
mant ; & la  tète  de  Cicéron . Dans  un  autre  corps- 
de-logis,  font  la  belle  Parue  d’Andromede  expofée 
aux  mon  fl  res  marins,  une  ftatue  de  Marlias  fuyant 
Apollon , & la  Paine  d’un  fatyre  qui  tire  une  épine 
de  fon  pied. 

De  ce  lieu  ou  defeend  vers  l’ancien  amphi 
théâtre  nommé  Colifci , i caofe  d’un  coloffe  qui 
étoit  auprès  . C’efi  un  des  plus  précieux  raonutnens 
de  l’antiquité  ; Vefpaüen  le  commença , & Domi 
tien  l’acheva  . 

Ce  prodigieux  amphithéâtre  , qui  étoit  deftiné 
aux  combats  des  gladiateurs , & autres  fpeftades 
des  Romains,  a 581  pieds  dans  fon  grand  dia- 
mètre & 481  dans  le  moindre  ; fa  hauteur  ex 
rérieurement  , réfulte  de  quatre  ordres  d’archite- 
fture  . I!  eft  de  figure  ronde  en  dehors  , quoique 
l’arène  fil  ovale  . Il  contenoit  quatre  vingt  - fept 
mille  fpeâateurs  ; les  colonnes  du  troifieme  ordre , 
& les  pil alites  du  quatrième  , ont  le  chapiteau 
corinthien  . 

On  voit  encore  près  de  cet  amphithéâtre  les 
mafures  de  briques  qui  compofoient  autrefois  la 
belle  fontaine  qu’on  appeloit  met*  fudam  ; elle 
fourni  (Toit  de  l'eau  â ceux  qui  fe  trouvoient  â ces 
fpeâades  . La  façade  étoit  revêtue  de  matbre  ; 
& fur  le  haut  il  y aveit  une  flatue  de  cuivre 
qui  repréfentoit  Jupiter . L’arc  triomphal  de  Con- 
fiantin  eft  aux  environs  dn  Colifée  : il  efl  aiïtz 
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bien  confervé  ; mais  il  y a quelques  ftatues  dont  an 
a enlevé  les  tètes  , & 00  en  accufe  Laurent  de 
Médicii  , qoi  , 1 ce  qu’on  dit  , les  fit  porter  à 
Florence . Les  cosnoilfeurs  remarquent  que  les  bas- 
reliefs  de  ce  monument  ne  font  pas  d’egale  beauté , 
ce  qui  fait  foupçoner  que  les  meilleurs  morceaux 
furent  empruntes  quand  00  l’érigea  . 

De  là  on  fe  rend  aux  thermes  d'Antouin  , qui 
par  leur  étendue  relfemblent  plutôt  i une  ville 
qu'à  des  bains.  Olympiodore  dit  qo’ils  avoient  feize 
cents  fiéges  de  marbre  , pour  recevoir  autant  de 
perfones  qoi  auroient  voulu  s’y  baigner  . Dans 
quelques-uns  de  cet  bains,  les  bancs  étoienr  cou- 
verts de  lames  d’argent  , & d’autres  avoient  des 
canaux  de  même  méral  , par  où  i’eau  couloir  . 
Iis  étoient  d’ailleurs  ornés  de  fiarues , de  tableaux 
& de  pierres  précieufcs  ; aujourd’hui  ce  n’eft 
plus  qu’un  endroit  de  récréation  pour  un  fémi- 
naire  . 

Entre  le  mont  Aventin  & le  mont  Palatin,  on 
peut  obferver  le  iieo  où  étoit  le  grand  cirque  . 
Tarquin  l’ancien  le  commença  , & Jnles  Céfar  , 
auffi  bien  tju’Augufle  , l’augmenterent  beaucoup. 
Il  avoir  trots  ftades  dé  longueur  , & quatre  ar- 
pens  de  largeur.  Trajan  & Heüogabale  l’embéli- 
rent  de  fiâmes  & de  colonnes  ; cent  cinquante 
mille  hommes  pouvoiem  tenir  aifément  dans  les 
trois  galeries  qui  étoient  couvertes  ; l’une  étoit 
pour  Tes  fénateurs  , l'autre  pour  les  chevaliers  , 
Ik  la  troifieme  pour  le  peuple.  Les  obélifques 
qui  font  auiourd’hni  à la  porte  du  peuple  & à 
Saint  jean-de-  Latran , étoient  dans  le  cirque.  Il  y 
a plufieurs  voûtes  fous  ce  bâtiment  , c'étoit-Ià  que 
les  couttifanes  eaerçoient  leur  honteux  commerce . 

Dn  grand  cirque  en  allanr  à l’Églife  de  Saint 
George , on  voit  les  ruines  du  palais  des  empe- 
reurs, appelé  palazza  maggiart . Il#  occupoit  pres- 
que tout  le  mont  Palattu  . L’ Eglife  de  Saint 
Anaftafe  qui  eft  fur  ce  mont  , étoit  autrefois 
le  temple  de  Neptune  . Près  de  là  étoit  le  tem- 
ple de  Janut  , qui  avoir  quatre  portes  , qui  , 
avec  les  trois  niches  de  chaque  face  , peuvent 
faire  aliufioo  aux  quatre  failons  Sc  aux  douze 
mois  de  l’ année  . L’eau  du  Tibre  couloit  ja- 
dis près  de  l’Églife  de  Saint  George  , & on  ap- 
peloit ce  bras  de  riviere  vtlatum  , à caofe  que 
l'on  y paffoit  en  bateau  avec  une  petite  voile  dans 
uo  vent  favorable  ; on  va  de  là  à l’Églife  ronde 
de  Saint  Théodore  , qui  , à ce  qu’on  croit  , étoit 
anciénement  le  temple  de  Remus  & de  Romo- 
lus . Il  faut  un  peu  monter  pour  aller  à l’hô- 
pital de  Notre-Dame-de  Confolatioo  , qu’on  pré- 
tend avoir  été  dans  l’antiquité  , ie  temple  de 
Vefla . 

L’Églife  de  Santa  Maria  Libtratrict  eft  au  pied 
du  mont  Palatin-,  ptès  de  l’endroit  nommé  lacua 
Curtii . Ce  fot-là  que  s’ouvrit  un  goufre  d’où  for- 
toit  une  puanteur  infupportable  , & qoi  ne  fe  re- 
ferma , à ce  que  l’on  dit , qu’après  que  Curtins  , 
chevalier  romain,  s’y  fut  précipité  à cheval  pour 
le  bien  de  fa  partie. 
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En  tournant  à droite,  on  trouve  le  jardin  Far- 
nefe.  Il  eft  rempli  de  j.ts  d'eau  & de  gtotes , oc 
au  de  (Tus  font  des  ltrtut  de  promenade,  d'eù  l’on 
découvre  le  grand  erque  . En  c-ntinuat.r  de  mar- 
cher à droite,  on  aiive  A i’ara  triomphal  de  Ti- 
tus ; il  fut  érigé'  pour  le  triomphe  de  ce  prince  , 
après  la  prife  de  Jérul’aiera.  Ce;  aie  cft  for  tout 
remarquable  par  fes  bas  - rcitefs  qui  reprur-ntent 
Titc  rentrant  en  triomphe  avec  Es  dépouillés  du 
tempie  , le  chandelier  à fepr  branches  , les  tables 
de  la  lui,  les  vafes,  les  irompetes  du  grand  ju- 
bile , & quelques  vaifleaux  qui  furent  apportes  du 
tempie.  Crt  etc  etl  dans  la  tue  facrée,  au  pied 
du  mont  Palatin , 

Le  temple  de  la  Pa  h , n’cfl  pas  loin  du  tempo 
Vtccim,  qui  efl  le  forum  Rotnaoum  ,•  mais  on  c'en 
voit  pins  que  des  ruines,  quoique  ce  fût  un  des 
plus  fuperbes  éiinces  de  Rome.  Vcfpalien  l’avoit 
élevé , & y avoir  mis  les  dépouilles  du  tempie  de 
jérufalem. 

Plus  avant  eft  l’Égüfe  de  Saint  Laurent  in  Mi- 
randa , c’éfoir  ancieuement  un  temple  que  l’em- 
perrur  Antonin  dédia  à l’impératrice  Faufline  fon 
époule,  dont  il  ne  put  jamais  faite  une  honéte 
femme  perdant  fa  vie;  le  veflibule  de  cette Églife 
eft  magn:fiqne,  ...  . 

Le  capitole  moderne  eft  bâti  fur  les  ruines  de 
l’ancien  ; tout  y ell  plein  de  pièces  antiques  dont 
la  description  feroit  un  volume.  Il  fuffira  de  dire 
ici  qu'on  y remarque  la  louve  de  bronze  qui  alai- 
te  Retr.us  Sc  Romulus  ; les  quatre  grands  reliefs 
repréientant  plufieurs  traits  de  l’hi.îoire  de  Marc- 
Aureie,  la  courons  rollrale  du  conful  Duillius  , 
oui  eut  le  premier  dans  Rome  l’honeur  du  triom- 
phe naval  ; le  Courier  qni  s’arracha  une  épine  du 
pied  après  avoir  apporté  de  bonnes  nouvelcs  au 
féna- , avant  mieux  aimé  foufrir  de  grandes  dou- 
leurs dans  fon  voyage , que  de  retarder  la  joie 
publique  ; les  bulles  de  Cicéron  & de  Virgile  j 
les  qua  rc  anciencs  mefures  romaines  , une  pour 
l'huile  , une  autre  pour  le  grain  , 5c  deux  autres 
pour  le  vin  ; la  nuurice  de  Néron  qui  le  tient  par 
la  main  ; la  détfTe  du  fiience  ; le  dieu  Pan  ; les 
trois  Furies;  or.e  liatue  de  Céfsr  avec  fa  cuiraffej 
une  (htue  d’Augufle  ; celles  de  Carter  Sc  de  Poi- 
lu* ; les  debris  des  coiolies  d’Apollon,  de  Dorni- 
tien,  «c  de  Commode;  le  lion  qui  dévore  un  che- 
val ; les  trophées  que  quelques-uns  difect  être  de 
Tratan , & les  autres  de  Matius  ; une  colieéiion 
de  figures  égvptienes.  Les  deux  chevaux  de  marbre 
qui  fe  voient  dans  la  place  du  capitole  , ont  été 
i enlevés  du  théâtre  de  Pompée;  & la  ftatue  éque- 
flre  de  brome  que  l’on  voir  dans  le  même  lieu, 
y fut  mife  par  Pau!  III.  On  croit  que  e’eft  la 
(iatue  de  Marc-Aurele.  _ 

Pour  ce  qui  eft  du  milllerium , ou  colonne  mil- 
itaire dn  capitole,  rayez  MituatRE. 

On  monte  enfuîte  au  palais  de  Saint  Marc  , 
qui  apartient  à la  république  de  Venife  , & cil 
logent  les  ambafladeors  qu’eiie  tient  à la  cour  de 
Rome . Du  palais  de  Saint  Marc  on  va  au  mont 
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Quitina! , appelé  préfertement  Monte carallc  ; 5c 
en  paflaar  par  ie  quartier  de  la  ville , nommé  au- 
trefois forum  Ttâjaai , on  s’arrête  à conlidérer  la 
céicbte  colonne  de  Trajau,  érigee  par  le  fénat  en 
l’hoecur  de  cet  empereur.  Nous  en  parierons  dans 
un  inûant. 

La  place  de  Montecavallo  ell  remarquable  par 
les  deux  chevaux  en  matbre  blanc  que  deux  hom- 
mes tienent  en  main  par  les  roues , 5c  dont  Ti- 
ridate  , roi  d’Armrnie  , fit  préfent  à Néron . Sur 
le  piédctlai  de  l’une  on  [ir , epur  F hui':  r ; 5e  fur 
celui  de  i'aatre,  epus  Praxitelis.  Ce  font  ces  che- 
vaux qui  donnent  ptéfvntcmeat  le  nom  à la  mon- 
tagne fut  laquelle  croient  les  bains  de  Confian- 
te . Le  palais  que  le  l’ape  habite  en  été  ell  vis- 
à-vis.  L’Égiife  de  Saint  Pietrc-aux-liens  n'eil  pas 
éloignée  de  Monte-cavallo  ; ce  il  dans  cette  Églife 
qu'eit  !a  flatue  de  matbre  de  Mc, Te  par  Michel- 
Ange  . 

L’Eoiife  de  Sainte  Matie  majeure  eft  la  plus 
belle  Églife  de  celles  de  Rome  qui  font  dédiées 
à Notre-Dame,  & c’efl  de  là  qu'eit  venu  fon  nom; 
elle  cft  fur  le  mont  Efquiiin  , au  bout  de  la  rue 
des  quatre  fontaines;  on  vante  beaucoup  fes  deux 
chapelles , qui  ont  été  bâties  par  Sixte  V 5c  par 
Paul  V. 

Cette  Égtife  a beaucoup  d'éclat  . La  nef  eft 
foutenue  par  une  belle  fuite  de  colonnes  ioniques , 
5c  an  lieu  de  voûte,  c'eft  un  plancher  à caillons 
fculptés  5c  dorés. 

Celle  de  S,  André  étoit  celle  du  noviciat  dés 
Jéfuites,  où  l’on  admire  la  belle  ftatuc  de  S.  Sta- 
nislas par  le  GtAs.  A l’Églife  de  la  Viétoire,  on 
ne  fe  latte  point  de  voit  la  figure  de  Sainte  Thé- 
refe , du  Bernin  , l’un  des  chefs- d'oeuvres  les  plus 
vantés  de  ce  grand  attifte. 

La  porte  de!  populo , du  peuple , ou  des  peu- 
pliers , s’appcioit  ancivnement  la  porte  Haminie- 
ne  , parce  quelle  étoit  fur  la  voie  Flaminiene. 
Les  uns  prétendent  qu’on  la  doit  nommer  la  porte 
des  peupliers  , à cauf'e  de  ia  quantité  d’arbres  de 
cette  cfpece  qu'il  y avoit  dans  cet  endroit  ; les 
autres  tirent  fon  nom  d’une  Églife  de  Notre-Da- 
me , qui  eft  i gauche  en  entrant  dans  la  ville  , 
5c  qui  fut  bâtie  par  le  peuple  romain  , à la 
fin  du  onzième  fiecie  , dans  l’endroit  où  étoit  le 
tombeau  de  Néron , 5c  qu'on  appela  à caufe  de 
cela  Notre  Dame  du  peuple  . La  porte  que  l’on 
voit  aujourd’hui  a été  bâtie  foui  le  pontificat  de 
Pie  IV,  par  Vignole,  fur  les  defteins  de  Michel- 
Ange  Euonarota . Elle  eft  de  pierre  rravertine  , 
ornée  de  quatre  colonnes  d’ordre  dorique,  dont  les 
piédeftaux  font  d’une  hauteur  qu’on  ce  peut  s'em- 
pêcher de  critiquer  , mal-gré  le  refpeèf  que  l’on 
a pour  ceux  qui  ont  conduit  l'ouvrage. 

L’entrée  de  Rome  par  cet  endroit  , eft  la  feule 
qui  plaife  à la  vue  ; on  y trouve  une  place  trian- 
gulaire, ouverte  par  trois  rues  , longues  , droites 
5c  larges  ; celle  du  milieu  eli  la  rue  du  cours  , 
il  corfo,  ainfi  nommée,  parce  qu’on  s'y  promené 
en  carofté  pour  prendre  le  frais  , 5c  qu'elle  fert 
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toi  courfes  de*  chevaux , & aux  di  ver  rifle  mens  du 
carnaval  ; une  de  ces  rues  patte  par  la  place  d'E 
fpagne , qui  efl  le  lieu  Je  plus  frequente  des  étran- 
gers qui  vienent  à Rome. 

Après  avoir  patté  devant  l’Églife  des  Grecs  , 
on  vient  au  palais  Barberin  , l’un  des  plus  beaux 
de  Rome  , tant  pour  fa  fituation  du  côté  de  la 
montagne  , que  pour  Tes  riches  apartemens.  11  y 
a deux  efcaliers  qui  font  des  chefs- d’œuvres  ; & 
Pierre  de  Corronne  s’eft  épuifé  pour  embélir  le 
plafond  de  la  grande  falie  ; la  galerie  efl  ornée  de 
tableaux  & de  rares  fiatoes . 

On  arive  enfuite  à l’Églife  8c  an  couvent  des 
Dominicains  , appelé  Ai  Minerva  , parce  qu’ils 
font  cooflruits  fur  les  ruines  du  temple  de  Miner- 
ve, leqoel  renfermoit  un  bien  plus  g'and  efpace 
que  celui  qu’occupent  aujourd’hui,  l’Églife  & le 
couvent.  On  admire,  dans  cette  Eglife  le  Chrift 
de  Michel- Ange . La  figure  efl  de  marbre  blanc, 
de  grandeur  naturele.  C'eil  un  ouvrage  fini,  d'un 
goût  exquis , 8c  inappréciable  . Les  Dominicains 
couvrent  avec  une  riche  écharpe  la  nudité  de  la 
figure . 

Antoine  de  Saint  Gall  fut  le  premier  entrepre»- 
oeur  du  palais  Faroefe.  U le  commença  feule- 
ment, 8c  Michel-Ange  en  efl  regardé  comme  le 
principal  architeâe.  La  façade  de  ce  bâtiment  efl 
large  de  cent  quatre  vingrs  pieds  , 8c  haute  de 
quatre-vingt-dix.  Les  portes,  le*  croifées,  les  en- 
coignures , Ja  corniche  8c  routes  les  pierres  prin- 
cipales font  des  dépouilles  du  Colifée.  On  a ainfi 
détruit  une  partie  de  ce  merveilleux  monument . 
On  en  a bâti  prefque  tout  le  grand  palais  de 
la  chancélerie  , autti-bien  que  1 Églife  de  Saint 
Laurent  in  Damafo  . 11  faudrait  conferver  ces 
précieux  refles  de  l’antiquité  , comme  a fait  Six- 
te V. 

Le  palais  Farnefe  éfl  un  des  plus  beaux  de 
Kome.  On  voit  dans  la  cour  la  flatue  de  Flore  , 
celle  de  deux  gladiateurs  , 8c  celle  d’Hercule 
qui  fut  trouvée  dans  les  bains  d’Aotonius  Cara- 
calla.  il  y a dans  une  des  galeries  , l’admirable 
figure  d’un  dauph>n  portant  fur  Ion  dos  un  petit 
gatçon  , & à t’enrree  de  la  grande  falie  , les 
ilatues  de  deux  rais  parthes  qui  lont  tnchaîoés  . 
On  fair  suffi  grand  cas  des  fiâmes  de  la  Charité  8c 
de  l’Abondance  , en  podure  de  deux  perlunes  qui 
s’embraiïeor . Tout  autour  de  l’aparremcnt  font  les 
figures  de  p'ufieurs  gladiareurs,  i'epée  à la  main, 
dans  les  différentes  atitudes  du  .combat.  On  aime 
encore  mi<  ux  les  belles  ilatues  des  anciens  philofo- 
phes  & poètes;  celles  d’Éuripide , de  Platon  , de 
Potthlonius  y de  Z'1  non  s de  Diogene , de  Séne- 
que  , &c.  Ou  entre  aufTi  dans  un  a parlement 
rempli  de  tableaux  des  grands  maîtres . 

De  là  on  pa/Te  dans  la  galerie  dont  les  pla 
fond*  font  de  la  maio  d’Annibal  Carrache  .*  lit 
contient  nt  les  h iloires  des  amours  des  dieux  & 
des  drtflVs  . La  llatoe  d’Apo'ion  taillée  dans  un 
caillou  t fe  voir  dans  çrtte  ga  erie . Dans  une  cour 
de  derr it te  efl  le  taureau  de#  marbre  qui  fait  l’ad- 
Géograpbie,  Torqt  III , 
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miration  des  connoiffeurs  , & qu’on  nomme  le 
taureau  Farnefe.  Voyez  Ta une au  Farn»?e  . 

À quelque  diilance  du  palais  Farnefe  , on 
trouve  la  piazza  de  Pafquino  , où  efl  la  fa  meule 
iratue  de  Pafquin  , proche  de  la  place  Navone  . 
Voyez  Pasquin  • 

La  place  Navone  s’appeloit  autrefois  piëtea  ago- 
nalis  , c’efl  - à - dire , la  place  des  combats  , parce 
que  c’étoit  un  ctrqne  bâti  par  Alexandre  Sévtre  « 
Elle  efl  cinq  ou  fix  fois  plus  longue  que  large  , & 
une  de  fes  extrémités  efl  un  arc  de  cercle  . On  y 
voit  le  palais  du  prince  Pamphile  , ainfi  que  la 
belle  Églife  qu’il  a fait  bâtir  en  l’honeur  de 
Sainte  Agnès  . 

Le  milieu  de  la  place  Navone  efl  moins  élevé 
que  les  bords  ; de  maniéré  qu’on  en  peut  faite  une 
efpece  de  lac,  en  retenant  Peau  des  frais  grandes 
fontaines  Qui  font  fur  cette  place . Celle  du  miliea 
efl  ornée  d’un  bel  obélifque  pôle  fur  un  rocher  9 
aux  quatre  angles  duquel  font  placées  quatre  figu- 
res coiottales  qui  représentent  les  quatre  grande 
fleuves  des  quatre  parties  du  # monde  ; le  Gange 
pour  PA  fie , le  Nil  pour  l’Égypte  , le  Danube 
pour  l’Europe,  & le  Rio  de  la  Piata  pour  l'Amé- 
rique . On  peut  donner  trois  pieds  d’eau  au  mi- 
lieu de  la  place  Navone  , 5c  c’efl  ce  qu’on  fait 
en  été,  une  heure  avant  le  coucher  du  foleil . 

Le  college  de  la  Sapience  n’efl  pas  éloigné  de 
la  place  Navone  . Eugène  IV  fit  commencer  le 
bâtiment  de  ce  college  . Enfuite  Urbain  VIII  8c 
Alexandre  VH  l’embeiirent  d’une  Églife  8c  d une  bi- 
bliothèque publique.  C’cft  le  plus  ancien  collège  de 
Rome  , & le  fcul  qui  ait  dr<  it  de  faire  des  doéâeurs; 
le  Pape  en  nomme  les  profeflrurs , qui  font  prefque 
tous  des  religieux  d’une  grao le  érudition;  ils  ont 
beaucoup  de  privilèges  6c  d'honeurs  . 

Le  jardin  de  botanique  efl  placé  au  Janicoîe 
dans  une  expofition  favorable , 8c  dans  un  heureux 
climat  pour  la  culture  des  pJanres  . 

L’Éghfc  de  Saint  Louis  n’efl  pas  éloignée  de  la 
place 'Navone  , 8c  le  palais  Giuftiniani  efl  aux  en- 
viron» . On  voit  dans  ce  palais  de  firlles  fiâmes 
des  dieux  du  paganifroe.  On  y voit  auffi  divers 
tableaux  de  grands  maîtres , enrr’aorres  le  tablean 
de  Saint  Jean  l’Évangelifle  , qui  efl  de  Ig  main 
de  Raphaël . 

On  traverfe  le  campo-  Martio  , poor  aller  à 
l’Ég  ife  de  San  Loreoxo  io  lucica  qui  efl  la  pins 
grande  paroifTe  de  Rome.  Elle  avoifiae  le  palais 
Borghefe,  palais  qui  renferme  bien  des  chofes  ra- 
res , fur-tout  en  tableaux  , dont  le  plus  eflimé  efl 
du  Titien  t c’efi  une  Vénus  qui  bande  les  ieox  à 
l'Amour  , pendant  que  les  Grâces  lui  apportent 
fes  crmes  . Le  portrair  de  Paul  V de  la  maifoa 
Borghtfe  , efl  un  ouvrage  très  - délicat  en  mo- 
laïque  • 

Augufle  avoir  fon  maufolée  dans  le  même  quar- 
tier, à peu  de  diflance  de  I Eglife  de  Saint  Char- 
les dans  le  Cours.  Cet  édifice  etoir  rqnd  , & l’une 
des  plus  belles  chofes  qu’on  pût  voir  dans  l’ancie- 
nc  Rome  » il  avoir  trois  rangs  de  colonnes  le; 
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unes  fur  les  autres  , dont  les  liages  alloient  eu 
decroifiant  de  diamètre,  & fur  chaque  étage  Irait 
une  efpece  de  terrarte  où  l’on  avoit  planté  des  ar- 
bres dont  l’afptâ  Irait  pittorrefque  . La  liane 
d’Augnlie  dtoit  fur  le  haut  de  tout  l'ouvrage , éle- 
vée de  terre  de  deux  cents  cinquante  coudées  : le 
temps,  a détruit  ce  foperbe  tombeau . 

L’Eglife  des  Auguitius  dans  le  vbifinage , a une 
bibliothèque  ouverte  le  matin  ; & tout  près  de 
cette  Eglife  eii  le  palais  du  duc  d'Altempi  . La 
grande  (aile  de  ce  palais  efl  remarquable  par  le 
triomphe  de  Bacchus  en  bas-relief  de  marbre , par 
la  repréfentation  d'une  ville  taillée  fur  du  bois  , 
& par  un  portrait  de  la  Vierge  tenant  l'Enfant 
jéîus  entre  les  bras  ; c’eli  un  tableau  de  Raphaël , 
qui  e(l  fort  ellimé . 

L’Égüfe  de  Saint  Pierre  de  Rome  efl,,  fans  con- 
tre-dit,  la  plus  grande  & la  plus  belle  Eglife  qu’il 
y ait  au  monde  , & les  plus  grands  arrilies  en 
toi*  genre  y ont  dévelopé  leurs  talent  . Elle  ell 
fituée  au  delà  du  Tibre  , au  pied  du  mont  Vati- 
can , vers  l’endroit  où  étoient  les  jardins  de 
Néron  . La  premiete  pierre  en  fut  poféc  le  18 
avril  1 501 5 , fous  le  pontificat  de  Jules  If  , qui 
pour-  fa  conüruflion  préféra  les  défieras  de  Bra- 
mante . Après  la  mort  de  ce  célébré  erahi telle  , 
ceux  qui  lui  fuccéderent  dans  la  conduite  de  l’ou- 
vrage , firent  quelques  changement  à fes  plans  . 
Ccil  i Michel  - Ange  qu’étoit  réfervée  la  gloire 
de  donner  un  plan  qui  ne  devoir  pins  varier  , 
ou  du  moins  ne  fubir  que  des  changemens  peu 
confidérabies  . Le  Bernin  y ajoura  le  périilylc  ; 
& Vignots  les  petits  dômes  d’acompagnemens  • 

Là  coupole  eli  la  plue  vafie  qui  exifte  : l’inté- 
rieur eu  ell  revêtu  d’une  riche  mofaïque  , & U 
voûte  de  l’Eglife  ell  en  Ducs  dorés  . Le  pavé  ell 
de  matbre  . Cette  première  Bafitique  du  monde 
chrétien  t’annonce  par  la  foperbe  colonnade  du 
cavalier  Bernin , au  milieu  de  laquelle  ou  voit  un 
magnifique  obélifque  égyptien  de  granit  oriental 
de  74  pieds  d’un  feul  jet , & qui , avec  le  piéde- 
flal  & la  croix  , s’élève  1 la  hauteur  de  124 
pieds.  L’Eglife  ell  précédée  par  un  bean  veflibu- 
le  qui  a 219  pieds  de  longueur  dans  oeuvre  , & 
terminé  1 fer  extrémités  par  les  deux  fiatueséque- 
flres  de  Charlemagne  & de  Conliantin  en  marbre, 
celle-ci  du  cavalier  Bernin  . Elle  1 57;  pieds  de 
long  dans  oenvre,  418  pieds  de  largeur  i la  croi- 
fée  , & 14a  pieds  de  hauteur  fous  voûte  . Le 
baldaquin  fout  lequel  ell  le  maître-autel  , ell  le 
plus  grand  ouvrage  de  bronze  que  l’on  connoilTe  . 
XI  mcampoU  de  4 grandes  colonnes  torfes  d'or- 
’dre  compotîre  pofées  lur  4 piédellanx  de  marbre  , 
& enrichies  de . cannelures  jnfqn’au  tiers  de  leur 
hauteur  ; le  couroaement  en  efl  très- heureux  : fa 
hauteur  efl  de  112  pieds . Le  grand  autel  efl  ré- 
fervé  an  Pape  lorfqu'il  officie  pontificalement  , & 
alors  il  ail.  décoré  de  chandeliers  d’or  . Le  dôme 
• 340  pieds %de  hauteur  fous  voûte;  & fa  hauteur 
totale  efl  de  408  pieds.  A l'extrémité  de  l’apfide 
efl  le  chaire  de  faint  Pierre  , renfermée  dans  une 
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autre  chaire  de  bronze  doré  , foutenue  par  quatre 
doèleurs , deux  de  l'Égiife  Latine  , S.  Ambroife 
& S.  Augullio  ; deux  de  l’Égiife  Greque  , S.  Athj. 
nafe  & S.  Jean  • Chrvfollôme  , qui  oot  10  pieds  de 
proportion . Ce  monument  eli  du  cavalier  Bernin  ; 
aux  deux  côtés  fout  deux  fuperbes  maufolées , l’un 
de  Paul  III , l’autre  d’Urbain  VIII.  A celui-ci  ou 
ne  fe  laffe  point  d’admirer  les  belles  figures  éu 
Bernin  , pleines  de  grâces  , & de  vérité  : les 
chairs  y fout  illufioo . C’eli  au  même  unifie  qu’eil 
dû  le  beau  maufolée  d'Alexandre  VU  , qui  fupe 
par  l’idée  ingénieufe  & poétique  de  fa  compoû- 
tion . L’Egiife  de  S.  Pierre  n’cfl  pas  , en  quelque 
forte , la  première  de  la  chrétienté  , puifque  le 
chapitre  de  S.  Jeao-de-Latran  a la  préémineice 
d’après  la  balle  du  21  décembre  1569.  Cependant 
$.  Pierre  ell  l’Égiife  la  plus  célébré , & celle  qui 
a ie  plus  de  privilèges  & de  prérogatives  , en 
même  temps  qu’elle  eii  ta  plus  fomptueufe. 

Le  Vatican  qui  tient  i i'Égiife  de  S.  Pierre  e® 
le  palait  pontifical , quoique  les  Papes  habitent  le 
plus  fouvent  , fur  - tout  en  été  , celni  de  Monte. 
Cave  I/o.  Le  palais  dn  Vatican  n’a  pas  moins  da 
180  toifes  de  long  fur  120  de  large  , mais  ce® 
peu  de  chofe  du  côté  de  l’architrlrurr . An  relie  , 
les  peintures  de  Raphaël , les  (laines  antiques  qu’on 
y admire  , le  Mu/lum , & U famenfe  bibliothèque 
qui  s’y  trouvent , le  rendent  un  des  objets  les  plus 
dignes  de  l’empreflement  du  voyageur.  C’efilà  que 
fe  voit  la  chapelle  Sixtiae  , où  Michel  - Auge 
peignit  le  jugement  dernier,  qui  ell  oniverfélcmtst, 
regardé  comme  fon  chef-d’œuvre  C’eli -li  que  , 
dans  la  cour  du  Bclvédrre  , on  voit  l’Apollon  , 
l’AntinoUs , le  Laocoon , & près  de  11  le  Torfe  , 
qu'on  regarde  avec  la  Vénus  de  Médicis,  pour  les 
fiâmes  Us  plus  parfaites  qui  Paient  forties  du  cifeau 
grec . Parmi  les  peintures  de  Raphaël  , ou  de  fa 
compofition  , on  diftingue  fe  Ptre  éternel  qui  dé- 
brouille le  cahos  , la  bataille  de  Confianttn  , la 
raelfe  ou  le  miracle  d’Orviete  , la  prifon  de 
S.  Pierre,  & l’école  d’Athènes. 

Le  palais  de  Monte  Cavalh  efl  dans  une  tris- 
belle  utuation  ; les  points  de  vue  en  font  grands  tl 
variés,  & l’air  y eii  plus  falubre  qn’en  aucun  an- 
tre endroit  de  la  ville.  Les  bâtimens  en  font  no- 
bles , mais  d’une  extrême  fimplicité  . Enrr’aurres 
beaux  tableaux  qu’on  y voit  , efl  celui  de  Sainte 
Pétronille  , du  Guerchin  , & qui  palfe  pour  le 
chef-d’œuvre  de  ce  maître. 

Dans  la  rue  du  Cours  ell  l’académie  de  France, 
fondée  1 Rome  par  Louii  XIV  en  1 666  , pour 
l’entretien  de  douze  penfiooaires  choifïs  parmi  les 
élèves’ qui  oot  remporté  1 Paris  les  prix  de  pein- 
ture , de  fcujpture , & d'architellare  . Elle  * ni 
directeur  i fa  tête . . 

La  place  Colonne  reçoit  foa  nom  de  la  Gotoo- 
ne  Aotonine  , l'on  des  pins  beaux  monumens  de 
l’antiquité.  Elle  a 135  pieds  de  hauteur,  y com- 
pris la  hafe , ie  chapiteau , & la  flatue  de  S.  Paul 
dont  elle  efl  farmontée.  Le  fût  de  U colonne  efl 
de  9 1 pieds,  la  fiat»  de  Si  Paul  en  a 13 , & le 
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Piédeflal  de  eetie  figure  en  a 6.  Cette  fameufe  co- 
lonne eft  tonte  en  marbre  , 8c  entourée  de  bas-re- 
Iicf  en  fpirale  . Quelques-uns  croient  quelle  fut 
élevée  par  le  fénat  à l'empereur  Antonin  le  Pieux 
après  fa  mort  , mais  on  eft  mieux  fondé  à dire 
qu’elle  fut  érigée  à Marc-Anrele,  appelé  auffi 
quelquefois  Divue  Antonmut  ,ou  Marcus  jintoniaut. 
Voytz  Colonne  Anionine  . 

La  Colonne  Traiane  cil  infiniment  plus  belle  , 

& c’efl  un  des  plus  précieux  relies  de  l’anciene 
Rome.  Elle  fut  élevée  i l’empereur  Trajan  .après 
fa  viftoire  fur  les  Daces , l’an  101  de  J.  C.  Sa 
hauteur  totale  et!  de  144  pieds , v compris  la  lia-  | 
tue  de  bronre  de  S.  Pierre , qui  la  termine  fie  qui 
y fut  placée  par  Sixte  V en  1588.  Le  diamètre 
inférieur  de  la  colonne  eft  de  11  pieds  1 pouces 
6 lignes , & le  diamètre  fuptritor  de  dix  pieds  . 
Elle  eli  formée  de  }4  blocs  de  marbre,  & déco- 
rée extérieurement  de  bas-reliefs  très  - elîimés , qui 
repréfentent  l’hilloire  militaire  de  Tra  an. 

Le  Panthéon  , la  Rotonde  , ou  Sainte  Marie- 
aux-Martyrs , eft  le  plus  beau  relie  de  la  magni- 
ficence de  l’aneiene  Rome  , fit  le  feul  temple 
des  Romains  qui  foit  parvenu  à nous  dans  fon 
entier  . Il  fut  , dit-on,  confirait  pat  Agrippa  , 
gendre  d’Augulle;  mais,  dans  le  fait  , Agrippa 
ne  fit  que  le  portique  , & le  corps  de  l’é- 
difice , beaucoup  plus  ancien  , fut  confirait 
fous  la  république  . Lorfque  le  Pape  Boniface  IV 
voulut  abolir  a Rome  le  fouvenjr  de  l’idolarrie, 
il  convertit  ce  temple  en  une  Eglifc  qu’il  dédia 
l’an  éoy  à la  Vierge  & à tous  les  Martyrs  ; 8c 
Grégoire  IV  en  8;o,  la  confacra  en  l’honenr  de 
tous  les  Saints.  Le  portique  du  Panthéon  eft  fu- 
perbe,  fie  préfente  I’afpeâ  le  pins  majefiueox.  Il 
eft  d’ordre  corinthien , courooé  d’un  fronton  porté 
fur  1 6 colonnes  de  granit  oriental,  d’une  feule 
pièce , & de  15  pieds  1 8 pouces  de  circonférence  : 
huit  fe  préfenrenr  de  face . Ce  porche  ou  veftibule 
fe  dévelope  fur  une  étendue  de  98  pieds  10  pon- 
ces . Ses  portes  de  bronre  furent  enlevées  par  Gen- 
feric , roi  des  Vandales . On  leur  en  a fubliitué 
d’antres  anflâ  de  bronre  , fit  antiques . L’intérieur 
de  la  Rotonde  a 137  pieds  2 pouces  de  diamètre 
entre  les  axes  des  colonnes.  Sa  hauteur  eft  égale 
b fa  largeur  . Sa  voôte , en  hémifphere  parfait , 
lailfe  i fon  font  met  une  ouverture  circulaire  de 
27  pieds  de  diamètre  qui  fert  à éclairer  le  tem- 
»le,  i'  ailleurs  fans  fenêtres . On  y voit  le  tom 
beau  de  Raphaël , qui  mourut  en  1520,  fit  celui 
d’Annibai  Carrache , qui  lui  fait  pendant . Voytz 
Rotonde  . 

Le  fuperbe  efcalier  qoi , de  la  place  d’Efpagne 
s’élève  aux  Minimes  fraoçois , dit  de  la  Trinité 
dn  Mont , eft  un  des  beaux  monumeos  de  Rome 
mai, me . Il  fut  fait  par  le  cardinal  de  Polignac , 
ambalïadeur  près  le  S.  Siège . Les  minimes  dont 
nous  venons  de  parler,  doivent  leur  érabiiflëmeor 
1 Charles  VIII,  roi  de  France,  qui  les  fonda  à 
la  follicitatiau  de  S.  François  de  Paule , leur  in- 
fUtnteur . On  voit  dans  l’Églift  un  fameux  tableau 
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de  Daniel  de  Voilette , repréfentant  une  defeente  de 
croix  ; c’eil  un  des  plus  célébrés  qu’il  y ait  à Rome . 

Après  les  palais  du  fouverain  Pontife  , les 
plus  vantés  font  les  palais  Faroefe,  Borghefe  , 
Corfini  , Colonne,  Aibani  , Rofpigliofi  , celui  de 
la  Chanceierie , le  palais  de  S.  Marc , les  palais 
Barberin,  Pamphile,  Chigi , Rufpoli,  auxquels  on 
peut  teindre  celui  du  grand  duc  , fit  l’académie  de 
France  . Tous  font  décorés  de  belles  galeries  , 
St  enrichis  de  précieux  monumens  des  arts.  L’é- 
tranger y admire  les  chefs-d’œuvres  des  différentes 
écoles  d Italie , mêlés  avec  les  ftatues  de  l’anciene 
Grèce  fie  de  l’anciene  Rome  , qui  ont  furvécu  au 
ravage  des  temps . 

Cette  ville  fut  le  foyer  d’une  école  de  peinture 
très-  fameufe , qu’on  défigne  fous  le  nom  à' École 
Romaine , fie  qui  reconut  pour  fon  chef  Raphaël 
d’Urbin  . 

Au  Commet  du  Janicule  eft  t’Églife  de  S.  Pierre 
in  Monmrio , aux  Récollets:  l’on  y voit  au  maî- 
tre autel  la  fameufe  transfiguration'  de  Raphaël 
qui  palfe  pour  le  chef  d’œuvre  de  ce  grand  hom- 
me, fit  même  pour  le  chef  d’œuvre  delà  peinture. 
Mais  il  eft  mal  éclairé , fit  dans  une  fituation  pets 
favorable  pour  être  bien  vu . Le  fujet  de  ce  ta- 
bleau eft  Notre  - Seigneur , qui  ayant  conduit  S. 
Pierre,  S-  Jacques  & S.  Jean  fur  le  Thabor,  de- 
vint en  leur  préfence  tout  rayonant  de  gloire-, 
transfigurante  cjl  ante  eos . ( Marth.  ) 

Les  cardinaux  font  les  perfones  les  plus  éminen- 
tes de  la  cour  de  Rome , 8c  Je  confeil  ordinaire 
du  Pape . Ils  choifilfent  le  fouverain , fit  c’ell  tou- 
jours d’entre  les  cardinanx  qu’il  eft  tiré.  Ils  por- 
tent 1a  foutane  rouge  fit  le  chapeau  tooge , fans 
doute  pour  leur  rapeler  qu’  ils  doivent  toujours 
être  prêts  î verfer  leur  fang  pour  la  défenfe  de 
la  fol.  Leur  nombre  eft  fixé  i 72.  C’ell  par  eox 
que  font  remplies  les  charges  les  plus  importantes 
de  la  conr  pontificale. 

Le  eonfiftoire  eft  l’aflemblée  des  cardinaux  : il 
fe  tient  en  préfence  du  Pape . La  confulte  eft  la 
congrégation  la  plus  importante  pour  le  gouverne- 
ment ae  l’état. 

L’inquifition  ou  le  S.  Office,  eft  compofée  d? 
dou te  cardinaux,  d’nn  cardinal  feerétaire,  d’un 
commilfaire  ou  inquifireur , qui  eft  toujours  domi- 
nicain , d’un  prélat  alfeffeur , 8c  des  confultenrs 
qoi  font  jarifconfoltes  fit  Théologiens,  parmi  lef- 
quels  four  toujours  le  général  des  dominicains,  le 
maître  do  facré  palais,  qui  eft  un  religieux  du 
même  ordre , fit  on  cordelier  conventuel . 

La  congrégation  des  Rites  fixe  les  cérémonies 
eccléfiaftiques . La  Rote  eft  ou  tribunal  de  même 
efpece  que  nos  parlemens . Elle  coonolt  de  tontes 
les  caufes  civiles  au  deffus  de  500  écos  romains 
( 1 666  liv.J.  Les  auditeurs  de  Rote  font  au  nom- 
bre de  douze,  dont  un  Allemand,  il  la  nomina- 
tion de  I’emnerenr,  un  François,  nommé  par  le 
roi,  déni  Efpagnofs,  un  Tofcan,  un  Vénitien, 
un  de  Milan  , un  de  Bologne , nn  de  Ferrate  ; 
les  trois  autres  doivent  être  Romains . 

D ii 
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La  chambre  apoftofique  eft  un  tribunal  pre'pofé 
à Padminifiratioa  des  revenus  du  fouverain . Les 
troupes  du  Pape  à Rome  confident  en  9 compa- 
gnies de  foldats , les  cuirafliers,  les  chevaux  - lé- 
gers, & les  failles  defiinés  à la  garde  de  S.  Sain- 
teté. Le  carnaval  de  Rome  fe  difiioguc  par  des 
courfes  de  chevaux , qui  ont  lieu  tous  les  jours 
dans  la  rue  du  Cours,  excepté  le  vendredi,  & le 
dimanche. 

En  parcourant  Rome  moderne  -,  je  n'ai  point 
parié  de  Tes  antiquités  chrérienes,.  J’ai  aulfi  pafTé 
fous  filence  la  dcfcription  des  Égliles  qui  n’ont 
tien  de  remarquable , outre  que  leur  nombre  cil  ft 
grand , qu’on  en  compte  piè>  de  trois  cents  , dont 
plus  de  quatre  vingts  fervent  de  paroifles. 

On  fait  que  Rome  fut  d’abord  gouvernée  par 
des  rois , enlutre  par  des  confuls , puis  par  des 
empereurs  jufqu’i  Auguilule,  l’an  475  de  J.  C.  , 
enfin  par  des  Papes. 

Cette  ville  a éré  Pacagée  fix  fois,  premièrement 
par  les  Gaulois , l'an  $64  de  fa  fondation  : fecon 
dement  par  Alaric  , l’an  de  J.  C.  4C0:  troific me- 
me ne  par  Genferic,  roi  des  Vandales,  l'an  455: 
quatrièmement  par  Odoacre  , roi  des  Hérulei  : cin- 
quièmement par  Totila  , l’an  546  : fixicmement 
par  Charles  Quint , l’an  1517.  (R-) 

( Rome  a été  auffi-tûr  repeuplée  toujours  grande 
& toujours  magnifique . Elle  elt  très  bien  policée  ; 
elle  eft  la  réfifence  de  la  plupart  des  Généraux 
des  ordres  religieux  & d’un  grand  nombre  de  Car- 
dinaux ; mais  ce  qui  la  rend  infiniment  plus  con- 
fiiérable  que  tout  cela,  c’elt  qu’elle  eft  le  fiége  du 
louverain  Pontife , chef  de  toute  l’Eglife  catholi- 
que, Apotlo’ique  & Romaine.  Cet  avantage  lui 
a fait  donner  le  nom  de  Rome  la  Sainte,  de  en 
fait  la  capitale  du  monde  Chrétien. 

On  aura  peine  à croire  qu’une  ville  au  Aï  an- 
ciene  & célébré  comme  Rome  , & qui  a eu  du 
temps  de  la  république  & des  empereurs  pour  fes 
hiiloriens  les  Denis  d’Halicarnaffe , les  Tiie-Live, 
tes  Dion  &c.  depuis  ce  temps  là  elle  n’ait  pas  eu 
on  écrivain  de  fon  Hiiioire  complété.  Il  y a plu- 
sieurs auteurs , qui  nous  donnent  la  defeription  des 
antiquités,  des  peintures  de  Rome,  plufieurs  hi- 
floriens  de  la  vie  des  Papes;  mais  nou»  n’avons 
encore  l’hiAoirt  de  la  ville  de  Rome  depuis 
chute  de  t’empire.  (Il) 

Roms  dx  Tx*n  (Saint  );  petite  ville  de  France, 
dans  le  Rouergue,  au  diocèfe  & à 4 li.  n.  de 
Vabres,  fur  le  Tarn,  élection  de  Milhaud.  (R.) 

Rome  de  Ccxnon  ( Saint  ) ; bourg  de  France, 
dans  ie  Rouergue,  à une  lieue  de  Saint  Rome  de 
Tarn.  (Æ.) 

ROMÉLIE.  Voyez  Romanie. 

ROMELLE  (la);  petite  riviere  des  Pays-Bas, 

3 ni  court  de  Rempli  à Rnpelm.onde  ,ou  elle  tombe 
ans  l’Efcaur..  (A.) 

ROMFNCI  ; bourg  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Kent , avec  titre  de  comté . C’eft  un  des 
einq  ports  d’Angleterre  ; il  envoie  deux  députés 
au  parlement,.  Long,  18,  40;  Uu  ys,  58.  ( R .) 
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ROMETTA  ; petite  ville  de  Sicile , dans  fa 
vallée  de  Démona  , à 6 milles  de  Meffioe,  fur 
one  montagne  . 

ROMHEuDEN;  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Fraocooie , avec  un  château  . 

ROMIL1,  en  Aibanoit.  Voyez  Rumilli. 

ROMNEY,  ou  Rumney  ,*  bourg  à marchéc 
d’Angleterre,  dans  la  province  de  Kent,  fur  un, 
élévation  allez  confidérable  de  gravier  & de  sable  . 
C’ell  un  des  cinq  porrs  du  royaume,  & qui  croit 
fort  bon  & fort  fréquenté  avant  que  la  mer  eût 
défournée  l'embonchure  de  la  Ro.her.  Depuis  ce 
temps-là,  Rumney  a beaucoup  perdu  de  fon  pre- 
mier luiîre  ; il  a cependant  encore  cinq  Égales 
paroi  Ilia  les , un  prieuré  8c  un  hûpital  ; il  a auffi 
confervé  l’honeur  d’envoyer  fes  députés  au  parle* 
ment  . Lcnç.  18  , 42  ; Ut,  50,  56. 

ROMONT , Rotondus  mont  ; perite  ville  de 
Suiire , dans  le  canton  de  Fribourg  t avec  titre  de 
comté , à 6 li.  de  Berne , & à 5 de  Fribourg . 
C’eti  la  plus  jolie  ville  du  canton  > après  la  capi- 
tale ; elle  fur  bâtie  ou  fortifiée  par  Pierre  de  Sa- 
voie dans  le  treizième  fiecie  , lorfqu’il  fe  fot  rendu 
maître  du  pays  de  Vaud  . On  la  nomma  Ronde - 
mont  à caufe  de  fa  firuation  fur  une  perite  mon- 
tagne ronde , & qui  domine  de  toos  côrés . Le 
duc  Charles  jouit  du  pays  de  Vaud  & de  Romont 
jufqu’à  l’an  1556,  que  les  Bernois  alliés  des  Gè- 
ne vois,  araqués  par  le  duc,  conquirent  le  pays  de 
Vaud  : les  Fribourgcois , qui  n’éroient  pat  en  guerre 
avec  ce  prince , prirent  le  comté  de  Romont , de 
crainte  que  les  Bernois  ne  s’en  fai  fi  (Tco  r . Ils  en 
ont  toujours  joui  depuis  ce  temps- là  ; & comme 
la  maifon  de  Savoie  n’a  pas  pu  en  obtenir  I a te- 
ilitution , les  ducs  fe  font  contentés  de  pren- 
dre le  titre  de  comttt  de  Romont , 8c  de,  fei- 
gneurs  de  Vaud.  La  ville  a aujourd’hui  des  foires 
fort  fréquentées.  Il  y a une  Églife  collégiale  avec 
fix  chanoines , un  couvent  de  religieux  8c  un  autre 
de  religieufes.  Lonj.  25  ; lat.  4 6f  48.  (R.  ) 

ROMORANT1N  ; ville  de  France,  au  Blaifois, 
& la  principale  de  la  Sologne,  au  confinent  d’un 
petit  ruiffeau  appelé  Morentin , & de  la  riviere 
de  Sandre,  à 16  lieues  au  levant  de  Toors,  & à 
42  de  Paris,  avec  un  vieux  château  8c  une  col- 
légiale. On  fabrique  dans  cette  ville  beaucoup  de 
ferges  & de  draps  pour  l'habillement  des  troupes  . 
Deux  chofes  contribuent  à cette  fabrique  , une  ter- 
re qui  fe  trouve  aux  environs , & les  eaux  de  la 
petite  riviere  de  Rere  , qui  font  enfemble  très-pro- 
pres au  dégraiflage  des  laines.  Comme  le  roi  Fran- 
çois I avoir  fait . dans  fa  jeunell? , quelque  féjour 
à Romorantin  , 8c  que  la  reine  Claude  fa  femme 
y étoit  née,  il  acorda  quelques  privilèges  â cette 
ville,  qui  furent  anulcs  par  Henri  IV.  Long.  19, 
20  ,*  Ut.  47  , 18. 

Romorantin  a produit  Claude  Paj?n  , qui  naquit 
dans  cette  ville  en  1622.  Il  a mis  au  jour  plu- 
fieurs ouvrages,  mourut  près  d’Orléans,  en  1685,, 
âgé  d’environ  60  ans.  Il  poflTedoii  très-bien  Ici 
langues  greque  & hébraïque*  (A.) 
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ROMPS  . Voyez  Romsoe  . 

ROMROD  ; bourg  & bailliage  d'Allemagne , 
dans  U haute  H.ffe , avec  une  maifon  de  cha/Te 
du  landgrave  de  Henc-Damrtadt  , à qui  ils  apar- 
tienent . (R) 

ROMSOE , ou  Romps  ; île  du  royaume  de  Da- 
oeouarck , dans  le  grand  Belr  , fur  la  côte  orien- 
tale de  J’île  de  Fiooie. 

ROMSEY  j port  de  mer  dans  le  comté  de 
Hamp . 

Fetty , ( Guillaume  ) fils  d’un  marchand  dra 
pier  , naquit  dans  cette  petite  viJie,  en  Il 

montra  , des  fa  jeundTc  , des  ralens  émincns  pour 
percer  dans  la  connoilïancc  des  métiers , des  arts  , 
des  fcieoces  & de  l 'économie  politique  ; & dans 
la  faite  il  trouva  le  fecret  de  faire  une  brillante 
fortune.  À .20  ans  il  fer  vit  for  la  Hôte  du  roi, 
où  il  amâifa  Hz  cents  livres  Herling  . Avec  cette 
fomme , il  étudia  la  médecine  en  France  & dans 
les  Pays  Bai,  & revint  en  Angleterre,  au  bout  de 
trois  ans , ayant  dix  livres  Herling  de  plus  qu’il 
n’avoit  emporté  avec  lui . 

11  prit  fon  degré  de  do&eur  en  médecine  à 
Oxford  , donna  des  leçons  de  fon  arc,  relfufcita 
Anne  Green  qui  venoit  d’être  pendu;  ; & l’uni- 
verfité  le  créa  profefleur.  Quelque  temps  après  il 
fe  rendit  à Londres , où  il  fut  nommé  profefour 
au  collège  de  Grcsham  , & enfuire  médecin  de 
l’armée . À fon  retour  , il  eut  la  commiïfion  de  la 
diHribution  des  terres  conHfquées  en  Irlande  . En 
1658  , il  fut  élu  un  des  députés  au  parlement 
qui  fe  tint  fous  Richard  Cromwel . Il  fe  diHiogua 
dans  la  fociété  royale , dès  la  fondation  de  ce 
corps  illuHre  , & mourut  en  1687,  à 64  ans, 
riche  de  quinze  mille  livres  Herling  de  revenu  , 
c’efl-à-dire , d’environ  330  mille  livres  de  rente  de 
notre  raonoie  . 

Il  publia  à Londres,  en  1648  , un  morceau  de 
génie  , fur  les  moyens  de  perfe&iouer  certaines 
parties  des  fciences.  Il  inventa  , en  1 66$  , un 
vaifleau  à double  fonds,  qui  lui  mérita  de  grands 
éloges.  H a fait  plufieurs  difortations  fur  les  arts 
& les  métiers  , qu’on  a inférées  dans  les  tran- 
faâions  philofophiques . Il  a donné  divers  autres 
ouvrage»,  & entr’autres  un  Traité  de  U conftru - 
Bien  des  vaiffeaux , que  le  lord  Brouncker  , pré- 
fident  de  la  fociété  royale  a toujoors  gardé  comme 
un  fecret  d’état  ; mais  Y Arithmétique  politique 
de  Guillaume  Petty  fut  imprimée  en  1690  #>»-8. 
& c’eH  un  livre  fort  curieux  , ainfi  que  les  autres 
pièces  qu’il  a publiées  en  ce  genre  , & qui  ioté 
refont  principalement  le  royaume  de  la  Grande- 
Bretagne.  (A.) 

RONA  v petite  île  de  la  mer  d’Écofle , du  côté 
de  l’occident, & l’une  des  Hébrides. On  lui  donne 
un  mille  de  longueur  , & un  demi-mille  de  lar- 
gen». 

RONALSA  ; nom  commun  i deux  îles  com- 
prlfes  parmi  les  Orcades  ; la  première  , nommée 
North  - Rem  alfa  r eH  de  toutes  les  Orcades  celle 
qui  avance  le  plus  du  côté  du  oordj  (lit  a envi- 


R O N 2p 

ron  trois  milles  de  long  , fur  un  demi-mille  de 
large.  La  South-Ronalfa  , c’eft-à-dire,  la  Ronalfa 
du  fud , eH  au  midi  de  l'îie  de  Pomona  ; elle  a 
fix  milles  de  long  fur  cinq  de  large , & eH  fertile 
eu  blé  & en  pâturages  : au  midi  de  cette  île  on 
trouve  les  Pentiand  skeries , qui  font  des  rochers 
dangereux  . 

RONCALIA  , ou  Ronchaua  ; plaine  de  Lora 
bardie  , entre  Plaifancc  & Crémone  , fur  le  Pô- 
Cette  plaine  eil  fameufe  dans  ThiHoire  des  onzième 
& douzième  fiecles , parce  que  toutes  les  fois  que 
les  rois  d ‘Allemagne  alloienr  en  Italie  , pour  y 
êrre  couronés , ils  campoient  quelque  temps  dans 
cette  plaine , avec  leur  fuite  , & y tenoient  quel- 
quefois une  diete  . 

On  trouve  dans  le  droit  féodal  des  Lombards , 
quelques  loix  données  dans  ce  lieu  par  des  empe- 
reurs d’Allemagne  . C’eH  ici  , par  exemple  , qne 
Frédéric  BarberoufTe  publia  , en  1157,  à la  folli- 
ciration  de  Bulgare  & de  Martin  , deux  profef» 
feurs  en  droit  à Bologne,  la  fameufe  authentique, 
Habita  C.  ne  fil.  pro  pâtre . Dans  les  anciens  di~ 
p'ômes , & principalement  dans  la  conHitution  de 
Charles  le  Grôs  , de  expeditione  romane,  la  plaine 
de  Roncalia  eH  appelée  Rungalle  curia , fedts  Gel» 
lorum  ou  Francorum , parce  que  les  rois  d’Alle- 
magne ou  de  Franconie  y repofoient  avant  que  de 
Ce  rendre  à Rome.  (R-) 

RONCERAY,  ( N.  0.  de  ) ; abbaye  de  béné- 
divines  , fous  le  titre  de  norre-Dame  , dans  An- 
gers . 

RONCE  VAUX  j bourg  d’Efpagne  , au  royaume 
de  Navarre,  dans  la  vallée  de  même  nom,  entre 
Pampelnne  & Saint  jean  Pié-de-Port. 

On  fait  que  la  Navarre  s’étend  fort  avant  dans 
les  Pyrénées,  & qu’elle  comprend  Pefpaee  de  26 
lieues  le  long  de  ces  montagnes  . Elle  eH  divifée 
en  quatre  volées,  dont  celle  de  Roncevaux  eH  la 
plus  commode  & la  plus  courte,  n’ayant  que  huit 
lieues  de  traverfe  dans  les  montagnes  . Elle  cft 
fameufe  dans  1’MHoire  de  France , à caufe  d’une 
bataille  donnée  entre  les  François  & les  Efpagnols 
en  778.  Charlemagne  y fat  vaincu  par  la  trahi- 
fon  de  Ganelon  ; plufieurs  braves  paladins  demeu- 
rèrent fur  la  place,  entr’autres  Roland,  neveu  de 
Charlemagne  , Renaud  & quelques-aurres  que  les 
romans  ont  tant  chanrés.  Lorfqu’oa  traverfe  cette 
vallée  , on  voir  , chemin  faifaur , le  champ  de 
bataille  , où  Fon  a bâti  une  Êglife  nommée  No- 
tre-Dame de  Roncevaux  . Dom  Sanch#  le  Fort 
fonda  dans  le  bourg  , l’Églife  royale  de  Sainte 
Marie , avec  un  collège  de  chaucrnvs  & un  prieu- 
ré, & y établit  fa  fépulrure.  (R.) 

RONCHALIA  . Voyez  Rowcali a . 

RONCHAMP  ; bourg  de  Franche-Comté  , & 
2 I.  e.  de  Lare . . 

RONCHEROLLES  ; villages  de  France  , en 
Normandie , l’un  à une  lieue , & l’autre  à 7 n.  e. 
de  Rouen.  L’aîné  de  la  maifon  qui  porte  ce  nom, 
comme  premier  baron  de  Normandie , a féance  au 
parlement» 
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RONCIGLIONE  ; petite  ville  d’Italie  , chef- 
lieu  d'un  comte  de  Ton  nom , enclavé  dans  le  pa- 
trimoine de  Saint  Pierre , fur  la  Tereia  , à 6 li. 
au  midi  de  Viterbe  . Cette  petite  ville  efl  affez 
marchande , bien  peuplée , & a un  collège  occupé 
par  les  peresde  la  Doélrine . L’état  de  Roncigliont 
apartenoit  autrefois  aui  ducs  de  Parme  , par  le 
don  qu’en  avoit  fait , conjointement  avec  le  duché 
de  Caitro,  le  Pape  Paul  III  à Pierre  Aloïfe  Far- 
nefe , qui  devint  enfuite  duc  de  Parme  & de  Plai- 
fance  . Ses  defcendans  le  polléderent  à litre  de 
fief  du  faint  liège  , jufqu’à  ce  que  Odoard , l’un 
d’eux,  l’ayant  hypothéqué  au  mont-de-piété  de 
Rome  , le  Pape  Urbain  VII I en  prit  poflelTion  , 
en  fe  chargeant  de  la  dette , & il  fait  aujourd’hui 
partie  de  l'état  eccléiiaftique . Long.  29,  48  ; lac. 
42,  14-  (R.) 

RONDA  ; ville  d’Efpagne  , au  royaume  de 
Grenade  , fur  les  frontières  de  l’Andaloufie  , au 
haut  d’un  rocher  efearpé  , environé  de  la  riviere 
de  Guadajara  , i S Ji.  au  n.  de  Gibraltar . On  de- 
feend  de  la  ville  à la  riviere  par  un  efcalier  de 
deux  à trois  cents  marches  , taillé  dans  le  roc  ; 
c'cft  un  ouvrage  des  Mores  t cette  place  fut 
conquiL-  fur  eux  en  148;  , par  don  Ferdinand  & 
dona  Ifabeile,  qui  y entrèrent  par  une  fauffe  por- 
te . Les  environs  font  fertiles  en  fruits  exquis , & 
on  y recueille  beaucoup  de  belle  foie.  Long,  sa, 
43  i <«».  3 6 , 31.  ( R.  ) 

Ronda,  (Sierras  de).  On  donne  ce  nom  , en 
Efpagne  , à toutes  ces  montagnes  qui  font  aux 
frontières  du  royaume  de  Grenade  & de  l’Anda- 
loulîe  . Ces  montagnes  font  extrêmement  rudes , 
hautes  , & ne  font  prefque  par-tout  que  des  ro- 
chers qui  s’étendent  jufqn’a  la  mer. 

RONEBY  , ou  Runeby  ; ville  de  Stiede  , dans 
la  Bieckingie  , i quelques  lieues  au  coochant  de 
Carlfcroon , à une  lieue  de  la  mer , & fur  le  bord 
d’une  petite  riviere  , au  milieu  des  rochers  ; elle 
•fl  marchande,  ic  fort  peuplée. 

RONGEVILLE  ; abbaye  régulière  de  Prémon- 
trés , diocêfe  de  Tonl , prés  Commercy . 

RONNEBOURG  ; petite  ville  de  la  principauté 
â 6 ii.  f.  0.  d’Altembourg  , ehâtélenie  & bail- 
liage. 

RONNOW  ; comté  en  Bohême  , dans  le  Cer- 
cle, fie  i 3 Ir.  e.  de  Czadaw  ; un  autre  dans  le 
Cercle,  & à 6 11.  f.  de  Boleflatv. 

RONSBERG  ; autrefois  petite  ville  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Pilfen  , proche  de  Herftein  ; ce 
n’eii  aujourd'hui  qu’un  bourg  dépeuplé  , & ceint 
de  vieilles  murailles. 

RONSEN  . Voyez  Renay  . 

RONSENAC  ; bourg  de  France  , dans  l’Angou- 
œois,  éicélion , & à 8 li.  e.  d’Angonlême. 

ROOMBURG  ; bourg  des  Pays-Bas  , dans  la 
province  de  Hollande  , fur  le  bord  du  Rhin , nn 
pen  an  deffus  de  Z.eyde  . C’efl  un  lien  fort  an- 
cien; M.  Van-Loon  a prouvé  que  c’étoir  VAlèi- 
naao.t  d’Antonin  , 8c  VAUiniana  de  la  carte  de  1 
Peutinger  . On  a trouvé  dans  ce  bourg  des  me-  | 
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daiiles  de  cuivre  qui  portent  l’effigie  de  divers  em- 
pereurs , de  Tibère  , de  Néron  , de  Claude , de 

Domitien  , d’Antonin  , de  Ncrva  , de  Trajan  & 

d’Anaflafe .(/?.) 

ROOUS  ; île  de  l’Océan  , l’one  des  Orcades , an 
feptentrion  de  l’Écofle  . Cette  île  , quoique  mal 
cultivée  , efl  allez  abondante  en  blés , en  orge  & 
en  légumes  . La  partie  du  nord  e(l  couverte  de 
montagnes,  oh  l’en  trouve  beaucoup  de  gibier. 

ROPO  ; grand  village  de  l'Attique  . Il  ell 
habité  par  des  Grecs , 8c  composé  de  plus  de 
deux  cents  leux  . Ce  lieu  cil  l’ancien;  ville  Oro- 
pus,  ou  Oroput,  pour  laquelle  les  Athéniens  & 
les  Béotiens  ont  eu  de  grandes  contribuons  , 

parce  qu’elle  étoit  fur  les  frontières  . Ropo  efl  a 

deux  milles  de  la  mer  , ïc  i fix  du  village  de 
Marcopula  , & n’i  aujourd’hui  aucune  marque 
d’antiquité . On  trouve  feulement  à Sycamino  , à 
quatre  milles  de  Ropo  , dans  l’Eglife  d'Agioi-So- 
ronda,  l’infeription  fuivanre  , Ayoaf  à-iot  Çonrôpm 
Cl’ fin  « , c’efl  - i - dire  : Apbrodifiut  , Jilt  de  Zo- 
pyrite  ■ 

ROQUE  ( la  ) ; petite  ville  , ou  plotêt  bourg 
de  France  , dam  le  Languedoc  , au  diocêfe  de 
Nîmes,  i deux  li.  e.  de  Milaud  . Elle  efl  dans 
une  belle  fituation,  & de  difficile  accès.  Le  duc 
de  Rohan  tenta  en  vain  de  s’en  emparer  pendant 
les  guerres  civiles. 

Roque  (la);  bourg  du  Rouflîllon  , viguerie  de 
Perpignan.  Il  y en  a une  antre  auprès  de  Ca- 
hors. 

Roque  (cap  de  la);  mont  alfex  haut,  à 7 11. 
o.  de  Lisbone . Les  vaiffeaux , pour  entrer  dans  la 
bâre  de  cette  ville , vont  ordinairement  en  pren- 
dre connoiffance  , & la  relever . 

Roque-Brou  (la);  perite  ville  & baronie  de 
France,  dans  la  haute  Auvergne,  fnr  la  riviere 
de  Cere . t,R.) 

Roque-Courbe  ( la  ) ; bourg  de  France  , dans 
le  Languedoc,  an  diocêfe  de  Castres,  fur  l’Agonl. 

(R) 

Roque  (la),  on  la  Roque  o’Olmee;  petite 
ville  de  France,  dans  le  Languedoc,  an  dioccfe 
de  Cailres.  (R.) 

ROQUEBRUNE;  petite  ville  de  la  principauté 
de  Monaco,  avec  nn  château  for  la  mer,  à s li. 
de  Monaco  & de  Menton . 

Roquesrune;  terre  de  France,  en  Provence  , 
diocêfe  de  Fréjus.  C’efl  un  lieu  coafidérable  : il 
ell  fitué  prés  de  Mnid . 

Bernard  de  Nogaret  de  la  Valette,  amiral  de 
France , gonverneur  de  Provence , travaillant  â 
éteindre  les  feux  de  la  ligue  , fut  tué  d’un  coup 
d’arqoebnfe,  le  11  Février  1592,  devant  Roqne- 
brune . 

ROQUEFORT  ; petite  ville  de  France,  dans  le 
Rouergue , élcâion  de  Milaad . 11  en  vient  d’ei- 
ceiiens  fromages. 

Roqsifort  ot  Marsan  ; petite  ville  de  Fran- 
ce, dans  la  Gafcogne,  au  diocêfe  d’Aire,  fur  la 
Douze,  i 4 li.  c,  e.  du  Mont-dc-Marfan.  (R.) 
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ROQUELAURE ; petite  ville  de  France,  dans 
l’Armagnac,  au  diocêfe  d’Auch.  Elle  a été  érigée 
en  duché-pairie  en  tdjt  ; mais  les  lettres  n’ont 
point  été  vérifiées . 

REQUEMADOUR  ; petite  ville  de  France  , 
dans  le  Qnetci  , au  diocêfe  de  Cahors , éleâian 
de  Figeac . Elle  doit  fou  origine  à une  abbaye  de 
l’ordre  de  S.  Benoît,  gui  elt  aujourd'hui  un  cha- 
itre,  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  La  menfe  ab- 
atiale  a été  unie  4 l’évêché  de  Tulles  . 
ROQUEMAURE;  ville  de  France,  dans  le  bas 
Languedoc  , fituéc  prés  des  bords  do  Rhùne , au 
diocêfe  d’Avignon , à a Ii.  au  delTus  de  cette 
ville,  for  un  roc  efcarpé.  Long,  zi,  28  ; Ut. 
44  y 3* 

C’cft  dans  cette  ville  que  mourut  le  Pape  Clé- 
ment V , en  1314  , apres  neuf  ans  de  ponti- 
ficat , troublés  par  les  faôions  des  Guelphes  & 
des  Gibelins.  Clément  V ,né  en  Gafcogne  fut  évê- 
que de  Comminge  ,&  puis  archevêque  de  Bourdeaux*. 
Il  fut  élu  Pape  à Péroufe  en  1305  ;&  transféra  le 
Saint  Siège  4 Avignon  en  France;  on  l’appela  le 
Pape  Gafcon  . Ce  fut  4 Vienne  en  Dauphiné  que 
Clément  convoqua  en  1311  un  concile  général, 
dans  lequel  l’ordre  des  Templiers  fut  aboli , & la 
guerre  fainte  réfolue  . 

On  fait  qu’il  fut  conroné  à Lyon,  en  préfence 
de  Philippe  le  Bel , de  Charles  de  Valois , & de 
Iufieurs  autres  princes . Cette  cérémonie  fut  trou- 
lée  par  la  chute  d’une  muraille  , laquelle  étant 
trop  chargée  de  peupl^,  s’écroula,  tua  Jean  II, 
duc  de  Bretagne,  & Gaillard,  frere  du  Pape.  Le 
rot  & Charles  de  Valois  forent  bielles  légèrement . 
La  thiare  tomba  de  delTus  la  tête  du  pontife  , & 
une  des  belles  efcrrboucles  de  fa  courone  fe  pet- 
dit  . On  conçoit  bien  que  cet  accident  fut  remar- 
qué comme  un  prtfage  des  malheurs  qui  affligè- 
rent la  Chrétienté  oc  l’Italie,  durant  ce  pontifi- 
cat. (R.) 

Roquemaure;  ville  de  France,  dans  le  haut 
Languedoc , diocêfe  de  Montauban . Il  y a un  pe- 
tit fort . 

ROQUETAILLADE  ; bourg  & château  du  dio- 
cefe  d’Alet  en  Languedoc,  oît  naquit  en  i<54, 
de  parens  nobles , D.  Bernard  de  Montfaucou , qui 
entra  dans  la  congrégation  de  S.  Maur,  en  idyç. 
L’étendue  de  fa  mémoire, ‘la  fupériotité  de  les 
talens , la  juflelTe  de  fa  critique  , le  nombre  de 
fes  ouvrages,  lui  ont  fait  un  nom  célébré  dans 
fon  otdre  & dans  l’Europe . Il  embraffa  avec  one 
égale  ardeur  la  philofophic , la  théologie  , l'hiftoire 
facrée  & profane , la  littérature  anciene  & mo- 
derne, les  langues  mortes  & vivantes.  Ce  favant 
efiimable , à tant  d’égards  , fut  enlevé  à la  répubsi 
que  des  lettres  en  1741,  à 87  ans . Le  nombre 
de  fes  ouvrages  in-folio  monte  â 44.  V Antiquité , 
expliquée  en  latin  & en  françois,  avec  figures,  en 
10  vol.  in-folio,  avec  un  fupplément  de  5 antres 
volumes , cil  celui  de  fes  ouvrages  qu’on  confulte 
avec  plna  de  plaifir,  quoique  louvcnt  les  figures 
foient  peu  exactes . (R.) 
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ROQUETTE , à 3 li.  de  Cadres . Ce  liea  n’a 
de  remarquable  que  la  grote  qui  fervit  de  re- 
traite, à ce  qu’on  prétend,  à S.  Dominique. 

ROQUEVA1RE , en  latin  Rupts  varia,  rocher 
de  Vains  ; petite  ville  de  France  , en  Provence  , 
fur  la  V caune  , 4 3 li.  au  n.  e.  de  Marfeille  , & 

4 4 d’Aix . 

ROS  ; riviere  de  Pologne , dans  l’Ukraine  . Elle 
a fa  fource  au  palatinar  de  Braclaw , arofe  celui 
de  Kiovie,  & fe  jete  dans  le  Boryfihene,  près  de 
Kaniovv . 

ROS  A (la).  Voyez  Rossa. 

ROSALIE  (le  fort);  fort  de  la  Louifiaue,  fut 
le  MilTilTipi.  Lit.  35. 

ROSANA  , ou  ROSANNA  ; ville  de  Pologne  , 
au  grand  duché  de  Lithuanie , dans  la  partie  mé- 
ridionale du  palatinat  de  Novogrodeck , prés  de  la 
riviere  de  Zolva . 

ROSARIO  ; riviere  de  l’Amérique  feptentrionale, 
dans  le  Mexique , à 22  degrés,  51  de  Ut.  feptent. 
Elle  mouille  a 9 milles  de  la  mer  un  petit  bourg 
auquel  elle  donne  fon  nom . 

ROSAY,  oo  ROSOY  ; bourg  de  France  , dans  la 
Brie  , 4 6 li.  de  Meanx , & a 1 a de  Paris . Long. 
20  , 30  ; lat.  48  , 41. 

( n ) ROSAZZO  ; qbbaye  anciene  de  l’érat  de 
Vcnife  dans  le  Ftioal  , fondée  en  1077  par  Henri, 
patriarche  d’Aquilée.  C’efl  maintenant  une  com- 
mende  perpétuele  des  archevêques  d’Udine . Elle 
cft  fitoée  parmi  deux  torrent,  le  Natifone  & le 
Corno,  & a hoir  villages  fous  fa  dépendance. 

ROSBAC,  ou  ROSBACH  ; village  du  cercle  de 
haute  Saxe , près  de  la  Sala  , 4 quelque  diflance 
de  Naumbourg  & de  Merfebourg,  au  cercle  de 
Leiplick , remarquable  par  la  bataille  que  le  roi 
de  Prufiê  y gagna  le  5 Novembre  1757,  for  les 
armées  combinées  de  la  France  & de  l’Empire  , 
qui  fureur  complètement  défaites.  (R.) 

ROSBEC , ou  ROSBECQ  ; village  des  Pays- 
Bas  , dans  la  Flandre , à 2 îi.  de  Courtray  , entre 
la  Lys  & la  Mandcre.  Ce  village  eil  célébré  par 
la  bataille  que  les  François  & Tes  Bourguignons , 
fous  le  régné  de  Charles  VI , y remportèrent  fur 
les  Flamands,  commandés  par  Artevelle,  qui  y 
perdit  la  vie . Le  fuccès  de  cette  grande  journée  , 
oh  périrent  40000  Flamands  , fut  dû  fur-tout  4 
la  fage  conduite  du  connétable  de  ClifToa,  du  ma- 
réchal de  Sancerre,  & de  Philippe  le  Hardi  , due 
de  Bourgogne , gendre  du  comte  de  Flandre . 

Ce  fur  le  feigoeur  Pierre  de  Villiers  qui  déve- 
lopa  l’oriflamme  au  premier  rang  dans  cette'  a- 
Sioo,  paffée  en  1382.  Depuis  ce  temps,  il  u’eft 
plus  quefiioa  de  l'oriflamme  dans  notre  hilloire  • 
(R.) 

ROSCHAC.  Voyez  Rholchac. 

ROSCHILD  ; ville  de  Danemarck , foute  ou- 
verte, dans  Plie  de  Séland,  au  fond  d’un  petit 
olfe  rempli  de  Câble , 4 8 li.  au  f.  a de  Copen- 
igue.  Son  évêché,  fondé  en  1011,  ell  fuflra- 
gant  de  Copenhague:  la  cathédrale  renferme  les 
tombeaux  de  quelques  rois  de  Danemarck,  Cette 
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ville  n’a  point  de  commerce  , & l’nniverfité  qu'on 
y a fondée  n’eft  pas  floriflante.  Lsm&.  29,  6x\ 
Ut  55  , 38. 

ROSCHINARD;  bourg  de  Tranfilvanie,  dans  le 
cercle  d’Hermanrtadt  : ceft  le  fiege  d un  évêque 
pour  les  Vclaques  rcfidans  en  Tranfilvanie. 

ROSCLYN.  Voyez  Roselain. 

ROSCOFF;  bourg  & port  de  France,  en  Bre- 
tagne. p'ès  de  Saint  Pol  6c  à l’occident  de  cette 
ville . (R) 

ROSCOMMON  ; ville  d’Irlande  , dans  la  pro 
vince  de  Gonnaughr,  & chef-lieu  d’un  comré  au- 
uel  elle  donne  ion  nom  , à 13  milles  au  nord 
e TuUk.  Elle  cil  fi  miiér-ble  que  la  plupart  des 
maifons  font  couvertes  de  chaume  ; cependant  el- 
le envoie  Tes  députés  au  parlement  d Irlande , & 
elle  a dioir  de  marché. 

Le  comté  de  Rofcommon  a environ  55  milles 
de  longueur,  fur  28  de  largeur:  c’cfi  un  pays 
uni  6c  fertile.  On  le  divife  en  fit  baronies.  Ses 
principaux  lieux  font  Athlone  , Boyle,  Tulsh  & 
Rofcommon.  Il  elt  borné  e.  par  les  comtés  de 
Longfort,  dEilmeat,  du  Roi,  8c  de  Letrim;  o. 
par  ceux  de  Mayo  & de  Gailoway  ; n.  par  ceux 
de  Slégo  & de  Letrim  ; f.  par  le  Gaiioway  & 
celui  du  Roi . 

ROSDAL  ; bailliage  d’Allemagne , dans  la  haute 
Hclïe  , au  ’anJgrave  de  Darmfladr . (R  ) 

ROhEC K i château  & feigneurie  d’Allemagne, 
dans  la  Calnthie.  (R.) 

ROSELAIN,  ou  ROSCLYN,-  lien  de  la  Phé- 
nicie, aux  environs  de  Tyr,i  24  milles  de  Si- 
den  ; il  eft  remarquable  par  des  citernes  que  ion 
nomme  les  citernes  de  Salomon , mais  qui  n'ont 
été  bâties  que  depuis  le  temps  d'Alexandre,  puif- 
que  l’aqueduc  qui  tranfporte  les  eaux  de  ces  ci- 
ternes a Tyr,(qui  en  elt  environ  à 2 milles)  tra- 
verfe  la  langue  de  terre  par  laquelle  Alexandre 
joignit  cette  ville  au  continent,  lorfqu'ii  en  fit  Je 
firge . Il  c’y  a aujourd  hui  prtfque  aucune  de  ces 
citernes  qui  foir  entière,  (Æ.) 

ROSEM1ERG;  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
l’évéché  de  Mag  de  bourg , fur  la  Sala , prés  de 
fon  confluent  avec  l’Elbe. 

Rosenberg  ; petite  ville  da  royaume  de  Prufle  , 
dans  l’Oberfand  & dans  le  grand  bailliage  de 
Schonberq  : fa  fondation  ne  remonte  qu’à  l’an 
*V9-  (R.) 

Rosenberg;  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
Bohême  , au  cercle  de  Bechin  , fur  les  confins  de 
l’Arutriche , avec  un  château  6c  titre  de  comté . (Æ.) 

Rosenberg  ; petite  ville  de  Siléfie  , dans  la 
principauté  d’Oppelen , avec  un  château  . Elle  cfi 
lituée  for  les  frontières  de  la  Pologne.  (R.) 

Rosenberg  ; bourg  & châreau  d’Allemagne  dans 
le  cercle  de  la  noblefle  de  Franconie . (Æ  ) 

Rosenberg;  fort  d’Allemagne,  dans  la  Fran- 
conie , dans  l’évêché  de  Bamberg , à côté  de  la 
ville  de  Cronach . (A.) 

ROSENBOLRG;  bourg,  châreau  8c  bailliage 
d’Allemagne,  dans  le  comté  de  Baiby  , au  cercle 
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de  haute  Saxe . Il  apartient  au  roi  de  PruiTe , qui 
en  a fait  l’acquifitioo . (/?.) 

ROSENDA  L . Voyez  Kosdal  . 

ROSENFELD  ; ville  d’Allemagne,  dans  la 
Suabe , au  duché  de  Wirtemberg  , fur  la  riviere 
de  Tayah,  entre  Su!z  6c  Baiiogco  . Elle  fat  en- 
tourée de  murailles  en  1274.  Long.  2 6,  24;  Ut, 
48,  to. 

ROSENHEIM  ; fur  l’Inn  , bourg  de  la  haute 
Bavure,  dans  ta  Régence,  à 11  Ji.  f.  e.  de  Mu- 
nich. Il  s’y  fait  un  grard  commerce  de  grains  & 
l’on  y travaille  beaucoup  en  cuivre . 

ROSENTHAL  ; il  y a deux  petites  villes  d’Al- 
lemagne de  ce  nom  , l'une  dans  l'évéché  de 
Hildehfim,  8c  l’autre  en  Bohême,  dans  le  cercle 
de  Prachio  . 

Ro  ENTtiAL  ; château  royal  de  plaifance,  â 1 1k 
de  Beriin  • 

ROSES,  Rboda ; petite,  mais  forte  ville  d’E- 
fpagne , dans  la  Catalogne  , au  Lampurdan , fur  la 
Mediterranée , au  fond  d’un  golfe  de  même  nom , 
à 8 li.  au  n.  e.  de  Giroone  . Elle  eft  munie  d’une 
bonne  citadelle  , qui  ell  fur  le  bord  de  la 
mer  , prés  du  port  . Les  vaifleaux  mouillent  au 
milieu  de  la  baie  par  15  ou  18  brades  d’eau  , 
fond  d’herbe  vafeux  . Les  François  la  prirent  eu 

Scion  Silva  , Poblct  de  Ef pava  , p,  250  , la 
ville  de  Rofes  doit  fa  fondation  aux  Rhodiens 
qui,  fortis  de  leur  île,  paHerent  en  Epagoe  , Çto 
ans  avant  la  naifiabce  de  lefu  -Ch  ili  , 6c  y bâti- 
rent cette  ville  , à laquelle  iis  donnèrent  le  nom 
de  Rhndê , en  mémoire  de  leur  patrie  . Séton  la 
vérité  d<-  l’hiftoire  , Rofes  n’éroir  qu’une  abbaye  , 
lorique  CharJes-Qumt  y fit  hâ'ir  une  ville  & une 
fortcrelie,  à 35  toiles  de  la  mer,  en  rafe  campa- 
gne . C rre  ville  a la  mer  Mediterranée  à fon  mi- 
di , la  plaine  de  Lampurdan  à Ion  couchant  , les 
Pyrénées  à fon  levant  6c  à fon  fentrntrion  . La 
forrereffe  qui  la  défend  , efi  à cinq  baliions  revêtus 
de  pierres  de  taille. 

Cette  ville  a été  prife  A reprife  plnfieurs  foi* 
dans  le  dernier  fiecley  enfin  elle  ert  reftée  à 1 E- 
fpagne  par  le  traité  de  Rifwick , 1 an  1697. 

20,  48  . Ut.  42,  6. 

ROSETTE  ; ville  d'Égypte  , prê<  des  mines  de 
l’ancienc  Canope  , fuir  le  bord  du  bras  occidental 
du  Nil  , à une  IL  de  la  mer  , à 8 au  levant 
d’Alexandrie,  à 16  au  delTout  de  Frouah  , & à 
38  au  n.  o.  du  Caire,  avec  laquelle  elle  commu- 
nique par  un  canal  que  deux  châteaux  défen- 
dent . 

Cette  ville  doit  avoir  plus  de  fir  cents  ans  d’an- 
tiquité, puifque  , au  temps  du  géographe  édriffi  , 
elle  exiftoit  déjà:  elle  eft  en  parti?  bâtie  fur  une 
montagne  de  roche  , qui  commence  au  bord  da 
Nil  , 6c  s’étend  alfez  avant  dans  les  terres  vers 
l’occident. 

Rofetre  eft  grand?  & commerçante,  car  on  y 
tranfporte  plufieurs  marchandifes  qui  vieneor  de  U 
mer  Rouge  & de  la  haute  Égypte  : il  vrai 

cependant 


Digitized  by  Google 


R O S 

«pendant  qu'il  n'y  a que  les  fai  que  s Sc  les  fer- 
mer qui  puiffent  monter  jufqu’à  Rofette  ; les  na- 
vites  ne  le  peuvent  pas,  faute  d'eau. 

Il  réfide  ordinairement  dans  cette  ville  un  vice- 
conful  de  France,  qui  elt  logé  dans  une  okelle  : 
c’etl  un  bâtiment  fait  en  façon  de  cloître  , avec 
one  grande  porte  , Sc  une  baffe-cour  enviroode  de 
magafins  ; au  deffus  il  y a des  galeries  qui  con- 
duilent  dans  les  chambres  qu’on  loue  aux  mar- 
chands . En  générai  , il  fe  fait  moins  d’afaim 
à Rofette  qu’à  Damiete . Long.  59,  10  ; Us.  ji  , 
10.  (R.) 

ROSHEIM  ; petite  ville  de  France  , dans  la 
baffe  Alface , fur  le  torrent  de  Magot  , à quatre 
lieues  de  Strasbourg  , près  de  Molsheim  , bâtie 
dans  le  douzième  iiecle  ; elle  fut  prefque  rédui- 
te en  cendres  en  1585.  Elle  a été  libre  & im- 
périale. 

ROSIENNE;  petite  ville  de  Pologne,  au  grand 
duché  de  Lithuanie , dans  la  Samogitie  , à 21  li. 
au  f.  de  Mittau,  fur  1a  petite  rivière  de  Dnbiffa  , 
qui  fe  rend  dans  le  Niémen.  Long.  41  , 57  ; Ut. 
55 , 50. 

ROSIERES,  Rofarta  ; grùs  bosrg  de  France  , 
en  Picardie  , éleâion  & I 5 li.  n.  e.  de  Mont- 
Didier  . 

Rosîmes  ; abbaye  de  Franche  - Comté  , au  dio- 
cêfe  de  Befançou  , à 4 li.  f.  e.  de  Dole,  ordre  de 
Cîteaux  . 

Rosîmes  , ou  Rosilees-aux-Saiines  ; ville  de 
Lorraine,  dans  le  bailliage  St  généralité  de  Nanci , 
fur  la  Meurte,  à deui  lieues  f.  e.  de  Nanci  , & 
à 3 li.  au  f.  o.  de  Lunéville  , Ses  falines  font 
d’un  bon  produit.  Les  ouvrages  que  Stanislas  , roi 
de  Pologne , y a fait  faire  , font  admirables . Long. 
14,  j ; Ut.  48, ,?o. 

ROSITO  ; petite  ville  , ou  plutôt  bourgade 
d'Italie,  au  royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre 
.citérieure  , fur  l’Acalandro  , aux  confins  de  la 
Bafîlicate  , environ  à trois  milles  du  golfe  de 
Venife . 

ROSLA.  Voyez  Rosstx  . 

Rosla  , ou  Roslau  ; bourg  & bailliage  d’Al- 
lemagne , dans  la  principauté  d’Anhalt-Zetbii  . 

( R.  ) 

Rosla,  ou  Roslau;  ville  & bailliage  fur  l'IIm, 
prés  de  Weimar  . 

ROSMARKI  ; ville  anciene  d’Écoffe  , dans  la 
province  de  Ros. 

ROSMARINI;  riviere  de  Sicile  , dans  le  val 
Démona  . Elle  a fa  fource  dans  les  montagnes 
Stori , Se  fe  ,ie;e  dans  la  mer  , près  de  l’embou- 
chure du  petit  fleuve  San-Fradelio  . Cette  riviere 
eft  le  Chydas  des  anciens . 

Rosnay  ; anciene  pairie  de  Champagne , éleftion 
& à 7 li.  n.  o.  de  Bar-fur-Aube  . 

ROSNY  ; bourgade  de  France  , dans  la  Norman- 
die , fur  la  Seine , entre  les  villes  de  Mante  Sc  de 
Vernon  , avec  titre  de  marquifat  , Se  un  château 
dans  lequel  naquit  en  1559  , Maximilien  de  Bé. 
thune,  duc  de  Solly,  l'un  des  plus  grands  hommes 
Géographie  . T omt  III. 
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qne  la  France  ait  produit  , Sc  qui  mourut  en  foa 
château  de  Viilebon  en  1 dqt  , i Sa  ans  , après 
avoir  été  toujouri  araché  à Henri  IV. 

Il  étoit  très-brave  homme  de  guerre  , & encore 
meilleur  roinirtre;  incapable  de  tromper  le  roi , ic 
d’ètre  trompé  par  les  financiers  . Il  fut  inflexible 
contre  l’avidité  des  courtifans  , qui  trouvèrent  en 
lui  une  rigueur  conforme  au  temps  , aux  befoins 
d Henri  JV,  Sc  à l’intérêt  des  peuples  auquel  tout 
doit  fe  fubordoner.  Ils  l’appeloient  le  négatif , Sc 
difbient  que  le  mot  de  oui  n'étoir  jamais  dans  fa 
bouche . Avec  cette  vertu  févere  , il  ne  pouvoir 
plaire  qn’à  foa  maître,  Sc  aux  gens  de  bien  ; Se. 
le  moment  de  la  mort  d’Henri  IV  fut  celui 
de  fa  dtfgrace  . Il  compola  dans  la  folitude  de 
Sully  , des  Mémoires  dans  lefquels  régné  un  air 
d’honête  homme  , avec  un  Ityle  naïf,  mais  trop 
diffus . 

Il  fe  fignala  dans  les  armes  jufqu’à  l’âge  de  40 
ans  ; il  le  trouva  à la  bataille  de  Contras  , au 
combat  d’Arques  , â la  bataille  d'Ivri , aux  lièges 
de  Paiis , de  Noyon  , de  Rouen  , de  Laon  , & â 
toutes  les  occafions  périileufes  . Dans  fa  place  de 
fotintendant  des  finances,  il  rétablir  fi  bien  celles 
de  l’état,  qu’il  paya  deux  cents  millions  de  dettes 
en  dix  ans  , Sc  qu’il  remit  de  grandes  fomrnea 
dans  les  trdfors  de  Ton  maître  « 

Son  atachement  pour  lui,  fon  ?e!e  pour  fa  gloire 
étaient  inexprimables  . Un  foir  Henri  IV  lui  fit 
quelques  reproches  vifs,  Sc  ma!-J-propos  : ce  bon 
prince  y fongea  pendant  la  nuit , Sc  le  lendemain 
de  grand  matin  , il  courut  â l’arfeial  chez  Sully 
[»ur  réparer  fa  faute  . Mon  ami  , lui  dit-il  en 
i abordant  , /'ai  eu  tort  hier  avec  veut  , je  vient 
voue  prier  de  me  le  pa.doner  . Sire,  répondit  Sully 
vout  voulez  que  je  meure  ,i  votre  ferviee  , de  /oie 
& de  raeonciffanea  . Voilà  le  portrait  d’Henri  IV 
& de  Sully . 

À la  mort  fuoeffe  de  ce  grand  monarque  , ari- 
vée  en  této,  le  duc  de  Sully  fe  rendit  dans  une 
de  fes  terres,  pour  y mener  une  vie  pri  vée . Quel- 
ques années  après,  le  roi  Louis  XIII  le  fit  revenir 
à la  cour  , pour  lui  demander  fon  avis  fur  des 
afaires  importantes  . Il  y vint  quoiqu’a -ec  répu- 
gnance . Les  jeunes  courtifans  , qui  gouvernoient 
Louis  XIII  , voulurent,  félon  l’ufage  , donner  des 
ridicules  à ce  vieux  miniftre  , qui  reparoiffoit  dans 
une  jeune  cour,  avec  des  habits  Sc  des  modes  paf- 
fées  depuis  long-temps.  Le  duc  de  Sully  qui  s’en 
aperçut,  dit  au  roit  Sire9  quand  te  roi  Votre  pere , 
de  glorieufe  mémoire  , me  fai/oit  Phonettr  de  ma 
eonfulttr  , nous  ne  commencions  à parler  d'à  fai- 
tes  , qu'au  préalable  on  n’eût  fait  paffer  dans 
l'antichambre  Us  baladins  & les  boufont  de  U 
cour  . 

M.  'l’abbé  de  IjÉc’ufe  , qni  a rédigé  dans  on 
nouvel  ordre  les  Économies  royales  de  Snlly  , n’a 
point  fait  tomber  le  mérite  de  l’original  . Il 
n’a  pu  idferer  dans  fon  ab-égé  , quantité  de 
chofes  inftruftives  fur  les  afaires  d’état  , Sc  il  a 
paffé  fous  filence  quelques  anecdotes  fiuguiieres  . 
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Telle  eft  , pu  exemple  , celle  qu’on  Ut  dans  les 
Économies  , p.  119.  J i me  fouviendrai  toujours , dit 
M.  de  Sully  , de  l'atilude  Cr  de  r attirail  biznre 
où  je  trouvai  ce  prince  ( Henri  III  ) dans  fon  ca- 
binet , en  1586.  Il  avait  l'épie  au  câti  , une  cape 
fur  tes  épaules  , une  petite  toque  fut  ta  tfte  , un 
panier  plein  de  petits  chiens , pendu  à /en  cou  par 
un  large  ruban  ; & il  fa  tenoit  Ji  immobile  , qu'en 
nous  adrejjant  la  parole,  il  ne  remua  ni  tfte  , ni 
pieds  | ni  mains  . IR.) 

ROSOY  i gtôs  bourg  de  France , eu  Thiérache , 
au  diocêfe  de  Laon  , à 8 li.  a.  e.  de  cette  ville  . 
II  y a un  chapitre  de  30  chanoines  , dont  chaque 
prébende  eff  d’environ  cent  pirtoles  . 

Rosoy  ; petite  ville  de  France , dans  la  Brie  , 
éleftion  de  la  généralité  de  Paris  , i S.  li.  f.  de 
Meaux  , ta  I.  e.  de  Paris.  Long.  20  , 32  ; lat. 
4 6 , 4°- 

ROSPERDEN  ; petite  ville , 00  bourg  de  Fran- 
ce , dans  la  Bretagne , au  diocéfe  & à l'orient  de 
Quimper . ( R.  ) 

ROSS  ; province  de  l’Ecoffe  feptentrionale  , & 
la  plus  grande  de  toutes  , car  elle  s’étend  d’une 
met  à l’autre . Elle  eft  remplie  de  lacs , de  mon- 
tagnes & de  bois;  auffi  le  bétail  & les  bêtes  fau- 
ves y abondent  . Elle  fut  annexée  à ta  courone 
fous  le  régné  de  Jacques  II. 

Lesiey  ( Jean  ) , célébré  écrivain  écolTois , d’une 
anciene  famille,  naquit  i Rofs  en  1517  , & de- 
vint évêque  de  fa  partie . Dans  les  difputes  de  re- 
ligion , if  prit  le  parti  des  catholiques  . 

Il  a publié  une  hiftoire  latine,  de  origine,  mo- 
tibut  & rebus  grjlls  S coter  um , a primordio  gentis 
ad  anmmt  1 5<>2  ; ftmul  & regionum  ac  infularum 
Scotia  deferiptio , Roms  1578,  in-fol. 

Ross  , ou  Rosst . Voyez  Rossi . 

ROSSA  , on  l»  Rusa  ; ville  d'Afie , dans  la  Na 
tolie  , fur  le  golfe  de  Macri.  Quelques-uns  croient 
que  c’eft  l’anciene  Caunus,  ville  de  Carie,  dans  la 
Doride  , Sa.  célébré  pour  avoir  été  la  patrie  de 
Prorogent . 

Rossa;  petite  île  de  la  mer  Méditerranée,  fur 
la  cite  méridionale  de  l'île  de  Sardaigne  , dans 
on  golfe  formé  par  les  caps  de  Viti  Sa  deW 
Orfo  . 

ROSSAL  ; bourg  i marché  d’Angleterre  , dans 
la  province  de  Lancafire . 

Allen  ou  Allyn  ( Guillaume  ),  qui  devint  car- 
dinal , naquit  ici  dans  le  feizieme  fieele  . Il  eft 
auteur  de  plolïeurs  ouvrages  , tant  en  latin  qu’en 
anglois  ; dont  quelques-uns  ne  font  pas  fans  mé- 
rite. 

ROSSANO , en  latin  Rufcianum  ou  Rofcianum  ; 
ville  d’Italie  , au  royaume  de  Naples  , dans  la 
Calabre  citétieure  , i 2 ou  3 milles  du  golfe  de 
Venife  , au  bord  d’une  petite  riviere  qui  fe  jete 
dans  le  Célano  , i 10  li.  au  n.  e.  de  Cofenza  . 
Cette  ville  dans  le  huitième  fieele  , étoit  un 
évêché  fous  Reggio  ; on  y transféra  enfuite  l’évêché 
de  Thorium  ; Se  enfin  on  l’érigea  en  archevêché 
vêts  l’an  1193.  Son  terroir  eft  fertile  en  huile  , 
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en  fafran  & en  poivre  , Long.  34  , 26  ; lat. 
39  » 44- 

ROSSE , ou  ROSS  ; petite  ville  de  la  Grande- 
Bretagne  , dans  le  comté  d'Hérefort  , fur  la  Wye . 
Elle  a droit  de  marché  , & eli  connue  par  fes 
forges . 

Rosse  , ou  Ross  . C’étoit  autrefois  une  ville 
d’Irlande,  dans  la  province  de  Momonie,  an  com- 
té de  Cork  , fur  le  bord  de  1a  mer,-  mais  de- 
pots que  fon  évêché  a été  réuni  1 celui  de  Cork  , 
cette  place  a dégénéré  en  (impie  village . ( R.  ) 

ROSSELAER,  prononces  ROSSELÀR  ; petite 
ville  des  Pays-Bas,  dans  la  Flandre  Antrichiene , 
fur  le  chemin  d'Ypres  i Brnges,  i quatre  lieues 
de  la  première.  Elle  eft  gouvernée  par  un  bailli, 

I un  bourg-meftte  , un  penbonaire  , un  tréforier,  & 
des  échevins . Il  s’y  faifoit  autrefois  un  grand  com- 
merce de  toiles  , mais  ce  n’eft  plus  de  même  de- 
puis les  guerres  du  dernier  fieele.  Se  le  nombre 
de  fes  habitant  eft  bien  diminué.  Long.  20,  31; 
lat.  50 , 53. 

ROSSENA  ; petite  ville  d’Italie,  dans  le  comté 
de  même  nom,  dont  elle  eft  le  chef-lieu;  ce 
comté  eft  enclavé  dans  le  Modénois  , qui  le  borne 
au  nord,  à l'orient  St  au  midi  ;Sc  la  Lenza  l’arofe 
au  couchant. 

( Roffcna  eft  bien  loin  dette  ni  une  grande  ni 
une  petite  ville;  elle  n’eft  pas  enclavée  dans  le 
Modénois,  mais  aux  bornes  de  cet  état  Sa  de  ce- 
lui de  Parme . ) 

ROSSILLON;  bourg  de  France  dans  le  Bogey  , 
avec  titre  de  comté.  Il  députe  aux  affemblées  du 
Bellay  . 

ROSSLA  ; bailliage  & village  paroiflïal  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  haute  Saxe  , dans  le  comté 
de  Stolberg,  avec  uo  château  de  réfideoee . Cette 
pofleftion , fief  de  l'éleôorat  de  Saxe  , eft  i la 
branche  de  Stolberg-Rofsla  . ( R.  ) 

ROSTOCK  ; ville  d’Allemagne  , dans  le  cer- 
cle de  la  baffe  Saxe , au  duché  de  Mecklenbourg  , 
fur  la  Warne  , à une  lieue  de  la  mtr  baltiqoe  , 
i douze  au  nord-eft  de  Wifmtr,  & â trente  de 
Lubek . 

L’origine  de  cette  ville  eft  fort  obfcute . Quel- 
ques favaus  prétendent  qu'elle  fe  nommoit  Laci- 
nium  on  Laciburgum  , du  temps  que  les  Varni 
occupoient  le  pays  avant  l’irtnption  des  Vandales  . 
Quoi  qo’il  en  foit , Roftock  n’éroit  qu’un  village 
habité  par  des  pêcheurs  en  329.  Ce  village  s’agran- 
dit infenfiblement  ; & Priraislas  II  , d'autres  di- 
fent  Bnrevin  II , ceignit  Roftock  de  murailles  en 

II  do.  Cette  ville  a éprouvé  dans  la  faite  différen- 
tes révolutions.  Le  duc  de  Mecklenbourg  en  eff 
présentement  reconu  le  feigneur  ; mais  la  ville 
rouit  des  mêmes  droits  & franchises  que  Lubek  , 
Sa  elle  eft  gouvernée  par  divers  corps  de  magiftra- 
ture.  Son  univerfité  a été  fondée  en  1419  ; les 
évêques  de  Swerin  en  font  chanceliers  perpétuels  . 
Long,  fuivant  Harris,  30  , 16  , 15  ; lat.  54,  10. 

On  la  divife  en  vieille  ville  Sa  en  ville  neuve . 
La  première  occupe  une  hauteur  ; c’eft-U  que  fe 
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trouvent  l’hôtel  oii  l'afTemble  le  fénat , & plu- 
lieurs  Eglifes  , dont  deux  font  paroifftales . La 
ville  neuve  renferme  une  anciene  Eglife  collé- 
giale , qui  forme  aujourd’hui  la  paroifTe  , l’Églife 
du  S,  Efprit,  avec  un  hôpital  bien  renté  ; deux 
autres  Eglifes  encore  , & un  couvent  de  filles 
nobles  ôt  bourgeoifes  de  la  ville.  On  y voit  aulfi 
les  collèges  de  l’univerfité,  & une  école  latine. 
Les  douze  prédicateurs  de  Roflock  , forment  avec 
le  furintendant  auquel  ils  font  fournis , le  confi- 
lloire . Il  cil  libre  aox  parties  de  fe  pourvoir  par 
appel  des  jugemens  qui  s’y  rendent  i la  cour  lu 
périeure  de  la  province.  Cette  ville  a le  droit  de 
barre  monoie  , ainii  que  d’envoyer  un  député  au 
petit  comité  des  états , & d’avoir  un  affeffeur  à 
cette  même  cour  fupérieure  de  juflice  . Son  com- 
merce efl  trés-étendu . Elle  a été  trois  fois  ravagée 
par  la  pefle,  & plulieurs  fois  par  la  guerre,  fléau 
non  moins  terrible . 

La  feigneutie  de  Roflock  efl  fur  la  mer  Balti- 
que, & a ti  li,  de  long,  fur  autant  de  large. 

Pauli  (Simon),  qui  devint  premier  médecin 
du  roi  de  Danemsrck , naquit  à Roflock  en  1 60 J , 
& mourut  en  1680  , âgé  de  77  ans  . Il  a fait 
plufieurs  ouvrages  qui  ne  font  pas  d’un  grand 
mérite  ; St  je  mets  dans  cette  daffe  , fa  Flora 
Danica  St  fou  quadripartitum  botanicum  . ( M. 

D.  M 

ROSTOF,  ou  ROSTOW,  ville  de  l’empire  ruf- 
fl  n,  capitale  du  duché  de  Roflow,  fur  le  lac  de 
même  nom , qui  produit  la  riviere  de  Kotorol)  ; à 
6 li.  de  Jaroslaw  , St  à quarante  de  Mofcow  . 
Long.  58  ; la:.  57,  6.  ( Cette  ville  dépend  du  gou- 
vernement de  Moscou.) 

Rostof  ( le  duché  de  ) , duché  de  l’empite  ruf- 
ften , borné  au  nord  par  celui  de  jaroslaw , au 
midi  par  celui  de  Mofcow,  au  levant  par  celui  de 
Soldai,  & au  couchant  par  celui  de  Tuer.  Roflof 
ou  Roflow  étoit  autrefois  le  premier  duché  de  la 
grande  Ruffte  après  celui  de  Novogorod  ; & on 
le  doonoit  par  apanage  aux  féconds  fils  des  grands 
ducs . jean  Bafilowirz  réunit  ce  duché  i fon  do- 
maine . On  ne  connoît  dans  ce  duché  que  la  cul- 
ture de  l’ail  & des  oignons , qui  font  la  nouriture 
des  habitans . Roflof  en  efl  la  capitale. 

ROSWANGEN,  on  Roswein,  on  Ruspxn  ; pe 
tite  ville  d’Allemagne,  dans  la  Saxe,  fur  la  Mul- 
da , près  de  l’abbaye  de  Zell  , entre  Dobeln  St 
Noffcn . 

ROSWEIN.  Voyez  RostvsNGatr. 

ROT;  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la  Fran 
conie,  au  margraviat  d'Anfpacb , fur  une  petite 
riviere  de  même  nom  , & à 5 milles  de  Nu- 
remberg . 

Rot  ; petite  île  de  Norwege , dans  le  dioeê- 
fe  de  Chrifliansbourg . On  y trouve  des  bceufs  fau- 
vages. 

ROTA  ; bourg  d’Efpagne,  avec  un  château  fur 
la  côte  d’AndalooGe,  à ; 11.  n.  de  Cadis . II  efl 
renomé  par  fes  exceller. s vins , & apartient  au 
duc  d’Arcos.  (R.) 
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Rot*  ; l’une  des  îles  des  Larrons  ou  Marianes , 
dans  l’archipel  de  S.  Lazare  . Elle  apartient  aux 
Efpagnols , & l’on  y cultive  du  riz. 

ROTELEN;  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le 
margraviat  de  Bade-Douriach  , à une  lieue  de  Bâle, 
avec  un  château . 

ROTENBERG  , ou  ROTENBOURG  ; petite 
ville  d’Allemagne,  au  cercle  de  Weftphalie,  dans 
l’évêché  & près  de  Fcrdcn  . 

Rotenberg;  petite  ville  d’Allemagne,  en  Fran- 
conie,  dans  l’évéché  de  Wurtzbourg. 

Rotenberg  . Voyez  Ratenboubg. 

ROTENBOURG , ou  ROTHENBOURG  ; ville 
libre  St  impériale  d'Allemagne,  dans  la  Franco- 
nie , fur  la  riviere  de  Tauberg  , aux  confins  de 
la  Suabe.  Elle  fut  fondée  au  commencement  du 
fixicme  fiée I e , & fes  habitans  étoient  encore 
païens.  L’empereur  Frédéric  I l’crigea  en  ville  li- 
bre de  l’empire.  Les  Suédois  la  prireot  en  tôji , 
mais  le  duc  de  Lorraine  la  reprit  la  même  an- 
née. E le  fut  encore  prife  & reprife,  & facagce 
fucceflivement  dans  le  dernier  fiede  par  les  ar- 
mées fran;oifes , impériales  fie  bavaroifes . Elle  a 
cinq  églifes,  dont  la  principale  efl  celle  de  S. 
Jacques.  Rotenbourg  efl  très  bien  bâtie.  Il  cai- 
lle des  comtes  de  ce  nom,  dont  la  lignée  s’étei- 
gnit en  sito.  Cette  ville  efl  à 15  li.  o.  de  Nu- 
remberg , 6 n.  o.  d’Anfpach.  Long.  17,  4 <5;  lat. 
49,  at.  IR.) 

Rotenbourg  ; ville  d'Allemagne,  dans  la  Sua- 
be , au  comté  d’Hohenberg , qui  apartient  i la 
maifon  d’Autriche  • Elle  efl  fituée  fur  le  Ne- 
cker  , 1 4 li.  o.  de  Tubingen.  Elle  fe  nom- 
moit  autrefoit  Landfiers,  & il  s’y  trouve  un  châ- 
teau, un  collège,  St  dans  fet  environs  une  fon- 
taine d’eaux  minérales . Long.  16 , 30  ; lat.  48  , 
zj.  (R  ) 

Rotinsoubg;  petite  ville  d’Allemagne,  au  cer- 
cle du  haut  Rhin,  dans  l’évêché  de  Spire,  chef- 
lieu  du  bailliage  de  fon  nom .(/?.) 

Rotenbourg;  ville  du  pays  de  Heffe  Rhinfels, 
entre  des  montagnes  , fnr  la  riviere  de  Fulde  , 
avec  on  château  bâti  en  1574  par  Guillaume  IV, 
landgrave  de  HefTe . 

Cette  ville  efl  petite;  mais  elfe  a été  illuflrée 
par  la  naifTance  de  Dithmar  ( Ju [it-Chri/lopU  ) , 
auteur  de  piufieurt  ouvrages  curieux  . Voici  les 
principaux;  t°.  dil]'ertationee  academice  ex  jure  pu- 
bliée naturali  (jr  hi/lo-ia , (D"c.  Lipfie,  1737  h- 4“. 
La  plupart  de  ces  pièces  roulent  fur  des  matières 
mtéreffantes  à l’Allemagne  , comme  de  l’origine 
des  élefteurs , du  faux  Valdemar , prétendu  mar- 
grave de  Brandebourg,  &c.  z°.  Caii  Comtlii  Ta- 
cite  , de  fttu , moribut  pipulis  Germanie , li- 
btllut . Francef.  1715.  L’auteur  y a joint  un  com- 
mentaire perpétuel  & hillorique  fur  ie<  noms , la 
fituation , les  aflions  des  peuples  de  l’Allemagne, 
les  fociétés  qu’ils  ont  formées,  leurs  mœurs,  leurs 
droits,  l’origme  de  leur  coutumes,  ôte.  c’ell  le 
meilleur  ouvrage  qu’on  ait  fur  la  Germanie  de 
Tacite . L’édition  efl  fort  jolie  , mais  elle  a un 
E ij 
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gland  défaut , e’eft  d’êtte  peu  correfte  . î°.  Hi- 
fioire  & defeription  de  l'ordre  de  S.  jean  , à Franc- 
fart  fur  l’Oder,  1718,  in- 40.  en  allemand  , avec 
des  planches . 40.  Commentatio  de  oedine  militari 
de  ialneo.  Francfort  1719,  in  fol.  Le  roi  George 
I ayant  voulu  rétablir  l’ordre  de  chevalerie  du 
bain , M.  Dithmaf  fit  alors  cet  ouvrage  , auquel 
U a joint  1er  llaruts  de  cet  ordre  en  anglois , avec 
une  traduSion  latine.  5”.  Introduflion  4 la  con- 
noiflacce  des  fciences  qui  concernent  i'admini- 
llration  des  domaines  , des  finances  , & de  la 
police  • Francfort  1730  , i’t-S".  en  allemand  . L’au- 
teur eft  mort  en  1757  , 4 éo  ans . Voyez,  fa  vie 
dans  la  Bibliotb , german.  tcm.  XLll  , art.  9. 

(R.) 

Rotikbourg;  château  du  cercle  de  haute  Saxe, 
dans  la  principauté  de  Schuarrabourg  Rudoliladr  , 
près  de  KeJbra  . ( R.  ) 

Rotenboobg;  petite  ville  & château  d’Allema- 
gne , dans  la  haute  Luface  ,4  6 li.  de  Goêrliti . 

< R-  ) 

Rotehbourc  ; bourg  , château  & bailliage  d’Al- 
lemagne , au  duché  de  Magdebonrg , au  haut  d’une 
montagne  t près  de  la  Salle.  ( R ■) 

Rotbnbouhg  , ou  Rothinboubg  ; petite  ville 
d’Allemagne,  au  cercle  de  haute  Saxe  , St  dans 
le  duché  de  Croffen . Elle  apartient  4 l’une  des 
branches  des  comtes  de  Rotenbousg.  (R.) 

Rotinbourg.  Voyez.  Rottsnbourg. 

ROTENFELS;  nom  de  deux  petites  villes  d'Al- 
lemagne, dont  l’une  elt  fur  la  Mocr , dans  l’évd- 
ché  de  VVuritbourg,  & apartient  4 lVvêque;  l’au- 
tre , dans  l'évêché  de  Spire  , apartient  pareille- 
ment fi  l'évêque  de  Spire.  U y a au®  une  fei- 
gneurie  de  Rotenfels,  qui  forme  dans  l’Algow  un 
bailliage  a fie-  étendu , dont  le  bourg  de  même 
nom  eif  le  chef-lieu. 

ROTENMANN  ; ville  d’Allemagne  , dans  la 
haute  Stirie , dans  la  vallée  de  Palten  , & i 8 
milles  de  Lenben  • Laxius  prétend  que  cette  ville 
ell  le  Ccjlramtntana  jlntonini  ; mais  il  n'apporte 
pour  preuves  que  de  foibles  conieftures. 

ROTERDAM  , ou  ROTTERDAM  ; ville  des 
Pays-Bas  , dans  la  Hollande,  fur  la  droite  de 
la  Meufe,  4 } li.  de  I»  Haye,  a f.  e.  de  Delfr  , 
5.  a.  e.  de  la  Brille  , 1$  f.  o.  d’Amllerdara  4 
une  demi-lieue  de  Schiedam  , 20  li,  d’Anvers  , 
& 29  de  Bruxelles.  Elle  tire  fon  nota  de  la  petite 
tiviere  de  Rote  qui  la  traverft  & qui  s’y  jete 
dans  la  Meufe  , qu’on  y défigae  plus  commo- 
aément  fous  le  nom  de  Merwe . 

On  ignore  fes  commencement  , mais  on  fait 
qu’environ  l’an  1270  , elle  fut  érigée  en  ville  ; 
car  ou  y fit  des  remparts  St  on  lui  donna  des 
privilèges.  Sa  fituation  fur  la  Meufe  lui  dl  extrê- 
mement favorable  pour  le  commerce:  cette  ri- 
vière qui  , en  cet  endroit  , a un  quart  de  lieue 
de  largeur  , lui  forme  uo  port  affex  profond  pour 
que  les  plus  grands  vaiffeaux  puilTent  ariver  juf- 

’au  milieu  de  la  ville  : lorfqu’ils  tirent  plus 
<S  pieds  d’eau  , ils  font  obligés  d?  diriger 
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lenr  route  par  le  Haring-Vliet  , près  de  Hef- 
vœts-sluys  ; de  tirer  vers  Hollinds-Diep , pour  tra- 
verfet  de  14  les  bas-fonds  de  Dordrecht  , & 

gagner  enfuite  Roterdam . La  raifon  de  ce  long 
détour  provient  de  ce  que  la  Meufe  , 4 fon  em- 
bouchure , s'engorge  de  fioles  de  temps  en  temps . 
Cette  commodité  pour  charger  & pour  décharger  , 
eil  caufe  qu’il  fe  fait  plus  - d embarque  mens  à 
Roterdam  qu’4  Amllerdam,  En  levant  l’ancre  4 
Roterdam  , on  peut  d’abord  cingler  en  pleine 
mer  , qui  n’en  ell  éloignée  que  de  6 lieues  : de 
forte  que  les  vaifieaux  qui  partent  , peuvent  s’y 
tendre  dans  une  matée  ; au  lieu  qu’4  Amllerdam 
on  efl  obligé  d’aller  faite  le  tour  des  lies  du 
Texel . 

Elle  ell  arefée  de  fept  canaux  ornes  de  quais 
& d'allées  d’arbres.  Les  maifous  y font  d’un* 
propreté  extrême . Ou  y remarque  la  bourfe  , 
I’hôtel-de-vilte  , les  arfenaux  & les  maifous  des 
compagnies  des  Indes.  Le  gouvernement  ell  entre 
les  mains  de  vingt-quatre  confeillers , doit  quatre 
font  bourg-mefirts . 

Roterdam  ell  le  fiége  de  l’amirauté  de  la  Meufe, 
qui  cil  la  première  de  toutes  celles  établies  dans 
les  Provinces-Unies . Etienne  Hoogendyk  y fonda 
en  1771  une  académie  des  fciences  , 4 l’entretien 
d>  laquelle  il  affigna  130,000  florins  de  Hollande. 
Les  Etats-Généraux  depuis  en  la  confirmant  , lui 
acorderent  de  nouveaux  privilèges. 

Quoique  Rotesdam  n’ait  que  le  feptieme  rang 
entre  les  villes  de  la  province  , elle  ne  le  cede 
cependant  qu’4  Amllerdam;  St  c’ell,  aptês  cetta 
ville  , la  plus  riche  & la  pim  commerçante  des 
l’rovinces-Unies.  La  grande  rue  qui  traverfe  toute 
la  ville  , ell  bâtis  fur  une  digue  qui  défend  le 
refie  de  la  ville  des  inondations.  Long,  fuivanc 
Caffini,  2»  deg.  21,  30  ; lot.  51  , J5  , 45. 

Les  environs  de  la  ville  font  charmans  ; on  y 
voit  de  toutes  parts  de  beaux  jardins , ornés  fré- 
quemment de  fiaroes  St  dt  vafes  dorés . 

Roterdam  efi  la  patrie  d’Érafme  : c’  efl  aufTV 
celle  du  célébré  peintre  Wander-Werf  . Erafmc  , 
ayaot  perdu  fon  pere  St  fa  mere , fes  tuteurs  l’o- 
biigereut  de  prendre  l’habit  de  chanoine  régulier 
dans  le  monafiere  de  Stein  , proche  Tergou  , où. 
il  fit  profefiion  mal-gré  lui  en  148b  , St  oit  il 
s’amnfa  quelque  temps  4 la  peinture  . Enfuite  il 
alla  étudier  4 Paris  au  collège  de  Montaigo . De 
Paris  il  paffa  en  Angleterre , où  il  s'accommoda, 
merveilleufement  de  rérudirioa  & des  autres  avan- 
tages do  ce  royaume . 

Érafme  vola  d’Angleterre  en  Italie  qu’il  n’a  voit 
pas  encore  vue.  H féjourna  4 Bologne,  4 Ve- 
rnie, où  il  publia  fes  Adages,  enfuite  4 Padoue  „ 
enfin  i Rome  ■ 

En  1509,  il  fit  un  fécond  voyage  4 Londres: 
& demeura  cher  Thomas  Morus,  chancelier  d’An- 
gleterre. C’efl  14  qu’il  compofa  en  latin  l’Eloge 
de  1»  Folie  ; mais  finalement  ne  trouvant  point 
dans  cette  île  l’établilfement  que  fes  amis  lui 
avoient  fait  efpérer  , il  fe  vit  obligé  de  fe  rendre 
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en  Flandre  , où  Charles  d’ Autriche  , fouverain 
des  Pays-Bas , qui  fot  depois  empereur , fous  le 
nom  de  Chorlis-Qamt , lui  allîgna  une  penfion  de 
zoo  florins , dont  il  fut  payé  jul'qu’en  i S*S*  II 
mourut  à Bâle  le  n de  juillet  15 jd. 

11  feroit  fuperfiu  de  remarquer  ici  qu’Erafme 
étoit  un  des  plus  grands  hommes  de  la  république 
des  lettres  ; ou  loi  doit  principalement  dans  nos 
pays  la  reoaiflance  des  fciences , la  critiqne , & le 
goût  de  l’antiquité. 

Les  œuvres  d’Erafme  font  imprimées  en  Hol- 
lande en  170J  , en  11  volumes  in- fol.  Ils  cootie- 
nent  des  traités  en  prefque  tous  les  genres  i 
grammaire,  rhétorique,  philofophie  , épîtres , pa- 
raphrafes , traduirions  , apologies , &c.  Tous  ces 
traités  font  écrits  avec  une  pureté  & une  élégance 
admirable . 

Au  plus  bel  cfprit  de  fon  temps  , joignons  un 
des  premiers  hommes  de  mer  du  dernier  fiecle  , 
que  Roterdam  a vu  naître  dans  fon  fein  ; c’eft  de 
Corneille  Tromp  que  je  veux  parler,  fils  du  grand 
Tromp;  il  marcha  fur  fes  traces,  & fut  le  digne 
rival  de  Ruiter.  Brandi  a écrit  fa  vie  ; elle  efl 
intéreflante  , mais  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’en 
donner  l’extrait;  il  fuflit  de  dire  que  Tromp  le 
trouva  à pins  de  vingt  batailles  navales,  & qu’il 
portoit  par  - tout  la  terreur  & la  viftoiie  ; c’é- 
toient  alors  les  jonrs  brillans  des  beaux  faits  de 
la  Hollande.  Le  comte  d’Eflrade  écrivoit  au  roi 
de  France  en  1666.  „ Tromp  a combatu  en  lion 
„ fur  flx  vaiffeanx  , les  uns  après  les  antres; 
„ mais  il  s’étoit  engagé  trop  avant  , & a obligé 
„ Ruiter  de  tout  hazarder  pour  le  retirer  , ce  qui 
„ a bien  rénlfl , & ce  qui  poutoit  le  faire  périr 
„ avec  toute  la  flote  une  autre  fois  ,,  . 

La  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  dans  le  mon- 
de , étoit  fl  grande  , qu’au  retour  de  la  paix  , le 
roi  de  la  Grande-Bretagne  fouhaita  de  le  voir,  & 
les  comtes  d’Arlington  de  d’Offoty  furent  chargés 
de  cette  négociation.  Tromp  fe  difpofa  â répon- 
dre à l’honeur  qne  le  roi  lui  faifoit  , & le  prince 
d’Orange  lui-même  l’icompagna  jufqu’à  la  Brille, 
le  iz  Janvier  1675. 

11  fe  mit  en  mer  avec  trois  iachts  qui  l’aten- 
doient;  les  ducs  d’Yorck,  de  Monmouth,  de  Bu- 
ckingham , & grand  nombre  d’autres  feignenrs  , 
allèrent  an  devant  de  lui,  de  le  concours  du  peu- 
ple fut  extraordinaire . Le  roi  l’honora  de  la  qua- 
lité de  baron  , le  rendit  héréditaire  dans  fa  fa- 
mille , 8c  loi  fit  préfent  de  fon  portrait  enrichi  de 
diamans.  Au  mois  de  Juin  de  cette  même  année, 
il  commanda  la  flote  de  40  vaiffeaux  Danois  & 
Hollandois , contre  les  Suédois  , & remporta  la 
viâoire . Le  roi  de  Danemarck  lui  donna  l’ordre 
de  l’éléphant , & la  qualité  de  comte . 

La  guerre  s’étant  alumée  avec  la  France  , le 
roi  Guillaume  111  le  nomma  en  tépt  pour  com- 
mander la  flote  des  états  ; mais  peu  de  mois 
après  il  mourut  âgé  d’environ  <$4  ans . Si  quelques 
bruits  chargèrent  la  France  d’avoir  avancé  fes 
joui)  , il  ne  faut  admette  des  accufatioos  auffi 
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graves  & aufli  odieufes,  que  fur  des  preuves  d’une 
force  irréfiitible .(/{.) 

Rotc*dam;  île  de  la  mer  du  fod  , dans  levoi- 
finage  de  Middelbourg. 

ROTHE-SUTTE  ; maifon  de  plaifance  & de 
chalfe  dans  la  forêt  du  Hartz  & dans  le  comté  de 
Hohenitein .{/?). 

ROTHELN  . Voyez  Rotelxn  • 

ROTHENBOURG.  Vont.  Rotensourg . 

ROTHER  j riviere  d’Angleterre  . Elle  a fa 
fource  dans  le  comté  de  SufTcx , 8c  fe  partage  en 
deux  bras  qui  fe  perdent  dans  le  Rye-Haven. 

ROTHESAY  ; château  d’ Ecolfe  , dans  l’ île 
de  Bute  , fur  les  côtes  de  la  province  d’Ar- 
gile;  il,  donnoit  le  titre  de  duc  aux  fils  aînés  des 
Rois  d’Ecolfe.Il  cil  à 44  li.  o.  d’ Edimbourg  , 124 
n.  par  0.  de  Londres  . Long.  12,26;  lot.  5 6,  10. 

ROTHESS;  ville  parlementaire  d’Écoiïe , dans 
h province  de  Murray,  fur  une  petite  riviere  qui 
fe,rend  dans  la  Spcy , â 92  milles  au  couchant 
d’Edimbourg  . Long.  1 1 , 2 6 ; lot,  5 <5 , 10. 

ROTING,  ou  ROTINGEN;  petite  ville  & 
feigneurie  d’Allemagne  , dans  la  Franconie  , fur 
le  Tauber  . Elle  apartient  â l’évéqne  de  Wnrtz- 
bourg  . 

ROTLEBERODE,  dans  le  comté  de  Stolberg; 
village  fameux  par  fes  forges  de  cuivre. 

ROTNBURG.  Voytx  Rotinberg  . 

ROTONDO  , ou  REDONDO  ; petite  île  de 
l’Amérique  , l’une  des  Antilles  , au  n.  o.  de 
Moorferrat  . On  peut  y aborder  de  toutes  parts  , 
la  mer  y étant  profonde  par-tout  & nullement 
dangereufe  . 

ROTONDE.  Voyez  Redondr. 

ROTTA  ; petite  ville  de  la  principauté  , & â 
B.  li.  e.  d’Anfpach,  patrie  du  favant  Gefner,  mort 
en  1761. 

Rotta,  R or  a ; félon  M Delisle;  riviere  d’Italie 
dans  le  Piémont  , au  comté  de  Nice  . Elle  a fa 
fource  dans  les  montagnes  du  comté  de  Tende  ; 
mouille  la  ville  de  ce  nom  ; travetfe  la  partie 
orientale  du  comté  de  Nice,  & fe  jete  dans  la 
mer  de  Gènes , â Vintimiglia  . Cette  riviere  eil  la 
Rituba  des  anciens. 

ROTTEN-MUNSTER  ; abbaye  de  l’ordre  de 
Cîteaux,  fondée  en  ttzd,  près  Rotweil:  l’abbelfe 
efl  princelfe  de  i’Empire. 

ROTTENBERG;  dans  la  haute  Autriche  , au 
quartier  de  Mihel , à 8 li.  au  deiïous  de  Parta» . 
C’cfl  on  excellent  vignoble.  On  appelé  Afchou  la 
contrée  des  environs . 

ROTTENBOURG  ; bourg  d’Allemagne  , avec 
un  château  , dans  la  régence  de  Laodshut  en  baffe 
Bavière.  II  avoit  ci-devant  fes  comtes  particuliers. 
(«•) 

ROTWEIL,  ville  libre  8c  impériale  d’Alle- 
magne , fur  le  Necker  , dans  le  comté  de  Baar 
en  Suabe  . Elle  efl  fameufe  en  Allemagne  par  le 
tribunal  qui  y efl  établi , St  qui  décide  , au  nom 
de  l’empereur  , en  dernier  relTort  les  procès  qui 
s’élevrnt  dans  les  cercles  de  Snabe,  d’Autriche  , 
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de  Franconie  & du  Rhin.  Ce  tribunal  eft  compofé 
d uo  prtfident  ou  grand  juge  héréditaire  , gui  eil 
aâuélement  le  prince  de  ScJnvartïenberg  , & de 
treize  affefteurs . 

Cette  ville  eil  fituée  dans  la  forêt  noire , i 8 
IL  au  f.  o.  de  Tobingen , & à 10  au  n.  de  Schaf- 
houfe.  Elle  ell  libre,  impériale  , & fit  en  1519 
avec  les  cantons  Suiffes  nne  alliance  gui  ne  fubiille 
pins . Ses  faabitans  font  catholigues . Le  maréchal 
de  Guefbriant  prit  cette  place  en  1645.  Long.  16 , 
si;  Ut.  48,  n.  En  1770  elle  a dtd  afranchie 
du  droit  d’Aubaine  en  France. 

Deux  hommes  cdlebres  , l'an  par  une  fuite  de 
«raverfes  & d’infortunes  , c’eft  Sébaftien  Sicler  ; 
l’autre,  par  fon  favoir , c’eft  Melchior  Wolmar, 
font  nefs  à Rotwtil. 

Sicler  , après  avoir  éprouvé  toutes  les  horreurs 
d’un  cachot,  au  fujet  d’un  vol  dont  il  nVtoit  point 
coupable,  fe  fit  hermite  , & mourut  dans  fa  re- 
traite en  1695  , âgé  de  66  ans . Sa  vie  , imprimée 
i Lyon  en  1698  , in- ri  , eft  atendriffante  ; mais 
comme  elle  n’a  point  de  raport  aux  fciences , c’eft 
afiez  de  l’indiquer  ici , 

Wolmar  , né  en  1497  , prit  à Bourges  le  de- 
gré de  dofleur  en  droit  fous  Alciat  . 11  devint  en 
1 535  profeffeur  en  dtoit  i Tobingen,  & mourut 
i Eifenac  en  1561,  âgé  de  64  ans.  Il  a donné 
à Paris,  en  152g  , de  favans  commentaires  in- 40. 
fur  les  deux  premiers  livres  de  l’Iliade  d’Homere. 
La  préface  gu’il  a mire  à la  tète  de  fa  grammaire 
gregue  de  Démétrius  Chalcondilt  , eft  un  chef- 
d'œuvre  en  ce  genre. 

ROTWYL.  Vo/ez  Rotwiil . 

ROTZIG , ou  OaoscmeK  ; ville  dépendante  du 
Tore  , dans  ia  Bulgarie  , fnr  la  rive  droite  du 
Danube,  au  levant  de  Widin.  Long.  4;,  27;  Ut. 
A4  1 1 1 • 

ROUANE  , on  écrit  auflï  Roanne  & Rohane  ; 
ville  de  France  ,dans  le  bas  Forés,  fur  la  Loire, 
gui  commence  ici  à potter  bateau,  à 12  li.  au  n. 
o.  de  Feurs  , & i 86  de  Paris  . Rouant  eft  an- 
ciene , car  elle  eft  marquée  dans  Ptolémée  comme 
une  des  principales  places  des  Srgufiens.  il  l’appele 
Rcdumna  , & on  trouve  encore  ce  mot  dans  la 
carte  de  Peutinger . Il  faut  cependant  qu’à  la  fuite 
des  temps  elle  ait  été  réduite  en  un  état  bien 
miférable,  puifgu’au  commencement  de  ce  fiecie, 
ce  n’éfoit  guere  qu’un  village  . Aujourd’hui,  c’eft 
une  ville  fort  peuplée  & très  commerçante  ; on 
charge  dans  fon  port  toutes  les  marchandifes  gui 
provienent  de  Lyon  , du  Languedoc  , de  la  Pro- 
vence & dn  Levant  , & qui  descendent  à Paris 
par  le  canal  de  Briare.  11  y a dans  cette  ville 
une  éleâion  & un  collège  ; elle  eft  capitale  d'un 
pays  appelé  Rouanoir . Long.  21,  44  ; Ut.  46 , 29. 

ROUANOIS  ( le  ) , ou  Rouan, z j duché  de 
France,  dans  le  Lyonois  , au  bas  Forés.  Il  eft  le 
feul  gu’il  y ait  dans  ce  gouvernement  - il  fut  érigé 
en  faveur  de  Claude  Gouffier , en  156S  , par  let- 
tres patentes  regiftrées  au  parlement  l’année  fni- 
vaate  . U y a eu  depuis  de  aouvclcs  lettres  de 
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duché  eu  faveur  de  François  d'Aubuftbn  , & de 
Louis  d'Aubuftbn  , appelé  dut  de  U Feuillsde  . 

ROUBA1S;  bourg  de  France  , à 3 li.  n.  e.  de 
Lille , avec  titre  de  marguifat . Il  s’y  fabrique  des 
calcmandes , des  ferges  de  Rome , & autres  étofes 
en  laine  gui  peuvent  remplacer  celles  d’Angleter- 
re. On  y fabrique  aufft  les  fils  de  laine  pour  la 
boneterie,  en  toutes  eoieurs.  (R.) 

ROUC Y , Rtuciatum , Rtuctium  , Roceium  ; petite 
ville  de  Champagne  , fur  l’Aifne  , généralité  de 
SoifTons , éleâion  de  Laon . C’étoit  un  ancien  do- 
maine de  l’Eglife  de  Reims  , qui  lui  fut  donné 
au  commencement  du  huitième  fiecie  par  l’évégue 
S.  Rigobert  . Un  fragment  de  la  chronique  de 
Fontanelle  , marque  que  Charles  le  Chauve  , re- 
venant desr  environs  de  la  Menfe  , en  851  , tint 
l’aftemblée  de  la  nation  1 Roucy  , Rtuzitco  , 8c 
qu’il  y reçut  les  dons  annuels  de  la  nation  , dont 

annua  . 

Rcinold  ou  Renaud  , fils  de  Herbert , comte  de 
Vermsndois  , y fit  bâtir  en  940  une  forterefte  ; 
elle  fut  aftiégée  par  Hugues  le  Grand  , duc  de 
France  , qui  vouloir  fe  venger  fur  cette  place  de 
l’afronr  qu’il  venoit  de  recevoir- devant  SoifTons, 
dont  il  avoit  été  obligé  de  lever  le  fiege  ; mais 
fes  troupes  furent  repooffées  à Roucy  par  les  Soif- 
fonois , en  948  , & la  paix  fe  fit  avec  Louis  d'Ou- 
tremer,  au  parlement  de  Soiftons , en  950. 

Les  defeendans  de  Renaud  jouirent  du  comté  de 
Roucy  pendant  450  ans . Jeanne  , héritière  de  cette 
maifon  , époufa , fous  Charles  VII , Robert  de  Sar- 
rebruck , lire  de  Commercy . Catherine  , leur  ar- 
tiere-petite-fille  , porta  le  comté  de  Roucy  à fou 
mari , Antoine  de  Roye  , d'où  il  a pafte  dans  la 
maifon  de  la  Rochefoucauld . 

Les  anciens  comtes  de  Roucy  furent  vaftaox  des 
comtes  de  Troiens  , & au  nombre  de  leurs  fept 
pairs . 

ROUDBAR  , vulgairement  Rouatan  , ville  de 
Perfe  , dans  la  province  de  Ghilan . Long,  félon 
Tayernier,  75,  37;  Ut.  37,  21. 

ROUEN  ; une  des  plus  grandes  , des  mieux 
peuplées  , des  plus  commerçantes  & des  plus  ri- 
ches villes  de  France  , capitale  de  la  Normandie  , 
fur  la  rive  droite  de  la  Seine  , à 20  li.  au  f.  o. 
d'Amiens  , & i 18  sa  o.  o.  de  Paris.  Long,  fui— 
vant  Caftrni,  18  dtg.  36,30;  Ut.  4 9 dtg.  27,30. 

Cette  ville  fut  nommée  premièrement  Rotho- 
mtgus  , & enfoite  Rotkomum  , & par  corruption 
Rodomum  . C’étoit  la  principale  place  des  peuples 
Velocaftes  , defquels  elle  n’a  pas  pris  le  nom  , 
comme  plofieort  autres  villes  ont  pris  celui  de 
leurs  peuples  . Quoiqu’on  ne  pnifte  niet  que  cette 
ville  ne  foit  anciene,  Jnles-Céfar , dans  les  Com- 
mentaires , & les  autres  écrivains  romains  n’en  ont 
fait  aucune  mention  avant  Ptolétnee  . Il  falloit 
cependant  que  cette  ville  fût  confiderable , puifque 

Îjuand  on  divifa  en  deux  la  province  Lyonoife , 
ous  Conftantin  , on  donna  Rouen  pour  capitale  à 
la  nouvele  province  Lyonoife. 

Oa  ne  doute  point  que  l’ancien  tetn  de  Rouen  * 
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Rethomagus , ne  foit  gaulas;  mais  fon  origine  etl 
inconnue  : lea  uns  la  tirent  de  l’idole  Rctho  qu’on 
adoroit  dans  ce  lieu  , & de  mtgur  ou  magum , 
qui , en  langue  celtique  , lignifie  ville  ; d’autres 
aiment  mieux  adopter  l’étymologie  du  même  mot 
magkt  , & des  deux  premières  fyliabes  de  Refit- 
tum , qui  fil  le  nom  latin  de  la  petite  rivière  de 
Robec  qui  coule  à Rouen. 

Cette  ville  n’a  d'autre  enceinte  qu’ane  muraille, 
arec  des  tours  rondes  à l’antique  , & des  billions 
irréguliers  , & un  vieux  château  qui  tombe  en 
ruines.  Ces  rues  y font  petites  , étroites  , & les 
maifons  en  général  a (Te/  vilaines;  mais  il  y a des 
fontaines  en  grand  nombre,  qui  font  d'une  grande 
commodité.  Les  dehors  de  la  ville  font  très-beaux, 
& les  promenades  , fur-tout  celles  du  quai  & du 
coors , font  agréables . Le  nouveau  faux-bourg  du 
côté  de  l’hôpital  , fur  le  chemin  du  Havre  , cil 
beau  & bien  bâti  ; les  maifoos  font  de  bon  goût, 
& les  rues  larges  & bien  alignées.  Elle  renferme 
dans  fes  murailles  environ  130,000  âmes.  C’ell  le 
fiége  d’un  illulire  parlement  , d'une  chambre  des 
comptes , d’une  cour  des  aides  , d’une  intendance  , 
d’un  préfidial , d’une  généralité,  d’un  bailliage,  & 
d’un  hôtel  des  monoies . 

Le  parlement  de  Ronen  a été  établi  en  la  place 
de  l’échiquier , qui , fous  les  anciens  ducs  de  Nor- 
mandie , étoit  comme  un  parlement  ambulatoire, 
tant  pour  l’adminifiration  de  la  julUce  , que  pour 
toutes  les  autres  afaires  qui  regardoient  le  bien  du 
pays.  On  l’alfembloit  tantôt  à Rouen  , tantôt  i 
Caen,  quelquefois  à Falaife.ou  en  d’antres  villes, 
félon  les  ordres  du  prince , fans  qn’il  y eût  aucun 
lieu  fixe  . Louis  XII  rendit  cette  cour  perpétuele 
en  1499,  & François  I lui  donna  le  nom  de  par- 
lement en  1515. 

La  réinflitution  de  la  chambre  des  comptes  e(i 
due  i Henri  III  qui  l’unit  en  1580  i la  cour  des 
aides  de  Normandie  . Elle  a toute  cette  province 
dans  fon  département.  Cette  chambre  des  comptes 
avoir  déjà  été  créée  en  1380;  mais  Henri  II  l’a- 
voit  fnpprimée  en  1J53  . La  cour  des  aides  de 
Normandie  fut  établie  i Rouen  par  l’édit  de  1483: 
celle  de  Caen  lui  fut  anie  par  l’édit  de  Janvier 
1641  , & ia  même  cour  des  aides  de  Rouen  fut 
unie  à fon  tour  à la  chambre  des  comptes  de  la 
même  ville,  en  1705. 

Le  bureau  des  finances  de  Rouen  fut  établi  au 
mois  de  Janvier  1551.  Cette  généralité  comprend 
quatorze  éledioni  . Il  y a aulii  dans  la  même 
ville  un  fiége  d’amirauté  & un  coafulat. 

Le  commerce  de  Rouen  eft  très  - confidétable 
pat  le  grand  nombre  de  manufaSures  de  draperie 
& autres  étofes  , de  tapilferics  , de  mercerie  , 
de  toiits,de  fils,  de  tanneries , &c.  Le  commerce 
efl  encore  facilité  par  la  pofirioo  de  cette  ville , 
oh  la  marée  eli  fi  hante , que  les  vailfeaux  de  100 
toneaux  y peuvent  aborder. 

Le  pont  de  Rouen  ell  d’une  flraâure  fingniiere , 
étant  de  bateaux  joints  enfemble  , pavés  par  delta: , 
fe  haufiant  & Ce  baiffant  avec  les  Ilots  de  la  mer . 
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Il  ell  cependant  Incommode  par  fon  grand  entre- 
tien , & de  plus  , on  eil  prefque  tons  les  ans 
obligé  de  le  démonter  , pour  empêcher  que  les 
glaces  n’en  emportent  une  partie  . Ce  pont  fot 
confirait  en  l’an  1616  ; il  a deux  cents  foixante 
& dix  pas  de  long , & donne  paffage  dans  le  faux- 
bourg  de  Saint  Sévere . Le  pont  de  pierre  qn’il  y 
avoit  précédemment  â Rouen , n’exille  pins  ; fes 
arches  tombèrent  en  ruine  en  150s,  en  1333  & 
en  ts«4  : on  pouroit  cependant  le  rebâtir  dans 
les  mêmes  endroits , en  lai  donnant  moins  de 
hauteur  & plus  de  largeur. 

Le  13  de  Juin,  de  l'an  idj3,  Rouen  éprouva 
la  fureur  d'un  ouragan  acompagoé  de  tonerre,  de 
grêle  & de  pluie , qui  firent  des  dégâts  terribles 
en  divers  endroits . La  pyramide  revêtue  de  plomb, 
qui  étoit  fur  la  tour  de  l’jfglife  de  Saint  Michel , 
fut  arrachée  au  deffus  des  cloches  , & tranfpottée 
par  le  vent  an  milieu  de  la  rue , où  elle  fe  brifa . 
Piufieurs  tours  & clochers  furent  ébranlés  & en- 
domagés  par  cette  horrible  tempête , qui  ne  dura 
pas  un  quart  d’heure  fur  ia  ville  , mais  qui  y 
caufa  un  domage  qui  montoit  i pins  de  deux  mil- 
lions . Elle  déracina  dans  la  campagne  les  plus 
grôs  arbres  , facagea  les  grains,  les  légumes,  les 
herbages  & les  fraits, 

L archevêché  de  Rouen  eft  un  des  plut  beaux  , 
des  plus  anciens  & des  plus  riches  qui  foient  en 
France  . Son  diocêfe  comprend  1388  pareilles  di- 
ilrl  buées  fous  fix  archidiaconés  , vingt  - fept  doyé- 
nés  ruraux,  & le  fotas-doyéné  de  la  ville.  Nieaife 
ell  regardé  pour  le  premier  évêque  de  Ronen . On 
compte  déjà  douze  archevêques  de  cette  ville, 
qui  ont  été  cardinaux  . Il  fe  dit  primat  de  Nor- 
mmdie  , quoiqu’il  n’ait  ancun  archevêque  pour 
fufiragant  y mais  ce  titre  lui  donne  la  prérogative 
de  dépendre  immédiatement  du  Saint  Siège . 

Le  chapitre  de  l’Egljfe  cathédrale  ell  compofé 
de  dix  dignités  & de  cinquante  - un  chanoines , 
en  comptant  l’archevêque  , qni , en  cette  qualité , 
préfide  & a voix  en  chapitre , outre  que  les  digni- 
tés & caconicats  , i l’exception  du  haut  doyéné , 
font  à fa  nomination  . Tous  les  évêques  de  la 
province  font  obligés  de  prêter  ferment  i l’Êglife 
cathédrale  de  Rouen. 

Outre  le  chapitre  de  la  caihédraie  , il  y en  a 
encore  deux  dans  la  ville,  & piufieurs  abbayes  , 
dont  celle  qui  porte  le  nom  de  S.  Onen  , & qni 
ell  de  Sénédiélins  , joint  aujourd'hui  de  plus  de 
100  mille  livres  de  revenu.  On  compte  dans  cet- 
te ville  33  pareilles  & 3 6 couvens  : les  Jéfoites  y 
avoient  auffi  un  collège,  fondé  pat  le  cardinal  de 
Joyeufe . 

Je  ne  dois  point  oublier  de  parler  de  la  faite 
de  la  comédie  , de  la  bourfe  , & de  l’églife  de 
l’hôpital,  qui  ell  hors  de  la  ville.  Le  premier  de 
e es  édifices  ell  petit  , mais  la  dillribo-ion  en  ell 
tfês-agréable  : il  manque  peut-être  an  théâtre  plus 
de  profondeur  , pour  le  jeu  des  aôeurs  , & une 
place  pour  la  commodité  du  public  ; mais  un  dé- 
faut plus  impardonabie , c’ell  que  fouvent  le  fpc- 
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ébrcur  ert  diilrair  par  le  bruit  de  la  rue  & des 
voitures  , qui  ell  afTez  fort  pour  troubler  le  jeu 
des  alteurs . 

La  bourfe  ell  une  longue  falie  de  pierres  de 
taille , fans  goût  » fans  décoration , & qui  n'a  rien 
de  ce  qui  doit  diftinguer  un  édifice  public. 

La  chapelle  de  l'hôpital , 4 laquelle  on  a pro- 
digué les  colonnes , eit  un  édifice  très-petit  , mais 
d'un  lourd  infupportable . L'ouvrage  plait  dans  les 
détails  & choque  dans  l’enfemble  . je  ne  crois  pas 
que  l'on  air  jamais  copié  de  meilleurs  modèles 
pour  faire  un  édifice  de  plus  mauvais  goût  . On 
trouvera  peut-être  que  je  fuis  trop  févere  ; mais 
cetre  chapelle  , félon  moi , eft  la  honte  de  l’archi- 
te&ure  . 

La  chartreufe  , qui  eft  à un  quart  de  lieue  de 
la  ville,  mérite  d’être  vue:  les  cloîtres  n’en  font 
pas  finis  encore  ; l'Egiifc  8c  la  façade  font  allez 
médiocres  . En  general  , tout  Rouen  n’offre  pas 
un  édifice  moderne  qu’on  puilfe  citer  pour  l’archi 
ttéfore . 

Ou  a érabli  depuis  peu  â Rouen  une  académie 
de  belles  lettres  ; & c’eft  avec  raifon  , car  cette 
ville  a produit  beaucoup  d’hommes  célébrés  dans 
les  fciences  8c  les  beaux-arts  • Je  ne  me  propofe 
que  d’indiquer  ici  les  principaux  . 

Bafnage  ( Jacques  ) , calvinifte  , fe  rerira  en 
Hollande , lors  de  l’édit  de  Nantes , devint  pallcur 
à la  Haye  . On  peur  confuitcr  fur  fes  ouvrages  le 
pere  Niceron,  rom.  JF*  Cf  rom.  X.  Il  mourut  en 
1723  , dans  fa  71*  année. 

Bafnage  de  Bcauval  ( Henri  ),  fon  frere  > avo- 
cat en  Hollande  , a donné  l’Hitloire  des  ouvrages 
des  favans , 8c  le  Dift ionaire  de  Furetiere  augmenté . 
Jl  mourut  en  1710,  à 53  ans. 

Un  de  fes  confins  , Bafnage  de  Floftemanvilie 
( Samuel  ),  qui  avoit  été  minillre  à Baïeux  , fe 
retira  à Zutphea  , ou  il  publia  en  1706 , en  5 vol. 
in  -folio  ) un  ouvrage  fous  le  titre  de  Avales  po- 
lit ico  - eccleflafiici . 

Jean  du  Bofc,  préfldent  en  la  cour  des  aides  de 
Rouen  , fa  patrie  , cft  auteur  de  quelques  livres 
favans  . 

Brumoy  ( Pierre  ) , favant  jéfuite  , mourut  â 
Paris  en  1742,  âgé  de  54  ans.  Il  a fait  des  poé 
fies  ; mais  fon  théâtre  des  Grecs  eft  le  meilleur 
ouvrage  qu'on  ait  en  ce  genre . 

Brun  Defmarettes,  (-  Jean-Baptirte  de  ) , favant 
dans  les  recherches  ecciéfiaffiques , fe  vit  envelopé 
dans  la  difgrace  de  MM.  de  Port -Royal  , & fut 
mis  â la  Baûille,  ou  il  relia  cinq  ans.  Il  mourut 
à .Orléans  en  1731,  dans  un  âge  très-avancé.  Il  a 
donné  , 1©.  les  bréviaires  d’Orléans  & de  Nevers  ; 
a°.  une  édition  de  S.  Paulin  ; 3®.  voyages  liturgi- 
ques de  France  , in- 8°. , livre  rempli  de  recherches 
cumules  ; 4».  il  avoit  achevé  une  édition  des  œu- 
vres de  Laitance  , que  M.  Lan  g le  t du  Frefnoy 
a publiée  avec  des  augmentations  , en  2 vol. 
in-  4* 

Bulteau  ( Louis)  fut  fecrétaîre  du  roi  , mais  il 
fe  démit  de  cette  charge  au  bout  de  14  ans  , & 
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pafla  le  refie  de  fes  jours  chez  les  Bénédi&ins  . U 
mourut  en  tàpj,  à 68  ans  . li  a publié  quelques 
ouvrages  anonymes  8c  allez  bien  écrits.  Les  prin- 
cipaux font  : i0.  £ fia*  de  l h't flaire  monaflique  y 
2 \ Abrégé  de  V ht  flotte  de  l'ordre  de  S.  Benoit  , 
2 vol.  in  - 40.  3 . T réduction  des  dialogues  de 
S*  Grégoire  le  Grand  , avec  de  f avant  es  no- 
tes , C’Y. 

Charicval  ( Jean-  Louis  Faucon  de  Ris,  feigoeor 
de  ),  neveu,  frere  & oncle  de  MM.  Faucon  de 
Ris,  tous  trois  premiers  préOdens  du  parlement  de 
Normandie . 

Choifi  ( François  Timoléoa  de  ) , l’un  des  qua- 
rante de  l’académie  françoife  , naquit  en  1644.  Il 
fut  envoyé  vers  le  roi  de  Siam,  en  1685,  avec  le 
chevalier  de  Chaumont,  8c  fut  ordoné  prêtre  dans 
les  Indes  par  le  vicaire  apoliolique  . 11  mourut  à 
Paris  en  1724.  îl  a mis  au  jour  divers  ouvrages  , 
dont  les  principaux  font  : t°.  Relation  du  voyage 
de  Siam  ; 2°.  plufieurs  vies  , comme  celles  de 
S.  Louis,  de  Philippe  de  Valois,  du  roi  Jean,  de 
Charles  V , de  Charles  VI  & de  madame  de  Mi- 
ramion , 3».  des  mémoires  de  la  comtefle  des  Bar- 
res . Cette  comteffc  étoit  lui -même.  4*.  quatre 
Dialogues  fur  l’immortalité  de  l’âme,  qu’il  compo- 
ta  avec  M.  Dangeau  ; 5e.  une  traduélion  de  l’Imi- 
tation de  Jcfus  Chrifl  . 

Corneille  ( Pierre  ) naquit  en  1606  , & fera 
toujours  le  pere  du  théâtre  français  ; car  il  faut  le 
juger  par  fes  chefs-d’œuvre*  . il  exerça  dans  fa 
patrie  la  charge  d’avocat  général  â û table  de 
marbre,  fans  connoître  loi  - même  les  taiens  extra- 
ordinaires qu’il  avoit  pour  la  poéfie  dramatique  • 
Une  aventure  de  galanterie  lui  fit  compofer  fa 
première  piece , intitulée  Mélitt  , qui  eut  un  fac- 
cès  prodigieux  . U mourut  doyen  de  l’académie 
françoife,  en  1684,  à 78  ans. 

Corneille  ( Thomas  ) auroit  eu  la  plus  grande 
| réputation  dans  le  théâtre  , fans  ce  frere  aîné; 
mais , nul  - gré  le  peu  de  cas  que  M.  Defpréaux 
en  faifoi: , il  doit  tenir  un  rang  confiderable  parmi 
nos  poètes  tragiques;  & peut-être  ell -il  fopérieur 
à tous  nos  auteurs  dramatique*  dans  la  cooflituiion 
de  la  fâbie.  Il  étoit  de  l’académie  françoife  & de 
celle  des  inscriptions  ; mais  il  mourut  pauvre  en 
incq  , à 84  ans . C’étoit  un  homme  fort  laborieux  , 
car , outre  fes  pièces  de  théâtre  , au  nombre  de 
trente  - quatre  , on  a de  lui  , i°.  un  Diclionaire 
géographique , en  3 vol.  in-folio , meilleur  pour  la 
Normandie  qoe  pour  le  relie  ; 2°.  un  DiHio taira 
des  arts  Cf  des  fciences , qui  ne  mérite  plus  d’être 
aujourd'hui  confulté  ; 3®.  la  traduHion  des  Méco- 
morphofes , & de  quelques  Épi  très  d'Ovide  , heu- 
reufement  rendues , &c. 

Daniel  ( Gabriel  ) , célébré  jéfuite , qui  , dans 
fon  Hifloire  de  France  , a reÔifié  les  fautes  de 
Mezerai  fur  la  première  le  la  fécondé  race  . On 
lui  a reproché  que  fa  di&ian  n’eft  pas  toujours  af- 
fez  pure;  que  fon  llyle  etl  trop  foible ; qu’il  n'in- 
féreffe  pas  ; qu’il  n cil  pas  peintre  ; qu’il  n’a  pas 
allez  fait  connoître  les  ufages  f les  mœurs  , les 
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loix  . Cependant  Phiftoire  du  père  Daniel  , 
avec  tons  fes  débats  , eft  encore  la  moins  mau 
vaife  qu’on  ait  , du  moins  jnfqu’an  régné  de 
Louis  XI. 

Outre  l’Hifloire  de  France  du  pere  Daniel , dont 
il  donna  auliî  un  abrégé  en  9 vol.  in-  12  , il  a 
encore  publié,  i>  une  Hi/loire  de  la  milia  fran 
foift , in  - 40.  en  2 vol.  î°.  Voyage  dit  monde  de 
Dtfcartes , in  - il.  C’eft  une  jolie  critique  du  fy- 
ftctr.e  de  ce  philofophe.  Ce  livre  a été  traduit  en 
angiois  & en  italien  . 3°.  Piufieurs  opufcules  qui 
ont  été  recueillis  en  3 vol.  in  - 4*.  Il  mourut  en 
17:8,  âge  de  79  ans. 

Fontaines  ( Pierre-  François  Guyot  des  ) mou- 
rut à Paris  en  174;  , à 60  ans . Il  eft  connu  par 
fes  Obfervationi  fur  les  ouvrages  nouveaux  , jour- 
nal périodique  dans  lequel  il  n’a  déchiré  que  trop 
fouvent  des  hommes  célébrés  qu'il  devoir  aimer  & 
eilimir.  Il  a fait  la  traduôion  des  œuvres  de  Vir- 
gile , avec  des  remarques  ; elle  a été  imprimée  i 
Paris  en  1754,  en  4 vol.  »»-iï  : elle  n'eft  point 
bonne,  & c’efl  cependant  la  meilleure  que  nous 
ayons  dans  notre  langue . 

Fonteneile  ( Bernard  Bonvier  de  ) finit  fa  car- 
rière en  1757.  Il  n’avoit  pas  20  ans  lorfqo'il  fit 
une  grande  partie  de  la  tragédie-opéra  de  Bellé- 
rophon , & depuis  il  donna  l’opéra  de  Thétis  de 
Pelée , qui  eut  on  grand  fuccés . Il  fit  beaucoup 
d'ouvrages  légers , dans  lefquels  on  remarquoit  déjà 
cette  finette  Ht  cette  profondeur  qni  décelent  un 
homme  fopérieor  à fes  ouvrages  mêmes  : c’eft  ce 
qu’il  a prouvé  dans  fes  Dialogua  des  meta  , & 
dans  fa  Pluralité  des  mondes . 

Il  fe  tourna  vers  la  géométrie  & vers  la  phyfi- 
que , avec  autant  de  facilité  qu'il  avoir  cnitivé  les 
arts  d’agrément  . Nommé  fecrétaire  perpétuel  de 
l’académie  des  fciences,  il  exerça  cet  emploi  pen- 
dant pins  de  qo  ans  avec  un  applaudifiement  uni- 
verfel . Son  Htjioire  de  Tacademie  jete  très  fouvent 
une  clarté  lumineufe  fur  les  mémoires  les  plus 
obfcurs  ; il  fut  le  premier  qni  porta  cette  élégance 
dans  les  fciences . 

S’il  a fait  imprimer  , fur  la  fin  de  fes  jours  , 
des  comédies  peu  théâtrales  , & une  apologie  des 
tourbillons  de  Defcartes , on  a pardoné  ces  comé- 
dies en  faveur  de  fa  vieillette  , & fon  Certifia- 
ttifme  en  faveur  des  ancienes  opinions,  qui,  dans 
fa  jeunelfe  , avoient  été  celles  de  l’Europe . 

Enfin  , on  l’a  regardé  comme  le  premier  des 
hommes  , dans  l’art  nouveau  de  répandre  de  la 
lumière  de  des  grâces  fur  les  fciences  abliraites  ; 
& il  a eu  du  mérite  dans  tous  les  antres  genres 
qu’il  a traités . Tant  de  raiera  ont  été  foutenus 
par  la  connoiifance  de  l'hiftoire  . 

Gendre  ( Louis  le  ) mourut  en  1733 , à 78 
ans . Il  a mis  au  jour  piufieurs  ouvrages  , entr’au- 
tres , 1».  ta  vie  de  M ■ de  Harlap , fon  bienfaiteur  ; 
2°.  celle  du  cardinal  d'Amboift  ; q*.  une  HiJIoi- 
re  de  France  , en  3 vol.  in  ■ folio  de  eu  7 vol. 
in  - 12. 

Géographie,  Tome  III, 
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Noit'I  ( Alexandre  ) , dominicain  de  defteur  de 
Sorbone  , mourut  à Paris  en  1724',  âge  de  8 6 
ans  . Il  a publié  divers  ouvrages  theologiqoes  de 
polémiques  , de  une  Hiftoire  Eccléfiailique  la- 
tine . 

Lemery  ( Nicolas  ) naquit  en  164$  , & fe  dé- 
voua tout  entier  i la  chimie , qu’il  étudia  à 
Rouen  , â Paris  & i Montpellier . 

Il  fit  imprimer  en  1875  fon  Cours  de  Chimie  , 
qui  fe  vendit  aufti  rapidement  que  ii  c’eût  été  un 
ouvrage  de  galanterie  ou  de  fatyre  : on  le  tradnifit 
en  latin  , en  angiois  St  en  efpagnol . 

Il  pnblia  en  1697  Cl  Pharmacopée  univerfele  , 
de  quelque  temps  après  , fon  Traité  des  drogues 
fimples . On  les  a réimprimés  plufienrs  fois  ; mais 
on  a donné  depuis  , dans  les  pays  étrangers  , de 
beaucoup  meilleurs  ouvrages  en  ce  genre  . 

En  té99,  M.  Lemery  fut  nomme  de  l’académie 
des  fciences  , de  en  1707  il  donna  fon  Traité  de 
l'antimoine . 

Amand  ( Marc-  Antoine-Gerard , fienr  de  Saint), 
poète  françois  , né  en  1594  , mourut  en  idbi  , 
âgé  de  67  ans . 

Ses  œuvres  ont  été  imprimées  à Paris  , en  g 
vol.  h<-4°.  Le  premier  en  1617  , le  fécond  en 
1843,  le  troiûeme  en  1845.  Son  ode,  intitulée  la 
Solitude,  eft  la  meilleure  piece  , au  jugement  de 
Defpréaux  . 

Pradon  ( Nicolas  ) , autre  poète  françois  , mort 
en  1898,  a eu  fon  nom  ridiculifé  par  les  fatyres 
de  Defpréaux.  II  eut  grand  tort  , après  d’heureux 
foccès  , de  fe  prêter  à une  puiifante  cabale  , de 
d’ofer  donner  fur  le  théâtre  fa  rragédie  de  Phedre 
de  Hippolyre  , en  concurrence  contre  celle  de  Ra- 
cine . Le  beau  triompha  , de  plongea  la  piece  de 
Pradon  dans  un  éternel  oubli . 

On  a recueilli  en  un  volume  fes  pièces  drama- 
tiques , qui  font  Pirame  de  Thisbé  ; Tamerlan  ; la 
Troade  ; Phedre  de  Hippolyre  ; Statira  de  Régulus, 
qui,  mal-gré  fes  défauts  , peut  être  comptée  par- 
mi les  bonnes  tragédies  . 

Raguenet  ( François  ) embrafta  l’état  eceléfiafti- 
oue  , de  cultiva  l’étude  des  beaux-arts  de  de  l’hi- 
noire  . Il  a publié  celle  de  l’ancien  Tellement  ; 
2°.  celle  du  vicomte  de  Turenne  : 3®.  celle  d’Oli- 
vier Gromwel.  40.  le  Parallèle  des  François  de  des 
Italiens,  dans  la  mufique  de  dans  les  opéra  ; 5*.  les 
Monumeus  de  Rome  , ou  Dcfcription  des  plus 
beaux  ouvrages  de  peinture  , de  fculpture  de  d’ar- 
chiteébre  de  Rome , avec  des  obfervatiaos . Paris  , 
1700  de  1702,  in- 12. 

Sanadon  ( Nocl  - Etienne  ) , jéfoite  , plein  de 
goût  de  de  connoiffaoces  dans  les  belles  lettres  ; 
on  a de  lui , t°.  un  excellent  Traité  de  la  verfi- 
fication  latine  ; 2*.  une  tradnâion  françoife  d’Ho- 
race , avec  des  notes  d’une  érudition  choifie . Cet- 
te tradnâion  refpire  l’élégance. 

Tourneux  ( Nicolas  le  ) a mis  an  jour  plufiems 
ouvrages  de  piété  ■ 

Mademoifelle  Bernard  ( Catherine  ) , morte  â 
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Paris  en  1711  , a donné  en  profe  des  brochures , 
fous  le  nom  de  Nouvtles , que  le  public  a goûtées . 
Elle  s'eft  encore  diflinguéc  par  Tes  vers  , qui  lui 
ont  fait  remporter,  eu  i6gi  & 169},  le  pria  de 
poéfte  de  l’académie  françoife , & qui  lui  ont  valu 
une  triple  courone  dans  l’académie  des  jeux  floraux 
de  Touloufe  ■ 

Enfin  , la  capitale  de  Normandie  a produit  des 
citoyens  qui  le  font  uniquement  dévoués  à la  re 
cherche  de  fon  hiftoire  . Taillepié  ( Nicolas  ) en 
a publié  le  premier  les  antiquités  en  1588  ; mais 
en  1758,  Fatin  ( François  ) , prieur  du  Val  , a 
mis  au  jour  l’hitloire  complété  de  cette  ville  , en 
a vol.  m-  40.  On  peur  la  confulter. 

Adrien  Auzout,  phiiofophe,  mathématicien,  ha- 
bile dans  les  langues  , Sc  très  - inftroir  dans  toutes 
les  parties  de  l’antiquiré,  dans  lefquelles  il  fe  per- 
feôiona  par  un  frjour  de  hnit  ans  à Rome. 

Jouvenet  ( Jean),  né  en  1844,  mort  en  1717, 
fameux  peintre  d'hifloire  , dont  le  delfein  efl  har- 
di , & les  comportions  riches  St  animées . 

Bocage  ( Marie  du  ) , morte  en  1787  , efl  au 
rang  des  dames  les  plus  célébrés , par  la  beauté  de 
fou  efprit  St  les  productions  de  fa  plume  , St 
particuliérement  par  fon  talent  pour  la  poélîe 
épique . 

Ma  lame  le  Prince  de  Beaumont  , née  à Rouen 
en  1711 , a réfïdé  long  - temps  à Londres,  oh  elle 
a exercé  fon  talent  admirable  pour  l’éducation  des 
fil  es  . On  compte  , parmi  les  produéiions  de  fa 
plume  , le  Maoaftn  des  enfans  , U Mataftn  des 
ad  le fcentet  , i ' Éüucatron  complété , Lettres  di  ma- 
dame dit  A lontier  , éVY.  Un  y reconoît  le  lens 
exquis  d’une  bonne  maitrefTe  ; une  adrelfe  finguiie- 
re  pour  deguiier  le  férieux  de  i’inflruâion  St  i au 
flérité  de  la  morale , fous  l’envelope  de  la  fible  St 
les  agrément  de  l’hilloire  ; un  taltnt  particulier 
pour  s’attirer  l’attention  d’une  aimable  jeunefle  , 
par  l’air  Ample , naturel , inflnoant , dont  tous  fes 
petits  romans  font  tournés  : le  tout  a la  portée  des 
jeunes  ledeurs  qu’elle  veut  inflruire. 

Pommerave  ( Jean  ) , laborieux  bénédiâin  , qui 
a publié  YHiJioire  de  l'abbaye  de  Saint  Ouen  ; celle 
de  Saint  Arnand  St  de  Sainte  Catherine  ; 20.  Y Ht 
fioire  dit  archexéques  de  Rouen  , in  folio  ; 3“.  un 
Recueil  des  conciles  de  Routa  , & YHiJioire  da  U 
cathédrale . Ouvrages  écrits  fans  agrément  , mais 
pleins  de  recherches  curieufei  St  importantes. 

Blondel  ( Jacques  - François  ) , né  1 Rouen , 
mort  i Paris  le  9 Janvier  1774  , i l’ûge  de  70 
ans.  Également  fenlible  à fa  propre  gloire  Sc  i 
celle  de  fa  parrie  , il  fe  livra  dés  fa  jeunefle  au 
deflein  , b la  gravure , St  à tous  les  arts  agréables . 
11  fit  Y Hi fioire  de  YarchiteBure  françoife,  b laquel- 
le il  appliqua  les  principes  géoéraux  de  l’archite- 
âure  ancieoe  Sc  moderne  : il  latfla  imparfait  ce 

f;rand  ouvrage.  U fut  admis  tard  , mais  fans  fol- 
icitations,  à l’académie  d’architeâure , en  1755  , 
Sc  il  en  fut  élu  profefleur  deux  ans  après . Le  roi , 
qui  le  nomma  fon  architeâe,  lui  donna  un  loge- 
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ment  au  Louvre , oh  il  tint  fon  école  dans  la  fai- 
te de  l’académie.  Il  y continua  fes  leçons  publi- 
ques, qu’il  ne  cefla  de  donner  deux  fois  la  femai- 
ne  jufqu’à  fa  mort.  Voulant  rendre  utiles  les  der- 
niers morneos  d’une  vie  languiflante  , il  entreprit 
un  Cours  complet  d'architedure  . Cet  excellent  ou- 
vrage efl  orné  de  beaucoup  de  gravures . 

Deshayes  ( Jean  - Baptifte  ),  mort  jeune  en  1785  , 
dont  les  talens  pour  la  peinture  oot  été  fouvent 
applaudis  aux  Talions  de  1781  Sc  1783. 

Nicolas  Fourneau , maître  charpentier  i Rouen  , 
ci-devant  démonflrateur  de  irait  i Paris  , a publié 
en  1787  , chez  Tilliard , un  volume  in-folio  de  60 
pages,  avec  zo  figures,  fur  l’Art  du  trait  , de  U 
charpenterie;  Sc  la  deuxieme  partie  en  1789,  avec 
cette  épigraphe  : Fabrilia  fabri , 

Yart  ( M.  l’abbé  ) , de  l’académie  de  Rouen  , 
nous  a donné  en  8 vol.  la  traduâion  des  meilleure 
morceaux  de  la  poefie  angloife . 

Les  pays  éclairés  ont  toujours  eu  beaucoup  d’hl- 
floriens  : depuis  prés  de  200  ans , Rouen  en  a eu 
plus  de  quinze  ; Sc  nous  n’avons  pas  encore  une 
bonne  hifloire  de  cette  grande  trille  , oh  l’abbé 
Expilli  compte  cent  mille  âmes,  tandis  que  , par 
le  dénombrement  publié  par  M.  Mézanges,  il  n’y 
en  a que  foixsnte-quieze  mille, 

La  derniere  hifloire,  par  M.  Farel  , prieur  du 
Val,  en  8 vol.  re-12  , 1738,  troifieme  édition  , efl 
mal  écrite  Sc  n’a  contente  perfone  . On  en  a 
donné  un  abrégé  en  1759  , en  un  gr&s  volume 
in- 1 2. 

On  voit  i Rouen  un  arc  de  triomphe  , fur 
lequel  le  roi  Henri  IV  paraît  chafler  les  lions  Sc  les 
loups  de  fa  bergerie  ; la  ligue  enchaînée  ronge  fa 
chaîne  t le  roi  d Efpagoe  regarde  ces  trophées  d'un 
air  penfif  St  mélancholiqoe  . ( M.  D.  M.  ) 

ROUERGUE  ( le  ) ; province  de  France,  dans 
le  gouvernement  de  Cuicnne  . Elle  efl  bornée  au 
nord  par  le  Qoerci  ; an  midi  par  l’Albigeois  ; au 
levant  par  les  Cévennes  Sc  le  Gévaudan  ; Sc  au 
couchant  par  l’Anvergne.  Cette  provioce  peut  avoir 
30  lieues  de  longueur,  fur  ao  de  large  . Ou  la 
divife  en  comté,  St  en  haute  Sc  baffe  Marche.  Le 
comté  renferme  Rodez , capitale  de  toute  la  pro- 
vince . Milhau  efl  ia  capirale  de  1a  haute  Mar- 
che, Sc  Villefranche  de  la  barte. 

Le  Rouergue  Sc  fa  capirale  Rodes  , ont  pris 
leur  nom  des  peuples  Ruteni , dont  Céfar  fait 
plufients  fois  mention  dans  fes  Commentaires. 
Aogufle  mit  les  Ruténiens  dans  l’Aquitaine  , Sc 
Pline  remarque  qu’ils  confiaoieot  avec  la  Gaula 
Natbonoire . 

Lorfque,  fous  Valentinien  1,  ('Aquitaine  fut  dr- 
vifée  eu  deux,  les  Ruténiens  furent  attribués  k la 
première  Aquitaine  ; iis  furent  fournis  aux  Vifigorht 
dans  le  cinquième  fiede  , i Clovis  dans  le  fixieme; 
Sc  , après  fa  mort  , les  Goths  s’emparèrent  du 
Rouergue  . Dans  le  feptieme  fiede  , les  rois  de 
Neuflrie,  ou  plu’ôt  les  maires  do  palais,  qui  do- 
miaoient  fous  leur  nom,  furent  feuls  retenus  eu 
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Aquitaine.  Ce  pays  pafla  dans  le  huitième  liecie 
eu  pouvoir  du  duc  Eudes , & le  roi  Pépin  en  dé- 
pouilla Gaïfre,  petit-fils  d'Eudes  . Les  rois  Carlo 
viogient,  fucceffrurs  de  Pepio,  jouirent  du  Rouer- 
gue  jufqu’à  la  difiipation  de  leurs  états , oh  chacun 
le  rendit  le  maître  oh  il  put  . Sous  le  régné  de 
Lothaire  & fous  celui  de  Hugues  Capet  , quoique 
le  Rooergue  eût  les  feigneurs  , comme  les  autres 
pays  voiuns , on  ne  lait  pas  néanmoins  le  nom  du 
premier  comte  de  Rodez , qui  le  rendit  hérédi- 
taire  , 

Dans  la  fuite  des  temps,  Hugues  , forti  de  ta 
maifon  de  Cariat  , tranligca  de  fes  terres  & du 
comté  de  Rodez , arec  Alphonfe  , roi  d’Aragon  , 
l’an  I té7-  Par  «e  traité,  le  Roi  d’Aragon  fe  ré- 
ferva  en  propre  la  feigneurie  utile  des  diocêfes  de 
Rodez  fit  de  Mende  ; mais  Ton  fuccelTeor , par  un 
autre  traité  fait  avec  S.  Louis,  l’an  1158,  renou- 
es à tout  ce  qui  lui  apartenoit  dans  le  Rooergue 
oc  le  comté  de  Rodez  . C’elt  ainfi  que  cette  pro- 
vince a été  annexée  1 la  courone  . 

C’eft  on  pays  coupé  de  hautes  montagnes  , fou- 
vent  couvertes  de  neige , fit  le  froid  en  hiver  y eft 
touiours  eictffif.  Le  fol  n’y  eft  pas  , à beaucoup 
prés , auilt  fertile  que  dans  le  Querci  ; fie  ce  n’el) 
qu’à  force  d’indufirie  fie  d’aâivité  , qu’on  réuffie  1 
faire  croître  les  grains  necefiaires  aua  babitans.  Ou 
y trouve  des  mines  de  fer,  de  foufre,  d’alun  , de 
cuivre  , de  vitriol  fie  de  charbon  de  terre  , des 
eaux  minérales  , du  chanvre  , des  amandes  , fie 
d’excellent  pâturages  oh  l’on  éleve  une  quantité 
prodigieufe  de  bciîiaux , fie  de  mulets  fur-tout  que 
l’on  conduit  en  El'pagne  , 8e  qui  font  fa  prin- 
cipale richeife  . Les  rivières  qui  arofent  cette 
province,  font  l’Aveyrou,  le  Biaur , le  Tarn  , le 
Lot,  fiée. 

Les  habitans  du  Rooergue  font  fpirituels , aéfifs , 
iodurtrieox , également  propres  à la  marine  , à la 
goerre  fie  aux  arts  . Leur  commerce  roule  fur  les 
productions  du  pays , fur  les  laines , les  troupeaux 
fie  les  différentes  étofes  qui  fortent  de  lents  fabri- 
ques . 

Lx  fénéchauflee  de  Rouergue  a deux  fiéges  pré- 
fidiaux  ; Villefranche  qui  ef)  le  plus  érenda  , fie 
Rodez  dont  le  relTort  ne  vi  pas  au  delà  de  l’éle- 
âion  de  cette  ville . 

Montiofieu  < Louis  de  ),  en  latin  Mtmtejofiut  , 
gentilhomme  de  Rouergue,  au  feizieme  fiecle  , a 
mis  au  jour  cinq  livres  d’antiquités , oh  l’on  trou- 
ve quelques  morceaux  aifez  curieux  fur  1a  peinture 
fie  la  feoipture  des  anciens . 

Le  Qoetci  fie  le  Rouergue,  défignés  fous  le  nom 
commun  de  haute  Guienne  , étoicnr  ci-devant  les 
deux  provinces  du  royaume  les  plas  négligées  , en 
même  temps  qu’elles  étaient  des  plas  fatigoées  par 
le  poids  des  impofirions  . Le  roi  s’occupa  de  leur 
foulagement , en  y établîfiaot  en  1779  une  admini- 
firation  provinciale  , qu’on  doit  regarder  comme 
un  des  plus  beaux  monumens  du  régné  de  Louis 
XVL  Et  en  effet,  on  concevra  fans  prine  qne  les 
citoyens  de  chacune  des  provinces  connoiffent  bien 
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mieux  les  befoins,  les  reffcurces , [et  facultés  de 
leurs  différées  diftrifts , 8c  des  individus  qui  les  ha- 
bitent , que  des  hommes  placés  dans  la  capitale  dn 
royaume  , qui  n’ont  ordinairement  aocune  con- 
notflance  locale  des  pays  qu’ils  ne  régiffent  qne 
par  aperçus , ôc  fur  des  expofés  fouvent  infidèles  . 

Cinquante-deux  propriétaires  s’affemblent  tous 
les  deux  ans  dans  une  ville  qni  leur  eft  indiquée 
pat  Sa  Majefté , pour  y délibérer  for  la  fituation 
fie  for  les  intérêts  de  la  province.  L’affembiée, 
qni  date  un  mois , eft  compofée  de  dix  membres 
choifis  dans  l’ordre  du  clergé  , de  feize  pris  dans 
celui  de  la  noblelfe,  fie  de  vingr-fix  dans  le  tiers- 
état,  de  deux  procureurs  généraux,  fyndics,  fit 
d’ou  fecrétairc  archivitle. 

Une  commiftîon  intermédiaire  , compofée  de 
huit  dépotés  dn  clergé,  de  la  nobleffe  & du  tiers- 
etat,  relie  chargée  de  l’adminiftration  des  afaires 
de  la  province , dans  les  intervalles  de  la  tenue 
des  affemblées. 

La  commiffion  intermédiaire  a pour  fes  princi- 
pales fonâious  la  répartition,  l’alftete  fie  le  recou- 
vrement des  impôts , tant  pour  le  profit  du  roi , 
que  pour  les  dépeufes  locales  des  communautés , 
la  confection  fit  l’entretien  descanina,  des  routes, 
ficc.  fie  elle  a cous  les  pouvoirs  doue  avoit  été  au- 
paravant revêtu,  pour  ces  oh/efts,  le  commiffaire 
départi  en  la  province . 

Cette  affembiée  eft  ordinairement  convoquée  par 
une  lettre  circulaire  que  le  miniftre  de  la  province 
écrit , de  la  part  du  roi , i chacun  des  députés , 
pour  quil  fe  rende  dans  Ja  ville  qni  y eft  défi- 
gnée , i l’effet  de  délibérer  for  1rs  intérêts  de  ia 
haute  Guienne  ; chacun  en  vertu  de  cet  ordre  fe 
reod  à l’affemblée  fans  être  défrayé , Se  fans  rece- 
voir aucone  rétribution  ; les  feuls  membres  de  la 
commiftîon  intermédiaire,  qoi  font  chargés  pen- 
dant tout  le  cours  de  l’année  de  radminiftratiou 
des  afaires,  reçoivent  de  foibles  apointemens. 

Cette  affembiée , ainfi  que  la  commiffion  inter- 
médiaire, n’out  jufqu’à  préfem  rien  négligé  pot» 
répondre  d’une  maniéré  fatisfaifante  à la  confiance 
du  fouverain,  8c  à l’atente  des  peuples.  Dés  fes 
premières  féances,  elle  s’eft  occupée  efficacement 
des  grands  objets  d’adminiftration  publique , en 
même  temps  qu’elle  eft  entrée  dans  les  détails  des 
abus,  8e  n’a  oublié  aucun  moyen  de  ramener  tou- 
tes chofes  à leur  vraie  defiinatioo  fit  à leur  ordre 
primitif. 

Ses  principales  opérations  ont  en  pour  objet  : 
i°.  le  rétabiiffement  de  l’égalité  dans  toutes  le» 
impofiiioos , 1».  les  communications  de  la  haut» 
Guienne  avec  les  provinces  voifines;  3*.  ia  con- 
fcâion  d’une  multitude  de  chemins  vicinaux  ■ 

PouT  opérer  la  vivification  de  la  province, 
elle  a propofé  des  encoutagemens  à l'mduftrie  , 
elle  a afforé  ia  liberté  au  commerce,  fit  la  pro- 
teftion  la  plus  marquée  à toutes  les  branches  d’éco- 
nomie publique , 

Les  impofirions  qni  fout  réparties  par  cette 
admüùftrailQii  ou  par  fa  commiftîon  intermédiaire 
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font,  la  taille,  les  vingtièmes,  la  capitation,  les 
droits  réfervés,  & tootes  les  charges  locales  des 
communautés. 

L’alïemblée  a découvert  & démontré  au  gou- 
vernement que  la  raille  ou  iropofition  territoriale 
étoit  répartie  entre  les  communautés  de  la  haute 
Guienne,  d'après  un  tarif  d<-fe&ueux,  & que  les 
cadaftres  qui  règlent  l’impofition  particulière  des 
propriétés  dans  chaque  communauté  n’étoient  ni 
plus  exaéh , ni  plus  juftes  . Elle  a préfenté  un 
plan  fuivi , bien  combiné  , & peu  difpendieux 
pour  la  répartition  de  la  taille  entre  les  commu- 
nautés , & pour  rétablir  la  même  égalité  & la 
même  proportion  dans  les  cadalires  particuliers  des 
communautés.  On  voit  ce  pian  dévelopé  dans  les 
procès  verbaux  des  quatre  differentes  aflémblées 
qui  Ce  font  tenues  depuis  IVtabliHement  de  l’admi- 
ciiiration . Le  gouvernement  a adopté  des  vues 
zuffi  intéreffanres , & le  plan  s’exécute  aujourd'hui 
dans  'a  province  avec  le  plus  grand  fnccès . 

La  jufte  répartition  des  vingtièmes  a auffi  été 
l’objet  des  foins  de  la  même  adminillration  ; les 

Ï !ant  à cet  égard  ont  été  également  adoptés  par 
e gouvernement,  & il  en  doit  refulter  les  effets 
les  plus  heureux  pour  les  contribuables  . 

Les  moyens  ufités  par  l’ai  mini.!  rat  ion  provincia- 
le , pour  la  jufte  répartition  de  la  capitation,  pa- 
roiiïcnr  également  /impies,  ingénieux  & efficaces  : 
on  les  voit  confignés  dans  les  premier  & fécond 
procès  verbaux . Les  délibérations  prifes  fur  cet 
objet,  annoncent  des  mefures  ultérieures  que  pren- 
dra TafTcmblée  provinciale  pour  étendre  & porter 
à une  plus  grande  perft£lion  encore  le  plan  adopté. 

L’impofîtion  connue  fous  le  nom  de  don  gratuit 
des  villes , éprouvoir  les  plus  grands  crobaras  pour 
la  perception  : 1a  plupart  des  villes  éroient  arrié- 
rées de  plufieurs  années , & menacées  des  voies  les 
lus  rigoureufes  pour  les  forcer  à l’aquit  des  droits  ; 
adminillration  provinciale  a obtenu  à cet  égard 
on  abonement  & une  modération,  après  avoir  pro- 
pofé  au  gouvernement  un  plan  de  perception , 
doux  , peu  difpendieux  & efficace  : cet  objet  eff 
également  dévelopé  dans  fes  délibérations . 

Celles  qu’elle  a prifes  relativement  aux  travaux 
publics  , afin  de  procurer  aux  moindres  frais  qu'il 
cil  poffible,  des  chemins  auffi  foiides  que  néceffai- 
tti  y 8c  d’en  accélérer  la  cocftéfion , prouvent 
combien  ce  grand  moyen  de  vivification,  employé 
avec  tant  d'aéfivité  & d’ordre,  doit  faire  naître 
de  confiance  8c  d’cfpoir  aux  peuples  de  la  haute 
Guienne  . 

Le  réglement  fur  les  ateliers  de  charité  que 
l’on  voit  coofigné  dans  les  premiers  procès  ver- 
baux , eft  un  chef-d’œuvre  de  raifoo  , de  juftice 
& d’humanité  : il  préfeote  le  double  objet  d’ou 
vrir  les  communications  intérieures  avec  les  gran- 
des routes  qui  travtrfent  la  haure  Guienne , & de 
dooner  de  l’ouvrage  dans  les  temps  morts  de  Tan- 
née , dans  tous  les  cantons  de  la  province , à ceux 
qui  ne  Cubfiflent  que  du  produit  de  leur  travail. 
Ces  irelieis  de  charité  ont  déjà  produit  les  plus 
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grands  & les  plus  heureux  effet*  dans  cette  provîn. 
ce  ; & toutes  les  communautés  offrent  à l’cnvi 
des  contributions  volontaires  pour  avoir  part  à la 
diflribution  de  ces  dons  du  roi . 

Les  vues  présentées  par  ces  affemblées  relative- 
ment aux  contraintes  , au  partage  des  communes , 
à la  divifion  des  communautés,  à la  découverte  8c 
à l’exploitation  des  mines  dont  cette  province  abon- 
de, aux  haras,  à l’amélioration  des  troupeaux  , 
des  la  nés , & aux  différentes  branches  d’agriculture 
8c  d’économie  publique , infpirent  le  plus  grand 
intérêt  pour  cette  adminillration  nai/Tante. 

Le  roi  ayant  jugé  que  le  titre  de  fon  établiftc- 
raent  n’avoir  pas  affex  dévelopé  la  nature  des  fon- 
dions de  i’affemblée  provinciale  8c  de  fa  commif- 
lion  in'ermédiaire , ni  leurs  raports  avec  celles  du 
commiffaire  départi  en  la  province  , a tour  fixé  à 
cet  égard  par  deux  réglemens  confécurifs , i’un  du 
8 feprembre  1782,  & l’autre  du  10  mars  1 78 5 , 
de  maniéré  qu’il  ne  relie  aujourd’hui  aucune  incer- 
titude entre  les  divers  pouvoirs  dont  les  limites 
refpeéfives  n’érotent  point  fuffjfament  déterminées. 
11  en  e(l  réfulté  la  plus  grande  tranquillité  dans 
la  province , & Ton  peur  propofer  pour  modèle 
d’une  bonne  8c  fage  confiitution  , celle  ou  l’homme 
du  roi  a toute  l’autorité  qui  lui  convient,  8c  les 
repréfentans  de  la  province  foute  l’adion  & la  li- 
berté néceffaires  pour  opérer  le  bien, fans  en  avoir 
aucune  pour  faire  le  mal . 

L’aiminiilration  provinciale  de  la  haute  Guienne 
s’eft  occupée  des  inconvéniens  occafionés  par  la 
diverfiré  des  poids  8c  mefures  ; elle  a adopté  on 
plan  fimple,  facile  & bien  combiné,  pour  les  ra- 
mener à l’uniformité:  cet  ouvrage  n’eit  point  en- 
core imprimé  , 8c  n’eft  qu’indiqué  dans  les  pro- 
cès verbaux;  mais  le  relevé  de  tous  les  poids,  de 
toutes  les  mefures  de  la  province,  eft  dja  fait 
avec  la  plus  fcropuleufe  exactitude,  8c  1?  raport 
déterminé  avec  les  poids  8c  melure*  de  Paris. 

Nous  renvoyons  aux  procès  verbaux  & aux  ré- 
gîemens  relatifs  à cette  adminillration , pour  le 
dévelopemcnt  des  notions  fuccintes  que  nous  en 
donnons  ici . Mais  rien  n’eft  plus  propre  à donner 
une  jufte  idée  des  avantages  qui  peuvent  refulter 
des  adminiftrarioni  provinciales , 8c  du  but  de  leurs 
travaux,  que  le  préambule  même  de  l’arrêt  du 
confeil  du  iz  juillet  1778  , dont  nous  retracerons 
ici  quelques  fragmt-ns . 

“Sa  Majefté  n’a  pu  méconoî/re  qu’en 

„ ramenant  à un  même  centre  tous  les  details 
„ de  Tadminiftration  des  finances , la  difpropor- 
„ tion  entre  cette  tâche  immenfe , & la  roe- 
„ fuse  du  temps  & des  forces  du  miniftre  ho- 
„ noré  de  fa  con/hnce  , ou  étendroit  trop  loin 
„ les  autorités  intermédiares  , ou  foumettroit  à 
„ des  décidons  rapides  des  intérêts  cftentieU  ; ran- 
,,  dis  que  ces  mêmes  intérêts  remis  à l’examen 
„ d’admkiiftratioos  îoca’es  fage  ment  compofee1 , fe- 
„ roi  eut  prefqoe  toujours  mieux  connus , 8c  plus 
„ fûrcmenr  balancés . 

„ Sa  Majefté  a encore  conftdéré  avec  fat  h fa- 
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„ ôion,  qu’en  atachant  les  principaux  propriérai- 
„ res , par  le  fcntiment  de  l’honeur  & du  devoir , 
„ au  fuccès  de  l'admiailirarioa  de  leurs  provinces, 
„ c’étoic  un  moyen  de  les  y fixer  davantage  , & 
„ de  faire  fervir  au  bien  particulier  de  ces  mêmes 
„ provinces,  le  zele  & les  connoilTances  des  per- 
„ ion  es  qui  ont  le  plus  d'intérêt  à leur  profpéri- 
„ té  : & , tandis  que  par  ces  adminifirations  pa- 
„ terneles , le  peuple  verrait  de  plus  en  plus  Tes 
„ befoins  prévenus,  fes  intérêts  ménagés,  fes  plain- 
„ tes  difcutées  ; ces  mêmes  adminiftrations,  deve- 
„ nant  les  témoins  fidèles  des  fentimens  juftei  & 
„ bienfaifans  de  Sa  Majefté,  écarteraient  cette  de- 
,,  fiance  qui  trouble  le  repos  des  contribuables , & 
„ rapotteroient  à Sa  Maieflé  ce  tribut  d’amour  de 
„ de  reconoilfance  fi  prcc  eux  à an  monarque  qui 
„ atache  fa  gloire  au  bonheur  de  fes  peuples. 

,,  Le  roi  qui,  dans  cette  infliturion  éloignée 
„ de  toute  idée  fifcale,  n’a  que  le  bien  de  fes 
,,  fojets  en  vue , n’exigera  que  la  même  fomme 
„ qui  entre  aujourd’hui  dans  fon  tréfoe  royal  ; de 
„ maniéré  que  tous  les  avantages  qu’une  fage  éeo 
„ nomie , des  établiffemens  faiutaires  , ou  une 
„ meilleure  répartition  pouront  procurer , tourne- 
„ rom  en  entier  au  foulagement  de  la  provin 
,,  ce ,, . 

Cet  établilfemenr , depuis  fa  formation  , cil  pré- 
ridé par  M.  de  Colbert , évêque  de  Rodez  , dont 
le  nom  feul  feroit  du  plus  heureux  augure  , fi  on 
ne  connoidoit  d’ailleurs  le  zele  que  ce  refpeélable 
prélat  a apporté  pour  le  fuccês  de  cette  admini- 
flration , au  foutien  de  laquelle  il  confacre  une 
partie  de  fon  revenu  épifcopal  . 

Les  peuples  commencent  à éprouver  les  fa- 
Jutaires  effets  de  ce  régime  . Déjà  il  a ranimé 
l’aftivité  dans  des  contrées  languilfantes , & donne 
aux  citoyens  une  exitlence  plus  heureofe;  il  les 
atache  davantage  à leur  pays  ; il  y accroît  l'éner- 
gie , l’agriculture  & le  commerce , parce  qu'il  don 
ne  aux  habirans  la  fenlimenr  intérieur  de  la  pro 
priété . ( R.  ) 

ROUFZ;  bourg  de  France,  dans  le  Maine  , 
éleSîcn  du  Mans . 

ROUGE  , ( la  mer),  l’oyez  Mta  Rouge. 

Rouce  ( la  riviere  ) , dans  la  Louifiane*  Elle  fe 
jete  dans  le  fleuve  Saint  Louis  à l’ouefl. 

Rouge  (l’île);  île  de  l’Amérique  f ptentrionale 
dans  ie  fleuve  Saint  Laurent , vis-à-vis  la  riviere 
du  loup. 

Rouge  . Il  y a deux  rivières  de  ce  nom  aux 
Antilles  ; l’une  dans  la  Dominique , de  l’autre  à 
Saint  Domingee. 

ROUGEMONT  ; petite  ville  de  France  , dans 
la  Champagne , an  diocêfe  de  Langres , fur  la  ri- 
vitre  d’Armançon , à z Ij.  a*  deflus  de  Ravieres, 
& à 6 au  f-  o.  de  Chàtillon  -fur-Seine . Il  y avoir 
une  abbaye  de  filles  , de  l'ordre  de  S.  Benoît  . 
fondée  l'an  1147  ; mais  elle  a été  transférée  à 
Dijon  l’an  1677.  Long.  zz  , irpf.tr.  47,  48. 

Rougemont  ; bailliage  confidérable  de  la  Suiffc 
au  canton  de  Berne . 11  s’étend  d’un  cité  jufqu’au 
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Valais  ; de  l’autre  , jufqu’au  caaton  de  Fribourg  , 
de  contient  Gx  paroili'es . 

ROUGhlAT ; bourg  de  France,  dans  le  pays  de 
Combrailles , à 3 li.  f.  d'Evanx . 

ROUGODEF.  Voyez  Nakva. 

ROUJAN  ; bourg  de  France  , en  Languedoc  , 
diocêfe  de  à une  li.  e.  de  Beziers. 

ROUILLE  ; grand  bourg  de  France  , dans  le 
Poitou  , éleélioo  & à 6 li.  o.  de  Poitiers . 

ROUiNDIZ,c’eft  à-dire, rWrreu  d'airain  ; place 
très-forte  du  Torquellan  , félon  d’Herbelot  , dans 
la  Bibliot.  Orient . 

ROUM  ; c’eft  le  nom  que  les  Arabes  & autres 
Orientaux  ont  donné  aux  pays  de  anx  peuples  que 
les  Romains  dt  enfuire  les  empereurs  grecs  & les 
Turcs  ont  fournis  à leur  obéilfance  ; mais  , outre 
cette  Ggnüicatioo  générale  , les  géographes  perfans 
ont  nommé  proprement  pays  de  Roum  , celoi  dans 
lequel  regnoient  les  fultans  de  la  dynaflie  des  Sel- 
giucides  , dans  lefquels  les  Turcs  ottomans  ont 
pris  leur  origine  . De  là  vient  que  les  Perfans  Sc 
les  Mogols  aux  Indes  , appelent  les  Turcs  encore 
aujourd’hui  Roumr. 

ROUMAGNEZ;  bourg  de  France,  en  Norman- 
die , éieéhon  de  près  Mortain . 

KOUMELIE  (la).  Voyez  Romanie. 

ROUM1EU  (la);  bourg  de  France,  éleflion  Sc 
à z.  li.  e.  de  Condom  . 

ROUMOIS  (le),  Rotbomogen/is  ager  ; pays  de 
France  , dans  la  haute  Normandie  , entre  la  Rille 
de  la  Seine  ; il  fait  partie  du  diocêfe  de  Rouen , 
de  Quillebœuf  en  eft  le  principal  lieu.  Ce  pars 
abonde  en  blé  de  en  fruits  . L’on  eilime  les  toiles 
du  Roumois  , dites  toiles  de  ménage . La  forêt  de 
Bretonne  lui  fournir  du  bois  à bâtir  de  à brûler. 

(Il)  ROUNO;  île  de  l'empire  de  Rulfie,  dans 
la  mer  Baltique  , au  voiGnage  de  i»  Livonie  , dé- 
pendante du  gouvernement  de  Riga . ) 

ROUPEYROUX  ; petite  ville  de  France  , dans 
le  Rouergue , au  diocêfe  de  Rodez  , éleâion  de  à 
j li.  f.  e.  de  Villcfranche , avec  une  fénéchauffée 
royale. 

RouFtvnoux  ou  T ffafual't  ; bourg  de  France, 
dans  ie  Maine , élection  du  Mans . 

ROUSA  ; île  de  la  mer  d’Écoile  , an  midi  de 
l’île  de  Wellra  . Elle  a 8 millet  de  longueur  de 
6 de  largeur  ■ Ses  côtes  font  fertiles  , de  1a  mer 
des  environs  eft  poiftoneufe . 

ROUSSAY  ; bourg  de  France  , dans  l’Anjou, 
éleêlon  de  Montreuil-Bellay. 

ROUSSELART  , Roffiloris  ; petite  ville  de  le 
Flandre  Autrichiene  , à 4 li.  n.  e d’Ypres. 

ROUSSES  ; bureau  de  douane  françoife  , pour 
palfer  du  comtat  Venaiffin  en  Provence  , à z li. 
n.  a de  Nions. 

Rousses  ( les  ) ; village,  îae  , & montagne  de 
France,  dans  la  Franche  Comté  , fur  fes  conftns 
du  canton  de  Berne . La  riviere  d’Orbe , qui  entre 
dans  le  lac  des  Roulfes,  naît  au  pied  des  fommers 
qui  te  couronenr , ( R.  ) 

ROUSSI  ; comté  des  Pays-Bas  , dans  Ja  partie 
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autrichiene  du  duché  de  Luxembourg . Des  comtes 
de  Rotenfels  elle  a paffé  en  1718  à M.  Maguia , 
eoufetller  au  parlement  de  Mets . ( R.) 

ROUSSILLON  (le),  eu  latin  Rufcimntn/is  et- 
mitant  ; province  de  France  , avec  le  titre  de 
aemté,  dans  les  Pyrénées . Elle  eli  bornée  au  nord 
ar  le  bas  Languedoc , au  midi  par  la  Catalogne , 

l'orient  par  la  Méditerranée  , & à 1 occident  par 
la  Cerdagne . Elle  a ao  li.  du  levant  au  couchant, 
& 1 2 de  largeur  du  midi  au  feptentrion  ; ce  qui 
peut  être  évalué  à 140  lieues  carrées  . 

Le  fol  y eli  d’une  fertilité  finguiiete  en  grains, 
fruitr , vins  excellent , fourages , Stc.  Les  terres 
y font  même  (i  gradés  en  certains  endroits,  qu’après 
la  moiffoo  des  blés  on  y feme  du  millet  & autres 
graines  femblables  , & qu’on  y fait  jufqu’à  trois 
récoltes  . Les  oliviers  y font  multipliés  au  point 
qu’ils  font  la  richefTe  du  pays . Les  orangers , les 
cîtroniers  y croiflent  en  pleine  terre.  On  y élevé 
beaucoup  de  mulets  , principalement  pour  le  la- 
bourage ; des  moutons  dont  la  chair  eli  excellente 
& la  toifon  très- fine;  des  boeufs  qu’on  engrailfe  , 
&c.  II  y a peu  de  vaches  St  le  lait  n’en  eli  pas 
bon  . La  volaille  y eli  ttès-commune , far  tout 
les  pigeons , les  cailles  St  les  perdrix  , qui  y font 
d’un  goût  exquis . La  côte  fournit  du  poiffon  en 
abondance  ; & prés  de  Canet  & de  l’étang  Saint 
Nazaire,  on  fait  de  ttès-bon  Tel,  au  moyen  de 
quelques  canaux  où  l’ardeur  du  foleil  évapore  l’eau 
de  la  mer  qui  y entre . L’intérieur  du  pays  n’offre 
point  de  forêts  ; ic  bois  y eli  rare  , & comme  il 
n’y  a point  de  rivières  navigables  , on  eli  obligé 
de  l’y  porter  i charge  de  mulets  . La  Tet  , le 
Tec,  & l’Agly  ne  font  que  des  torrens  qui  cou- 
lent dans  cette  province  , où  la  chaleur  eli  ttêî- 
violente  en  été , à caufe  des  montagnes  qui  l'en- 
tourent de  toutes  parts  ; ce  qui  tend  les  habitant 
noirs , maigres  , hâves  & pareffeux . 

Le  plus  grand  commerce  de  cette  province  , 
eli  celui  des  huiles  d'olives  , des  blés  & du  mil- 
let . Les  vins , fur  - tout  ceux  de  Rivt/alttt , font 
très  - e (limés  de  la  France  & des  étrangers  . Si 
le  Roufflllon  eli  pauvre  St  n’a  point  de  rnanufs- 
Aures  , il  faut  moins  s’en  prendre  & la  nature  du 
terroir  qu’au  génie  indolent  & peu  indurtrieux  des 
babitans . 

11  n’y  a qu’un  feol  mouillage  qui  mérite  d’être 
isommé  , c’ell  celui  de  la  Fravqàn  , fur  la  fron- 
tiete  du  Languedoc  . On  y mouille  quelquefois  i 
fit  , quelquefois  à quatre  brades  d'eau  . Les  bar- 
ques y font  affez  1 l’abri  des  vents  , excepté  du 
n.  o.  qui  y efî  fouvent  infuppottable . Le  port  de 
Vendres  ert  peu  de  chofe  & i demi- comblé. 

Les  peuples  de  ce  pays , qui  étoienr  de  la  dé- 
pendance de  la  Gaule  narbonoife  , fe  nommoient 
anciéncmenr  Sardtntet ; mais  il  v a long-temps  que 
eette  contrée  a été  appelée  Rauffi/'cn , de  la  ville  de 
RuftirK , colonie  romaine,  capitale  des  Sardaan  . 
Le  mot  Rufcina  a été  dans  la  fuite  corrompu  en 
Rc/Ttlia  ou  RokJJUk  , Roc!  fi  l’on  . Cette  ville, 
aptès  avoir  été  pluüeurs  fois  facagée  par  les  Bar. 
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baret  , St  principalement  par  les  Sarafins  , dam 
le  huitième  fiecle  , a été  ruinée  de  manière  qu’il 
n’en  refle  plus  aujourd’hui  de  vertiges  : on  voit 
feulement , i deux  mille  pas  de  Perpignan  , une 
vieille  tour  appelée  ter  Rofftilla  , ou  la  tour  d* 
RrmlfUlm,  qui  ert  le  lieu  où  Rufeino  doit  avoir 
été  htoée  , félon  la  pofition  que  nous  en  donnent 
Pomponius  Mêla  , Pline  , Ptolémée  , & l'itinéraire 
d’Antonin  . 

Ce  fut  dans  le  feptieme  fiecle  de  la  fondation 
de  Rome , que  les  Romains  fe  rendirent  les  maî- 
tres de  ce  pays  , ainfi  que  du  relie  de  la  Gaule 
narbonoife,  dont  ils  ont  tout  depuis  pins  de  cinq 
cents  ans  ; & ce  fut  fous  l’empire  d'Honorins  St 
de  Valentinien  , fon  fucctffenr  , que  les  Vifigoths 
s'emparèrent  da  pays  qui  ert  i l’occident  du  Rh&- 
ne  jufqu’aux  Pyrénées  , & en  particulier  des  ville» 
de  Roufiillon  & d’Elne  : ils  n’en  furent  chaffés 
que  l’an  759,  par  les  Satafins  , après  la  mort  & 
la  défaite  du  roi  Roderic. 

En  796,  Charlemagne  & fon  fils  Louis  le  Dé- 
bonaite  , alors  roi  d'Aquitaine  , conquirent  Ici 
comtés  de  Ronfliifon , de  Cerdagne  St  de  Girone  , 
où  ils  établirent  des  comtes  en  qualité  de  gouver- 
neurs . Ces  comtes  abuferent  de  leur  autorité  & 
devinrent  des  fouverains  . Après  la  mort  de  l’un 
d’eux , le  comté  de  Ronfiitlon  fut  réuni  i la  coo- 
rone  d’Aragon  . Il  eli  vrai  que  Louis  XI  s'empara 
de  ce  comté  en  1473  ; mais  il  revint  an  roi  Fer- 
dinand & à fes  fucceffeurs , qui  en  ont  joui  datant 
149  ans.  Enfin  Louis  XIII  s’empala  de  tout  te 
comté  de  Roufiillon  en  164a  , St  cette  conquête 
fut  affûtée  i la  France  par  le  traité  des  Pyrénées , 
conclu  l’an  1659. 

L’évêché  de  Perpignan  , capitale  de  ta  province , 
ert  le  feul  qu’il  y ait  dans  le  gouvernement  de 
Rouffillon  : on  y compte  6 abbayes  . La  juftice  y 
ert  rendue  en  dernier  reffort  par  un  confcil  fupé- 
rieur  établi  à Perpignan  en  1660.  ( M.  D.  M.  ) 

Roussillon  ; château  des  comtes  de  Tuurnon 
en  Dauphiné  , près  de  Valence , où  féjourna  Char- 
les IX  en  1564,  & où  il  donna  le  fameux  édit 
appelé  de  Rcnjjillt.n  , pour  fixer  le  commence- 
ment de  l’année  au  premiet  Janvier. 

On  fait  qu’elle  commençoit  auparavant  h Pi- 
que , plus  anciénemcnt  à Noël  , ou  U Saint 
Martin  . 

ROUSSY.  Fis yn  Roussi. 

ROUTOT  ; bourg  de  France  , dans  la  haute 
Normandie  , dans  le  Rouraots , éleftion  & d 4 li. 
e.  de  Pont-Audemer . 

ROUVEIROUX  ; petite  ville  de  France  , dans 
le  Roucrgue  , au  diocéfe  de  Rodez  , éleâion  de 
Villefranche  , avec  une  fénéchauffée  royale . ( R.  ) 

ROUVRAI  , ou  Rouvat  ; il  y a en  France 
plufieurs  bourgs  St  villages  de  ce  nom  . Nous  ne 
parlerons  que  de  deux . Rouvré  , paroifle  du  Dijo- 
nois , diocéfe  de  Chiions  , dont  l’Églife  étoit  def- 
fervie  autrefois  par  un  cor é , un  vicaire  & fept 
mépartirtes . 

Eudes  IV  , Duc  de  Bourgogne  , St  Jeanne  de 


Digitized  by  Google 


R O V 

Trace  , fa  femme  , y fondèrent  4 chanoines  en 
1340. 

Le  château , autrefois  confidérable  , féjour  ordi- 
naire des  dncs  de  Bourgogne  de  la  première  race, 
où  naquit  Philippe  de  Rouvré  , dernier  duc  de 
cette  race  , & où  il  mourut  en  1361  , où  Louis 
XI  fit  enfermer  la  dochefiie  de  Savoie  , fa  foeur , 
fut  prefque  totalement  détroit  par  Galas  en  1 636. 
Ce  général  ennemi  mit  le  feu  dans  le  boute , 
dont  plus  de  600  maifons  furent  dévorées  par  les 
flammes  . Rouvré  n'a  pu  fe  relever  de  cette  per- 
te , & n’a  plus  que  70  feux  . Il  fut  afranchi  par 
le  duc  Eudes  111  en  tziç. 

Après  la  mort  de  Charles  , dernier  duc  de 
Boutgogne  , Louis  XI , devenu  maître  de  cette 
partie  de  fes  états , engagea  la  terre  de  Rouvré  1 
Jacques  Coitier  ou  Coctter  de  Poligni  , fon  méde- 
cin : e’étoit  le  fenl  homme  qui  avoit  fu  fe  faire 
craindre  d’un  roi  fi  abfoln . „ je  fai  bien , lui  di- 
„ foit  ■ il  , qu'un  beau  matin  vous  me  renverrez 
„ comme  les  autres  ; mais  , par  la  mort -dieu, 
„ vous  ne  vivrez  pas  huit  jours  après  ,, . 

L'amiral  Chabot , le  maréchal  de  Biron , le  duc 
de  Beilegatde,  les  princes  de  Condé,  madetnoifel- 
le  de  Charoloit  , ont  fucceflivement  joui  de  cette 
chètélenie  ■ Le  rai  l’a  retirée  des  mains  du  comte 
de  la  Marche  en  1767 , & en  efl  feigneur  aéluel . 
(*•) 

Rouvsut  , en  latin  Roventum  , Rovoncttaum , 
Roborctum  ; bourg  de  l'Ausois  , diocéfe  d’ Autan  , 
entre  Avalloa  , Se  mur  & Saolieu  , fur  la  grande 
route  de  Lyon  4 Paris,  4 17  lieues  de  Dijon,  10 
d’Antun . 

Il  y avoit  un  château  fortifié  qui  a été  démoli , 
& qui  a long-temps  apartenu  4 la  maifon  de  Jau- 
court , & aujourd'hui  au  prince  de  Robecq  , grand 
d’Efpagne . 

Le  terroir  n’efi  pas  fertile  , étant  coupé  de  ra- 
vines, de  monticules,  8t  couvert  de  bois.  Un  chi- 
rurgien du  pays  a dreffé  un  catalogue  des  plantes 
des  environs , où  il  en  marque  plus  de  300 . 

La  voie  romaine  d’Autun  4 Auxerre , pafloit  fur 
le  finage  ; on  en  voit  des  vertiges  4 Sainte  Ma- 

fnetne,  annexe  de  Roovrai.  François  Bertheau.né 
Ronvrai  en  1 690  , a donné  au  public , in- S*. , 
Clnvit  utriufquo  jmit.  ( R.  ) 

ROUVROY  ; bourg  de  France  , en  Picardie, 
éleâion  & 4 6 li.  e.  de  Péronne .(/?.) 

ROUYON;  ville  de  Perfe,  dans  la  province  de 
Mazandéran.  Long,  félon  Tavernier,  71,  36;  ht. 
3 6,  IJ. 

(ri)  ROVATO;  jolie  & gtùrte  terre  de  I état 
de  Venife , an  Brertan  , chef-lieu  d’un  difttiâ  de 
fon  nom  . Il  y a une  Églife  collégiale  deffervie 
par  un  prévôt  , fept  chanoines  & quatre  miflio- 
naires  réfidans.Ce  lieu  peuplé  d’environ  5000  ha- 
bitans  , eft  fur  la  voie  qui  conduit  4 Bergame . ) 
ROVEREDO , ou  Rovoaxtr  , en  latin  du  moyeu 
âge , Robonttm  ou  Rovorrtvm  y petite  ville  du 
Tirai,  aux  caafius  de  l’état  de  Venife,  près  de 
J’Adige,  fur  ua  torrent,  pour  le  partage  duquel 
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00  a jeté  un  pont  de  pierres , défendu  par  deux 
tours  & ua  fort  château,  i ta  milles  de  Trente  , 
& à 47  de  Brixeu  . Long.  a8,  35,-  ht.  40, 
10. 

Cette  ville,  d'environ  huit  mille  habitans , efl 
très-jolie.  Les  maifons  font  bâties  de  marbre  blanc 
ou  rouge  , ou  d’une  belle  pierre  qui  en  approche 
beaucoup.  II  s’y  éleve  tous  les  jours  de  très- beaux 
édifices.  Les  habitans  font  rrès-indufirieux , & vi- 
vent dans  une  aifance  produite  par  le  commerce 
confidérable  qu’ils  font  en  foie,  & en  laine,  qu« 
l’on  envoie  en  Allemagne.  Les  arts  y font  culti- 
vés avec  beaucoup  d’émulation , & cette  ville  fe 
peuple  & s'embélit  de  jour  en  jour. 

Cette  ville  parta  en  1416  4 la  république  de 
Venife;  elle  devint  alors  une  fortererte  confidéra- 
ble où  l’on  plaça  un  podtflgt  ; fes  habitans  indu- 
flrieux  y formèrent  un  commerce  confidérable , fur- 
tout  en  laine.  La  culture  des  mûriers  & la  fabri- 
que de  foie  s’y  établirent  avant  1600.  En  1509, 
cette  ville  fe  fournit  4 l’Autriche  , qui  la  portede 
encore  aujourd’hui  . L’empereur  Maximilien  lui 
acorda  le  titre  de  ville , avec  divers  autres  privi- 
lèges . Le  goût  des  lettres  s'y  efl  répandu  en  mê- 
me temps  que  les  autres  genres  de  culture. 

L’académie  des  Agitti  tint  fa  première  artem- 
blée  en  1751  , 8c  I'impératrice-reine  s’en  déclara 
la  proteôrice . ( M.  D.  M.  ) 

( fl  4M.  L’abbé  Tarrarotti,  un  des  plus  favans 
hommes  que  cette  ville  ait  produit  , a publié  4 
Venife  en  1754  les  mémoires  de  Roveredo  & de 
fes  environs.  ) 

ROVERS  y fortererte  des  Pays  - Bas , dans  le 
marquifat  de  Berg-op-  Zoom , conflruite  pour  la  dé- 
fenfe  de  certe  ville . (R.) 

ROV1GNO;  ville  d’Italie,  en  Iflrie , fur  fa 
côte  occidentale , dans  une  prefqu’i'e , d'où  l'on 
tire  de  belles  pierres  poor  les  édifices  de  Venife  , 
dont  elle  dépend  depuis  l’an  1330,  qu’elle  fe  fou- 
rnit 4 cette  république . Les  vins  qu’on  y recueille 
font  efiimés.  Long,  qr,  a8;  ht.  45,  S4. 

( fl  ) Rovigno  a un  mille  de  circonférence  8c 
renferme  environ  18000  habirans,  la  plupart  des 
matelots  excelleos.  II  y a une  Églife  collégiale 
où  l'on  conferve  le  corps  de  S.  Euphémie.  Sur 
deux  rochers  au  voifinage  de  la  ville  on  voit  deux 
eouvens  qui  d'avec  planeurs  autres  bâtiment  ma- 
gnifiques préfeorent  un  très-beau  coup-d’œil . Le 
ruine  d'Arupino,  ancien  château  dont  on  voit  en- 
core les  vertiges , contribua  beaucoup  4 l’agrandif- 
fement  de  Rovigoo,  ) 

ROVIGO;  ville  d’Italie,  capitale  du  Poléfin  de 
Rovigo  , fur  l’Adigetto  , 4 10  II.  au  f.  o.  de  Pa- 
doue , & 4 1 6 de  Venife.  Elle  efl  la  réfidence  de 
l'évêiiue  d’Adria  . Loue.  19 , ao  ; ht.  45 , 6. 

(Il)  Cette  ville  cît  aiï.-z  bien  bâtie  Sc  affer. 
bien  peuplée.  Elle  efl  entourée  d’ancienes  murail- 
les, furmontées  de  tours  8c.  l’on  y entre  par  Gx 
portes . Elle  efl  divifée  en  deux  par  l'Adigerro 
que  l’on  parte  par  quatre  ponts.  Dans  la  partie 
de  la  ville  qui  efl  au  midi  i'oa  voit  l'ancien  chi- 
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teau  qui  tombe  maintenant  en  minci.  L’on  com- 
pte à Rovigo  zo  Églifes , dont  deux  paroiflîales  , 
lept  couvens,  un  femioaire,  on  mont-de-piété,  Sc 
plufienrs  antres  établiffemens  publics  . L’Eglife  de 
la  Rotonda  eü  digne  de  remarque  tant  par  l’élé- 
gance  de  fan  architeélure  que  par  les  excellentes 
peintures  dont  brille  fon  Intérieur.  La  ville  fait 
un  commerce  conûdérabie  en  blés , Sc  la  faire 
qu’on  y tient  chaque  année  eil  l'une  des  pins  fré- 
quentées de  toute  la  Lombardie.  Le  temps  de  fa 
fondation  eft  incertain , on  fait  feulement  qu’en 
970,  il  y avoit  un  château.  ) 

Rovigo  a été,  dans  le  feizieme  fiecle,  la  patrie 
de  quelques  gens  de  lettres;  de  Frachetta,  par 
exemple,  de  Riccoboni  & de  Rhodiginns. 

Frachetta  ( Jérôme  ) a traduit  Lucrèce  en  ita- 
lien , avec  des  notes , Sc  a donné  fur  la  politique 
un  ouvrage  intitulé , Seminario  di  Governi  di  /lato , 
< di  guetta . 

Riccoboni  ( Antoine  ) a mis  au  jour,  entr’au- 
rr.-i  ousTages,  des  Commentaires  latins  fur  l'Hi- 
ftoire , avec  des  fragmens  d'anciens  hillotiens  ■ Si 
Scaliger  parle  de  lui  avec  beaucoup  de  mépris , 
c’eft  un  peu  l’effet  de  la  haine  qu’il  lui  portoit, 
parce  que  Riccoboni  étoit  du  nombre  de  ceux  qui 
lui  avoient  difputé  la  noble  ffe  de  fa  naiffancc. 

Rhodiginus  ( Ludovicus  Cxlius  ) s’ell  fait  bo- 
neur  par  fon  ouvrage  latin  des  jficMnet  Liront. 
Il  n’en  publia  que  les  feize  premiers  livres  ; mais 
fon  neveu  Camille  Ricchieri  y Joignit  les  quatorze 
antres  : en  forte  que  l'ouvrage  complet  forme 
trente  livres,  qui  font  utiles  aux  littérateurs. 

Le  Polélin  de  Rovigo  eli  une  prefqu’île  tiès-fcr- 
tile  dont  nous  parlons,  art.  Polésin  . Long.  29 , 
20  ; lat.  45 , (K-)  . 

( n ) Touchant  l’hifloire  de  Rovigo  on  a un 
difeours  très-rare  de  Paul-Emile  Calilino,  imprimé 
à Venife  en  1578,  St  l’hilioire  de  cette  ville  par 
André  Nicolio,  imprimée  à Vérone  en  1582.  ) 

ROVOREIT.  Voyez  Rovearno. 

ROW  ; petite  ville  de  Pologne , dans  la  Podo- 
lie,  fur  la  riviere  du  même  nom,  autrement  ap- 
pelée la  Mora-ae . Les  favans  croient  que  Rotv  eft 
VEraélum  de  Ptolémée,  anciene  ville  des  Bader- 
nes , dans  U Sarmatie  europcene. 

ROWALE;  petite  ville  du  royaume  de  Polo- 
gne , dans  la  grande  Pologne  & dans  la  Cojavie  , 
au  palatinat  de  Brfeskie,  avec  une  châtélenie  infé- 
rieure & une  ffarollie.  (R.) 

ROXBOURG.  Voyez  Rochsbourc . 

ROI  ( île  du  );  île  d’Afrique,  fur  la  côte  de 
Guinée , 1 l’emboochnre  de  Rio  de  S.  Paolo , ou 
de  Mefarado . Elle  a z li.  de  longueur , fur  4 de 
largeur,  & elle  eft  riche  & fertile.  On  y entre- 
tient des  beftiaux  Sc  de  la  volaille.  Par  malheur 
elle  manque  d’eau  fraîche,  que  l’on  e(l  obligé  d’y 
apporter  du  continent. 

ROYAL-LIEU;  abbaye  de  BénédiSines,  dans 
la  forêt  de  Guife,  à 3 li.  e.  de  Gompiegne,  trans- 
férée de  Saint  Jean-aux-Bois,  par  échange  avec  les 
chanoines  réguliers  de  Royal-Ijeu, 
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ROY  AN  ; ville  ruinée  dans  la  Saintonge  , 1 
l’embouchure  de  la  Gironde,  0Î1  on  pêche  d'excel- 
lentes fardines  , St  où  il  y a un  acul  qui  fert  de 
port.  Elle  eft  fa  meute  par  le  fiége  qu’en  fit,  en 
iézz , Louis  XIII,  qui  ne  s'en  rendit  maître  qn’a- 
prês  y avoir  perdu  beaucoup  de  monde . Il  n’en 
relie  aujourd’hui  qu’un  faux-bourg.  Long,  fuivant 
Caflini , id , 22  , 45  ; lat.  45  , 36,  50. 

ROY  ANE/.  ( Je  ) ; petit  pays  de  France,  dans 
le  Danphiné,  au  diocêfe  de  Die.  Il  a 6 li.  de 
long,  fnr  4 de  large.  Pont-de-Royan , dont  il  prit 
le  nom , eu  ell  le  chef-lien  . Les  habitant  font 
exempts  de  capitation  par  une  conceffioo  des  Dau- 
phins. 

ROYAUMONT  ; riche  abbaye  de  FTance,  an 
diocêfe  de  Beauvais,  à une  li.  n.  de  Luzarches , 
ordre  de  Cîteaux . 

ROY BON;  bourg  de  Dauphiné,  éleftion  de 
Romans. 

ROYE;  on  croit  que  e’ell  Rodrina , & en  latin 
du  moyen  êge,  Rauga ; ville  de  France,  en  Pi- 
cardie , au  pays  appelé  Santarre , capitale  d’uta 
bailliage  de  même  nom,  entre  Nesie,  Noyon , 8c 
Montdidier.  Cette  ville,  que  quelques-uns  pre- 
nent,  avecaffez  peu  de  vrai-femblance , pour  l’an- 
ciene  Rhodium  de  la  Gaule  belgique,  eft  aujour- 
d’hui un  gouvernement  de  place  do  gouvernement 
militaire  de  Picardie.  Il  y a trois  paroiffes , une 
collégiale,  nn  collège  Sc  un  hôpital.  Elle  eft  an- 
cieoe;  on  voit  près  de  U une  piece  de  terre  que 
l’on  prétend  avoir  été  autrefois  un  camp  de  Céfar, 
Sc  qui  porte  encore  le  nom  de  vient  cnil , par 
corruption  de  vieux  château . 

Cette  ville  a effuyé  onze  fiéges  , dont  le  der- 
nier fut  en  1853  : elle  fut  brûlée  fous  Charles  V 
par  les  ducs  de  la  Marche  & de  Bretagne 
en  137 3,  8c  fous  Louis  XI  en  1475.  Trois  pe- 
lles confidérables  l’ont  défolée  en  1636,  166S, 

1 66g. 

Roye  fat  réunie  J la  courone  avec  le  Verman- 
dois  par  Philippe- A ugufte , en  iiSj:  depuis  ce 
temps  elle  a toujours  relevé  du  roi . Les  habitant 
ne  payoient  point  de  droits  feigneuriaux  pour  les 
biens  limés  dans  la  ville,  faux-bourg  Sc  banlieue, 
en  vertu  de  l’article  91  de  leur  coutume.  Long. 
zo,  27,  10;  lat.  49,  41,  55. 

Popaincoort  ( Jean  de  ) , premier  prélidenr  an 
parlement  de  Paris,  étoit  de  Roye,  & préféra 
l’étude  des  belles  lettres  à celle  des  armes.  11  fnr 
reçu  premier  prélidenr  de  la  première  cour  fupé- 
ricure  du  royaume  en  1400,  Sc  mourut  en  1403. 

ROZ1ERS  ( les  ) ; gtôs  bourg  de  France,  ea 
Anjou  , éleâion  8c  i 6 li.  e.  d’Angers  . 

RSCHEWA  , Rschxwa-Pustaia  , ou  Savolot- 
scitiE  ; petite  ville  de  l’empire  de  Ruffie,  au  gou- 
vernement de  Nowogorod  , & dans  la  province 
de  Pleskow  . Elle  eft  limée  dans  une  île  du  lac  de 
Podro,  traverfé  pat  la  Welika.  ( R .) 

RSCHEW-WOLODIMEROW  ; ville  de  l’em- 
pire rnffien,  an  gouvernement  de  Nifni-Nowogo- 
tod,  Sc  dans  la  province  de  Tvvver,  fur  leWolga. 

C’eft 
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C'rfl  dus  le  diftriô  de  cttte  ville  que  ce  fleuve 
• f»  foutce.  (R.) 

RSESCHOW  ; ville  & château  du  royaume  de 
Pologne  , dans  la  petite  Pologne  , Sc  dans  le  pa- 
in i ait  de  la  petite  Ruflie  ou  Ruflie  Rouge , au 
pays  de  Prfemisi . U s’y  fait  un  boo  commerce  eu 
toiles.  ( R .) 

RUBEMPRE  ; bourg  de  Picardie , à 4 li.  f.  de 
Douaient . 

RUBEN1CK  ; ville  de  Siléfie , dans  le  duché  8c 
â 6.  li.  e.  de  Ratibor. 

RUB1CON  ( le  ) . Voyez  Pisanuo  ; voyez 
Luso  . 

RUB1ERA,  en  latin  litrbtrit  ; petite  ville  d’I- 
talie , dans  le  Modénois , fur  la  Secchia , â 7 mil- 
let de  Modene  ; c’cit  une  forte  place  , qui  efl  re- 
gardée comme  la  clef  du  Modénois.  Long-  2 8 , 
31  ; Ut.  44 , 35.  . . 

Urceus  ( Antoine  ) naquit  a Rubiera  en  1446  , 
& mourut  â Bologne  en  ijtd,  âgé  de  70  ans . 
Ses  ouvrages  contienent  des  harangues , des  lettres 
& des  poélîcs.  Iis  ont  été  imprimés  quatre  fois; 
fa  voir,  d’abord  à Bologne  en  1502,  8e  finalement 
â Bâle  en  1540,  iv-4,.  c’efl  la  meilleure  édition, 
& elle  efl  précédée  de  la  vie  de  l’auteur.  Le  P. 
Niccron  a fait  aufli  fon  article  dans  fes  Mémoire/ 
des  hommes  illujires , tom,  IV. 

RUCH;  bourg  à trois  lieues  de  Sainte-Foi,  en 
Agénois , & â une  lieue  de  la  Dordogne , du  côté 
de  Caflillon.  On  y trouva  eu  17415 , grand  nom- 
bre de  tombeau*  tourné»  vers  l’occident , arec  1a 
couverture  en  forme  de  toit  : dedans  e'toieot  des 
agrafes  de  diverfes  formes , des  boucles  d’oreilles , 
des  anneaui , quelques  glands  d’or , des  relies  de 
fil  d’or,  quelques  lames  d’épée  & poignards  con- 
fumés  par  la  rouille,  & divers  effets  pareils.  On 
déterra  dam  le  voifinage  nn  affez  grand  nombre 
de  médailles , tant  du  haut  que  du  bas  empire  : 
il  y en  avoir  de  Trajan,  d’Adrien , de  Conlian- 
tin,  de  Décentins,  de  julien  , même  une  monoie 
de  Lonis  le  Débonaite . A quelque  difiance  de 
ces  tombeaux  on  découvrit  un  pavé  â la  mofaï- 
que,  qui  s’étend  dans  l’efpace  de  plus  de  vingt 
toifet . 

Ce  pavé,  & la  convenance  de  plufieurs  noms 
de  lieux  dans  le  voifinage , ont  fait  croire  â M. 
l’abbé  le  Boeuf  que  c’étolt  la  maifon  de  campagne 
d’Aufooe  , célèbre  poète  de  Bourdeatu , 8c  une 
partie  des  biens  de  fes  ancêtres. 

Le  nom  de  Julius  étoit  commun  dus  la  fa- 
mille d’Aufone,  & celui  de  Luctnus  dans  celle  de 
fa  femme.  Or,  on  trouve  aux  environs  de  Rnch  , 
Jniliac , JuUtcum  ; Pujols , Podium  Julii  ; Luga- 
guac  , Lucon'ncuwi , cités  dans  iet  lettres  d’Aufo- 
ne  & de  S.  Panlin;  Doulaufon,  Tholus  Aufonii , 
petit  édifice  terminé  en  dôme,  conflruit  par  Au- 
ïbne . Rnch  pouroit  bien  fe  raperter  â cctie  idée , 
& fe  dériver  de  Rufeulum  , employé  par  Aulu- 
Gelle  pour  fignifieT  une  petite  terre.  Aufone  lui- 
même  donne  le  diminntif  A'Htrediolum  i la  terre 
où  il  fe  rendoit  par  eau,  & qui  n’étoit,  dit-il,  ni 
G/ogrtphie,  Tome  III. 
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trop  près  ni  trop  loin  de  Bourdetux.  En  effet,  il 
n’y  a que  .fix  lieues  de  cette  ville  1 Ruch , & 
huit  iieoes  de  Bazas,  & du  diocéfc  de  cette  der- 
nière ville.  (R.) 

RUCKERSWALDA  ; ville  en  Mifnie , dus  le 
cercle  d’Ertxgeburge  , à 10  li.  f.  o.  de  Drtfdc  , 
à quelque  distance  de  Marienberg;  elle  apartient 
an  comte  de  Solms. 

RODA.  Voyez  Raubtiw. 

RUDELSDORFF.  Voyez  RuorisTaBT. 

RUDELSTADT,  ci-devut  RuDxt-SDoarv  ; de- 
puis 1754  que  le  roi  de  Prufle  en  fit  don  aux  ba- 
rons de  Schweidnitt  ; c’cit  une  ville  de  SiUfie,  ce 
n’étoit  auparavant  qu’un  village.  Elle  efl  fituée 
dans  la  principauté  de  Schweidaitx,  fur  le  Bober , 
dans  les  montagnes  & au  voifinage  de  la  princi- 
pauté de  Jawer.  Elle  a des  mines  de  cuivre  dans 
les  environs.  (R.) 

RUDELSTATT,  on  RUDOLSSTADT  ; pente 
ville  d'Allemagne , dans  la  Tburinge  , près  de  la 
rivière  Sala  , entre  Oriaœund  St  Salfeid  , avec  un 

château . 

RUDOLSTAT.  Voyez  RonxxsTaTT  . 

RUDEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , dus  la 
Weflphaiie , fur  Ja  riviere  de  Moen  , aux  froa-  ■% 
tierce  de  l’évêché  de  Paderborn  . Elle  efl  à l’éie- 
âeur  de  Cologne. 

RUDENHAUSEN;  en  Ftanconie,  dans  le  comté 
& â 3 li.  n.  e.  de  Caflei. 

RUDESHE1M  , ou  Runiineiin  ; petite  ville 
d’Allemagne  , dans  l’éleâorat  de  Miïence  , an 
Rheingaw  , fur  la  droite  du  Rhin  , à une  lieue 
au  dt'iTus  de  Biugen . Il  croît  de  bon  vin  dans  fon 
territoire.  Long.  25  , 30;  Ut.  49,  55. 

RUDKIOBING  ; ville  du  royaume  de  Daae- 
marck,  capitale  de  l'île  de  Laogeiand.  (A.) 

RUDOLPSECK;  dam  la  haute  Carniole,  efl  un 
château  & une  feigneurie  aux  comtes  de  Galiem- 
berg.  C R.) 

RUDOLPHSTADT . Voyez  Rudexitatt. 

RUDOLPHSWORTH  , ou  Nxwstabt  ; ville 
d'Allemagne , dans  la  Carniole  , fur  la  riviere  de 
Gurck,  avec  une  abbaye.  Les  environs  font  ferti- 
les en  très-bons  vins.  Long.  33,  24;  /et.  4 6,  1. 

RUE  ; petite  ville  de  France  , ea  Picardie  , 
dam  le  Poothien  , â une  liene  de  Crocoy , fur  ta 
riviere  de  Maye  . Quoique  fes  fortifications  aient 
été  rafées  , c’efl  cependant  encore  un  gouverne- 
ment de  place . Elle  a deux  paroifles  , 8c  un  bail- 
liage royal  du  reflort  de  la  fénéchanffée  d’Abbe- 
ville . Son  commerce  efl  en  befliaux  & en  che- 
vaux, en  laine,  poiflbn,  &c.  Long.  17 , 15  ; Ut. 

50,  17.  { R ■) 

Rua  ; petite  ville  de  Suifle  , au  canton  de  Fri- 
bourg , au  bailliage  de  fon  nom  , prés  delà  Broyé  ; 
elle  a des  marchés  8c  des  foires  trés-coufidérabies  . 

Long.  J4  . $7  i Ut.  4<5 1 57-  ( A.  ) 

Rua  ; riviere  de  France , qui  coule  entre  la  haute 
8c  la  balle  Auvergne . ( R.  ) 

RUEL  ; bourg  de  l’île  de  France  , entre  Paris 
8c  S,  Germain  , à z lieues  & demie  de  ta  pre- 
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mine  de  ces  villes , à une  lieue  St  demie  de  l’ao- 
ire  , 8c  à une  demi-lieue  des  bords  de  la  Seine  . 
Ce  lieu  cil  ancien  & remarquable  par  la  réfidence 
que  nos  rois  de  la  première  race  y faifoient  quel- 
quefois . 11  for  donné  à l’abbaye  de  Saint  Denis 
par  Charles  le  Chauve. 

La  mere  de  Louis  XIV  fe  retira  à Rue!  en  1648, 
durant  les  guerres  de  la  Fronde  . Après  piuficurs 
conférences , la  paix  y fut  conclue . Le  réfultat  de 
la  négociation  du  parlement  & des  grands  fut , to- 
que le  quart  des  railles  ferait  fuppritné  ; 2°.  que 
la  liberté  ferait  rendue  aux  prifoniers  & aux  exi- 
lée; 3*.  que  le  roi  retournerait  à Paris;  4».  qu'il 
ne  feroit  permis  d’emprifoner  aucun  citoyen  qu’il 
ne  fût  au  pouvoir  de  Tes  luges  de  l’interroger 
dans  les  vingt-quatre  heures  ; 5°.  qu’il  ne  feroit 
jamais  établi  d’impôts  fans  être  enregi tirés  au  par- 
lement . 

Cette  déclaration  fameofe,  félon  le  témoignage 
de  Talon  , célébré  turifconfultt  , ne  renfermait 
que  les  privilèges  de  la  nation,  reconus  & confir- 
mes par  une  longue  fuite  de  rois . 

Le  fameux  capucin  le  P.  Jofeph , fils  d’un  préfi- 
dent  aux  requêtes,  8c  qui  avoit  été  nommé  cardi- 
nal , mourut  à Rue!  en  1638. 

Il  a paru  deux  Viti  du  P.  jofeph  , l’une  par 
l’abbé  Richard , chanoine , depuis  doyen  de  Sainte 
Opportune- On  juge  que  la  deuxieme  elf  du  même 
auteur. 

Maw,  prétendu  fils  du  roi  d'Ethiopie  , furno- 
mé  Zagt-Chrift , mourut  à Ruel  en  1838,  âgé  de 
28  ans. 

A Ruel  efl  une  maifon  des  foeurs  de  la  Croix  , 
établie  par  la  ducheffe  d'Aiguillou  , niece  du  car- 
dinal de  Richelieu,  pour  inllruirc  les  jeunes  filles. 
On  vient  de  cooftruiie  près  de  Ruel  , de  belles 
cafernes  pour  fervir  de  logement  aux  Suiffts.  ( R.  ) 

RUEN , on  Rhonxh,  dans  la  principauté  Sc  à 
8.  Ii.  n.  o.  de  Sehwerin  , fur  la  riviere  de  War- 
nau c’efl  une  abbaye  de  filles . 

RUFFAC;  anciene  petite  ville  de  France,  dans 
la  haute  Alface , capitale  du  territoire  de  Monda , 
fur  le  Rotbach , 1 3 li.  au  f.  0.  de  Colmar  ; l’em- 
pereur Henri  IV  brûla  & pilla  cette  ville  en 
s 068  ; en  1208  , l’empereur  Adolphe  la  traira 
de  même  ; elle  n’a  pas  été  plus  heureufe  dans 
le  dernier  fieclc  . Les  François  la  prirent  en 
1675. 

Pellican  ( Conrad  ) naquit  à Roffac  en  1478, 
& mourut  en  1556  à 78  ans.  Ses  oeuvres  ont  été 
imprimées  en  cinq  volumes  in -fol.  Ce  font  des 
commentaires  fur  récriture , & des  verfioue  de  plu- 
fieors  ouvrages  hébraïques. 

Lycofihene , plus  ordinairement  nommé  IValfbtrt 
( Conrad  ),  littérateur,  naquit  à Ruflac  eu  1518, 
& mourut  à Bile  en  1361. 

RUFEVILLE;  bourg  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie,  diocêfe  d’Avranches,  éleSion  & à 3 li.  o. 
de  Martain. 

RUFFEC  ; petite  ville  de  France  , dant  l’An- 
goumoi:  , au  diocéfc  & à 7 li.  d’Angouléme  , 
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fur  le  ruiffeau  nommé  le  Liiu . Il  s'ert  tenu  dans 
cette  petite  ville  en  1327 , un  concile  nom* 
mé  Rofitcenfe  concitium  . Long.  17  , 48  ; lat. 
46,  41. 

RUFISQUE  ; bourgade  fitoée  au  royaume  de 
Jalofes  , près  du  cap  Vert  , au  bord  d’une  bai* 
que  l’on  trouve  quand  on  a doublé  ce  cap.  Cette 
bourgade,  qui  elf  vis-i-vis,  & i une  lieue  de  l’ÎIe 
de  Gorée , eu  un  comptoir  qui  apartient  1 la  France . 
Lat.  14,  3 9. 

RUGBY;  bourg  d’Angleterre  , fur  la  riviere  tPA- 
von,  dans  le  Warwickshire.  11  a droit  de  marché 
public . 

RUGEN  ; île  & principauté  de  la  mer  Balti- 
que, au  cercle  de  haut  Saxe,  dans  les  états  que 
la  Suède  polTede  en  Allemagne  , fur  la  côte  de 
Poméranie  , qui  lui  efl  oppofée  au  midi  & 
au  couchant . Elle  a été  autrefois  beaucoup  plus 
grande  quelle  n’cfl  aujourd'hui  ; car  elle  avauçoit 
prefque  jufqu’à  l’îlt  de  Ruden  , au  lieu  qu’à  prê- 
tent elle  en  efl  éloignée  d’un  mille  & demi . Elle 
a perdu  ce  terrain  en  1309  , par  une  inondation 
qui  fubmergea  tout  cet  elpace . Les  habitaus  de 
cette  île  éeoient  aucunement  connus  fous  les  noms 
de  Rugit,  Rttgitni  ; ils  étoient  Slaves  ou  Van- 
dales d'origine , & embraffetent  l’Évangile  fur  la 
fin  du  douzième  fiecle  . 

Ou  donne  fept  milles  germaniques  de  longueur , 
St  à peu  près  autant  de  largeur  à l’ÎIe  du  Rugeu  ; 
mais  elle  e/l  coupée  par  tant  de  baier  & de  gol- 
fes, qu’en  quelque  endroit  qu’on  fe  place, on  ne  fe 
trouve  jamais  qu’à  un  demi -mille  de  la  côte  . 
Cette  Île  fournit  beaucoup  de  chevaux,  de  bœufs, 
de  brebis , & fur  - tout  des  grêiTes  oies  . La  ter- 
re y elt  fi  fertile  en  blé  , que  Rogen  efl  ap- 
pelé le  grtniir  de  Stralfund  . Bergen  en  efl  la  capi- 
tale. 

On  fait  qne  Charles  XII , après  avoir  vu  les 
lauriers  flétris  à Putrawa  , fit  des  éforts  inutiles 
pour  défendre  cette  île  contre  les  Danois  St  les 
PrafTtens  ; fes  troupes  furent  toujours  repouffées  ; 
enfla  Grothufen  ton  favori  , St  le  général 
Dardof  étant  tombés  morts  à fes  pieds  , il  fe 
vit  contraint  de  monter  lui-méme  à cheval  , & 
de  fe  fauver  , pour  n’ètie  pas  fait  prifonier. 
(R.) 

RUGENWALDE  -,  jolie  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  Poméranie  ultérieure  , chef-lieu  du  duché 
de  Wendeo , fur  la  riviere  de  Wiper , à 30  milles 
au  Dord-efi  de  Colberg  . Elle  efl  défendue  par  ua 
château , & apartient  au  roi  de  Pruffe . Sou  port 
à 3 ii.  de  la  mer  , efl  fort  bon . Long.  34 , 18  ; 

S 4,  îî-  ..  - 

RUGLEN  , ou  Ruglan  ; ville  d’Eeoffe , dans  la 
province  de  Cluydfdale  , fur  la  Cioydi  , à J mil- 
les de  Glafcow,  & vis-à-vis.  Long.  13  , 34;  Itt. 
5«,  19. 

RUGLES  ; bourg  de  France  , en  Normandie  , 
éleèlion  & à 4 li.  f.  de  Couches,  for  la  Rille. 

RU1LLY  ; bourg  de  France  , dans  la  Beauce  , 
éitclion  Sc  à 11  li.  o.  de  Vendôme. 
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Rtriuv  ; bourg  de  France  en  Bourgogne  , prie 
de  Chagni  , dan;  un  vignoble  qui  donne  de  très- 
bons  vins . (R.) 

RUISSAUVILLE  ; abbaye  régulière  d'hommes  , 
ordre  de  S.  Auguliin  , dioccfe  de  Boulogne  , i i 
li.  de  Renti. 

RULAND.  Voyez  Round. 

RUM  ; île  d’Écolfe,  une  des  Hébrides,  au  midi 
de  celle  de  Skie.  On  lui  donne  ; milles  de  lon- 
gueur . Ses  monragnes  font  remplies  de  bêtes  fau- 
ves , & on  pêche  beaucoup  de  faumons  dans  fes 
petites  rivières. 

RUM  BOURG , en  Bohême  , dans  le  cercle  de 
Leutmeritz  , efl  une  feigncurie  qui  apartient  aua 
comtes  de  Poettiog.  (R.) 

RUMELIE.  Voyez  Romanie  . 

RUM1GNY  i bourg  de  Champagne,  dans  le  dio- 
cêfe  & l’éleâion  de  Reiras  , ou  naquit  en  1713 
Nicolas-Louis  de  la  Caille  . Le  collège  Mazarin 
où  il  étoit  profefTeur  de  mathématiques,  aura  dans 
l'hifloire  de  l'alironomie  la  gloire  de  loi  avoir  fervi 
d’afyle  pendant  20  ans . Cet  eflimable  lavant  mou- 
rut rn  1762.  ( R.  ) 

RUMILLY,  ou  Romilly  eu  albanois  ; petite  vil- 
le de  Savoie  , au  confluent  du  Népha  & du  Sé- 
ran,  fur  chacun  defqoels  elle  a un  pont  de  pierre, 
à 3 li.  f.  o.  d’Anneci  . Elle  avoit  autrefois  des 
fortifications  que  Louis  XIII  fit  rafer  en  1 630.  Les 
enviroos  font  fertiles , & les  habitaus  aifez  i leur 
aife . Long.  23  , 40  ; Ut.  45  , 50. 

RUMMELSBOURG  ; petite  ville  de  la  Pomé- 
ranie ultérieure , dans  le  duché  de  Wcnden  , à 10 
li.  f.  de  Ruggenwalde. 

RUMNEY  - MARSH  , c’eft-à-dire  , marais  dt 
Rumnty  i ce  font  des  marais  Talés  de  la  province 
de  Kent  en  Angleterre  . Ils  forment  en  pâturage 
une  étendue  d’environ  20  milles  de  long  fur  2 
milles  de  large.  On  compte  47110  âcres,  où  l'on 
élève  des  bêtes  i laine . Cette  contrée  fournit  141330 
roifons , qui  produifeot  2523  pachs  ( le  pach  pefe 
240  liv.  ),  c'efl-à-dire  , 605520  iiv.  de  laine.  (K.  ) 

RUMSPRfNG,  ou  Ramsmino  ; château  de  l’é- 
Icflorar  de  Maïence  , au  pays  d’Eicfcld  . (R.) 

RUNCKEL;  petite  ville  & comté  d’Allemagne  , 
avec  un  château  entre  Dietz  & Weilbourg  , fur 
le  Lohn  , â 12  li.  e.  de  Wied.  (R.) 

RUNEBI.  Voyez  Roniiy  . 

RUNGHEN  3 village  de  Livonie,  prés  des  bords 
du  Ue  de  Worthferi. 

Ce  village  efl  célébré  dans  l’hiüoire , pour  avoir 
dooD i naiffancc  à Catherine  , femme  du  czar  Pier 
re  I. 

Selon  le  témoignage  de  la  voii  publique  , le 
pere  de  cette  princeffe  étoit  un  vaffal  du  colonel 
Rofen  , lequel  étant  venu  â mourir  lorfque  Ca- 
therine n’avoit  que  quatre  ou  cinq  ans , & fa  mere 
étant  morte  bientôt  après  , ils  ne  laiflérent  rien  ni 
l’on  ni  l’autre  i cette  orpheline  pour  fa  fubfiftance  ; 
car  il  efl  rare  que  les  vaffaox  de  la  noblefle  livo- 
uiene  & tufficue  laiflent  quelque  ebofe  i leurs 
enfans  • 
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Le  clerc  de  la  paroiiïe  qui  tenoit  école  la  prit 
chez  lui  , où  elle  relia  jufqu’i  ce  qne  le  do- 
âcur  Gluck , minifire  de  Maricnbonrg  , paffant 
par  ce  village,  & voulant  foolager  le  clerc,  dont 
les  revenus  étoient  fort  petits , emmena  la  jeune 
fille , la  traita  comme  fi  elle  eut  été  fou  enfant , & 
Ton  époufe  , lui  trouvant  de  bonnes  inclinations  , 
l'aima  de  Ton  côté,  & l’occupa  â des  chofes  pro- 
portionnes à fon  âge . 

Un  Urgent  iivonien  au  fervice  de  Suede  lui  fit 
la  cour  , & elle  coofentit  â l’époufer , pourvu 
qu'il  obtint  l’aveu  de  M.  Gluck  , qui  le  donna 
volontiers  . Le  fergent  étoit  d’aflez  bonne  fa- 
mille , avoit  quelque  bien  , & étoit  en  pafle 
d’être  avancé . Le  lendemain  du  mariage , les 
Rufles  , fous  le  commandement  du  lieutenant 
général  Baur  , fe  rendirent  maîtres  de  Marien- 
bourg  • 

L’auteur  de  la  vie  de  Pierre  I reporte  que  ce 
jour  même  le  fergeot  fut  tué  fur  la  brèche.  Quoi 
qu’il  en  foit  , le  général  ayant  aperçu  Catherine 
parmi  les  prifonieres  , remarqua  quelque  chofe  dans 
fa  phyfionomie  qui  le  frapa  ; il  lui  fit  quelques 
ueflions  fur  fa  condition  , auxquelles  elle  répon- 
it  avec  plus  d’efprit  qu’il  n’cfl  ordinaire  aux  per- 
fones  de  fon  ordre  . M.  Baur  lui  déclara  qu’il 
aurait  foin  qu’elle  fiât  bien  traitée  , Ce  preferivit 
â fes  gens  de  la  conduire  auprès  des  femmes 
de  fa  maifon , & de  la  leur  recomander  . Dans 
la  fuite  la  voyant  fort  propre  â gouverner  un 
ménage  , il  lui  donna  une  efpece  d'autorité  fur 
fes  domefliques , dont  elle  fe  fit  extrêmement  aimer 
par  la  douceur  de  fon  cataétere . 

Un  jour  le  prince  Menzikof , proteêleur  du  général, 
la  vit,  demanda  qui  elle  étoit  ,&  en  quelle  qualité 
elle  le  fervoit  ,-  le  général  Baur  lui  raconta  fon  hiflojre. 
Le  prince  le  pria  de  la  lui  céder  ; le  général 
n'ayant  rien  â refufer  à fon  alteffe , fit  appeler  Ca- 
therine , & lui  dit  : voilà  le  prince  Menzikof  qui 
a befoin  d’une  perfone  telle  qne  vous  ; il  efl  en 
état  de  vous  faire  plus  de  bien  que  moi  , & je 
vous  en  veux  allez  pour  vous  placer  chez  lui  . 
Elle  répondit  par  une  profonde  révérence  , qui 
marquoit  linon  fon  confentcment , du  moins  quelle 
ne  croyoit  pas  avoir  le  pouvoir  de  dire  noa  . Le 
prince  Menzikof  l’emmena  avec  lui  , & la  garda 
i fon  fervice  jufqu’en  1703,  que  le  czar  en  de- 
vint tellement  épris  , qu’il  l’époufa . Son  premier 
foin  dans  fon  élévation  , fut  de  ne  pas  oublier  fes 
bienfaiéteurs,  8c  en  particulier  M.  Gluck  & toute 
fa  famille. 

Elle  fe  rendit  bientôt  maitrefle  par  fes  maniè- 
res , du  creur  de  Pierre  le  Grand  ; elle  le  fuivit 
& l’acompagoa  par-tout , partageant  avec  lui  les 
fatigues  de  la  guerre  , des  courfes , & des  voya- 
ges. Quand  le  czar  fe  trouva  enfermé  en  171a 
par  l’armée  des  Turcs,  fur  les  bords  de  la  riviere 
de  Pruth , la  czarine  envoya  négocier  avec  le  grand- 
vifir,  & lui  fit  entrevoir  une  giôtTe  fomme  d'ar- 
gent pour  récompenfe  ; le  mtniflre  turc  fe  laifTn 
tenter  , St  la  prudence  du  czar  acheva  le  refit. 

G ij 
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En  mémoire  de  cet  dignement , il  voulut  que  la 
narine  inftitolt  l'ordre  de  faint;  Catherine  , dont 
elle  feroit  le  chef,  & où  il  centrerai:  que  des 
femmes . 

Pierre  1 mourut  le  28  janvier  1715,  âgé  de  33 
ans,  & lai  (Ta  l’empire  à Ton  époufe  qui  fur  reco- 
nue par  tous  les  ordres  de  l'état  , fouveraine  im- 
pératrice de  Rullîc . Cette  ptinceffe  pendant  la  vie 
du  czar,  favoit  l’adoucir,  s’oppofer  à propos  aui 
emportement  de  fa  colere,  ou  fléchir  fa  févérité  . 
Le  prince  jouiffoit  de  ce  rare  bonheur  , que  le 
dangereux  pouvoir  de  l’amour  fur  loi  , ce  pouvoir 
qui  a déshonoré  tant  de  grands  hommes , n’étoit  em- 
ployé qu’à  le  rendre  plus  grand. 

Elle  régna  après  le  czar  Pierre  I , fans  recevoir 
aucune  reproche  de  la  balTefTc  de  foa  extraâiou  . 
( R.  ) ( Elle  mourut  en  1727  âgée  de  trente  -hoit 
ans  , après  un  régné  de  deux  ans  & quelques 
mois.  ) 

RUPELMONDE  ; ville  des  Pays-Bas , dans  la 
Flandre,  fur  la  gauche  de  l’Efcaut  , â l’embou- 
chure de  la  Rupel  dont  elle  tire  fou  nom  , à 3 
li.  au  de  (lus  d’Anvers,  avec  titre  de  comté  depuis 
1650.  Ses  fortifications  ont  été  ruinées  pendant  les 
guerres . Long.  21  , 50  ; Ist.  51 , 10. 

RUPERT  ( Saint ); célébré  abbaye, fur  le  Rhin, 
â 4 li.  o.  de  Maïcnce. 

RUPIN,  Raffin,  Ruffin  ou  N'ooveau-Ruffin ; 
ville  d’Allemagne , dans  I’éleftorat  de  Brandebourg  , 
chef-lieu  d’un  cercle  de  même  nom  , avec  un 
château  â 9 milles  au  si.  o.  de  Berlin  , & firuée 
fur  un  grand  lac  de  fon  nom  , qui  e(l  traverfé 
par  la  petite  riviere  de  Rhin.  On  y compte  environ 
750  maifons . Elle  fait  un  grand  commerce  des 
draps  qui  fortent  de  fes  fabriques  , & il  s’y 
brafTe  beaucoup  de  biere  . Long.  30  , 56  ; Ut. 
Jî-  <*■) 

Rufin  (lac  de  );  lac  d’Allemagne,  dans  la  moyene 
marche  de  Brandebourg,  entre  le  vieux  & le  nou- 
veau Ruppin  . ( R.  ) 

Rufin,  on  le  Vieux-Rupin  ; petite  ville  ouver- 
te d’Allemagne  , an  cetcle  de  haute  Saxe , dans 
la  moyene  marche  de  Brandebourg  , vis-à-vis  du 
nouveau  Rupin  , fur  les  bords  oppofés  du  lac  de 
leur  nom , ( R.  ) 

RUREMONDE  ; grande  St  belle  ville  des  Pays- 
Bas  dans  la  Gueldse , au  confluent  de  la  Rocr  & de 
U Meule,  fus  les  confins  de  l’évèché  de  Liège 
& du  duché  de  Julien  . Othon  l’entoura  de  murs , 
& l’empereur  Rodolphe  lui  donna  eu  1290  , le 
privilège  de  barre  monoie . Son  évêché  fondé  en 
1550,  eft  fuffnganr  de  Maliues  , La  cathédrale 
elt  la  fente  paroiffe  de  la  ville,  mais  les  commu- 
nauté! religieufes  y font  nombreufes  , 8t  les  Jéfui- 
tes  y avaient  le  collège . Cette  ville  fut  en  partie 
détruite  par  un  incendie  en  téé 5.  Elle  a été  fou- 
vent  priée  & reprife  pendant  les  guerres  ; mais  vile 
apartient  à la  maifon  d’Autriche  depuis  2719  , 
St  efl  gouvernée  par  des  échevins . Long.  23  , 34.; 
Ut.  JE,  20. 

Ruiemonde  compte  cotre  les  hommes  de  lettres 
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qui  lui  fout  honeur , Murmel  ( Jets  ) , St  Merca- 
tôt  ( Gérard  ). 

Le  premier  florifloit  dans  le  quinzième  fieefe. 
Il  fe  diflingua  par  les  foins  qu’il  prit  , & les 
ouvrages  qu’il  mit  an  Jour , pour  faire  renaître  les 
belles  lettres  dans  un  fiecle  d'ignorance  & de  bar- 
barie , du  moins  par  raport  à fou  pays . Il  mourut 

en  1517- 

Mercator  s’ell  montré  un  des  plus  célébrés  géo- 
graphes de  fon  temps.  Il  naquit  en  ijtz  , & 
mourut  en  1594,  à 83  ans  . L'empereur  Charles 
V eut  pour  lui  une  elfime  particulière  ; St  le  düc 
de  Juliers  le  fit  fon  cofmographe  . 11  gravoit  lui- 
même  fes  cartes , St  les  enluminoit . II  travailla  1 
l’Atlas  de  Jolie  Haodius  , & l’on  a de  lui  une  chro- 
nologie, des  tables  géographiques  , & un  grand 
nombre  d’antres  ouvrages . 

Rurimonde  ( quartier  de  ) j on  diftingue  le 
quartier  de  Rurcmondc  , ou  la  haute  Gueldre , des 
quatre  parties  du  duché  de  Gueldre.  U s’étend  le 
long  de  la  Meufe  , entre  le  duché  de  Cleves  au 
feptentrion , celui  de  Juliers  au  midi , l’élcèforar 
de  Cologne  i l’orient,  & le  Btabant  avec  l’évêché 
de  Liège  à l’occident  . Il  comprend  Ruremonde  , 
qui  apartient  i l’empereur;  Venlo  aux  états  géné- 
raux ; Gueldre  , Wachtendonck  & Srralen , au  roi 
de  Prulfe . 

RUS  ( val  de  ) ; belle  & grande  vallée  du 
comté  de  Neuchâtel , arofee  par  la  rivière  de  Seyon  . 
(R.) 

RUSCHEL  ; petite  ville  du  duché  de  Deux- 
Ponts,  dans  le  bailliage  de  Lichtenberg. 

RUSCO  , ou  Thescaw;  lie  d’Angleterre,  une 
des  Sorliooues , à 3 milles  environ  du  cap  le  plus 
occidental  de  la  province  de  Cornouailles  . Cette 
île  n’eft  proprement  qu’une  montagne  entre  des  ro. 
chers . 

RUSDORF  en  Mifcie,  dans  le  cercle  d’Ertze- 
burge,  près  de  Hohenltein  , apartient  à la  mai- 
fon de  Schocnbourg  , & l’un  des  comtes  de  cette 
maifon  y fait  fa  refidence . ( R.  ) 

RUSHDEN  ; bourg  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Northampton  , où  naquit  , en  >£38  , 
Daniel  Whitby  , fameux  par  quantité  d’ouvra- 
ges  . Il  celfa  de  vivra  en  172b , âgé  de  88  ans  . 

C R.) 

RUSHIN  ; chef- lieu  , ou  capitale  de  l’île  de 
Mau  , dans  fa  partie  méridionale  , avec  un 
châteaa . Elle  avoit  autrefois  un  monaflere  de 
l’ordre  de  Cîteaux  , fondé  en  1134  , mais  iL  ne 
fnbfiile  plus  depuis  la  réformation  . 

RUSPEN  . Voyez  Roswancen  . 

RUSS  ; bourgade  de  la  Prulfr  , à l’embouchure 
du  bras  feptentrional  du  Niémen  , lequel  porte 
anlfi  ce  nom . 

Russ  . Voyez  Rtnss  . 

Russ  ( val  de  ).  Voyez.  Rosi 

RUSSLLSHE1M , bourg  d’Allemagne,  au  cercle 
do  haut  Rhin , dans  la  Heffe  , avec  un  château 
fort . Il  ert  fitué  fur  le  Rhin , & e’eft  le  chef-lien 
d’un  bailliage  de  fan  nom . ( R,  ) 


Digitized  by  Google 


RUS 

RUSSIE  ; ville  pays  qui  forme  un  gnnd  em- 
pire, tant  en  Europe  qu’en  Afie  (a) . La  mer  Glaciale 
borne  la  buffle  au  feptentrion  ; la  mer  do  Japon 
la  termine  à l'orient  , la  Tartarie  Chinoife  , 
la  grande  Tartarie  eft  au  midi  , aofli-bien  que  la 
mer  Cafpiene,  la  Perfe , la  Turquie  afiatiqoe  & la 
mer  Noire  la  Pologne  , la  mer  Baltique  & la 
Suede  font  la  borne  du  côté  du  couchant. 

Il  n’y  a aucun  dtat  dans  le  monde  , dont  la 
grandeur  approche  de  celle  de  l’empire  de  Ruflie  : 
en  comptant  depuis  l’extrdmitd  occidentale  de  l’île 
de  Dsgoé,  tufqu’à  la  pointe  des  Tchouktchi  , & 
depuis  les  frontières  les  plus  méridionales,  jufqu’aux 
côtes  les  plus  feptentrionales , on  trouve  qu’il  con- 
tient environ  5 15,000  lieues  carrdes. 

En  partant  de  l’île  de  Dagoé  au  40*  degre'  de 
longitude,  & voyageant  toujours  jufqu’à  l’archipel 
le  plus  oriental  , découvert  par  les  Rudes  , dont 
les  dernieres  îles  font  au  delà  du  225  degré  , on 
a parcouru  plus  d’un  diamètre  de  la  terre  , fans 
quircr  un  inliant  la  domination  de  la  Rallie  . 
Quand  le  folcil  marque  à Riga  la  moitié  du  jour  , 
une  autre  journée  eft  déjà  commencée  pour  les  îles 
aux  Renards . Cet  empire  efl  bien  loin  d’étre  peu- 
plé en  proportion  de  fon  étendue.  ) 

Par  le  dénombrement  de  1745,  qui  finit  en  1751 , 
on  ne  compta  dans  la  Ruflie  européene  que  5,578,205 
môles , & dans  la  Ruflie  afiatique , 1,411 ,488.  En  por- 
tant le  nombre  des  femmes  au  même  taux  que  celui 
des  hommes , on  trouvera  11,577,382.  II  efl  vrai  que 
ce  calcul  ne  concernoit  que  les  gouvernement  de 
Moskow,  de  Novogorod  , d’Archangel,  de  Biélogorod , 
de  Smolensk  , de  Nifchneinowogrod  , de  Woronefch , 
de  Calan , d’Aflracan , d’Orenbourg  , de  Sibérie  : 
de  forte  qu’en  évaluant  à 4 millions  le  nombre 
des  habitans  qui  font  dans  les  autres  parties  de  cet 
empire  , la  totalité  n’iroit  pas  encote  à 18  mil- 
lions . je  ne  comprends  cependant  point  dans  ce 
dénombrement  la  Ruflie  polonoife  , ce  qui  peut 
porter  alors  la  population  i 19  millions  4 à 500 
mille  . Le  dénombrement  de  1764  monta  à 
7,200,000  môles  ; ce  qni  , dans  uo  efpace  a (fer 
coutt , montre  un  furplus  confidérable  de  popula- 
tion : de  fotte  qu’à  prendre  aujourd’hui  cet  jm- 
menfe  empire  dans  toutes  Tes  pofTeflîons  & Tes 
conquêtes,  il  doit  approcher  de  21  millions  d’ha- 
bitans . 

( fl  ) Selon  les  derniers  calculs  que  M.  Bufching 
a tirés  de  la  nouvele  géographie  de  l’empire  de  Ruf- 
Ce,  publiée  i Petersbourg  très-récemment  par  M. 
Plfchniew  , on  peut  évaluer  la  population  de  la 
Ruflie  au  moins  a trente  millions  d’âmes.  ) 

On  appeloit  autrefois  la  Ruju  du  nom  de  Mo- 
/ctvit , parce  que  la  ville  de  Moskow , capitale  de 
cet  empire,  étoit  la  réfîdence  des  grands  ducs  de 
Ruflie . Aujourd’hui,  l’ancien  nom  de  Ruffii  a prévalu. 

La  langue  rafle  provient  de  l’efclavone,  & néan- 
moins eo  différé  beaucoup  : elle  poffede  un  grand 


RUS  53 

nombre  de  mots  grecs  pour  les  rits  de  l’iglife. 
La  plupart  des  42  lettres  qui  forment  leur  alpha- 
bet , font  de  cette  derniere  langue  : on  y a ajouté 
aufli  quelques  lettres  hébraïques  . Généralement  la 
langue  rafle  a de  la  précifion  , de  la  force  , du 
nombre  même;  & c’efl  la  plus  riche  & la  pins 
polie  des  langues  du  nord , en  exceptant  toutefois 
les  langues  angloife  & allemande  . Elle  a même 
fur  ces  deux  dernieres  un  avantage , c’efl  de  poffé- 
der  une  grande  quantité  de  mots  grecs  & hébreux 
qui  lui  donnent  de  la  douceur  & de  la  grâce  . 
Avant  Pierre  le  Grand  , rien  de  plus  déplorable 
que  l’état  des  feieners  en  Ruflie  : il  n’épargna  ni 
peines  ni  dépenfes  pour  1rs  introduire  dans  fes 
états  . Il  fonda  une  académie  des  fciences  & un 
collège  à Peter-bourg , & des  écoles  dans  plufieurs 
endroits  de  fon  empire;  il  attira  chez  lui  les  fa- 
vans  étrangers , & ce  grand  homme  a , pour  ainlî 
dire , créé  fa  nation  . Ses  augufles  fucceffeurs  ont 
fuivi  le  même  plan . Aujourd’hui  , les  arts  & les 
fciences  font  honorés  dans  cet  empire , qui  efl  de- 
venu l’afyle  du  mérite  ignoré  , ou  dans  l’indigen- 
ce. On  y compte  trois  univerfîtés,  favoir  à Peters- 
bourg,  à Kiow,  & à Moskow.  On  a inflitué  aufli 
une  académie  des  beaux-arts  dans  cette  derniere 
ville  & à Petersbourg . Déjà  nous  avons  vu  fortir 
de  ces  fages  établiflemens  des  ouvrages  eflimables, 
qui , traduits  dans  notre  langue  , ont  prouvé  que 
la  Ruflie  pouroit  s’approcher  quelque  jour  des  peu- 
ples qui  ont  été  fes  maîtres. 

Ce  vafle  empire  efl  partagé  en  feize  grands  gou- 
vernement , dont  plufieurs  renferment  des  provinces 
immenfes  À prefqn’inhabitées . 

La  province  la  plus  voifine  de  nos  climats  , efl 
celle  de  la  Livonie  , une  des  plus  fertiles  du 
nord , & qui  étoit  panne  au  douzième  fiede  . Le 
roi  de  Suede,  Guflave-Adolphe , la  conquit;  mais 
le  czar  Pierre  l’a  reprife  far  les  Suédois  . 

Plus  an  nord  fe  trouve  le  gouvernement  de  Re- 
vel  & de  l’Eflonie  ; & cette  province  efl  encore 
une  des  conquêtes  de  Pierre. 

Plus  haut , en  montant  au  nord  , efl  la  province 
d’Archangel , pays  entièrement  nouveau  pour  les 
nations  méridionales  de  l’Europe , mais  dont  les 
Anglois  découvrirent  le  port  en  1533,  & y com- 
mercèrent fans  payer  aucuns  droits , jufqu’au  temps 
où  Pierre  le  Grand  a ouvert  la  mer  Baltique  ô les 
états  . 

A l’occident  d’Archangel , & dans  fou  gouver- 
nement, efl  la  Lapponie  rafle,  troifieme  partie  de 
cette  contrée les  deux  autres  aparticnent  i la  Sue- 
de & au  Danemarck.  C’efl  un  très-grand  pays  qni 
occupe  environ  8 degrés  de  Ingituit  , & qui 
s’étend  en  Uiiiudt  du  cercle  polaire  au  cap  nord. 

Les  Lappons  mofeovites  font  aujourd’hui  cenfés 
de  l’Eglife  greque  ; mais  ceux  qui  errent  vers  les 
montagnes  feptentrionales  du  cap  nord  , ont  des 
notions  grôflieres  de  religion.  v 


(«>  Ce»  anitb  «Uns  détruit  n’tfl  pu  mû  ; oa  j ajouta  <pul<jvcs  tcuiarçuct  fui  U?  points  les  plus  impotus*.  > 
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Cette  efpece  d’hommes,  pen  nombreofe,  a très- 
pou  d’idées  9 & ils  font  heureux  de  n’en  aroir  pas 
davantage , car  alors  ils  auroient  de  nouveaux  be- 
foins  qu’ils  ne  pouroient  fatisfaire  . 

Quand  on  a remonte  la  Dwina  du  nord  an  fud , 
en  arive  an  milieo  des  terres  à Moskow,  capitale 
de  la  province  de  l’empire  de  Rallie  , appelle 
ilejeevie . Voyez  Motxow , 

A l’occident  du  duché  de  Moskow  , ell  celui 
de  Smolemko,  partie  de  l'anciene  Sarmatie  euro- 
pécne  . Les  duchés  de  Mofcovie  & de  Smolensko 
compofoient  la  Ruflie  blanche  proprement  dite. 

Entre  Tetersbourg  & Smolensko  , ell  la  pro- 
vince & gouvernement  de  Novogorod . On  dit  que 
c’eft  dans  ce  pays  que  les  anciens  Slaves  , ou  Sla- 
vons , firent  leur  ptemier  établiflément  ; mais  d’où 
veuoient  ces  Slaves,  dont  la  langue  s’ell  étendue 
dans  le  nord-efl  de  l’Europe  l SU  lignifie  un  chef , 
& tfchvt , apartenant  au  chef.  Tour  ce  qu’on  fait 
de  ces  anciens  Slaves , c’ell  qu'ils  étoient  des  con- 
quérant . Ils  bâtirent  la  ville  de  Novogorod  la 
grande  , fituée  fur  une  riviere  navigable  dit  fa 
Source  , laquelle  jouit  long-temps  d'un  fiotilfant 
commerce  , & fut  une  pnilfante  alliée  des  villes 
anféatiques . Le  czar  Ivan  Bafilovitz  ( en  rafle 
Iwan  Waflilicwitfch  ) la  fournit  en  1475  , & en 
emporta  tontes  les  richefles , qui  contribuèrent  & la 
magnificence  de  la  cour  de  Moskow  , prefqu’in- 
connue  jufqu’alors . 

Au  midi  de  la  province  de  Smolensko  fe  trou- 
ve la  province  de  Kiovie , qui  efl  la  petite  Rallie , 
la  Ruflie  rouge , ou  l’Ukraine  , traverfée  par  le 
Dnieper , que  les  Grecs  ont  appelé  Boryflhene . La 
différence  de  ces  deux  noms  , l’un  dur  à pronon- 
cer, l’autre  mélodieux  , fert  à faire  voir,  avec  cent 
autres  preuves  , la  rudefle  de  tous  les  anciens  peu 
pies  du  nord  , & les  grâces  de  la  langue  greque  . 
La  capitale  Kiow  , autrefois  Kiovie , fur  bâtie 
dans  le  cinqnieme  fiecle . On  y voit  des  inferiptions 
greques  de  douze  cents  années  : c’efi  la  feule  ville 
qui  ait  quelque  antiquité  , dans  ces  pays  où  les 
hommes  ont  vécu  tant  de  fiedes  , fans  bâtir  des 
murailles.  Ce  fut  là  que  les  grands  ducs  de  Ruflie 
firent  leur  réfidence  dans  le  onzième  fiecle , avant 
que  les  Tartares  aflerviflent  la  Ruflie . 

Si  voua  remontez  au  nord-efl  de  la  province  de 
Kiovie,  entre  le  Boty.lhene  & le  Tenais,  c’efl  le 
gouvernement  de  Biélogorod  qni  fe  prél'cnte  ; il 
étoit  aofli  grand  qne  celui  de  Kiovie  . C’efl  une 
des  plus  fertiles  provinces  de  la  Ruflie  ; c’efl  elle 
qui  fournit  à la  Pologne  une  quantité  prodigieufe 
de  ce  grfia  bétail  qu’on  coonoît  fous  le  nom  de 
imuft  de  /’ Ukraine  . 

Remontez  eacore  au  nord  , paflez  le  Tanaïs, 
vous  entrez  dans  le  gouvernement  de  Voroniefc  , 
qni  s’étend  jufqu’au  berd  des  pains  Méotidcs. 

Vous  trouvez  enfnite  le  gouvernement  de  Nifchnei- 
nowogorcd , fertile  en  grains,  fit  traverfé  par  le  Volga. 

De  cette  province  , vous  entiez  au  midi  dans  le 
royaume  00  gouvernement  d’Aftraean  . Ce  royan- 
nc , qui  commence  au  43*  degré  & demi  de  Uti- 
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tude,  & finit  vers  le  50*,  efl  une  partie  de  l’an- 
cien Capshak  , conquis  par  Gengiskan  , & enfuite 
par  Tamerlan  : ces  Tartares  dominèrent  jufqu’à 
Moskow.  Le  czar  Jean  Bafilides,  petit -fila  d’Ivan 
Bafilovitz  , éc  un  des  plus  grands  conquérant  d’en- 
tre les  Rufles,  délivra  Ton  pays  du  toug  tartare  , 
au  feizieme  fiecle  , & ajouta  le  royaume  d’Aflra- 
can  à fes  autres  conquêtes,  en  1554. 

Au  delà  du  Volga  & du  Jaïk  , vers  le  fepten- 

trion  , efl  le  royaume  de  Cafan  , qui  , comme 

Aflracan  , tomba  dans  le  partage  d'un  fils  de 
Gengiskan  , & enfuite  d’un  fils  de  Tamerlan  , 
conquis  de  même  par  Jean  Bafilides  ; il  efl  encore 
peuplé  de  beaucoup  de  Tartares  mahométans  . 
Cette  grande  contrée  s'étend  jufqu’à  la  Sibérie  : 
il  efl  confiant  qu’elle  a été  flotiflante  & riche 
autrefois  ; elle  a conferré  encore  quelque  relie 

d’opulence  . Une  province  de  ce  royaume , appe- 

lée /a  gnide  Permit , enfuite  le  Solikem , étoit 
l’entrepôt  des  matchandifes  de  la  Perfe,  & des 
fourores  de  Tartarie . 

Des  frontières  des  provinces  d’Archangel  , de 
Refan  , d’Aflracan  , s'étend  à l’orient  la  Sibérie  , 
avec  les  terres  ultérieures  jufqu’à  la  mer  du  Japon . 
Là , font  les  Samoyedes , la  contrée  des  Oftiaks  le 
long  du  fleuve  Oby  , les  Borates , peuples  qu’on 
n’a  pas  encore  rendus  chrétiens . 

Enfin  , la  derniere  province  efl  le  Kamfchatka, 
le  pays  le  plus  oriental  du  continent . Les  habi- 
tant étoient  prefque  fans  religion  quand  on  l’a 
découvert . Le  nord  de  cette  contrée  fournit  aofli 
de  belles  fourores , dont  les  habitans  s’en  révéraient 
; l'hiver. 

Voilà  les  feize  gouvernement  de  la  Ruflie  ; ce- 
lai de  Livonie  , de  Revel  ou  d’Eflonie  , d lngrie , 
de  Wiboorg , d’Archangel , de  Mofcovie , de  Smo- 
lensko , de  Novogorod  , de  Kiovie  , de  Voronefe , 
de  Belgorod  , de  Twer , de  Nitfnainowchgorod  , 
d’Aflracan , de  Cafan , & de  Sibérie . On  peot  y 
ajouter  le  gouvernement  de  Polotsko,  une  partie 
de  ceux  du  Mfcislaw  & de  Witepsk , qui  apar- 
tienent  à la  Ruflie  depuis  le  démembrement  de 
la  Pologne,  en  177}. 

( n ) M.  Maflon  ne  compte  qne  feize  gouver- 
nement dans  tout  l’empire , pendant  qu'ils  ont  été 
portés  jufqu’au  nombre  de  4}.  Voici  ceux  qu’il 
a oubliés . 

Le  gouvernement  A'Olmett  qui  efl  entre  Wi- 
bourg  , S.  Peters  bourg  & Arcangel  . Celui  de 
Pleekof  qu’on  trouve  a l’orient  de  Riga , & au 
midi  de  celui-ci  les  gouvernemens  de  Poletrk  Sc 
de  Mohilef. 

Le  gouvernement  de  Volendt , celui  de  Jero- 
sltvo , aufli-bien  que  celui  de  Kojiromt  & celui  de 
Volodîmrr  , tous  les  trois  au  fud  du  premier  Se 
entre  Twer, Moskow,  Nijni-Novgorod , Kazan  St 
Arcangel . 

Au  midi  de  Moskow  8t  entre  Smolensk , Bel- 
gorod & Voronefch , les  gouvernemeos  de  Keluge , 
de  TuU  , à'OnlSt  de  Kurik  , aufli-bien  que  ceux 
de  Rtzan  & de  Ttmbne . 
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De  cet  provinces  pafTant  BelgoroJ  & tirant  vers 
midi , le  gouvernement  de  Karkof , dont  an  cou- 
chant 1*«  gouvernement  de  Ntvog rnd  - Sévtrsk  , 
de  Cr.eruHof , & le  gouvernement  de  Catarhtila» 
gai  touche  ceux-ci  du  cité  du  nord. 

Le  gouvernement  de  ia  T cariât , pays  le  plus 
méridional  que  la  Ruflie  poJlede  en  Europe. 

Le  gouvernement  du  C»r« j/ir  à l’orient  de  ce- 
lui de  la  Tautide  , & qui  confine  au  midi  i 
la  Tnrqnie  afiatique  & i i’ orient  an  royaume 
d’Ailracau  . Le  gouvernement  de  Saute*  au  nord 
de  celui  du  Caucafe  & plus  au  nord  encore  celui 
de  Ptnfa.  Le  gouvernement  de  Simbirsk  1 l’etl 
de  ce  dernier. 

De  Simbirsk  en  tirant  ven  Je  levant , le  gouver- 
nement d 'Uf a & de  Ptrmt.  Dans  l’intérieur  des 
terres  le  gouvernement  de  Vatk* . 

Enfin  le  gouvernement  d 'liktmitk  qui  comprend 
ia  Sibérie  orientale . ! 

Ces  gouvernement  compofeat  en  général  la  do- 
mination de  la  Ruflie , depuis  la  Finlande  à la 
mer  du  Japon . Toutes  les  grandes  parties  de  cet 
empire  ont  éié  unies  «a  divers  temps , comme 
dans  tous  les  antres  royaumes  du  monde.  Des  Scy- 
thes , des  Huns,  des  Maflagctes , des  Sîavons , 
des  Cimbres  , des  Getes  , des  Sarmares  , font 
aujourd’hui  les  fujett  des  crars  . Les  Raflés  pro- 
prement dits  , font  les  anciens  Roxelans  on  Sla- 
vous. 

Cet  empire  renferme  différentes  fortes  de  na. 
tions  ; les  Rafles  , les  Gafaques , les  Samoyedes  , 
les  Morduant , les  Tchetémis  , les  Tfchuwafchs , 
les  Wotiaks , les  Woguls , les  Permiaks  , les  Sir- 
ianiens , les  Oftiaks , les  Barabinlîens  , les  Tungo- 
fiens , les  Calmouques,  les  Burates , les  Jaku- 
tiens , les  Jukagiriens , les  Karjaki , les  Kamflfcha- 
daliens,  les  Tattares,  les  Finiandois,  les  Eflho- 
niens , les  Lettoniens , les  Arméniens , les  In- 
diens , les  Allemands  & d’aurres  Européens  en 
petit  nombre.  Il  eii  bien  difficile,  pour  ne  pas 
dire  tmpofllble,  que,  dans  tant  de  nations,  ia  con- 
Oirutiou  politique  foie  par-tout  la  même  : il  eff 
encore  moins  poffible  que  le  fol  foit  d’un  produit 
égal . La  nature  change  b chaque  pas  , & par- 
tout 1a  mime  dans  fies  principes,  elle  varie  fans 
cefle  dans  fes  productions  ; mais  ici  une  pro- 
vince peut  heureufement  fournir  i une  autre  ce 
qui  lui  manque.  An  deD  du  <5oc  degré  vers  le 
pôle  , ia  terre  et)  tiop  froide  pour  que  le  blé 
viene  b maturité  ; & dans  les  contrées  plus  fepten- 
trionales  encore , no  ne  voit  ni  arbres , ni  grains , 
ni  légumes  , mais  des  brouffailles  , des  animaux 
fauvages,  do.  gibier  & du  poiflbn . On  cultive  ce- 
pendant 1 Archange!  plufieuri  fartes  de  fruits  , 
avec  fuccèj  ; on  y éieve  auifi  du  bétail.  Dans  le 
centre  de  l’empire  ,■  l’air  eff  doux  St  tempéré  ,■  on 
y trouve  différentes  efpeces  de  fruits,  de  grains, 
de  légumes , des  mouches  i miel  , des  befliaux , 
des  terres  laboorablcs , & de  fait  bons  pâturages, 
des  foells  abondantes  en  gibier , des  flenves  navi- 
gables St  remplis  des  meilleurs  poifloas . Dans  la 
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partie  la  plus  méridionale,  l’air  efl  tris-chaud: 
au  y rencontre  beaucoup  de  terrains  arides.  A 
Affracan  & en  Ukraine,  on  cultive  du  vin  & du 
tabac  . Les  fleuves  poilloneux  , les  forlts  & le 
gibier  n’y  manquent  pas. 

La  Ruflie  abonde  en  blé  & autres  grains  : avec 
un  gouvernement  différent,  où  l’on  fubftituerott 
les  bras  des  hommes  libres  â ceux  des  efeiaves, 
eiie  feroit  bien  plus  riche  & plia  puiffame  en- 
core. Une  prodtgieufc  quantité  de  ces  grains  eff 
employée  b la  diflillanon  de  l’eaa-de-vie  : les 
choies  de  première  nécetiité  y font  à vil  prix. 
On  rencontre  dans  beaucoup  d’endroits  des  falinea 
& des  fources  minérales  ; il  s’y  trouve  suffi  dec 
mines  d’or,  d’argent,  du  meilleur  cuivre,  & du 
fer  excellent , plufieurs  autres  efpeces  encore  de 
minéraux  , &c.  En  hiver,  les  jotas  font  courts 
& ie  froid  eff  t tés-vif  dans  les  contrées  fepten- 
trionales  & l’intérieur  de  l’empire  ; mais  l’été  eff 
très-agréable  St  très-chaud.  La  terre,  chargée  de 
glaces  & de  neiges , en  peu  de  mois  eff  couverte 
de  fleurs  & de  fruits . Durant  les  nuits  cotares , 
le  crépnfcule  eff  très-fort  : le  froid  , plus  conii- 
dérable  ven  l'orient  que  dans  les  provinces  oc- 
cidentales , fous  ia  mime  élévation  du  pôle  , oc- 
cafione  plufienrs  maladies  épidémiques,  8t  ataqne 
suffi  le  cerveau  des  petfoncs  dont  la  conflitution 
eff  fotble  . 

On  voyage  en  Ruflie  en  toute  Caifon,  particu- 
liérement en  hiver,  avec  vitefle  & à grand  mar- 
ché ; les  chevaux  courent  avec  une  vitefle  in- 
croyable: les  chemins  font  bous,  fur-tout  en  hi- 
ver ; 8t  ia  maniéré  1a  plus  ordinaire  de  voyager 
dans  cette  faifon  , eff  d’employer  des  traîneaux  . 
Le  bai  peuple  en  Ruflie  fe  nourit  d’ilimetis  très- 

ôfliers;  il  couche  fur  la  dure:  jouît  d’une  con- 

tution  très-robufte , & n’eft  prefque  jamais  ma- 
lade : arive-c-il  qu’il  ie  foit  , il  fe  fera  de 
trois  remedes  , qui  font  l’eau-de-vie , le  hit  & le 
bain,  les  payfans  portent  ia  barbe;  & les  Ruffes 
de  la  plut  baffe  extraèJion  , pour  marquer  leur 
refpeô  aux  principaux  de  ia  nation , fe  jetent  tout 
b plat  par  terre  devant  eux.  Les  payfans  font 
ferfs  : mais  le  gouvernement  ayant  fenti  combien 
l’efclavage  afoibliffoit  la  conflitution  nationale  , 
vient  de  s’occuper  des  moyens  de  rendre  pen  b 
peu  ia  liberté  i ces  malheureux.  Qui  fait  alors  b 
quel  point  de  grandeur  peut  s’élever  on  jour  eetfe 
nation , fl  tamais  on  n’y  commande  plus  qu’b  des 
hommes  libres  ! 

Avant  le  exar  Pierre  , les  nfages  , les  vêfe. 
mens  , les  mœurs  en  Ruflie  , avoient  toujours 
plus  tenu  de  l’Afie  que  de  l'Europe  chrétiene. 
Telle  étoit  l'aneiene  coutume  de  recevoir  les  tri- 
buts des  peuples  en  denrées  , de  défrayer  les  amt- 
baffadeots  dans  leors  routes  St  dans  leur  féjonr  , 
& celle  de  ne  fe  prefenter  ni  dans  l’Églife  , ni 
devant  le  trône  avec  une  épée  ; coutume  orien- 
tale oppofée  b notre  nfage  d'aller  parler  b Dieu  , 
au  roi , i fes  amis  St  aux  femmes,  arec  me  longn* 
aime  offenfive  qui  defeend  tu  bas  des  jambes. 
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L’habit  long  dans  les  jours  de  cérémonie , croit  bien 
plus  noble  que  le  vêtement  court  des  nations  oc- 
cidentales de  l’Eorope . Une  tunique  doublée  de 
pclifle  , avec  One  longue  limarre  enrichie  de 
pierreries  dans  les  jours  foiemnds  , & ces  efpeccs 
de  hauts  turbans  qui  éievoient  la  taille  , étoient 
plus  impofans  aux  ieux  , que  les  perruques  & 
le  juftaucorps  , & plus  convenables  aux  climats 
froids . Cet  ancien  vêtement  de  tous  les  peuples  , 
paroît  feulement  moins  fait  pour  la  guerre  , & 
moins  commode  pour  les  travaux  ; mais  prefque 
tous  les  aurres  ufiages  croient  greffiers . 

La  nobleffe  n 'croit  ci-devant  compofée  que 
de  Kntas  ou  de  princes,  & d’autres  gentilshom- 
mes ; Pierre  le  Grand  créa  des  comtes  & des 
barons,  introduit  en  1714  l’indivifabilité  des  biens 
nobles  , & acorda  aux  pofïcficurs  le  droit  de  les 
tranfmetrre  au  pins  digne  de  leurs  enfans.  Les 
anciens  Boyares  étoient  à peu  prés  ce  que  font 
aujourd'hui  les  confeillers  intimes  de  l’empereur. 

Le  gouvernement  relTembloit  à celui  des  Turcs 
par  la  milice  des  ftreiits  , qui  , comme  celle  des 
janifliires  , difpofa  quelquefois  du  trône  , & 
troubla  l’état  prefque  toujours  autant  qu’il  le 
foutiut . Ces  Hrelits  étoient  au  nombre  de  40  mil- 
le hommes  ; ceux  qui  étoient  difpersés  dans  les 
provinces  , fu  b GP.  oient  de  brigandages  ; ceux  de 
Moskow  vivoient  en  bourgeois  , trafiquoicnr  , ne 
fervoient  point , & pouffaient  à l’excès  l’infolence. 
Pour  établir  l’ordre  en  Ruiïie , il  falloit  les  câfier, 
rien  n’étoit  ni  plus  néceffaire  , ni  plus  dangereux  . 

Quant  au  titre  de  czar  , il  fe  peut  qu’il  viece 
des  tzars  ou  thears , du  royaume  de  Cafan  . Lorfque 
le  fouverain  de  Ru/lie  , Jean  ou  Ivan  Btfilides 
eut  , au  feizieme  fiecle  , conquis  ce  royaume 
fub/ujjué  par  fon  aïeul,  mais  perdu  enfuire  , il 
en  prit  le  titre  oui  eft  demeuré  à fes  fuccefTeurs . 
Avant  Ivan  Baülides  , les  maîtres  de  la  RufTie 
portoient  le  nom  de  vtliki-knis  , grand  prince  , 
grand  feigneur  , grand  chef  , que  les  nations 
chrétienes  traduifent  par  celui  de  grand  - duc . 
Le  czar  Michel  Frcdérovitz  prit,  avec  l’ambafTade 
hoiPenoife , les  titres  de  grand  - feigneur  & grand- 
knés  , confervareur  de  toutes  les  Ruffies  , prince 
de  Volodimer , Moskow  , Novogorod , &c.  ; trar 
de  Cafan  , tzar  d’APracan  , tzar  de  Sibérie.  Ce 
nom  des  tzars  éroit  donc  le  titre  de  ces  princes 
orientaux  ; il  «éroit  donc  vrai  - fcmblable  qu’il  dé- 
rivât plutôt  des  tsbas  de  Perfe,  que  des  cêfars 
de  Rome,  dont  probablement  les  tzars  Pberiens 
n’avoient  jamais  entendu  parier  fur  les  bords  du 
fleuve  Oby . 

Un  titre , tel  qu’il  foir , n’eP  rien  , fi  ceux  qui 
le  portent  ne  font  grands  par  eux-mêmes  . Le 
nom  empereur  y qui  ne  fignifioit  que  général  d'ar- 
mée 9 devint  le  nom  des  maîtres  de  la  république 
romaine . On  le  donne  aujourd'hui  aux  fouverains 
des  RuiTes , à plus  jofie  titre  qu'à  aucun  aune  po- 
tentat , fi  oa  confidere  l’étendue  & la  puiflance  de 
leur  domination . 

La  religion  de  l’état  eP  la  greque . Elle  y fut 
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reçue  dans  le  onzième  fiecle  ; mats  il  y avoir 
toujours  plus  de  pays  mahométans  & de  païens, 
que  de  chrétiens.  Le  nombre  des  catholiques  des 
luthériens  & des  prorePans  eP  très-confidérable  : 
ils  ont  liberté  de  confidence  & des  tglifes , ain» 
que  les  Arméniens. 

Dans  cette  vaPe  étendue  de  pays  que  renferme  la 
Ruflie,  on  compte  environ  7400  moines,  & 5600 
religieufes.  Ces  treize  mille  perfones  ont  foixante- 
dooze  mille  Cerfs  pour  cultiver  leurs  terres. 

( n ) Selon  la  relation  de  M.Coxe,  le  nombre 
des  moines  ne  monte  qu’à  2677  » & celai  des  re- 
ligieufes feulement  à 1299.  Les  moines  font  di- 
Pribués  dans  1 59  maifons , & le  s religieufes  dans 
67.  Les  prêtres  féculiers  affeôés  au  fervice  tant 
des  couvens  que  des  cathédrales  ne  font  que 
*5Î7.) 

Les  archevêques  & évêques  fe  nomment  Ar - 
chtjeret , & font  au  nombre  de  30 . ( TT  ) Us  font 
33  & les  voici: 


Novogorod  • 
Moskow . 
Petenbourg . 
Cafan  . 

APracao . 
Tobolîk  • 

RoPof . 

Pleskof. 

Kratitz  • 

Rezan . 

Twer . 

Slavcosk  & Ker- 
fon . 

Mohilef. 
Smolemk. 

15  ’.  Nijni  Novogorod  . 
i6\  Bielgorod  . 


1". 

2*. 

S 

5 • 
8". 
7°. 
8”. 
9°. 

Vf. 

II*. 

II-. 

.3«. 

«4f 


17".  Sufdal. 

18’.  Vologdi, 
19°.  Colamna . 
Viarska . 
Arcangcl. 
Uiling . 
Voroneje . 
Jrkoutsk. 
25'’.  Péreslaw. 
26’.  Koflroma. 
270.  Volodimer, 
28'.  Tambof. 
19°.  Olonets. 

30’.  Sienk. 

31*.  Kiof. 

32’.  Tcheroichef . 
33°.  Pareaslaf.  ) 


Ces  évéques  iufqu’  ici  font  choiiit  parmi  les 
moines.  Les  abbés  des  couvens  font  appelés  Ar- 
chimandritet  ,-  les  prienrs  /fumer,  & une  abbeffe 
Igumettia . Les  popes  on  prfrrcs , k les  prolopoper 
ou  archiprêtres , font  innombrables  : les  deiTrrvans 
inférieurs  feulement  montent  à 87,833  perfones . 
Le  nombre  des  Eglifei  greqoes  cathédrales  & pa- 
roifliales,  eft  de  18,319,  non  compris  celles  qui 
apartienent  aox  couvens,  dont  le  nombre  efl  trîs- 
grand  . Il  ell  facile  de  voir  que  le  clergé  rufTe 
monte  au  delà  de  200,000  âmes . 

( n } Suivant  M.  le  Clerc , qui  nous  apprend 
d’en  tenir  la  lifte  de  l'impératrice  elie-méme , le 
nombre  total  des  eeclélîaiiiqoes  tant  fécoiiers  que 
réguliers  ne  monte  qu’à  70809,  différence  bien  éto- 
nante  St  qoi  laiffe  voir  apparemment  qoe  M.  Maf- 
fon  fe  plait,  en  fait  de  religion,  à tout  exagérer.) 

Enfin  on  évalue  , d’après  un  état  dreffé  par 
ordre  du  gouvernement  , à 910,888  le  nombre 
des  payftns  qui  dépendent  do  clergé  , & dont 
il  percevoir  le  revenu  ; mais , par  un  réglement 
qui  a paru  en  1784 , l’impératrice  a ordoné  que 
chacun  de  ces  payfans  qoi  dépendent  des  évêques , 
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der  cloîtres  8c  des  fglifes,  piyeroit  snnuélcment 
1 1 rouble  -,  que  ce  revenu  ferait  adminillré  par 
on  collège  economique,  établi  à Mofcou  , 8c  qu: 
les  (tiques , les  cloîtres  & les  Églifes  en  rece- 
vraient une  certaine  Tomme  fixe  par  année , 8c  que 
le  Turplus  ferait  employé  à l'entretien  des  invali- 
des , des  hôpitaux,  des  infirmeries  , comme  au (Ti 
des  veuves  8c  des  orphelins . 

Le  crillianifme  ne  fut  reçu  que  très -tard  dans 
la  Roffie.  Une  princefle  nommée  O/ha  l'y  intro- 
duifit  A la  fin  du  dixième  fiecle. 

Cette  princeiïe  fe  fit  baptifer  à Confiantinople  . 
On  l'appela  Héltne-,  8c  dés  qu’elle  fut  chrétiene  , 
l'empereur  Jean  Zimifcés  ne  manqua  pas  d'en  être 
amoureux.  Apparemment  qu’elle étoit  veuve.  Hile 
ne  voulut  point  de  l’empereur. 

( Tl  ) Ce  n’  a pas  été  Jean  Zimifcés  , mais 
Conilantin  Porphyrogénète  . Nous  Tarons  que  les 
chroniques  Ruifes  ne  manquent  pas  d’obferver 
qu’il  ne  put  fe  défendre  des  charmes  8c  de  l'efprit 
d’Olga  , & qu’il  lui  propofa  de  l'époufer  . Mais 
outre  que  cette  princelfe  n’avoit  alors  guère  moins 
de  foixante  ans  , ce  conte  eil  aulfi  fuffifament  ré- 
futé par  Conilantin  lui  même  , qui  nous  apprend 
que  l’impératrice  vivoit  encore  , & qui  fait  le 
détail  des  honeurs  quelle  rendit  a la  princelle  de 
Ruifie  . Ce  fut  l'empereur  qui  tint  Olga  fur  les 
fonts  du  baptême  & qui  lui  donna  le  nom  d’ic- 
lene . ) 

L’exemple  d'Olha  ou  Olga  ne  fit  pas  d’abord  un 
grand  nombre  de  profélytes  ; Ton  petit-fils  Volo- 
dimer  , ayant  recherché  l'alliance  de  l'empereur 
de  Conllantinople  Baille  , ne  l'obtint  qu'à  condi- 
tion qu’il  fe  ferait  baptifer  ; c’eil  à cette  époque 
de  l’année  988  , que  la  religion  gteque  commen- 
ta en  effet  à s’établir  en  Ruifie  . Le  patriarche 
Photius,  envoya  baptifer  Volodimer  , pour  ajouter 
à Ton  patriarchat  cette  partie  do  monde. 

( Il  ) Ce  fut  Nicolas  II  , dit  Chryfoberge  , 
Patriarche  de  C P.  qui  profitant  des  circonilan- 
ces  , envoya  en  Riftie  des  prêtres  8c  un  Arche- 
vêque qui  baptifa  les  douze  fils  de  Volodimer , 8c 
un  nombre  infini  de  Rnffes . ) 

Volodimer  acheva  donc  l’ouvrage  commencé  par 
fon  aïeule . Un  grec  fut  premier  métropolitain  de 
Ruflie,  ou  patriarche  . C’eil  de  U que  les  RufTes 
ont  adopté  dans  leur  langue  un  alphabet  tiré  en 
partie  du  grec  . Us  y auraient  g-igné  , fi  le  fond 
de  leur  langue  , qui  efi  la  slavone  , n'étoit  tou- 
jours demeuré  le  même  , à quelques  mots  près 
qui  concernent  leur  liturgie  8c  leur  hiérarchie  . 
Un  des  patriarches  grecs  , nommé  Jérémie  , ayant 
un  procès  au  divan  , 8c  étant  venu  à Mofcou 
demander  des  fecours  , renonça  enfin  1 fa  pré- 
tention fur  les  Eglifes  rudes  , 8c  liera  patriar- 
che l’archevêque  de  Novogorod  nommé  Job  , en 
1x588. 

( fl  J Le  patriarche  Jérémie  ne  facra  pas  l'évé- 
que  Je  Novogorod  en  patriarche  de  toute  la  Ruifie  , 
mais  l’evêque  de  Moscou  , 8c  ç’a  été  confirmé 
par  un  concile  de  C.  P.  tenu  en  159J.) 

Géographie,  Tome  III. 
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Depuis  ce  temps  l’Églife  Rude  fut  indépendan- 
te ; & le  patriarche  de  Ruifie  fut  facré  par  les 
évêques  rudes , non  par  le  patriarche  de  Conllan- 
tinople . 

11  n'y  a , comme  nous  l'avons  dit  , dans  toute 
la  Ruifie , que  50  ( abilraôion  faite  pourtant  de 
la  Ruifie  Polonoife  ) lièges  épifeopaux  , & du 
temps  de  Pierre  1 on  n’en  comptoir  que  vingt- 
deux  ; l’Églife  rude  étoit  alors  li  peu  indruiic  , 
que  le  czar  Fédor  , frere  de  Pierre  le  Grand  , 
fut  le  premier  qui  introduilit  Je  plain-chant  chez 
elle.  _ ) 

Il  n’y  a jamais  eu  en  Rudie  d'établidemenc 
pour  les  Juifs  , comme  ils  en  ont  pris  dans  tant 
d’états  de  l’Europe  , depuis  Confiantinople  jufqu’à 
Rome.  Les  Rudes  ont  toujours  fait  leur  commerce 
par  eux-mêmes  , 8c,  par  les  nations  établies  chez 
eux  . De  toutes  les  Eglifes  greques,  la  leur  efi  la 
feule  qui  ne  voie  pas  des  lynagogues  à côté  de 
Tes  temples . 

( Tl  ) Il  n'ert  pas  vrai  qu’il  n’y  eut  jamais  des 
Juifs  en  Ruifie  . Ils  s’y  étoient  établis , puifqu'ila 
ont  été  banis  en  1718  ; mais  la  févérité  à leur 
égard  a diminué  depuis  cette  époque  , 8c  mainte- 
nant les  Juifs  y font  tolérés.  ) 

La  Ruifie  doit  fur-tout  à Pierre  le  Grand  fa 
grande  influence  dans  les  afaires  de  l’Europe  . 
On  la  voit  auparavant  faire  fur  la  mer  Noire  ce 
que  les  Normands  faifoient  fur  nos  côtes  mariti- 
mes de  l'Océan  , armer  du  temps  d'Héracüus  , 
quarante  mille  petires  barques  , fe  préfenter  pour 
a 11  léger  Conllantinople  , impofer  un  tribut  aux 
Céfars  grecs  . Mais  le  grand  Knés  Volodimer  , 
fatigué  des  troubles  intefiins  de  fa  maifon  , afoi- 
blit  encore  fes  états  en  les  partageant  entre  fes 
enfans.  Iis  forent  prefque  tous  la  proie  des  Tar- 
tares , qui  affitrvirent  la  Ruifie  pendant  deux  cents 
années  . Ivan  Bafilides  la  délivra  8c  l’agrandit  , 
mais  après  Ini  les  guerres  civiles  la  ruinèrent . 

11  s’en  falloir  beaucoup  avant  Pierre  le  Grand 
que  la  Ruifie  fût  aoffi  puidanre,  qu’elle  eût  autant 
de  terres  cultivées  , autant  de  fujets  , autant  de 
revenus  que  de  nos  jours  ; elle  n’avoit  rien  dans 
la  Livonie,  8c  le  peu  de  commerce  que  l’on  fai- 
foit  à Allracan  étoit  défavantageux  . Les  Ruifes 
fe  nouriflbicnr  fort  mal  ; leurs  mets  favoris  n'é- 
toient  que  des  concombres  8c  des  melons  d'Aflra- 
can  , qu'ils  faifoient  confire  pendant  l'été  avec  de 
l’eau  , de  la  farine  8c  du  fel  ; cependant  les  cou- 
tumes afiatiques  commeoçoient  déjà  i s’introduire 
chez  cette  nation  . Pour  marier  un  czar  , on  fai- 
foit  venir  1 la  cour  les  plus  belles  filles  des  pro- 
vinces ; la  grande  maitrelfe  de  la  cour  les  recevoit 
chez  elle  , les  logeott  féparémcnr  , 8c  les  faifoit 
manger  toutes  enfemble  . Le  czar  les  voyoit  , ou 
fous  un  nom  emprunté  , ou  faos  déguifement  . 
Le  jour  du  mariage  étoit  fixé  , fans  que  le  choix 
fût  encore  connu  j 8c  le  jour  marqué  , on  préfen- 
toit  un  habit  de  noces  à celle  fur  qui  le  choix 
fecret  étoit  tombé  : on  difiribuoit  d’autres  ha- 
bits aux  prétendantes  , qui  s’en  rctournoient  chez 
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elles  . Il  y eut  quatre  exemples  de  pareils  ma- 
riages. 

Dès  ce  temps-là  , les  femmes  ruffes  furent  fe 
mettre  du  rouge , fe  peindre  les  fournis  , ou  s'en 
former  d’artificiels  ; elles  prirent  du  goût  à porter 
des  pierreries , à fe  parer,  à fe  vêtir  d’étofes  pré- 
cieofe*  ; c’eft  ainfi  que  1a  barbarie  commençoit  à 
finir  chez  ces  peuples , par  conféquent  Pierre  leur 
fouveram  n’eut  pas  tant  de  peine  à poiieer  fa  na- 
tion , que  quelques  auteurs  ont  voulu  nous  le  per- 
fuader . 

Alexis  Mikaelovitz  avoir  déjà  commencé  d’an- 
noncer l’iofluence  que  (a  Ruffie  devoir  avoir  un 
jour  dans  l’Europe  chretiene  . 11  envoya  de*  am- 
balTadeurs  au  Pape,  & à prefque  tous  les  grands 
fouverains  de  l’Europe  , excepté  à la  France  , al- 
liée des  Tores  , pour  tâeher  de  former  une  ligue 
contre  la  Porte  Ottomane . 

Le  même  tzar  Alexis  propofa  d’unir  en  1648, 
fes  varies  états  à la  Pologne  , comme  les  Jagel- 
lons  y avoient  joint  la  Lithuanie  ; mais  plut  Ton 
offre  éroit  grande , moins  elle  fut  acceptée  . 11 
étoit  très-digne  de  ce  nouveau  royaume  ,par  la  ma- 
niéré dont  il  gouvernoit  les  liens  . C’eft  lui  qui  le 
premier  fit  rédiger  un  code  de  loix , quoiqu’impar- 
fait  ; il  introduit  des  manufaftores  de  toiles  & 
de  foie  , qui , à la  vérité , ne  fe  foutinrent  pas  , 
mais  qu’il  eut  le  mérite  d’établir  . Il  peupla  des 
déferts  vers  le  Volga  & la  Kama  , de  familles 
lithoanicnes,  polonoifes  & tartares,  prifes  dans  fes 
guerres;  tous  les  prifoniers  auparavant  éroient  efcla- 
ves  de  ceux  auxquels  ils  tomboient  en  partage; 
Alexis  en  fit  des  cultivateurs  : il  mit  autant  qu’il 
put  la  difcipline  dans  fes  armées  . 11  appela  les 
arts  utiles  dans  fes  états  : il  y fit  venir  de  Hol- 
lande , à grands  frais , le  conftruéleur  Borhler  avec 
des  charpentiers  & des  matelots  , pour  bâtir  des 
frégates  & des  navires.  Enfin,  il  ébaucha  , il  pré- 
para l’ouvrage  que  Pierre  a perfc&ioné  . Il  traof- 
mit  à ce  fils  tout  fon  génie,  mais  plus  dévelopé, 
plus  vigoureux  , & plus  éclairé . 

Il  y a dans  cet  empire  trois  ordres  de  chevale- 
rie . Le  premier  eri  l’ordre  de  S.  André  , ou  le 
cordon  bleu  , fondé  en  1698  par  Pierre  1. 

Le  fécond  eri  l’ordre  de  S.  Alexandre  Newski  , 
ou  le  cordon  rouge , fondé  par  le  même  prince  . 

Er  fin,  l’ordre  de  Sainte  Catherine , qui  eri  pour 
les  femmes  . Pierre  I le  fonda  en  1714  , pour 
marquer  la  confidérarion  particulière  qu’il  portoit 
â l’impératrice  Catherine  . Le  cordon  eri  d’un 
rouge  foncé. 

( Tl  ) Il  y en  a trois  autres  . L’ordre  de  S. 
Anne  d'Holriein  , inftitué  en  1755  par  Charles- 
Frédéric,  ik  introduit  en  Ruffie  par  Pierre  III.  Le 
cordon  en  eri  rouge  bordé  de  jaûne . ) 

L’ordre  de  S.  Georges  . Il  a été  créé  par  11m- 
pératrice  régnante  en  1769»  Le  cordon  eri  rayé 
noir  & orange . 

L’ordre  de  S.  Vladimir  créé  par  la  même  im- 
pératrice en  1781  en  faveur  des  perfoaes  de  l’état 
«ml.  > 
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Les  deux  tribunaux  fopérieurs  font  , le  S.  Sy- 
node pour  les  afaires  eccléfiariiques  , & le  Sénat 
dirigeant  pour  les  afaires  civiles  ; tous  deux  ont 
leur  fiége  à Petersbourg , mais  le  fénat  a un  com- 
ptoir à Mofcou . Ce  tribunal  reçoit  fes  ordres  du 
cabinet. 

Les  départemens  particuliers  du  fénat  font  ï le 
comptoir  des  hérauts  d'armes,  & la  cbaqcélerie  du 
maître  général  des  requêtes  . Du  fénat  dépendent 
encore  les  collèges  foi  vans . Le  collège  de  Guerre  , 
le  collège  d'amirauté , le  collège  des  affaires  étran- 
gères , le  collège  de  juflice  de  Mcskeu  , Ja  c ban  cé- 
leri e féodale , le  collège  de  la  chambre  pour  la  per- 
ception des  impôts  , le  comptoir  d'état  pour  l'acU 
minifbation  des  deniers  publics  , le  collège  de  rê- 
vifion  y qui  examine  les  comptes  de  tous  les  autres 
collèges.  Les  collèges  de  commerce  , des  mines  & 
des  manufactures  , la  ckancélerie  de  confifeation  , 
le  grand  comptoir  du  fel  ; outre  cela  il  faut  re- 
marquer le  gouvernement  , la  chancélerie  de  la 
monoie  , la  chaneeterie  d'arc  hit  t dure  , la  chan- 
célerie  de  la  cour  , la  chancélerie  de  l'académit  g 
le  collège  de  médecine , & enfin  le  collège  du  grand 
magijlrat , qui  a dans  fa  dépendance  tous  les  ma- 
giftrats  de  l’empire.  La  Ruffie  a d’ailleurs  l’avan- 
tage précieux  d’avoir  un  code  législatif  qu’on  vient 
de  lui  faire  depuis  quelques  années,  & dans  le- 
quel on  a abrogé  les  loix  qui  tenoienc  aux  fiecles 
de  barbarie:  qu’elle  faffe  encore  un  pas;  qu’elle 
confomme  l’ouvrage  commencé  de  rendre  la  li- 
berté aux  ferfs , & on  verra  bientôt  cette  nation 
dans  la  fplendeur. 

Sous  le  régné  de  Pierre,  le  peuple  Rafle  qui 
tient  à l’Europe , 5c  qui  vit  dans  les  grandes  vil- 
les, eri  devenu  civiiifé,  commerçant,  curieux  des 
arts  & des  fciences,  aimant  les  fpe&acles  & les 
nouveautés  ingénicofes.  Le  grand  homme  qui  « 
fait  ces  changerions,  eri  heureufement  oé  dans  le 
temps  favorable  pour  les  produire . 11  a introduit 
dans  fes  états  les  arts  qui  éroienr  tous  perfc&ionés 
chez  fes  voifins  ; 5c  il  eri  arivé  que  ces  arts  ont 
fait  plus  de  progrès  en  50  ans  chez  fes  fufets  , 
dé;a  difpofés  à les  goûter , qu’en  plufieurs  lieux , 
dans  l’elpace  de  trois  ou  quatre  fiecles . 

Dans  l’état  qu’il  eft  aujourd’hui , la  nation  rafle 
eft  la  feule  qui  trafique  par  terre  avec  la  Chine  ; 
le  profit  de  ce  commerce  eri  pour  l'impératrice  . 
La  caravane  qui  fe  rend  de  Petersbourg  à Pékin, 
emploie  trois  ans  en  voyage  & au  retour  . Aufli- 
tôt  qu’elle  arive  à Pékin , les  marchands  font  ren- 
fermés dans  un  caravan-férail , & les  Chinois  pre- 
nent  leur  temps  pour  y apporter  le  rebut  de  leur* 
marchandées  qu’ils  font  obligés  de  prendre,  parce 
qu’ils  oonr  point  la  liberté  du  choix  . Cts  mar- 
chandifes  fe  vendent  à Peter<bourg  à l’enchcre , 
dans  une  grande  faite  du  palais  italien  ; l'impéra- 
trice affilié  en  perfone  à cerre  venre  ; cette  fauve- 
raine  fait  elle-même  des  offres , 5c  il  cri  permis 
au  moindre  particulier  d’enchérir  fur  elle  ; auffi  le 
fait-on,  & chacun  s’emprefle  d’acheter  à très-haut 
prix  • 
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Outre  îe  bénéfice  de  ces  venres  publiques,  U 
cour  fait  le  commerce  de  la  rhubarbe , du  Tel , 
des  cendres,  d.*  la  biere , de  l’eau-de-vie,  & c. 
L’état  tire  encore  un  grôs  revenu  des  épiceries , 
des  cabarets , & des  bains  public* , dont  l’ulage  cil 
auflî  frequent  parmi  les  Ruties  que  chez  les  Turcs. 

Autrefois  la  Rutiis  étoit  une  mine  inépuifable 
pour  nos  manufadures  françoifes , aujourd’hui  elle 
s'cti  laffée  de  porrer  fon  argent  à l’érranger,  8c 
à encourager  les  arrives,  les  maoufaôures  de  tou- 
tes efpeces . On  y fabrique  des  velours , des  étofcs 
de  foie , de  laine  , de  toile , &c.  On  y travaille 
le  bois  & les  métaux , & on  n’a  rien  épargné 

£our  pofTéder  les  meilleurs  ouvriers  & les  plus 
abites  artiiles  dans  tous  les  genres. 

Les  foies  vienent  de  la  Chioe,  de  la  Perfe  &. 
de  ritalie , & on  les  teint  paflablemenr  ; les  lai- 
nes, outre  celles  du  pays , fc  tirent  de  la  Turquie 
& de  l’Ukraine.  Mais  les  toiles  & les  draps  font 
grôtiîeres  , & ne  peuvent  être  comparés  i ceux 
d’Angleterre  & de  France.  Cependant , depuis  quel- 
ques années , on  a fait  dans  cette  partie  des  cf- 
fais  qui  ont  atiei  bien  réuffi . Quant  à leur  marine, 
on  peut  rendre  une  forte  de  jutiice  aux  Rutiè*  , 
8c  convenir  qu’ils  ont  dans  leurs  ports  tel  vaiffrau 
dont  Breti  ou  Londres  auroient  pu  avouer  la  con- 
firuétion  . 

Les  marchandifes  que  la  Rutiie  peut  fournir  à 
l’étranger , font  les  pelleteries  de  toutes  efpeces  , 
le  cuivre,  le  fer  , la  tôle  , le  fuif  , la  cire,  le 
miel , la  potaffe  , la  barille  , le  falpétre , le  goudron  , 
l'huile  de  lin,  la  poix,  la  rétine,  l’huile  de  poif- 
fon  , le  poiffon  & les  viandes  falées , le  blé , le 
lit;  , le  chanvre  y tes  giôties  toiles , le  favon  , le 
tabac,  &c.  les  cuirs,  & cuirs  de  Routil,  &c.  les 
bois  de  contiru&ion , les  cordages , &c. 

Elle  tire  de  l’étranger  des  draps  tins  , des  éto- 
fes  brochées  d’or  & d’argent , des  étofes  de  foie 
& de  laine,  des  indienes , des  toiles  de  coton, 
des  toiles  fines , des  ouvrages  de  cliocaillerie , des 
caux-de-vie,  des  vins,  des  épiceries,  & c. 

Ce  vafte  empire  a établi  depuis  quelques  an- 
nées des  écheles  de  commerce  avec  prefque  fous 
les  peuples  du  monde,  & fes  ports  font  remplis 
fans  ceffe  de  vaifTcaux  de  toutes  les  nations  navi- 
gatrices:  dam  le  cours  de  l’année  1781  on  y com- 
pta 1859  vaitièaux  qui  y étoient  entrés,  & il  en 
sortit  1948.  Aujourd’hui  le  nombre  en  eft  beau- 
coup plus  confidérable  encore. 

Les  revenus  du  fouverain  de  Ratiie  fe  tirent  de 
la  capitation  , des  douanes , des  ports , des  péa- 
ges, des  domaines  de  la  couroncr  &c.  Ils  ne 
montent  pas  cependant  au  delà  de  t8  millions  de 
zoubles , ( c’eft-à-dire  environ.  90  millions  de  no- 
tre monde . ) Avec  ces  revenus  y la  Rnlïïe  peut 
faire  la  guerre-  aux  Turcs,  mais  elle  ne  fauroir, 
fans  recevoir  des  fubtides,  la  faire  en  Europe  4 fw 
fonds  n’y  fuffiroient  pas:  la  paye  du  militaire eti 
tsès-modique  dans  cet  empire  . Le  foldat  ruiïe 
a’a  point  par  jour  le  tiers  de  la  paye  dé  IV.le- 
nund,  ni  même  du  fraoyoîs  1 lorfqu’il  fort  de 


fon  pays,  il  ne  peut  fubfirtcr  fans  augmentation 
de  paye  ; & ce  font  les  puilfaoces  alliées  de  la 
Rutile,  qui  fournitient  chèrement  cette  augmen- 
tation . 

(Il)  Cependant  la  Rutile  a fait  la  guerre  tant 
en  Europe  qu’en  Afie , & le  peu  de  dettes , qu’el- 
le a contrariées , ont  été  promptement  aquitées. 
Mais  il  faut  obferver  que  le  revenu  de  la  Rutile 
morçte  aujourd’hui  à 8,144,968-  liv.*tierlingj . D’ail- 
leurs ti  l’on  coqfiJere  les  dépenfes  immenfes  en 
tous  les  genres  que  fait  l'impératrice  régnante,  il 
faut  que  les  revenus  de  l’empire  montent  beau- 
coup plus  haut  de  ce  qu’on  les  évalue  communé- 
ment . X 

En  1 762,  lYtat  des  troupes 
régulières  de  cavalerie  montoit 
i 79, 85*: 

En  y ajoutant  le:  régimens  d. 
garni  l'on  fur  les  eûtes  de  la  mer 
Baltique,  & ailleurs  les  régi- 
ment des  grenadier:  à pieds , 
les  4 6 régiment  d'infanterie, 

&e.  le  tout  faifoit  185,989 

Les  milices,  tes  régitnens  de 
hulTards , &c.  monroient  à 59,017 

Les  Cofaques  & les  Calmouks 
mootoient  'à  161,171 

a Ce  qui  en  fomme  totale  fe- 
roir  monter  les  troupes  à 660.178 

La  marine  eo  1746  montoit  d 14  vailfeaux  de 
ligne,  7 frégates,  3 galiotes  à bombes,  1 prames 
& 4 paquebots . La  Bote  des  galères  de  Petersbourg 
comprenait  10a  galères  ; & le  total  des  troupes 
maritimes  étoit  de  10,570  hommes.  Aujourd’hui 
la  Ruflïe  ne  compte  guere  que  10  vaifieaux  de 
ligne,  St  elle  n’a  pas  encore  de  bien  bon  porc  fur 
la  mer  Baltique  . 

(Ti)  Une  lilîe  publiée  en  oâobre  1778  porte  le 
nombre  des  vailfeaux  de  ligue  i 38 , & celui  des 
frégates  i 15  , outre  le  nombre  confîdérable  de 
vailfeaux  de  guerre  & de  frégates  qui  foBt  dans 
les  ports  de  la  mer  Noire . 

Les  principales  rivières  de  cet  empire,  font  le 
h Volga*  le  Don , en  latin  Tanaïs , la  Dunno,  la 
Duna  , le  Dmpr  ou  Dniiptr , comme  le  pronon- 
cent les  étrangers , autrefois  le  Boryllhene  ; les  j 
grands  lacs  les  plus  remarquables,  font  l°.  le  Pei- 
pus , en  Livonie,  i°.  le  Ladoga,  entre  le  golfe 
de  Finlande  & le  lac  d 'Onéga  , 3»:  le  lac  d’O- 
néga . Le  nombre  des  lacs  moindres  eli  trés-confi- 
dérable,  & tous  font  remplis  d'excellent  poilfons  - 
( Masson-  os  Moxruitzis . ) 

Le  czar  Pierre  I étant  morr  en  1715  , foa 
époufe  lui  fuccéda  i I’éüipire,  & fut  reconue  par 
tous  les- ordres  de  l’état,  impératrice  de  RufTie  ^ 
fous  le  nom.  de  Catherine  L Cette  princelfe  mou- 
. rut  etr  1717 ,,  & par  le  pouvoir  qu*  Pierre  foa 
mari  lui  en  avoir  lailfé ,.  elle  appela  au  Crâne 
Pierre  If,  petit-fils  d’elle  & de  Perre  I.  Pierre 
II  étanr  morr  en  1730,.  Anne,  duc  belle  de  Cur- 
lande  , fille  da  exar  Jean  grand-tante  de  Pierre 
K ii 
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Il  lui  fuccéda  ; elfe  mourut  en  1740 , ayant  dé- 
claré pour  fon  fuccefTeur  Jean  de  Brunfwich , pe- 
tit-fils de  fa  fœur , âgé  de  trois  mois , fous  la  ré- 
ence  d’ÉIifaberh  de  Meckribaurg  , femme  du  duc 
e Brunfwick , fa  niece,  mere  de  Jean  de  Brun- 
firich  . Ainfi  l’empire  fe  perpétuoit  dans  la  bran- 
che aînée  d’Alexis,  mais  cette  régence  ne  dura 
guere,  & en  1741  , Eiifabrth  & fun  fils  furent 
dépendes  par  Elifabeth  Pérrosrna  , fécondé  fille 
àt  Pierre  le  Grand . 

Cette  princefle  déclara  pour  fon  fuccefTeur 
Charles  - Pierre  Ulric,  duc  de  Hoîiïein  - Gotrorp  , 
fils  de  fa  fœur,  né  en  1728,  qu’elle  a fait  nom- 
m:r  grand  duc  de  RufTi:  en  1742.  Ce  Charles  - 
Pierre  Ulric  avoir  été  appelé  à la  monarchie 
par  1*  Suède  , à la  mort  du  prince  de  Hefle  , 
morr  fsns  avoir  eu  d’en  fans  d’Ulric  , fœur  ca- 
dete  de  Charles  XII.  Mais  quand  la  courone  de 
SueJe  vint  à vaquer  , Charles  avoif  déjà  été  dé- 
claré héritier  de  l’empire  , aux  droits  de  fa  me- 
re, fille  aînée  du  czar , & avoir  fait  profeilion  de 
la  religion  greque . K époufa  Chaterine  Alexiewna 
d’Anha't  - ücrbll , aujourd’hui  glorieufement  ré- 
gnante. 

Le  trône  de  Ruflie  eft  héréditaire  aux  femmes, 
& qui  jamais  fut  plus  digne  de  s’y  affeoir  que 
Pimmortele  Chaterine  il  , l’une  des  plus  illuftres 
fouveraines  dont  les  annales  du  monde  aient  parlé. 
Non  contente  d’avoir  donné  un  grand  mouvement 
à tout  ce  qui  avoir  reçu  de  Pierre  le  Grand  la 
première  impulfion  , elle  a encore  réparé  par  la 
tagelTe  de  fci  vues  les  vices  de  fa  législation  , & 
fon  régné  fera  l’école  où  fe  formeront  les  hom- 
mes d’état  & de  guerre . À quel  degré  d’in- 
fiuence  politique  ne  s’eft  point  élevée  la  Ruffie 
fous  le  régné  à jamais  mémorable  de  cette  femme 
philofophe , à comparer  aux  plus  grands  hommes! 
C’eft  (a  volonté  ferme  & fiable  qui  a tour  fait, 
qui  a tout  opéré.  C*efl  d’ailleurs  un  grand  fujet 
d’éloge  pour  elle,  dans  un  pays  où  le  hommes 
éclairés  font  rares , où  les  âmes  grandes  & élevées 
Je  font  peut-être  encore  d’avantage , d’avoir  fu  dé- 
mêler dans  la  foule  le  peu  dmommes  de  cette 
trempe , de  les  avoir  approché  du  trône , & de 
les  avoir  honoré  de  fa  confiance , qu’ils  n’ont  ob- 
tenue que  par  la  conformité  de  leurs  vues  avec 
les  fienes:. 

Entre  les  afles  émanés  de  la  fageflT?  de  cette 
fouveratn?,  la  poftérité  comptera  fans  doute  fon 
code  de  loir,  civiles  & crimineles  ; la  fupprefTion 
du  tribunal  fccrct,dir  la  chambre  étoilée  du  nord  ; 
l’établiflemcnf  des  écoles  oh  la  jeune  noblciT.*  des 
deux  fexes  cfr  infimité  dans  les  fciences  utiles  & 
dans  les  arts  agréables;  d’autres  formées  en  faveur 
du  peuple  ; la  fondation  d’une  académie  , pour  la 
perfeéVion  de  ia  langue  rufle  à laquelle  préfide  fil* 
lufire  princefle  Danfckow  , direfirice  en  même 
temps  de  l-’académie  des  fciences  de  Peters  bourg  ; 
h banque  établie  ea  faveur  de  la  noblelTe  & du 
commerce  , & où  ces  deux  claffes  de  citoyens 
uouvenc  des  fonds , les  uns  poux  améliorer  leurs 
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ferres , les  autres  pour  étendre  & faire  profpérer 
leur  commerce:  le  fonds  en  eft  de  trente-trois 
millions  de  roubles  ; vingt-deux  pour  la  noblefTc , 
onze  pour  les  négocians  Ôte.  &c.  (/?.) 

(H)  Ajoutons  des  villes  rélevées  fur  leurs  cen- 
dres & qui  doivent  aux  flammes  qui  les  ont  con- 
fumées,  une  magnificence  qu’elles  n’avoient  jamais 
connue:  d’autres  villes  nojvélement  fondées:  des 
colonies  d’etrangers  établies  fur  les  bords  du  Volga 
& dans  d’aurres  parties  de  l’empire  : la  capiralc 
embélie,  une  fiarue  équefire  érigée  à Pierre  I : les 
marbres  de  la  Sibérie  & de  ia  Grece  employés  à 
la  confiru&ion  d:  nouveaux  palais  & de  nouveaux 
temples  : le  fer  fournis  à des  formes  agréables  pour 
orner  un  nouveau  canal . ) 

Russie  Asiatique;  partie  de  l’empire  de  Ruf. 
fie  , qui  efi  firuée  en  A fie,  & qui  comprend 
une  partie  confiiérable  de  1a  grande  Tartan?  . 
On  la  defigne  aufli  fous  le  nom  de  Sibérie . Voyez 
Sibérie  . ( R.  ) 

Russie  Blanche  ; contrée  de  Pologne  , dans  la 
Ruflie  Lithuaniene  . Elle  comprend  le  palarinar 
de  Minsk  , le  pa'atinat  de  Miidslaw  , celui  de 
Virep’k,  celui  de  Sno  enik  , & enfin  le  palatinat 
de  Polozk.  Elle  eü  échue  à la  Ruflie  dans  le  dé- 
membrement de  U Pologne  , ôc  elle  efl  diviféc 
en  deux  gouveraemem  ,*  c,lui  de  Mohilow  & ce- 
lui de  Polozk-  ( Z.  ) 

Russie  Lithuaniens  ; contrée  de  Pologne,  dans 
le  grand  duché  de  Lithuanie  ; elle  contient  la 
Polelie  , la  Ruflie  Noire  , & la  Ruflie  Blanche  . 

( Z.  ) 

Russie  Mineure  , ou  Petite  Russie  ; gou- 
vernement de  l’empire  de  Ruflie  , peuplé  de 
Cofaques  . Il  comprend  le  difiriâ  de  Nefchin  , 
le  didriô  de  Kiovie,  & ceux  de  Tfchernigowie  , 
Perejaslaw , de  Lubni , de  Mirgorod  , de  Gaditfch , 
& de  Pulrawa  . Voyez  Cosaques  . ( R.  ) 

( FI  ) Le  gouvernement  de  la  petite  Ruflie  eft 
terminé  au  nord  par  celui  de  Belgorod  & par  la 
Slabode  d’Ukraine  , au  midi  par  la  Nouvcle  Ruf- 
fie  , & au  couchant  par  la  Pologne  . Cette  con- 
trée, connue  aufli  fous  le  nom  de  l’Ukraine  qui 
figoifie  frontière  , eft  avec  celle  de  Novogorod  le 
principal  théâtre  de  i’hiftoire  dans  les  premiers 
temps  de  la  domination  Ru  (Te  . Mais , après  avoir 
été  long-temps  le  fiége  de  cette  domination , après 
avoir  eofuite  conrinué  d’être  gouvernée  par  des 
princes  de  la  maifon  de  Rurik  , elle  a cefié  au 
commencement  du  XIV  fiecle  d’apartenir  même 
à la  Ruflie . On  fait  comment  elle  loi  fut  rendue 
fous  le  régné  du  Czar  Alexis.  C’eft  la  milice  de 
cette  contrée  qui  forme  ce  qu’on  appelé  les  Co 
faques  de  la  petite  Ruflie. 

Les  principales  rivières  qui  baignent  cette  pro- 
vince font  le  Dnieper  , la  Defna  , l’Ofter  & la 
Soula  . Mais  il  faut  remarquer  ici  qu’autrefois , 
dans  ce  même  pays  , couloient  deux  nvieres  con- 
fiiérabies  dont  il  efl  fouvent  parlé  dans  les  chron> 
ques  ; c’étoient  la  Strmgna  & le  Troubeft  . Le* 
débris  de  grandes  barques  qa’oa  tire  encore  de 
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leurs  lits  prouvent  qu’elles  Croient  propret  â la 
navigation  ; elles  n’cxillenr  plus  & il  n’en  relie 
que  quelques  marais  dttperfés . 

Cette  grande  province  a été  dernièrement  di- 
vifée  en  trots  gouvernemcns , favoir , le  gouverne- 
ment de  Novogorod-Sevcrsk  , celui  de  jenernicof 
& celui  de  Kief . ) 

Russie  Noire  ; contrée  de  Pologne  , dans  la 
RuAie  Lithuanicne  . Elle  renferme  les  palatinats 
de  Nowogrodeck  , & quelques  di.lri&s  du  palati- 
nat  de  Minsk . ( R.  ) 

Russie  ( la  nouvele  ) , ou  le  gouvernement  de 
Caterinosiaw  ; c'eft  un  des  gouvernement  dans 
lefqoels  eft  partagé  l’empire  de  Ru  Aie  , & qui  a 
été  érigé  par  l’imperatrice  Catherine  II.  Il  eft  fi- 
tué  entre  le  Dnieper  & le  Bog  , vers  les  bords 
fupérieurs  du  grand  & petit  Ingul  , fur  les  fron- 
tières de  la  Pologne  . Les  habitans*.  fe  nomment 
quelquefois  Haidamaques- Services  . Ce  gouverne- 
ment comprend  deux  provinces  . La  chancélerie 
en  eft  dans  la  ville  de  Kfernentfchuh  . ( R.  ) V. 
Nouvele  Russie. 

Russie  Rouge  , ou  Petite  Russie  ; palatinat 
du  royaume  de  Pologne  , dans  la  petite  Pologne. 
Elle  avoit  autrefois  les  ducs  particuliers , qui  fini- 
rent en  1340  • Alors  le  roi  Cifitnir  s'empara  de 
la  Ruffie  Rouge  , en  vertu  du  droit  de  parentage , 
& en  fit  une  province  de  Pologne  , à laquelle 
elle  cil  reliée  annejtée  jufqu’au  démembrement  de 
ce  royaume  ; & elle  fait  aujourd’hui  partie  de  la 
portion  qu’en  s’eft  attribuée  la  roailon  d'Autri- 
che, & qu’on  peut  nommer  Pologne  Autrichiene. 

11  eft  à remarquer  que  le  traité  de  14 u , fur 
lequel  l'empereur  apuioir  fes  prétentions  , n’a  ja- 
mais eu  d’exécution  , & qu’il  y avoit  de  cette 
époque  une  pofleifion  de  560  ans  pour  les  Polo- 
nois & une  de  376  depuis  que  les  Hongrois  la 
perdirent  en  1 396,  après  l’avoir  polfëdée  momen- 
tanément . ( R.  ) 

RUSTAN  ( le  ) ; petit  pays  de  France  , aux 
confias  du  Bigorre  & de  PAilarac  • Son  chef-lieu 
eft  S.  Sever  de  Ruftan . Voyez  Ssver  ( Saint  ). 

Rustan  ; le  territoire  de  Ruftan  eft  en  Pcrfe  , 
dans  le  Schirwan  ; il  eft  allez  étendu  , & confiée 
en  plufieurs  villages  féparés  les  uns  des  autres 
par  des  montagnes  ; le  principal  fe  nomme  Ru- 
flan  . Ce  canron  aparcienr  partie  â la  Turquie  , 
partie  à la  Ruflie . La  langue  des  habitans  cil  un 
mélange  de  turc  & de  tartare  . La  terre  produit 
des  grains  en  abondance , des  fruits  , & d’cxcellens 
pâturages . 

RUSTEMBERG  ; fort  château  d’Allemagne  , 
dans  l’êleétorar  de  Maïence , dans  l’Eychfcld  , fur 
une  montagne  fort  élevée.  ( R.  ) 

RUTE  ; bailliage  d’Aliemagae  , dans  l’évéché 
de  Hildeshcim  , fui  les  frontières  du  pays  d’Ha 
■ovet.  ( R.  ) 

RUTHERGLEN-;  ville  parlementaire  d’Ecolfe  , 
dans  la  province  de  Lanerck  , à.  1 li.  de  Gla- 
fcow  , & 20  d’Edimbourg , avec  titre  de  comté  . 
long.  13  > 3 9*  ht.  56,  1$. 
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RUTHEN  . Voyez  Rhuden  , 

RUTHWEN  ; ville  de  i’ÉcoiTe  feptentrionale  r 
capitale  de  Ja  province  de  Badcnoth  , fur  la  rive 
droite  de  la  Spry.  Long,  14;  Ut.  57,  20. 

RUT1GL1ANO  , ou  Rongoano  ; petire  ville 
d'Italie  , au  royaume  de  Naples  , dans  la  Terre 
de  Bari , au  couchant  d.-  Converfano  , & environ 
à 6 millet  au  midi  oriental  de  U ville  de  Bari  » 
L°ng-  34,  33  -,  iar.  41  , 2. 

RUTLAND  ; province  d’Anglererre  , au  f.  o* 
du  Lincoln  - Shire  , dans  le  diocéfc  de  Pétcrbo- 
rough , avec  titre  de  duché  . C’eft  la  plus  petite 
province  d'Angleterre 3 car  elle  n’a  que  40  mille  * 
de  tour  ; mais  elle  eil  très-fertile  , abondante  en 
blé  & en  bétail  ; elle  a beaucoup  de  bois  , de 
parc»  , & ell  arofée  de  plufieurs  petites  rivières  , 
ce  qui  fait  qu’elle  nourit  quantité  de  brebis,  dont 
la  laine  eil  rougeâre,  ainn  que  le  terroir  . Cette 
province  contient  environ  1 10000  arpens  . Elle 
| envoie  deux  députes  au  parlement  . Oukham  en 
eft  la  capitale. 

Cette  province  a été  illufjfée  par  la  naiflance 
de  Jacques  Harrington  . Il  naquit  en  lén  , & 
après  avoir  étudié  â Oxford  , il  quita  l’uni verfité 
pour  voyager  en  Hollande,  en  France,  en  Italie, 
en  Dantmarck  8c  en  Allemagne  , & il  apprit  la 
langue  de  ces  divers  pays  . Lorfqu’il  fut  de  re- 
tour , le  roi  Charles  I le  fit  gentilhomme  privé 
extraordinaire.  Il  mourut  à WeftminJlcr en  1677* 
âgé  de  66  ans  » 

Entre  fes  ouvrages  politiques  , fon  Oc  tan  a f 
ou  la  République,  qui  parut  à Londres  en  165 6, 
in  fol.  , ell  extrêmement  célébré  en  Angleterre  . 
Lorfque  l’auteur  fit  voir  à fes  amis  le  raanuferie 
de  cet  ouvrage  , avant  qu’il  fût  imprimé  , il  leur 
dit  que  depuis  qu’il  avoit  commencé  à penfer  fé- 
rieufement  , il  s’étoit  ataché  principalement  à 
1 étude  du  gouvernement  , comme  â ua  objet  de 
(a  dernière  importance  pour  le  bonheur  du  genre 
humain  ;&  qu’il  avoir  réufTi , du  moins  à fon  gré* 
s étant  convaincu  qu’il  n’y  a aucune  forte  de  gouver- 
nement qui  fuit  auiïi  accidentel  qu’on  fe  l'imagine* 
d ordinaire  , parce  qu’il  y a dans  les  focicrés  des 
caufes  natureles,  qui  produifent  aufli  nécelTaircment 
leurs  effets  , que  celles  de  la  terre  & de  l’air . 

L’ouvrage  ell  écrit  en  forme  de  roman  , â l’i- 
mitation de  Thidoire  atlantique  de  Platon  . VOcea - 
no  , eft  l’Angleterre  ; Adous  , ell  le  roi  Jean  ; 
Convaltium  , c eft  Hampton-courr  ; Corannus  , eft* 
Henri  VIII,-  Dicottome , Richard  II  ;•  Emporium  , 
Londres  ; Halcionia  , la  Tamife  \ Halo  , White- 
hail  ; Hier  a ^ Weftminfter  ; Léviathan  , Hobb;s  3 
Mar pe fia  , l’Ecofïe  ; Morphce  , le  roi  Jacques  I 3 
le  mont  Qilia  , Windfor  ; les  Neu/lrtent  , font 
les  Normands  ; Oiphans  Mégaletor  , c’ell  O ivier 
Cromwel  ; Panopoca  , l’Irlande  ; Panthéon  , la 
grande  falie  de  VVeüminilcr  ; Panurge  , Henri 
VIII  ; Parthenio  , la  reine  tiifaberh  j les  Scan* 
diens , font  la  Danois;  les  Teutons  , les  Saxons  3 
Turban  , c’eft  Guillaume  le  conquérant  ; VeruU- 
mius  i eft  milord  Bacon  r ( R.  ) 
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RUVOj  ville  d’Italie,  au  royaume  de  Naples, 
dans  U terre  de  Bari  , à 5 railles  au  midi  de 
Bil'eg.u  , avec  un  évêché  fondé  dans  le  dixième 
fieele  , &.  fuflïagant  de  Bari  . Ruvo  cil  l’anciene 
Rubi  d’Horace  , liv.  I , fat • V.  Long . 34  , 10  , 
Ut.  41  ,13. 

RUY  y bourg  de  France  , en  dauphiné  * éleâioo 
& à 10  lu  e.  par  n.  de  Vienne* 

RUYS  ; petite  prcfqu’île  de  France  , en  Breta 
gne  , au  dioccfe  de  Vannes  , avec  une  abbaye  de 
l’ordre  de  S.  Benoît  . Il  y a un  gouverneur  dans 
cette  prefqu’île. 

RY  j village  de  balle  Normandie  , entre  Ar- 
gentan & Falaife.  Je  ne  parle  de  ce  village  que 
parce  que  c’eft  le  lieu  de  la  naiflance  de  l’hmo- 
rien  Mezerai.  Après  s’étre  enfermé  pendant  quel- 
ques années  au  collège  de  Sainte  Barbe , il  publia 
en  1645  1*  premier  volume  de  fon  IliUom  de 
France  , in- folio  y le  fécond  en  1646  , & le  troi- 
üerae  en  165t.  Cet  ouvrage  fur  récompenfé  d’une 
pcofion  de  4000  livres  . Dans  la  fuite  , aidé  des 
confeils  de  MM.  de  Launoi  & Dupuy  , il  mit 
au  Jour  un  abrégé  de  fon  Hifioire  de  France, 
en  1 668  , en  3 vol.  in  40.  , dans  lefquels  il  in- 
féra l’origine  des  impôts , avec  des  réflexions  fort 
libres . Sa  penfion  fut  fuppriroée  , mais  fon  Abré- 
gé n’en  fut  que  pius  recherché  . Mezerai  eft  iné 
gai  dans  fon  flyle  , & pcche  fouvent  contre  l'exa- 
ctitude r qui  ell  une  chofe  toujours  nécelTaire  à 
i’hifioire  . Il  mourut  en  té8? , à 73  ans  , étant 
fecrétaire  de  l’academie  françoife. 

RYEj  ville  d'Angleterre  , dans  la  partie  orien- 
tale du  comté  de  Sufl'ex  r à l’embouchure  du 
Rocher.  Elle  fut  envirooée  de  murailles  par  Edou 
ard  111  ; elle  députe  au  parlement  , & a droit 
de  marché  public  : enfin  , c’crt  un  des  cinq  ports 
du  royaume  > & qui  eft  très- fréquenté  . On  y 
aborde  ordinairement  en  venant  de  Dieppe  , & on 
y pèche  de  boas  harengs  * Long . 18  , 26  ; Ut. 
5°  » 5** 

RYGATE  ville  d’Angîcrerre  , dans  la  pro- 
vince de  Surrey  , à 12  li.  au  f.  0.  de  Londres  . 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement.!.#»/.  17, 
10  ; Ut.  51  ,24» 

RYLSK.;  ville  de  Ruffie  , au  gouvernement-  de 
Bclgorod»  Elle  eft  fi  tuée  fur  la  riviere  de  Sem  * 

RYP  ,*  village  entre  Alcraær  & Purmerende  , 
en  Nord-Hollande  . Ce  village  n’a  rien  de  confidé- 
rable  3 mais  fe  glorifie  d’avoir  donné  la  naiftance 
X Keiand  ( Adrien  ) , favant  , d’une  vafte  érudi- 
tion y & d’une  belle  littérature  . Il  étoir  profefleur 
en  langues  orientales  & en  antiquités  eccléfiaftiques 
X Utrechr  , & mourut  dans  cette  ville:  en  1719  , 
X l'âge  de  41  ans» 

Je  mets  au  nombre  de  fes  principaux  ouvrages, 

Pair'}} ntt  tr  monumentir  vtteriùus  illufirats  , 
C£v.  Utrecht  y 1714  , en  2 tomes  in- 40.  avec  des 
aartes  géographiques . C’eft  ici  confia  ment  l'ouvra- 
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ge  de  Refand  , le  plus  digne  de  la  réputation 

qu’il  s’efi  acquife . 

2*.  Differtatior.at  quinqut  Ht  nummis  vaterun» 
Hebrdcorum.  Utrechr , 1719  , in  80.  Ces  cinq  Dif- 
fertations  font  trèi-  curieulea  , 

30.  Antiquitatts  facrx  veterum  Htbrxorum  • 
Utrechr,  1717,  quatrième  édition  in  8°.  C’efi  on 
trèî-bon  abrégé  des  antiquités  hébraïques . 

4*\  épicier  1 msnuale  , eut  acte  Ait  tabula  Cebetit 
Ù"  alia  affinis  argumenti  ygrxce  O"  latine.  V trecht  , 
1711,  in  4°. 

5®.  De  fpoliis  tempU  Hier ofoly mitant  in  arna 
Titiano  Rotn.c  confpieuir  . Utrecht  , 17  té  , rn-8% 
Ce  livre  efi  encore  plein  d'érudition . 

RYSWICK  ; village  agréable  de  la  Hollande  , 
entre  la  Haye  & Delfr  , avec  un  château  bâ  i 
â la  moderne  , oîi  fc  fiait  , en  1697  , le  traité 
mémorable  qui  donna  la  paix  à l’Europe  . Il  y 
eut  alors  quatre  traités  de  paix  conclus  à Rifwick 
dans  fix  femaincs  de  temps . 

Le  premier  fut  figaé  avec  la  Hollande  , !e  20 
fepterabre  à minuit  . Les  traités  de  MunfieT  & 
de  Nimegue  fervirent  de  bafe  à ce  traité  . Pondi- 
chéry fut  rendu  à la  France. 

Le  fécond  , figné  avec  l’Efpagne  une  heure 
après  , contenoit  la  refiiturion  des  places  prifes 
en  Caralogne  ; Luxembourg , le  comté  de  Chimay, 
Charlcroi  , Mons  , Ath  , Coortrai  , & tout  ce 
qui  avoit  éré  réuni  par  les  chambres  de  Mets 
& de  Brifac  . La  ville  de  Dinan  fur  aufli  rendus 
à l’évèque  de  Liège,  & l’île  de  Pooza  au  duc  de 
Parme.  À voir  toor  ce  que  le  roi  de  France  fa* 
crifioit  par  ce  traité  , il  étoit  aifé  de  fe  dooter 
que  la  mort  prochaine  du  roi  d'Efpagoe  en  étoit 
le  motif  . 

Par  le  troifieme  traité  conclu  avec  l’Angleterre  % 
le  21  , le  roi  de  France  s’engage  à n’inquiéter  en 
aucune  façon  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  , dans 
la  poffeflion  des  royaumes  & pays  dont  il  jouif- 
foir. 

Enfin,  par  le  quatrième  avec  l’empereur  , figné 
le  30  oaobre  , tout  fut  réglé  conformément  aux 
traités  de  Wefiphalie  & de  Nimegue , & Fribourg 
lui  fat  rendu . Par  ce  traité  , le  duc  de  Lorraine 
fut  rétabli  dans  fes  états , à peu  de  chofes  près  , 
aiofi  que  le  duc  Charles  , fon  grand  oncle  , en 
avoit  joui  en  1670.  ( R.  y 

RZECZYCA  y ville  du  grand  duché  de  Lithoa-. 
nie,  capitale  d’un  territoire  de  même  nom  , dans 
la  R u file  polonoife  , fur  la  droite  du  Nieper  , on 
Boryfthene.  Long.  4?,  28;  lat . 50,  24. 

RZEVA  ; ville  de  l’empire  ruffien  , dans  la 
province  de  môme  nom  , fur  le  bord  du  Wolga  , 
près  do  lac  de  Wroaow  , oh  ce  fleuve  prend  fa 
four  ce  r elle  efi  furnomée  Volodimerskoy  . Il  y a 
encore  dans  1a  môme  province  une  ville  de  même 
nom , & furnomée  la  Défaut  » La  première  eft 
an  couchant  > & l’autre  au  levant  « 
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SaADAH  ; ville  forte  d’Afie , dans  l’Yémen  , à 
environ  izo  li.  de  Sanaa  . Elle  cil  três-pcopiée  , 
félon  Aiazizi,  fertile,  & a des  manufactures  pour 
la  préparation  des  cuirs  , & leur  teinture  . Lc”g- 
dans  Jes  tables  d’Abulfcda  , 66  dtg . 30  ; Ut,  1 3 
àtg.  140. 

SAAL  ( la  ) ; rivière  d’Allemagne  , dans  la 
Franconie.  Elle  a fa  fource  aux  confins  du  comté 
de  Henneberg,  & fe  perd  dans  le  Mein  à Gemund , 
entre  l’évêché  de  Wurtzbourg  & le  comté  de 
Reineck,  quelle  répare  . 

Saal  ( le  cercle  de  ) ; diffriél  du  duché  de 
Magdebourg  , fitué  fur  la  Saale  , plutôt  dans  la 
haute  que  dans  la  baffe  Saxe  • Halle  en  Saxe  en 
eft  la  capitale. 

SAALFELD  ; ville  médiocre  des  états  de  Pruf 
fe , dans  la  Poméranie  , fur  les  bords  du  lac 
Mébing  . C’eff  le  fiége  du  confitfoire  de  l’Oberland 
& de  la  troifieme  école  provinciale  du  royaume  . 
On  y voir  un  archiprêrré  & un  collège  de  juiiice . 
Il  y avoir  autrefois  un  riche  monaflere  de  Bernar- 
dins. Cette  ville,  qui  eft  fort  bien  bâtie  , eft  à 5 
li.  f.  de  Holraud . ( R.  ) 

S AA  LE  ( la  ).  Voyez  Sala  • 

SAALFELD.  Voyez.  Salfeld  . 

SAAN  ( la  ) , ou  Saina/  riviere  d’Allemagne, 
au  cercle  d’Autriche  . Elle  a fa  fource  dans  les 
montagnes  de  la  baffe  Carniole , & tombe  dans  la 
Saxe  aux  confins  du  Windifmarck  . 

SA  ARA  . Voyez  Zara. 

SAAR-BOKENHEIM,  ou  Bouquxjcom  ; petite 
ville  du  comté  & à une  lj.  n.  o.  de  Sarwerden  , 
à la  France. 

SAARbURCK.  Voyez  SarbruCK  . 

SAARMUND;  ville  d’Allemagne,  dans  la  haute 
Saxe,  & dans  Ja  moyene  marche  de  Brandebourg, 
au  cercle  de  Zauch  . Elle  eft  agréablement  fituée 
à l’embouchure  de  la  petite  riviere  de  Saar  dans 
la  Nude  , & elle  donne  fon  nom  à un  bail- 
liage . 

SAARSTAD  ; petite  ville  de  l’évêché  & à 2 
li.  n.  o de  Hildcsheim . 

SABA  ( île  de  ) . Cette  île  eff  au  nombre  des 
petites  Antilles  ; fa  fituatioo  eft  , par  les  17  dtg. 
35  de  lat.  au  nord  de  l’équateur , à 2 li.  & demie 
lous  le  vent  de  Saint  Eaftachc  • Ce  n'eff  propre- 
ment qu’un  rocher  d’environ  4 li.  de  circonféren- 
ce, fort  efearpé  , & qoi  n'eff  acceffible  que  par 
un  feul  endroir , au  deffus  duquel  les  Hollaodois  , 
à qui  cette  île  aparxient , ont  élevé  plufieurs  rangs 
de  murailles  conffruires  en  pierres  fechcs , & difpo- 
fées  de  telle  forte  , qu’on  peur  fort  aifement  Jes 
renverfer  par  partie  , ou  en  total  , fur  ceux  qui 


voudraient  éftalader  cette  forrereffe  naturele  : le 
deffus  de  ce  rocher  eff  occupe  par  quelques  habi- 
tations de  peu  de  valeur  . On  y -cultive  le  coto- 
nier  ; on  y file  le  coton  , & on  en  fabrique  de» 
bas  très-rcchcrchés:  L hortoi^ge  , d'ailleurs , y réuf- 
fit  à fouhair.  11  n’eff  pas  «n  Amérique  d’aufli  beau 
fang  que  celui  de  Saba . 

(Il)  Heureufe  peuplade'!  élevée  fur  un  rocher 
entre  le  ciel  & la  mer  , efte  jouit  de  ces  deux 
elémens  fans  en  craindre  les  orages  . Elle  refpire 
un  air  pur,  vit  de  légumes , cultive  une  produéHoa 
fimple  qui  lui  donne  Laitance  fans  la  tentation  des 
richeffes  , s’occupe  d’un  travail  moins  pénible 
qu’utile,  pcff?de  en  paix  tous  les  biens  de  la  mo- 
dération, la  fanté,  la  beauté.  ) 

Sab\  , ou  Sava  , & félon  M.  Delisle  , faut  ; 
ville  de  Peife  , dans  I Irac-Agémi , ou  l’Irac  perfie- 
ue , fur  la  route  de  Sultani  a Cont . Elle  eff  fituée 
dans  une  plaine  fâbloneufe  & fiérile,  à la  vue  du 
mont  Elvend  . C’eff  une  ville  toute  dépeuplée  , 
& dont  les  murs  font  ruinés  • Son  commerce  ne 
coofifte  qu’en  peaux  d’agneaux  . Long,  83  ; Uté 
34»  5^* 

SABAKZAR  ; ville  de  l’empire  ruffien  , an 
royaume  de  Cafan , au  midi  du  Volga  & de  l’île 
de  Mokritz  , dont  elle  eff  à trois  verffes  . Les 
habitations  de  cette  ville  ne  font  que  de  bois  , 
comme  dans  le  reffe  de  la  Tartarie  . Long.  68  , 40  ; 
Ut.  55,  58. 

SABATH,  ou  Sabat  ; ville  d’Afie  , au  Mawa- 
ralnaih  , voifine  d'Otru>hnah  , à 20  para  langues 
de  Samarcande . Long,  félon  Alfaras  , 89  , 55  5 
lêt,  40 , zo. 

SABATO  ; riviere  d’Italie , au  royaume  de  Na- 
ples, dans  la  principauté  ultérieure.  Elle  reçoit 
dans  fon  cours  le  Caiore;  arofe  Bénévent  , & fe 
perd  dans  le  VoJturno,  vis-à-vis  de  Caiazzo  : fon 
nom  larin  eff  Sabbatur  . 

SAB1A  ; nom  d’un  royaume  & d’une  riviere  de 
la  Cafrrrie,  en  Afrique.  On  ne  coonoîr  ni  port  t 
ni  ville  dans  ce  royaume  . La  riviere  de  Sabia  le 
Beigne  au  nord  & au  fud;  elle  a fa  fource  vers  le 
47e  degré  de  long.  Sc  un  peu  au  delà  du  21*  degré 
de  Ut.  mérid . Son  cours  eff  d’occident  en  orient  , 
& peur  avoir  40  lieues  de  longueur. 

#SAB1NE  ( la  ) ; pays  d’Italie  , dans  l’état  de 
l’Eglife,  borné  au  nord  par  POmbrie,  au  midi  par 
la  Campagne  de  Rome  , dont  le  Te verone  la  fé- 
pare  , au  Icvror  par  PAbruzze  ultérieure  , & au 
couchant  par  le  patrimoine  de  S.  Pierre , dont  elle 
eff  feparée  par  le  Tibre. 

On  la  partage  en  noovele  Sabine  , la  Sa6i- 
rtë  nuova  , qui  eff  entre  Ponte  - Mole  & le 
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ruiiïeau  d’ A ja  , & la  Sabine  vieil*  qui  eft  au 
de!à  du  ruiiïeau  d’Aja  . Elle  n’a  qu’eu  viron 
9 ii.  de  long  fur  autant  de  large  ; en  forte 
qu’elle  ne  comprend  qu’une  partie  du  pays  des 
anciens  Sabins , dont  elle  conferve  le  nom.  La 
feule  ville  qu’il  y air  dans  cette  province»  eft. 
Magliano:  mais  plufieurs  petites  rivières  arofent 
le  pays  ; il  eit  fertile  en  huile , en  vin  & en  paf- 
fes , qui  eft  une  forte  de  raifin  fec  fans  pépin . 

SAfilO  ; bourg  d'Iralie,  dans  l’état  de  Venife, 
au  midi  du  lac  d’ifeo»  fur  la  Chiefe,  dans  le 
Breiïan . 

SABIONCELLO , Hyllis  ; prefquîle  de  la  Dal- 
matie,  dans  les  états  de  la  république  de  Ragu- 
fe,  fur  la  côte  du  golfe  de  Venife:  elle  eft  bor- 
née au  nord  par  le  golfe  de  Narenta,  & au  midi 
par  l’île  de  Curfola  ; on  lui  donne  environ  30 
milles  de  tour  » & non  30  lieues , comme  le  dit 
M.  Vofgien  : mais,  dans  toute  cette  étendue,  elle 
ne  contienr  que  quelques  villages  & un  couvent 
de  Dominicains. 

SABIONETA  ; place  forte  & très-petite  d’Ita- 
lie, fur  les  contins  du  duché  de  Mantoue  & du 
Crémonefe,  capitale  d’un  duché  de  même  nom, 
à r$  milles  de  Parme,  & à 25  de  Crémone. 
Par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle , la  maifon  d’Au- 
triche l’a  cédée  en  1748  à dom  Philippe  , duc  de 
Parme.  Long.  17,  59;  ht.  45,  ». 

(TI)  Sabioneta  a eu  autrefois  fes  princes  qui 
étoient  d’une  branche  de  la  maifon  des  Gonza- 
gues. Deux  d’entr’eux  ont  été  célébrés , Louis, 
furnomé  Rodomonf , & Vefpafien  fon  fils . Le  P. 
Aiïb  a publié  Ja  vie  de  ces  princes  à Parme  en 
*780.  ) t - 

Gérard  de  Sabioneta  , écrivain  célébré  du  dou- 
zième tiecle , mais  moins  connu  fous  le  nom  de 
Sabioneta , que  fous  celui  de  Gérard  de  Crémone , 
étoit  un  éccléfiaftique  verfé  dans  les  langues  gre- 
nue , latine  & arabe . Il  s’aracha  néanmoins  par- 
ticulièrement à la  médecine , & l’exerça  avec  fuc- 
cès  en  Italie  & en  Efpagne . Il  traduifit  dn  grec  & 
de  l’arabe  , en  latin  , divers  ouvrages  coniïdérablcs . 

Entre  fes  rradu&ions  de  l’arabe  & du  grec  , il 
faut  mettre  d’abord  les  œuvres  d’Avicenne,  avec 
des  commentaires  imprimés  à Venife , chez  les 
Juntes,  en  1544  & *555  » 2 vol.  in-folio.  i°.  Les 
oeovres  de  Rhafis  ; B a fil  ta , en  1544,  in-folio. 
3#.  Serapionis  proBica  ; Venet.  1497  , in-folio 
40.  La  chirurgie  d’Albccafis,  imprimée  à Venife 
en  1500,  in-folio . 50.  Cebri  ata  bit  ajirolcgix , h b. 
IX  , Norimbergæ  , 1533  , in-folio  . La  feule 
vertion  latine  faite  du  grec  par  Gérard  de  Cré- 
mone, eft  Y Art  parva  de  Galien. 

Get  homme  rare  dans  fon  fiecle  par  fes  études , 
ne  fe  contenta  pas  de  traduire,  il  compofa  en- 
core plufieurs  ouvrages  en  médecine  ; emr’autres , 
Jo>  Commentants  in  prono  flic  a Hippccratis  ; 2#.  Com- 
mentants tu  Viaticum  Conjiantini  africani  , mena- 
chi  Caffmenfis  , 30.  Med  us  mtden.li  ; 40.  G coma  n- 
tia  afironomica y car  il  s’appliqua  aufli  à i’aftrolo- 
B*'-  W 
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(TT)  Gérsrd  de  Sabioneta  n’eft  pas  le  rm’me  que 
Gérard  de  Crémone  . Le  premier  apartient  au 
XIII  fiecle  & ie  fécond  au  XII.  On  peut  voir 
touchant  leurs  vies  & leurs  ouvrages  l'hilloire  de 
la  littérature  italien.  T.  IV,  pag.  333  ; T.  V, 
pag.  191,  de  ia  nouvelc  édition  de  Modene.  ) 
( Lt  Chrv.  Tirrooichi  . ) 

SABLANCEAUX.  Voyez  Samblanceaux  . 

SABLE;  en  latin  du  moyen  âge , Saboloium , 
Stbhium , &c.  petite  ville  de  France,  dans  le 
bai  Maine,  fur  la  Satte,  à 10  li.  au  f.  o.  du 
Mans , & à égale  diltance  au  n.  e.  d’Angers . Elle  eft 
fort  .ancien. , car  elle  fut  donnée,  avant  l’an  <5a8, 
à l’Eglife  du  Mans  par  un  feignent  nommé  Alain . 
Elle  fut  érigée  en  marquifat  .par  Henri  IV  , en 
réoa  , en  faveur  d’Urbain  de  Laval  , maréchal  de 
France.  Gilles  Ménage  a publié  à Paris  I hifloire 
de  cette  petite  ville  , en  11583,  in-folio.  Son  pe- 
re,  Guillaume  Ménage,  y étoit  né.  Long.  17  , 
•5  i J**-  47  » 5°- 

SABLES  D'OLONNE . Voyez  Olonne  • 

SABLESTAN  ( Je  ) ; Oleanus  écrit  Sabluflan  , 
& d’Herbelot  Zablejlan  ; province  de  Pcrfe  , for 
les  contins  de  Undouftan , bornée  au  nord  par  le 
Khorafan,  au  midi  par  le  Ségeftau  , au  levant  par 
le  Candahar,  8c  au  couchant  par  le  pays  d’Héri  • 
Ce  pays  a pour  ville  principale  Gagnah,  fi  fa* 
meule  dans  l’hiftoire  orientale . Il  eft  arofé  de  ri* 
vieres,  de  fources  & de  fontaines:  les  montagnes 
dont  il  eft  rempli  , ont  éré  connues  des  anciens  , 
fous  le  nom  de  Paropamifus  ,*  & le  pays  répond 
en  effet,  pour  la  plus  grande  parrie,  aux  Paropa - 
mifades  de  Quint  - Curce . Le  Paropamife  eft  une 
branche  du  mont  Taurur  , route  couverte  de  bois. 
Le  peuple  du  pays,  dit  Oltarius , eft  encore  ajour- 
d’hui  aufli  grôfiier  qu’il  Pétoit  du  temps  d’Ale- 
xandre . '* 

SABLONCEAUX.  Voyez  Samblanceaux  . 

SABOÉ.  Voyez  Sabou  . 

S A BON;  petite  île  de  l’Océan,  dans  les  Indes^ 
au  détroit  de  Malacca,  fur  la  côte  de  Sumarra  , 
dont  elle  eft  féparée  par  1e  détroit  de  Sabon  , 
prés  de  la  ville  de  Camper  • « 

SABOR  ( le  ) , ou  Son  ; petite  riviere  de  Por- 
tugal . Elle  a fa  fource  en  Efpagne , au  royaume 
de  Galice , fur  les  contins  des  royaumes  de  Léon 
& de  Portugal  : elle  paffe  à Bregance  , s’accroît 
dans  fon  cours  de  quelques  ruifleaux , & fe  perd 
enfin  dans  le  Duero. 

SABOU  ; les  Hollandois  écrivent  Saboé  , qu’ils 
prononcent  Sabou  ; petite  royaume  d’Afrique  f 
en  Guinée,  fur  la  côte  d’Or  , entre  le  royaume 
d’Acanni  au  nord,  8t  la  mer  an  midi.  Il  eft  fer- 
tile en  grains,  patates,  & autres  fruits.  Les  Hol- 
landois y ont  bâti  le  fort  Naiïau,  qui  étoit  leur 
chef-lieu  en  Guinée , avant  qu’ils  euiïent  pris  Saint 
George  de  Ja  Mine  qu’ils  nommeot  Elmina  . Les 
Anglois  ont  aufli  maintenant  un  fort  i Sabou.  Long. 
18  , 30  ; lat.  5,  6. 

SABUGAL  ,*  petite  ville  de  Portugal , dans  /a 
province  de  Çcira,  far  le  bord  de  la  riviere  de 

Coa  , 
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Cfll , à 5 H.  de  II  Guarda  : quoiqu'elle  foit  éri- 
gée en  comté , elle  n’a  qu’environ  zco  feux . Long. 
10 , 10  ; lat.  40 , 21. 

SACA;  nom  commun  à une  petite  contrée  de 
Madagifcar,  & i une  ville  ruinée  d’Afrique  , fur 
h côte  de  la  Méditerranée  , autrefois  nommée  77- 
pafa,Si  qui  étoit  alors  une  colonie  romaine . Quel- 
ques auteurs  dirent  qu’Alger  a été  bâtie  for  Tes 
ruines . 

SACANIE  ( la  ).  Voyez  Zaconie. 

SACCAI;  Kempfcr  ne  dit  rien  de  cette  ville, 
peut-être  parce  qu’elle  ne  fubfiftoit  plus  de  fon 
temps  ; mais  les  auteurs  de  l’ambaffade  des  Hol- 
landois  au  Japon , en  parlent  fort  au  long  , & 
tous  la  donnent  pour  une  des  cinq  villes  impé- 
riales du  Japon , dans  171e  de  Niphon , fur  la 
côte  orientale  de  la  baie  d’Ofacca,  i 3 li.  au  mi- 
di de  cette  ville.  Long.  153,  17;  Ut.  34,  46. 

SACÉ  ; bourg  de  Normandie , élection  d’Avran- 
ches , i a li.  f.  e.  de  Pontorfon . 

SACHSENBERG:  ville  du  comté  de  Waideck, 
i 5 li.  f.  de  Cotbaeh . 

Sachsenberg.  Voyez  Sassenberc  . 

SACHSENBOURG;  château  & bailliage  d’Al- 
lemagne, dans  le  cercle  d’Ertzeburge,  en  Mif- 
aie . (K.) 

Sachsenbovrg  ; bourg  d’Allemagne  , dans  la 
haute  Carinthie , prés  duquel  eft  un  défilé  fortifié. 
(A.) 

Sacusinbourg  ; bourg  d’Allemagne  ,au  cercle  de 
haute  Saxe  , dans  la  Thuringe , ptés  du  confluent 
de  la  Wipra  fit  de  l’Unflrutt.  (A.) 

SACHSENHAGEN  ; ville  avec  un  châtean  dans 
de  comté  de  Schavenbourg  en  Weflphalie,  à 8 11. 
n.  e.  de  Minden  . 

SACILE;  petite  ville  de  l’état  de  Venife,  dans 
le  Frioul , â 10  milles  de  Ceneda  . Elle  efi  peu- 
plée & â fon  aife  . On  i’appele  le  Jardin  de  la 
République  dt  Vtnift . Quelques  auteurs  croient  que 
e’étoit  autrefois  un  liège  épifcopal  fuffragant  d’A- 
qoilée;  mais  d’autres  favans  prétendent  que  ce 
hége  étoit  à Sacileto , bourg  du  Frioul.  Long.  29 , 
55  ; lat.  4 6 , 3. 

(Il)  Sacile  (e  glorifie  d’avoir  donné  naifiance  à 
quelques  gens  de  lettres,  & entr’autres  aux  troll 
freres  Amaltei , favans  qui  fleurirent  au  feizieme 
fiecle . ) 

SACOMOTO;  petite  trille  du  Japon,  dans  171e 
Niphon,  â 4 li.  de  Meaco. 

SACOTTAY;  ville  d’Afie,  dans  le  royaume 
de  Siam , for  une  branche  occidentale  du  Menam , 
vers  les  montagnes  qui  féparent  ce  royaume  du 
Pégu  . 

SACREMENT  (S.);  colonie  Portugaife,  fur  la 
rivière  de  la  Plata , prefque  vis-à-vis  Buénos-Ay- 
res.  La  commerce  interlope  dans  les  provinces  efpa- 
gnolei  enrichiffoit  cette  colonie  , mais , par  le; 
précautions  prifes  par  la  cour  de  Madrid , on  y 
avoit  mis  tant  d’obftacles  que  les  Colons  étoient 
obligés  de  faire  venir  leurs  provifions  du  Bréfil 
par  mer.  Les  Efpagnols  s’en  font  emparés  en 
Géographie . Tome  III. 
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2777 , & elle  leur  a été  «édée  pxr  le  traité  du 
premier  oéàobre  de  la  même  année,  conclu  entre 
le  roi  d’Efpagne  & le  roi  de  Portugal.  Ce  même 
traité  céda  au  roi  d’Efpague  l’île  S.  Gabriel  , qui 
eft  devant  la  colonie  du  S.  Sacrement , ou  les 
Portugais  avoient  des  habitations . 

Sacrement  (S.);  grand  lac  du  Canada. 

SACRIF1CIÔS  ( J sla  de  Los  ) , en  françois 
Vile  des  Sacrificee,  & plus  communément  U baie 
du  Sacrijica;  petite  île  de  la  noovcle  Efpagne, 
dans  le  golfe  du  Mexique,  auprès  de  la  Veta- 
Ctuz . 

SADAVAA  ; bourgade  d’Efpagne,  en  Aragon  , 
aux  confins  de  fa  Navarre,  dans  une  plaine  très- 
fertile  , fur  la  rivière  de  Rignel , qui  Ce  je  te  dans 
I’Ebre  . Quoique  cette  bourgade  n’ait  pas  cent 
feux,  elle  a titre  de  ville,  des  murailles,  & le 
droit  d’envoyer  des  députés  aux  Cortex  . 

SADEALAND  (le);  diiitifl  de  l’évêché  de 
Munfler,  fur  les  confins  de  l’Oofl-Frife,  & du 
comté  d’Oldembourg , entre  des  marais.  Frifolt  en 
eft  le  chef-lieu.  (R.) 

SADLETZ;  en  Bohême  , dans  le  cercle  de 
Czaslau,  à l’eft  de  Kuttenberg.  C’eft  un  mona- 
ftere  de  l’ordre  de  Cîreaux,  dont  l’Églife  eft  la 
plus  belle  de  Bohême. 

SADO  , ou  Sasju  ; grande  île  do  Japoa  , fituée 
au  nord  de  cet  empire,  vis-à-vis  des  provinces  de 
Jeâoju  & de  Jetfingo.  On  lui  donne  trois  jour- 
nées & demie  de  circuit,  de  on  la  divife  en  trois 
diftriéb . Elle  eft  très-fertile , ne  manque  ni  de 
bois  ni  de  pâturages,  & abonde  en  blé,  en  riz 
& en  gokokf.  La  mer  la  fournit  aufti  de  poif- 
fon  & d’écreviftés. 

SADRAS;  établiffement  hollandois,  fur  la  côte 
de  Coromandel,  à 12  li.  f.  de  Madras. 

SADRAST,  ou  SADRASTPATAN  ; ville  des 
Indes , en  déjà  du  Gange , fur  la  côte  de  Coro- 
mandel, au  midi  de  S.  Thomé,  à l’embouchure 
de  la  rivière  de  Palaru.  Elle  eft  à l’empereur  du 
Mogol.  Long.  100,  30  ; lat.  ta  , 40. 

SAEN  (î);  bourg  & abbaye  de  Bernardines, 
diocêfe  de  Rouen,  à 3 li.  f.  o.  de  Neufchitel. 

SÆTTE  ( le  cap  de  ),  en  italien  pmta  dalla 
Satie  ; cap  du  royaume  de  Naples,  fur  la  côte 
méridionale  de  la  Calabre  ultérieure,  à une  des 
extrémités  du  mont  Apennin,  entre  le  cap  dtUi 
atrmi,  & celui  de  Spanivento . C’eft  le  Brutium 
prommterium  des  anciens,  félon  Cluvier. 

SÆULGEN.  Voyez  Sui.gen  . 

SAFAD  ; ville  de  Syrie . Elle  a nne  bonne 
forterefte  fur  le  lac  Tibériade.  L’eau  eft  conduite 
par  un  aqueduc  jufqu’à  la  porte  de  cette  forterefte . 
Son  territoire  eft  fort  grand . Cette  ville  a apar- 
tenu  aux  François. 

SAFANI  - AL  - BAHR  , c’eft-à-dire,  éponge  dt 
mer  ; petite  île  d’égypre  , fut  la  côte  occiden- 
tale de  la  mer  Rouge  , à 13  lieues  au  nord  de 
Koflir  . Elle  n’a  qne  deux  lieues  de  longueur  , 
fur  un  quart  de  lieue  de  large  . Elle  n’eft  com- 
poféc  que  des  sables  , & l’on  n’y  trouve  point 
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d'eau  ni  d’arbres  . Il  y a cependant  deux  ports 
commodes  ; l’an  au  nord , & l'antre  au  fnd  . Ltt. 
*7- 

SAFFENBERG  , on  Sarrrrraouac  ; feigneurie 
de  l'empire  , qui  n’apariienr  à aucun  des  cercles 
d’Allemagne  . EUe  tire  Ton  nom  du  château  de 
même  nom  , fitué  fur  la  rivière  d’Ahr  , entre  les 
villes  d’Ahrweilcr  & Alderahr  , dépendantes  de 
IVleéîorat  de  Cologne  . Elle  donne  le  droit  à fon 
poffefleur  de  fiéger  aux  dictes  de  l'empire  , dans 
le  college  des  comtes  de  Weflphalie.  ( R.  )' 
SAFI  , les  Africains  la  nomment  Atfi  , & les 
Portugais  A/éfit  ; ville  d’Afrique  , dans  la  Barba- 
rie , au  royaume  de  Maroc  , fur  la  cote  de  l'O- 
céan, à l’ertrémité  de  la  province  de  Duqnela  . 
Elle  efl  environée  de  murs  & de  tours  , avec  un 
château  dont  les  Portugais  ont  été  maîtres  depuis 
l’an  1507  jufqu’en  1641  qu’ils  l’abandonerent  . 
Plufienrs  juifs  s’y  font  retirés  pour  le  trafic  . Le 
pays  d’alentour  efl  fertile  en  blé  & en  troupeaux  . 
Long.  9 , 40  ; ht.  ja. 

Cette  ville  a une  rade  ville  , & três-sure  une 
partie  de  l’année  t mais  en  hiver  trop  expofée  à la 
violence  des  vents  du  fud-fud-ooefl  . Sa  polition 
au  milieu  d’une  province  abondante , riche  & peu- 
plée, en  avoit  fait  une  grande  ville  devenue  l'entrepôt 
prefque  général  des  productions  de  l’Empire , mais 
les  afaires  ont  pris  depuis  leur  cours  vers  Moga- 
dor.  ( R.  ) 

SAFRA  : petite  ville  d’Efpagne  , dans  l'Eftre- 
snadore.  Royez  Zaraa  . 

SAGAN;  petite  ville  d’Allemagne  , en  Siléfie, 
capitale  de  la  priocipaoté  de  même  nom  , au 
confluent  du  Bober  & de  la  Queifs  , k 38  lieues 
de  Prague , avec  un  château  . Elle  étoit  autrefois 
bien  peuplée  , mais  elle  a foufert  plufienrs  mal- 
heurs conféentifs , qui  l'ont  réduite  à une  feole 
paroiffe  . Le  roi  de  Pruffe  y fut  batu  par  les 
Rafles  en  1759.  La  principauté  de  Sagan  conflue 
à la  bafle  Luface  . Elle  aparrienr  aujourd’hui  au 
duc  de  Courtaude  , depuis  racqoilition  qui!  en 
a faite  en  I78d.  Long.  33  , ta  ; ht.  51  , 35. 

( Jt.  ) 

SAGARI  ( le  ) , Zsgau  , ou  Sacaiiz  ; ri- 
vière de  la  Natolie  ; fon  nom  vient  fans  doute 
de  Stngtrict  , fleuve  afléz  célébré  dans  les  an- 
ciens auteurs  , lequel  fervoit  de  limites  â la  Bi- 
thvnie . 

SAGHALÏEN  ; ville  de  la  Tartarîe  chiooife 
orientale  , dans  le  gouvernement  de  Teitcicar  , 
fur  la  rive  droite  du  Saghalicn  , dans  une  plaine 
fertile  . Ltt.  50,  2. 

SAGHMANDAH;  ville  d’Afrique ,en  Nigrîüe, 
dans  la  province  d’Ouangara  , fur  la  rive  fepten- 
trionale  du  Niger. 

SAGNAC,  ou  Sacanac  ; ville  d’Afie,  au  Tur- 
ueliao  , félon  d’Herbelot  , qui  dit  que  le  fulran 
e Kooarèxm  prit  cette  ville  fur  Tamerlao  , l’an 
347  de  l’hégire.  * 

SAGONE , Sagovta  dijlnttt  ; ville  entièrement 
ruinée  de  Hic  de  Corfe,  dans  fa  partie  occidenta- 
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le  , entre  Calvi  au  nord  , & Ajazzo  an  midi  . 
Elle  conferve  toujours  le  titre  d’évêché  , dont  l’é- 
vêque réfide  au  bourg  de  Vico  , qui  en  ell  voifin  , 
& où  on  a transféré  la  cathédrale  . 11  ell  fuffir*- 
gant  de  Pife.  Long.  26,  20,-  ht.  41,  ;8. 

SAGORA  ; petite  ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope , fur  la  mer  Noire  , entre  les  villes  de  Sta- 
gnera & de  Siffopoli  . Niger  croit  que  c’ell  le 
Thynitt  des  anciens,  ville  de  Thrace  furies  borda 
du  Pont-Euxin . 

SAGRE  ( le  ) ; petite  rivière  de  la  Tartarie 
Crimée  ; c’ell  le  Stgtrit  d'Ovide  , & VAgttu  de 
Ptolémée . 

SAGRES  ; ville  de  Portugal  , dans  l’Algarve  , 
à une  lieue  & demie  du  cap  Saint  Vincent  , 
pnmentotium  fterum  , St  à 45  au  midi  de  Lif- 
bone  , Elle  lut  fondée  au  commencement  du 
quinzième  fiecle  par  l'infant  dom  Henri  , fils  du 
roi  Jean  1.  EUe  a un  port  , d’où  ce  ptince  en- 
voya des  flotes  pour  chercher  de  nonveles  routes 
vers  les  Indes  otientales.  11  y a toujours  garnifon 
dans  la  forterefle  . Long.  8,  41;  ht.  36,  57. 

SAGUENAY  ( le  ) , itgumet  ; province  de 
l'Amérique  feptentrionaie  , fur  le  fleuve  Saint 
Laurent  , bornée  par  les  Kiniliinons  , les  Eski- 
maux  , par  le  fleuve  Saint  Laurent , & par  la  ri- 
vière de  Siguenay.  Québec  en  cil  la  capitale. 

Saruikav  ( le  > ; rivière  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionale , qui  a fon  cours  dans  le  Canada  pro- 
prement dit  . Elle  fort  do  lac  Saint  Jean  , où  fe 
tetent  plufienrs  rivières , & fe  perd  dans  le  grand 
fleuve  de  Saint  Laurent  , à Tadooflac  . Elle  ell 
fpacieufe  , & en  certains  endroits  profonde  , dit- 
on  , de  quarante  brafles • 

SAGU1NAM  ; baie  du  Canada  , dins  l’Améri- 
que feptentrionaie , fur  la  cote  occidentale  du  lac 
Huron  . Elle  a fept  lieues  d’ouverture  , & trente 
de  profondeur.  Le  fond  de  cette  baie  préfente  un 
btau  pavs . 

SAHAGUN  ; ville  d'Efpagne  , au  royaume  de 
Léon  , fur  la  riviere  de  Céa  , à 8 lieues  de  Pa- 
lencia  , dans  une  plaine  abondante  en  grains  , vi- 
gnes & gibier.  Elle  doit  fon  origine  à une  abbue 
de  l'ordre  de  $.  Benoît  . Alpnoufe  VJ  , dit  h 
Vtilhnt  , lui  donna  des  privilèges  en  1074  , qui 
furent  augmentés  par  Alphonfe  XI.  Long,  13  , 
14  ; ht.  42,  31. 

SAHARA  . Voyn  Za*a  . 

SAHIA  ; petite  ville  de  Syrie  , k 12  lieues  de 
Hama  , & à 13  de  Médici  . Elle  eil  fnr  an  ro- 
cher efearpé  de  tous  côtés  , & a la  rivière  d'Atlî 
qui  en  lave  le  pied  . 

SAHID  ( le  ) , ou  Sato  , ou  Zaïn  ( le  ) ; ce 
mot  en  arabe  défigne  en  général  un  lieu  plus 
haut  qu’un  autre  ; p on  s’eu  fert  en  Egypte  , pour 
lignifier  h haute  Egypte  , autrement  nommée  l» 
T hé  tel  de . La  province  de  Sahïd  efl  d’une  étendue, 
confiderable  , mais  inhabitée  dans  fa  pias  grande 
partie.  Les  Turcs  en  font  les  maîtres  , & y en- 
voient, pour  la  gouverner,  un  fangiac-bey . Il  réû- 
de  k Girgé,  capitale  du  pays. 

* 
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SAHRAI  - MOUCH  ; pente  ville  d’Afie  , au 
Curdiflan , 1 trois  journées  d'EcIat  . Long,  fuivant 
le»  géographes  orientaux , 74 , 30  ; loi.  39  , 30. 

SAHRAGOTA.  Voyez  Sa*agota  . 

S AIDE,  Voyez  Siidk  • 

SA1GNON  ; petite  ville  de  Provence  , dans  la 
vigoerie  d'Apt , 1 une  lieue  de  cette  ville. 

SAIKAIDO  ; grande  contrée  de  l'empire  du 
Japon  , dans  le  pays  de  rouet)  . Saikaido  lignifie 
la  contrée  des  côtes  de  l’ouefl  . Cette  valie  con- 
trée efl  compofée  de  neuf  grandes  provinces  , qui 
font  Tlikudfen , Tfikungo , Budfen  , Bungo  , Fid- 
fen,  Figo,  Fiugo,  Odfumi  & Satzuma  . Le  reve- 
nu annuel  de  ces  neuf  provinces  , monte  1 344 
maokokfs . 

SA1KOKF  ( île  ) , c’efi-i-dire  , le  paye  de 
l'outji  ; grande  lie  de  l’Océ»  . Après  l'île  de  Ni- 
phon  , cef)  la  plus  confldérable  en  étendue  des 
trois  grandes  îles  qui  forment  l'empire  do  Japon  . 
Elle  elt  fituée  au  fud-ooel)  de  l’île  de  Nipbon  , 
dont  elle  et)  féparée  par  un  détroit  plein  de  ro- 
chers & «TJ  les , qui  font  en  partie  déferles , & en 
partie  habitées . On  la  divife  en  neuf  grandes  pro- 
vinces , & on  loi  donne  48  milles  d’Allemagne 
de  circuit. 

S AIL-SOUS-COUS  ANS  ; village  du  Forés  , à 
une  lieue  de  Boen  . Il  s’y  trouve  des  eaux  miné- 
rales diurétiques . 

SA1LLANS  ; petite  ville  de  France  , au  bas 
Dauphiné  , dans  le  Diois  , fur  la  Drôme  , entre 
Die  8c  Crell . On  croit  voir  dans  fon  nom  un  re- 
lie de  celui  de  Songolsuni  , anciens  peuples  de 
cette  contrée  . 

SAILLIES  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Béarn  , au  diocéfe  de  Lcfcar , à 1 2 lieues  de  Pau . 
Elle  el)  remarquable  par  une  fontaine  Talée  qui 
s'y  trouve  , Se  qui  fournit  beaucoup  de  Tel  au 
Bcarn  & Il  la  Navarre . 

SAIN  , ou  Sayn  ( île  de  );  petite  île  fituée 
fur  la  côte  méridionale  de  la  baffe  Bretagne  , 
vis-à-vis  la  province  de  Cornouailles  , Se  la  baie 
de  Douamenez  , dont  elle  n’efl  féparée  que  par  le 
Raz  . Elle  ef)  redoutée  par  les  mariniers  , à caufe 
de  Tes  roches  Se  baffes  qui  courent  avant  àl'ouefl. 
M.  de  Valois  prétendoit  que  Mercure  y étoit  an- 
ciénement  adoré.  Pomponius-Méla  , liv.  III  , ch. 
1 1 , qui  la  nomme  Sena  , Se  qui  parle  de  l'ora- 
cle de  cette  île  , ne  nomme  pas  la  divinité  qui 
le  rendoit  ; mais  dom  Marrenne  a donné  tant  de 
preuves  que  c’étoir  la  lune,  qu’oo  ne  peut  pas  Te 
refofer  au  fentiment  de  ce  favant  bénédiftin  . Au 
eefle  , c’étoient  des  druideffes  qui  rendoienr  l’ora- 
cle ; elles  vouoient  une  chaflcté  inviolable  à la 
déeffe  qu’elles  fervoient  . Si  l’on  en  croit  les  au- 
teurs , ces  vèflales  gauloifes  étoient  fouvent  cooful- 
tées  pour  la  navigation.  L'idée  qu’oo  avoit  qu’el- 
les pouvoient  s’élever  dans  lea  airs  , difparoître  à 
leur  gré , 8e  reparaître  enfoite  , ne  contribooir  pas 
peu  au  grand  crédit  qu’elles  avoirnr  acquis  . On 
les  nommoit  Sena  , Toit  parce  qu’elles  n'étoient 
d’abord  qu’au  nombre  de  fia  ; foit  que  ce  nom 
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fût  celte  d’origine  , Se  lignifiât  te/peBahle  , en- 
fin c’efl  de  ce  nom  que  l’île  où  elles  habitoient 
fur  appelée  Vile  de  Sain  • Selon  Cambden  , 
c’efl  la  Siambis  de  Pline  , lié.  IV  , ehap.  16. 
(R.) 

SAINGOUR;  riviere  d’Afie  , dans  l’Indoullan  , 
fur  la  route  d'Agra  à Patna  . Elle  fe  perd  dans 
le  Géméné . 

SAINT  ACHEUIL-LES-AMIENS  ; abbaye  de 
, chanoines  réguliers  de  S.  Auguflin  , en  Picardie  , 
congrégation  de  Sainte  Génévieve  . 

SAINT  ADRIEN  ,■  petite  ville  des  Pays-Bas 
Autrichiens,  fur  la  la  riviere  de  Dendre  , à 4 li. 
de  Gand . Il  y a une  abbaye  de  Bénédiftins , fous 
l'invocation  de  S.  Adrien  • 

SAINT  AGREVE  ; petite  ville  du  haut  Vive- 
rais , diocéfe  des  Viviers , au  pied  des  montagnes , 
à 8 li.  de  la  ville  du  Puy . 

SAINT  ALBAN  ; village  du  Forés  , à une 
lieue  & demie  de  Roanne  , remarquable  par  trois 
fontaines  minérales .(/?.) 

SAINT  ALIERMONT  ; bourg  de  Normandie  , 
dans  le  pays  de  Caux . 

SAINT  A LIRE;  bourg  de  France  , en  Auver- 
gne , diocéfe  de  Clermont . 

SAINT  AMAND  ; petite  ville  de  France, dans 
le  Bourbooois,  au  bord  du  Cher,  diocéfe  de  Bour- 
ges. C’cfl  le  chef-lieu  d'une  éleétion  . On  y voit 
un  vieux  château  . 

Saint  Amakd  ; bourg  de  France  , en  Cham- 
pagne , diocéfe  de  Chàlons . 

Saint  Amand  ; bourg  de  France  , en  Poitou  , 
diocéfe  de  Poiters . 

Saint  Amand -ni -Cou  ; abbaye  d’hommes  , 
ordre  de  S.  Auguflin  , dans  le  Périgord  , diocéfe 
de  Sarlat.  Elle  vaut  9000  liv. 

Saint  Amand-za-Bastioi  ; petite  ville  de  Fran- 
ce , dans  le  haut  Languedoc  , diocéfe  de  Caflres. 

Saint  AMAND-nts-Bots  ; bourg  de  France  , en 
Auvergnr  , avec  une  abbaye  fécularifée  du  revenu 
de  18000  liv.  ( R.  ) 

Saint  Amand.  Voyez  Amand  ( Saint  J. 

-Saint  Amand  ,*  petite  ville  de  la  Flandre 
fraoçoife , fur  la  Scarpe,  à 3 li.  de  Valencienes  , 
4 de  Tournai , 6 de  Douai  , 8 de  Lille  , 8c  14 
de  Gand.  Elle  doit  Ton  origine  b fa  fameufe  ab- 
baye de  Bénédiélins  , fondée  en  639  par  S.  A- 
mand , évéqoe  de  Maeflricht , 8c  dotée  par  le  roi 
Dagobert . 

Les  revenus  de  cette  abbaye  s’élèvent  à 
800,000  liv.  L'Eglife  , conflruite  en  1848  , ré- 
fulte  en  quelque  forte  de  trois  Êglifes  , les  unes 
au  deffos  des  autres  . Une  des  chapeles  de  la 
croifée  offre  aux  curieux  deux  précieux  morceaux 
de  Rubens,  qui  lonr  rangés  h jolie  titre  entre  fes 
cheh-d’oeuvres , l’un  efl  une  vifitation  , l’autre  le 
martyre  de  S.  Étienne  : l’un  8c  l’autre  au  delTus 
de  tous  les  éloges.  L’abbé  el)  fctgneor  de  la  ville 
8c  nomme  aux  magiliratures . 

Saint  Amand , fituée  dans  le  comté  de  Flan- 
dre, fut  prife  8c  démantelée  par  les  Fras(oU  en 
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1S67.  C’eft  la  chef-lieu  d’une  fubdélégation  de  fon 
aom . long.  11  , 5 , 41;  Ut.  50,  27,  11. 

En  faifant  des  fooilies  dans  la  colline  de  hante 
Rive , oit  droit  bâti  le  premier  oratoire  de  Saint 
Amand,  fnr  les  débris  de  l’idole  de  Mercure  , on 
îrouva  des  fépulrurei  romaines  , des  oftemens  brû- 
lés , des  cruches  i cendres  , fioles  , bouteilles  , 
plats  de  terre  , miroirs  d'aciet  poli  , figures  de 
eo g , des  médailles  de  Domitien , Vefpafien  , Ne- 
aon  , & de  tous  les  empereurs  romains  qui  ont 
téfidé  à Tournai . 

Louis  XIV  s'étant  emparé  de  Saint  Amand  , 
l’a  réuni  à la  France  avec  fon  territoire  ; ce  qui 
a été  confirmé  à la  paix  dTltrecht. 

A trois  quarts  de  lieue  de  cette  abbaye  , fe 
trouvent  des  tonrees  minérales  connues  fous  le 
aom  Siaux  & bouts  de  Saint  Amand  ; on  les 
a rendues  très-commodes  en  17115  ; elles  font  pré- 
eieufes  & véritablement  efficaces  pour  plulieurs 
fortes  de  maladies . On  pet»  voir  l’niftoife  de  ces 
eaux  & leurs  propriétés  dans  l’excellent  ouvrage 
de  M.  Defmiileville  , médecin  i Lille  , intitulé  , 
Effai  hifiorique  & analytique  des  eaux  & boxai 
de  Saint  Amand,  eù  l'on  examine  lents  principes, 
leurs  vertus.....  À Valencieaes,  1767. 

M.  Morand  a donné  à l’académie  des  feiences  , 
en  174}  , un  mémoire  fur  les  propriétés  de  ces 
eaux  , qni  fe  trouve  iaféré  dans  les  volumes  de 
cette  académie  . Il  y eft  dit  qu’oa  a trouvé  un 
petit  autel  de  brome  , avec  les  principaux  traits 
de  l’hilloire  de  Remus  & de  Romulus  , en  relief, 
dont  ce  (avant  fit  l'acquifition  ; u»e  petite  flatue 
do  dieu  Pan  , plulieurs  de  Cupidon  , quantité  de 
fragment  de  vafes  antiques  , faits  d’one  terre  bo- 
hire  , fine  & rougtltre  , telle  que  celle  de  Bu- 
cakos . 

La  découverte  de  ces  monument  ferobleroit  in- 
diquer que  les  Romains  avoient  connu  & fait  ufa 
ge  de  ces  eaux,  & que  ces  figures  pouroient  avoir 
item  h la  décoration  de  la  fontaine . 

Elles  ont  été  en  réputation  depuis  que  l'archiduc 
Léopold , gouverneur  des  Pays-Bas , y fut  parfaite 
ment  goert,  en  1648  , d’une  colique  néphrétique 
& do  gravier,  dont  ce  prince  étoit  ataqné  . M, 
d’Hetogueile  fit  revivre  la  réputation  de  ces  eaux 
par  nn  Traité  qn’il  publia  en  1685,  fur  lents  ver- 
tus curatives . Oo  commença  par  ordre  du  toi , eu 
1897,  à entourer  d’une  bonne  maçotierie  le  baflio 
de  la  première  fontaine  , afin  d’en  écarter  ies 
eaur  étrangères. 

Les  booes  de  Saint  Amand  ont  depuis  7 jufqu’à 
to  degrés  de  chaleur  au  deftus  du  tempéré,-  mais 
le  degré  de  leur  forfaee  eft  fournis  aux  vatiatioos 
de  l’armofphere.  (/?.) 

SAINT  AMARÏN.  Voyez  Dawmarin* 

SAINT  AMBROISE  DE  BOURGES  ; abbaye 
d’hommes  , de  l’ordre  de  S.  Auguftin,  dans  lt 
bourg  de  Serais,,  près  de  Bourges.  Elle  eft  du  re- 
venu de  »8,ooo  liv.  ( R.  > 

Sarrrr  Ambroise  ; petite  vHTe  dn  bas  Langue- 
doc ( ûra  la  CeCe  , au  diocéfe  d’UCei  ç c’eft  la  pa- 
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trie  de  Samuel  Sorbieres,  qui  a traduit  l’Outopie 
de  Thumas  Morus. 

Saint  Aauaotsx . Voyez  Ambroise  ( Saint  ) . 

SAINT  AMOUR;  petite  ville  de  la  Franche- 
Comté,  au  bailliage  d'Orgelet  , fur  les  frontières 
de  la  Brcffe , avec  un  chapitre . 

SAINT  ANDEOL,  ou  bourg  S.  Atrosos.  , pe- 
tite ville  de  France,  en  Langoedoc,  dans  le  Vi- 
varais , & i t li.  f.  de  Viviers , tur  l’Ardeche  8c 
aux  bords  du  Rhûne  • C’efl  la  rélidence  ordinaire 
de  l’évéque  de  Viviers.  Long,  xt  , 10;  las.  44  , 
*4. 

Çette  ville  a pris  fon  nom  de  S.  Andcol , compi- 
gnoa  de  S.  Bénigne  & de  S.  Andoche  , qui  y fut 
martyrifé  vers  l’an  108  j fon  tombeao  eft  dans  la 
principale  Églife.  Près  de  la  ville  cfl  une  fontai- 
ne appelée  Tourne,  dont  le  badin  eft  vafle  & fort 
profond  ; elle  déborde  quelquefois  arec  taut  de 
violence , qu’elle  emporta  les  moulins  & les  ponts 
qui  font  i la  chute  même  de  fa  fource  : i 20  pas 
eft  un  rocher  fur  lequel  efi  une  figure  humaine  , 
montée  fur  an  lion  , arec  une  infeription  prefque 
indéchirable  ; on  y aperçait  encore  ces  lettres  : 

Nu  ....  S.  S.  . 

Lvvm.  N.  . . . ntum. 

T.  . ivr . D.  S.  P. 

Ou  entrevoit  dans  ces  lettres  mon xmentum  ; lea 
derniers  D.  S.  P.  ne  font  autre  chofe  que  1a  for- 
mule ufitée  dans  les  inferiptioos  fépulcraies  de  feu 
pofuit . 

Le  pere  Gnillemean,  provincial  des  Barnabites , 
fit  en  1714  uoe  Differtation  pour  prouver  qne  le 
monument  repréfente  le  dieu  Mithras  , Voyez 
Mim.  Ttiv.  février  1724,  pag.  297. 

A la  porte  de  l’Üglife  principale  de  Saint  An- 
deol  , on  lit  cette  inferiptioa  fur  une  pierre  i 
moitié  rompue  t 

Fabius  Zoilxs  fibi  & 

On  fuadulix  prim. 

C.t  mari  U tarif.  . . M.  . . 

S.  T.  Habertmus  Feai  . . . 

HiJI.  acad.  des  in/crip.  tom . IV,  pag.  37  J , édit. 
iv-12.  ( R.) 

SAINT  ANDRfe-LE-BAS  ; abbaye  de  France  , 
au  diocéfe  de  Vienne , ordre  de  S.  Benoît . Elle  eft 
du  revenu  de  1 1,000  liv.  ( R.  ) 

Saint  André-du-Jan  ; abbaye  de  France  , au 
diocéfe  de  Perpignan  . Elle  eft  de  l’ordre  de  & 
Benoît,  8c  vaut  5000  liv.  ( R.  ) 

Saint  AndrIt  ; abbaye  de  France  , au  diocéfe 
de  Clermont  ,ordre  de  Prémontré.  Elle  vaut  900c 
liv.  (*.) 

Saint  Animé;  île  de  Hongrie,  for  le  Damn- 
be,  au  deftus  de  Bude , 8c  au  diftous  de  Grau  . 

Saint  André  ; petite  île  de  l’Amérique,  datas 
la  nouvele  Bifcaie . Elle  a un  ban  ancrage , 8c  «1- 
ie  eft  couverte  de  bois. 
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Saint  André  ; petite  île  du  royaume  de  Na- 
ples, dans  le  port  de  Brinde. 

Saint  André  ; bourg  de  France,  en  Norman- 
die, diocêfe  d’Évreux  . 

Saint  André-en-Goueirn  ; abbaye  de  France 
en  Normandie  , diocêfe  de  Sèez  , ordre  de  Cl- 
reauz.  L'Églife  e(t  très- belle,  ainfi  que  les  cloî- 
tres; elle  vaot  40,000  liv.  ( R .) 

Saint  André-dxs-Bois abbaye  de  Prémontrés  , 
en  Picardie,  diocêfe  d’Amiens. 

Saint  André-des-Boii  ; abbaye  de  France  , de 
l’ordre  des  Prémontrés , dans  le  Forés . 

Saint  André-le-Désirt  ; petite  ville  de  Fran- 
ce en  Bourgogne  , diocéfe  de  Maçon  . 

Saint  André.  Voyrz  André  ( Saint  ). 

SAINT  ANGEL;  bonrg  de  France,  en  Limo- 
lin , éleftion  de  Toile , avec  un  prieuré  de  Bénédi- 
ctins , à une  lieue  d’UfTel . 

SAINT  ANTONIN  ; petite  ville  de  France  , 
dans  le  Rouergue , diocéfe  de  Rodé; , aux  bords 
de  l’Aveiron,  fnr  les  confins  du  Qnerci  & de  l’Al- 
bigeois . Il  fe  fait  dans  cette  ville  un  grand  com- 
merce de  fafran  & de  pruneaux  . 

SAINT  APHRODISE;  abbaye  de  France  , au 
diocéfe  de  Beziers . Elle  efl  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît , & vaot  45,000  liv.  ( R.  ) 

SAINT  ARNOULD;  ville  chétive  de  France  , 
dans  la  Beaoce,  b 7 1).  de  Chartres.  Vo/tz  Ar- 
nould ( Saint  ) . 

SAINT  AUBIN-DU-CORMIER;  ville  de  Bre- 
tagne, diocéfe  de  Rtnnes  , bâtie  par  Pierre,  duc 
de  Bretagne,  en  tZ2a  . Ce  lieu  cil  célébré  par  la 
viâoire  remportée  fur  les  Bretons  & leurs  alliés  , 
par  l’armée  de  Charles  VIII  , fous  le  commande- 
ment du  lire  de  la  Trémouille,  en  1488.  Le  duc 
d’Orléans , depuis  Louis  XII , y fut  fait  prifonier . 

Saint  AuaiN-DE-PouANct . Vojtz  Pouancé  . 

Saint  Aubin.  Voyrz  Aubin  ( Saint  ). 

SAINT  AUGUST1N-DE-TÉROUANNE  ; riche 
abbaye  de  France  , en  Artois  , ordre  de  Prémon- 
trés . 

SAINT  AVOLD  , ou  Saint-Avauld  ; petite 
ville  de  la  Lorraine  , à 1 1 li.  de  Metz  , for  le 
Louter , avec  une  abbaye  régulière  de  Bénédictins . 

Voytz  Avau  ( Saint  ). 

SAINT  AVY  ; abbaye  de  religieofes , ordre  de 
S.  Benoît,  diocéfe  de  Chartres. 

SAINT  AZAPH;  ville  épifcopale  d'Angleterre , 
au  pays  de  Galles  , dans  le  Flind-shire  . Voytz 
Asafh  ( Saint  ). 

SAINT  BARTHÉLEMY  ; petite  île  de  l’Amé- 
tiqne  , une  des  Antilles,  d’environ  8 li.  de  tour, 
au  fud  de  l’île  de  Saint  Mattin,  avec  un  bon  port. 
Cette  île  fut  occupée  par  50  François  en  1648  ; 
ils  y furent  maffacrés , en  1 dyd  , par  une  armée 
de  Caraïbes  , formée  à Saint  Vincent  & à la 
Dominique,  & ne  furent  remplacés  qu’alTez  long- 
temps après . Les  François  y cultivent  du  tabac  , 
du  coton  & des  légumes  ; elle  elt  fituée  par  le 
17t.  dee-  45  miu.  entre  Saint  Martin  & Saint 
Çhrifiophe.  (R.) 
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( n ) L’île  de  S.  Barthélemy  eft  plus  grande  de 
ce  qu'on  l’évalue  ici  . On  lui  donne  dix  i onze 
lieues  de  tour . Ses  montagnes  ne  font  que  des 
rochers,  & fes  vallées  que  des  sables  jamais  aro- 
fées  par  des  fources  ou  par  des  rivières  , & beau- 
coup trop  rarement  par  les  eaux  du  ciel  . Elle 
elt  même  privée  des  commodités  d'un  bon  port  , 
quoique  M.  Robert  & tous  les  écrivains  en  Géo- 
graphie l’aieut  facilitée  de  cet  avantage  • L’aridité 
du  fol  fit  recourir  fes  colons  au  bois  de  gaïae 
qui  couvrait  leur  uouvele  patrie , & dont  ils  firent 
de  petits  ouvrages  qu'on  recherchoit  allez  généra- 
lement . Cette  redoutée  eut  uu  terme  éSc  le  foin 
de  quelques  btftiaux  , qui  alloient  alimenter  les 
îles  voiunes  , la  remplaça  . La  culture  du  coton 
ne  tarda  pat  â fuivre  , & la  récolte  s’en  cleve  à 
cinquante  ou  folxante  milliers  , lorfque  , ce  qui 
arive  le  pins  fouvent , des  fécheredes  opiniâtres  ne 
s'y  oppofenr  pas . Jufqu’à  ces  derniers  temps , tes 
travaux  ont  tous  été  faits  par  les  Blancs  ; & c’ell 
encore  la  feule  des  colooies  Européenes  établies 
dans  le  nouveau  Monde  , oît  les  hommes  libres 
daignent  partager  avec  leurs  efclaves  les  travautc 
de  l’agriculture . Le  nombre  des  uns  ne  pade  pas 
427 , ni  celui  des  autres  345.  L’île  dans  fou  plus 
grand  raport  en  nouriroit  difficilement  beaucoup 
davantage.  ) 

SAINT  BASLE  ; abbaye  de  France  , ordre  de 
S.  Benoît,  diocéfe  de  Rheims  , fur  le  haut  d’une 
montagne.  Elle  a 45,000  liv.  de  revenu’.  (R.) 

SAINT  BAUMER  ,■  bourg  de  Normandie  , dio- 
cêfe du  Mans  . Il  y a des  mines  , & des  forges 
oit  l’on  fait  beaucoup  de  1er. 

SAINT  BEAT  ; ville  de  France,  diooêfe  de 
Comminge , au  confluent  de  la  Garonne  & de  la  Pi- 
que . Toutes  les  maifons  y font  bâties  de  marbre , 
parce  qu’il  n’y  a pas  d’autres  pierres  dans  le  pays. 

SAINT  BENOÎT-DU-SAULT  ; petite  ville  de 
France,  fituée  fur  les  confins  du  Berri  & du  Poi- 
tou, diocêfe  de  Bourges, dont  elle  efl  â 25  on  16 
li  .Voyez.  BrNOÎT-Du  Saut  ( Saint  ) . 

Saint  BxnoIt-sur-Loiri  ; abbaye  de  France  , 1 
3 li.  d’Orléans . On  croit  que  le  corps  de  S.  Be- 
noît , fondateur  de  l’ordre  des  Bénédiélins  , y fut 
traofporté  au  commencement  du  feptieme  fiecle  , 
du  Mont-Caflin , par  la  crainte  que  l’on  avoir  des 
Bat bâtes. 

SAINT  BERTRAND  , ou  Saint  Bertrakd-de- 
Commince.  l'ouz  Comminge  . 

SAINT  BR1X  ; petite  ville  de  Bourgogne  , à 
z li.  d’Anxerre  , fur  la  route  de  Lyon  i Paris  , 
avec  titre  de  marquifat . S.  Cor  y fut  arrêté , lorf- 
qu'il  fuyoit  la  perfccution  des  minillres  de  l’em- 
pereur Aurélien  , & il  y fut  martyrifé  . S.  Ger- 
main .crut  y trouver  la  tête  de  S.  Prix,&  y bâtit 
une  Églife  dans  le  lieu  même  , pour  i’y  mettre. 
S.  Didier,  autre  évêque  d’Auxerre  , crut  y avoir 
découvert  le  corps  de  S.  Cot , & le  plaça  dans  on 
cercueil  de  pierre  , proche  la  tête  de  S.  Pria . Les 
ofTemens  de  ce  dentier  ont  été  enfin  mis  dans  une 
châflc  de  bois,  en  1480,  par  l’évêque  Jean  Baillet, 
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«o  1059.  Hagan  , fils  de  Robert , premier  duc  de 
Bourgogne , conduiront  l'armée  de  fon  per*  contre 
Guillaume , comte  d’Auxerre  , força  Saint  Bris  , 
la  ruina  8c  le  brûla . La  donation  dti  Églifei  de 
Saint  Brix  au  chapitre  d’Auxerre  , vient  de  la 
libéralité  des  évêques  Huguei  de  Moataigu  & 
Guillaume  de  Toaci  , qui  vivoient  au  douzième 
Cède.  C’eli  un  pays  de  vignoble  • Voyn  le  Bœuf, 
ftift  d' Auxerre , in-8».  17a 3, 

SAINT  BRI EUC  , en  latin  Oppidum  Brixinft, 
eu  Sanfli  Brioci ; ville  épifeopaie  delà  haute  Bre- 
tagne: elle  doit  fon  nom  1 S.  Brieuc,  irlandais  , 
fou  premier  évêque  au  feptieme  fïecle  , félon 
Baillet.  Le  mooaliere  , fondé  eu  l’honeur  de  S. 
Brieuc  , fut  établi  en  évêché  , en  844  , par  Nu- 
menonius  , prince  breton  . Sanfon  croit  que  le 
diocêfe  de  Saint  Btieuc  répond  au  peupte  Aultni 
Diuilinltt . 

François  Duareo , célébré  profeOeor  en  droit.  1 
Bourges , où  il  mourot  en  1559  , étoit  de  Saint 
Brieac . 

On  a imprimée  en  1771  les  Annales  Briochi- 
nes  , ou  Abrégé  de  l’Hirtoire  eccléfiallique  , ci- 
vile & littéraire  du  diocêfe  de  Saint  Brieuc  j avec 
des  notes  , par  M.  le  chanoine  Roffelet  » in- 16, 
d’environ  300  pages  . Po/tz  Baixux  ( Saint  ) . 
(A.) 

SAINT  CALES;  abbaye  de  France,  au  dioeê- 
fe  du  Mans  , ordre  de  S.  Benoît . Elle  efl  du  re- 
venu de  14,000  tiv-  (S.) 

SAINT  CERET;  petite  ville  du  Querci  , for 
les  confins  du  Limouuo . Elle  efl  peuplée  de  cinq 
mille  habitant , & il  y a des  fabriques  de  gref- 
fes toiles  dont  la  vente  à chacune  des  douze  foires 
qui  s’y  tietunt  annuélement , forme  un  produit  de 
plus  de  10,000  liv. 

Cette  ville  efl  le  fiége  d’une  châlélenie  b la- 
quelle seflbrtiffent  18  paroiffes,  & qui  apaitient 
a 1»  mai  fon  dé  Noailles . ( R.  ) 

SA1NT-CHAMAS , bourg  de  Provence , à quel- 
que diflaoce  de  fa  petite  nviere  de  Tooloubre  , 
bit  laquelle  fubfifle  encore  en  fon  entier  ou  pont 
antique  de  canflruâioa  romaine  , appelé  par  les 
gens  du  pays , le  Pmt-Surian  • Il  efl  bâti  en  plein 
cintre,  entre  deux  rochers,  & de  niveau  avee  le 
chemin  qui  va  d’Arles  i Aix . Ce  pont  n’a  qu’une 
feule  arche  de  & toifes  de  diamètre , conBruite  de 
gtôs  quartiers  de  pierre  de  9 pieds  . Le  pont  a 
1 1 toifes  de  longueur  ; l’arc  qui  fe  préfente 
du  côté  d’Aix  , » une  ftife  dont  les  orne  mens  oc- 
cupent tes  deux  tirrs , & ce  qui  tefto  efl  rempli 
set  cette  infesiption  1 

: .■ 

t. . - Donnais  C.  F.  Flavoc 
Fsatta n Roms  cr  AuousTt 
Tmtamxnto  Fixas  jussrr 

VS  *Âr®Jr.  ■ i • -, 

AaatTtaTO  C-  Donisec  Variai. 

' , *t  C-  Ati Et  Ruirc . 
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Vers  les  pslaâms  ,,  oo  «oit  des  aigles  , .&  (n 
face  intérieure  de  la  frife  efl  couverte  d’orne meot, 
fans  infesiption. 

Bergier  8c  Bouche  qualifient  cette  sonfim&W 
d’arc  de  triomphe,  mais,  contre  root*  vrai-fem- 
biance;  ce  monument  ne  peut  être  qu’un  de  ces 
arcs  que  les  anciens  faifoient  fervir  de  couroae- 
ment  i des  ponts  8c  b d'antres  ouvrages  publics  i 
tels  font  ceux  qui  fie  voient  b Saintes  fur  le  pqnt 
de  la  Charente. 

Il  paraît  allez  fiogulier  que  le  monument  de 
Saintes  & celui-ci  aient  été  élevés  par  das  flami- 
net  de  Rom*  & d’Augofle  ; mais  oa  cédé  d’ea 
être  étoné , quand  on  conGdere,  d'un  côté , qn*  le 
facerdoce  ne  fe  confioic  qu’b  des  perfoaes  diflin- 
suées  par  Icnr  naiffancc  & leurs  rtcheffes  ; & de 
Pautre , que  les  citoyens  opulens  fe  paetoient  avec 
empreffement  b décorer  leur  patrie  d’édifices  mi- 
les . Voyez  Hifl.  dt  luctd.  dit  in/c.  tom • PI,  p. 
374,  rô-12,  où  le  monument  efl  gravé.  La  Mar- 
tiniere , qui  n’eu  dit  qu'au  mot , l’attribue  b Cé- 
far.  l'oyez  Chamss  ( Saint  ).  (R.) 

SAINT-CHEF;  bourg  de  Yrance,  Cnflrum  fti\~ 
Ri  Tbtudcrii  ; il  doit  (ou  origine  b une  anciene 
abbaye  (ondée  per  S.  Theudcre,  évêque  de  Vien- 
ne, dans  une  forêt  jofqu’alors  inhabitée,  près  Bour- 
gion  en  Dauphiné.  Elle  a fubfidé  plusieurs  fîeclet 
en  forme  d’abbaye,  dont  les  chanoines  étoienc  liée 
par  des  voeux , & vivoient  fous  la  direôioa  d'us 
abbé  régulier.  Barnoio , archevêque  de  Vienne, 
forma  ce  chapitre  de  quelques  moines  réfugiés 
dans  fou  diocêfe.  la  Pape  Formofe  confirma  cet 
établiflemeac  eu  89s , & permit  b ces  moines  de 
fil  choifir  un  abbé,  Louis,  fils  de  Bofoo , St  fon 
fucccffeur  au  royaume  de  Bourgogne  , en  autorifn 
les  privilèges  acordés  par  le  Pape  ik  l’archevêque  . 
Long-temps  après , Jean  XXII  voulant  réprimer  les 
abus  gliiTés  dans  pluüeurs  chapitres  , déclara  , par 
une  bulle,  l’archevêque  de  Vienne,  chef  & abbé 
perpétuel  de  l'abbaye  de  Saiot  Chef,  b la  place 
de  l’abbc  régulier . François  I,  en  1331  , coonrm» 
leurs  privilèges  & flatuts.  Paul  III , par  une  balle 
de  1333 , les  exempta  de  l’obligation  de  faire  de» 
vœux , 8c  les  mit  fur  1*  pied  des  chanoines  de* 
Eglifes  collégiales,  avee  cette  diilisêlion  pour  le 
corps , qu’on  ne  pouroit  y être  reçu  qu’apcès  avoir 
fait  preuve  de  nobirfie  anciene,  tant  du  côté  pa- 
ternel que  du  eût:  maternel , ce  qui  s’obferve  en- 
core aujourd'hui . Les  dignitaires  font  les  doyen  , 
chamarier , facrùlain , ouvrier  , refeâurier , infir- 
mier , aumônier , hôtelier , chantre  , dix  chanoi- 
nes , & un  théologal  avec  trois  prêtres  habitués* 
(fi*)  r , ..i, 

SAINT  CHAUMONT,  en  jatio  Oppidum  Sm, *- 
Ri  Anemundi  ; ville  du  Lyonou , for  le  Giee  0.^ 
trois  lieues  de  Saint  Etieane,  fix  de  Lyon , avéte 
un  château  fort  & un  chapitre . Elfe  efl  bien  peu- 
plée : le  moulinage  des  foies,  ta  fabrique  de»  ru- 
bans, les  fonderies,  les  nwuafadnres  d’étoft»-  de 
coton  de  teinture  d’AndrinapIe,  .celles  d’acier  ic 
de  clous  rendent  cette  ville  trêt-commerçantr.  C’eft 
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Il  fécondé  du  Lyonois  proprement  dit , & elle  t 
litre  de  marqoifat. 

M.  de  Juflieu  a trouvé  iui  environs  de  Siint 
Chaumont  one  grande  quantité'  de  pierres  écail- 
leufes  ou  feuilletées,  dont  prefque  toutes  les  feuil- 
les portoient  fur  la  fupetficie  l’empreinte  ou  d’un 
bout  de  tige,  ou  d’une  feuille,  ou  d’un  fragment 
de  feuille  de  quelqne  plante;  les  repréfentations 
de  feuilles  étoienr  toujours  exactement  étendues  , 
comme  lî  on  avoit  collé  ces  feuilles  fur  les  pier- 
res avec  la  main , ce  qui  prouve  qu’elles  avoient 
été  apportées  par  l’eau  qui  les  avoit  tenues  en  cet 
état;  elles  étoient  en  différentes  lituations  ,&  quel- 
quefois deux  ou  trois  fe  croifoient  : les  deux  la- 
mes ont  l’empreinte  de  la  mime  face  de  la  feuil- 
le, l'one  en  relief,  8c  l'autre  en  creux,  phénomè- 
ne obfervé  par  M.  de  Juflieu . 

Toutes  les  plantes  gravées  dans  les  pierres  de 
Saine  Chaumont , font  étrangères  ; non  feulement 
elles  ne  fe  trouvent  point  dans  le  Lyonois,  ni  dans 
le  relie  de  la  France , mais  elles  ne  font  que  dans 
les  Indes  orientales,  8c  dans  les  climats  chauds  de 
l'Amérique  ; ce  font  la  plupart  des  plantes  capil- 
laires , & fouvent  en  particulier  des  fougères  ; leur 
tiflu  dur  & ferré  les  a rendues  plus  propres  k fe 
graver  8c  à fe  conferver  dans  les  moules  autant  de 
temps  qu’il  a fallu  : quelques  feuilles  de  plantes 
des  Indes,  imprimées  dans  des  pierres  d’Allema- 
gne, ont  patu  étonantes  k M.  Leibnitz.  Voici  la 
mime  merveille  infiniment  multipliée  ; il  fcmbte 
mime  qu’il  y ait  k cela  une  certaine  affeétation  de 
la  nature  dans  toutes  les  pierres  de  Saint  Chau- 
mont ; on  n'y  trouve  pas  une  feulo  plante  du 
pays. 

Ce  qu’on  ne  pent  expliquer  qu’en  fnppofant 
que  la  mer  a couvert  le  globe  , après  mime 
qu’une  partie  en  a été  décooverte  , & qu'il  y 
a eu  de  grandes  inondations  qui  ont  tranfpor- 
ré  des  plantes  d'un  pays  dans  d’autres  fort  éloi- 
gnés. 

Par  quelqu’une  de  ces  grandes  révolutions  , la 
mer  des  Indes,  foit  orientales,  foit  occidentales, 
aura  été  pouffée  jufqu’en  Europe,  & y aura  -ap- 
porté des  plantes  étrangères  notantes  fur  fes  eaux , 
elle  les  avoit  arrachées  en  chemin  , & les  alloir 
dépoter  doucement  dans  let  lieux  oh  l’eau  n’étoit 
qu’en  petite  quantité,  & pouvoit  s’évaporer.  M/m. 
de  l' acad/mie  royale  des  fiiences  de  Paris , an. 

1718,  p.  ?■  (R.) 

SAINT  CHRISTOPHE  ; île  d’Amérique , une 
des  Antilles  : prife  fur  les  Anglois  dans  la  der- 
nière guerre,  par  les  François,  elle  leur  a été  ré- 
ftituée  k la  paix  de  178}.  Voyez.  Christophe 
C Saint  ).  (R.) 

SAINT  CIR.  Voyez  CtR. 

SAINT  CLAIR  ; bourg  du  Languedoc  , au 
diocife  de  Touloufe  , où  naquit  D.  Raymodon 
de  la  Motthe  , distingué  dans  la  congrégation 
de  S-  Maur  par  fon  efprit  & fa  feience  : il  aida 
M.  Spond  , évêque  de  Pamiers  , dans  fes  an- 
nales . Il  avoit  entrepris  de  donner  au  public  le 
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martyrologe  de  la  France;  mais  ayant  fu  que  M. 
du  Saulfai , alors  curé  de  S.  Leu  à Paris  , fie  de. 
puis  évêqne  de  Tulles,  avoit  le  même  deflein  , 
il  lui  confia  fes  remarques;  ils  travaillèrent  en- 
femble  , & céda  k M.  du  Sauffay  la  gloire  de 
le  publier  en  fon  nom.  II  travailla  avec  D.  Ma- 
billon  les  aétes  des  Saints  . Ce  favant  religieux 
mourut  au  monaflere  de  Saint  André  d‘ A vignot 
en  1645,  k 45  ans  . Voyez  Bit!,  de  D.  te  Cerf. 
(R.) 

SAINT-CLAUDE;  ville  épifcopale  de  la  Fran- 
che-Comté, à hoit  lieues  nord-nord-oueft  de  Gé- 
néré; elle  doit  fon  origine  à une  célèbre  8c  an- 
ciene  abbaye  , fondée  an  cinquième  Gecle  par  SS. 
Romain  & Lupicia , fteres , dans  un  lieu  afteux  , 
nomme  C ondat  ou  Condatifcum  , enfuite  Saint- 
Oyen  St  finalement  Saint  Claude  , parce  que  ce 
fut  le  lieu  de  la  retraite  & de  la  fépulture  de  ce 
faint  archevêque  de  Befançon  ; on  y pofTede  fes 
reliques  derrière  l’autel  . Cette  abbaye  a été  féco- 
larifée  & érigée  en  évêché  en  1731.  Le  chapitre 
noble  efl  compofé  de  xo  chanoines  qualifiés  du 
titre  de  comtes  . 

Les  ouvrages  de  bois  font  le  principal  commer- 
ce  de  cette  ville  , peuplée  d'environ  jooo  âmes  : 

?lufieurs  fontaines  publiques  , avec  de  larges  bafL 
ns  , font  l’ornement  des  places  • La  promenade 
pratiquée  dans  le  rocher  efl  fort  agréable,  à caufe 
de  la  rivière  qui  en  baigne  le  pied  : elle  aboutit 
k deux  grandes  routes,  dont  l’une  va  k Befançon, 
l’autre  k Gcneve. 

À la  bibliothèque  du  chapitre  efl  une  bible 
écrite  l la  main,  qui  a bien  800  ans,  & un  ma- 
nufetit  de  faint  Eucher  qui  a près  de  1 too  ans . 
Dix-huit  abbés  reconus  pour  laints  ont  gouverné 
ce  monaflere  . Louis  XI  vint  deux  fois  i Saint 
Claude  en  pélérinage  Sc  y fonda  une  grand’mef- 
fe  qu’on  chante  encore  tous  les  tours  à dit  heo. 
res. 

On  a découvert  au  lac  d’Autre  , au  pont  des 
Arches , au  grand  Villars  8c  Jeures , fur  la  fin  dn 
fiecte  dernier,  des  médailles,  des  Ilatues,  des  in- 
feriptions , des  aqueducs , des  ruines  d’un  théâtre  , 
des  Ilatues  du  dieu  Pan  dans  les  décombres  d’un 
temple  ; ces  monumens  prouvent  qu'il  y avoit 
dans  ces  cantons  une  colonie  confidérable  fous  les 
empereurs  romains. 

Saint  Claude  efl  au  ï3»  deg.  3*  , 43  de  Long. , 
& au  46*,  13,  45  de  las.  (R.) 

SAINT  CLEMENT  ; abbaye  de  France  , an 
diocêfe  de  Mets  : elle  efl  de  l’ordre  de  S.  Benoît , 
8c  vaut  50000  liv.  { R.  ) 

SAINT  CLOUD;  bourg  de  France,  k 1 li.  de 
Paris , fur  la  Seine  , appelé  autrefois  Novigentum , 
N orient  um,  t/egent . Ce  fut-Ii  que  Clodoald,  vul- 
gairement appelé  S.  Cloud  , troifieme  fils  du  roi 
d’Orléans  , ayant  vu  égorger  fes  deox  frères  par 
fes  oncles,  fe  retira  dans  un  monaflere  qu’il  y fit 
conflruire,  pour  ésiur  la  mort  , & où  il  finit  fes 
jours  vers  l’an  580.  Au  fïxiemc  fiecie  de  fon  hi* 
fioire  , l’abbé  Dubos  dit  qn’il  voudrait  voir  dans 
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001  annales  dix  viâoires  de  moins  , & n’v  pis 
voir  , cette  aflion  horrible  des  enfans  de  Clovis , 
qui  fe  fouillèrent  du  faog  de  leurs  neveux . Il  fe 
tient  4 Saint  Cloud  deux  foires  par  an  . Dans  le 
parc,  il  «'droit  établi  une  manulaêlure  de  cryflaux 
& émaux , rranfportée  en  1787  au  Creufot  , pris 
Montcenis  en  Bourgogne. 

Le  château  de  Saint  Cloud  eft  dans  une  expo- 
firion  choilîe  : la  belle  voe  dont  oa  y jouit  , la 
falubrité  de  l’air  qu’on  y refpire , les  agrément  du 
grand  parc  qui  l’avoifine,  la  proximité  de  la  ca- 
pitale eu  ont  fait  délirer  la  pofleflion  à la  reine 
tégnante,  pour  laquelle  il  a été  acheté  en  1784, 
de  M.  le  duc  d’Orléans  ; les  fêtes  qui  s’y  don- 
noient , & qui  y attiraient  un  concours  immenfe , 
n’en  font  devenues  que  plus  brillantes  . Le  titre 
de  duc  & pair  de  l’archevêque  de  Paris  , elt  ailis 
fur  le  château  de  S.  Cloud.  Voy.  Cloud  ( S.  ) (R.) 

SAINT  CYBAR;  abbaye  de  France  , au  dio- 
cêfe  d’Angouléme  ; elle  eil  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît , & du  revenu  de  20000  liv.  ( R.  ) 

SAINT  CYPRIEN;  abbaye  de  France,  au  dio- 
cêfe  de  Poitiers  , ordre  de  S.  Benoît  , & du  re- 
venu de  18000  liv.  (R.) 

SAINT  DENIS  ; abbaye  de  France  , au  diocêfc 
de  Reims:  elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  , & 
jouit  de  50000  liv.  de  revenu . ( R.  ) 

Saint  Demis.  Voyez  Denis  (Saint). 

SAINT  DIEZ,  Saint  Diéi,  ou  Saint  Di*, 
Stvflut  Dtociitut,  SjhBÎ  Dtodati  oppidum  y ville 
de  Lotraiue  , dans  les  Vofges , fur  la  Meurthe , à 
douze  lieues  de  Luneville , neuf  de  Colmar  , dix- 
fept  de  Nanci  ; elle  doit  fon  origine  à l’abbaye 
du  même  nom . Ce  lieu  s’appeloit  /nnSur*  , les 
jointures:  c’étoit  un  afreux  défert  , locfque  Saint 
Déodat  ou  Théodat  , Tbeodotus  , s’y  retira  & y 
fonda  un  monafiere  vers  670.  Les  moines  fe  re- 
lâchèrent fi  fort  , que  le  duc  Ferri  ou  Frédéric , 
mort  en  984  , les  chaiïa  , & mit  en  leur  place 
des  chanoines  ou  clercs  féculiers . L’Églife  avec  la 
maifon  & les  titres  ayant  été  brûlés  au  onzième 
fiecle  , les  chanoines  s'adrefferent  au  Pape  Léon  - 
JX  qui  avoit  été  évêque  de  Tool , & qui  confirma 
en  1049  les  privilèges  & exemptions  de  cette  col- 
légiale avec  les  droits  quafi-épifeopaux  du  grand- 
prévôt  du  chapitre,  dans  tout  fon  territoire. 

Cette  Eglife  a été  nouvélement  érigée  en  évê- 
ché ; M.  de  la  Galaifiere , prévôt , en  a été  nommé 
premier  évêque  en  1774.  L’Églife  maintenant  ca- 
thédrale, fut  confumée  par  les  flammes  en  1 5 54 , 
auiU-birn  que  celle  de  Notre-Dame.  La  cathé- 
drale fert  de  pareille  à la  ville  , & le  faux-bourg 
a la  fiene.  Il  y a d’ailleurs  â Saint  Diez  un  cou- 
vent, un  hôpital  , une  chapelle  , dite  de  Saint 
Diez  , 06  l’on  prétend  que  ce  Saint  fe  retira  d’a- 
bord . Les  rues  en  font  aujourd’hui  fort  réguliè- 
res. La  ville  foufrit  beaucoup  d’un  incendie  couft- 
dérable  arivé  en  1750  ou  1757.  C’eft  le  fiége 
d’un  grand  bailliage , où  l’on  fuit  la  coutume  gé- 
nérale de  Lorraine  . La  vallée  dans  laquelle  la 
ville  efl  fitnée  s appelé  , félon  l'abbé  de  Lougue- 
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rue  , le  vol  GahUt . Matthieu  , duc  de  Lorraine,' 
fit  commencer  l’enceinte  des  murailles  qui  furent 
achevées  en  1282  fous  Ferri  II. 

Il  croît  beaucoup  de  lin  dans  la  dépendance  de 
la  ville;  ou  en  fait  des  toiles  qui  s’y  blanchiflent 
aifément  par  la  pureté  & l’abondance  des  eaux  ; 
on  trouve  des  mines  de  cuivre  â Lufle  , dans  le 
val  de  Saint  Diez  , & i Fraixe  , i Chipai , une 
carrière  de  marbre  de  diverfes  couleurs  . La  mine 
de  Lubine  fut  concédée  au  fleur  Girard  en  1715; 
dès  la  première  & deuxieme  année  , il  fondit  25 
quintaux,  tant  en  argent  qu’en  cuivre  rafiné.  Le 
bailliage  renferme  les  abbayes  de  Moyenmouticr 
& d’f rival , avec  le  prieuré  de  Liepvre . 

Catherine  Batre,  appelée  U mtrt  MulhiUt,  în- 
flitutrice  des  Bénédtéiines  de  l’Adoration  perpé- 
tuele  , nauuit  â Saint  Diez  en  1619.  Jean  Herquel 
dit  Htmltnus  , chanoine  & hiflorien  de  l’Égfife 
de  Saint  Diez , au  feizieme  fiecle , étott  né  à Plein- 
faing  , â deux  lieues  de  cette  ville , & fa  famille 
y fubflfle  encore . 

L’hiiloire  de  l’Églife  de  Saint  Diez  a été  pu- 
bliée par  j.  Cl.  Sommier  , grand-prévôt  en  1716 , 
in- 12,  fur  le  manuferit  qu’en  avoit  lailTé  fon  pré- 
décelfeur  , M.  de  Rignet  , mort  en  1699.  Peyre 
Diez  ( Saint ) . ( R.  ) 

( TI  ) SAINT  DIMITRI;  forterefle  de  l’empire 
Ruflien  , qu’on  appeloit  auparavant  Ttmtrnktf  au 
nord  & dans  le  gouvernement  d’Azof,  fur  le  Don. 
On  y a établi  une  douane  pour  les  marchandifes 
que  les  Grecs  apportent  par  la  mer  Noire  & par 
celle  d’Azof.  ) 

SAINT  DOMINGUE;  île  de  l’A mérique , l’une 
des  grandes  Antilles'.  Par  le  traité  de  paix  de 
■ 78;  , l’Efpagne  a cédé  â la  France  toute  la  par- 
tie des  côtes , qui  s'étend  depuis  la  riviere  de  S«- 
mana,&  l'île  de  ce  nom,  jufqo’au  fort  Dauphin. 
Dévelopement  de  60  lieues  de  longueur , fur  une 
profondeur  de  10  â 14  lieues.  Voyez  Domino  un 
( Saint  ).  (R.) 

SAINT  ÉLOY-FONTAINE;  abbaye  de  Fr«n- 
ee , ou  diocêfe  de  Noyon . Elle  efl  de  l’ordre  de 
S.  Auguflin.  & du  revenu  de  jéooo  liv.  ( R.  > . 

SAINT  ÉPYRE  ; abbave  de  France  , au  iioette 
de  Toul  ; elle  efl  de  l’ordre  de  S.  Benoît , & vaut 
40000  liv.  (R.) 

SAINT  ESPRIT.  Voyez  Spiritb  Sahctb. 

SAINT  ETIENNE  ; abbaye  de  France,  Ml 
diocêfe  de  Baïeux  , ordre  de  S.  Benoît , revent» 

50000  liv.  ( R.) 

Saint  Éticnne-de-Cornz  ; abbaye  de  France  , 
au  diocêfe  de  Laon  . ( R.  ) 

SAiNT-ÉTttNNE-DX-VAux  ; abbaye  de  France,  an 
diocêfe  de  Saintes  . Elle  efl  de  l’ordre  de  S.  Be- 
noît , & vaut  7000  liv.  ( R.  ) 

Saint  Étienne.  Voytz  Etienne  (Saint). 

SAINT  ELIS  EBE  ; abbaye  de  France  , au  dio- 
cêfe d’Apt  , ordre  de  S.  Benoît,  Elle  jonit  de 
28000  liv.  de  revenu.  (R.) 

SAINT  EUSTACHE  ; île  d’Amérique  , I’ane 
des  Antilles  . Un  des  côtés  de  la  montagne  qui 
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toam  cette  î'e  , porte  les  traces  évidentes  d'un 
voie»  éteint.  Les  Hoilandois  y croient  déjà  établis 
en  t djy.  Ils  en  furent  dépoffcdés  par  les  An- 
glois, for  lefquels  Louis  XIV  s'en  empara,  & la 
remit  entre  les  mains  des  Hoilandois.  Elle  leur 
fut  encore  enlevée  par  les  Anglois  dans  la  der- 
nière gaerre  : les  François  l’ont  reprife  fur  ceui- 
ci , & elle  a été  relliruée  aux  Hoilandois  à la 
paix  de  0785 . Le  fol  en  efl  très-peu  fertile  ; on 
n'y  voit  que  quelques  plantations  de  tabac  de  de 
canots  11  lucre  , mais  c’elî  un  entropie  confidéra- 
ble,  & le  centre  d’un  commerce  três-aflll.  Voy ez 
Eustachs  ( Saint  ) . ( R ). 

SAINT  FARGEAU  , Saafli  Ferreoli  oppidum  ; 
petite  ville  du  Chinois  , fur  le  Loin  < Lrtpo 
amnis  ) , principale  du  pays  de  Puifaye  : c’ell  le 
Fendis  fuper  fluvium  Lupx  , que  l'évêque  Saint 
Didier  donna  1 l'Églife  de  Saint  Germain  d'Auxer- 
re. Antoine  de  Chabannes  , comte  de  Dammar- 
tin , y fonda  un  chapitre  fous  Louis  XI . 

Le  château  fut  bâti  par  Jacques  Coeur  , argen- 
tier de  Charles  VII . Mais  ce  feigneur  ayant  été 
difgtacié , & fes  biens  vendus  par  décret  , la  terre 
fut  achetée  par  Antoine  de  Chabannes , fous  Louis 
XI.  Son  fils  , J.  de  Chabannes  , époula  Sufanne 
de  Bourbon  , une  des  aïeules  de  mademoifelle  de 
Montpeufier  , qui  en  parle  avec  éloge  dans  fes 
MF  miles . ( R.  ) 

SAINT  FLORENT.  Voyez  Fioreneo  (San  ) 

SAINT  GALMIER  , en  latin  Sarrdi  Fi  U c me. 
ris  oppidum  ,-  petite  ville  du  Eotds  , fi  fept  lieues 
de  Lyon.  Il  y a des  cordeüers,  urfulines , on  hô- 
pital & un  prieuré  de  religieufes  de  Fon  levraut. 
Elle  tire  fon  nom  d’un  faim  diacre  de  l’Eglife  de 
Lyon,  qui  y mourut  au  feptieme  fiecle.  De  Wal 
demer  on  a fait  Gatmiee  , comme  dit  M.  de  Va- 
lois , de  Varnacaire  & Warnaire  on  a dit  Gir 
nier  , de  Waifere  Gai  fin  , de  Waitcrt  Gautier, 
de  Wallon  Cafian . 

Cette  ville  efl  la  patrie  d:  Clément  Dupuy  , 
aïeul  des  illullres  frères  Pierre  & Jacques  Dupuy  „ 
auxquels  la  littérature  & l’hiiloire  de  France  ont 
tant  d’obligations . ( R.  ) 

SAINT  GENGOUL  , ou  Gengovx-le-Royài.  , 
Sarsdi  Gengulphi  fanum  , Geugutphenfe  oppidum  , 
appelé  dans  les  vieux  titres  Jangon , Jcngon  , Jau- 
gouli  , Jengoul  ; petite  ville  du  Màconois  , muée 
dans  les  montagnes  , for  la  grande  route  d’Autun 
fi  Mâcon  & Tournus  , diocéfe  de  Chiions  . Ses 
vins  font  réputés  les  meilleurs  du  Màconois. 

Le  bailliage  & fiége  principal  du  Màconois  fut 
établi  en  cette  ville  en  1166,  avant  que  le  comté 
de  Mâcon  fit  réuni  à la  courooe  par  S.  Louis  en 
1138.  Le  comte  de  Mâcon  & fes  fujets,  roffortif- 
foient  i la  châtélenie  royal:  de  Saint  Geogonx  , 
ou  bailliage  royal  , aofli-bien  que  l'évêque  Si  le 
chapitre  de  Mâcon  , l'archevêque  de  Lyon  & fon 
chapitre  , l'évêque  de  Chiions  , les  abbayes  de 
Tours  8c  de  Cluni  , de  même  que  les  ducs  de 
Bourgogne,  le  comte  de  Forés,  les  lires  de  Beau 
;.u . A la  réunion  du  Màconois  fi  la  contone  par 
G/ogropbie.  Tome  III, 
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S.  Louis,  le  bailliage  de  Saint  Gengoux  fut  trans- 
féré à Mâcon  : mais  le  comté  de  Mâcon  ayant 
été  donné  en  1359,  au  comte  de  Poitiers,  fils  du 
roi  Jean  , le  bailliage  de  Saint  Geogoux  fut  réta- 
bli , & il  ne  refia  plus  â Mâcon  que  fon  ancien 
refTort  . Le  roi  Jean  , â fon  retour  d’Angleterre  , 
ayant  fait  Jean  fon  fils  duc  de  Berry  & d'Auver- 
gne, celui-ci  renonça  au  comté  de  Mâcon  , dont 
le  roi  confirma  les  privilèges  & le  bailliage . 

Saint  Gengoux  fut  forcé  :&  facagé  en  15 66, 
par  les  Huguenots,  commandés  par  i’oncena.x  , & 
la  ville  réduite  en  cendres . On  voit  dans  l'Eglife  , 
qui  efi  belle,  une  infeription  fépulcrale  de  1280. 

Elle  al  pris  fon  nom  d'un  ancien  feigneur  qui 
y reçut  nailfance , & qui  fut  en  éd) , avoué  on 
proteâeur  de  l’abbaye  de  Btze,  par  lettres  de 
Clotaire  III.  Il  périr  par  les  artifices  de  fa  fem- 
me , qui  avoit  profilé  de  fon  abfence  pour  fe  li- 
vrer au  défordre  . Voyez  Gckgoux-  xe  - Royal 
( Saint.  ) (A.) 

SAINT  GEORGES.  Voyez  Terme  ( baffe  ). 

Saint  Georges  ( Nuits  ) ; climat  de  la  côte  de 
Bourgogne,  au  voifioage  de  Values , connu  par 
fon  excellent  vin.  ( R .) 

Saint  Georges;  abbaye  de  France,  au  diocêfe 
d'Angers.  Elle  efi  de  l'ordre  de  S.  Auguilin  , & 
du  revenu  de  8oeo  liv.  (A.) 

Saint  Georges  - des  -Bois  ; abbaye  de  France, 
au  diocéfe  du  Mans , ordre  de  S.  Auguilin  . Elle 
efi  du  revenu  de  7500  liv.  (R.) 

Saint  Georges  - ue  - la  - Mine  . Voyez  Mine 
( S.  Georges  de  la  ) . 

Saint  Georges.  Voyez  Georges  ( Saint  ). 

SAINT  GERMAIN  ,-  abbaye  de  France  , ata 
diocêfe  d'Auxerre . Elle  efi  de  l'ordre  de  S.  Be- 
noît , & vaut  48000  liv.  ( R .) 

Saint  Germain  , ou  Saint  Germain-en-Laye  ; 
ville  de  l’ile  de  France , Jîtuée  fur  une  montagne 
aux  rives  de  la  Seine  , fi  une  lieue  & demie  de 
Verfaiiles , 4 lieues  & demie  de  Paris,  8e  une  de- 
mi-lieue de  Marly , avec  une  maifon  royale  con/i- 
derabie  par  fon  étendue , par  la  beauté  de  fes 
apartemens , la  falubtiîé  de  l’air  qu’on  y refpire, 
la  beauté  de  la  vue  dont  on  y jouir,  la  commo- 
dité d’une  immenfe  forêt  qui  le  joint  , 8c  où  nos 
toit  vont  prendre  le  plaifir  de  la  chaffe . 

La  ville  de  Saint  Germain  doit  fon  commence- 
ment au  roi  Robert , qui  y fonda  , il  y a plus  de 
fept  cents  ans,  un  ptieuré,  fous  le  vocable  de 
Saint  Germain  d’Auxerre. 

Charles  VI  y bâtit  un  château  où  fut  reléguée 
en  1414,  la  dauphine,  fa  bru,  fille  de  Jean,  due 
de  Bourgogne , princcfie  aimable  autant  que  vet- 
tueufe . 

Les  Anglois  s'en  empâtèrent  fous  le  même 
roi  : Charles  VU  la  retira  de  leors  mains  . Louis 
XI  donna  le  château  fi  Jacques  Coitier  , fon  mé- 
decin , qui  fut  dépouillé  par  arrêt  du  parlement. 
François  I releva  l’ancien  château  : Henri  IV  éle- 
va le  nouveau  vers  la  rivière  ; il  étendit  les  iar- 
dins  foutenus  par  de  belles  terraffes  .-  Louis  Xili, 
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qui  Thabitoit  Couvent  , Pembélit  encore  : Louis 
XIV  , qui  y naquit  le  5 feptembre  ib;8  , ajoura 
les  cioq  grands  pavillons  qui  flanquent  les  encoi- 
gnures du  vieux  château . 

Cette  maifon,  où  mourut  Louis  XIII , Ce  glo- 
rifie d’avoir  donné  naiffaoce  à trois  de  nos  rois, 
Henri  II,  Charles  IX  & Louis  le  Grand  ( la  ville 
a fondé  ua  panégyrique  qu’elle  fait  prononcer  tous 
les  ans  en  l'honeur  de  ce  prince  ).  Elle  a fervi 
de  retraite  à l’infortuné  Jacques  II  , qui  y finit 
Ces  jours  agités  en  1701  , à Marie  Stuart  fa  fille, 
décédée  en  1712,  & à Marie  d’Eil  fa  femme, 
morte  en  1718.  Cette  princcfie  avoit  de  i’cfprir 
& des  qualités  qui  lui  attirèrent  une  eftime  & un 
atachement  de  la  part  de  Madame  de  Maiutenon , 
qui  n’a  ‘fiai  qu’à  leurs  vies. 

Le  château  vieux  cil  entouré jJ^foffés  très-pro- 
fonds . Il  eft  couroné  d’une  blfïoÏÏrade , & il  fe 
terminoi:  en  ccrrafle,  à laquelle  on  vient  de  fub- 
flituer  un  couvent  en  ardoile  qui  le  dépare . 

Le  château  neuf  confirait  fur  la  croupe  la 
montagne,  a été  démoli  dans  ces  dernierei  an- 
nées par  M.  le  comte  d’Artois , à qui  il  avoit 
été  donné. 

Antoine  Hamilton  , irlandois  , a vécu  long  - 
temps  , & efl  mort  à Saint  Germain-en-Laye , en 
1720  , â;;-  de  72  ans.  Il  avoit  fuivi  le  roi  Jac- 
ques tn  1688,  étoit  ami  du  duc  de  Ncvers , de 
Boiicau,  de  Malezieux  & de  Chapelle.  Il  a très- 
bien  écrit  en  françois,  en  profe  & en  vers,  & 
avec  beaucoup  de  facilité.  On  a imprimé  tous  fes 
ouvrages  en  fix  volumes  ta- 12. 

Il  le  tint  en  cette  ville,  en  i$6i , une  affem 
blée  générale  des  députés  de  tous  les  parlemens 
du  royaume , convoquée  par  le  chancelier  de  PHÔ- 
nital  : c’ett  U feule  fois  qu’on  ait  ainfi  réuni  tous 
les  magifirats  de  la  France  pour  en  apaifer  les 
troubles . 

Le  clergé  a tenu  plufieurs  afiemblées  en  cette 
ville;  la  première  en  1675  ; la  deuxieme  en 
1680;  la  troifieme  en  1685 ; la  quatrième  en 
1690;  la  cinquième  en  1695,  & la  fixiemc  en 
1700. 

C’efl  à Saint  Germain  que  la  cour,  le  5 jan- 
vier  1649  , fe  rendit  en  trifie  équipage  pour  évi- 
ter les  fureurs  de  la  Fronde . Les  premières  tètes 
de  l’état  s’échaperent  de  la  capitale  comme  des 
fugitifs:  la  cour  ariva  fans  officiers,  fans  meubles, 
fans  linge  & fans  argent . Le  roi  qui , dans  la 
fuite,  étala  tant  de  magnificence,  ne  joui/Toit  pas 
des  commodités  d’un  riche  particulier.  On  vit  des 
dames  de  la  première  qualité,  des  princeffes  ,ètre 
obligées  de  coucher  fur  la  paiile,  dans  la  faifon 
la  plus  rigoureufe . Condé  feul , par  fa  gaité  & fa 
confirmée , raiïora  les  cfprirs  ; & bientôt  , par  le 
combat  de  Charenton,  il  fit  rentrer  le  roi  & la 
reine  à Paris . 

U y a à Saint  Germain  un  hôpital  royal. 

M.  Garfaut , dans  Y Art  du  Cordonier , publié 
en  1768,  remarque  que  le  cuir  de  bœuf,  préparé 
à la  chaux  ou  à l’orge , fervant  à faire  les  femel- 


S A I 

les  de  fouliers  d’homme  , fe  tire  de  Saint  Ger-' 
main-en-Laye  , de  Sedao  , de  Namur , de  Liège  , 
& que  le  meilleur  vient  d’Irlande  • 

Madame  de  Gomez  , connue  par  fes  Journées 
amuf antes , fes  Cent  Nouvel  es  nouveles , &c.  a 
vécu  à Saint  Germain  détachée  du  monde,  & y 
a fait  l’agrément  de  tous  ceux  qui  la  connoif- 
foient . Elle  étoit  fille  de  Paul  Poiflon  , ancien 
comédien  du  roi,  & fœnr  de  François  Poiffon  qui 
jouoit  les  rôles  de  Crifpin  avec  tant  de  foccèx  • 
Elle  avoit  époufé  D.  Gabriel  de  Gomez,  gentil  - 
homme  efpsgool,  dont  elle  efi  reliée  veuve  fans 
en  fans . 

Chrifiine-Antoinette  Defmares , une  des  pins  cé- 
lébrés a&rices  de  France,  efl  morte  à Saint  Ger- 
main le  12  feptembre  17Ô3,  âgée  de  71  ans. 
Elle  étoit  petite-fille  d’un  prélident  du  parlement 
de  Rouen  , niece  de  la  fameufe  Champmelé , & 
tante  de  madame  Dangeville  : elle  joignoir  aux 
talons  du  theâtre  le  don  de  plaire,  un  caraâere 
excellent  & un  cœur  admirable.  On  lui  attribue 
des  allions  d’une  générofiré  héroïque . Elle  étoit 
retirée  du  théâtre  depuis  1721. 

Au  bas  de  Saint  Germain,  efl  Maifons,  beau 
château  fur  la  Seine  , avec  un  grand  parc  aparte- 
nant  à la  famille  de  MM.  de  Longueuii,  dont 
on  trouve  les  noms  fameux  fous  la  fronde . Le 
préfident  de  Maifons  fut  intendant  des  finances. 

SAINT  GOBIN  ; c’efl  en  Picardie,  près  de  la 
Fere,  un  château  fameux  par  fa  manufacture  de 
glaces.  Il  n’efi  aucun  lieu  de  l’Europe,  où  il  s’en 
fabrique  d'aufit  belles,  tant  pour  la  qualité  que 
pour  la  grandeur  ; mais  le  privilège  exclufif  dont 
elle  efl  munie , détruit  l’émulation  qui  perfeôione- 
roit  Part  de  fondre  le  verre  & feroit  diminuer  le 
prix  des  glaces.  (Æ.) 

SAINT  GULAIN  - DU  - DÉSERT  ; abbaye  de 
France,  au  dloeêfe  de  Lodeve.  Elle  eft  de  l’or- 
dre de  S.  Benoît,  & du  revenu  de  a7,ooo  lir, 

(R.) 

. SAINT  HILAIRE,*  abbaye  de  France  , an  dio- 
effe  & à 2 lieues  de  Carcaflone,  ordre  de  S.  Be- 
noît. Elle  proloir  7000  lie.  (R.) 

SAINT  JACQUES;  lieu  près  de  Bile,  fameux 
dans  les  annales  de  la  SuifTe,  par  l’infigne  victoi- 
re qu’y  remportèrent  une  poignée  de  Suides  con- 
tre l’armée  de  Louis  XI,  alors  dauphin,  forte  de 
$é,oco  hommes . ( R.  ) 

Saint  Jacques  ; abbaye  de  France , au  diocéfe 
de  Beziers.  Elle  ed  de  l’ordre  de  S.  Augudin  & 
jouit  de  9000  liv.  de  revenu  . ( R.  ) 

Saint  Jacques-de-Léon  . Voyn  Caracas  . 

Saint  Jacques-  de  - Composteiie.  Veye-  Compo- 

STELLI  . 

SAINT  JEAN  ; abbaye  de  France , au  diocéfe 
de  Laon.  Elle  cil  de  l’ordre  de  S.  Benoît  & vaut 
6600  liv.  ( R.  ) 

S*int  Jean,-  abbaye  de  France,  au  diocéfe  d’A- 
miens. Elle  eft  de  l’ordre  de  Prémoutrés,  & du 
revenu  de  8000  liv.  ( R.  ) 

Saint  Jean-des-Peés  ; abbaye  de  France  , au 
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diocêfe  de  Saint  Malo,  à une  lieue  f.  e.  de  Jof- 
felin . Elle  ell  de  l’ordre  de  S.  Auguliin  , & rend 
annuélement  33,000  li».  ( R.  ) 

Saint  Jean-iH-ValUe  ; abbaye  de  France,  au' 
diocêfe  & prés  de  Chartres.  Elle  eft  de  l’ordre  de 
S.  Auguilin , & vaut  17,000  liv.  ( R.  ) 

Saint  Jean;  petite  île,  l’une  des  Vierges  voiC- 
nés  de  Saine  Thomas . Cette  île , peu  importante , 
apar  lent  aux  Danois  . ( R.  ) 

( Il  ) Au  premier  janvier  1773  , on  ne  comptoit 
à S.  Jean  gucre  plus  de  foixante  neuf  plantations  , 
dont  vmgt-l'ept  étoient  contactées  à la  culture  du 
fucre,  & quarante  deux  à d'autres  productions  moins 
importaores.  Cette  île  ell  habitée  par  cent  dix 
blancs  & deux  mi'le  trois  cents  vingt-quatre  ef- 
clave< . À différence  des  autres  îles  Danoifes , il 
n’y  a point  d'afraochis  i S.  Jean . ) 

Saint  Jean-dx-Poxto  Rico.  Voyez  Pokto-Kico  . 
Saint  Jcan  ; bourg  de  l’Amerique,  dans  l'ile 
d'Anngoa , .1  l’ouell . C'elt  le  fiege  de  tous  les 
tribunaux  ; c’efl  aulfi  dans  ce  bourg  que  s'elt  con 
cenrree  la  plus  grande  partie  du  commerce,-  mais 
fon  port  ell  fermé  par  une  bire  fur  laquelle  il  ne 
relie  que  1 a pieds  d’eau  . (R) 

Saint  JrAN-D>:-L»uNE  , ou  de  Lône  ; petite 
ville  du  duché  de  Bourgogne  , fur  la  Saône  , dio- 
céle  de  Dijon,  non  de  Châlons , comme  le  dit  la 
Marinière  & tous  Tes  copules , ainfi  que  R.  de 
Hetfeln  , en  1771  ; en  latin  fanum  Sailli  foannis 
de  Loiona  . Frcdégatre  l'appsle  La  ana  , d un  tem- 
ple ne  Latonc . Dagobert  y rint  Ion  lit  de  jullice 
en  6iç.  Flavtnt,  traire  de  Bourgogne,  y mourut 
en  641.  Il  s’y  tint  une  célèbre  cunlerence , en 
llda,  au  futet  du  fchifme  qui  deloloit  l'Églife. 
Louis  VII  & l'empereur  Frédéric  Batberoulle  s'y 
trouvèrent  ; mais  l'ablence  du  Pape  Alexandre  III 
rendit  ces  conférences  infruélueufes. 

En  1512,  les  députés  de  François  I,  & ceux 
de  Marguerite  d’Autnche,  gouvernante  des  Pays- 
Bai , y ariverenr.  Ils  lignèrent  la  neutralité  entre 
les  deux  Bourgognes , époque  glorieufe  pour  la  ville 
de  Saint  Jcan-di- Lône  , devant  laquelle  vinrent 
échouer  le-  inftafteurs  de  cette  treve  , qui  avoir 
été  religieufement  oVervec  pendant  114  ans . En 
effet , le  g-nrral  Galas  aflirgea  en  vain  , avec 
une  armée  de  plus  de  do  mille  hommes  & une 
nombreufe  artillerie , cette  place , où  il  fit  brèche 
& qui  n'étoit  defrndue  que  par  fes  habitans  & 
une  foible  garni  Ion  de  150  foldats  qui  parloient 
de  fe  rendre,  la  regardant  comme  incapable  de 
défcnle  ; mais  Pierte  des  G .Dgcs  & Pierre  Lapre , 
échevins  , maîtres  des  clefs  & des  portes,  leur  dé- 
clarèrent qu'ils  pouvoirnr  faire  leur  capitulation , 
& qu’eox  feols  fe  drf-ndroirnr. 

Le  fiege  commença  le  25  célnbre  ttSjd;  la  ville 
eflùya  deux  rudes  alfaun  , fed.  fendit  vatllament, 
& le  general  Gatlas,  incommodr  d'ailleurs  par  uo 
débordement  de  la  Saône,  qui  lorvint,  fut  con- 
traint de  fe  retirer.  Louir  XIII,  rouebé  de  la  bra 
voure  des  habitant  , acorda  a cette  ville  l'exem- 
ption des  tailles  & de  ftanc-fief. 
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Les  lettres  patentes  dans  lefquelles  le  roi  donne 
lui- même  la  valeur  & la  fidélité  des  citoyens  de 
•Saint  Jeau-de-Lône,  pour  exemple  à tous  les  Fran- 
çois , forent  préfentées  au  parlement  par  Charlex 
Fcvret . 

L’hiltoire  du  liège  fut  écrite  par  l’abbé  de  Che- 
mes , citoyen  de  cette  ville  , prefoue  contempo- 
rain . Le  grand  Condé  permit  qu’elle  lui  fût  dé- 
diée : elle  alloir  être  imprimée , lorfque  le  feu 
prit  dans  la  maifon  de  l’Imprimeur.  Le  manuferit 
autographe  fut  fauvé,  & fe  trouve  dons  le  cabinet 
d:  M.  Jolyclerc , avocat  1 Lyon . II  a aufft  le 
plaidoyer  de  Charles  Fcvret , piece  pleine  de  gra- 
vité , de  générofité  & d'éloquence . 

Le  lavant  Philibert  de  la  Mare  a écrit  l’hilloire 
de  la  guerre  de  Bourgogoe,  de  1636,  en  latin, 
d'un  llyle  digne  du  fiecle  d’Augufle.  L’ouvrage  ell 
iutitulé  Commentarius  de  ùello  Burgundico  . Le  liège 
de  Saint  Jeaa-dc-Lône  y tient  une  place  trèi-hono- 
rable . 

M.  Boifot,  profelfeor  en  l’univerfité  de  Dijon, 
Sc  M.  l’abbé  Vaudicy,  doyen  des  familiers  de 
Saint  Jean-de-Lône , donnèrent  un  abrégé  court, 
mais  bien  écrit , de  l’hilloire  de  ce  liège , impri- 
mé en  17 ;d,  d l’occalion  des  fêtes  de  l’année  fé- 
culaite  de  cet  événement. 

Don  Edmond  Martenne,  Pavant  bénédiâin  , né 
à Saint  Jean  de-Lône  en  1054,  a fait  une  men- 
tion diltinguce  de  ce  fiege,  dans  fon  Voyage  thli- 
raire , lom  /,  p.  193. 

M.  Béguillet  a publié  , en  2 vol.  1772 , l 'Hi- 
floue  des  guerres  des  dru»  Bourgognes  , A a décrit 
fort  au  ioog  le  fiege  de  Saint  Jcac-Ie-Lône . 

C’cll  à cette  ville  que  viendra  fe  terminer  le 
canal  de  Bourgogne.  11  ell  indubitable  que  ces 
grands  travaux  qui  intérclfent  le  commerce  Se  la 
circulation  , tant  dans  l’intérieur  du  royaume  qu’a- 
vec l’étranger,  qui  établirent  la  communication 
entre  les  deux  mers , par  le  centre  & par  la  ca- 
pitale même  du  royaume,  devraient  s’exécuter  aux 
frais  de  l'étar,  fur-tour  fi  l’on  conlidere  l’infuffi- 
fance  des  moyens  d'nne  province  qui  fuffit  d grand 
peine  au  fardeau  des  impoliiious.  Voyez  Jean-de- 
Lône  ( Saint  ).  (/?.) 

Saint  Jean,  l'oyez  Jean  ( Saint  ). 

SAINT-IGNACE.  Voyez  Pag  on  . 

SAINT  JOSSE-SUR-MER;  abbave  de  France, 
au  diucêfe  d’Amiens,  otdre  de  S.  Benoît.  Elle  ell 
i 2 li.  o.  de  Montreuil,  Sc  du  revenu  de  34.000 
I.  (R  ) 

SAINT  JOUIN-LES-MARNE;  abbaye  de  Fran- 
ce, au  dtocêfe  de  Poitiers,  ordre  de  S.  Benoît. 
Elle  vaut  tr.ooo  lie.  (R  ) 

SAINT  JUST- DE-LUSSAC ; paroilfe  prés  de 
Brouage  en  Saintonge,  où  naquit  Jean  Ogier  de 
Gomband , l’un  des  premiers  de  l’académie  fran- 
çoife , rrèt-efiimé  de  la  reine  Marie  de  Médieis, 
qui  lui  fi'  une  peefion  de  1200  écus. 

Saint  Just.  Voyez  Iust  ( Sxinr  ). 

SAINT  LAURENT-DES-AUBATS  ; abbaye  de 
France , an  diocêfe  d’Auxerre , i 1 lieues  de  Cof- 
K ij 
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ne.  Elle  ert  de  l’ordre  de  S.  Aoguftin,  8c  vaut 

7000  liv.  (R.) 

SAINT  LAZARE  ( Archipel  ).  Voyez  Aachi- 

»IL. 

SAINT  LEGER  ; bailliage  confiderable  des 
états  du  prince  de  Porentiuv , évêqoe  de  Bile . 
(*•) 

Saint  Lfc-. kr  ; prieuré  féculier,  fi;oé  en  Bour- 
gogne , près  de  ia  riviere  de  Beze , à une  li.  o. 
de  Pomaülcr , & 2 li.  f.  de  Mirebean  . Il  vaut 
50^0  liv.  de  revenu  à celui  qui  en  cil  pourvu, 
aujourd'hui  ( îjiô  ),  M.  le  chev.  de  Caumartln. 
Ce  fut  originairement  une  abbaye  de  Bénédictins. 
(*•) 

Saint  Léger  de-Foucheret  ; paroifTe  du  Mor- 
vand  , bailliage  de  Saulieu  , djocêfe  d’Autun , en- 
tre Saulieu  6c  Avalon,  dont  ia  hameaux  drpen 
dent. 

üa  trouve  dans  cette  paroilTe  une  mine  de  mi- 
ca  , ou  poudre  d’or  , découverte  il  y a 50  ans  , 
exploitée  & enfui  te  abandonée . On  débité  beau- 
coup de  cetre  poudre  dans  les  villes  voilincs  , pour 
Bfcher  l’écriture . 

Mais  ce  village  ert  fur-tout  difliogué  pour  avoir 
donné  naiiïance  au  célébré  Vauban  : c^mmc  Henri 
lVr  il  fut  élevé  parmi  les  payfans . Il  prit  à Sé- 
mur  les  premiers  éiémens  de  la  géométrie  ; porta 
les  armes  à 17  ans,  dans  le  régiment  de  Condé  , 
•afuite  dans  celui  de  la  Ferté,  & s’éleva,  de 
(impie  foidar,  au  grade  de  maréchal  de  France. 

C’eft  le  feul  homme  de  guerre,  dit  Fontenelle , 
pour  qui  la  paix  ait  été  aurti  Jaborieufe  que  la 
guerre  même  . li  a réparé  300  places  ancienes  & 
en  a fait  33  neuves  ; il  a conduit  53  fiéges , dont 
30  fous  les  ieux  du  roi , & s’eft  trouvé  à 140 
«étions  de  vigueur.  Il  acheva  fa  carrière  à Paris 
an  «707,  honoré  des  regrets  de  Louis  XIV,  des 
officiers  6c  des  favans . Son  corps  fut  porté  en  fa 
terre  de  Bizoche  en  Nivercois , où  il  avoir  placé 
4 canons , donnés  par  Je  grand  dauphin  , après  la 
pril'e  de  Philifboorg  , en  i<588. 

Outre  fa  Dim»  royal*  , imprimée  r»-4*. 
nous  avons  de  loi  12  volumes  manuferifs , intitu- 
lés mes  Oifnüés  . Si  fes  idées  s’exécuioient , fes 
Oi frottes  feraient  peut-être  plus  utiles  que  fes  tra- 
vaux ; mais  an  furet  de  fa  dîme,  il  ne  faut  ja- 
mais perdre  de  vue  qu'il  ne  l’a  propofée  que  com- 
me impôt  unique. 

La.  na'.ion  trè;-fiir.ple  qui  fut  le  berceau  de  ce 
grand  homme,  fubfiftt  encore  à Saint  Léger;  elle 
itf  occupée  par  un  (aborier.  Que  ny  lit-on  fur  la 
porte  : 

lias  Magnas  parvat  coluit  Voulant  ru  s .rrlct. 

(K.) 

Saint  Léger.  Voyez  Léger  ( Saint  ). 

SAINT  LIGUAIRE  ; abbaye  de^  France,  au 
diocêfe  de  Saintes  , ordre  de  S.  Benoît , auprès  de 
Niort.  Elle  fut  fondée  en  9^1  j 8c  vaut  40,000 
Mf.-U) 
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, SAINT  LOUIS;  petit  lonrg  du  Périgord,  fur 
la  rivière  d’île,  à 6 li.  n.  o.  de  Périgneux  , éri- 
gée en  comté  en  1723,  fous  le  nom  de  ville  & ba- 
stille de  Saint  Lonis . C’étoit  en  effet  autrefois  une 
ville,  même  jolie  & confidérable , dont  les  verti- 
ges font  tréweconoilTab]es  : S.  Louis  loi  donna  Ion 
nom  & y bâtit  une  Églife , ainfi  qu’à  Sourrac  , 
bourg  voifin  , lors  de  fon  partage  pour  fa  fécondé 
expédition  de  la  Terre-Sainte . (K.) 

Saint  Lodis  ( île  ).  Voyez  l’art.  Sénégal. 

SAINT  LUCIEN;  abbaye  de  France,  ordre  de 
S.  Benoît,  près  de  Beauvais.*  elle  eft  du  revenu 
de  9000  Iiv.  Le  cardinal  Choltt  y cil  inhumé  • 

(A) 

SAINT  MAHE;  abbaye  de  France,  an  diocêfe 
de  Saint  PoI-de-Léon  • Elle  crt  de  l’ordre  de  S. 
Benoît,  & vaut  15,000  Iiv.  (R.) 

SAINT  MAIXANT;  abbaye  de  France,  au  dio- 
céfc  de  Poitiers , ordre  de  S.  Benoît . Elle  a 50,000 
liv.  de  revenu . (A.) 

SAINT  MAIXENT.  Voyez  Maixent  (Saint  )• 

SAINT  MARC;  petite  ville  d’Amérique,  dans 
fa  partie  françoife  de  l’île  de  Saint  Domingue  • 
(*.) 

SAINT  MARCEL- LES -CHÀLONS  . Voyez 
Châlona  . 

SAINT  MARIEN  ; abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfe  d’Auxerre,  ordre  de  Prémonrrés.  Elle  vaut 

20,000  1.  ( R .) 

SAINT  MARTIAL;  abbaye  de  France,  au 
diocêfe  d*  Limoges . Elle  ell  en  commende  & 
vaut  30,000  Iiv.  ( R .) 

SAINT  MARTIN  ( île  ) . Voyez  Marti w 
( Saint  ). 

Saint  Martin  ; abbaye  de  France  , au  diocêfe 
d’Autun , ordre  de  S.  Benoît . Elle  a 27,000  Iiv. 
de  revenu.  ( R .) 

Saint  Martin;  abbaye  de  France,  au  diocêfe 
de  Rouen.  Elle  ert  aux  Bénédi&ins  ,&  vaut  50,000 

Iiv.  (R.) 

Saint  Martin;  abbaye  de  France,  au  diocêfe 
de  Nevers , ordre  de  S.  Benoît.  Elle  a 18,000  l • 
de  revenu.  (R.) 

Saint  Martin;  abbaye  de  France,  au  diocêfe 
d’Agen,  ordre  de  S.  Benoît.  Elle  a 12,000  liv* 
de  revenu.  (R.) 

Saint  MaRTin-des-Airis  ; abbaye  de  France, 
au  diocêfe  de  Troies  , ordre  de  S.  Aogurtin.  Elle 
a 18,000  liv.  de  revenu.  (R.) 

Saint  Martin-du-Puy  ; paroiffe  de  l’Autunois  , 
fur  les  confins  de  la  Bourgogne  8c  du  Nivernois , 
où  naquit  Gabriel  Madelenet  : Ménage  s’ert  trom- 
pé en  le  croyant  Champenois . Son  Recueil  de 
poefies  latines  fut  imprimé,  après  fa  mort,  chea 
Cramoifi  en  1661  f 8c  depuis  chez  Barbou,  avec 
celles  de  Sautel,  en  1715. 

Ce  poète  mourot  en  iddi,  à Auxerre,  dont 
M.  Le  beu  f le  dit  orig  nsire. 

Saint  Martin  le-Beau,  T.  Martinut  « lello  ç 
paroiffe  fur  le  Cher , prés  de  Tours , ainfi  nom- 
ruée  > non  de  la  bataille  que  Charles  Martel  y gâ- 
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gna  contre  les  Sarafins , l’an  734 , mais  parce  que 
les  Normands  repouiïcs  de  Tours , le  12  Mai  941 , 
forcer  défaits  en  ce  lieu. 

Ou  y bâtit  une  chapelle  en  l'honeur  de  Saint 
Martin  , auquel  ou  atrtibuoit  cette  viâoire  . il  fe 
donna  cocote  une  autre  bataille  i Noui  , à la  vue 
de  Saint  Martin-lc-Beau , le  ta  Août  1044,  entre 
les  Angévins  & les  Champenois  : ceux-ci  y furent 
défaits  par  Geoflroi,  comte  d'Anjou. 

Oo  trouve  aux  environs  de  Noui  beaucoup  de 
tombeaux.  Cette  maifon  & le  château  de  la  Bour- 
daifiere  étoient  eu  marquis  de  Daogeau , l’ami  de 
Boileau . 

Saint  Ma»tin.  Voyez  Martin  ( Saint  ). 

SAINT  MAUR-LES-FOSSÉS;  bourg  prés  de 
Paris,  fur  la  Marne:  il  s’appeloit  autrefois  Foffa 
Cafarit  , parce  que  Ccfar  y établit  & fortifia  ion 
camp , lorfqu’il  voulut  mettre  le  bége  devant  Lu- 
tece . 11  fut  enfuite  appelé  Ctftr uni  Bagaudarum  , 
parce  que  les  Bagcudes , troupe  de  paires  & de 
laboureurs  gaulois , forcés  par  la  dureté  des  exa- 
fiions  à prendre  les  armes  pour  fc  délivrer  de  la 
tyrannie,  en  avoient  fait  leur  place  d'armes.  Con- 
duits par  Alianus  & Amaodus,  qui  avoient  pris  le 
titre  d'Augufies  , ils  tinrent  Aucun  afliégd  pendant 
fept  mois,  fous  Claude  11,  & s’en  rendirent  enfin 
maîtres,  lis  foutiurent  un  liège  dans  leur  forierefTe 
des  foliés,  contre  Maximien  ; mais  iis  furent  for- 
cés, leur  château  fut  rafé,  & le  vaioqueur  n’en 
laiffa  fubfiiler  que  les  foliés. 

Ce  lieu  faifoit  d’abord  partie  de  la  forêt  ap 
pelée  Vilctnia , qui  dans  la  fuiie  a été  coupée  , fit 
dont  le  nom  x’eil  infenfiblement  changé  en  ce- 
lui de  l'incarnes.  On  y éleva  dans  la  fuite  un 
temple  confacré  au  dieu  Silvain,  & un  édifice 
pour  les  officiers  de  ce  temple  , qui  fut  qualifié  de 
Collège  . L'infcriprion  romaine  trouvée  dans  le 
lieu,  efl  d'environ  l'an  200  de  J.  C.  On  la  voit 
dans  le  cabinet  des  amiques  de  l’abbaye  de  Saint 
Germain-des-Prés , & elle  a mérité  l'attention  de 
D.  Montfaucon , qui  donna  en  1734,!  l’académie 
des  inferiptions , des  remarques  faites  â ce  fujet . 
La  voici: 

CoiuGitiu . 

SlLVANt.  RtST- 

Ituerunt.  M. 

AuRtuut  Aug. 

Lia.  HitaRus 
it  Magnus.  Crtr 
taRius.  Cur  stores. 

C’efl-â-dire  , félon  cet  antiquaire , Marc  a 1 Au- 
rtliur  , afraichi  d'Augufte , CF  furnomé  Hilorur, 
CF  Magma  Cryptariut , turateurt  , ont  rétabli  It 
collège  de  Silvain ,.  eu  U focUtf  CF  confrérie  du 
dieu  Syhain  . Ce  mot  rétabli  annonce  que  le 
temple  fubfifloii  anciénemen»  . 
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Des  chrétiens  retirés  en  ce  lieu , y furent  mis 
i mort  par  Attila,  en  451. 

Blidegible,  archidiacre  de  Paris,  obtint  de  Clo- 
vis Il  la  partie  de  la  prefqutic  nommee  Cajletlio , 
le  Fort , d caufe  des  foliés  ; le  relie  de  la  pér.in- 
fule  appelée  ia  Varennt , oh  on  a va,  jufque  dans 
le  dernier  fiecie  , la  cave  de  S.  Félix , y fut  auffi 
compilée  : il  y bâtit  un  monallere , fous  le  titre 
de  la  Sainte  Vierge , de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul , 
fous  la  réglé  de  S.  Benoît . La  charrre  de  Clovis 
11  eit  de  la  première  année  de  fon  règne  , fit  li- 
gnée, de  lui  & de  la  reine  Nanthilde,  fa  mere 
de  tnirice  • S.  Bibolen  , religieux  de  Loxeuil , en 
fut  le  premier  abbé,  8c  mourut  en  éfii  , après 
avoir  gouverné  les  Fofféi  22  ans. 

Sous  Louis  le  Débonnaire  , ce  monallere  n’étoit 
compté  au  nombre  de  ceux  qui  font  exempts  de 
toute  contribution  . L’abbé  Benoît  , affilié  du 
comte  Btgon  , réédifia  au  neuvième  fiecie  l'Églife 
8c  le  mouailcre  , prefqoe  entièrement  détruits  • 
Pépin  , roi  d'Aquiraine  , dan:  une  chartre  appels 
cette  maifon  de  Fojjatis , en  8j<S,  d’o't  depuis  on 
a die  Foffottnftt  ; mais  la  translation  des  reliques 
de  S.  Maur  de  l'abbaye  de  Glanreuil  an  Anjou , 
aux  FolTés  , en  8d8  , pendant  les  ravages  des 
normands , fit  prendre  â ce  monallere  le  nom 
de  Saint  Maur  . Lts  religieux  , pour  éviter  la 
férocité  des  normands  , fc  réfugièrent  arec  le 
corps  de  leur  S.  patron  , jufqu'en  Bugsy , dans 
la  nouvele  abbaye  de  Seiffel  , fondée  prés  du 
Rhône  par  Auréiien  , archevêque  de  Lyuo  . Ils 
ue  revinrent  aux  Foffés  qu'  après  la  paix  faite 
avec  Rollon  , chef  des  oormands  ; fie  l’abbaye 
fut  rebâtie  en  912.  S.  Mayeui,  abbé  de  Cluny  , 
y mit  enfuite  la  réforme , à ia  priere  de  Bou- 
chard , comte  de  Melun  fie  de  Corbeil , dont  Odon 
écrivit  la  vie  en  1058.  La  chapelle  de  S.  Nicolas 
fut  érigée  en  cure  par  Guillaume  d'Auverge , évêque 
de  Paris,  eu  1228.  S.  Louis  vint  deux  fois  loger 
en  cette  abbaye,  en  1229  8c  1259.  Le  duc  de 
Bourgogne  foupa  aux  Foffés  avec  la  reine  , en 
1383.  Le  roi  Charles  V & l'empereur  Charles  IV, 
loti  oncle  , vinrent  en  pèlerinage  à Saint  Maur  , 
en  1377 • , , . 

Sauvai  dit  quil  y ent  à Saint  Maur  un  fort 
bâ’i  & entretenu  par  les  religieux  , durant  les 
guerres  des  Anglois  & des  Navarrois  contre  1a 
France. 

Jean  de  Cafiel,  abbé  de  Saint  Manr,  fat  chro- 
niqueur de  Louis  XI.  Le  fonds  de  la  Chronique 
fcandaleuft  efl  de  lui . Le  favant  Budée  avoit  , 
en  1520 , une  maifon  de  campagne  fit  une  vignt 
in  Sammauritano  pago. 

Enfin  ce  mouailcre  , après  avoir  fubbflé  çco 
ans  , eut  un  abbé  commendaraire  au  fememt 
fiecie  , dans  Etienne  de  Poocher , évêque  de  Paris  , 
qui  le  remit  à fon  neveu  Fran(ois  de  Poocher  , 
fou  fncceflèur,  mon  en  1531  . 

Jean  du  Bellai  , troifieme  abbé  , obtinr  de 
Ciemeut  VII  une  bulle  de  fécuiarifation  en  1533, 
l’union  des  biens  de  l’abbaye  1 ia  maofe  épîfcopale 
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de  Paris  , & ion  éreéfion  en  collégiale.  Le  fa- 
meux. François  Rabelais  > un  des  neuf  religieux  , 
en  fuc  fait  chanoine  , &.  Jean  du  BeJlai  devint 
doyen . ' 

Phileraon-  Louis  Savary  , chanoine  de  l’Églife 
royale  de  Saint  Maur  , grand  prédicateur  , tra- 
vailla pendant  50  ans  à rédiger  les  mémoires 
fur  le  commerce  , que  lui  fournilToit  fon  frere 
Jacques  Savary . Ce  lont  e s mémoires  qui  ont 
formé  le  Diclienaire  univerjtl  du  Commtrct  , dont 
les  deux  premiers  volumes  in-ftliù  parurent  en 
1725  , par  les  foins  , fept  ans  apès  la  mort  de 
fon  frere.  Il  mourut  lui-même  en  1717  , âgé  de 
7$  ans  , laifiant  un  troifivme  volume  pour  lervir 
de  fupplément  , lequel  parut  en  1730  : il  y en  a 
eu  une  deuxieme  édition . 

M.  de  Beaumont  , archevêque  de  Paris  , qua- 
torzième & dernier  doyen  de  Saint  Maur  , a 
féoni  en  1749  cette  collégiale  â celle  de  Saint 
Louis -du- Louvre  ; & les  reliques  de  S.  Maur  & 
de  S.  Babolen  furent  transférées  à Saint  Gerraain- 
dei-Prés,le  30  août  1750. 

Le  prince  de  Conde  a un  magnifique  château  à 
Saint  Maur-let-FolIés , dont  les  jardins  font  d’après 
les  deüeins  de  le  Nôtre  . ( R . ) 

• SAINT  MELAINE  ; abbaye  de  France  , au 
diocéfe  de  Rennes  ; elle  ell  de  Tordre  de  S.  Be- 
noît, & iouit  de  45,000  liv.  de  revenu.  (A.) 

SAINT  ME  LOI  R - DES  - BOIS  ; abbaye  de 
Bénédiélins  à quelques  lieues  de  Saint  Malo  , 
où  a été  tranfportce  une  colonne  miiiiaire , trouvée 
dans  les  environs  . D,  Lobincau  , qui  Ta  publiée 
dans  fon  H'tjl.  de  Bretagne  Ta  prife  pour  un 
autel  « Voici  ce  qu’on  lit  deflus  : 

I m p.  Cri. 

AVONIO  ViCTORIK'O 
P.  F.  P1...S0.....  O. 

Le  u G. 

SAINT  MENGE  ; abbaye  de  France  , an 
diocefe  de  Ch  liions  • fur  - Marne  , ordre  de  S.  Au- 
guflio  . Elle  vaut  ?d,ooo  liv.  ( R . ) 

SAINT  MICHEL;  abbaye  de  France , au  dio- 
cêfe  de  La  r grès  , ordre  de  S.  Benoît.  Elle  efi  du 
revenu  de  24,000  liv.  {R,  ) 

Saint  Michel  - en  - Thierache  ; abbaye  de 
France  , au  aiocêfe  de  Laon.  Elle  efi  de  Tordre  de 
S.  Benoît , & vaut  80,000  liv.  (R,) 

Saint  Michel.  Voyez  Michel  (Saint). 

SAINT  NICOLAS  ; abbaye  de  Fraoce  , au 
diocefe  d’Angers  , ordre  de  S.  Benoît . Elle  jouit 
de  d5,ooo  liv.  de  revenu .(/?.) 

Saint  Nicolas.  Voyez  Nicolas  (Saint). 
SAINT  OUEN-SUR-SE1NE  ; paroiffe  à une 
lieue  & demie  de  Paris  , & mai  fon  royale  , où 
mourut  S.  OueQ , évêque  de  Rouen  , en  683. 

Catherine  de  Courtenay , héritière  de  l’empereur 
de  ConHantinople  , femme  de  Charles  de  Valois  , 
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y moorot  le  9 Ofiobre  1307 . Le  roi  Philippe  le 
Bel  étant  à Saint  Ouen  en  1311,  fit  expidier  aux 
Juifs  Tordre  de  fortir  du  royaume. 

Le  comte  de  Valois  , dans  le  partage  de  fes 
biens  , laifla  à fon  fils  aîné,  Philippe  de  Valois, 
qui  régna  depuis  , la  maifon  de  Saint  Ouen  , qui 
apartinr  aux  rois  de  France  , fes  defeendans  : 
il  y avoit  fait  confiruîre  une  chapelle  de  Saint 
Georges  , dont  il  ne  refie  plus  de  vefligs  qu’une 
croix  de  bois  plantée  proche  les  murs  d’un  iardin  , 
le  fervice  ayant  été  transféré  à la  paroifte  : le 
revenu  en  efi  de  plus  de  8co  liv.  M.  le  Tour- 
neux , auteur  de  l 'année  chrétien? , en  a été  titu- 
laire . 

Le  roi  Jean  , en  érabliffant  l’ordre  de  l’Etoile 
pour  500  chevaliers  , voulut  que  le  lien  de  leur 
affemblée  fût  dans  la  noble  maifon  de  Saint 
Ouen , à la  mi-août.  Dans  la  grand’faile  , chacun 
avoit  fes  armes  & le  timbre  de  fa  famille  au 
défias  de  fa  place.  La  première  de  leur  afiemblée 
fe  tint  en  1351.  Charles  , récent  du  royaume  , 
(agrandir  cctre  maifon  en  1358:  le  roi  Jean  , 

I au  fortir  de  Londre-  , y vint  fe  tourner  en  1361  ; 
Charles  V la  donna  au  dauphin  , depuis  Charles 
VI  , en  1374  , pour  fon  erbotemtzt . La  reine 
liabeau  de  Bavière  avoir  un  hô  ci  a Saint  Ouen, 
qu’on  appcloir  i'bdtel  des  bergeries , & qu  elle  légua 
à l’abbaye  de  Saint  Denis  en  1431  , à la  charge 
d’un  obit  pour  elle  & fon  mari . Louis  , duc  de 
Guyenne  , dauphin  Viennois  , y avoit  aufiî  on 
hôtel  qu’il  avoit  acquis  en  1410,  & qui  revint 
à la  courone  , étant  mort  cinq  ans  après  fans 
pofiérité.  Charles  VI il  , en  1482  , fir  don  aux 
religieux  de  Saint  Denis  , de  la  noble  maifon  de 
Saint  Ouen  , qui  depuis  ce  temps  ont  été  fei- 
gnenrs  de  la  paroiffe . Ce  qui  pouvoir  refter  de 
ce  palais  fut  détruit  dans  le  remps  de  la  ligue  , 
en  1590:  cette  terre  fur  échangée  , en  1640  , 
par  Maurice  le  Tellier  , abbé  de  Saint  Denis  , 
& cédée  à Séraphin  Mauroy  , confeiller  d’état  , 
intendant  des  finances.  Le  nouveau  feignenr,  dçur 
ans  après  , y fit  établir  deux  foires  , & paver  le* 
rues  du  village:  il  peut  y avoir  130  feux  & 600 
habitans. 

Les  foeurs  de  la  charité  y font  établies  depuis 
1651,  par  les  foins  de  Françoife  de  Launay, 
veuve  de  Pierre  Clouet  , garde  du  corps. 

Le  ti  Oéfobre  1414»  fix  champions  , trois 
Portugais  & trois  Gafconi,  s’v  bâtirent  en  champ 
de  bataille,  en  préfence  de  Charles  VI,  de  toute 
la  cour,  dames,  juges  & autres:  les  Gafcoos  for- 
ment viéforieux  du  combat.  Voyez  le  Beuf,  dioc. 
de  Paris  , tom.  il.  ( R.  ) 

SAtNT  Ouen;  bourg  de  Franc?,dans  le  Maine, 
& dans  le  pays  de  Laval . ( R.  ) 

SAINT  PALAIS,  Fanum  Sântti  PelaçVt  ; pe- 
tite ville  do  gouvernement  de  Béarn, dans  le  pays 
de  Mixte  ou  Mixe , qui  comprend  vingt  - neuf 
communautés  . V*yez  PatAis  (-  Saint  ) . 

SAINT  PAPOUL  , P appui  um , Pappolum  , T. 
Pspuli  Funitm ; ville  de  France,  en  Languedoc  , 
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dans  le  Lauraguais  , doit  Ton  origine  à tue  an- 
ciene  abbaye  qui  fut  érigée  en  évêché  par  Jean 
XXII,  en  1317.  Bernard  de  la  Tour,  abbé,  en 
fut  premier  évêque . Le  chapitre  ne  fur  fécularifé 
qu’en  i6yo  , par  Clément  X.  Ce  fiége  a été  rem- 
pli par  fept  cardinaux  . 

L’abbaye  tiroir  Ton  nom  de  celui  de  S.  Papoul , 
martyr , compagnon  de  S,  Saturnin  . Le  diocêfe 
ne  comprend  que  J 6 paroiiTcs  • Voyez  Papoue 
(Saint).  ( R .) 

SAINT  PAUL;  abbaye  de  France  , au  dio- 
cêfe de  Verdun,  ordre  de  Premontrés.  Elle  vaut 
éo,ooo  liv.  ( R.  ) 

Saint  Paul;  abbaye  de  France,  au  diocêfe  de 
Seni  ■ Elle  elt  de  l’ordre  de  Prémontrés , & jouit 
de  54,000  liv.  de  revenu  . ( R.  ) 

(TI)  Saint  Paul;  province  do  Bréfil  apartenant 
au  roi  de  Portugal , bornée  au  nord  par  la  rivière 
de  Sapuchachy  & par  des  montagnes  ; au  fod , par 
la  rivière  de  Parnagua  & par  d’autres  montagnes 
qui  vont  chercher  les  fonrees  de  l’ YgalTu  ; I 
l’oued , par  le  Parana  , par  Rio-grande , & par 
la  riviere  des  morts  ; à l’etl  par  la  mer . 

C'eit  à treize  lieues  de  l’Océan  qu’ell  la  ville 
de  S.  Paul  fous  un  climat  délicieux  & au  milieu 
d’une  campagne  également  favorable  aux  produ- 
flions  des  deux  hémifpheres. 

Le  pays  de  S.  Paul  ne  compte  aujourd'hui  que 
onze  mille  quatre-vingr-rreize  blancs  , trente-deux 
mille  cent  vingr-lix  indiens , & huit  mille  neuf 
cents  vingt-fepr  negres  ou  mulâtres . II  n’envoie  à 
l'Éurope  qu’un  peu  de  coton  , &.  fon  commerce 
intérieur  fe  réduit  à fournir  des  farines  & des  fa- 
laifons  J Rio-Janeiro.  Quelques  expériences  prou- 
vent que  le  lin  & le  chanvre  y réulfiroient  très- 
bien  , & perfone  ne  doute  qu’on  y pouroit  auili 
naturalifer  la  foie  . Les  mines  abondantes  qu’on  y 
rencontre  ne  demandent  qu’à  être  exploitées . ) 
Voyez  Paul . (Saint ) . 

SAINT  PAULIAN  . Voyez  Saint  - Pau- 
x.ir.N . 

SAINT  PAULIEN  , ou  Paulian  ; petite  ville 
d’Auvergne , diocêfe  de  Poy , éleâion  de  Brioude . 
M.  l’abbé  le  Beuf  croit  que  c’efl  l'anciene  Rutjfio 
ou  Rutfftum,  ou  Rtveffio , capitale  des  peuples 
Vellavi , & fiége  de  l’évêché  de  ce  peuple . S. 
Évode  , évêque  de  Rutffwm  , en  transféra  le 
fiége  , au  ftxieme  liecle  , à -4n  'u  , on  jinicium  , 
Puy  en  Vclay:  depuis  00  appela  Rutffium,  Civi- 
tas  vttult , pour  la  diflinguer  de  la  nouveie  ville 
ÿjftùti  ; enfuite  elle  prit  le  uom  de  Saint  Pau- 
lien  , d’un  de  Tes  anciens  évêques , qui  y ell  honoré 
comme  l’ap&tre  du  pays,  & qui  y a été  inhumé. 
Comme  le  nombre  de  fes  habitant  diminuoit  à 
xnefure  que  la  ville  de  Puy  s’augmentoit , on  com- 
mença à la  démolir  & à enlever  les  pierres  éc  les 
marbres  vers  le  neuvième  fiede . Lotfque  la  nou- 
veie ville  eut  befoin  de  fe  fortifier  contre  les 
Normands , on  y tranfporta  beaucoup  de  débris 
des  temples  , des  tombeaux  & des  autres  anti- 
quités. Polignac  , Podtmniacum , qui  n'co  cil  qu'à 
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une  lieue , en  aura  eu  fa  part  y de  là  peut  être 
l’inferlption  qu’on  y lit  : 

Tt.  Claudius  C*s.  Auç.  Gixmanicus. 

Pont.  Max.  Tain,  rorur.  V.  1m. t. 

XL  P.  P.  Coss.  HIT. 

On  découvre  de  temps  en  temps  à Saint  Pau- 
lien  , des  médailles , des  petites  figures  de  bron- 
ze des  ancienes  divinités  , & quelques  inferi- 
ptions . ( K.  ) 

SAINT  PÉ-DE  GENERES  ; abbaye  de  France, 
au  diocêfe  de  Tarbes,  ordre  de  S.  Benoît.  Elle 
jouit  de  70,000  liv.  de  revenu .(/?.) 

SAINT  PETERSBOURG.  Voyez  Prrzxsieunc . 
SAINT-PIERRE;  abbaye  de  France,  au  dio- 
céfe  d’Auxerre , ordre  de  S.  Augufiin  . Elle  a 
9000  liv.  de  revenu . (/{.) 

Saint  Pizrrz-aux-Monts ; abbaye  de  France, 
au  diocêfe  de  Chiions  fur-Marne . Elle  ell  aux  Bé- 
nédiftins,  & raporte  48,000  liv.  Ç/T.7 

Saint  Pierrï-di-Joucll  ; abbaye  de  France  , 
au  diocêfe  de  Beziers , à z li.  de  Lodeve . Elle  ell 
de  l’ordre  de  S.  Benoît,  & vaut  15,000  I.  {R.) 

Saint  Pierrë-en-Vallée  ; abbaye  de  France  , 
au  diocêfe  de  Chartres.  Elle  apartienr  aux  Béné- 
diêlins,  & vaut  72,000  liv.  (R.) 

Saint  Piami.  Voyez  Pierre  (Saint). 

SAINT  POL-DE-LÊON.  J’ai  traité  cet  article 
au  mot  Lion-,  j’ajouterai  ici  qu’£quinard  Baron  , 
qui  profeiïa  le  droit  à Bourges  avec  beaucoup  de 
réputation , & duquel  nous  avons  un  Commen- 
taire fur  les  Inlliruts  de  Jnflinien , étoit  natif  de 
Léon,  & mourut  à Bourges  en  1554,  âgé  de  55 
ans.  (.R.  ) 

Saint  Por. . Voyez  Pol  ( Saint). 

SAINT  POLYCARPE ; abbaye  de  France,  an 
diocêfe  de  Narbone  , ordre  de  S.  Benoît . Elle  eR 
à z li.  d’Aleth,  & du  revenu  de  9000  liv.  (.R.) 

SAINT  PONS-DE-TOMIERES petite  ville  de 
France  , dans  le  bas  Languedoc  , à 9 li.  au  n.  0. 
de  Narbone  , dans  un  vallon  entouré  de  monta- 
gnes & rraverfé  par  ta  riviere  de  Janr.  L’évêque 
en  ell  feul  feigneur  ; fon  diocêfe  n'ell  que  de  40 
paroilfes . Les  montagnes  qni  environenr  cette  pe- 
tite ville , abondent  en  carrières  de  beaux  mar- 
bres . Long,  zo , 29  ; iat.  43 , 32. 

Elle  doit  fon  commencement  à une  abbaye  de 
l’ordre  de  S.  Benoît,  fondée  en  çj6,  fous  le  ré- 
gné de  Louis  d'Outremer  , par  Raymond  Pons  , 
premier  comte  de  Touloufe  : elle  fut  érigée  en 
évêché  par  Jean  XXII,  en  1318.  Le  chapitre  ne 
fut  fécularifé  qu’en  1615  par  Paul  V. 

Saint  Pons  ell  la  douzième  ville  qni  envoie  fon 
premier  conful  aux  états  de  la  province , outre  un 
autre  député. 

Salvetat , Olargoes , CelTenon  , Crufy , Olonzae , 
la  Liviniere  & Angles , font  les  villes  du  diocêfe 
qni  envoient  par  tour  un  député  diocéfain . 

Ce  diocêfe  ell  couvert  de  montagnes  oh  l’on 
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nourir  des  beftiaux  & où  l'on  recueille  tris-peu  de 

bit.  (R.)  . 

SAINT  PRIX;  abbaye  de  France,  au  diocéfe 
de  Noyon , ordre  de  S.  Benoît  ; elle  jouit  de  14,000 
liv.  de  rente . ( *. } 

SAINT  QUENTIN  ; abbaye  de  France  au  dio- 
cife  de  Beauvais . Elle  eft  de  l’ordre  de  S,  Augu 
flin;  fon  revtnu  elt  de  40,000  liv.  ( R.) 

Saint  QutNTiN-iN-L’îtr ; abbaye  de  France, 
an  diocéfe  de  Noyon.  Elle  efl  de  l’ordre  de  S.  Be- 
noît, & jouit  de  50,000  liv.  de  revenu.  (/?.  ) 

Saint  Quentin,  Voyez  Quentin  (Saint)- 

SAINT-REMI  , CaJIrum  ou  Fanum  S . Remi- 
gii  ; ville  de  Provence,  diocife  d'Avignon  , par- 
lement d’Aii,  recette  de  Tarafcon.  Honoré  Bou- 
che & piufiturs  autres  auteurs  ont  cru  que  c’étoit 
l'ancien  Gtanum , ville  des  Saliens,  dont  Ptolémée 
fait  menti,  n , & qui  fe  trouve  nommée  dans  i'/rrné- 
raire  d'Amonin , dans  la  T a bit  de  Pcutinger  , 
dans  Pline  & dans  Mêla  ; mais  ce  GUmtm  étoit 
lîtué  plus  haut,  au  pied  de  la  montagne,  à mille 
toifes  de  Saint  Rcmi , & proche  dis  monument 
d’antiquité  romaine,  qui  fubfflent  encore  aujour- 
d'hui . C’eft  un  maufolée  de  huit  toifes  trois  pieds 
un  pouce  d'hauteur,  bien  confervé : il  eft  corn- 
pofe  de  trois  parties;  la  première,  à rez-de- 
chauffée,  eft  une  bafe  carrée,  chargée  de  bas-re- 
liefs, mais  fl  éfacés  par  les  injures  des  temps  , 
qu’on  n’y  aperçoit  plus  que  des  vefiiges  de  ba- 
tailles. 

Au  deftus  eft  un  bâtiment  carré,  beaucoup  plus 
élevé,  en  maniéré  de  portiques,  & percé  à jour  des 
quatre  côtés,  par  autant  d'arcades,  dont  les  angles, 
en  forme  de  piiaftres  d’ordre  Corinthien  , font  can- 
nelés & chargés  d’ornemens . On  y remarque  mê- 
me à l’endroit  de  1a  clef,  une  tête  ou  efpece  de 
mafque  , avec  des  guirlandes  & des  feuillages  en 
bas-ieliefs  fur  les  cintres  . Sur  la  première  frife 
on  lit  une  courte  infeription  en  lettres  ma/ufcules  , 
la  plupart  initiales: 

Six.  L.  M.  J1/L1.E  L.  C.  F.  Parenti&us  suis. 

Pluüeurs  favans  ont  cherché  â l’expliquer  ; M. 
Moreau  de  Manieur  en  a donné  en  1729  cette 
explication  : il  attribue  ce  monument  à un  Xrx- 
ri ut,  de  la  famille  de  Caius  Sextius  Cahinus , le 
fondateur  de  la  ville  d’Aix  , en  é;o.  Le  C.  L.  par 
Ctius  Lucius , L.  M.  par  Maritus . La  voici  en- 
tière , félon  ce  favant:  Ctius  Sextius  Lucius  Ma- 
ritus  Julia  inccmparalilis  curavir  jieri  paremibus 
fuis . Voyez  Mcm.  dt  F acid,  des  infeript,  rem. 

ni. 

Tour  proche  font  les  reftes  d’on  bel  arc  de 
triomphe , compofé  d'une  feule  arcade , mais  fans 
infetiption , orné  feulement  au  dehors  de  figures 
en  bas-reliefs,  qui  repréfentent  des  prifoniers  ou 
des  captifs . Cet  arc  de  triomphe  eft  gravé  dans 
les  Antiquit/s  du  pere  de  Montfaucon , rem.  IF 
du  Supplément , ch.  4,  p.  78.  Voyez  aurti  le  tom.V 
de  FAsetiquitt  expliqués  , premiers  partie,  pag.  ijz. 
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La  ville  de  Saint  Rcmi  contient  environ  foi» 
maifons  & 4600  âmes.  La,  collégiale  de  Saint- 
Martin  a été  fondée  par  le  Pape  Jean  XXII. 

C’eft  la  patrie  de  Michel  Noftradamus,  auteur 
des  Ce mûries,  habile  médecin  & fameux  aftrolo- 
gue,  né  en  150?,  mort  i Salon  en  1 jS6.  On 
fait  le  cat  que  les  rois  Henri  II  & Charles  IX. 
faifoient  de  cet  homme  fingulier:  le  premier  vou- 
lut le  voir,  lui  donna  200  cens  d'or  & l'envoya 
vifiter  les  princes  fes  fils  à Blois . Charles  IX 
en  pafiant  par  Saint  Remi , lui  donna  aufli  des 
marques  publiques  de  fon  eftime. 

Jean  Noftradamus,  frere  de  Michel,  & auteur 
des  Vies  des  anciens  Poètes  provençaux,  dira  Trou- 
badours , étoit  né  également  à Saint  Remi . 

C’eft  encore  la  patrie  du  laborieux  abbéExpilli, 
tréforier  de  Tarafcon,  qui  a enrichi  la  république 
des  lettres  de  pluüeurs  ouvrages  géographiques . 
Son  Manuel  eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde  • 
fon  grand  DiRionairt  des  Gaules  & de  ta  France ’ 
quoique  inexaél  en  beaucoup  d’articles,  ne  laifie 
pas  d’être  un  ouvrage  fort  utile . ( R.) 

SAINT  SAUVEUR.  Voyez  Sauveur  (Saint). 

Saint  Sauveur.  Voyez  San  Salvador. 

SAINT  SÉBASTIEN,  Voyez  Rio-Janeiro, 

SAINT  SEINE;  bourg  de  France,  en  Bour- 
gogne, dans  une  vallée  profonde,  à 5 lieues  n.  de 
Dijon,  2 du  val  Suzon  , & 2 & demie  de  Chan- 
ceau,  avec  une  abbaye  de  Bénédifiins,  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur . Elle  peftede  tous  les  biens- 
fonds  du  pays . ( R.  ) 

SAINT  SIG1SMOND  ; boorg  & paroiffe  de 
l’Orléanois  , où  ce  roi  de  Bourgogne,  après  avoir 
été  défait  & pris  par  Clodomir,  Childebert  Se. 
Clotaire , fils  de  Clotildc  , fut  jeté  dans  un  puits 
en  524 , mal-gré  les  prières  & les  menaces  de  S. 
Avit , abbé  de  Mici  on  Saint  Memin  . Le  lien 
de  la  mort  de  Sigifmond  a été  controverfé  parmi 
les  favans  : les  uns  ont  placé  le  Columna  de  Gré- 
goire de  Tours,  & depuis  edumnia , d’Aimoio 
à Coulmiers  ; d’autres  â Coulmelle;  & M.  Baillet 

1 Saint  Pcrc-Avi-la-Colomne.  Tous  ces  endroits 
font  à 4 on  5 lieues  d’Orléans , vers  le  n.  o. 

En  confulrant  le  local , on  trouve  dans  le  bourg 
de  Saint  Sigifmond  la  chapelle  du  Champ-Roiîer 
regardée  comme  i’anciene  Églife  du  lieu.  Cette 
chapelle , limée  â 480  toifes  de  l’Églife  paroiftîale , 
eft  en  ruines  ,•  mais  dans  le  chœur  on  voit  encore 
le  puits  , où,  fuivant  la  tradition,  furent  jetés 
les  corps  de  Sigifmond , de  fa  femme  & de  fes 
deux  fils  Gifelade  & Gondebaud.  Ce  prince  avant 
été  mis  au  nombre  des  Saints,  le  puits  devint 
l’objet  de  la  dévotion  des  peuples . L’ean  qui  s’en 
tire  encore  aujourd'hui  ne  ferr  qn’à  l'eau  bénite  - 
on  la  diftribne  aua  malades  de  la  fievre,  qui  s’y 
rendent  des  lieux  voifins . Au  nord-eft  & à rzqo 
toifes  de  Saint  Sigifmond,  eft  l’Églife  de  Saine 
Pere-Avi-la-Colomne  . Dans  cette  paroifte,  à 800 
toifes , on  trouve  le  lieu  nommé  Coulmelle  ; i 

2 lieues  au  deftous  de  Saint  Sigifmond,  eft  la  pa- 
roilfe  de  Coulmiers , que  les’ PP.  le  Cointre  & 

Daniel 
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Daniel  prétendent  être  le  Columna  de  Grégoire  de 
Tourr  ; mais  ce  Coulmiers  eli  nomme  de  Colu. 
meriis  dans  les  a&es , St  Saint  Pere-Avi,  Sanclus 
Peints  ad  ’jituni  Columna  . La  chapelle  nommée 
Peints  Snnfli  Sigifmundi  cli  devenue  depuis  Églifc 
paroilTîaie  , fous  le  titre  de  Saine  Sigi/mond , St 
depuis  a été  transférée  plus  au  centre  de  la  paroif- 
fe , mais  l’anciene  fubûtle  Se  cil  toujours  fréquen- 
tée. C’crt  donc  U le  vrai  Columna  de  Grégoire 
de  Tours.  (R.) 

SAINT  THOMAS  ( île  de  ) ; petite  île  au 
nord  des  Antilles,  que  l’on  range  au  nombre  des 
vierges;  fa  latitude  eli  18  deg.  il.  min.  Celte  île 
apartient  aui  Danois , qui  y ont  bâti  une  tfpece 
de  ville  couverte  , du  côté  du  port , par  un  petit 
fort  & quelques  bateries  de  canon  : ce  lieu  eil 
fréquenté  par  les  Hollandois  de  Saint  Euftache  , 
& par  les  bâtimens  interlopes  qui  font  la  traite 
fur  la  grande  côte  du  Mexique.  La  nature  y a 
crcufé  un  port  excellent  où  peuvent  mouiller  30 
vaifleaux  . 

L’île  de  Saint  Thomas  compte  environ  70  plan- 
tations, doot  27  contactées  i la  culture  du  fucre; 
j jo  Européens  & 4500  Noirs  forment  fa  popula- 
tion . ( R.  ) 

SAINT  THOMÉ.  Voyez  Meuatoue. 

SAINT  VANDRILLE  , anciénement  Fonta- 
Miti  y village  d’environ  quatre-vingts  feux  dans 
la  hante  Normandie,  â une  lieue  de  Caudebec  , 
& â 6 de  Rouen . Il  doit  Ton  origine  â une  cé- 
lébré & riche  abbaye  de  BénédiSins,  établie  en 
654,  par  faim  Vandrille:  elle  devint  fi  confidé- 
rable , que  l'on  y chantoit  l'office  jour  & nuit  , S. 
Lambert,  fon  deuxieme  abbé,  fut  élu  évêque  de 
Lyon  en  666  \ S.  Ambcrt,  le  troifieme,  fut  nom- 
mé évêque  de  Rouen:  S.  Crambert  , de  fimple 
religieux , fut  choili  pour  gouverner  l'Églife  de 
Touloofe , St  revint  mourir  dans  le  moaallcre  en 
67  8. 

C'étoit  la  terre  des  Saints,  fous  le  gouverne- 
ment des  trente-quatre  premiers  abbés,  dont  tren- 
te-trois font  dans  nos  facrées  dyptiqnes.  Théodo- 
ric  ou  Thierri  , fils  de  Childeric  III , auquel  Pé- 
pin fuccéda  en  730,  fut  élevé  dans  cette  mai- 
fon  . 

L’abbé  Anfegife  Picard  eut  beaucoup  de  part 
au  renouvelement  des  études  fous  Charlemagne  , 
qui  l’honora  d'une  amitié  particulière  ; il  jouit 
suffi  de  la  faveur  de  Louis  le  Débonnaire  : en 
reconoilfance  des  bienfaits  qu’il  avoit  refus  de  ces 
deux  princes,  il  recueillit  en  un  feul  corps  les 
capitulaires  jufqu’alors  connus  de  tous  les  rois  de 
France  : il  mourut  en  834. 

Cette  abbaye  éprouva  , comme  les  autres , la 
fureur  des  Normands , Se  fur  rétablie  par  le  roi 
Richard  . Goillaume  le  Conquérant  , au  onzième 
siècle  , y fit  beaucoup  de  bien  . 

Celle  de  Saint  Yandrille  à la  préfentation  de 
foixante-feire  cures  , dont  une  â Rouen  , celle 
de  Caudebec  , celle  d’Arques , d’Argentan , Sec. 
(R.) 

Géographie,  Tome  III, 

\ 
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SAINT  VINCENT  ( île  ) ; l’une  des  Antilles  , 
fîtuée  par  les  13  degrés  3 ‘minutes  de  latitude  au 
nord  de  l'équateur,  entre  Sainte  Lucie  St  les  Gre- 
nadins, â 6 lieues  des  Barbades,  & à 12  de  la 
Grenade.  Long,  jt 6,  40;  lat.  13,  J. 

Cette  île  qui  peut  avoir  vingt  lieues  de  tour  , 
eli  poffédee  par  deux  fortes  de  fauvages  diiîingués 
en  caraïbes  rouges  & en  caraïbes  noirs  ; les  pre- 
miers font  les  plus  anciens  ; leur  taille  eli  moye- 
nc;  ils  ont  la  peau  d'une  couleur  bronzée  , le 
front  aplati  par  art , Se  les  cheveux  très  - longs 
& prefque  droits  ; les  féconds  , dont  l'origi- 
ne vient  , félon  toutes  les  apparences , des  nè- 
gres fugitifs  de  la  Barbade  , font  grands , bien  pro- 
portionés;  leur  couleur  cli  d’un  allez  beau  noir  ; 
ils  ont  les  cheveux  crépus,  & le  front  aplati  1 
l’imitation  des  précédens  doot  le  nombre  eli  con- 
fidérablement  diminué. 

En  1660  les  Anglois  & les  François , dans  le 
partage  qu'ils  firent  des  Antilles  , concentrèrent 
les  Caraïbes  dans  l’île  Salnr  Vincent , & â la  Do- 
minique. A la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  la  France 
confentit  que  ces  deux  îles,  réputées  neutres  , re- 
lialfent  aux  Anglois . Elle  ies  conquit  enfuite  fur 
eux  dans  la  dernière  guerre  , mais  elle  les  leur  à 
reliituées  â la  paix  de  1785. 

Le  terrain  de  Saint  Vincent  eli  chargé  de  mon- 
tagnes couvertes  de  bois , St  arofé  de  petites  ri- 
vières ; il  produit  beauconp  de  tabac  , do  café  , 
du  coton , du  maïs  , Se  des  légumes  en  abon- 
dance. Vers  l’extrémité  feptentrionale  de  l’île  eft 
une  griffe  montagne  réparée  des  autres  par  des 
précipices  & des  ravines  très-profondes , au  milieu 
defquelles  on  voit  encore  aujourd'hui  des  traces 
bien  fcnCblcs  des  torrens  de  îbufre  & de  matiè- 
res fondues , qui  du  fommet  de  la  montagne  cou- 
lèrent jufqu’l  la  mer, lors  de  la  fameufe  éruption 
de  fon  volcan  en  l’année  1719.  Fuyez  Soufrière.  (R.) 

SAINT  VINCENT . Voyez  Vincent  ( Saint  ) . 

SAINTE-ALOUSIE.  Voyez  Luctx  ( Sainte  ). 

SAINTE  ANNE  ; port  de  l’Amérique  fepteo- 
trionale  , dans  1 île  de  cap  Breton  , au  nord  de 
Louilbourg . (R.  ) 

Sainte  Anne;  nom  de  trois  îles  de  l’Améri- 
que , fur  la  cire  du  Bréfil  ; dans  la  baie  de  Saint 
Louis  de  Maragnon  . Elles  font  couvertes  de  bois , 
& il  s’y  trouve  quantité  de  gris  oifeaux  qu'on  nom- 
me four,  Se  qu’oo  prend  facilement.  Long.  346  3 
lat.  m/rid.  547.  ( R .) 

Sainte  Anne;  village  de  Bohême  , au  cercle 
de  Pilfen , près  du  bourg  de  Plana.  Il  fe  trouve 
dans  fon  voilinage  des  mines  d’argent  qui  apar- 
tienent  aux  comtes  de  Senhlick . A une  lieue  de 
lâ  eli  le  bain  de  Sophie,  qui  eli  en  répotation  , 
St  que  Sophie,  eicêirice-douairiere  de  Saxe,  orna 
de  plnlieurs  beaux  bâtimens.  (R.ï 

SAINTE  CATHERINE-DE-FIERBOIS  ; bourg 
de  la  Touraine  , â une  lieue  de  Sainte  Maure  , 
renomé  pour  fes  excellentes  prunes  de  Sainte  Ca- 
therine . En  l'Églife  de  ce  lieu  fe  trouvèrent  , 
dit  Savaron  , plufieurs  épées  qui  U avoient  été 
L 
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données  le  temps  parte',  parmi  lefqoeües  étoit 
celte  épée  fatale  qui  chafla  les  Anglois  de  Fran- 
ce , 8c  dont  s'arma  là  héroïne  d’Orléans  • 
On  l’a  ponte  depuis  au  treicr  de  Saint  Denis  . 
(R) 

SAINTE  CROIX.  Voyez  Heilicin -Creute . 

Saint*  Choix  ( l'île  ),  l’une  des  Antilles,  a 
partint  quelque  temps  aux  Maltois  , à qui  elle 
avoit  été  vendue.  Elle  fut  évacuée  par  les  Fran- 
çois en  1696  , 8c  elle  aparnent  aujourd'hui  aux 
Danois  , qui  y ont  une  nombrcufe  colonie , mal 
gte  l’intempérie  du  climat.  Elle  elllituée  par  les 
17  degrés  jâ  minutes  de  latitude  , au  nord  de 
l’equateur,  à 15  ou  1 6 lieues  a l’eft  fud-eil  de 
Portoiico  i l'a  longueur  cil  d’environ  9 lieues  fur 
une  largeur  inégale  ; Ton  terrain  produit  les  plus 
beaui  arbres  du  monde,  dont  le  bois  elt  propre 
à conduire  de  très-beaux  meubles  . ( R.  ) 

Sainte  Croix  ; ville  d’Afrique  , dans  le  royaume 
de  Sus  , au  30  degré  de  latitude.  C’eit  la  der- 
niers place  maritime  de  l’empire  de  Maroc  . Sa 
rade  elt  commode  , & très  lire  même  pour  les 
vairteaux  de  ligne  , mais  durant  l’cté  feulement  . 
Voyez  Croix  ( Sainte  ).  (/?.) 

SAINTE  LUCIE  ; île  d’Amérique  , l’une  des 
Antilles  . Cette  île  avoit  été  prife  par  les  An- 
g lois  dans  la  dernière  guerre  , & Us  s’en  éroient 
fait  confirmer  la  pcffeflion  par  les  préliminaires  de 
paix  de  1783 , mais  i la  conclufion  de  la  paix  , 
ils  l’ont  rendue  aux  François  avec  toutes  les  for- 
tifications qu’ils  y avoient  faires  . Voyez  Lucie 
( Sainte  ) . ( R.  ) 

SAINTE  MARGUERITE;  abbaye  de  France, 
au  diocêl'e  d’Autun , ordre  de  S.  Auguilin  : elle 
vaut  1 1000  liv.  ( R.  ) 

SatNTi  MaRGutRiTt  . Voyez  Marguerite 
( Sainte  ) . 

SAINTE  MARIE-  DU  -PORT.  Voyez  Jagua. 

NA  . 

Sainte  Marii;  ville  peu  confidérable  de  l’A- 
• métique  feptentrionale  , et  devant  capitale  du  Ma 
riland  , l’un  des  treize  États  Unis . Elle  ert  !îtuée 
fur  la  baie  de  Chelapcak  , & arofée  par  1a  rivière 
de  Saint  Georges . ( S.  ) 

Sainte  Marie.  Voyez  Marie  ( Sainte  ). 

SAINTE  REINE  -,  bourg  de  France  , en  Bour- 
gogne , au  bailliage  de  Sémur  , en  Auxois . Voyez 
Alise  . 

SAINTES  , on  écrivoit  anciéoemeot  Xaintes  ; 
ville  de  France  , capitale  de  la  SaintoDge  , fur 
la  Charente  , qu’on  y parte  fur  un  pont  , à 1 6 
lieues  au  lud-eii  de  la  Rochelle,  & à 25  au  nord- 
ert  de  BourHeaux  . 

Cette  ville  , qui  du  temps  d’Ammien-Marcel- 
lin,  était  une  des  plus  fiotilfantes  de  l’Aquitaine, 
ert  bien  déchue  aujourd’hui  ; les  rues  font  étroites , 
& les  matfous  en  font  mal  bâties  . Il  y a cepen- 
dant une  fénéehauffée , un  prefidial  & une  éle- 
ction , qui  ert  de  la  généralité  de  la  Rochelle  . 
Les  Jéfuites  y ont  tenu  le  collège  , & les  Laza- 
rirtes  ont  le  féminaire. 
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L’évêché  de  Saintes  , qui  Parte  pour  un  des 
plus  anciens  des  Gauies  , elt  fuffragant  de  Bonr- 
deaux  ; il  vant  environ  vingt  mille  livres  de  re- 
venu , toutes  les  charges  aquitées  . 11  comprend 
565  Égales,  tant  patoifliales  que  fuccurfales  ; ces 
dernières  font  au  nombre  d’environ  do.  Le  cha- 
pitre de  la  cathédrale  ert  compolé  d’un  doyen  & 
de  vingt-quatre  chanoines  , dont  les  quatre  qui 
ont  les  dignités , font  nommés  par  l’évêque,  quoique 
le  chapitre  ioit  indépendant  de  lui , L’évêque , qui 
elt  feigneur  des  trois  quarts  de  la  ville  , paye 
2000  florins  pour  i 'expédition  de  fes  bulles  . il 
fe  trouve  en  cette  ville  une  célébré  mxifon  de 
Bcnediêtines . 

On  a tenu  divers  conciles  à Saintes  ; favoir 
en  $6},  1075  > *080,  1088  & icçd . 

11  y a dans  un  taui-bourg  de  cette  ville  , une 
riche  abbaye  de  Bénediél  nes,  fondée  l’an  1047  , 
fous  le  titre  de  NolreDtme . Long.  37  , a ; Ut. 
45  . 39; 

La  ville  de  Saintes  s’appeioit  anciéoemenr  Me- 
diolomm  , comme  Milan  dans  la  Gaule  cifalpi- 
ne,  & elle  avoit  un  amphithéâtre  dont  il  exirte 
encore  de  beaux  telles  , avec  beaucoup  d’autres 
marques  de  grandeur , lorfqu’elle  étoit  limée  fur 
la  colline . Cette  ville  que  les  auteurs  , jufqu'aa 
cinquième  iiecle , appelent  Mcdiolonum , ayant  été 
entièrement  ruinée  par  le  partage  do  Vandales  , 
& des  autres  barbares  qui  traverferent  les  Gaules 
pour  aller  en  Efpagne  , fut  rebâtie  dam  une  fi- 
mation  plus  commode  que  l’anciene  , car  elle  ert 
lur  le  bord  de  la  Charente.  Depuis  ce  temps-iâ  , 
le  nom  MedicUnum  n’a  plus  été  en  ufage , on  ne 
s’eft  fetvi  que  de  celui  du  peuple  Santcmt  , d’où 
ert  venu  le  mot  de  Saintet  . Elle  offre  aux  cu- 
rieux un  fort  beau  monument  d’antiquité  romaine 
dans  l’arc  de  triomphe  en  marbre  blanc  , qui  fe 
voit  fur  le  pont  qu’elle  a fur  la  Charente . C'eil  le 
fiege  d’un  gouvernement  général . 

Aroelotte  ( Denis  ) , prêtre  de  l'oratoire  , 
naquit  à Sainres  eu  r 606.  II  a donné  une  ver- 
fion  du  nouveau  Tellament  , en  quatre  volumes 
in-8“.  qu’il  mit  au  jour  en  1 666  , 1667  & 
idbg.  U mourut  en  1^78.  Voyez  Saint-Chamas  . 
(*•) 

Saintes  ( les  )j  les  Saintes,  éloigoées  de  trois 
lieues  de  ia  Guadeloupe  , font  deux  très- petites 
îles  qui  , avec  un  îlot  , forment  un  triangle  & 
un  allez  bon  port  . Trente  François  , en  11648  , 
fprent  bientôt  forcés  de  l’évacurr , par  une  féche- 
rerte  extraordinaire  , qui  tarit  la  feule  fontaine  où 
l'on  pnifoit  de  l’eau..  On  y retourna  en  tbçx  , & 
l’on  y établit  des  cultures  durables  , qui  pro- 
duifent  aujourd’hui  50  milliers  de  café  , & 100 
milliers  de  coton  : on  y a d’ailleurs  creufé  des 
citernes  . Les  Saintes  dépendent  de  la  Guade- 
loupe, 8c  font  fituées  entre  cette  île  & celle  de 
ia  Dominique  . On  les  nomme  quelquefois  les 
Saints . 

Ces  îles  font  difpofées  de  telle  forte  qu’elles 
forment  au  milieu  d'elles  tto  port  fort  commode  ; 
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leur  terrain  , quoique  tris  - montagneux  , produit 
du  coton  , du  café  , du  tabac  , du  maïs  & des 
légumes . Les  habitons  François  qui  les  occupent  , 
élevent  des  befliaux  , des  volailles  , des  cabris  , 
des  moutons  & des  cochons  dont  iis  font  com- 
merce avec  la  Guadeloupe  8c  la  Martinique  . Le 
pays  e(i  fain , à l'exception  de  quelques  fièvres 
aonueles  ; 8c  il  manque  d'eaux  courantes . ( R.  ) 

SAINTOIS  ( le  ) , Pagus  Stginttnjit  Sigun- 
ttnfis  , SanHenfts , Sutnteftum . M.  De  Cordemoy 
8c  autres  ont  pris  le  Sainrois  pour  le  pays  de  Sunt- 
gau  : mais  le  pere  Benoît  fait  voir  que  c'efl  un 
ancien  canton  do  diocéfe  de  Tout , lequel  a donne 
fou  nom  à un  doyéné  fous  l’archidiacond  de  Vi- 
tel  . Ce  doyéné  comprend  do  paroi  Tes  , 8c  bon 
nombre  d’annexes . Frédégaire  parle  d'un  A coo va- 
lons , comte  du  Saintois  . Le  partage  de  Charles 
le  Chauve  & de  Louis  le  Germanique  fait  eu 
870 , en  fait  auflî  mention  , aulfi-bien  que  les 
annales  de  S.  Bvjtin.à  l'an  834.  Hugues  11,  mari 
de  la  comtelfe  Eve  , étoit  comte  de  Chaumontois 
& de  Saintois  ; 8c  Rtquin  , pere  de  l'évêque  Udon , 
joui fîoir  de  ce  dernier  comté  au  commencement 
du  onzième  fiecle. 

Le  Saintois  changea  fon  nom  en  celui  de  Vau- 
demont  fur  la  fin  du  onzième  ficelé  ; car  Theo- 
doric  , duc  de  Lorraine  , ayant  donné  les  terres 
du  comté  Saintois  i Gérard  , fon  frere  , l'em- 
pereur les  érigea  en  titre  de  comté  , & lui  donna 
le  nom  de  Vaudcmonr  , à caufe  du  château  que 
Te  prince  Gérard  avoit  fait  bâtir  fur  une  mon- 
tagne tjui  portoit  déjà  ce  nom  : mais  le  duc  René 
le  réunit  au  duché  de  Lorraine  l'an  1475.  11  y a 
encore  une  partie  du  comté  de  Vaudemont  , que 
l'on  continue  toujours  d'appeler  Saintois. 

Vezelife  , fur  la  riviere  de  Brenon  , efl  de- 
venu, depuis  la  ruine  du  château  de  Vaudemont, 
la  capitale  du  comté  de  ce  nom,  avec  un  bail- 
liage . 

La  montagne  de  Sion  , Semiu  , que  tes  Ro- 
mains avoitnt  fortifiée  , où  les  religieux  du  tiers- 
ordre  ont  une  Églife  qui  fert  de  paroiffe  à quelques 
villages,  étoit  du  Saintois . Le  P.  Vincent  Tter- 
eelin  a donné  i’hilloire  de  Sion  . Le  prieuré  de 
Vandelainville  & Pont  Saint  Vincent , étoieot  auffi 
dans  ce  canton  : on  y voit  encore  Eiireval , Stri- 
fla  valût  ; Ormes , tj’mx  ; Ondreville  , jiadrijca 
villa . 

SAINTONGE  (la);  province  de  France,  bor- 
née an  nord  par  le  Poitou  8c  l’Aunis , au  midi  par 
le  Bourdclois  , au  levant  par  l'Angoumois  8c  le 
Périgord  , au  couchant  par  l'Océan  . Elle  a en- 
viron 2J  lieues  de  long,  8c  12  de  large.  La  Cha- 
rente la  partage  en  méridionale  8c  feptentrionale  . 
La  première  à Saintes , capitale  , Marennes , Rovan  , 
Mortagne , 8cc.  La  fécondé  comprend  Saint  Jean- 
d’Angéli,  Toonai-Charente,  Taillebourg,  &c. 

Les  Saintoogcois , ainfi  que  Sainres,  capitale  du 
pays , ont  tiré  leur  nom  des  peuples  Santones  , 
célébrés  dans  les  anciens  auteurs  , comme  on  le 
verra  fous  ce  mot.  ils  furent  du  nombre  des  Cel- 
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tes  jufqu’i  ce  qu’Augjrte  Ici  joignit  à la  fécond 
Aquitaine . Céfar  dans  fes  Commentaires , vante  la 
fertilité  de  la  Saiotonge,  où  le  peuple  helvétique 
qui  quitoit  fon  pays , vouloir  aller  s’établir . 

Les  François  occupèrent  la  Saintonge  après  la 
défaite  8c  la  mort  d'A tarie  . Eudes,  duc  d'Aqui- 
taine , s’en  rendit  le  maître  abfolu  . Éléonore  de 
Guienne  en  étoit  en  polfefiian  lorfqu’clle  époufa 
Henri,  roi  d’Angleterre  ; il  ariva  de  lâ  que  ce 
pays  fut  poffédé  par  les  Aoglois  en  pleine  fouve- 
raiaeté,  jufqu’â  ce  que  Charles  V la  leur  toléra , 
8c  la  réunit  â la  courone  , de  laquelle  elle  n'a 
point  été  démembrée  depuis  : car  on  ne  voit  pas 
que  le  don  que  Charles  VII  en  avoir  fait  à Jac- 
ques I , roi  d’Ecoffe  , l’an  1428  , ait  eu  lieu. 

La  Saiotonge  & l’Angoumois  font  enfemble  le 
douzième  gouvernement  de  France;  mais  l’Augou- 
mois  eil  du  parlement  du  Paris  , & la  Saintonge 
e.l  du  parlemeot  de  Bourdeaux  . Ses  finances  (ont 
médiocres  . Le  domaine  cfl  prefque  entièrement 
aliéné . Les  douanes  y font  trèi-confidérables  , & 
raportent  beaucoup  aux  fermiers . 

On  y fait  aufli  un  grand  commerce  de  papier  , 
d’eau-de-vie  , de  chevaux  qui  font  très-cllimés , 8c 
de  fer  . On  pèchoit  autrefois  des  perles  dans  la 
Charente,  mais  cette  pèche  ell  abandonée  . Les 
principales  miner  de  fer  font  celles  de  Romagne  , 
de  PUneheminier  , de  la  Reehebauceurt  8c  de 
Rcujfints , dont  le  fer  e(i  très-doux.  On  a décou- 
vert une  mine  d’antimoine  â Menel  , près  de 
Montbron  . Le  commerce  de  fafran  a été  très- 
confidérable  autrefois  , ma's  il  eil  fort  diminué 
depuis  qu’on  en  a planté  dans  les  autres  provin- 
ces . 

Le  pays  produit  du  blé  & des  vins  ; mais  fon 
principal  commerce  efl  le  fel , qui  efi  le  meilleur 
de  l'Europe  . Ce  commerce  n’eff  pas  néanmoins 
d’une  grande  utiliré  â la  province  , â caufe  des 
droits  prodigieux  que  lèvent  les  fermiers , qui  em- 
portent la  plus  grande  partie  du  profit.  Les  ma- 
rais même  de  la  baffe  Saintonge  ne  fervent  plus 
â préfent  que  de  pâturages , qu’on  appelé  jnarais- 
gatz.  L’abfinthe  qu’on  y trouve  en  quantité  , a 
été  connue  & vantée  par  les  Romains  fous  le  nom 
de  yirga  Santmica. 

Il  y a un  goufre  appelé  U Gabard  de  Gurae, 
près  du  bourg  de  ce  nom  . C’efi  un  grand  trou 
rempli  d’eau , placé  dans  un  marais  bourbeux . On 
y pêche  par  curiofité  , 8c  on  y prend  ( à ce  que 
l'on  dit  ) quelques  petits  poiffons  qui  font  toos 
borgnes  8c  du  même  œil  . C’efi  en  ce  vice  des 
poiffoos  que  confille  la  fingularité  dont  on  fouhai- 
teroit  connoître  la  caufe. 

Les  vignes  plantées  au  milieu  des  marais  fa- 
lans  , produifent  un  genre  de  raifins  noirs  , qui 
fait  un  excellent  vin  . Ces  vignes  font  fi  fertiles  , 
qu’on  feul  cep  raporte  plus  de  froits  que  fix  des 
environs  de  Par».  On  cueille  dans  ces  marais  fa- 
lans  de  l’herbe  de  falicot,  de  l’abfinthe  , 8c  l’on 
trouve  suffi  dans  les  rochtrs  de  la  Cri/it  marine , 
dont  ou  fait  des  faladcs  quand  eile  eft  (niche  8c 
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confite.  Oq  en  a planté  à Paris  & ailleurs,  mais 
•lie  cil  beaucoup  moins  brune  que  celle  qui  croît 
naturéleaienr  fur  les  rochers  limitrophes  de  la 
mer. 

Les  principales  rivières  qui  traverfeut  cette  pro- 
vince , font  la  Charente  & la  Boutonne . 

Le  Brouageais  , petit  pays  , a été  démembré 
de  ta  Saintonge , & fait  à préfent  partie  du  gou- 
vernenunt  d’Aunis. 

Jean  Ogier  de  Gombault  , l’un  des  premiers 
membres  de  l'academie  françoife,&  en  fon  temps 
poète  célébré , étoir  un  gentilhomme  de  Sainton- 
ga  . Il  s’acquit  l’cftime  de  Marie  de  Médicis  , du 
chancelier  Scguier  , & des  beaux-efprirs  de  Ton 
temps  . S; s fonets  & Tes  épigrammes  font  les  meil- 
leurs de  les  ouvrages.  Il  compofa  les  épigrammes 
dans  fa  vieillefle  j & , ce  qui  paraît  fingulier , el- 
les font  en  général  fupérieures  à fes  fonets , parmi 
lefquels  il  y en  a beaucoup  de  très-bons , quoique 
Defpréaux  dife  : 

À peine  dam  Gombanlt , Maynard  & Malleville , 

En  peut-on  admirer  deux  ou  trois  entre  mille. 

Les  vers  de  Gombault  ont  de  la  douceur  , & 
font  tournés  avec  art  ; ce  qui  caraélérife  encore 
ce  poète  , c’ell  beaucoup  de  déücarelTe  . Il  a fait 
des  pièces  de  théâtre  dont  la  conflitution  eft  dans 
le  goût  de  fon  fiecle  , mais  dont  les  détails  mé- 
ritent quelque  eftime. 

Le  diéltonaire  & le  fupplémcnt  de  Moréri  ne 
font  point  menrion  de  l’Amarante  de  Gombault  : 
Vert  une  paftorale  en  cinq  aftes  , où  l’auteur  a 
mis  à la  vérité  trop  d’efprit,  mais  où  Ton  trouve 
auffi  dans  quelques  endroits  le  naturel  qui  con- 
vient au  genre  bucolique.  La  verfification  n’en  eft 
pas  égale , c’ell  un  défaut  ordinaire  k cet  auteur 
dans  tous  fes  ouvrages  un  peu  longs il  ne  fe  fou- 
tient  que  dans  fes  petites  poéfies  . Il  mourut  en 
1 666,  âgé  de  près  de  100  ans  . ( Mat,  de 
Mqrv . ) 

SAiOUNAH;  ville  d’Afrique,  fur  la  cote  orien- 
tale, dans  le  Zanguebar,  de  au  midi  de  la  ville 
de  Sofala. 

SAIPAN,  ou  Saypan,  autrement  nommée  File 
de  S . Juftph  ; île  de  l’océan  oriental,  dans  l’archi- 
pel de  S.  I.axare , c’cft  une  des  îles  Mariannes , & 
qui  eft  la  plus  peuplée  après  celle  de  Guahan  . 
File  a environ  20  lieues  de  tour  , & eft  route 
montagoeufe . Lat.  félon  le  P.  Gobien  , 15,  20. 

S Al  RE  ( la  ) ; petite  rivière  de  France  , en 
balte  Normandie,  au  Cotentin.  Elle  a fes  fources 
dans  le  forêt  de  Brix  ; cours  d’orient  en  occident, 
& fe  jete  dans  la  mer,  proche  la  pointe  de  Re- 
ville. 

SAISSAC;  petite  vîHe  de  France,  dans  le  haut 
Languedoc  , au  diocêfe  de  Carcaflonne , avec  titre 
de  marquifar , à g li.  e.  de  Saint  Papoul . 

SAI5SAN  (te  lac  de)  , en  Aiie , dans  la  Tar- 
tarie  ; on  lui  donne  25  Ir.  dans  fa  plus  grande 
kujg'jcur,  & to  dans  fa  plus  grande  largeur. 
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SAISSANS;  bourg  de  France,  dans  l’Afiarac  , 
à 1 li.  n.  de  Mafteoube . 

SAIVRE;  bourg  de  France  , dans  le  Poitou  , 
élection  de  Saint  Maixenr. 

SAJX;  chartreufe,  à une  lieue  de  Caftres. 

SAKARA;  village  d’Égypte  , appelé  comma- 
nément  le  village  des  Momies  . À l’endroit  qui 
renferme  ces  momies  eft  un  grand  champ  fâblo- 
neux  où  étoit  peut-être  autrefois  la  ville  de  Mem- 
phis ; du  moins  Pline  dit  que  les  pyramides  font 
entre  le  Delta  d’Égypte  & la  ville  de  Memphis , 
du  côté  de  l’Afrique  . Or , le  village  de  Sakara 
n’cft  éloigné  des  pyramides  que  d’environ  trois 
lieues . Il  n’y  a que  du  lâble  tout  à l’entour  , & 
ce  sâble  eft  d’une  fi  grande  profondeur , qu’on  no 
peut  trouver  le  terrain  fo’ide  en  fouillant . Les  mo- 
mies font  fous  deux  des  caves  fouterraines.  Voyez 
Momie  . 

SA  Kl  N AC  ; baie  du  Canada  , qui  a 15  ou  16 
lieues  de  longueur , & 6 d’ouverture  . La  riviere 
de  même  nom , & à laquelle  on  donne  50  lieues 
de  cours , fe  décharge  au  fond  de  cette  baie . 

SAKIS  ( les  );  peuple  fauvage  de  l’Amérique 
feptentrionale , dans  le  Canada  ; ils  font  brutaux  , 
voleurs , & bons  chafleurs . 

(Il)  SAKMARA;  riviere  de  l’empire  de  Ruf- 
fie  en  A fie  dans  le  gouvernement  d’Orenbourg  . 
Elle  prend  fa  fource  dans  les  monts  Ouralks  de. 
tombe  dans  riaïk,un  peu  au  deflous  d’Orenbourg  , 
après  avoir  confervé  long-temps  un  cours  parallèle 
à celui  de  ce  fleuve. 

La  diftance  de  la  Sakmara  eft  compofée  de  trois 
forts  dans  l’un  defquels  on  compte  jufqu’à  trois 
cents  maifons . ) 

SAKROTSCHIM  ; ville  royale  de  la  grande 
Pologne.  Il  y a un  caftcllan  inférieur,  & un  fia- 
rolle  . 

SAL  ( Ilha  do  ) ou  Ilha  do  Sale  , en  fran- 
çois  île  du  fel ; île  d’Afrique,  fur  la  côte  de  Ni- 
gritie,  & la  plus  orientale  des  îles  du  Cap- Vert, 
entre  lefquelles  on  la  compte  . Cette  île  s’étend 
huit  ou  neuf  lieues  du  nord  au  fud  , & elle  n’en 
a au  plus  que  deux  de  largeur  . Elle  eft  toute 
pleine  de  marais  falans,&  oa  lui  a donné  le  nom 
de  Salée  , de  la  quantité  de  fel  qui  s’y  congelé 
naturélement  . La  ftérilité  de  fon  terroir  eft  fi 
grande  , qu’on  n’y  voit  que  quelques  arbuftes  du 
côté  de  la  mer,  quelques  chevres  , & des  flamin- 
gos,  qui  font  des  oifeaux  fauvages  aflex  fembla- 
blcs  aux  hérons.  Lat.  16. 

SALA  (la);  riviere  d’Allemagne,  dans  la  hau- 
te Saxe  . Elle  a fa  fource  dans  l’Eichrelberg  en 
Franconie,  où  font  aufli  les  fources  du  Mein  , de 
l’Égra  , & du  Nab . Elle  entre  en  Mifoie  , arofe 
le  duché  d’Altenbourg , Naumbourg  , Wciftenfels , 
Merfbourg,  Halle,  Bemebourg  , & fe  perd  enfin 
dam  l’Elbe  , entre  Deflau  & Barbi  , aux  confins 
de  la  baffe  Saxe. 

Sala  , ou  Salbeeg  ; petite  ville  de  Sued«  , dans 
le  Weftmanland  , ou  Weftmanie  , fur  les  confina 
de  la  Néricie  & de  rupland,à  12  IL  o.  d’Upfal , 
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& 20  n.  o.  de  Stoekoim  . Long.  34  , 50  ; Ut. 
59,  58. 

Cene  ville  , fituée  fur  la  riviere  de  Salha  , efl 
la  46*  en  rang  à la  diere  du  royaume  . Elle  lut 
bltie  en  1624  par  Guflave  Adolphe,  qui  lui  con- 
féra beaucoup  de  privilèges  . Elle  ell  près  d'une 
montagne  où  font  des  mines  d'argent  ruinées  par 
les  RulTes  dans  la  guerre  qu'ils  curent  avec  les 
Suédois , & qui  fe  termina  par  la  paix  de  K y lia  d 
en  1721 . ( R.  ) 

SALADO  ( El  Rio  );  nom  de  deux  petites  ri- 
vières d’Efpagne  , dans  l’Andaloulie.  L’une  coule 
à une  lieue  de  Xérès  au  midi,  & fe  perd  dans  la 
baie  de  Cadis  ; l’autre  fe  jeté  dans  le  Xenil , entre 
Grenade  & Écija  • 

SA  LA  G. N AC  ; bourg  de  France  , dans  le  Li- 
moulin , élrêlion  & à 7 li.  n.  e.  de  Limoges, 

SALAGOU  (la);  petite  riviere  de  France  , en 
Languedoc  . Elle  a fa  fource  dans  le  diocéfe  de 
Lodeve  qu’elle  arofe  , & fe  perd  dans  la  riviere 
de  Lergue. 

SALAHAT  i île  de  la  mer  des  Indes , près  de 
l’île  de  Cilah , félon  d'HcrlcIot . 

SALAKNA  ; bourg  de  Hongrie,  en  Tranfilva- 
nie.  11  s’y  trouve  de  riches  mines  d'or  & de  vif- 
argent  , mais  moins  abondantes  qu'autrefois . Elles 
e'toient  déjà  connues  du  temps  des  Daccs  & des 
Romains. 

SALAMANQUE;  ville  d’Efpagne.au  royaume 
de  Léon , fur  la  riviere  de  Tormes , qu  on  y paffe 
fur  un  ancien  pont  de  pierre  bâti  par  les  Romains, 
& long  de  jco  pas  . U tfl  beaucoup  plut  folide 
ue  toute  la  majonerie  qu’on  a voulu  y ajouter 
ans  le  dernier  fiecle.  Salamanque  etl  à 43  lieues 
an  midi  de  Léon  , & i 36  au  n.  o.  de  Madrid , 
a;  f.  e.  de  Mirande,  & 74  f.  e.  de  CompoAelle. 
Long,  fuivant  Harris,  18,  11,  45;  lot.  41,12. 

Ce  fl  une  des  plus  ancienes  villes  d'Efpagne  , 
ornée  d’Églifes  magnifiques  , & peuplée  de  reli- 
gieux & d’écoliers  qui  y jouiflent  de  grands  pri- 
vilèges . Les  couvens  y font  nombreux  & très- 
riches  , fur -tout  crux  de  S.  Dominique  , de 
S.  François  , & de  S.  Bernard. 

La  grande  Églife  de  Salamanque  ell  une  des 
plus  belles  d’Efpagne . On  remarque  fur  - tout  fon 
clocher  , autour  duquel  on  peut  fe  promener  fnr 
des  galeries  . On  compte  33  maifons  rcligirufes 
i Salamanque;  il  s’y  trouve  25  Églifes  paroiffia- 
les  , & 6 hôpitaux  . On  admire  au  couvent  des 
Bernardins , un  efcalier  dont  les  marches  au  nom- 
bre de  cent , & de  5 pas  de  longueur  , font  fuf- 
pendues  d’une  maniéré  très-hardie  , & font  ornées 
de  quantité  de  ftatues  dorées . 

On  trouve  hors  de  Salamanaue  un  beau  che- 
min , large  & pavé  ,-  fait  par  les  Romains  , & 
qui  conduifoir  à Mérida,  & de  là  à Séville  ce 
chemin  fut  réparé  par  l’empereur  Adrien , comme 
il  paroît  par  l’infcription  fuivante  qu’on  y a dé- 
couverte. Imp.  Cjtfar.  divi  . Trajani  part  Uni . F. 
divi  Nerva  ntpes  Trajarms  . Hndrianai  aug.  pon- 
tif.  max.  trib.  pot.  V.  rof.  iif,  rojtiluic , 
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L’èvcché  de  Salamanque  , fondé  fur  la  lin  du 
fixicme  fiecle  , & détruit  fous  la  domination  dea 
Mores  , s’étend  aujourd'hui  fur  240  paroiiïes  , & 
l'évêque  jouit  de  14,000  ducats  de  revenu. 

L’univerlité  de  Salamanque,  la  plus  fameufe  de 
toute  l’Efpagne  , fur  fondée  par  Ferdinand  111 
vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  , des  débris  de 
celle  de  Palencia  . Elle  a 2 6 colleges  , entre 
lefquels  les  quatre  qu’on  nomme  grands , font  aife- 
étes  à la  noblelfe  ; 6 c 80  profefTeurs , dont  les  huit 
premiers  qui  enfeignent  la  théologie  , ont  chacun 
1000  écus  de  penfion  . Outre  ceux  - là  il  y en  a 
encore  un  grand  nombre  qui  n’ont  point  de  rétri- 
bution, & qui  néanmoins  donnent  leçon  tous  les 
jours . Ce  font  drs  furnuméraires  deflmés  à remplie 
les  chaires  qui  vienent  à vaquer  . Indépendament 
des  profeffeurs  dans  les  quatre  facultés  , elle  en  a 
pour  les  langues.  En  général  , l'étude  du  droit  y 
paroît  la  mieux  cultivée . Le  reâeur  de  cette  uni- 
verfité  jouit  de  grands  privilèges , & ell  a (Tu  fous 
un  dais  dans  les  affemblées  publiques  . Le  maître 
des  écoles  crée  tous  les  officiers  de  l’univerfiré,  etl 
toujours  eccléfiaflique , & a huit  mille  ducats  d’a- 
pointement  . On  dit  que  l’univerftté  ell  riche  de 
80,000  écus  de  rente . 

Aguirre  ( Jofeph  Sains  de  ) , cardinal  , de  l’or- 
dre  des  Bénédiftins , naquit  à Salamanque  en  1630 , 
& mourut  à Rome  en  1899.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font , i°.  Une  hilloire  des  Conciles  d’Efpagne . 

Une  eolleélion  des  Conciles  de  la  même  na- 
tion . 30.  Une  philofophie  fcholallique  , en  ? vol. 
in-jol.  4».  Une  défenfc  de  la  chaire  de  S.  Pierre. 
Long.  13,  22;  Ut.  41,  11.  {R.) 

SALAMEA-DE- ARCOBISCO  ; petite  ville 
d’Efpagne,  en  Andaloufie,  dans  la  Sierra  - Morre- 
na  , fur  les  confins  de  l’Ertraraadure. 

SALAM1AH;  ville  d'Afie,  dans  la  Perfe  , fur 
la  rive  occidentale  do  Tigre  , à une  journée  de 
Moful , en  defeendant  le  fleuve  vers  Bagdat . 

SALAMPRIA  ; fleuve  de  Theflàlie  , dans  la 
vallée  de  Tempé,  autrefois  le  Panit  . 

SALANA  : petite  riviere  d’Jtalie  , au  royaume 
de  Naples  , dans  la  Calabre  ultérieure  qn’elle  aro- 
fe ; elle  fe  jete  enfuite  dans  le  phare  de  Meffine , 
près  du  bourg  de  Sciglio. 

SALANCHES;  petite  ville  de  Savoie  , capitale 
du  haut  Fauffigny,  à 5 li.  an  deffus  de  Clufes , au 
fud-ell . Ce  n'efl  proprement  qu’un  méchant  bourg , 
au  milieu  duquel  patient  deux  ruiflcaux  du  même 
nom , qui  vont  fe  perdre  dans  l’Arve  . Long.  14  , 
xo  ; lat.  45  ,58. 

SALANDRA;  bourgade  d Italie,  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Bafilicate,  à 3 li.  de  Tricario  , 
fur  la  petite  riviere  qu’on  nomme  Salandra  & 
Salandrtlla . La  bourgade  ell  bâtie  fur  les  ruines  , 
d’Acalandra  ; la  riviere  ell  VAcatandrum  de  Pline, 
liv.  I , rhap.  10  ; elle  fe  jete  dans  le  golfe  de 
Tarente,  entre  l’embouchure  du  Bafiento,  Camtn- 
tum  , & celle  d’Agri , Acyril . 

SALANDRELLA  ; petite  riviere  d'Italie  , au 
royaume  de  Naples;  elle  fe  jete  dans  le  golfe  de 
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Tarente,  entre  l'embouchure  du  fiafteoto  , & celle 
de  l’Agri . 

SALANGUES;  abbaye  de  Bernardines  , au  comté 
de  Foix,  diocéfe  de  Rieux. 

SALANKEMEN,  de  par  les  Hongrois  , Za - 
lonktmtn , qui  ert  J a bonne  orthographe  ; ville  de 
la  Hongrie,  dans  l'Efclavonie,  (ur  le  Danube,  au 
confluent  de  la  Teille  , à 12  milles  au  n.  o.  de 
Belgrade.  On  difpute  fi  YAcumincum  d’Ammien- 
Marceliin  , cil  Salankemen , Camcrz  , ou  Peter wa- 
ladio.  Long.  37,  43;  lat.  45,  17. 

Ce  fat  devant  cette  ville  que  fe  donna  , en 
1 6ç  1 , une  fameufe  bataille  entre  les  Tarer  de  les 
Impériaux.  Les  Turcs  avoient  à leur  tête  Muftapha 
Cuprogli , Bis , petit-fils  de  grand-vifir,  & parvenu 
lui-même  1 cette  première  dignité:  il  ne  refpiroit 
que  la  guerre  , blâmant  toute  propofition  de  paix  . 
11  avoit  commencé  par  réformer  les  abus  d’une 
mauvaife  adminifiration  de  fept  ans , & par  le  ré- 
tablilfement  dci  finances.  En  ouvrant  la  campagne 
fous  le  régné  d’Achmec  III  , il  employa  la  reli 
gion  & la  fevéritd  des  mœurs  ; toutes  les  mofquées 
de  Conftantinople  & les  pavillons  du  camp  reten 
tirent  de  prières  ; une  foule  de  jeunes  garçons  qui 
fuivoient  l’armée  , afreux  infiniment  de  débauche 
& de  dépenfe , furent  chafies  fous  peine  de  mort , 
s’ils  repatoiiloient  ; il  ne  s’agifloit  plus  que  de  ren- 
dre le  courage  aux  troupes,  le  vifir  s’en  chargeait , 
en  leur  traçant  la  route  de  Vienne  avec  le  labre 
de  Ton  pere  Cuprogli . 

11  avoit  déjà  remporté  une  viêfoire  complété 
fur  les  Impériaux,  fournis  l’Albanie,  la  Bulgatie  , 
& repris  toute  la  Servie , Belgrade  même , mal-gré 
une  garnifon  de  fix  mille  hommes  ; enfin  l’année 
fuivante  il  vint  camper  devant  Salankemen  , fur 
les  bords  du  Danube  . Le  prince  Louis  d:  Bade  , 
généra!  des  Impériaux  , fur  à peine  arivé  pour  le 
eombarre,  qu’il  fembla  n’avoir  plut  que  le  parti 
de  la  retraite.  Les  Turcs  i'ataquercnr  avec  tant  de 
fureur  & de  conduite,  que  fa  perte  paroifioir  iné- 
vitable; le  champ  de  bataille  étoit  déji  couvert 
de  chrétiens  expirans;  mais  la  fortune  de  Léopold 
voulut  qu’un  boulet  emportât  le  viftr,  qui  D'avoir 
guère  joui  de  fa  haute  fortune  , il  périt  dans  le 
moment  oit  il  éroit  le  plus  glorieux  & le  plus 
■écefiaire  . L’aga  des  janifiaires  aurait  pu  le  rem- 
placer : un  autre  boulet  l’étendit  morr,  & les  in- 
fidèles cunfieroés  abandonerenr  la  viôoire  , qui 
n’eut  cependant  d’autrt  fuite  que  la  prife  de  Lip- 
pa  , ville  infortunée  , fans  cefie  prife  & reprife  , 
également  maltraitée  par  les  amis  & par  les  en- 
nemis . 

SALAT  ( le  ) ; riviere  de  France , en  Langue- 
doc . Elle  a fa  fourcc  au  fommer  des  Pyrénées  t 
dans  la  montagne  de  Salau  , pafiage  d’Efpagne  , 
court  dans  le  comté  de  Conférant  , & fe  jete  en- 
fin dans  ta  Garenne  â Foure.  Cette  riviere,  com- 
me l’Atiege,  roule  quelques  petites  pailletés  d’or , 
que  de  pauvres  payfans  d’autour  de  S.  Girons  , 
s’occupent  à ranulfer , mais  dont  ils  tirent  à peine 
de  quoi  vivre  « 
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SALBERG.  Vojtz  S*i»  . 

SALBRIS  ; bourg  de  France  , dans  le  B"at- 
fois , élection  St  1 6 li.  e.  de  Romorantin , fur  la 
Saudre, 

SALDAGNA  ; petite  ville  d'Efpagne  , dans  la 
vieille  Cafiille,  au  couchant  d'Aguiiar-dci-Caropo  , 
& au  pied  de  la  montagne  appelée  Pegnt  de  San 
Roman , fur  la  riviere  de  Carrion  ; il  y a un  pe- 
tit château , 2 paroiffes  & un  couvent . 

SALDERN,  ou  Sacdeh  ; dans  la  principauté  de 
Wolfenbutel  , près  de  Brucfwick  , eft  un  château 
de  plaifauce  du  prince , avec  des  jardins  magnifi- 
ques . Les  ducs  l’ont  acquis  de  la  maifon  de 
Salder . (R.) 

SALÉ  ; ville  d’Afrique  , dans  la  province  de 
Beni-Halfem , en  Barbarie , fur  la  côte  occidentale 
du  royaume  de  Fez  , faifattt  partie  des  états  du 
roi  de  Maroc . Elle  efi  à l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Salé  , formée  de  la  réunion  de  deux  pe- 
tites rivières  de  Buregreb  & de  Gueron,  qui  cou- 
lent du  f.  e.  dans  la  province  de  Fez  . La  riviere 
de  Salé  formoir  autrefois  un  port  confide'rable  ; 
mais  la  bâre  & la  riviere  fe  font  fi  fort  enfâblées , 
que  même  les  navires  de  deux  cents  toncaox  ne 
peuvent  y entier  qu’aprês  avoir  été  allégés  de  leur 
artillerie  & de  leur  lefi  . Salé  eft  fitoé  à environ 
45  lieues  au  couchant  de  Fez  . Long.  10  , 55  ; 
Ut.  34,  2. 

Cette  pjace , entourée  de  murailles,  a une  bate- 
rie  de  24  pièces  de  canon , qui  commande  la  rade 
& une  redoute  qui  défend  l’entrée  de  la  riviere  . 
Au  fud  de  la  riviere  , & par  conféquent  de  la 
ville  de  Salé,  efi  la  ville  de  Rabat,  qui  ne  fait  , 
pour  ainfi  dire,  qu’une  avec  elle.  Ce  font  les  mê- 
mes intérêts , le  même  penchant  i la  piraterie , & 
les  corfaires  que  nous  nommons  Saletaint  , font 
egalement  de  l’une  ou  de  l’autre  ville  ; elles  ont 
formé  pendant  quelque  temps  une  régence  â part , 
gouvernée  par  fes  propres  magifirats  , mais  depuis 
trente  aus  l'Empereur  afluel  (en  1788  ) a détruit 
cette  forme  de  gouvernemtnr . 

Il  y avoit  autrefois  des  confuls  européens  dans 
lune  de  ces  villes  , parce  qu'elles  font  les  plus 
propres  an  commerce  ; mais  les  cours  ont  été  re- 
butées des  difficultés  que  l’on  tronvoit  â traiter  avec 
ces  peuples  . 

Il  y a à Salé  & â Rabat  quelques  chantiers 
pour  coofiruire  des  navires  ; mats  les  obfervations 
faites  fur  la  difficulté  de  la  palfe,  & la  probabili- 
té qu’elle  s’enfiblera  de  plus  en  plus  , permettent 
de  préfager  que  cette  riviere  ne  poura  recevoir  que 
des  navires  à rames . 

On  ne  peut  guere  fréquenter  la  rade  de  Salé  - 

?[ue  dans  la  balle-  failon  , depuis  avril  jufqu’en 
cptembre  ; eu  hiver  la  rade  n’eft  pas  tenable  . Le 
bon  mouillage  de  cette  rade  efi  du  côté  de  Rabat. 

(I  faut  que  le  navire  fait  enfourché  entre  la  tour 
de  la  mofquée  du  château  & celle  appelée  Haffen  ; 
on  doit  faire  attention  aux  câbles , parce  qu’il  y a 
fur  cette  rade  quantité  d’ancres  abandonées  . 

( M.  D.  M.  ) 
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Salé  ( île  de  ),  île  du  Sel;  île  d’Afrique  , Il 
plut  orientale  des  îles  du  Cap- Vert  . Elle  a en- 
viron 9 li.  de  long , far  2 de  large  . Son  nom  lui 
vient  de  la  quantité  de  marais  falans  qu’on  y 
trouve  .Long.  355  , 40;  Ut.  16,  30. 

SALÉE  C 1*  riviere  j ; il  y a deux  rivières  de 
ce  nom  en  Amérique , l’une  dans  la  Guadeloupe  , 
quelle  répare  de  la  grande  terre  , l’autre  dans  la 
partie  la  plus  méridionale  de  la  Martinique. 

SALEM  ( abbaye  de  ).  l'a yez  Solmakswesler . 

SALEME,  petite  ville  de  Sicile,  dans  la  vallée 
de  Mazara  , fur  une  montagne,  a iS  milles  au  n. 
e.  de  Mazara . Lang.  50  , 30  ; Ut.  38  , 5. 

SALENCY,  Sthntiacum  ; village  de  la  haute 
Picardie,  prés  de  Noyon  , remarquable  pour  avoir 
été  la  patrie  de  S.  Godard  & de  S.  Médard  , frè- 
res , tous  deux  fils  de  NeSar , gentilhomme  Fran- 
çois , feigneur  du  lieu  , defeendu  d’une  anciene 
famille  des  Romains  établie  dans  les  Gaules  • Go- 
dard fut  élu  archevêque  de  Rouen  vers  la  fin  du 
cinquième  fiecle  , affilia  au  premier  concile  d’Or- 
léans en  511  , & mourut  en  530.  Une  des  pa- 
roiffes  de  Rouen  cil  fous  le  vocable  de  ce  Saint  . 
Médard  fon  frere  , évéque  de  Noyon  , mourut  en 
Jéo. 

Ce  bon  évéque  , feigneur  de  Salency  , avoit 
imaginé  de  donner  tous  les  ans  , à celle  des  filles 
de  fa  terre  qui  jouirait  de  la  plus  grande  verra  , 
une  fomme  de  25  livres,  & une  courone  ou  cha- 
peau de  rofes  . On  dit  qu’il  donna  lui-méme  le 
prix  glorieux  1 fa  fceor  , que  la  voix  pub  ique 
avoir  nommée  pour  être  rofiere  . On  voit  encore  , 
au  defius  de  l'aurel  de  la  chapelle  de  S.  Médard  , 
fituée  à une  des  extrémités  du  village,  un  rableau 
où  le  faint  prélat  ell  repréfenté  en  habits  pontifi- 
caux , mettant  une  courone  de  rofes  fur  la  léte 
de  fa  fœur  , qui  efl  coéfce  eu  cheveux  & li  ge- 
noux . 

Cette  récompenfe  devint  , pour  les  filles  de  Sa- 
lency , un  puifTaut  motif  de  fageffe  . Inde'penda- 
roent  de  l’honeur  qu’en  retirait  la  rofiere  , elle 
trouvoif  infailliblement  à fe  marier  dans  l’année. 
S.  Médard , frapé  de  ces  avantages  , perpétua  cet 
établifiement . II  détacha  des  domaines  de  fa  terre 
ia  arpens,  dont  il  affeêia  les  revenus  au  paiement 
des  ij  livres  , & des  frais  accefioires  de  la  céré- 
monie de  la  rofe. 

Par  le  titre  de  fondation , il  faut  non  feulement 
que  la  rofiere  air  une  conduite  irréprochable  , mais 
que  tous  fes  parens , en  remontant  jufqu’à  la  qua- 
trième génération  , foient  eux-mêmes  irréprehenfi- 
hles  . Le  feigneur  de  Salency  a toujours  été  en 
poflcfiion  de  choifir  la  rofiere  entre  trois  filles  na- 
tives du  lieu , qu’on  lui  prefente  un  mois  d’avan- 
c.e.‘  Lorfqu'il  l’a  nommée  , il  ell  obligé  de  la 
•aire  annoncer  au  prône  de  la  paroiffe  , afin  que 
les  autres  filles , les  rivales , aient  le  temps  d'exa- 
miner ce  choix  , & de  le  contre-dire  , s’il  n’éroit 
pas  conforme  1 la  jullice  la  plus  rigoureufe  . Ce 
n ell  qu  après  cette  épreuve  que  le  choix  du  fei- 
gne ur  eil  confirmé. 
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Le  8 juin , jour  de  la  fête  de  S.  Médard  , ver» 
les  deux  heures  après-midi  , la  rofiere  , vêtue  de 
blanc  , les  cheveux  dotant  en  grôffes  boucles  fur 
les  épaules  acompagnée  de  fa  famille  & de  douze 
filles  , audi  vêtues  de  blanc  , avec  un  large  ruban 
bleu  en  baudrier,  auxquelles  douze  garçons  du  vil- 
lage donnent  la  main  , fe  rend  au  château  de  Sa- 
lency , au  fon  des  tambours  , des  violons  , des 
mufetes , tVc.  Le  feigneur  va  la  recevoir  lui-même  • 
Elle  lui  fait  un  petit  compliment  pour  le  remer- 
cier de  fon  choix  ; enfuite  le  feigneur  & fon  bail- 
li lui  donnent  chacun  la  main  , ôc  précédés  des  in- 
llrumens  , fui  vis  d'un  nombreux  cortège  , ils  la 
mènent  1 la  paroiffe  , d'où  , après  vêpres , on  va 
proceffionélement  à la  chapelle  de  S.  Médard  . 
C’eft-li  que  le  curé  bénit  la  courone  fur  l'autel  s 
elle  efl  entourée  d'un  ruban  bleu , & garnie  fur  le 
devant  d'un  aoneau  d’argent  depuis  le  régné  de 
Louis  XIII . Ce  prince  fe  trouvant  , il  y a tjo 
ans  , au  château  de  Varennes  , près  de  Salency  , 
M.  de  Belloy  alors  feigueur  de  ce  dernier  villa- 
ge , fupplia  le  roi  de  donner  en  fon  nom  cette 
récompenfe  de  la  vertu . Louis  y confentir , & en- 
voya le  marquis  de  Gordes,  premier  capitaine  de 
fes  gardes  , qui  fit  la  cérémonie  de  la  rofe 
au  nom  de  fa  majeflé  , & qui  , par  fes  ordres  , 
ajouta  aux  fleurs  une  bague  d’argent  & un  cordoa 
bleu . 

Le  curé , après  la  bénédiâion  , pafe  la  courone 
fur  la  tête  de  la  rofiere , & lui  remet  les  15  li v. 
Elle  efl  enfuite  reconduite,  par  le  feigneur  & fon 
fifcal  , à la  paroiffe,  où  l'on  chanre  le  Te  Otum, 
au  bruit  de  la  moufqueterie  des  jeunes  gens. 

On  donne  encore  i la  rofiere  , après  la  colla- 
tion fournie  par  les  cenfitaires , par  forme  d’hom- 
mage, une  fieche  , deux  balles  de  paume  , & un 
fifler  de  corne . De  11  toute  l’affemblee  fe  rend  k 
la  cour  du  château  , fous  un  gros  arbre  , où  le 
feigneur  danfe  le  premier  avec  la  rofiere  . Ce  bal 
champêtre  finir  au  coucher  du  foleil  . Le  lende- 
main la  rofiere  donne  la  collation  1 toutes  les 
filles  du  village. 

C’cfl  une  chofie  admirable  combien  cet  établiffe- 
ment  excite  a Salency  l’émulation  des  mccurs  & 
de  la  fageffe  . Tout  les  habitans  de  ce  village  , 
compofé  de  148  feux  , foor  doux  , honêtes  , fo- 
bres , laborieux . Ils  font  environ  300  : ils  n'ont 
point  de  charue  ; chacun  bêche  fa  portion  de 
terre,  êc  tour  le  monde  y vit  fatisfait  de  foo  fort. 
On  affure  qu’il  n'y  a pas  un  feul  exemple  , non 
feulement  d'un  crime  commis  1 Salency  par  un 
naturel  du  lieu  , mais  même  d’un  vice  grôflier  , 
encore  moins  d’une  foibleffe  de  la  part  du  fexe  . 
Quel  bien  produit  un  feul  établiff.-ment  fage  Et 
ue  ne  feroit-on  pas  des  hommes  , en  atachant 
e rhnneur  & de  la  gloire  au  mérite  & 1 la 
vertu  ! 

Nous  devons  ajouter  que  M.  Pelletier  de  Mor- 
fonraine  , intendant  de  Soiffons  , s’étant  prété  avec 
plaifir  , en  l’abfence  du  feigneur  , 1 être  le  par- 
rain de  Marie  Caué,  qui  a été  la  rofiere  en  1766, 
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a eu  U glolfoHtl  de  la  doter  de  40  éem  de 
rente  pour  fe  marier  , & y a ajouré  une  Comme 
pour  1er  frais  des  noces  , 8c  pour  l’acquifirion 
d'une  maifon  . Après  la  mort  de  Marie  Cane  , 
gui  toute  fa  vie  touchera  les  40  écus  par  aa  , 
•ette  rente  fera  réverfiblc  aux  filles  rofieres  qui 
en  jouiront  chacune  pendant  leur  année . 

Il  y a no  étabiifTement  femblable  d'une  mé- 
daille d’argent  fondée  à Neuilly  en  Bourgogne  eu 
1768  » par  M.  Fyot  de  la  Marche  , comte  de 
Ncrif’y  . 

Des  feigceurs  refpedables  , de  bons  curés  de 
campagoc  dans  leurs  pareilles  ont  fait  le  même 
dtabiilfctmnt , de  par-tout  le  foccès  a couroné  les 
foins  qu  ilt  prenoient  de  protéger  l'innocence  , & 
d’er-courager  les  bonnes  mcejrs  . M.  le  ch,r.  de 
Sau vigny  , connu  dans  la  littérature  par  plu/leurs 
ouvrages  cllimablei,  a le  premier,  dans  un  roman 
aufli  ioœrefiam  que  bien  écrit,  confacré  fa  plume 
k célébrer  la  roiiere  ; on  a depuis  traité  deux 
fois  ce  fujet  for  nos  theâ'rei  , mais  il  regne  dans 
ccs  pièces  un  cara&ere  d’intrigue  bien  oppofé  à 
la  noble  candeur  des  habirans  de  Salency  . Mada- 
me la  comteiïe  de  Geniis  a fait  une  troifieme 
rofiere  ; on  y trouve  cette  fimplicité  touchante  , 
ces  grâces  naïves , ce  charme  inexprimable  qu'exi- 
gccit  un  pareil  fujer . Son  âme  tendre  8c  fenfible 
a peint  les  mœurs  champêtres  avec  les  couleurs 
de  la  nature.  ( M.  D.  M.  ) 

SALERKE  ; ville  conHdérable  d'Italie  , au  roy- 
aume de  Naples,  fur  le  bord  de  la  mer  , capi- 
tale de  la  principauté  cirérieure  , au  fond  d’un 
golfe  de  même  nom , à 12  li.  au  f.  e.  de  Naples, 
& à égale  dillance  au  midi  de  Bénévent  • Long. 
32,  1 9;  ht.  40,  45. 

Cette  ville  cil  ancicue  , Sc  faifoie  autrefois  par- 
tie du  petit  pays  des  Piecntins  , dont  Picenri* 
étoit  aient  la  capitale  . Strabon  dit  que  les  Ro- 
mains fortifièrent  Saierne  pour  y mettre  garnifon  , 
& qu’elle  droit  un  peu  plut  flaire  que  le  rivage . 
Tite-Live  nous  apprend,  liv.  XXXII , chip.  29 , 
que  cette  ville  devint  colonie  romaine . 

Après  la  ruine  de  l’empire  d’Occident  par  les 
Barbares  venus  des  pays  feptentriouaui , les  Lom- 
bards fit  les  Goths  fe  firent  des  établifTement  aux 
dépens  de  l’empire  grec  , qui  s’dtoit  refiaifi  d'une 
partie  de  i’italie  , fur  tout  dans  ce  qu’on  appelé 
aujourd’hui  le  royaume  de  Naples  . Mais  il  n’é- 
toit  pas  en  dtat  de  fe  footenir  contre  tanr  d'enne- 
mis qui  l'ataquoient  de  tous  les  côtés . Les  Lom- 
bards formèrent  des  duchés  fie  des  principautés  , 
comme  Capoue  , Saierne  , Sc  tant  d'antres  villes 
qui  étoient  alors  les  réfidences  de  foaverains  qui 
s’y  maintinrent,  moyénant  quelques  foumifitons  i 
l’empire  grec. 

Charlemagne  , qui  détruifit  le  royaume  des 
Lombards  , ne  toocha  point  1 ces  fouverainetés  , 
qui  étoient  fubordonées  d l’empire  d'Orienr:  ainfi, 
au  commencement  du  onzième  fiecie  , Saierne 
étoit  capitale  d'une  principauté  , dont  le  feigneor 
avait  un  très-beau  payi  . Guaimare  , prince  de 
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Saierne  , re’gaoit  de  crtte  maniéré  , lorfqu’uue 
centaine  d:  gentil'hommes  Normands  délivrèrent 
cette  ville  des  Saralins  qui  étoient  venus  pour  la 
pilier . 

,,  Ces  François  , partis  en  983  des  côtes  de 
„ Normandie  pour  aller  d Jerufalem  , paflerent  1 
„ leur  retour  fur  la  mer  de  Naples,  & ariverent 
„ à Saierne  dans  [e  temps  que  cette  ville  renoit 
,,  de  (e  racheter  i prix  d’argent,  lis  trouvèrent  les 
„ Salertins  occupés  i raffembier  le  prix  de  leur 
„ rançon  , fit  les  vainqueurs  livrés  dans  leur  camp 
„ à la  fecurité  d’une  joie  brutale  fie  d la  debau- 
„ che  . Cette  poignée  d’étrangers  , reproche  aux 
„ afliégéi  la  lâcheté  de  leur  foumiflion  i fie  dans 
„ l’ioftaur  marchant  avec  audace  au  milieu  de  la 
„ nuit,  fui  vis  de  quelques  Salertins  qui  ofenr  les 
,,  imiter , ils  fondent  dans  le  camp  des  Sarafîns  , 
„ les  é'oneur  , les  mettent  en  fuite  , les  for- 
„ cent  de  remonter  en  défordre  fur  leurs  vaifieaux , 
„ fie  non  feulement  fauvent  les  tréfors  de  Saler- 
„ ne  , mais  ils  y ajoutent  les  dépouilles  des  en- 
„ Demis  „ . 

Gifulphe  , fils  fie  fucceffeur  de  Guaimare , fe 
trouva  fort  mal  de  n'avoir  pas  ménagé  ces  mêmes 
Normands  ; ils  l'affiegerent  , prirent  fa  ville  , le 
chatTerent  du  pays , fit  le  réduifirent  à aller  vivre 
d Rome  des  bienfaits  du  Tape  . Maîtres  de  Saler- 
ne , ils  la  fortifièrent  , fie  en  formèrent  nue  nou- 
vele  principauté  , dont  19  princes  de  la  pofié- 
rité  de  Tancrede  rouirent  fucçeflivement . 

( Il  ) Le  P.  de  Blafi  .très  lavant  Ëénédidin , nous 
a donné  en  1785  une  chronologie  três-exafie  des 
princes  de  Saierne  fondée  fur  les  monumens  , 
qu’on  conferve  dans  l'archive  du  Mooafiere  de  la 
Cava . ) 

Le  port  de  cette  ville  étoit  un  des  plus  fré- 
quentés de  cette  côte , avant  que  celui  de  Naples 
lui  eût  enlevé  fou  commerce  . Ce  pott  n’efi  plus 
rien  aujourd'hui  qu'on  a abatu  le  grand  môle  qui 
l’envelopoit , fie  qui  mettoit  les  vaifTeaux  i i’abrt 
des  orages  . II  ne  relie  plus  i cette  ville  que  le 
commerce  de  terre  pour  la  faire  fubfifier:  fes  rues 
font  vilaines  fie  fort  étroites , mais  elle  a quelques 
palais  aux  environs  de  la  place  , au  defTus  de  la- 
quelle efi  le  château  . 

Saierne  fut  honorée  dn  titre  d’archevéché  l’an 
974,  par  Boniface  VIL  Son  univerfité , aujourd'hui 
très-méprifée , a été  autrefois  fameufe  pour  la  mé- 
decine. on  cite  encore  aujourd'hui  quelques  apoph- 
thegmes  allez  vrais  . Le  monaiiere  des  Bénédi- 
âms  efi  magnifique  . La  place  publique  de  cette 
ville  efi  forr  belle  fie  ornée  de  fontaines  ,•  il  s'y 
tient  tous  les  ans  plufieurs  foires  fameufes  . La 
plaine  de  Saierne  efi  environée  de  collines  très- 
fertiles  Se  très-agréables  Outre  la  métropole  , cette 
ville  a tfi  Eglifcs  paroiffiales,  13  consens  d hom. 
mes  fit  14  de  filles  . Les  princes  héréditaires  de 
la  courone  des  deux  Siciles  ont  porté  le  vain  titre 
de  princes  de  Saierne  . 

C’efi  à Saierne  qu’efl  mort,  en  1085  , le  Pape 
Grégoire  VII. 

Mafuccio , 


Digitized  by  Google 


S A L 

Mafutcio  , auteur  du  quinzième  fiecle , peu  enn- 
ui , droit  de  Salerne . On  a de  lui , en  italien  , 
cinquante  nouveles  . ( R.  ) 

SALERNES;  petite  ville  de  Franee,  en  Pro- 
vence , dioeêfe  de  Fréjus . 

SALERS  ; petite  ville  on  bourgade  de  France  , 
dans  la  haute  Auvergne,  à 6 U.  d’Aurillac  .dans 
les  montagnes . On  y commerce  en  bétail . 

SALESKOI-STAN  ; contrée  de  Ruflie  , dans  le 
gouvernement  de  Woronefch  . Elle  eil  habitée 
par  des  Morduanes . 

SALESO  ( le  ) ; riviere  d’Afîe , daos  la  Natolie  ; 
elle  arofe  la  partie  orientale  de  la  Caramanie , & 
fe  perd  dans  le  golfe  de  Satalie  , vis- 4 vis  de  l’île 
de  Cypre . 

SALFELD  , ou  Saalfild;  ville  & bailliage  d’Al- 
lemagne , au  cercle  de  haute  Saae  , apartenant  aux 
ducs  de  Cobourg-Salfeld.  La  ville,  qui  eft  aflez 
bien  bâtie  , eü  muée  fur  la  Saale , aux  frontières 
de  la  Franconie  , 4 7 li.  au  fud  d'iene . Les  fon- 
dement du  château  furent  jetés  en  1678 , 8e  fut 
quelque  temps  la  rélidence  des  ducs  de  Saxe-Sal- 
feld.  Cette  ville  eft  le  fiége  d’une  furintendance  ; 
il  s'7  trouve  une  école  latine , une  fabrique  de 
draps , 8c  on  y prépare  le  vitriol . C’efl  d’ailleurs 
one  des  villes  monétaires  du  cercle  : le  château  eft 
fur  l'emplacement  même  d’un  fameui  monaftere 
de  Bénédiâins,  dont  l'abbé  étoit  prince  d’Empire, 
batoit  monoie,  8c  avoit  vois  8c  féance  aux  dictes 
de  l’Empire . Les  éleéteurs  de  Saxe  l’ont  réunie 
à leur  domaine , au  temps  de  la  réformation . Le 
bailliage  de  Salfeld  peut  avoir  12  lieues  de  long 
for  j de  large  • C’eft  un  pays  de  montagnes , où 
il  Ce  trouve  quelques  mines  de  cuivre , de  plomb , 
de  vitriol  , 8c  même  d’argent.  (R-) 

Salfeld  . Voyez  Saale eid  . 

Salfkld  . l'oyez  Zallfild. 

SALGUES;  petite  ville  de  France,  dans  ie 
Gévaudan  , au  dioeêfe  de  Mende . Elle  eft  aflez 
chétive  8c  n’eft  plus  guere  aujourd'hui  qu’uue  bour- 
gade . 

SALIES; bourgade  de  Gafcogne  , dans  le  Béarn  . 
Elle  efl  remarquable  par  Tes  deux  fonrees  d’eau 
falée , qui  font  très-abondantes  : on  en  fait  du  tel 
blanc  , ce  qui  eft  une  branche  allez  coofidérable 
de  reveno  pour  les  habitans. 

SALIGNAC  ; autrefois  petite  ville  , aujourd’hui 
bourg  de  France  , dans  le  haut  Périgord , célébré 
pour  avoir  donné  Ton  nom  à la  maifon  donc  étoit 
iflu  l’iilnftre  Fénélon , archevêque  de  Cambrai  . 
Son  Télémaque  a immortalifé  fa  mémoire.  Long. 
18  , 5 6 ; lat.  45  , 40. 

SALINAS-DE-MENGRA VILLA  (las);  faliues 
d’Efpagne,  dans  le  village  de  Mengravilla  , près 
d’Avila . Ce  font  des  mines  de  fel  fort  fioeulie- 
res  ; on  y defeend , dit-on  , plus  de  cent  degrés 
fous  terre,  8c  i'on  entre  daDs  une  vafle  caverne 
foutenue  par  un  pilier  de  fel  cryftaliin , d’une 
grôfleur  étonante. 

Salinas  (lu),  on  Gualsongo  . Voyez  Paça- 

ntORES  . 

Géographie,  Tome  III, 
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SALINELLO  ( le  ),- riviere  d'Italie,  au  royaume 
de  Naples , dans  l’Abruzze  ultérieure  . Elle  a fa 
fource  aox  montagnes  prés  d’Afcoli  , 8c  fe  jete 
dans  le  golfe  de  Venile,  entre  les  embouchures 
du  Vibrato  8c  du  Tordino. 

Salines  ( la  vallée  des,) ,-  vallée  de  la  Palcftine 
que  les  interprétés  de  l’Éctitore  mettent  commu- 
nément au  midi  de  la  mer  Morte,  du  côté  de 
ridnmé*.  M.  Halifax,  dans  fa  relation  de  Pai- 
rayre,  parle  d’une  grande  plaine  remplie  de  fel , 
d’où  i’oa  en  tire  pour  tout  le  pays.  Cette  plaine 
eft  environ  à une  lieue  de  Paimyre,  & elle  s’é- 
tend vers  l’fdomée  orientale , dont  la  capitale 
étoit  Bozza . Il  eft  allez  vrai-femblable  que  cette 
plaine  de  fel  eft  la  valée  des  Salines  de  l’fcriture. 

SALINS;  ville  conlidérable  de  France,  dans  la 
Franche-Comté,  (nuée  entre  deux  montagnes,  i 
ia  fource  de  la  Furieufe , qui  naît  dans  la  ville 
même  . Sa  population  eft  de  8000  habitans.  Des 
deux  montagnes  qui  l’avoilïaent,  celle  dite  Poupet 
furpafle  en  hauteur  toutes  celles  des  environs:  an 
fommec  eft  le  fait  Belin,  avec  un  commandant  ,- 
fur  l’autre  étoit  le  fort  Bracoa  où  naqoir  S.  Clau- 
de , iflu  des  comtes  de  Salins , au  ftxieme  fiecle . 
Ce  château  n’exifte  plus  : à la  place  sert  élevé  1« 
fort  Saint  André,  muni  d’une  garnifon , avec  com- 
mandant 8c  lieutenant  de  rot;  au  voiiînage  eft 
une  redoute  qui  perpétue  ie  nom  dn  fort  Bracon  . 

Une  grande  me  traverfe  Salins  d’on  bout  â l’au- 
tre, 8c  iaifle  d’on  c8ré  les  faünes  fur  ie  bord  de 
la  Furieufe,  & de  l’autre  la  grande  partie  de 
la  ville  qui  eft  fur  un  coteau . C’eft  le  fiége  d’uu 
gouverneur  lieutenant  de  roi . II  y a préfidial  , 
bailliage , &c.  8e  00  y compte  trois  chapitres  , 
quatre  paroifles,  cinq  couvens  d’hommes,  y com- 
pris deux  marions  d’ OratOTieos  ,*  pareil  nombre 
de  monaftercs  de  religieufes , trois  hôpitaux,  une 
infirmerie  hors  de  la  ville,  8c  un  collège  régi  par 
les  prêtres  de  l’Oratoire. 

Les ■ fources  faiées  d’où  elle  tire  fon  nom,  font 
d’un  raport  confidérable . La  grande  faline  eft  au 
milieu  de  ta  ville , 8c  forme  une  cfpece  de  place 
force  de  140  toifes  de  longoeur,  for  4 6 de  large, 
entourée  de  tous  côtés  de  bonnes  8c  epaifles  mu- 
railles, flanquées  de  tours  d’efpace  en  rfpace  ; am- 
ande tour  carrée  , forr  haute , terminée  par  un 
froi,  fert  d’entrée  â l’édifice. 

Le  puits  â moire,  ou  d'eau  grade  8t  pleine  de 
fel , eft  une  chofe  curieufe  4 voir  ; les  déronrs 
longs  8c  étroits , les  ténèbres  épaiftes  de  ce  fouter- 
rain , les  vapeurs  condenfées  que  les  flambeaux  alumés 
ont  peine  4 percer,  le  bruit  éloigné  de  choies 
d’eau , celui  des  rooes  8c  des  pompes , femblable 
au  gémiffement  8c  au  cti  plaintif  de  perfones  qni 
fouirent , font  une  image  allez  vive  de  ces  defeen- 
tes  fabuieufes  aux  enfers,  qu’on  trouve  dans  les 
poètes.  L’ean  falée  eft  rendue  par  des  pompes  fon- 
tantes  dans  les  chaudières  où  l'on  fait  le  fel  ; l’eau 
douce  eft  rejetée  dans  un  canal  fouterrain  qui  la 
rend  4 la  riviere  nommée  la  Furieufe. 

Salins  fur  pris  par  le  duc  de  Luxembourg  en 
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1 6<58  , 8c  reprit  par  M.  de  la  Ftuillade  en  >£74. 
Le  parlement  de  la  Provence,  les  étais  généraux 
fous  Louis  XI,  en  1484,  fous  Louis  XII,  en 
1506,  les  fynodes  diocefains  en  1527,  forent  con- 
voqués à Salins . Cette  ville  fut  maintenue  dans 
la  pofTeflton  de  la  préfeance  aux  états  généraux 
fur  Dole,  par  arrêt  provilionei  rendu  à Dole  mê- 
me en  1658.  Cette  ville,  aux  environs  de  laquelle 
il  ctoit  de  ttês-bons  vins,  cft  à 6 li.  au  midi  de 
Eefançon , fie  â 7 li.  f.  e.  de  Dole . Long.  1; , 

; ta.  4 <5 , 58. 

M.  l’abbe  d’Olivet,  de  l’académie  françoife , na- 
quit a Salins  en  1682,  fit  cil  mort  à Paris  en 
1768.  Avec  fes  autres  ouvrages,  on  a de  loi  un 
petit  poème  latin  , intitulé:  Origo  Salinsrum  Ber- 
lundi*. 

rierre  Matthieu,  né  aufli  à Salins  en  tjdj, 
cultiva  la  poelîe , & il  a donné  Clitemnelire , Ed- 
iter, en  cinq  ailes,  en  1585. 

L’abbé  Guillaume  a publié  en  2 vol.  (11-4°. 
l'Hifloire  des  Sires  de  Salins.  ( R ■) 

SAL1SBURY  , SaiisaunY  , Sakisbxsv  , & 
Niwsarum  ; grande  & belle  ville  d'Angleterre  , 
capitale  de  la  province  de  Wilt,  à 70  milles  au 
f.  o.  de  Londres.  C’ell  le  ftége  d’un  évêque  fuf- 
fraganr  de  Cantorbéry , fit  comté  particulier , dont 
le  titre  fe  perte  par  un  lord  de  la  famille  de  Ce- 
cil  . Les  rivières  d’Avon,  de  Nadier  & de  YVil- 
les  fe  rencontrent  fous  les  murs  de  cette  ville , 
fit  donnent  â fes  rues  des  canaux  très-com- 
modes. Elle  efl  généralement  bien  bâtie  , fort 
commerçante  fit  fort  peuplée  ; l’on  y compte  au 
delà  de  dix  mille  habitant  ; l'on  y trouve  dp 
gonflantes  fabriques  fit  manufactures  de  Aaneles 
fie  de  draps , dont  les  métiers  occupent  tous  les 
pauvres  de  la  ville , & doat  le  débit  principal  fe 
fait  en  Turquie.  11  y a une  très-belle  place  de 
marché  public  , abondament  fournie  , deux  fois 
la  femaiue  , de  toutes  fortes  de  denrées  Se  de 
previ lions  de  bouche.  L'hôtel  de  ville  efl  de  très- 
bonne  architeâute  : il  y a trois  grandes  écoles 
gratuites  , quatre  Eglifcs  paroifliales  fit  une  cathé- 
drale magnuique  , pourvue  de  curés  prébendai- 
rcs , fit  furmontée  de  l’une  des  plus  hautes  tours 
du  royaume  . L’on  dit  de  cette  cathédrale , élevée 
dans  Je  treizième  ficelé , fit  beaucoup  plus  frapante 
par  fon  extérieur  que  par  fon  iniérieur , qu’elle  a 
autant  de  portes  qu’il  y a de  mois  dans  l’année, 
autant  de  fenêtres  qu’il  y a de  jours,  fit  aurant 
de  piliers  qu’il  y a d’heures: fa  tour  a 410  pieds  de 
hauteur , fit  les  murs  en  font  li  minces,  que  l'on  n’a 
ofé  y fufpendre  qu’une  feule  cloche,  laquelle  en- 
core efl  fort  petite  , fit  ne  fe  fone  que  rarement  ; 
celles  qui  fervent  à l’ordinaire  étant  placées  dans 
une  tour  bi'ie  exprès  à côté  de  la  cathédrale  : 
l’évêque  a 9000  liv.  fierl.  de  revenu.  Cette  ville, 
qoi  efl  gouvernée  par  un  maire  fit  par  des  alder- 
mans,  n eiifle  que  depuis  le  régné  de  Henri  JH, 
fie  n’envoie  aucuns  députés  au  parlement.  Lepri- 
viléçe  de  cet  envoi , aufli-bien  que  l’honcur  de 
l’anciéneté , apartienent  au  vieux  Sarom , le  Sor- 
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biodunum  des  anciens  , qui  efl  un  bourg  fitué  far 
une  hauteur  voitine , & qui  déta , du  temps  de 
Jules-Céfar,  pafloit  pour  une  des  fortes  places  du 
ays.  Sous  l’heptarchie , plolîcurs  princes  Saxons 
abiterent  ce  bouig  ; fit  fous  le  roi  Edgar  , en 
péo , il  s’y  tint  une  affemblée  nationale  qui  s’oc- 
cupa de  plufieurs  règlement  relatifs  à la  courons . 
L’an  1078  , l’on  y transféra  le  fïége  épifeopa!  de 
Sherburn , fit  l’an  rttfi  Henri  I y convoqua  les 
feigneors  ecdéfiafliquts  fit  laïcs  de  fon  royaume  , 
à peu  prés , dit-on  , de  la  même  maniéré  qu'ils 
ont  été  dèt-lors  cités  aux  parlement . Sous  le  roi 
Étienne  ; il  y eut  des  brouilleries  avec  l’évêque , 
fit  la  cour  mit  garnifon  dans  la  place  : alors , 
pour  la  première  rois , les  habitant  parurent  fouger 
à fortir  du  lieu , fit  à fe  fixer  dans  un  endroit 
moins  fort  fit  mieux  abreuvé  que  ne  l’étoit  le 
vieux  Satum  : ils  ne  portèrent  pas  loin  leurs  vues , 
le  pied  de  leur  colline  leur  offrit  ce  qu'ils  defl- 
roient  , trois  rivières  y ioignoient  leurs  eaux  , fie 
nulle  fortification  n’y  pouvoit  tenter  l'ennemi  ou 
gêner  l'habitant . L’on  commença  dore  , fous  Ri- 
chard I , à quiter  le  vieux  Sarum  , fit  à bâtir  le 
nouveau  ; mais  les  troubles  de  l'étar  firent  languir 
l’entreprtfe , jufque  après  l’aflermiflement  de  Hen- 
ri 111  fur  le  trône  ; fit  rout  anéanti , pour  ainfl 
dire , qu’ait  été  dans  la  fuite  l’ancien  Sarum,  il 
a toujours  conflrvé  le  privilège  de  députer  au  par- 
lement . Ses  citoyens , munis  du  droit  d’élire  , font 
à peine  au  nombre  de  dix  , fit  ils  élifent  ; tandis 
que  les  milliers  qui  font  fleurir  Salisbury  , n’éli- 
fent  pas . Long.  15  , 40;  la.  y 1 , ?. 

Eennet  ( Thomas  ) , célébré  théologiea  du  dix- 
huitieme  Cecle , y naquit  en  1673,  fit  mourut  à 
Londres  en  1728,  âgé  de  55  ans. 

Ditton  (Humfroi)  étoit  auffi  natif  de  Salisbury  ; 
il  cultiva  les  mathématiques  fit  la  théologie  , Ôn 
a de  loi  do  excellent  ouvrage,  intitulé  Êtmmflra- 
ticn  de  U religion  chrt’iitne  , où  il  fe  propofe  de 
raifoner  fur  ce  fujet,  d’après  la  méthoJe  des  géo- 
mètres. li  mourut  en  171;,  âgé  de  40  ans. 

Maflinger  (Philippe),  poète  dramatique,  naquit 
à Salisbury  , vers  l’an  t;8;  ; il  a compofé  pln- 
fleurs  comédies  fit  tragédies  qui  ont  été  innées  avec 
applaudiflcment  . Langiaine  en  a rendu  compte 
dans  fon  livre  intitulé  : Account  of  the  dramgtick 
engüsh  poete  , à Oxford  i6çi  , in- 8».  Maflinger 
mournt  en  1640  , fit  fut  enterré  dans  le  même 
tombeau  de  Fletchers . (R.) 

SALIVAL  ; abbave  régulière  de  Frémontrés  , 
diocêfe  de  Metz  . On  y voir  qoelqnes  tombeaux 
des  feigneors  de  la  maifon  de  Salm . 

SALIVAS  ( les  ) ; peuple  de  l’Amérique  mé- 
ridionale , for  les  bords  de  l'Orénoque  . Cette  na- 
tion , autrefois  irvi  nombreufe  , efl  réduite  aujour- 
d'hui à quelques  peuplades  • 

SALL.  Voyez  Soi  a. 

SALLAND  (le)  ; petite  contrée  des  Pays-Bas  , 
dans  les  Provinces  - Unies  . Elle  fait  partie  de  la 
province  d’Overilfel  : 8c  elle  efl  fituée  entre  la 
Dwcnte  fit  la  Drente  , qui  font  deux  autres  par- 
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tits  de  la  même  province  : elle  renferme  plufteurs 
bourg»  confiderables , & entr’autres  villes  , Deven- 
ter  , Zsvol  Si  Campen  . Le  nom  de  SalUnd  ell 
compote  de  Sal  & land . S al  cil  la  même  rivière 
que  fl  fiel,  & laid  veut  dire  pays.  Ainfi  SalUnd 
néfigne  le  pays  dt  l'IJJtl  , parce  qu'en  effet  il  ell 
lieue  fur  cette  riviere . 

SALLARTAINE  ; bourg  de  France  , dans  le 
Poitou , elcflion  des  Sables  d'Olonne , à J li.  f.  o. 
de  la  Garnache. 

SALLE  (1a)  ; bourg  de  France  , en  Langue- 
doc , diocéfe  & à 3 li.  o.  d’Alais  . 

SALLES  ; bourg  de  France  , en  Auvergne , 
élcflion  de  Clermont. 

S ALLESCUR  AN  ; bourg  de  France,  en  Roucr- 
gue , éieâion  & à 5 li.  o.  de  Miihaud . 

SALLIAN  ( le  territoire  de  ) , dans  le  Schir- 
wan  , pris  du  fleuve  Kura  . C'efl  un  beau  pays 
parlemé  de  quantité  de  villages  bâtis  le  long  du 
Meuve  . Le  langage  des  habitans  ell  compote  de 
turc  Si  de  tartare  . Ce  territoire  produit  beaucoup 
de  blé  : il  y a d’excellcns  pâturages  où  l’on  élevo 
de  nombreux  troupeaux  , fur-tout  de  chevaux  qui 
font  cxcclleos  . On  y fabrique  avili  des  étofes  de 
foie.  La  pèche  eif  trè  -abondante. 

SALM , petite  ville  des  Pays-Bas  , an  duché  de 
Luxembourg  , â 3 li.  de  Roche-eu-Famine  , avec 
titre  de  comté  , â 7 li.  f.  de  Limbourg  . Long. 
ij,  14;  lat.  50  , <5. 

Salai;  comté  princier  , fitué  dans  les  Vofget  , 
entre  la  Lorraine  & l’Alface.  La  maifon  de  Saim 
etl  divifée  en  deux  branches , Salm-Salm , & Salm- 
Kibourg  , Le  comté  dont  nous  parlons  , apartient 
exclufivemcnt  â la  première  ; Si  toutes  les  deux 
exercent  chaque  année , alternativement  , le  droit 
de  fuffrage  des  princes  de  Salm  â la  diete  de  l’Em- 
pire . Cette  petite  fouveraineté  etl  comptife  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin  ; elle  a pour  chef-lien  la 
petite  ville  de  Salm  , fituée  â la  fource  de  la 
Sare  , prés  de  la  riviere  de  Brufch  , i 8 li.  de 
Strasbourg,  12  de  Nanci , & 14  de  MarfaI . Lang. 
24,  5<S  i lat.  48,  35. 

En  1622 , le  comté  de  Salm  fut  érigé  en  prin- 
cipauté par  l’empereur  Ferdinand  IL  Badonvillieri 
qui  en  dépendoit  , a été  échangé  avec  la  France 
pour  la  perite  ville  de  Senones  , réfidence  fuppo- 
fée  du  ptince  régnant  , & qui  pour  cela  pâlie  , 
auprès  de  qoeiques-uns,  pour  chef-lieu  de  la  prin- 
cipauté . ( R.  ) 

Salm  ( la  ) , en  latin  Salmona  -,  petite  riviere 
d’Allemagne  , dans  l'Eiffel  Si  dans  l’éleftorat  de 
Trêves  . Elle  fe  jete  dans  la  Mofelle  â 2 li-  an 
detfous  de  Treves. 

SALMA  ; nom  de  deux  villes  de  l’Arabie  heu- 
reufe . Long,  de  l’une  , félon  Ptolémée  , 70 , 30  ; 
lat.  us,  Long,  de  l’autre,  6 3,  20;  lat.  24,  20. 

SALMADE  ; fontaine  minérale  â Buflange. 

SALMANSWEIL  , ou  Ahsayf.  de  Saiem  ; état 
fonverain  , Sa  abbaye  riche  & immédiate  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  Suabe,  â 5 li.  d’Oberlingen , 
(rès  du  lie  de  Confiance  , aux  contins  de  l’évéché 
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de  ce  nom,  du  comté  de  Heiligenberg  , & de  la 
ville  imperiaie  d’Uberiingue . Cet  étar  ne  renf  rtne 
aucune  ville  , mais  il. ell  compofé  de  divers  bail» 
liages  remplis  de  villages . 

Cette  abbaye  fut  fondée  en  1134  : l’abbé  jouit 
de  tous  les  droits  régaliens  ; il  n’a  cependant  point 
la  dignité  princiere.  La  plupart  des  titulaires  ont 
été  jufqu’ici  vicaires  généraux  de  l’ordre  en  haute 
Allemagne  ; iis  jouirtent  du  premier  fuffrage  par- 
mi les  prélats  de  Suabe , tant  â la  dicte  de  Ftm- 
piie  qu’l  celle  du  cercle  : ils  iiégent  aux  dictes 
de  l'Empire  entre  Elchingen  & Weingarten  , & 
ils  font  taxés  par  la  matricule , à 76  florins  pour 
les  mois  romains  . La  chambre  impériale  en  tire 
1 6f  rifdalcs  8 creutzers  . Ils  jouiffent  de  finfpe- 
3ton  en  chef  & du  droit  de  paternité  immédiate 
fur  plufieurs  monafleres  d’hommes  & de  femmes 
ess  Suabe  , en  Suifte  , en  Brifgatv  , en  Bavière  , 
comme  ceux  de  Wettingen  en  Suiffe  , & de  Rai- 
fen-Haslachen  en  Bavière  . ( R.) 

SALMANSWEILLER.  Voyta  Salmansweil  . 

SALM ANSWEVLER  ,00  Salmansweiler  . Voyaz. 
Salmansweil  . 

SALMASTRE  ; ville  d’Afie  , dans  la  Perfe  , 
réfidence  d’un  kan  qui  y commande , à 4 journées 
de  Tauris,  & à 28  d’AIrp.  C’efl,  dit  Tavernier, 
liv.  Il I,  ch.  4 , une  jolie  ville  fur  les  frontières 
des  anciens  Affyriens  Si  des  Mcdes  , & la  pre- 
mière de  ce  cbfé-iâ  des  états  du  roi  de  Perfe  . 
Les  guerres  du  dernier  fiecle  & de  celui-ci  ont 
vrai-fémblablement  ruiné  cette  ville. 

S A LME.  Voytt.  Salas. 

SALM1EGH  ; petite  ville  de  Fiance  , dans  le 
Rouergue,  au  diocéfe  & à 7 li.  f.  e.  de  Rodes. 

SALMUNSTER;  petite  ville  avec  un  bailliage 
fur  la  riviere  de  Kins  , dans  l'évêché  de  Fnlde  , 
à to  li.  f.  0.  de  la  ville  de  ce  nom . 

SALNICH  (le)  ; riviere  de  la  Turquie  euro- 
péene  , en  Albanie  . Elle  a fa  fource  dans  les 
montagnes  de  la  Chimera , & fe  jete  dans  le  gol- 
fe de  Venife  . Les  anciens  font  connue  fous  les 
noms  de  Celydnus  Sa.  de  Ftpilycbnus . 

# SA  LO;  petite  ville  d'Italie,  dans  l’état  de  Ve- 
nife , au  Brelfan  , fur  le  lac  & â 4 li.  au  n.  o. 
de  Guarde  . Elle  communique  fon  nom  â tout  le 
canton,  qu’ot)  nomme  en  italien  Rh'nra  di  Sali  . 
Le  mot  de  riviere  fe  prend  ici  comme  quand  on 
dit  la  riviere  du  Levant,  1a  riviere  du  Peinent , csa 
parlant  de  la  côte  de  Gènes  . Comme  ce  canroo 
ell  i couvert  des  vents  du  nord , à caufe  des  mon- 
tagnes , il  ell  fertile  en  olives , citrons , grenades  , 
oranges,  Stc.On  fait  à Salo  des  aiguilles  fort  e (li- 
mées , & dont  le  débit  ell  eossfidérab'e  . Les  im- 
pétiaux  furent  obligés  de  l’abandoner  après  ia  ba- 
taille de  Calcinato,  en  1706.  Ce  canton  ell  com- 
pofé de  3<i  communautés  qui  règlent  par  un  con- 
feil  toutes  les  afaires  qui  s’y  raportent  . Long,  de 
la  ville,  28,  7;  lat.  45,  58. 

Bonfadio  (Jacques)  , né  dans  cette  ville  , fut 
nommé  hifloriographe  de  la  république  de  Gènes  , 
qui  lui  afügna  une  bonne  penfion  pour  cette  chat- 
M i) 
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gt  . Il  mit  ui  jour  les  cinq  premiers  livres  des 
Annales  de  cet  dut  ; mais  il  y parla  fi  fatyriqae- 
ment  de  quelques  illufires  familles  génoifes , qu’el- 
les eo  furent  uritdes , & travaillèrent  à s’en  ven- 
ger . Manuce  reconoir  que  Bonfadio  dcrivoir  éga- 
lement bien  en  latin  & en  italien  , romnno  tJajmio 
cr  ttrufco  practllant . On  a de  lui  des  podfies  dans 
ces  deux  langues.  (B)  Plofienrs  auteurs  , & peut- 
être  avec  plus  de  vrai-femblance  nous  dooneat 
d'autres  raifons  de  U mort  de  Bonfadio  . On  peur 
voir  la  vie  qu’en  a écrit  M.  le  comte  Marra- 
chelli.)  C’efi  auffi  la  patrie  de  Bernardin  Paterne, 
célébré  profeflêur  de  médecine  , à Pavie  , 4 Pife 
& à Padoue. 

Salo.  Vnyrz  Silaao. 

SALOBRENA  , ou  SatoartïBNa , en  latin  Sc- 
Umiina  , dans  Ptolémée , liv.  II,  tb.  6 ; petite  vil- 
le d'Efpagne  , au  royaume  de  Grenade  , fur  un 
rocher , proche  In  mer  , 1 one  lieue  au  couchant 
de  Motril  , avec  un  château  fortifié,  oh  on  tient 
garnifoa  . H s’y  fait  un  grand  commerce  de  fiacre 
& de  poiffon.  Long.  13  , 51  ; lat.  , id. 

SALOMON  (le  cap  de  ) , en  latin  Stlmeniam, 
ou  Salmonium  promontorium  ; il  eti  h la  pointe 
orientale  de  l’ile  de  Candie,  vers  l'orient,  h 11 
li.  de  Sitia  , entre  le  cap  Sidcro  ata  nord  , St  le 
cap  Sacra. 

Salomon  (les  îles  de)  y îles  de  la  mer  du  Sud, 


ainfi  nommées  par  Alvaro  de  Mendagna , qui  les 
découvrit  en  1567  ; c’efl  un  archipel  confidérable 
par  le  nombre  St  l’étendue  des  îles  qui  le  cois 


pofent . La  navigation  de  Savedra  , & un  vaiffeau 
qui  , allant  du  Mexique  aux  Philippines  , avoir 
rencontré  des  serres  , oh  il  avoit  trouvé  de  l’or  , 
donna  occafion  à la  recherche  de  ces  tins . Le  mar- 
quis de  Mendoça  en  reçut  l’ordre  de  la  coor  d’E- 
(pagne  .-  il  chargea  Alvaro  de  Mendagoa , fort  cou- 
fin,  de  l’expédition  , qni  partit  de  Caldas  en  >5*7, 
& eut  pour  premier  pilote  Gallego  . Après  avoir 
fait  1 6 h 1700  lieues  , valant  pç  h 100  degrés,de 
longitude  , il  atera  au  nord  de  111  e de  Sainte  éli- 
fabeth  dont  la  partie  feptentrionale  doit  être  par 
les  6 degrés  30  min.  de  lat.  fud.  li  moailla  eq- 
(bite  dans  un  port  qu’il  trouva , en  fuivant  ces  cêres 
vers  le  rud-ouefl , par  les  7 deg.  30  min.  & nom- 
ma le  port  dt  l'Éxoilo  , d’ob  il  envoya  rceoaoître 
ufqo’i  l’extrémité  méridionale  , qu’on  appela  le  cap 
Pnu , fous  les  9 deg.  30  min.  On  eilima  fa  lon- 
gueur 95  lienes . H découvrit  plufieots  autres  îles , 
•ntr'autres  une  très-grande  , qu’il  nomma  G uadal 
caotr , dont  il  ne  vit  que  la  partie  voifrae  de  Sainte 
élifabeth , avec  un  volcan , par  li  lat.  fud  de  9 
deg.  45  min.  La  foibleffe  de  l’équipage  , que  des 
maladies  a voient  diminué  beaucoup  , força  Menda- 
gna.  de  s’en  retourner  , fans  faite  un  établiflement . 

La  crainte  du  fameoi  Drack  , qui  , le  premier 
troubla  la  profonde  tranquillité  dont  les  Efpagnols 
Nuiffoient  dans  1a  mer  du  Sud  , fit  remettre  des 
établiflèmens  qo'on  rejeta  d’abord  ; & des  chan- 
gemens  fréquent  de  vice-roi  du  Pérou,  les  troubles 
& les  révoltât  des  Chiliens  , firent  perdre  enfin 
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tout-J  fait  de  vue  les  îles  de  Sslomon  . Ce  ne  fiat 
que  18  ans  après,  159;  , que  Mtndagna  obtint  des 
•.aideaux  fur  iefqoels  il  embarqua  des  femmes  & 
root  ce  qu’il  croyait  nécedairc  pour  établir  nne 
colonie:  U eut  Z.viros  pour  premier  pilote.  Aprèt 
avoir  fait  depuis  Lima  t794  lieues  de  chemin  , 
par  les  10  a 11  degrés  de  lar.  fud  , il  aborda  à 
nie  de  Guadalcanar  ou  Sainte  Croix  , qu’il  trouva 
être  environ  de  60  ii.  de  longueur  : U y mourut , 
ou  fe  petdit  avec  le  vaiffeau  amiral , après  s’y  tac 
arrêté  2 mois  8 jours . Sa  mort  rendit  le  fécond 
voyage  auffi  infroéhreux  que  le  premier  ; depuis 
ce  temps , ia  monarchie  efpagnole  ne  penfa  plus 
h de  nouveaux  érabülfemens.  La  defeription  de 
ces  îles  & de  leurs  habiraes  n’a  jamais  été  rendue 
publique  en  entier.  On  fait  en  général  qu'elles 
tonifient  d'un  air  tempéré  , qu’elies  font  très-fer- 
tiles & excellentes  pour  y faire  des  établifiemens , 
abondantes  en  épiceries,  bétail  & tontes  fortes  de 
fruits . Le  volcan  qu’on  y a trouvé , prouve  qu'el- 
les font  élevées  & montueufes,  & qu’on  doit  y 
trouver  toutes  les  chofes  précieufes  que  la  nature 
produit  dans  le  climat  fous  lequel  elles  font  £- 
tuées . 

Les  habitans  de  ces  îles  doivent  être  blancs  , 
blonds , fort  doux  & fort  dociles . je  remarquerai 
h cette  occafioa , qu’en  général  les  habitans  des 
terres  de  Is  mer  du  Sud  font  très-différent  ; on 
en  trouve  de  toutes  les  couleurs , de  fort  doux  & 
traitables , & d’autres  plus  fauvages  & farouches . 
Il  paraît  que  cela  dépend  des  colonies  de  diffé- 
rentes nationi  de  Chinois , de  Japonois , de  Mo- 
Incqoois  , de  Negres  de  la  nouvele  Guinée  , &c. 
dont  le  haxard  les  a penpléer . Tons  ces  peuples 
vivent  encore  dans  l'état  de  la  première  nature 
8t  fans  défenfe , n’ayant  d’autres  armes  que  les 
bhtont  & la  première  pierre  qu’ils  ramifient.  Ces 
îles  font  au  nombre  de  18  ; lavoir , Sainte  Ifabel- 
le  ou  Élifabeth , de  300  lieues  de  tour  ; Guadal- 
canar ou  Sainte  Croix,  un  peu  moins  grande  , 
an  f.  o.  de  la  première  ; Saint  Marc  & Saint  Ni- 
colai , de  10  lieues  de  tour , an  f.  e.  de  Sainte 
Elifabeth;  Arracife,  de  ia  même  grandeur , an 
f.  e.  de  Sainte  Élifabeth  j Saint  Jérôme , 4 l’efl 
de  Sainte  éiifabeth , de  la  même  grandeur  ; Bnena 
Vida  , Saint  Diemar  & Floride , de  10  lieues 
chacune  de  tour  ; Malaita  , Attregada  & les  trois 
Maries,  n’en  font  pas  loin;  Saint  Jacques,  de  ao 
lieues  de  tour , au  fud  de  Molata  ; Saint  Chriflo- 
phe,  au  f.  e.  de  ia  précédente,  de  la  même  gran- 
deur ; Sainte  Anne,  Sainte  Catherine,  & Nombre 
de  Dioc , an  nord , petites  & éloignées  de  la  mer . 

( R.  ) 

Salomon  ( tes  pifeines  de  ) ou  Ici  lavoirs  de 
Salomon  , comme  Maundrel  les  nomme  . La  de- 
feription qu’il  en  a donnée  , & celle  du  perc  Nata, 
jéfoite,  ne  s’acordeat  pas  enfembie  : ce  dernier 
les  met  4 2 lieues  de  le  ville  dt  Théctu . Ces 
déni  voyageurs  cependant  ne  comptent  que  trois 
pi/cinet  de  Salomon , dont  une  partie  a été  creufée 
dans  la  tâche  vive  : dits  reçoivent  ieut  eau  d’ans 
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fontaine  fctllée  qui  e(t  pins  hante.  On  ignore  qui 
efl  l’anteor  de  ces  forte»  de  réfervoirs  d’ean  ; mais 
c’eft  vrai-femblablemenr  quelque  calife. 

SALON;  petite  ville  de  France,  en  Provence, 
dans  la  viguerie  d’Aii , & traverfée  par  on  bras 
de  la  Durance,  appelé  la  foffo  Crapone.  Salon  efl 
k 4 li.  n.  o.  d’Aia  , & 10  e.  d’Arles  dont  elle  dé- 
pend  pour  le  fpirituel . On  voit  dans  l’Églife  de» 
cordeliers  le  tombeau  de  Michel  Noffradamus  , 
qui  eil  mort  dans  cette  ville.  Long,  ai,  48;  Int. 
43  > 4°- 

Crapone  ( Adam  de  ),  gentilhomme,  natif  de 
Salon  dam -le  feixieme  fieclf,  fe  diftingua  fingo- 
lidrement  par  fes  connoiffances  de  la  méchaoique 
hydraulique;  il  exécuta  en  ce  genre  des  ouvrages 
dignes  de  mémoire;  il  fit  écouler  les  eaux  crou- 
pillantes  de  Fréjus,  ce  qui  rendit  l’air  de  cette 
ville  plus  fain;  il  imagina  & travailla  en  1558 
au  canal  de  Provence , appelé  de  fon  nom  le  tonal 
Cropono  : c’efi  un  canal  de  6 lieues , au  defiits  de 
l’embouchure  de  la  Durance,  dans  le  Rhône , & 
qui  porte  l’abondance  dans  des  campagnes  (lériles . 
Il  avoit  entrepris  de  joindre  les  deax  mers , & 
par  1rs  ordres  du  roi  Henri  lion  avoit  même  com- 
mencé ces  miles  travaux  ; mais  la  grande  capa- 
cité de  Crapone  Ini  foi  fatale  : car  ayant  été 
envoyé  à Nantes  en  Bretagne  pour  y démolir 
les  travaux  d’une  citadelle  qn’on  avoit  exécutée 
fur  un  méchant  terrain,  il  fnt  empoifoné  dans 
la  quarantième  année  de  fon  âge  , par  les  premiers 
entrepreneurs  de  cette  citadelle . ( R . ) 

Salon  ; petite  riviere  de  France  , en  Cham- 
pagne elle  va  fe  rendre  dans  la  Saône , une  li . 
au  deltas  de  Gray . 

SALONA;  ville  de  Grèce,  dans  la  Livadie, 
prés  du  golfe  de  même  nom , fur  une  petite  riviè- 
re, k 18  li.  au  n.  e.  de  Lépante.  Elle  cft  habi- 
tée en  partie  par  les  Turcs,  qui  y ont  fept  mof- 
quées,  & par  les  Grecs,  qui  y ont  lix  Eglifes , 
avec  un  évéque  fuffragant  d’Athènes. 

Salooa  n’efi  point  l’anciene  Delphes , ville  de 
la  Phœide;  mais  c’eft  Amphifa,  comme  M.  Spon 
l’a  prouvé  par  une  belle  & grande  inferiptioo 
latine,  qn’ii  trouva  dans  une  des  Églifcs  de  la 
ville  . Cette  infeription  émit  un  referit  du  pro- 
conful  romain  Decimius  Secundiaus , qa’il  adref- 
foit  aux  habitant  d’  Amphifa.  Long.  40,  35  ,•  lot. 
38,  50. 

SALONE ,Solono;  ancieoc  ville  maiitime  de 
la  Daîmatie;  elle  e.i  nommée  Colonio-Mortio  , 
Julio  Soloita , dans  une  infeription  reportée  par 
Gruter,  *.  13,  11. 

Spon  démit  aiofi  les  relies  de  cette  ville:  Salone 
étoit , dit-il , une  ville  fameufe  dans  l’antiquité  , 
mais  nous  n’y  trouvâmes  qoe  des  mafures , St.  il 
n’y  a pins  qn’une  Églife  , avec  quatre  on  cinq 
moulins  . Les  villes  périment  aufli-bien  qne  les 
hommes  r elle  étoit  dans  une  belle  plaine  â a 
millet  de  !i  montagne  Morlaque,  qu’elle  avoit 
au  nord , & a’éteudoit  jofqn’â  un  petit  golfe  qui 
étoit  fon  port,  dans  lequel  va  tomber  la  petite 
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rivière  qui  palfe  au  milieu  & où  l’on  pèche  des 
truites . Elle  efl  à une  égale  diftanee  de  Clifla  & 
de  Spalatro,  environ  à 4 milles  de  l’un  & de  l’au- 
tre: elle  pouvoit  avoir  8 k 9 milles  de  tour  ; 
mai»  ceux  du  pays  difenr  qu’elle  en  avoit  davan- 
tage. 

Le  chemin  qui  va  de  Salone  â Cirfla , portoit 
anciénement  le  nom  de  vio  Gob'tniono , comme 
on  l’apprend  par  une  inferiptioa  antique.  Clifla  a 
fuccédé  à V Andotrium  des  anciens . Zonare  re- 
porte que  Dioclétien  fe  retira  â Salone  , it  5*x«n  , 
ville  de  Daîmatie , ofi  il  étoit  né  ; anfli  un  de  nos 
poêtas  fait-il  dire  à cet  empereur,  dans  la  tragédie 
de  Gabinie  : 

Salone  m’a  vu  naître  Ame  verra  mourir.  (A.) 

SALON1CKI,  00  Salonicui  , Saloniquc,  & 
Silanixi ; célèbre  ville  de  commerce,  l’âne  des 
écheles  du  Levant , dans  la  Turquie  enropéene  r 
an  fond  d’un  golfe  de  même  nom , & capitale  ée 
la  Macédoine  , prés  de  la  rivière  de  Vardari  , k 
50  li.  an  f.  o.  de  Sophie  . 

Cette  ville  , autrefois  magnifique  & connue 
fous  le  nom  de  Thtffolonigut  , efl  encore  aujour- 
d'hui grande  & fort  peuplée.  Les  Jnift  y font  pref- 
qoe  tout  le  commerce, qui  confifieen  foie,  laine, 
coton,  cuirs,  & ils  y ont  plufieurs  fynagogoes. 
Theflaloniqne  efl  d’ailleurs  remarquable  par  les 
monumens  de  fon  ancien  Indre;  tels  font  en  par- 
ticulier différent  arcs  de  triomphe , dons  ii  en 
exifie  un  qui  n’a  prefque  fonfert  aucun  damage  . 
Long,  fuivant  le  P.  Feoillée , Lieutaud , Defplaces 
& Calfini,  40,  39,  30;  lot.  40,  41,  10. 

Dans  le  temps  qu’Andronic  voulut  s’emparer 
de  l’empire  , Salonicki  fut  prife  par  Guillaume , 
roi  de  Sicile  : elle  revint  enfnite  fous  la  domination 
d’Ardronic  Paiéologue  , empereur  de  Condaotino- 
pie,  qui,  pour  s’unir  â la  république  de  Venife, 
lui  céda  les  droits  qu’il  avoit  ûjr  Salocticki;  mai» 
Venife  en  jouir  i peine  deux  ans . Le  fultan  turc 
profila  du  mauvais  état  des  afaires  de  l’Italie  St 
de  la  foiblcffe  des  habitant  qui  n’éroient  pas  en 
état  de  lui  téfirter  ; il  envoya  un  de  fes  généraux: 
s’emparer  de  cette  ville  , dont  il  e8  relié  maître . 

Salonique  efl  la  réfidence  d’an  pacha  & d’un 
archevêque  grec  qui  a huit  fuffragans  ; il  s’  y trou- 
ve une  Eglife  catholique.  Il  y a deux  éplrres  de 
l’apôtre  S.  Paul , adreflées  aux  fidèles  de  Thciïalo- 
nique . ( R.  > 

Salomcks  (le  golfe  de);  golfe  de  la  Macé- 
doine, dans  l’Archipel  ; c’efi  le  golfe  Therméen 
des  anciens,  en  latin  T bornons  ou  Thtrmoicut  fi- 
nus . Il  prend  aujourd’hui  fon  nom  de  la  ville  Sa- 
tonicki,  la  feule,  qui  foit  far  fes  bords.  Le  père 
Coronelli  donne  140  milles  de  longueur  k ce  gol- 
fe, qui,  par  fon  expofnion  aux  vents,  efl  péril- 
leux pour  ceux  qui  y naviguent . 

SALONIQUE.  Voyez  Salonicki* 

SALOP.  Voyez  Suatwssuav . 

SALS  ; fontaine  minérale  â une  Itene  deFeurt; 
elle  cfi  falmaire  pour  les  maladies  cutanées. 

SALSBACH,  entre  Bade  & Strasbourg,  au  de- 
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là  du  Rhin.  Ce  lira  a une  bien  funefie  célébrité 
lux  ieux  d'un  François , puifque  c’cit  - li  que  Tu- 
renne  fut  tué  en  ><75.  (R.) 

SA  LSES  , en  latin  SalfuJ, r;  forterefîe  de  Fran- 
ce , dans  le  Ronftillon , aux  confins  du  Languedoc , 
for  le  grand  chemin  de  Perpignan  à Narbone , en- 
tre les  montagnes  & un  grand  étang  qui  prend 
quelquefois  le  nom  de  Salfit , & quelquefois  le 
00m  de  Ltucatt. 

La  forterefie  de  Salfes  a été  bâtie  par  Charles- 
Quint,  8c  il  s’eft  formé  dans  ce  lien  un  village 
qui  a le  titre  & les  prérogatives  de  ville.  Il  eil 
â quelque  diilance  du  fort , à a li.  au  deçà  de 
Perpignan , 8c  à une  li.  de  la  Méditerranée . Le 
prince  de  Condé  prit  le  fort  en  1659;  les  Efpa- 
gnols  le  reprirent  en  1640,  mais  il  a été  fournis 
à la  France  après  la  conquête  de  Perpignan . Long. 
ao,  24  ; Ut.  4J,  j 6. 

Salfes  eft  célébré  par  fa  fonrtine , qui  porte  le 
meme  nom,  font  SalfuU.  Ce  nom  exprime  la 
qualité  de  fes  eaux; elles  étoient , félon  Mêla,  plus 
falées  que  celles  de  la  mer . ( R.  ) 

SALSETTE;  île  de  la  met  des  Indes,  fur  1a 
côte  du  royaume  de  Décan.  Elle  a , dit-on , ao 
milles  de  longueur , 1 5 de  largeur , & 70  de  tour . 
Les  Portugais,  à qui  elle  apartient  , l’appelent 
1’  Ut  du  c matins . Les  jéfuites  pofiédoieot  la  meil- 
leure partie  de  cette  île,  dont  ils  retiroient  un 
grand  profit  par  le  commerce  du  fucre  8c  du  riz 
qu’elle  produit  . Elle  apartenoit  aux  Portugais  , 
qui  l’ont  perdue  vers  1750:  les  Anglois  l’ont  pri- 
fe  d’affaut  le  18  décembre  1774,  fur  les  Marattes 
qui  l’avoient  enlevée  aux  Portugais . 

( 11)  La  fertilité  des  terres  de  Sa Ifette  répond  à 
I ’afpeêt  foos  lequel  cette  île  fe  ptéfente  do  côté 
de  1a  mer . Elle  eft  remplie  de  villages  prefque 
tous  chrétiens  St  (croit  d’ un  grand  profit  li  elle 
éroit  bien  cultivée . Depuis  que  1er  Marattes  s’en 
font  emparés,  les  moines  Portugais  & les  autres 
Prêtres  blancs  fe  font  rétirés  à Goa . Les  Curés 
Çanarins  poffedent  préfentement  les  couvens  & les 
Eulifes,  foui  l’infpeâiou  d’un  Vicaire  général  qui 
léfîde  à Carlin  dans  le  fud  de  l’île  . 

Les  montagnes  qui  réparent  l’île  de  Salfette  dans 
la  longueur  vont  du  Nord-nord-eft  en  tournant  au 
Sud-fud-eft  . C’eft  fur-tout  dans  l’intétieor  des 
montagnes  de  Kénéri  que  fe  trouvent  des  excava- 
tions , dont  quelques-unes  font  d’un  accès  très-dif- 
ficile. Il  s’y  trouve  un  très  grand  nombre  de  piè- 
ces plus  ou  moins  grandes  , 8c  beaucoup  d’infcri- 
ptioas . M.  Aoqoetil  en  a donné  la  defcription. 

Le  pays  étant  un  peu  montagneux  ou  n’  y voit 
pas  un  grand  nombre  de  jardins  ; mais  la  campa- 
gne eft  rrès-belle  : elle  eft  couverte  de  manguers  8c 
d’autres  arbres , ou  fruitiers , ou  produiiant  de  pe- 
tites fleurs  qui  embaumeot  l’air.) 

SALSO  ( le  ) ; il  y a deui  rivières  de  ce  nom 
en  Sicdle . L’une  plus  confidérable , a fa  fonree 
dans  la  vallée  de  Démooa,  aux  moûts  de  Ma- 
donia , 8t  va  fe  perdre  dans  la  mer  ao  golfe  d’A- 
ticaia  . L’autre  rivière  pilas  petite , a fa  fource 
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dans  la  vallée  de  Mazara,  an  mont  de  Melle  , 
8c  fe  jete  dans  le  Piatané . ( R.) 

SALSTAD  ; petite  ville  de  Suède,  dans  l’U- 
plande  , au  levant , Se  vis-à-vis  les  îles  d’ŒIand  , 
au  midi  d’Oregrund  , & au  nurd-ell  d’Ufpal. 

SALTA  ; ville  toute  ouvtste  de  l’Amérique 
méridionale  , au  Tucuman , fur  une  petite  riviere  , 
au  midi  de  S,  Salvador,  8c  à 15  li.  d’Efttro. 
Quoique  cette  ville  foit  petite,  elle  commerce 
beaucoup  8c  avaniageufement  avec  le  Pérou  , en 
blé,  en  farine,  en  bétail  , en  vin,  en  chair  fa- 
lée  , 8ec.  Lat.  mérid.  15;  50;  long,  514  , 15. 

S A LT  A SH  ; bourg  d’Angleterre  , en  Cor- 
nouailles: il  envoie  1 députés  au  parlement  , & 
eft  i 60  li.  f.  o.  de  Londres  • Long.  15  , 50  ; 
Ut.  ço , 40. 

SALTOW;  ville  de  Ruftie,  fur  la  Daniac,  au 
gouvernement  de  Belgorod . 

SALTSLEATH;  bourg  d’Angleterre  , dans  le 
comté  de  Liocoin  , On  y tient  marché  public  . 

SALTZ  , ou  Saltzxch  ; rivière  d’Allemagne  , 
dans  i’archevéché  de  Saltzbourg  , 8c  dans  la  Ba- 
vière . Elle  a fa  fource  dans  les  montagnes  , aa 
voi finage  du  Tirol  , 8c  fiait  par  fe  perdre  dans 
Plan. 

SALTZ  A,  ou  SaiTza  ; ville  d’Allemagne , dans 
(a  balle  Saxe,  au  duché  de  Magdebourg , fur  l’El- 
be , à 4 li.  f.  e.  de  Magdebourg  ; elle  tire  fon 
nom  des  foorces  falées  qui  s’y  trouvent . Cette  vil- 
le a été  quelque  temps  libre  , 8c  Charlemagne  y 
tint  les  états  de  l’empire  en  8o?  ; mais  e le  a 
éprouvé  de  grands  malheurs  par  la  longue  guerre 
civile  d’Allemagne  , 8c  elle  ne  s’en  eft  pas  rele- 
vée. Lang.  Z9  , 58  ; lat.  51  , ZJ. 

SALTZBERG;  ville  du  royaume  de  Norwege, 
au  gouvernement  d’Aggerhus , fur  le  Drammen  , 
à 14,000  pas  de  Chriitiania  , vers  le  couchant  . 
Long.  16,  6;  lat.  59 , 4. 

SALTZBOURG  , Sahstnrgum  ; ville  d’Allema- 
gne, dans  le  cercle  de  Bavière,  liège  archiépifeo- 
pal  , 8c  capitale  d’un  état  fouverain  , poftédé  par 
l’archèvéque  de  Saltzbourg  . Cette  ville  eft 
fur  la  riviere  de  Satlz  ou  Saltxach  , qui  la  tra- 
verfe,  8c  qu’on  palfe  fur  un  pont  de  bois  couverr, 
à 18  li.  au  midi  de  Palfav  , & à jo  de  Mu- 
nich. Long.  50 , 40;  Ut.  57,  41. 

Sa  circonférence  eft  de  5000  pas  géométriques  . 
Elle  eft  bien  fortifiée  & flanquée  de  8 baillons  du 
côté  droit  de  la  riviere , & de  j i fa  gauche . Le 
château  qui  eft  fur  la  montagne  , eft  redourable 
par  fa  hauteur  8c  fes  fortifications  ; il  contient  le 
principal  arfenal  . La  garnifon  n’en  eft  jamais  re- 
levée . Il  n’eft  permis  d'y  entrer  qu’une  fois  l’an  % 
8c  il  y a toujours  des  vivres  8c  des  munitions  pour 
pluficurs  années . Les  rues  de  la  ville  font  étroite* 
8t  mal  pavées . Le  palais  de  l’archevêque  eft  vafte 
8c  magnifiquement  bâti . La  façade  principale  eft 
décorée  d’une  foperbe  fontaine  . A côté  eft  l’autre 
palais  du  prince  , appelé  tdtimant  ntmf  , c’eft- 
lâ  que  fe  tieuent  les  aflembléei  des  états  , St 
| celles  des  principaux  dicailerts  ; on  y voit  la  hà- 


S AL 

bliotheque  de  la  cour  . Le  palais  d'été  , oo  le  \ 
château  de  plaifance  de  l’archevêque  , ell  d’uce 
grande  beaute'  ; rien  de  plus  agréable  que  les  jar- 
din» & la  chapelle  . À l’occidenr  de  la  ville  on  re- 
marque l’amphitheâtre  taillé  dans  le  roc  ; il  ell 
long  de  220  pieds. 

La  (trtution  de  cetre  ville  ell  avantageufe  pour 
le  commerce  . On  y voit  une  école  pour  la 
nobieflc  dans  les  colleges  de  Rupert  & de  Lo- 
dron . 

Il  y a un  ordre  de  chevalerie  de  S.  Rupert  , 
fondé  en  1701.  Le  nombre  des  chevaliers  ell  de 
12,  & ils  doivent  être  nobles. 

Il  paroît  que  Salubourg  , en  latin  Selisbur- 
gum  , a pris  fon  nom  de  1a  riviere  de  Saltei  qui 
y paffe  . L’anciene  ville  de  Jurava  ou  Jnravum 
des  Romains , à laquelle  elle  a fuccédé  , avoir  été 
ruinée  l’an  448,  par  Attila,  roi  des  Huns.  Elle 
fut  enfuite  rebâtie  par  les  ducs  de  Bavière  , à la 
recomandation  de  S.  Rupert . Charlemagne  la  choi- 
fit  en  803  pour  être  le  lieu  du  rende?- vous  defes 
ambaffadeuts , avec  ceux  de  Nice'phore , empereur 
de  Conrtantinople  , qui  y traitèrent  des  bornes  des 
deux  empires . Cette  même  ville  fut  prefque  ré- 
duite eu  cendres  vers  l’an  1 295  , & rétablie  peu 
de  temps  après . L’archevêque  Pâris  de  Lodron 
l’entoura  de  murailles . 

Sa  cathédrale  ell  une  des  plus  belles  Eglifes 
d’Allemagne  ; elle  ell  bâtie  en  pierres  carrées  de 
en  marbre.  On  y voit  5 orgues,  beaucoup  d’or- 
nemens , & un  riche  tréfor,  & le  chapitre  un  des 
plus  nobles  ; il  conlille  en  24  chanoines , qui  font 
tous  preuve  de  huit  quartiers. 

L’univerlîté  de  Salubourg  a été  fondée  par  le 
même  archevêque  qui  entoura  la  ville  de  murail- 
le»; cette  univerfité  a pour  proferteurs  des  béné- 
diélins , excepté  pour  le  droit  civil  ; le  refleur  ell 
toujours  un  religieux.  Les  bàtimens  font  fuperbes. 

( A).  D.M.) 

S altzbourg  ( l’archevéché  de);  il  ed  borné  par 
l’Autriehe  & la  Stirie  à l’efl , au  fud  par  la  Ca- 
rintbie  & le  Tirol , â l’oueil  & au  nord  par  la 
haute  Bavière . Sa  plus  grande  étendue  de  l’efl  â 
l’ouert  ell  de  25  milles  d’Allemagne,  & de  prefque 
autant  du  nord  au  fud. Ce  pays  ell  très-montueux, 
& les  gorges  qui  l’entourent  de  tous  côtés  lui 
fervent  de  remparts  . On  n’y  cnltive  point  de 
blé,  on  tire  ce  grain  de  la  Bavière  . Mais  on 
y éleve  beaucoup  de  bétail  , & fur-tout  d’excel- 
le ns  chevaux  , qui  font  três-foits  & très-rapides 
à ia  courte  . À deux  Iirues.de  Ssltzbourg  fe 
trouvent  les  falines  de  Hallein  ; des  montagnes 
du  Durrberg  jaillirtent  des  fources  Talées  de  toutes 
les  couleurs . L’excédant  de  ce  fel  fe  tranfporte  en 
Bavière . 

L’archevéché  ell  aurti  rempli  de  riches  mines 
d’or  , d’argent,  de  cuivre,  de  plomb  , de  fer,  & 
de  calamine , &c.  Il  fe  trouve  aurti  d’abondantes 
carrières  de  marbre.  Aies  a des  bains  froids,  & 
Cïaflein  des  eaux  thermales.  La  Salra  ell  la  prin- 
cipale riviere  du  pays , qui  ell  arofé  par  un  grand 
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nombre  de  petites  tivieres  & de  tniffeaux . On  y 
trouve  aurti  différent  petits  lacs  très-poiffoneux  , 
& 00  compte  dans  l’archevéché  6 villes  , & 25 
bourgs.  Les  habitans  font  robollet , guerriers  ; la  re- 
ligion ell  la  catholiqoe  romaine.  Ils  fabriquent  des 
ouvrages  en  métaux  , des  greffes  toiles  , & de» 
toiles  de  lin.  Les  revenus  de  l’archevêque  mon- 
tent à prés  de  4 millions  de  florins  . L’état  mi- 
litaire ell  compofé  d’ua  régiment  d’infanterie  de 
mille  hommes,  de  50  carabiniers,  & autant  de 
gardes-du-corps  . En  temps  de  guerre  vingt-cinq 
mille  hommes  peuvent  porter  les  armes . ( M. 
D.  M.) 

SALTZDAL.  Voptz  Salzthal  • 

SALTZ-DER-HELDEN  ; bourg  , château  & 
bailliage  dans  la  piincipauté  de  Grubeohages , au 
fud  d’Embeck.Il  y a une  faIine,d’où  ce  bourg  a 
tiré  fon  nom  de  Saltz . 

SALTZ-HEMMENDORT  ; petite  ville  dam 
le  quartier  d'Hameln,  avec  une  foorce  d’eau  fa- 
lée . 

SALTZUNGEN.  Voyez  SaliüngaN . 

SALVADOR  ( San  );  ville  d'Afrique  , for  la 
côte  occidentale  de  l’Éthiopie  , capitale  du  Con- 
go , fur  une  montagne  efearpée  • Elle  ell  le  fé- 
tonr  du  roi  du  pays , & s’appeloit  Congo  , avant 
que  les  Portugais  enflent  changé  fon  nom  . Elle 
ell  aujourd’hui  peuplée  d’Enropéens , Les  Capucins 
y font  établis;  l'évêque  ell  furtragant  de  Lisbone. 
Lat.  mhid,  5 ; long.  32. 

Sam  Salvador  ; ville  de  l’Amériqae  ; an  gou- 
vernement de  Guatimala , à 7 li.  de  la  mer  do 
Sud,  i 40  de  San  Jago  de  Guatimala  , dans  un 
terrain  fertile  en  fruits , & dans  nu  air  affc2  tem- 
péré . Lat.  ftpt.  ij  , <5. 

San  Salvador  ; ville  de  l’Amérique  méridiona- 
le, ci-devant  capitale  du  Bréfil . Elle  ell  grande  , 
bien  bâtie  , fort  peuplée  , très-commerçante  , & fi- 
tuée  fur  la  baie  de  tou»  les  Saints  ; de  là  vient 
qu’on  la  nomme  aufli  Haïe  de  Cous  los  Semis , on 
fimpiement  Behia.  Son  artiete  n’ell  pas  avanta- 
geul’e  , parce  qu’elle  ell  haute  & baffe,  & qu’elle 
n'a  prefque  point  de  rues  qui  foient  droites. 

Comme  on  ne  peut  s’y  fervir  d’aucunes  voitures, 
les  efeiaves  tranfportent  d’un  lieu  à un  autre, tou- 
tes les  raarchandifes  ; iis  portent  aufli  les  geat 
opulen»  fur  une  efpece  de  lit  de  coton  i réfean  , 
fufprndu  par  les  deux  bouts  ; ce  lit  ou  palanquin 
ell  couvert  d’une  impériale,  d’où  pendent  des  ri- 
deaux de  foie  qui  empêchent  d’être  vu  , & qui 
garantiffent  dn  foleil.  On  efl  fort  à fon  aife  dans 
ce  lit  ; 1a  tête  repofe  fur  un  chevet , & le  corps 
fur  un  petit  matelas  proprement  piqué  ; la  cha- 
leur violente  du  climat  , & la  moleffe  extrême 
des  habitans,  ont  rendu  ces  hamacs  très-communs; 
non  feulement  pour,  faire  les  vifites  , mais  aufli 
pour  fe  rendre  à l’Eglife. 

San  Salvador  efl  le  liège  d’un  archevêque  . Le 
collège  de  cette  ville  , qui  ed  magnifique  , apar- 
tenoit  aux  Jéfuires . Les  Égliles  y font  très-riche»  , 
& le  clergé  féculier  & régulier  très-nombreux  . 
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Les  msifons  y font  hautes  , 8c  prefque  toutes 
de  pierres  de  taille  & de  briques . On  y en  com- 
pte environ  2000  , 8c  cher  les  gens  riches  il  y 
regoe  beaucoup  de  faite  dans  les  ameublement  . 
Les  femmes  fortent  très-rarement  : à peine  leur 
permet  on  d’aller  k l'Eglife  dans  les  plus  grandes 
folcmnirés.  Perfone  n’a  mime  la  faculté  de  les 
voir  dans  l'intérieur  des  maifons. 

San  Salvador  el)  un  lieu  de  grand  abord  pour 
les  marchandifes , telles  que  les  toiles, les  ferges  , 
les  chapeaux , les  bas  de  foie  8c  de  fil , le  bi- 
feuits , les  farines , le  froment  , les  vins  de  Porto 
ou  port-à-pott , les  huiles  , le  heure,  le  fromage, 
la  baterie  de  cuifine  , les  efdaves  de  Guinée  , 
&C.  Pour  routes  ces  chofes  , on  y reçoit  en  re 
tour  de  l’or , du  fucre  , du  tabac  , du  bois  de 
teinture  du  Bréfil  & autres;  des  peaux,  des  hui 
lee , des  foifs , du  baume  de  copahu , de  i’hypé- 
cacuana  , 8c c. 

Cette  ville , fi  avantageufe  pour  les  Portugais  , 
ci)  lut  une  hauteur  de  80  toiles,  1 la  cite  orien- 
tale de  la  baie  de  tons  les  Saints  ■ Cette  hauteur 
efl  très-difficile  à gtimper , & on  s’y  fert  d’une 
cfpece  de  grue  pour  monter  & defeendre  les  mar- 
chandifes  da  port  k la  ville. 

San  Salvador  cil  en  général  bien  fortifiée , mais 
la  garnifoa  et!  suffi  débauchée  que  mal  difcipli- 
née . Les  autres  habirans  ne  valent  guere  mieux  . 
Long.  3 J9  , 20  ; Ut.  m/ri  J.  1 2. 

La  province  de  Bahia  cultive  le  fucre,  le  coton , 
le  tabac  ; & la  pèche  de  la  baleine  dont  les  ar- 
mement s’y  font  annuélemenc  , lui  procure  de 
grands  avantages.  Sa  population  ne  s’élève  pas  au 
deiïus  de  i;o,ooo  habitant.  (R.) 

SALVAGES  (îles);  on  nomme  ainfi  deux  pe- 
tites îles  de  l’Afrique  dans  l’Océan  atlantique  , 
entre  Madere  au  nord , 8c  les  Canaries  au  midi  ; 
elles  font  incultes  & inhabitées  ; on  croit  cepen- 
dant que  ce  font  les  îles  de  jnnon  ; il  y a une 
grande  quantité  de  ferins  • On  les  met  fouvent  au 
nombre  des  Canaries  , mais  elles  dépendent  de 
Madere  . Lit.  50 , 8 ; long.  18,  IJ. 

SALVAGNAC  ; petite  ville  die  France  , en 
Languedoc  , dioeêfe  d'AIbi . 

SALVANES;  abbaye  de  France  , an  dioeêfe 
& i 5 li.  f.  de  Vabres , ordre  de  Cîteaux . 

SALVATIERRA  , oo  SuiVATr»»»  ; petite  ville 
d’Ef pagne , en  Galice, fur  le  Minho,dont  l'évêché 
efl  au  nord-efi  de  Toy.  Long.  10,55  -,  Ut.  59,45. 

Salvatiehra  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans  la 
Bifcaie  , province  d’AIava  , au  pied  de  la  mon- 
tagne Saint  Adrien  , à 5 Ji.  e.  de  Vittccia.  Long. 
13  , jo  ; Ut.  42,  48. 

Salvatierra  ; bourg  d’Efpagne  , dans  l'Ara- 
gon , au  confluent  des  petites  rivières  d’Aragon  & 
de  Véral , & i quatre  lieues  de  Java. 

SAivATiinna  , ou  Salvath»*  ; eli  une  ville 
forte  de  Portugal , dans  la  province  de  Beyra , fut 
la  riviere  d’EIit , i l'orient  de  Ségura  . Les  Fran- 
çois 1*  prirent  en  1704  , & les  alliés  en  1705. 
Long.  15  , 48  i Ut.  39 , 33. 
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SALVETAT  { la  ) , ou  Sauvftat  ; petite  vif/e 
de  France  , dans  le  hauc  Languedoc  , au  diocêfd 
de  Cadres  , avec  un  prieuré  de  Bénédictines  . 
(R.) 

Salvitat  , ou  SauvtTATj  petite  ville  ou  bourg 
de  France,  dans -l’Agénois , à 5 li.  au  a.  e.  d’A- 
gen . Ce  lieu  efl  remarquable  pour  avoir  été  la 
patrie  du  miniflre  Claude  , & du  philofophe  Ré- 
gis . 

Claude  ( Jean  ) , y naquit  en  1619.  Il  fat 
miniflre  h Charenton  depuis  1 666  , jufqu’à  la 
révocation  de  l’édit  de  Nantes  en  1685  , qu'il  fe 
réfugia  en  Hollande  , oh  il  a été  acueilli  par  le 
prince  d’orange  . Il  mourut  i la  Haie  en  1687  » 
à 68  ans . 

Régis  ( Pierfe-Silvain  ) fu:  un  des  grands  dé- 
fenfeurs  du  Cartéfianifme  ; c'étoit  beaucoup  dans 
on  temps  où  la  phyfiqne  de  Newton  étoit  incon- 
nue. Lei  écrits  de  M.  Régis  , qu’on  ne  iit  plus 
' aujourd'hui  , lui  valurent  une  place  à l’académie 
des  fciencei  en  1699  ; il  mourut  en  1707  , âgé 
de  75  ans.  ( R .) 

SALVIAC;  bourg  de  France,  dioeêfe  & i 7 li. 
n.  de  Périgueux  . 

SALVINGTON  ; ville  de  la  province  de  Sof- 
fex,  en  Angleterre  , où  naquir  , en  1584  , Jean 
Seldcn  , qui  fe  confacra  i i’étude  du  droit  & de 
l’antiquité  facrée  8c  profane.  Ce  favan:  autojt  pu 
être  élevé  aux  plus  grandes  places  d’Angleterre  , 
s’il  n’eût  préféré  fon  cabinet  1 tous  le«  emplois  . 
Après  avoir  mené  une  vie  douce  8c  appliquée  , il 
mourut  en  1654.  La  république  des  lettres  le 
compte  parmi  ceux  de  fes  membres  qui  l’ont  le 
plus  enrichie. 

Tous  fes  ouvrages  ont  été  imprimés  k Londres 
en  1729 , en  trois  vol.  in-fot.  On  reproche  feule- 
ment à l’auteur  un  flyle  un  peu  obfcur . ( R.  ) 

SALUCES  , en  latin  do  moyen  hge  Stluti.t  ; 
ville  d’Italie  , dans  le  Piémont  , marquifar  de 
meme  nom  , au  pied  des  Alpes  , k un  mille  du 
Pô  , k 10  de  FolTano  au  couchant  , il  pareille 
diiiaoce  du  Mont-Vifo  , k 18  milles  au  I.  e.  de 
Pignero!  , fi:  k 24  de  Turin  vers  le  midi  ; foa 
évêché  efl  fuffragant  de  Turin,  depuis  l’an  1511. 
Cette  ville,  autrefois  très-forte,  a deux  pareilles  , 
& cinq  couvent  . Les  François  la  facagerenr  en 
1542  , & ils  raferent  fes  murailles  en  1690.  On 
croit  qu’elle  occupe  les  ruines  de  l’anciene  Au- 
gn/U  Vogitmorum  . C’efI  une  place  très-impor- 
tante au  roi  de  Sardaigne  . Long.  25  , 8 ; Ut. 
44.  35- 

Le  marquifat  de  Saloces  , fitué  près  des  Alpes  , 
efl  aujourd'hui  une  province  de  Piémont  . Il  efl 
borné  au  nord  par  le  Dauphiné  8c  la  province  des 
4 valides  ; an  midi  par  les  comtés  de  Nice  8c  da 
Coni  ; an  levant  par  les  provinces  de  Savillan  & 
de  FolTano  ; au  couchant  par  le  Dauphiné  & la 
vallée  de  Barcelonette . 

Ce  pays  a été  autrefois  plus  grand  qo’il  n'efl 
1 aujourd'hui  ; il  a voit.,  fes  marquis  qui  le  renoient 
en  fief  des  dauphins  , 3c  qui  étoienr  alliée  aux 

mal  fon-. 
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nuirons  les  pins  illuflrcs  de  l’ Europe  , & oui 
furent  enfaire  valfaux  des  rois  de  France . Le  der- 
nier des  marquis  de  Salaces  , Jean-Louis  , vendit 
ce  petit  état  au  roi  Charles  IX  en  1 5<îo  , & fe 
retira  en  France , où  efl  encore  fa  poiiérité  fémi- 
nine dans  la  famille  de  Lor . Néanmoins  Charler- 
Emmannel , duc  de  Savoie , s’empara  do  tnatqui- 
fat  de  Saloces  en  a 588  , & il  lui  fat  abandons’ 
par  le  traité  de  Lyon  en  1601  , en  échange  de 
la  BrefTe  , & de  la  partie  da  Bagey  , qui  e(t  à 
l'occident  da  Rhône  . Salaces  & Carmagnole  font 
les  deux  places  importantes  de  cette  province . 

( n ) Salaces  cil  la  patrie  de  qoelqnes  gens  de 
Lettres  . Nous  citerons  entr’autres  Jaffré  délia 
Chiefa,  qui  dans  le  XV  fiée  le  cotnpofa  une  chro- 
nique de  fa  patrie  qu'on  n’a  jamais  imprimée,  & 

?ut  fut  un  des  premiers  à apuier  lés  mémoires 
ur  des  titres  authentiques . 

Louis  & François-Aoguftin  de  la  meme  famil- 
le , auteurs  de  plufieurs  ouvrages  concernant  l’hi- 
(loite  du  Piémont , &c. 

Saluces  efl  encore  ia  patrie  de  M.  Jean-  Saptiüe 
• Bodoni  , imprimeur  aéluel  du  Roi  Catholique  8c 
de  l’Infant  duc  de  Parme  ; il  a donné  à la  tipo- 
graphie  une  perfection  dont  on  ne  l'auroit  pas  cru 
capable  ; c’efl  pat  lui  que  l’Italie  peut  fe  vanter 
d’avoir  donné  les  plus  belles  éditions  qu’ont  paru 
jufqu’à  nos  jours.')  ( Le  Cheu.  Titusoscm . ) 
SALUM  ; nom  commun  à use  rivière  & i un 
royaume  d’Afrique. 

La  rivieie  efl  dans  la  Nigritie  ; c’efl  un  bras 
de  U rivière  de  Gambie  , dont  elle  fe  fépare  au 
deffous  du  village  de  Cahone  , qui  efl  un  grand 
entrepôt  . Cette  rivière  efl  navigable  , & dans  la 
partie  de  l'Afrique  , où  le  commerce  efi  permis 
aux  François  . fis  pouroient  par-là  remonter  juf- 
que  dans  la  Gambie  , 8c  de  celle-ci  dans  le  Sé- 
négal, dont  elle  efl  un  bras  , & ainfi  fuppléer  le 
commerce  qu'ils  laifoient  ci-devant  directement 
par  le  Sénégal  . La  Salum  fe  décharge  dans  la 
mer  par  ftx  embouchures. 

Le  royaume  de  Salum  , n’efl  antre  chofe  que 
le  pays  fitué  fur  la  rivière  de  ce  nom  . 

SALURN.  Les  François  écrivent  Sahurne  ; gtôs 
bourg , aux  confias  de  l’Allemagne  8c  de  l’Italie , 
dans  le  Tirol  , an  quartier  d’Adige  , auprès  du 
Trentin  , dont  il  fait  la  féparation  - 

SALZTHAL  , Valût  Salinerum  ; bailliage  8c 
«bâteau  d'Allemagne  , dans  le  cercle  de  Baffe  Sa- 
xe , & dans  le  duché  de  Brnnfwich  , principauté 
de  Wolffenbutei , à deux  lieues  de  Brnnfwick , & 
à une  lieue  de  Wolflenbmel  . Le  bailliage  com- 
prend quelques  villages  avec  des  falines  confidéra- 
bles , déjà  connues  dus  le  treizième  Gecte  : 8c  le 
château  bâti  à 1a  moderne  par  le  duc  Antoine- 
Ulrie  , efl  une  des  plus  belles  maifons  de  piaifin- 
ce  qui  foient  dans  l’Empire.-  fes  galeries , entr’au- 
tres , font  admirables  , tant  par  leur  confiruflion 
que  par  leurs  orsemens  : aucunes  proportions  dans 
l’étendue  , si  aucunes  commodités  dans  l’ufage  , 
n'y  font  i défit» , & les  tabltqux  des  plus  grands 
CétftapbÎ!.  Tome  LU. 
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maîtres  le;  rempliifent . L’on  compte  d’ailleurs  par 
multitude,  dans  les  divers  cabinets  de  ce  château, 
1er  pièces  de  porcelaine  & les  vafes  émaillés  : il 
y eu  a plus  de  mille  de  ceux-ci , & pies  de  huit 
millt  de  celles-là  ; & le  tons  dans  l'ordre  le 
mieux  entendu  pour  l’agrément  du  coup  d’atil . 
Aux  portes  de  ce  château  , & par  les  foins  piecr 
de  la  prince  (le  Éiifaberh-Julie  , époufe  du  duc 
Antoine-  Ulsic  , efl  une  fondation  réligieufé  de 
quinze  filles  , fou;  la  direction  d’une  dame  de 
qualité  , & fous  i’infptâion  d'un  prévôt  ou  prieur, 
membre  des  états  du  pays  ; ers  filles  appelées  , 
fans  vocni  , à faire  la  ptiete  deux  fais  par  jour 
dans  ia  chapelle  du  château  , trouvent  dans  les 
avantages  de  cette  fondation  , ceux  do  logement  , 
de  l'habillement  8c  de  la  nottriture.  (R.) 

SALZUNGEN  ; villa  d’Allemagne  , dans  la 
Franconie , & dans  la  portion  do  comté  de  Hen- 
ocbîrg  , alfignée  aux  ducs  de  Ôaxe-Meinungen . 
La  Werra  baigne  les  muts  de  cette  ville  ; de 
bonnes  eaux  falées  y font  mifes  à profit  8c  ua 
bailliage  que  les  évêques  de  Fui  de  réclament , en 
dépend . 

SALZWEDEL  ; ancicne  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  haure-Saxe  , & dans  la  vieille  Marche, 
de  Brandebourg,  au  bord  de  la  rivière  de  Jetxe 
C’eft  ia  fécondé  dei  villes  du  pays , qui  ne  reflar 
tiffant  à aucun  bailliage  , mais  relevant  dire  Se- 
ntent du  prince  , font  par  cette  raifon  appelée* 
immédiates . Elle  donne  fon  nom  i ua  cercle  par- 
ticulier , & elle  partage  , dans  l’opinion  des  fa- 
vans , avec  un  village  qui  n’efl  pas  éloigné,  l’ho- 
neur  d’avoir  jadis  été  1a  réGdence  de  quelques 
margraves  de  Brandebourg  . Elle  efl  compofée  de 
deux  parties  , dont  l’une  efl  dite  la  titille  tille, 
& l’autre  1a  muvele : chacune  a fon  enceinte  ',  fes 
portes , fes  rues  & fes  temples  à part  ; mais  too- 
tts  deux  font  gouvernées  par  une  feule  & même 
magilirtture  . Il  y a de  même  une  grande  école 
commune  aux  deux  villes  : mais  il  y en  a deux 
autres  qui  foot  particulières  à la  vieille  , "à  raifon 
de  deux  couvens  qu’elle  renfermoit  autrefois  , 8c 
qni  avoient  fondé  ces  écoles  ; les  réformateurs  de 
la  contrée  ayant  eu  le  bon  fens  de  pourvoir  à ia 
coufervatioo  des  établiffemens  utiles.  Dans  le  trei- 
zième fiede  cette  ville  entra  dans  la  hanfe  fout 
le  nom  de  Sahveedtl  : dans  le  feixiemc  , dix-fe- 
ptieme  & dix-huitième , elle  a effoyé  de  croels  in- 
cendias . De  nos  jours  , elle  fleurir  pis  fes  fabri- 
ques & mauufaélures  de  draps,  de  bat, de  toiles, 
de  ferges  & de  frife . ( R.  ) 

SAMA  . Voyez  Assam. 

SAMACHI  . Les  Perfans  8c  les  Arméniens 
éctivent  Scbemekhi  ; ville  de  Perfe  % capitale  da 
Shirvan  . Nos  auteurs  ne  s’aeordent  point  fur  l’or- 
thographe de  ce  mot;  car  les  uns  écrivent  Same- 
di , les  autres  , en  plus  grand  nombre  , Sterne- 
chie  ; 3’aotres  Schtmatbie  ; & d’Herbelot  Schottma- 
cki  : cette  différente  orthographe , fort  commune  en 
géographie  , a trompé  la  mémoire  de  la  Marti, 
nierc,  qui  conféquemment  fans  en  avertir  , a fait 
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trois  articles  différons  de  cette  trille  , dont  nous 
parlerons  fous  le  féal  mot  de  Scavictttc. 

SAMADEL  bourg  de  France,  en  Gafcogne  , 
dans  les  Landes . 

SAMAGENDAH  ; ville  d'Afrique  , dans  la 
Nigritie , à l’orient  Sc  à dix  journées  de  Coagab  . 

SAMANA  ; petite  île  de  l’Amérique  , entre 
les  Lueayes,  dans  la  mer  du  Nord  . Elle  etl  pof- 
fedee  par  les  habitant  naturels  , Sc  peu  cultivée  . 
On  lui  donne  quatre  lieues  de  long  fur  une  de 
large . Elle  ell  fituée  par  les  2 ; , 20  de  ht. 

SAMANDRACHI  ; île  de  l’Archipel  , vers  les 
côtes  de  1a  Romanie;  elle  a environ  10  lieues  de 
tour;  il  s’y  fait  quelque  trafic  de  miel  Se  de  ma- 
roquin . Les  anciens  la  nommoient  Semotbreee , 
pour  la  didinguer  de  la  Samos  d’Ionie  . Le».  40  , 
30. 

SAMAR  , ou  Txkdivi  , & Semai  dans  les 
lettres  édifiantes  ; île  de  l’Océan  oriental  , entre 
les  Philippines  , au  fud-eft  de  celle  de  Leçon  , 
dont  elle  cÂ  féparee  par  le  détroit  de  Saint  Ber 
narain.  Son  circuit  ell  d’environ  130  lieues  ; elle 
a dans  cette  enceinte  plufieors  montagnes  efear- 
pées  , & des  plaines  aflez  fertiles  , Lot.  J ept.  si 
érf.  jnfqu’au  1 ; , 30. 

( fl  ) Le  fol  de  Samar  ell  très-fertile  Sc  d’une 
culture  aiféeti!  rend  au  moins  quarante  pour  un. 
On  n’y  feme  d’autres  grains  que  du  tu.  qui  ferc 
ur  les  curés , pour  le  gouvernement  de  Manille 
pour  le  gouverneur  de  la  province  qui  ell  fou- 
vent  le  feul  efpagnol  réûdant  dans  un  pays  fort 
érendu . L’Indien  ne  s’y  nourit  ordinairement  qu’a- 
vec des  patates  des  yams  & la  racine  appelée 
gaies  . La  viande  de  cochon  y efi  fort  bonne  : 
ter  animal  y ell  plu:  petit  que  le  nôtre  & pins 
éfilé.  Les  œufs  du  tabou  y font  fort  communs  : 
on  en  trouve  quelquefois  jufqu’à  quarante  dans  un 
môme  trou . On  fait  dans  cette  île  de  bonne  eau- 
de-vie  avec  la  fève  de  l’arbufle  nipe,  avec  celle 
du  cocotier  St  celle  de  l’arbre  appelé  tebonegro  , 
Â caufe  des  fibres  noires  Sc  dont  on  fait  des  câbles 
Sc  des  cordages  très-bons . ) 

SAMARA  ; ville  d’Afie  , dans  la  Tartane  , au 
royaume  de  Caflan,  & dans  le  duché  de  Bulgar  , 
à la  gauche  , c’cfl-â-dire  , à l’orient  du  Woiga  , 
fur  le  penchant  Sc  fur  le  haut  d’un  monticule , 
à 350  werftes  de  Cafao  . Scs  maifons  font  toutes 
de  bois , Sc  fort  chétives  . 

( Il  ) Samara  ell  â prêtent  une  ville  affez  con- 
fidèrable . On  y compte  deux  mille  maifons  par- 
ticulières fans  les  édifices  publics  . Sa  vrai  fttua- 
tion  tfl  dans  cet  endroit  où  la  rivière  de  même 
nom  tombe  dans  le  Woiga. 

La  Diflance  de  la  Samara  ell  compofée  de 
huit  forterellet  qui  toutes  s’ cievenc  le  long  de 
fes  rivages . Le  plus  conlîdérable  de  ces  forts  fe 
nomme  Sorotchinskaia  ; c’eft-là  que  réfide  le  com 
mandant  de  toute  la  Diliance  . Il  y a dans  ces 
différentes  places  depuis  cinquante  jufqu’à  deux 
cents  maifons.  ) 

Santa**  ( U ) i rivicre  d’Afie  , en  Tutarîe  , 
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au  duché  de  Bulgar  , dans  l’empire  refîtes  . Elle 
a fon  coûts  d’orient  en  accident  , paffe  au  midi 
de  la  ville  Samara  , & tombe  dans  le  Wolga. 

SAMARAN;  ville  d'Afie , dans  la  partie  orico- 
taie  de  l’île  de  Java , i 7 li.  au  f.  0.  de  Japara  , 
avec  laquelle  elle  trafique . Elle  ell , dit-on , fort 
peuplée  . 

Paul  Lucas  parle  d’une  autre  Samaran , grande 
ville  rainée  en  Allé  , allez  près  des  frontières  de 
la  Turquie  Sc  de  la  Perfe , en  allant  d’ifpahan  i 
Alep  par  Amadao  . Tout  ce  que  ce  voyageur  ra- 
conte de  la  magnificence  des  ruines  de  cerre 
ville , ne  doit  palier  que  pour  un  roman  de  fon 
invention. 

SAMARCANDE;  grande  ville  d’Afie,  au  pays 
des  Uibccks , dans  la  province  de  Maveralnahr  , 
fur  la  rivière  de  Sogde,  à fept  journées  au  nord 
de  la  ville  de  Bockhara.  long,  fnivanr  Ptolémée, 
S9 , 30  ; /et.  47  , 30.  Long,  félon  Naflir  - Ed- 
dein  , 98  , 20  ; ht.  40  . Cette  prodigieufe  diffé- 
rence entre  ces  deus  géographes,  doit  provenir 
de  quelque  erreur  de  chifre  . Gréaves  établit  la 
ht.  de  Samarcande,  39,  37,  22. 

L’anteur  de  l’ hi flotte  des  Terteree,  mer  la  long. 
à 95  , Sc  la  ht.  â 41  , 20.  M.  Delisle  ne  met  la 
ht.  qu’i  39,  30.  Llug-Beg,  qui  ell  exaô  , i 

Samarcande  ell  la  Mategendé  de  Pline  , de 
Strabon  , & des  autres  anciens  . Elle  avoit  du 
temps  d’Alexandre  70  fiades  de  circnit , c’elt-i- 
dire,  environ  3 lieues  de  France;  mais  elle  avoit 
trois  fois  cette  étendue,  iorfque  les  Mogols  l’affté- 
gerent  . 11  ne  faut  pas  s’en  étoner  , pat  ce  que 
cette  ville  renfermoit  dans  fon  enceinte  , non 
feulement  des  champs  labourables,  des  prés  , & 
une  infinité  de  jardins , mais  encore  dei  montagnes 
Sc  des  vallées.  Elle  avoit  douze  portes  éloignée* 
d’un  mille  l’une  de  l’autre.  Ses  murailles  éroient 
revêtues  de  toureles,  Sc  entourées  d’un  folfé  pro- 
fond , fur  lequel  palloir  un  aquednc  qui  con- 
duifoit  les  eaux  de  la  riviere  en  divers  quartiers 
de  la  ville . 

Genzis  - Kan  , premier  empereur  des  anciens 
Mogols  Sc  Tartares  , forma  le  liège  de  certe 
ville  en  1220  , Sc  la  prit  par  la  méfintelligence 
qui  régnoit  entre  tant  de  différons  peuples  qui 
l’habitoienr . Le  fultan  Mehemet  ne  put  la  dé 
fendre  avec  une  armée  de  110,000  hommes. 

„ Tamerlan  , defeendanr  de  Genzis -Kan  par 
„ les  femmes  , Sc  qui  fubjngua  autant  de  pays 
„ que  ce  prince  , établit  Samarcande  pour  la 
„ capitale  de  fes  vafles  états.  Ce  fut  - là  qu’il 
„ reçut , à l’exemple  de  Genzii  , l’hommage  4e 
,,  plufieurs  princes  de  l’Afic  , & la  députation 
„ de  plufieurs  fonveraini . Non  feulement  1W 
„ pereui  grec  Manuel  y envoya  de-,  ambafla- 
„ deurs,  mais  il  en  vint  de  la  part  de  Henri  lit, 
„ roi  de  Caflille.  Il  y donna  une  de  ces  fêtes  qui 
„ rcllemblent  à celles  des  premiers  rois  des  Perfes. 
„ Tous  les  ordres  de  l’état  , tons  les  attifans  pal- 
„ (trou;  eu  revue  , chacun  avec  les  marques  de 
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„ fa  ptofrffion.  Il  maria  tous  fes  petits-fils , 8c 
„ toutes  fes  petiresfilles  le  même  jour,  Enfla,  il 
, mourut  en  140e! , dans  une  extrême  vieil  telle  , 
„ après  avoir  règne  16  ans , pins  heureux  par  fa 
„ longue  vie  8c  par  le  bonheur  de  fes  petits-fils, 
„ qu’ Alexandre  le  Grand  , auquel  les  orientaux 
„ le  comparent. 

„ Il  n’etoit  pas  favant  comme  Alexandre,  mais 
„ il  fit  élever  fes  petits-fils  dans  les  fciences.  Le 
„ fameux  Ouloogbeg  , qui  lui  fuccéda  dans  les 
„ états  de  la  Tranfoxane  , fonda  dans  Samar- 
„ cande  la  première  academie  des  fciences  , fit 
„ mefurer  la  terre  , & eut  part  à la  compoli- 
„ tion  des  tables  allronotniqncs  qui  portent  fon 
„ nom  ; femblable  en  cela  au  roi  Alphonfe  de 
„ Caflille  , qui  l’avoit  précéd d de  plus  de  cent 
„ années  . Aujourd’hui  la  grandeur  de  Samar- 
„ cande  efl  tombée  avec  les  fciences  ; 8c  ce  pays 
,,  occupe  par  les  rartares  Usbecks  , eli  redevenu 
,,  barbare  , pour  refleurir  peut-être  un  jour . „ 

Tout  même  nous  porte  à l’imaginer.  Samar- 
cande <11  encore  une  ville  confidcrab'e  , dont  la 
pofition  ell  des  plus  heureufes  pour  faire  le  com- 
merce de  la  grande  Tartarie  , des  Indes  & de 
la  Perfe.  Elle  ne  manque  de  rien  pour  fa  fub- 
fifiance  ; enfin  , elle  a autour  d’elle  à dix  lieues 
à la  ronde  , on  grand  nombre  de  bourgades  , 
dont  les  jardins  délicieux  font  piller  la  fameufe 
vallée  dans  laquelle  elle  ell  fituée,  pour  un  des 
quatre  paradis  terrellres  que  les  Orientaux  met- 
tent en  Aire.  On  y fait  un  grand  commerce,  fur- 
tout  des  fraies  exquis  qui  croifient  dans  fon  ter- 
ritoire . On  y fabrique  le  plus  beau  papier  de 
l’Alie  8c  fon  académie  ell  très- fameufe  parmi  les 
Mahomérans . 

SAMARIA  , Sumakxin  , Schomorin  ; ville  de 
la  balte  Hongrie,  dans  le  comte  de  Pretbonrg, 
8c  dans  le  diilrifl  fuperieur  de  l’île  de  Schutt  ; 
le  premier  nom  ell  hongrois,  le  z*.  allemand,  le 
*.  cfclavon . Elle  ell  ancieue  8c  encore  bâtie  à 
antique  ; l’on  y fait  beaucoup  de  commerce , 8c 
l’on  y tient  une  cour  de  jofiiee  provinciale . Elle 
ell  do  nombre  des  villes  à privilèges , mais  en 
même  temps  elle  ell  de  celles  oit,  par  défaut  de 
police , l’on  compte  le  plut  d’incendies . 

SAMBALLES  ( les  îles  ),  ou  les  îles  Sam- 
ballas  ; petites  îles  de  l’Amérique,  fur  la  cite 
feptentiioOale  de  l’illhme  qui  joint  l’Amérique 
feptentrionale  avec  [a  méridionale  . Ces  îles  s'é- 
tendent jufqu’à  la  pointe  de  Samballas , 8c  font 
en  trèt-gtand  nombre,  mais  fort  petites;  le  ter- 
rain de  la  plupart  ell  plat , bas , sâbloseux  , 8c 
couvert  de  mammées , de  fapadillos , de  mance- 
niliers,  8c  autres  arbres.  Outre  le  poiffon  à co- 
quille , elles  fournident  des  rafraîcbifiemens  aux 
armateurs  . Les  plus  voifines  de  la  haute  mer  , 
font  couvertes  de  rochers  . l'cj/tz.  la  Relation  de 
Wafer. 

SAMBLANCEAUX  , ou  Sabine eaur  ; abbaye 
1 J li.  8c  demie  f.  o.  de  Saintes , fur  un  terrain 
sâbloneux , d’où  fottent  pluficurs  foutees  d’uae  eau 
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la  plus  limpide, la  plus  légère  8c  la  meilleure  du 
royaume:  elle  tire  fon  nom  de  tiblons  8c  d'eaux. 
Elle  fut  fondée  par  Guillaume  d'Aquitaine , mort 
en  1137. 

Les  reagieux  fuivent  la  réglé  de  S.  Augnllin; 
M.  de  Sourdit , un  des  premiers  abbés  commen- 
dataires,  y introduifit  la  réforme. 

Cette  abbaye  a été  pillée  pendant  les  goerres 
de  religion,  en  1559  8c  en  1621,  par  le  prince 
de  Soubife  , qui , avec  1000  hommet  8c  3 pièces 
de  canon  , l’afliégea , la  prit , 8c  y commit  toutes 
fortes  de  dégradations. 

11  paraît  que  les  ducs  d'Aquitaine  faisaient  de 
temps  en  temps  leur  rélîdence  dans  ce  canton . 
On  voit  encore  à l’abbaye  la  faite  des  pages  ; 8c 
.1  un  quart  de  liene  on  trouve  des  matures  que 
les  habitans  ont  toujours  appelées  le  château  Guil- 
laume . . 

On  voit  encore  près  de  S’amblanccaux  un  camp 
romain  , qui  palfe  dans  le  pays  pour  un  camp  de 
Céfar . M.  le  chevalier  de  la  Sanvagcre  a donné 
one  defetiption  détaillée  & exaéle  de  ces  mono- 
mens  , dan;  le  recuil  in  4°.  des  antiquités  de 
Saintes.  ( R.  ) 

S AMBLANCEY ; bourg  de  France,  de  I’éle- 
Sion  8c  à 4 li.  n.  0.  de  Tours . 

(Il)  S AMBOES; peuple  de  l’Amérique  fepten- 
trionale.  Ils  font  en  petit  nombre  8c  habitent  les 
environs  du  cap  Gracias-â-Dios . On  dit  que  les 
Samboes  font  defeeodus  d’un  navire  de  Guinée , 
qui  fit  autrefois  naufrage  fur  ces  parages . Leux 
teint , leurs  traits , leurs  cheveux  , leurs  inclina- 
tions ne  permettent  guere  de  leur  donner  une 
autre  origine . ) 

SAMBRE  ( la  ) , par  les  anciens  Romains  Sa- 
bis  ; riviere  de  France  8c  des  Pays-Bas.  Elle  a fa 
fource  en  Picardie  , au  deffus  du  village  de  No- 
vion , arofe  pluficurs  lieux  dans  fon  cours,  8c  arive 
à Namor  pour  fe  perdre  dans  la  Meufe.  Elle  ell 
navigable  au  moyen  des  édufes  depuis  Landrecies 
jofqua  Maubeuge. 

SAMCOVA ; ville  de  Turquie,  en  Bulgarie . 
Elle  ell  dans  les  monragnes. 

SAMER  ; bourg  de  France  , â une  lieue  de 
Boulogne  , au  voifioage  de  la  Liane  , avec  une 
riche  abbaye  de  Bénédiélins . 

SAMMÂTHAN;  ville  de  France,  dans  le 
comté  de  Comminges  , au  bas  d’un  vallon  , fur 
la  riviere  de  Save  ou  de  Seve,  i une  lieue  an 
n.  r.  de  Lombrz.  C’étoit  autrefois  la  plus  forte 
place  de  tout  le  pays  ; mais  les  guerres  des  Fran- 
çois contre  la  Gaicogne,  8c  enfuite  celles  des  An- 
glois  8c  des  comtes  de  Foie  l’ont  ruinée.  Il  y a 
un  château  très  - fort  fur  le  fommer  de  la  mon- 
tagne. Lang.  18  , 37;  lat.  43,  34. 

SAMOGIT1E  (la),  en  latin  Samcgétia ; pro- 
vince du  royaume  de  Pologne,  bornée  au  nord  par 
la  Courlande  ; au  midi , par  la  Prado  occidentale  ; 
i l’orient,  par  la  Lithuanie;  8t  1 l’occident,  par 
la  mer  Baltique . Elle  a 70  lieues  de  longueur , 
8c  environ  50  de  largeur . 
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La  Samogitie  «fjoit  anciénement  habitue  par  les 
ÆsIssbs,  partagés  en  diverfes  nations  idolâtres. 
Jagelon  étant  devenu  roi  de  Pologne,  ramena  une 
partie  de  ce  peuple  au  chriliianiime , Sc  établir 
en  141;  un  fiege  dpifcopal  à Mednick.  Après  fa 
ssort,  les  chevaliers  teutons  acquirent  la  Samo- 
gitie  du  roi  Calimir  en  14415.  Enfin  Albert  de 
Brandebourg,  grand-maître  de  leur  ordre,  s’étant 
emparé  de  la  Prufle,  cette  province  fut  incorpo- 
rée au  royaume  de  Pologne.  La  façon  de  vivre 
des  Samogitiens  a tenu  de  celle  des  Tartares 
jusqu'au  régné  de  Sigifmond  - Aogulie , qui  eut 
peine  1 leur  perfuader  de  bâtir  des  maifons  , Sc 
de  vivre  en  lociété  . Ces  maifons  font  un  mé- 
chant toir  de  terre,  de  paille  & de  claie.  Le  feu 
fe  fait  au  milieu,  & la  fumée  fort  par  une  ouver- 
ture qui  eft  en  haut. 

La  Samoghie  eft  un  pays  de  bois  & de  mon- 
tagnes prefque  inaccellibles  , oh  on  nourit  beau- 
coup de  bétail  Sc  d’eacellens  chevaux.  On  y re- 
cueille du  miel  en  abondance  , & on  trouve  dans 
1rs  forêts  toutes  fortes  de  bêtes  fauves . 

La  province  eft  dlvifée  en  a;  diftriêh,  qui  tous 
dépendent  de  la  Staroftie  ou  Geod  de  Rofiene  . 
Çeft  dans  cctre  dernière  ville  que  fe  tienent  les 
diétincs  pour  l'éleêliou  de  deux  nonces  . 11  y a 
un  ftaroiie  pour  le  temporel , St  pour  le  fpirituel 
un  évêque  qui  réfide  à Mednicki  , autrement 
Wornie:  cet  évêque  eft  futfraganr  de  l’archevêque 
de  Gnefne  T Les  villes  principales  de  cette  pro- 
vince, font  ll'ornit , OU  Ntdnili , Refit  a , ou 
Refilai , KlzJJtni , &c. 

SAMOIEDES  (les),  00  Samoyedxs;  peuples 
de  l'empire  Rnflien  ; ils  habitent  depuis  le  cercle 
de  Merea  , ie  long  de  la  mer  do  Nord  & de  la 
mer  Glaciale,  St  s’étendent  jufqu’au  fleuve  Jeni- 
feyk.  Sc  peut-être  même  au  delà;  les  Sarooyedes 
<jui  habitent  le  cercle  de  Mezen , s’appelent  0&- 
jendin ; ceux  qui  les  avoifinent  le  plus,  fe  nom- 
ment Tirijondirt , 8t  ceux  qui  font  répandus  dans 
U contrée  de  Pufioftn  vers  ie  Waigatr , Car  h zi  ; 
tous  éeferndent  de  deux  fouches  qu’on  appelé 
& IVcmuta.  Ils  ont  plufieurs  colonies  i en 
Sibérie  on  diîlingue  les  Samoyedcs  de  la  province 
dr  Jenifeyk,  St  les  Jnrakiens  dont  la  branche  eft 
nombreufe . Ceux-ci  habitent  le  long  de  la  mer , 
fc  Vtrs  llnrérieur  du  pays,  entre  ie  Jenifcy  St 
ï’Oby  . Les  Samoyedes  , entr'eux  , fe  nomment 
tfinez  , ou  Cér/ëuro.  Les  Ruftcs  leur  donnent  le 
nom  de  Siraguetzy  . 

Quoique  ces  peuples  paroi ftent  fcmbUbles  aux 
Lappons  , ils  ne  font  point  de  la  même  race . lis 
ignorent , comme  eux  , J'ufage  du  pain  ; iis  ont , 
comme  eux  , le  feconrs  des  rngiferes  ou  rennes 
uuils  atcleor  i leurs  rrafneaux  . Ils  vivent  dans 
des  cavernes,  dans  des  hutes  au  milieu  des  neiges: 
«nais  d’ailleurs  la  nature  a mis  entre  cetre  rfpece 
d’hommes  Sc  celle  des  Lappons  des  différences 
nês-marqnées . Lear  michoire  fuperieure  plui  a- 
vancéc , eft  an  niveau  de  leur  nez  ; ils  ont  le  teint 
tort  bifané  , St  leurs  oreilles  £obi  pim  jshaulléîs 
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& fort  grandes.  Les  hommes  St  les  femmes  n’ont 
de  poil  qoe  for  la  tête.  Les  Lappons  St  lea 
Lapponcs  ne  font  marqués  i aucuns  de  ces  li- 
gnes. 

( n ) Voici  comme  les  géographes  Rades  nota: 
dépeignent  les  Samoyedes . Ils  font  laids  , enc  le 
yifage  plat,  le  nez  épaté,  le  menton  avancé,  Us 
ieux  petits,  les  oreilles  longues,  la  booche  trds- 
grande , le  teint  enfumé.  Il  eft  rare  de  trouver 
entr’eux  un  homme  au  dédias  de  cinq  pieds;  il  ne 
i’eft  pas  d’en  rencontrer  qui  n’en  ont  guère  pii» 
de  quatre  . Les  Samoyedes , avant  qu'ils  fuilcnr 
fournis  à la  Ruffte  n'avoient  point  de  chefs,  St 
marquoient  feulement  quelque  déférence  aux  coo- 
feils  des  vieillards . Il  n'y  avoir  de  peines  que  con- 
tre les  meurtriers  qui  ctoient  vendus  comme  duc 
efclaves.  Iis  paroiftbient  n’avoir  eu  que  des  idées 
grifti-res  de  la  Divinité.  Ils  fe  profterooient  de- 
vant des  idoles  qui  reprcïentoienr  des  hommes , 
des  quadrupèdes,  des  oifeaux,  des  poiflons  ; on 
prétend  même  qu’ils  diviuifoient  des  peaux  d’ours 
St  de  quelques  autres  animaux  . Mais  il  eft  proba- 
ble , que  c’étoient  det  proies , qu’ils  coufacroienr  i 
leurs  Dieux  . ) y 

On  perfuada  quelques-uns  de  ces  Sauvages , ie 
fe  laifler  conduire  à Mofoow  , Tour  les  y frupa 
d’admiration . Ils  regardèrent  l’empereur  comme 
leur  dieu,  & fe  fournirent  à lui  donner  tous  les 
ans  un  offrande  de  deux  martres-zibelines  par  ha- 
bitant. Ou  établir  bientôt  quelques  colonies  au 
delà  de  l'Oby  St  de  l’irris  y on  y bâtit  même  des 
forterefTes . Un  cofaque  fur  envoyé  dans  Je  pays 
en  1 S95  Si  le  conquit  pour  les  czars  avec  quel- 

Îues  foldats  St  quelque  artillerie  , comme  Cor  te? 
ubjugua  le  Mexique  ; mais  il  ue  conquit  que  des 
deferts . 

Les  Samoyedes  l'érabliffent  au  nombre  de  fepr 
ou  huit  hommes  St  femmes , en  quatre  ou  cinq 
tentes  différentes  . Ils  s’occupent  à faire  des  chai- 
res , des  rames  , des  machines  à vider  l’eau 
des  bateaux  , Stc.  Us  font  habillés  de  peaux  de 
rennes , qui  leur  pendent  depuis  ie  cou  jofqu’aux 
genoux  , le  poil  en  dehors  . Leurs  cheveux  font 
noirs,  épais,  comme  cenx  des  Sauvages  ; St  ils 
les  coupent  de  temps  en  temps  par  ftocons . Les 
femmes  en  trcllcnt  une  partie  , St  y ajoutent  pocr 
ornement  , de  petites  pièces  de  cuivre , avec  une 
bandclete  de  drap  rouge  ou  bleu:  elles  portent 
par-deffns  un  boncr  faute.  Leur  chaufTure  coofulc 
en  botines.  Leur  SI  eft  fait  de  nerfs  d’animaux  ; 
leurs  mouchoirs  font  de  nervures  de  bouleau  far: 
délié,  coufues  enfemhle. 

Leurs  tentes  font  formées  d’écorces  d’arbres  „ 
coufues  par  bandes,  & foutenues  avec  des  perches. 
Elles  font  ouvertes  par  le  haut  , pour  en  laifler 
fortir  la  fumée  ; l’entrée  a environ  quatre  pieds 
d’élévation , Sc  eft  couverte  d'une  grande  piece  de 
la  même  écorce,  qu’ils  fouleveru  pour  y entrer  & 
pour  en  fortir  j leur  foyer  eft  au  milien  de  cette 
tenté». 

Leurs  traîneaux  ont  ordinairement  huit  pieds 
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de  long  , far  (roi;  piedi  quatre  pouces  de  large  , 
s'élevant  for  le  devant  comme  des  patins  . Le 
cottdcStur  eft  affis  Car  le  derrière , les  jambes 
cruifées  , en  laitTant  pendre  quelquefois  une  par 
dehors.  Il  a devant  loi  une  petite  planche  arondie 
par  le  haur,8c  une  femblable  ,mais  un  peu  élevée 
pat-dertiete , & tient  i la  main  on  grand  bâton 
garni  d'on  bouton  par  le  bout  , dont  il  fe  fert 
pour  pouffer  8t  faire  avancer  les  rennes  qui  les 
rirent . 

Ils  ont  chez  eai  des  magicien;  qui  leur  prédi- 
fent  le  bien  Sc  le  mal  qui  peut  leur  arivtr.  Ils 
ont  auflfi  des  gens  qui  vendent  les  vents  à ceux 
qui  naviguent . Pour  cet  effet , ils  donnent  à celui 
qui  entreprend  quelque  voyage  , one  corde  noude 
de  trois  nœuds , en  les  îverriflut  qu’en  dc'nouant 
le  premier  , ils  auront  un  vent  médiocre  ; que 
l’ils  dénouent  le  fécond,  le  vent  fêta  fort,  & 
que  s’ils  délient  le  troifieme,  il  s’élèvera  nne  tem- 
pête qui  les  mettra  en  danger. 

Les  Samoyedes  prenent  à la  chaffe  les  chiens 
marins  , Icrfqo’iis  vienent  s’acoupler  fur  la  glace  . 
Ils  s’habillent  de  la  peau  , vivent  de  la  chair , 
tk  emploient  l’huile  â différent  ufages . Lorfquc 
lents  enfaai  meurent  à la  mamelle  , ils  les  enve- 
lopent  d’un  drap , & les  pendent  à un  atbre  dans 
le  bois  : mais  ilt  enterrent  les  antres . 

En  un  mot , les  Samoyedes  parlent  des  langues 
différentes  ; car  ceux  qui  habitent  la  côte  de  la 
mer,  & ceux  qui  demeurent  aux  envirous  d’Ar- 
ehangel , fur  la  üsvioa , n’ont  pas  le  même  lan- 

B»S«-  , , .... 

Quoique  leur  manière  de  vivre  parome  trifte 
»ux  Mofcovites,  ils  la  goûtent  par  préférence  à 
toute  antre  ; & leurs  députés  dirent  au  czar  , 
que  ii  fa  majelfé  impériale  connoiffoit  les  charmes 
de  lenr  climat , il  viendrait  fans  doute  l’habiter 
par  préférence  à Mofcosv  . 

Les  ciars  ont  établi  la  religion  ehrétiene  chez 
les  Samoyedes;  mais  ils  n’ont  pu  encore  détruire 
toutes  les  fupetftitions  de  ces  peuples , qui  mêlent 
toujours  dans  leurs  enchanter™  n;  les  noms  de  leurs 
idoles , avec  ce  que  le  cluidianifrac  a de  pins 
refpt fiable . 

On  y marie  les  femmes  fort  jeunes , 3c  dès 
l'âge  de  >0  ans  ; elles  ceiïent  d’être  fécondes  i 30  I 
ans . Les  garçons  les  achètent  de  leurs  peres  pour 
des  rennts  . Il  eli  des  filles  pour  lefquelles  or 
donne  ico,  & même  150  de  ces  animaux.  Ces 
peuples  ont  le  regard  perçant  & l’ouïe  délicate . 
ris  tirent  parfaitement  de  l’arc , & font  très-ra- 
pides i la  courfe  . En  été  ils  fe  nonrifTent  de  ta 
pêche , & le  long  hiver  ef)  pour  eux  une  chaffe 
continuele . Leurs  rennes  font  toutes  leurs  riehef- 
fts . Ils  en  mangent  la  chair  crue , St  en  boivent 
le  fang  tout  chaud  ; ils  mangent  anffi  le  poiffon 
eru  ; & dans  la  vie  la  plus  miférableils  ne  connoif- 
ttnt  que  les  befoicî  de  la  nature.  ( M.D.M.  ) 

SAMOKIEN  ; petite  ville  de  Hongrie  , an 
«omté  de  Comore  , dans  la  grande  Ile  de  Schnt . 
XUe  ali  entourée  de  murailles , Quelques  géogra- 
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phes  la  prencnt  pour  1’  aaciene  Crameront, 
oc  d’autres  pour  le  lieu  qu’on  appeloit  Ad, Hu- 
res . 

SAMOS;  petite  rivière  de  la  haute  Hongrie  , 
Elle  p’end  fa  fource  au  midi  du  comté  d’L’gog , 
prend  fon  cours  vers  te  midi , pais  fe  recourbant 
vers  le  couchant , féparc  le  comté  de  Zathmar 
de  celui  de  Pereczias,  Se  va  fe  jxindre  à U TcifiT, 
au  deffus  du  petit  Waradin. 

Samos  ( l’île  de  ) ; Ile  de  l’Archipel  , fur  la 
cfile  de  la  Natolie,  au  midi  du  golfe  d’Éphefe. 
Il  ne  s’agira  dans  cet  article,  que  Je  décrire  cette 
île  J 'après  Tonrnefort , c’eÜ-l-dire , telle  quelle  eft 
de  nos  jours  . Ce  favant  voyageur  en  a donné  le 
plan . 

L’IIe  de  Samos  eli  éloignée  de  Nicaria  de  iS 
milles  de  cap  en  cap,  & de  xj  milles  de  Scala- 
nova . On  ne  compte  aujourd’hui  dans  cette  île  que 
10  â ta  mille  habriaos  ptefque  tous  grecs  y ils 
ont  un  évêque  qui  l’eli  autfi  de  Nicaria , & qui 
réfide  à Cora.  Les  Tores  y tienent  feulement  un 
cadi  3c  un  vaivode , pour  exiger  la  taille  réelle, 
8c  font  en  petit  nombre  . Le  vice  - conful  de 
France  demeure  â CarlovafTi.  Cette  île  peut  avoir 
tj  lieocs  de  long,  fur  g de  large. 

Les  Samiens  ne  telfemblent  pas  i ceux  qui 
envoient  du  temps  de  Cléopâtre  ; car  ils  n’onr 
plus  de  fêtes  , de  théâtres  Se  de  jeux  pour  les 
amufer  . Les  femmes  font  mal  - propres  , 3c  ne 
prenenr  de  linge  blanc  qu’une  fois  le  mois.  Leur 
habit  coofifte  en  un  doliman  1 la  turque  avec  une 
coefe  rouge  , tardée  d’une  feffe  jaune  00  blanche 
qui  leur  tombe  fur  le  dos  , de  même  que  lenrs 
cheveux  , qui  le  plus  fouvenr  font  partagés  en 
deux  trelfes,  au  bout  defquelles  pend  quelquefois 
un  troulfeau  de  petites  plaques  de  cuivre  blanchi 
ou  d'argent  bas , car  an  n'en  trouve  cuere  de 
bon  a loi  dans  ce  pays- IJ.  On  y recueille  néan- 
moins beaucoup  de  grain  , de  fruits  & d'huile . 
Les  raifint  mufeats  y font  admirables  , & le  vin 
en  ferait  délicieux , fi  l'on  favoit  le  faire  ; les 
figues  y font  blanches  , trois  ou  quatre  fois  plus 
gtûlTcs  que  celles  de  Marfeille  , mais  moins  déli- 
cates; la  foie  de  cette  île  eil  fort  belle,  ainfi  que 
le  miel  & la  cite.  Pour  la  feammonée  de  Samos, 
elle  ne  vaut  guere,  3c  il  eft  furprenanr  que  du 
temps  de  Diofcoride  ou  la  préférât  a celle  de 
Syrie . L’île  eft  pleine  de  gibier  excellent  , 3c  les 
perdrix  y font  en  prodigieufe  quantité , ainfi  que 
les  rourterelcs  , les  pigeons  fau sages  , ies  bécaffes 
& les  bée;  1 fin  es , 3c  les  beefigues. 

La  volaille  y eft  excellente.  On  y nourri  de 
grands  troupeaux  , mais  plus  de  chèvres  que  de 
moutons . Les  mulets  3c  les  chevaux , fans  être 
beaux  , font  allez  bons  ; St  les  bœufs  n’y  manquent 
as.  Enfin,  cette  île  cil  très-fertile  en  tout,  mais 

s’en  faut  beaucoup  qu'elle  foit  auffi-btra  cul- 
tivée que  du  temps  des  anciens  Grecs.  On  y 
trouve  des  mines  de  fer  en  plufieurs  endroits  , 
ainfi  que  de  l'eroeril  , de  l’ochre  , &c.  Il  fort 
des  montagnes,  qui  font  toutes  de  marbre  blanc  , 
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bd  grand  nombre  de  ruiflcaox  & de  fonrces  , 
gui  en  arofant  la  terre»  , cntrctienent  la  fraî- 
cheur nécelTaire  à leur  fécoodité . Au  nord-oued 
elt  le  meilleur  de  llle. 

Les  Samiens  vivent  heureofement  , & ne  font 
pas  maltraites  des  Turcs.  On  recueille  environ 
3000  barils  de  mufcat  à Samos . On  y charge  or 
dioairement  tous  les  ans  trois  barques  de  froment 
pour  la  France.  Les  plus  donnent  3 ou  400  quin- 
taux de  poix . La  foie  , le  miel  , la  cire  , y font 
admirables . 

Hérodote  a célébré'  les  trois  merveilles  de  Sa- 
mos : l’une  étoit  une  jetée  haute  de  20  toifes  , 
St  qui  avauçoit  plus  de  i;o  pas  dan»  la  mer  ; 
la  deuxieme  étoit  le  temple  de  Junon  ; la  troi- 
fieme  un  canal  pratiqué  I travers  des  montagnes  , 
dans  l’efpacc  d’un  demi-mille  , pour  conduire  à 
la  ville  l’eau  d’une  riviere. 

La  ville  de  Samos  , autrefois  capitale  de  l’île  , 
ed  entièrement  détruire  . Environ  à cinq  cents 
pas  de  la  mer  , & ptefque  à pareille  didance  de 
la  riviere  ImbralTos  vers  le  cap  de  Cofa  , font  les 
ruines  dn  fameux  temple  de  Junon  la  Samiene  , 
ou  la  protsôrice  de  Samos. 

A onze  milles  des  ruines  de  ce  temple  cd  un 
grand  couvent  de  la  Vierge  , litué  à mi-côte  de 
montagnes  agréables  , couvertes  de  chênes  verts  , 
de  pins  à pigeons  , de  pins  fauvages  , de  philaria 
& d’adrachné . 

Samos  ayant  été  facagée  & dépeuplée  après 
la  paix  de  ConOantinople , fut  donnée  par  l’em- 
pereur Selîm  au  capiran-Bacha  Ochialt  , lequel 
y fit  pafTer  divers  peuples  de  Grece  pour  en  cul- 
tiver les  tenes.  Depuis  la  mort  de  cet  amital  , 
le  reventa  de  Samos  a été  affcSé  I une  mofquée 
qu’il  avoir  fait  bâtir  â Tophana  , J’un  des  faux- 
bourgs  de  Condantinople . Long.  44  , 20 , 4;  ; ht. 
37  , 45.  ( M.  D.  M.  ) 

SAMO-THRACE  , ou  Samandjucmi  , Samo- 
thracia  ; petite  île  de  l’Archipel , â quatre  lieues 
de  la  côte  méridionale  de  la  Romanie  , au  nord 
de  l’île  d’imbro  . Elle  ed  ptefque  ronde  , & elle 
a trois  lieues  de  diamètre  . Long.  44 , 42  ; ht. 
40  , 34. 

Cette  île  étoit  anciénement  célébré  par  le 
culte  qu’on  y rendoir  anx  dieux  Coûtes  qui  y 
étoient  en  grande  vénération . La  ville  de  Samoa- 
dtachi  ed  muée  for  une  haute  montagne , d’où  la 
vue  peut  s’é-endre  fur  tout  le  port  qui  ed  aflez  vade  . 

SAMOTZ  , Samostz  , Samoitzie  & Sahoi- 
sitzchie  ; petite  ville  & fortered»  de  Pologoe  , 
fondée  par  le  célébré  grand  chancelier  Jean  Sa- 
moitzki . Elle  a une  Egide  cathédrale  fort  appa- 
rente , & quelques  autres  encore  , une  univer- 
fité  alfez  peu  célébré,  & un  mont  de  piété  ; les 
privilèges  de  cette  ville  font  confidérabiei  . Char- 
les Guilave  , roi  de  Suede  , tenta  vainement  de 
la  prendre  en  ié$d  , mais  en  1713  elle  fut  prife 
d’emblée  par  les  Saxons.  Ses  fortifications  , radis 
très  - fameufes  , font  aujourd'hui  peu  de  chofc. 

( M.  D.  M.  ) 
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SAMPIGNY;  bourg  & comté  de  Lorraine,  fur 
la  Meufe  , entre  Commercy  èt  Saint  Mihtl.  H 
y a un  beau  château,  bâti  en  1 636  fur  le  def- 
ieia  du  palais  du  Luxembourg  à Paris  , quoiqua 
plus  petic  . 11  a été  condruir  par  le  même  ar- 
chiteâe  Jacques  de  Brode  , pout  la  princede  de 
Phalsbourg . 

SAMSCHE  ; province  de  la  Géorgie  , dans 
les  terres  , & la  plus  avancée  au  midi  vers 
l'Arménie  qui  la  borne  de  ce  côté -U  , aïoli 
que  le  Guriel  à l'occident , l’immirete  au  nord  , 
& le  Caket  â l'orient  . Elle  a fon  prince  parti- 
culier . 

SAMSOE  ; petite  île  de  Danemarck  , fur  la 
mer  Baltique  , cotre  l’îie  de  Funen  au  midi , & 
te  Nord-Jutland  au  feptentrion  . Sa  longueur  du 
nord  au  fud  n’ed  que  d environ  dix  mille  pas  , 
& cependant  il  y a cinq  paroilTes.  Long.  28,  z ; 
ht.  J 5. 

La  plus  grande  partie  du  terroir  ed  très- fertile 
en  grains  St  en  pots  d’une  bonne  efpece  . L'ex- 
portation du  blé  monte  aunuélemenr  à plus  de 
20,000  toneaux  . Le  nombre  des  habitans  peur 
aller  â 4000.  Cette  île  ed  enviroaée  de  plusieurs 
autres  petites  îles , dont  quelques-unes  offrent  d’affez 
bons  mouillages . ( M.  D.  M.  ) m 

SAMSON  ( Saint  );  bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie , fur  la  Riile,  à a li.  n.  de  Pont -Aude- 
mer.  Il  y a encore  un  bourg  de  ce  nom  dans  le 
Maine  , élc&ion  du  Mans , à 6 li.  o,  d’Alençon , 
St  un  autre  en  Anjou , éleélioo  d’Angers . 

SAMSuUN  , Ami/us  ; anciene  ville  de  Va 
Turquie  afiatiqoe  , au  gouvernement  de  Sivas . 
Ce  n'ed  plus  aujourd'hui  qu'uo  bourg  avec  un 
port  , fur  la  mer  Noire,  à 15  li.  nord  par  oued 
d'Amafie . 

SAN  (le);  riviere  de  la  petite  Pologne.  Elle 
a fa  foorce  aux  monts  Crapack  , vers  les  confins 
de  la  Hongrie  , 2c  après  un  long  cours  , elle  fe 
perd  dans  la  Vidule , ptefque  vis-à-vis  Sendo- 
mir . 

SAN  CHR1STOVAL-DE-LA  AGUNA.  Voptx. 
Laguna. 

SAN  DOMINGO-DE-LA-CALZADA.  Voyez 
Calzada  . 

SAN  FIORENZO.  Voyez  Fiorinzo  . (San.) 

( m SAN  SALVADORE  ; château  de  l’état 
de  Vcnife  dans  le  didriÔ  de  Conighono . Il  cd  fit  né 
fur  la  fommité  d’une  colline  qui  s’élève  au  milieu 
d’une  belle  plaine . Le  château  ed  bien  bâti , eu- 
vironé  d’un  folfé  St  fortifié  à l’antique  . La  vue 
dont  on  y jouit  ed  raviffante . Ou  y voit  une  an- 
ciese  chapelle  qui  renferme  des  peintures  pré- 
cieufes . ) 

SAN  STILVARO-DEL-PUERTO  . Voptz  Pa- 

HUCO  ■ 

SANAA;  ville  de  l’Arabie  heureuCr,  dans  l’Ié- 
men , à 15  li.  de  Moab,  à 36 au  levant  d’Adcn, 
St  à 140  de  Moca . C'étoit  autrefois  la  réfidence 
des  rois  d'Iémen  t l’air  y ed  tempéré , & les  jours 
ptefque  égaux  dans  tontes  ici  talions.  Abulféda 
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vante  l«  quotité  de  Tes  eaux  , la  beauté  de  fs* 
vergers , le  nombre  de  Tes  habiram  & leurs  ri- 
cheflrs  ; mais  jt  faut  rabatre  beaucoup  des  exagé- 
rations  du  flyle  orientai , Long,  fuivant  In  tabler 
du  même  Abalféda  , 67  , 10  ; U:.  14,  30. 

SANABRIA  ; lae  d'Efpaene , dans  ie  royaume 
de  Léon  . 11  tire  (on  nom  d’on  bourg  qoi  eft  dans 
fon  voifinage  . On  lui  donne  nne  lieue  de  long  , 
& une  demi-Ueue  de  large  . La  rivière  de  Torto 
le  traverfe  avec  une  rapidité  11  extraordinaire , nu? 
l’on  entend  d’afiVa  loin  le  bruit  des  vagues  . .'ers 
le  milieu  de  ce  lac  s’élève  une  petite  île  lu*  la- 
quelle oa  a bâti  un  magnifique  palais . 

SANAMAR1  (le),  par  M.  Deiifle  Sititmari; 
rivière  da  l’Amérique  méridionale  , dans  la  Gui- 
ane.  Elle  coule  encre  le  Maroni  & celle  de  Cai.*o- 
ne  . Le  vaüe  terrain  qui  e : entre  ce*  deux 
dernières  rivières , offre  d’agréables  collines , sont 
les  revers  -bar  en  pence  douce  ; dix  mille  habi- 
tas» y fetoirnt  à l’ail*  , & y fer  tnt  des  fucre- 
ries  d’an  grand  raporr , outre  que  fans  culture  les 
cacaotier; , les  eotoaier*  , les  rocou  en  y vienent 
d’eux  - mêmes  mais  ce  n’eil  pas  le  terroir  qui 
manque  aux  hommes  , ce  (ont  les  hommes  qui 
manquent  4 la  culture  du  terroir . ( R.  ) 

SANCERRE,  ville  de  France,  en  Berry,  aux 
frontières  du  Nivernais  , fur  une  colline,  1 la 
gauche  Se  4 une  portée  de  canon  de  la  Loire  , 4 
<7  li.  au  n.  o.  de  Nevers,  4 10  de  Bourg?  , à 4 
de  ta  Charité , en  defeendant  vers  Briare  Sc  Gten , 
& i 4*  au  midi  de  Paris,  avec  titre  de  comté  . 
Long.  ao,  30,  xo;  Ut.  47,  16,  49. 

Cette  ville  a été  nommée  en  latin  du  moyen 
âge  , Sax'ta , Saxiacum  , Saxiacut  vieux  , San  - 
carra , Sanctrrium  , Santa  ; yrum  ; 8e  même  pat 
quelques-uns  Sacrum  Cx/aris , dans  l’idée  qu? 
Sancerre  avoit  été  bâtie  par  Jules -Céfar  ; mais 
ce  conquérant  n’en  dit  pas  an  feul  mot;  Sc  aprèr 
lui  aucun  auteur  , ni  aucune  cbartre  n’en  font 
mention  avant  Charlemagne  ; c’efl  peut-être  ce 
prince  même  qui  l’a  bâtie , Sc  qui  la  peupla  d’uoe 
colonie  de  Saxons  ; du  moins  ne  commît  - on  pas 
d’autre  origine  de  (es  noms  Saxit  , Saxiacum  & 
Saxiaeui  vient. 

Quoi  qu’il  en  foit , elle  étoit  poffédée  dans  le 
dixième  iiecle  par  Thibaut  I , comte  propriétaire 
de  Chartres , qui  avoit  une  partie  du  Berry . Elle 
paffz  à fes  defeendans  , enfuite  à Béraud  , comte 
de  Clermont  , Sc  dauphin  d’Auvergne  . Sa  fille 
époufa  Jean  de  Benil , & par  ce  mariage  ce  comté 
entra  St  demeura  dans  cette  maifon  lufqu’en  1840, 
que  René  de  Seuil  le  vendit  à Henri  de  Bour- 
bon, prince  de  Condc;  de  là  vient  qfle  la  maifon 
de  Bourbon  - Condé  en  jouit  aujourd’hui . 

La  ville  de  Sancerre  droit  autr.-fois  une  des  pla- 
ces fartes  des  calvinities . Charles  IX  , après  le 
maffacre  de  la  S.  Barthélémy  , réfo’ut  de  la  leur 
enlever,  8c  la  fit  affiégtt  le  13  Janvier  1 573.  Ce 
liège  e!Î  bien  mémorable  ; les  troupes  du  roi  fu- 
rent repouffées  4 tous  les  allants  , & finguliére- 
raenr  4 l’affaur  général  quelles  donnèrent  U 11 
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mars  faîvâht  . Il  fallut  convertir  le  fiége  en  blo- 
cus , & prendre  cette  place  par  la  famine . 

Les  hitîoriens  reportent  que  les  réformés  fou- 
frirent  pendant  ce  blocus  les  mêmes  extrémités 
que  les  Juifs  au  fiége  de  Jcrofalem  : un  pere  & 
une  mere  , réduits  au  défefpoir  , y mangèrent 
leur  propre  fils,  Jgé  de  3 ans  , St  qui  venoit  de 
mourir  de  faim . On  ne  fe  nouriffoit  plus  dans  U 
ville  que  des  bête;  mottes , de  peaux  , de  corne» 
de  pieds  de  bœuf;  8c  de  vaches , Sec.  Enfin  on 
fut  obligé  de  capituler  le  15  août  de  la  même 
année  . Le  roi  fit  abatre  le  château  Sc  démolir 
toutes  les  fortifications  . Sancerre  ne  s’ef!  pas  re- 
levée depuis  ; elle  n’a  qu'une  paroi  (Te  Sc  un  cou- 
vent : ce  n’eû  plus  qu’une  feigneuiic  d’environ 
30,000  liv.  de  rente  , eu  y comprenant  la  baro- 
nîe  de  Vatily  , ( R.  b 

SANCIAN  , ou  S A NC  HO  A N petite  fie  de 

l’océan  oriental  , fur  la  câfe  de  la  Chine  , près 
do  golfe  de  Qntnton  , à i!  li.  au  couchant  de 
Macao:  fon  circuit  efl  d’environ  15  lieues,  cùf’oa 
ne  trouve  que  trois  oa  quarte  villages  dépeuplés. 

SANÇOINS , on  écrit  auffi  Xançoins  ; petite 
ville,  ou  plutôt  bourg  de  France  , dans  le  Berry  , 
aux  confins  du  Nivernais , Se  4 S lieues  de  Ne- 
vers  , fur  le  ruifftau  d’Argîm  . 

SANCOURT ; village  de  France,  en  Picardie, 
connu  par  la  viftoite  que  les  François  y rempor- 
tèrent fur  les  Normands  en  881. 

S A N O A ; île  au  nord  de  l’Ecoffe  , entre  les 
Orcades  . 

SANDALIO  ; bourg  de  la  Palefline  , fur  le 
oord  de  la  Méditerranée,  4 4 li.  d’Acre,  4 l’en- 
droit c'i  étoit  l’ancicae  ®iipa,  oa  Afchafib , félon 
Baadtand  . 

SANDAM  ou  plutôt  Sandhaww  ; pott  de 
Suède  dans  i’OpIand , où  l’on  vifice  tous  les  vaif- 
feaux  qui  vont  4 Stocl.olm  , ainfi  que  ceux  qui 
en  vienent . (.R.  ) 

SANDAÜ;  ville  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
de  baffe  Saxe,  Sc  dans  le  duché  de  Magdebourg, 
au  bord  de  l’Elbe.  Elle  préfide  4 une  jutifdiôioa 
de  fix  villages  , & elle  fait  partie  du  cercle  de 
Jéricho . 

SANDB1CH  ; bourg  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Cheffer . On  y tient  marché  public . 

SANDECZ  ; ville  de  ta  petite  Pologne , au  pa- 
latinat  de  Cracavic  , près  du  mont  Krapack  , fur 
les  frontières  de  la  Hongrie,  4 10  milles  au  f.  e. 
de  Cracovie,  Sc  4 8 des  lalines  de  Vielicia.  Elle 
a dans  les  environs  des  mines  de  cuivre  . Long. 

38  » 55  ; /e*-  49  1 51  • 

SANDEFIORD  ; place  denrrepAt  de  la  Nanre- 
ge,  diocêfe  de  Chriftiana.  C’eft  un  port  três-com- 
mode  ; les  rochers  qui  bordeot  le  rivage  font  rem- 
plis d'atnianthe , ou  arbefie , dont  00  tire  une  ef- 
peee  de  fil  que  t on  a quelquefois  employé  com- 
me du  lin  . ( JM.  D.  M.  ) ' Art 

SANDER-HAUSEN,  prêt  CalTe!  , en  Allema- 
gne: les  François  y g lignèrent  une  bataille  for  iet 
Hanovriens,  eu  1758. 
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SANDERSLEBEN  ; château,  bourg  & bailliage 
d'Allemagne  , dam  le  cercle  de  haute  Saie  , & 
dans  la  principauté  d’Anhalr-Dciïau,  far  la  riviere 
de  Wiper.  Ce  château  ci)  fort  ancien;  mais,  dans 
les  temps  modernes , on  l’a  réparé , Sc  il  eh  ali- 
gné pour  réfidence  aux  princcITes  douairières  du 
pays. 

SANDILLON  ; bourg  de  France,  dans  l'Oriéa- 
nois , elcSion  St  à 3 li.  f.  e.  d’Orléans . 

SANDO  ; île  du  Japon  , fur  la  côte  feptentrio- 
nale  de  l’île  de  Niphon , avec  une  ville  de  même 
nom.  Elle  a environ  35  li.  de  tour.  Long.  156; 
ht.  37 , 25 . Elle  ci!  très-fertile  en  blés , en  siz  , 
Sic.  Il  y a du  bois  en  abondance  ; on  y trouve 
d’eicellens  pâturages  : les  côtes  & les  rivières  font 
très-poifloncufes.  Cette  île,  par  les  bons  auteurs, 
eit  appelée  Sado. 

SANDOE  ; île  de  Norwege , de  2 milles  de  long 
for  une  de  large  : on  y fait  Ia  pèche  drs  chiens 
marins . 

SANDOUX  ( Saint  ) ; bourg  de  France , en  Au- 
vergne , éleftion  de  Clermont . 

SANDRAS  ; abbaye  de  France,  au  diucéfe  & â 
l’ouefi  d’Alais,  ordre  de  S.  Bernard. 

SANDT  ; bailliage  dans  la  principauté  de  Hen- 
neberg  , â la  maifon  de  Saxe-Weimar. 

SANDWICH  ; ville  d'Angleterre , au  comté  de 
Kent,  avec  titre  de  comté  , â 18  li.  au  f.  e.  de 
Londres . C'elt  un  des  cinq  ports  du  royaume  , & 
dont  les  députés  au  parlement  font  appelés  tarons 
des  c'mj-portt. 

La  ville  fut  ruinée  par  les  Danois  , rétablie 
depuis  , & incendiée  fous  le  roi  Jean  : on  la 
releva  de  fes  cendres  ; mais  , fous  ie  régné  de  la 
reine  Marie  , l’entrée  de  fon  havre  fat  tellement 
bouchée  dans  une  soit  par  un  grôs  navire  qui  y 
coula  à fond  à l’infu  de  tant  le  monde  , qu’on 
n’a  jamais  pu  depuis  y remédier. 

M.  Monte,  avant  qu’on  tôt  connu  la  caufe  de 
cet  événement  lingulier , fut  envoyé  fur  les  lieux 
par  la  reine  Marie , pour  la  découvrir  ; les  habi- 
tens,  peu  capables  ie  l’éclairer  , loi  députèrent 
un  vieillard  qui  fe  flatoit  d’avoir  là-deflus  plus  de 
lumières  que  fes  compatriotes:  „ Je  fuis  bien  âgé, 
„ dit-il,  & je  me  rapele  d’avoir  vn  bâtir  ie  clo- 
„ cher  de  Tintetton  ; il  n'étoit  qurflion  alors  ni 
„ de  bancs  de  fâbies  , ni  de  bas  fonds  qui  empé- 
„ chaflent  l’entrée  du  havre  de  Sandwich  ; ainlî 
„ je  peafe  que  le  clocher  de  Tinterton  en  eft 
,,  la  caufe.  „ M.  Moore  rit  beaucoup  de  cette 
idée  , & depuis  lors  elle  eh  devenue  un  pro- 
verbe anglois  , qui  s’emploie  quand  quelqu’un 
rend  une  raifon  abfurde  d'un  fait  dont  on  demande 
l’capticatioo . 

Sandwich  ; îles  de  la  mer  Pacifique  , ou  mer 
du  fud , lituéts  par  les  200  dtg.  13'  dt  long.  & 
les  21  àag.  5 6 min.  dt  Ut.  Elles  furent  découver- 
tes en  1778  par  le  célébré  capitaine  Cook,  navi- 
gateur Anglois , qui  tomba  fous  le  poignard  des 
infolaires,  au  mois  de  février  1779,  *u  retour  des 
tentatives  qu’il  venoit  de  faire  pour  trouver  le  pafla- 
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ge  du  nord.  & la  communication  des  mers  du  Nord 
& du  Sud.  (R.) 

SANDY-HOOK  ; pointe  de  la  nouvel*  Jerfey  , 
en  face  de  la  pointe  occidentale  de  l’îie  Longue, 
qui  renferme  une  baie.  M.  le  comte  d’Eftaing  y 
bloqua  les  Anglois  dans  New-York,  en  2778. 

SANEMGHIR1AN  ; ville  de  ia  Petfe,  propre- 
ment dite:  elle  eft  agréable  & curieofe  par  une 
rivière  qni  prend  fa  fource  au  milieu , ?<  par  ie 
pont  fur  lequel  cft  un  terrain  élevé  oit  l’on  va  fe  ra- 
fraîchir dans  les  chaleurs  de  l’été.  11  eh  planté 
de  platanes , de  noyers , & d'antres  arbres  qui  ne 
croiflent  que  dns  les  pays  froids  ; & ces  ar- 
bres fournirent  un  ombrage  délicieux!  U croît  au 
deiïoui  du  pont  des  limoniers  & des  orangers . Le  pays 
eli  très-chaud,  & le  via  qu’on  y recueille  , eii  li 
fort,  qu’on  ne  peut  le  boire  qu’en  y mettant  les 
trois  quarts  d’eau  . Extrait  dis  manufetits  dt  U 
hibïiothetjut  du  roi . 

SANGAMI , ou  Soostn  ; une  des  provinces  de 
la  gtande  contrée  du  f.  e.  de  l’empire  du  Japon  . 
Elle  a trois  journées  de  long;  c’eft  un  pays  plat 
& hérite  , qui  ne  fournit  prefque  d’autre  fub. 
ftiiance  que  des  tortues  , du  poiffoa  & des  écre- 
vilfes  de  mer;  mais  on  tire  une  grande  quantité 
de  bois  de  fes  foie. s . Ce  pays  eh  divifé  en  huit 
dill  r i As . 

rn>  SANGANbS  ; peuple  de  l’Inde  qui  habite 
fur  les  côtes  de  l’oueft  & du  fud-ouch  de  la  prefqu’îlè 
de  Guzarat.  Ce  font  les  pirates  les  plas  féroces  de 
toute  cette  partie  de  l'Inde  . Il  a quelquefois  fallu 
que  les  François  & les  Anglois  leur  en  impofaf- 
fent  avec  des  frégates  bien  armées.  ) 

SANGAR , Sang**i,  Sacasi  , ou  Zacam  , ou 
Zagaxi  ; riviere  de  la  Turquie , en  Allé , dans  la 
partie  feptentrionale  de  la  Natohe  ; elle  vient  de  la 
province  de  Germian  , & pillant  dans  celle  de 
Begfangil  , elle  s’y  rend  dans  la  mer  Noire.  Le 
nom  latin  eh  Sangatius , félon  Ptolémée  , Ira.  V, 
ch.  1 , & Arrien,  liv.  /,  dt  Alix.  Héfychius  dit 
Sagarius , & l’attribue  à la  Lydie  & à la  Phrygie . 
Elle  eh  nommée  Stgaris , 2«>«e«  dam  une  mé- 
daille de  Julia-Pia-Auguha . Stuckius  remarque  que 
le  feholiahe  d’Apollonius  l'appeie  Saga , 2*>>*  , 
& Solin  Sagaris . 

Plutarque  le  géographe  dit  Sagaris  , flenv* 
de  Phrygie;  II  ajoute  qu’il  étoit  auparavant  nom- 
mé Xerabates , par  la  raifon  que  dans  les  gran- 
des chaleurs  de  l’été  il  eh  la  plupart  du  temps  à 
fcc. 

M.  de  Tournefort,  httrt  XVII , tom.  II , p. 
84,  nomme  cette  riviere  Av*  ou  ApaU . Il  eft 
furprenant , dit-ii , que  les  Turcs  aient  reçu  l’an- 
cien nom  de  la  riviere  d’Ava , car  ils  l’appelent 
Sagari  ou  Sacari  , & ce  nom  vient  fans  doute 
de  fangarit  , fleuve  aflez  célébré  dans  les  an- 
ciens auteurs,  lequel  fervoit  de  limites  à la  Bi- 
thynie. 

SANGERHAUSEN  ; ville  d’Allemagne  , dans 
le  cercle  de  hante  Saxe  & dans  ia  Thutinge , vers 
la  forêt  du  Hartz  ; elle  apartiest  1 l’éleéleur  de 

Saxe , 
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Saxe , elle  préfide  à un  bailliage  fort  étendu  , St 
elle  a franco  & voix  dans  l’affemblée  des  états  du 
pays . C’eft  une  des  plus  ancienes  villes  de  la  con- 
trée; des  ducs  de  Brunfwick  , des  margraves  de 
Brandebourg,  des  landgraves  de  Thuringe  & des 
feigneurs  particuliers  l’ont  fncceflivement  polfédée 
avant  qu’elle  patvînt  à la  mailon  de  Mifnie , & 
ce  tic  maifon  la  tient  déjà  dût  l’an  1372.  Cette 
même  année,  elle  fut  à peu  prés  détruite  par  un 
parti  de  forcenés,  membres  de  la  fociété  des  étoi- 
lés , ftelligcri,  & dés-lors  elle  s’eft  encore  vue  trois 
fois  incendiée.  Elle  renferme  aujourd'hui  préi  de 
700  maifons,  avec  un  vieux  château , deux  fgli- 
fes  paroi  (fuies , trois  hôpitaux,  avec  chacon  leur 
temple  , & une  école  latine  a(fez  renoméc  . 
C’eli  aulfi  le  fiége  d'une  furintendauce  eccléliarti- 
que . ( R.) 

SANGHALIEN.  Voyez  Sagiialiik. 

S AN  GO  ; ville  de  la  Chine.,  première  grande 
cité  de  la  province  de  Suchuen  , au  département 
de  Tangchnen  . Lit.  30 , 30. 

SANGRO  (le);  riviere  d’Italie,  au  royaume  de 
Naples.  Elle  tire  fa  fource  de  l’Apennin  , aux 
confins  de  la  terre  de  Labour  , & fe  perd  dans 
le  golfe  de  Venife  , a 6 milles  au  detïous  de 
Lanciano  : fon  nom  latin  efl  Sagrus  & r arut. 

SANGUEHAR  , ou  Sanquehar  ; petite  ville  d’É- 
coffe  , dans  la  province  de  Nithfdale  , proche  la 
fource  de  la  Nirh,  à 18  li.  au  f.  o.  d'Edimbourg. 
long,  13  , 28  ; lat.  55 , 41. 

SANGÜENARES  ( les  );  ce  font  deux  petites 
lies  adjacentes  à la  Sardaigne , fur  la  côte  orien- 
tale du  cap  de  Cagliari  , & à 22  milles  de  la 
ville  de  Cagliari , vers  l’orient . On  les  nommoit 
autrefois  Cunicularia  infuU  • 

SANGUESA;  petite  ville  d’Efpagne  , dans  1a 
Navarre  , fur  les  frontières  de  l’ Aragon , & fur  la  ri- 
viere d’Aragon,  à S milles  de  Pampeluoe  & à 11 
de  Calahorra.  Elle  eft  la  capitale  d’une  mérindade 
de  fon  nom  , qui  comprend  quelques  bourgs  & 
piufteurs  villages . C’clt  peut-être  le  Juriffa  ou 
Turifta,  félon  les  divers  exemplaires  d'Antonin  . 
Long.  16  , 30  ; lat.  4:  , 2;. 

SANGUI-CYA  ; riviere  d’Afie,  dans  la  I’erfe  ; 
elle  fort  d’un  lac,  efl  profonde,  rapide  , poiiio- 
neufe , & fe  décharge  dans  l’Araxe , à 3 li  au  f. 
d’Erivan . 

SANGUIN  ; riviere  des  Indes  orientales  , dans 
l’île  de  Celebes. 

SANHO;  ville  de  la  Chine  , première  métro- 
pole de  la  province  de  Pékéli , au  département  de 
Pékin  . 

SANJALL1  ; petit  royaume  d’Afrique  , à l’eft 
de  celui  de  Badelu  , au  nord  de  la  riviere  de 
Cambra , le  long  de  laquelle  il  s’étend  l'efpace 
de  1 1 à 11  li.  C'eft  un  pays  indépendant  ; fon 
roi  eft  Mandingo  : il  y a une  riviere  de  même 
nom  . 

SANINDO;  c’eli  le  nom  d’une  des  fept  grandes 
contrées  de  l’empire  du  Japon  . Sanindo  ftgnifie  la 
contrée  mentagneufe  dit  nord , OU  la  contrit  froide  . 
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Elle  comprend  huit  provinces , qui  font  , Tanba  , 
Tango,  Tafîma,  Imaba,  Fooki , Idfumo,  Iwami 
& Oki.Tout  le  revenu  annuel  de  ces  huit  provin- 
ces monte  à 123  maokokfs. 

SANJODO  ; une  des  fept  grandes  contrées  de 
l’empire  du  Japon  • Le  mot  Sanjodo  veut  dire  la 
contrée  montagntufe  méridionale  , ou  la  contrée 
chaude.  Elle  renferme  huit  provinces  , qui  font  , 
Farima,  Mimafaki , Bidfen  , Bitsju,  Bingo,  Aki , 
Suwo  & Nagata  . Leur  revenu  annuel  monte  en 
total  à 270  mankokfs. 

SANNE  ( la  ),  ou  la  Seine;  petite  riviere  de 
France  , en  Normandie , au  pays  de  Caux  . Elle 
a fa  fource  à 6 li.  de  Rouen  , & fe  jete  dans 
la  mer  à une  li.  de  Dieppe  & à 6 de  fon  ori- 
gine. 

SANNON  ; riviere  d’Afrique , dans  la  Nigritie . 
Elle  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  du  pays 
de  Bambuck  .•  on  l’appele  aoflî  riviere  d’Or , à caule 
des  riches  mines  qu’elle  rraverfe , & dont  elle  roule 
des  pailletés  avec  fes  eaux  . 

SANOC;  petite  ville  de  Pologne,  avec  un  châ- 
teau , dans  le  palatinat  de  Ruflîe , vers  les  monta- 
gnes , for  la  riviere  de  San.  Il  y a un  tlarofle  , 
un  caftellan  inférieur , une  juiiice  territoriale  & une 
diétine . (R.) 

SANONE  ; petite  île  d’Italie  , fur  les  côtes 
de  l’État  de  1 Egtife  ; elle  e(t  défertc  & inculte. 

SANPAO;  ville  de  la  Chine,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Junnan  , au  département  de 
Junnan. 

SANS-SOUCI  ; château  de  plaifance  du  roi  de 
Prude , aux  environs  de  Potfdam , dans  la  moyene 
Marche  de  Brandebourg.  Le  roi  Frédéric  II  le  fit 
coaftruire  au  commencement  de  fon  régne  , & en 
donna  lui-même  les  deffeins  : il  le  plaça  fur  le 
haut  d’une  montagne  , d’où  l’afpeiS  eft  audi  étendu 
que  varié.  L’arc  hireflure  en  efl  des  plus  élégantes 
& l’intérieur  en  efl  orné  de  chef-d’œuvres  de  pein- 
ture & de  fculpture. 

C'eft  du  nom  de  ce  château  que  les  produ- 
ûions  littéraires  de  ce  prince  ont  été  données  au 
public  , fous  le  titre  d’Œuvrrr  du  philofophe  de 
Sans-Souci  . C’eli.  là  qu’il  termina  fa  carrure  le 
17  août  1786 , entre  les  bras  du  baron  de  Hertz- 
berg , qui  reçut  fon  dernier  foupir .(  R.) 

SANSAC  ; bourg  de  France  , en  Angoumois  , 
fur  la  Sonne,  à 4 li.  f.  de  la  Rochefoucaulr . 

SANSJU  ; une  des  cinq  provinces  impériales  du 
Japon  , dans  l’île  de  Nipbon  . C’eli  un  pays  fort 
étendu  , très- fertile  ,&  qu'on  divife  en  huit  di- 
ftriôs  ; fa  longueur  duifud  au  nord  , eft  de  rco  mil- 
les du  Japon  : il  contient  ptuiïeurs  bonnes  villes 
& autres  places  conlidérables . 

SANTA -CRU/.  , Saniia-Crux  ; ville  d’Afrique 
fur  la  côte  de  Barbarie  à l’o.,dans  la  province  de 
Soze , au  royaume  de  Maroc  , avec  un  port  qui 
eft  une  vafie  & grande  baie.  Les  fortifications  ont 
été  abatuet  en  1773 . Les  Arabes  la  nomment 
Jguadir . Les  Maures  la  prirent  fur  les  Portugais 
ea  13 36.  Long.  7,  40;  Ut.  30,  30. 
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Santa-Cxuz  ; grande  île  de  la  mer  da  Sud  , 
une  des  plus  conlidérables  des  îles  de  Salomoo  . 
Lat.  zo,  zi  ; long.  zoo.  Elle  efl  peu  connue. 

SANTA-Cauz-Dt-ZA  Siihba  ; ville  de  l'Amérique 
méridionale  , capitale  de  la  province  de  même 
nom,  au  Peton,  dans  l’audience  de  Los  Charcas , 
lus  les  cor  fins  du  Paraguay  , avec  un  évêché  lui- 
ftagant  de  la  Plara  . Elle  eft  au  pied  d'une  mon- 
tagne , dans  une  campagne  fertile  en  ftuits  .-  la 
tiviere  de  Goapay  Parole . Long. 3 1 8 ; lat.  mtr.  20,40. 

SANTA-Fé  ; petit  lieu  d'Lfpagne,  au  royaume 
de  Grenade,  fur  le  Xenil  , à l’oueli  de  Grenade. 
Ferdinand  le  Catholique  le  ht  bâtir  lorlqu'il  aff.é- 
geoit  Grenade . 

Santa-xé  ; ville  de  l’Amérique  feptentrionaie  , 
capitale  du  nouveau  Mesique , liège  d un  évêque  & 
du  gouverneur  Efpagnol . Elle  cil  dans  des  monta- 
gnes près  de  Rio  dei-Norte , à 300  li.  de  Mezi- 
co.  Long.  X71;  Ut.  35,  32.  (R.) 

Santa-FS  nr  Bogota  ; ville  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, capitale  du  nouveau  royaume  de  Grena 
de , avec  un  archevêché , un  tribunal  fouverain  , & 
une  Doiverfiié  érigée  en  1 dro.  Elle  eft  for  la  petite 
rivière  de  Pati  , auprès  des  montagnes  de  Bogota . 
Img.  3c 7 , 30;  lat.  3 , 58.  Sa  population  eft  de 
i7,cco  ho  bit  ans  3 c’eft  le  lieu  de  la  fabiicaiion  des 
monoies  & l'entrepôt  du  commerce  de  la  province . 

IR.) 

SANT’ANGELO-DELOMBARDI  ; petite  ville 
avec  titre  de  marquifat  , dans  le  royaume  de 
Naples  & dans  la  principauté  ultérieure.  C’eft  le 
liège  d’un  évêque  fuffragant  de  Conze  ; elle  a deux 
paroi  fit  s & deux  couvcns.  (A.)  ( Cet  évêché  eft 
uni  4 celui  de  Bifaccio.  ) 

Sant'Angilo-in-Vado  ; ville  d’Italie,  dans  PE- 
tat  de  l’Églifc,  fur  le  Metaure  : fon  évêché  a été 
réuni  à celui  dTJrbanie,  & il  s’y  trouve  huit  roo- 
nafteres  des,  deux  fexes . ( R.  ) 

SANT  ■ ERJN1  , ou  Santerin  ; île  de  l'Archi- 
pel , que  les  anciens  ont  connue  foui  le  nom  de 
Thera.  Voyez  Thira. 

Ceux  qui  nommèrent  autrefois  cette  île  Cal- 
liflt , c’ell-à-dire  tùt-btUe  , ne  U reconoîrroicnr 
pas  aujourd'hui  ; elle  n’eft  couvctte  que  de  pierre- 
ponces  , on  pour  mieux  dire , cette  île  o'eft  qu’une 
carrière  de  pierre-ponces , où  l’on  peut  la  tailler 
par  grôs  quartiers , comme  on  coupe  les  antres 
pierres  dans  leurs  carrières.  Les  cotes  de  l'île 
font  fi  alreufes , qu’on  ne  fait  de  quel  côté  les 
aborder:  peut-être  que  ce  font  les  tremblgmens 
de  terre  qui  les  ont  rendues  inacceftlbles  ; elles 
ne  l'étaient  point  autrefois. 

Nous  marquerons,  au  mot  Thtra,  l’ancien  état 
de  cette  île,  & les  changemens  qu’elle  a fubis; 
il  s’agit  ici  du  moderne.  Après  la  priée  de  Con- 
ftantinople  par  les  François  St  les  Vénitiens , l’île 
de  Sant  Érini,  00  Santorin  , comme  difent  les 
François , fut  jointe  au  duché  de  Nazie , St  dans 
la  fuite  fe  rendit  â Barbercufle  , fous  Soliman  11. 
Il  n’eft  guere  pcfTible  de  lavoir  en  quel  temps 
elle  prit  le  nom  de  Sut  érini , mais  il  y a beau- 
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coup  d’apparence  que  ce  nom  lui  eft  venu  de 
Sainte  Ircne,  patrone  de  l'île.  Cette  Sainte  étoit 
de  ThefTalonique , & y fubit  le  martyre  en  304, 
fous  le  neuvième  confuiat  de  Dioclétien. 

Quoique  le  terrain  de  cette  île  foit  fcc  & aride , 
les  habitans  cependant  le  rendent  fruélueux  par 
leur  travail  & leur  induftrie  ; ils  y recueillent 
beaucoup  d’orge,  de  coton  St  du  viu.  Ce  vin  a 
la  couleur  de  celui  du  Rhin,  mais  il  eft  violent 
St  plein  d’cfptit  : c’eft  Je  principal  commerce  dee 
habitans , ainh  que  le  coton  dont  ils  font  de  bel- 
les toiles  . Ils  font  an  nombre  d’environ  10 
mille  prcfquc  tons  Grecs , répandus  dus  cinq  vil- 
lages & dans  deux  ou  trois  bourgs,  dont  le  prin- 
cipal fe  nomme  Scaro  oo  Ca/lro.  Pyrgos  a le  titre 
de  ville,  & eft  la  plus  joie  du  pays,  bâtie  fur 
un  tente  d’où  l’on  découvre  les  deux  mets . Le 
pere  Richard  a donné  la  defetiption  de  toute  l’île 
& de  fes  écurili  qui  font  fortis  de  fond  de  la 
mer  â diverfes  fois  par  des  volcans.  Cette  rela- 
tion eft  cutieofe. 

L'île  Sant  érini  peut  avoir  3 li.  de  long  fnr 
prtfqu’autant  de  large  . Elle  eft  â z li.  an  nord 
de  celle  de  Candie, & au  f.  0.  de  Namfto.  Long. 
44  • S i 57  » 5 o.  (R.) 

SANT  Y A GO  ; ville  d’Amérique,  capitale  du 
Chili . Voyez-en  l’article  au  mot  Jago  ( Su  ) . 
Ajoutons  aux  ttemblemeos  de  terre  dunt  nous 
avons  fait  mention,  celui  de  1730  qui  la  dé- 
truilît  ; mais  elle  a été  rétablie  auftt-tôt . Les  mai- 
fons  eu  font  i la  vérité  foit  baffes  , pour  qu’elles 
aient  moins  â redouter  de  ce  terrible  fléau , Sc 
elles  font  couftruites  de  briques  durcies  au  foleil  : 
elles  font  acompagnées  de  jardins  fpacieuz  & ra- 
fraîchis par  des  eaux  courantes.  Ou  y compte 
40,000  habitus.  (R  ) 

Sant  Yago.  Voyez  Jago  ( San  ). 

SANTAREN  ; nom  corrompu  de  S.  Irénée  , 
dont  la  fête  fe  célébré  le  zo  Oftobre;  ville  de 
Portugal , dam  l'Eftremadure  , fur  une  montagne 
près  du  Tage,  à 8 li.  au  midi  de  Leiria,  à 9 au 
f.  o.  de  Tomar,  & â 15  au  n.  o.  de  Lisbone. 
Cette  ville  eft  ttèt-atteiene;  on  la  connoît  fous  le 
oom  de  Scalobit  St  de  praftdium  Julium  ; elle 
contient  aujourd'hui  environ  trois  mille  habitans  , 
di  viles  en  douze  paroi  (les:  fon  terroir  eft  d'une 
fertilité  admirable  en  fromenr,  en  vio  & en  oli- 
ves. Dom  Alphonfe  Henriquez  prit  cette  ville 
fnr  les  Mores  en  rt47,  St  lui  acotda  de  grande 
privilèges,  confirmés  par  Alphonfe  111  eu  1x54. 
Long.  9 , 50  ; Ut.  39  , iz. 

Souza  ( Louis  de  1,  chevalier  de  Malte,  croit 
natif  de  Sant2ren  ; il  a écrit  l’hifluire  de  S.  Do- 
miniqne  , eu  portugais.  Il  eft  mort  en  ié3Z. 

SANTEN;  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
duché  de  Cleves , au  carde  de  YVeftphalie , i de- 
mi-lieue du  Rhin , à z milles  au  deflous  de  We- 
fel , & à pareille  diftuce  de  Gueldres,  entre  des 
montagnes.  Cette  ville,  félon  Cluvier,  occupe  la 
place  de  l’anciene  Vetera.  Long.  24,  10;  Ut. 
51  , 36. 
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S.  Notbctt , fondateur  des  Prcmontrés , naquit 
i Santen  en  1082  , d'une  illoftre  maifoa  . II  aima 
mieux  prêcher  de  ville  en  ville  que  d’avoir  des 
bénéfices.  S.  Bernard  lui  donna  ua  vallon  folitaire 
appelé  Primontré , où  il  fonda  l’ordre  des  chanoi- 
nes résultera  de  ce  nom.  II  fut  nommé  en  1117 
à l’archeréché  de  Magdebourg,  & mourut  dans 
cette  ville  en  1134.  Le  Pape  Grégoire  XIII  le 
canonifa  en  1582. 

SANTENAY ; village  de  France,  en  Bourgo- 
gne , près  de  Chagni , & au  delfas  de  Chaffagne  . 
II  eli  connu  par  les  bons  vins.  (R.) 

SANTERNO  ( le  );  rivière  d’Italie;  elle  a fa 
fource  dans  l’Apennin  , en  Tofcane  , au  pays  de 
Mugello,  fe  partage  en  deux  branches  au  terroir 
d’imola,  & toutes  deux  portent  leuts  eaux  dans 
le  P6.  On  prend  cette  riviere  pour  le  Vaternus 
des  anciens . 

SANTERRE  ( le  ) , d'en Btritnftt  pagus  , en 
latin  de  moyen  âge;  petit  pays  de  France,  en 
Picardie  , borné  au  nord  par  l’Artois , au  midi  par 
I’île  de  France , au  levant  par  le  Vermandois , & 
au  couchant  par  l’Amiéaois.  il  a 20  li.  du  midi 
au  nord , & 10  du  levant  au  couchant . Charles 
V céda  toutes  les  préten  ions  qu’il  efiimoit  avoir 
for  ce  pays  à François  1 par  les  traités  de  Cam- 
brai & de  Crépy . Il  comprend  les  trois  bailliages 
de  Péronne,  de  Montdidier  & de  Roye.  Péronne 
en  eft  la  capitale;  fon  terroir  ell  gras  & effet 
fertile.  (R.)  . 1 

SANTÏA  ,ou  SANTa-AcaTHâ  ; pente  ville  dlta- 
lie,  dans  le  Piémont,  i 14  milles  de  Verceil , & 
à ao  d’Yvtée.  François  I,  duc  de  Modene,  y ell 
mort  en  1658. 

SANT1LLANE  , en  latin  du  moyen  âge,  Stn- 
Ba  Julian*  fanum  ou  oppidum  ; petite  ville  d’Ef- 
pagne,  dans  l’ A [furie , dont  une  partie  en  prend 
le  furnom  d 'uijlurit  de  Santillant , à 5 liesses  de 
S.  Ander , proche  la  mer , avec  titre  de  marqui- 
fat . On  croit  que  c’dl  la  Concana  de  Ptolémée  , 
fin.  II,  chap.  6.  Long.  13,  4;  lat.  43,  28. 

SANT1N  ( Saint  ) , près  l’Aigle  , en  Norman- 
die. U s’y  trouve  une  fource  minérale. 

SANTORIN.  Voyez  SaWT’Eaint. 

SANTVLIET  ; fortereffe  des  Payt-Bas , dans  le 
Brabant , fur  la  droite  de  l’Efcaut , entre  Lille  & 
Bcrg-op-zoom . Cette  forterelfe  apartient  aux  Pro- 
vinces-Urnes. Long.  2i,  48;  lat.  5s,  2r.  (R.) 

SANUKI  ; une  des  fix  provinces  de  l’empire 
du  Japon  , dans  le  Nankaido,  c’efl-à-dire , dans  la 
contrée  des  côtes  du  fod . Cette  province  a 3 jour- 
nées de  longueur  de  l’eli  â t’oucli , & ell  divifée 
eu  11  difltiât.  C’ell  on  pays  médiocrement  fer- 
tile , où  il  y a beaucoup  de  montagnes , de  ri 
vicres , & de  champs  qui  proluifent  du  riz , do 
blé  & des  légumes  : la  mer  le  fournit  de  poiffon . 
Cette  ptovince  ell  fameufe  par  le  grand  nombre 
de  perfooes  célébrés  qui  y font  nées. 

SANZAY  ; petite  ville  de  France , dans  le 
Poitou , élefrioo  Sc  i 12  li.  f.  o.  de  Poitiers , & 
5 0.  de  Syvraj-. 
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SAÔNE  (la),  prononcez  Sôwt;  riviere  confidé- 
rabie  de  France , qui  prend  fa  fource  en  Lorraine  » 
à 3 li.  au  n.  o.  de  Plombières,  traverfe  la  Fran- 
che-Comté & la  Bourgogne  , où  elle  fépare  le 
duché  de  ce  nom,  de  la  Brefle;  coule  entre  le 
Lyonois  & (a  principauté  de  Dombes , & fe  jete 
d#ns  le  Rhône  au  dciïous  de  Lyon.  Cette  riviere , 
oi  promène  fes  eaux  avec  lenteur , commence  à 
tre  navigable  k Port  - fur  > Saône  , & les  villes 
qu’elle  aîofc , font  Cïray  , Pontailler,  Auxone, 
Saint  Jean  -de  - Lône , Seurre,  Verdun,  Châlons  , 
Toumus,  Maçon,  Villefranche , Trévoux,  Ance , 
& finalement  Lyon  , où  elle  perd  fon  nom  dans 
le  Rhône.  Elle  reçoit  la  Vingeanne  & l’Ougnon 
au  defTùs  de  Pontailler,  la  Beze  au  détiens  & à 
un  quart  de  lieue  de  la  même  ville , la  Tille  & 
l’Ooche  au  deflus  de  Saint  Jean-de-Lône , le  Doubs 
& le  Dehune  k Verdun , la  Grone  k 2 li.  au  def- 
fous  de  Châlons,  la  Seille  & la  RelTonze  au  def- 
fous  de  Tournas.  Son  nom  latin  eft  Arar.  On 
appeloit  cette  riviere  Sauconna  du  temps  d’Ara- 
mien-MarcelIin,  qui  dit  lib.  XV , Ararim  qutm 
Stuconnam  appt  liant  ;&  c’eft  de  ce  mot  Sauconna 
qu'eft  venu  le  nom  françois . ( R .) 

Saône,  ou  Saona,  en  latin  Savo;  riviere  dT- 
talie,  au  royaume  de  Naples,  dans  la  terre  d& 
Labour.  Cetre  riviere  prend  fa  fource  vers  Tiano, 
& fe  rend  dans  le  eolfe  de  Naples,  entre  la  ro- 
che de  Montdragon  « la  bouche  du  Voltorno . 

SAORGIO,  Saurgium  \ petite  ville  de  Piémont^ 
fur  un  rocher  très-élevé,  d’où  fortent  {les  petites 
rivières  de  Rodia  & de  Bendoia , qui  entourent  la 
ville.  11  y a un  château  pour  la  défenfc  de  la 
place . 

SAP  (le);  grôs  bourg  de  France,  en  Norman- 
die , élcôion  & à 8 li.  f.  de  Lifieux  , avec  titre 
de  vicomté. 

SAPAYES  (les);  peuples  de  l’Amérique  mé- 
ridionale, dans  la  Guiane,  vers  la  riviere  de 
Cauvo.  Ces  fàuvages  font  allez  peu  connus. 

SAPHEL,  ou  Sipuel;  petite  ville  de  la  Pale- 
ftine,  fur  une  haute  montagne,  entre  Seyde  & 
Saint  Jean-d’Acre,  k peu  de  diftance  de  la  mer. 
Elle  a été  renverfée  en  1759  par  un  tremblement 
de  terre. 

SAPHORIN  D’OZON  (Saint);  petite  ville,  on 
plutôt  bourgade,  à 3 li.  de  Lyon. 

Guypape  , en  latin  Guidopjpa , naquit  dans  ce 
bourg  au  commencement  du  quinzième  fiecle  ; il 
étudia  la  jurifprudence  en  France  & en  Italie , & 
fut  employé  par  le  dauphin,  depuis  Louis  XI > 
en  plufieurs  afaires  importantes,  & entr’aurres  au- 
près de  Charles  VIT,  fon  pere,  dont  il  s’agifloir 
d'apaifer  la  colere.  Il  mourut  à Grenoble  vers 
l’an  1476  : il  a compofé  divers  ouvrages  qor  font 
aftez  rares  ; le  plus  important  eft  intitulé  r DtcU 
fronts  grdtianopoliran*.  Grenoble  t4ÇO,  in-fo(+ 
Cere  édition  a été'  fu*vie  de  plufieurs  autres.  Les 
raifoneraens  de  cet  ouvrage  font  tudicieux , les 
preuves  folides , & les  loir  bien  employées  dans 
leur  vrai  fens;  mais  le  ftyle  n*eft  ni  pur,  ni  la.- 
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tin.  Chorier  en  a donne  une  traduSion  qui  vaut 
beaucoup  mien*  que  l’otiginal , & qui  eu  iotitu- 
lée  : La  Jurifprudtnct  de  Guypapt  dans  fes  diù- 
ptms  , tvec  dis  remtryuis  & In  vit  dt  i’ tuteur . 
Lyon  i <592 , in-40. 

SAPIENCE  ( mer  de  ) ; on  appelé  ainfi  en 
Italie  cette  partie  de  Ia  Méditerranée  qui  bat  Jus 
côtes  de  la  Morde,  entre  la  mer  lomcne  au  cou- 
chant  , & l’Archipel  i l’orient  : les  golfes  Oc  Co- 
ron & de  Colochine  en  font  partie  . 

SAPIENCE  ( Iles  de  la  ) i on  nomme  ainfi 
trois  petites  îles  de  la  Grete,  qui  font  fur  la  côte 
occidentale  de  la  Morde  ; ce  tout  les  <&nuft  de 
Paufanias . Quelques  auteurs  ont  nommd  la  pre- 
mière Sphagit  ou  Sfetgin  la  fécondé  efl  appelée 
par  Ptoldmde  Tiganuft',  la  troifieme,  atteiéne- 
ment  nommde  baceantia  , autourd  hui  fan  Ventn - 
stio , cl)  fans  habitant  , quoiqu’elle  ait  un  bon 
port. 

SAPONAR A ; bourgade  d’Italie , au  royaume 
de  Naples,  dans  la  principauté  citdrieure,  avec 
litre  de  corotd  . Elle  eft  au  diocefe  de  Matfico- 
Vetete  , far  les  confias  de  la  Bafilicate . (/?.) 

SAPOSCHOK  ; petite  ville  de  Ruilie,  dans  le 
gouvernement  de  Mofcovie,  ptovince  de  Peretlaw- 
Riafanskoi.  Elle  cl)  dans  un  canton  très-fertile. 

SA  PP  A;  dvéchd  de  Dalmatie  , fuftagant  de  Du- 
razzo,  entre  cette  ville  Sc  Antivari . 

SAPTES  village  près  de  CarcafTone,  où  oot 
commencé  les  nsanufaftures  de  drap  en  Langue- 
doc . 

SAQUENET,  on  SacqurMV  ; village  k Pcx- 
trdmitd  de  la  Champagne  & de  la  Bourgogne, 
diccéfe  de  Langres , près  de  Eeve  Sc  de  Fontaine 
Fran$oife.  Le  chemin  romain  de  Langres  à Bel'an- 
{on  , par  Pontailler , y palibit. 

On  y déterra  en  1702  une  colonne  militaire  , 
qui  a tranfporrdc  au  cimetière. 

M.  Moreau  de  Maurour  , de  Beaune,  de  l’aca- 
c'dmie  des  iofctiptioDS  & belles  lettres  , en  donna 
l’explication  en  1703  dans  le  Journal  de  Trévoux, 
feprembre  , ptg.  647  , St  l’infeription  en  même 
temps  : elle  a été  auflî  donnée  par  Gruter  & Mu- 
ratori , oui  ont  fort  vatié  en  la  copiant . MM.  les 
abbés  Nicaife  St  le  Beuf  ont  corrigé  ces  deux  au- 
teurs ; la  voici  far  l’original  : la  date  réponde  1 
k quarante-deuxicme  année  de  l’ete  chtéiiene  : 

Tt.  Cixin.  Daosr.  F.  Ccrrt.  Auc. 

Gixmanic.  Pont.  Max.  Tnt».  totest. 

IL  lue.  III.  PP.  Coss.  Il-  DESIGNAT.  HZ. 

An.  M.  P.  XX  IL 

Ce  que  M.  de  Maotoue  rend  par  ces  roots  r 

Tibcrius  CJnudiut  Deu/i  filius  ,Ctfte  Augujius  , 
Germanitus , ptntifa  manimnt  tribuniùt  pctejlntt 
ftcundum  , conful  fetundum  , dtfignasus  ttrtium  .. 
Pnt.  petri.c  , Andomttunum  . Mtitia  ptjfuum  v i- 
ginti  duo  • 

Cet  endroit  tfi  en  effet  à près  de  6 lieues  de 
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Langres.  Cette  colonne  , avec  fa  bafe  , eft  donc 
feule  piece  de  S pieds  4 pouces  de  hauteur . 

Le  fus)  ci)  de  figure  ronde,-  elle  fut  pofée  vrai- 
femblanlement  quand  l’empereur  Claude  palfa  dans 
les  Gauies  pour  fe  rendre  dans  la  Grande-Breta- 
gne , la  troifieme  aonée  de  fon  empire . 

Ou  voyoit  encore  eu  1611  , fur  le  grand  che- 
min de  Nîmes  à Arles,  une  infeription  du  temps 
de  Claude  , qui  avoir  fait  setabiir  ce  chemin; 
Bergics  en  parle  ; & une  autre  trouvée  au  Perche 
lur  use  colonne  militaire  , au  nom  du  même  em- 
pereur . Voyez  les  Ami.],  dt  Di/on  , par  M.  le 
Gouz  , où  cette  colonne  el)  gravée  , ptg.  t<5  J , 
in  4».  L’imprimeur  a mis  ad.  pour  and.  , & ptg. 
67  , Ponearlite  pour  Pauailltr . ( R.  ) 

SARA,  yoyez  Zaha  . 

SARA8AT  ( le  ) ; riviere  d’Afie , dans  la  Na- 
tolie  ; elle  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Smyrne  , 
auprès  de  cette  ville.  C’ell  VHtemus  des  anciens. 
P oyez  Heimus. 

SARABOY  ; perite  ville  des  Indes  , dans  l'île 
de  lava,  fur  la  côte  feptencrionale  k 10  li.  de  la 
ville  de  Mataran  , vers  le  nord  . Il  y a diffère» 
tes  verfions  for  cette  ville  , que  quelques  géogra- 
phes appelcnr  S/tribcn. 

SARAGOSSE  , ou  Sutacoct  , en  latin  Ctftrtt 
Augufit  , Ctjtrtugujit  , ou  Ceeftr- Augufit  , en 
efpagnol  Ztetgoft  ; ville  d’Efpagne  , capitale  du 
royaume  d’Aragon  , fur  l’Ebre,  à fa  looftioo  avec 
le  Gallego  & Ta  Guerva  . Elle  eft  1 11  IL  com- 
munes d’ffpagne  au  n.  e.  de  Calataynd  , i 22  de 
Taragone,d  24  de  Létida , à ai  au  f.  e.  de  Paro- 
pelune , i 53  au  couchant  de  Barcelone  , 1 60  au 
n.  e.  de  Madrid  . Long.  16,  57  ; Itl.  41 , 47. 

Pline,  liv.  III,  eh.  3,  dit  que  fon  accien  nom 
étoit  Stldubt  ; & l’on  croit  qu’elle  a été  bâtie 
par  les  Phéniciens.  Bochart  prétend  que  Stldubt 
vient  dn  phénicien  SaluittJ , qui  veut  dire,  Bttl 
tfi  fon  foutitn . Quoi  qu'il  en  toit  , elle  conferva 
fon  nom  de  Stldubt  chez  les  Romains  , jufqu’à 
ce  qu’ayant  été  repeuplée  par  une  colonie  romai- 
ne tous  Aogulle  , elle  mit  le  nom  de  cet  empe- 
reur , d'où  s'eft  formé  le  nom  moderne . 

On  y a trouvé  une  médaille  d’Augnfte , en  bron- 
ze, où  l’on  voyoit  d'un  côté  un  étendard  foutants 
d’une  pique  qui  étoit  le  fymbole  d'une  colonie  , 
avec  cette  légende  autour  de  la  tète  d’Aqgufte  : 
Augujius  D.  F.  St  fur  le  revers  , Ct/tr  Augufit 
M.  Poe.  Cn.  Ftb.  II.  Vit. 

Le  P.  Hardouin  en  fournit  quelques  antres  qne 
voici  : l'une  repréfente  un  labenreur  qui  mène  des 
boeufs  atachés  d une  charue  , fymbole  d’une  col» 
nie.  Varron,  lib.  IV  , dt  lingut  Ut  in  a , dit  que 
l'on  commenyoit  ainfi  une  colonie  , en  aidant  un 
bœuf  avec  une  vache  3 de  maniéré  que  la  vache 
étoit  du  côté  de  la  colonie  , St  le  boeuf  du  côté 
de  la  campagne  . La  charue  , félon  cette  difpofi- 
tion , traçoit  le  tour  des  murailles  , Sc  on  portoil 
la  charue  au  lieu  où  l’on  veuloit  avoir  la  porte 
de  la  ville  . 

Pline  dit  ! li  v.  III , ch.  3 , que  Sara  go  3e  étoit 
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ont  colonie  franche,  arofée  par  l’Ebre  , & qu'au- 
aravaut  il  r avoit  au  même  lieu  no  bourg  nommé 
aldubt  . Cofor  Augufla  coloria  immunis  , omro 
•liero  affuft,  ubi  oppidum  orna  voctbttur  Solda- 
it . 11  y a dans  le  trefor  de  Goliz  , p.  i}8  , 
cette  anciene  infcription  : Col.  Cof  area  A ug.  Sol- 
dait. Use  autre  médaille  repréfenre  la  tète  d’Au- 
gutt»  , couronne  de  lauriers  , arec  ces  mots  : Co- 
■Jmtr,  Augufla  Cn.  Dom.  Amp.  C.  Vit.  Long  . //. 
Vit.  C’efl-à-d  ire  , C».  Domitio  Ampli  ato . Cajo  V t- 
turio  I.anguido  , Vuumvirir  . Une  autre  poste  ces 
mots  : Z.  CoJJio , Ctio  Valtrio  Ftntftillo  , Duum- 
virit  - 

On  Ht  fur  une  autre  médaille  : C.  C.  A.  Pio- 
lotit  Augufla  . On  y volt  la  tête  de  la  Piété  , 
pour  reprclemer  la  piété  de  Julie,  Hile  d’Augulle. 
Sur  le  revers  efi  un  temple  fie  les  noms  des  duum- 
virs  . Juliono  Lapa  . Fr.  C . Cof.  C.  Pomporio 
Port,  lit  Vit.  C’efi-4-dire  , Juliane  Lupo  Prtftfl o 
Ctbotiis  Cofarianj  Ca/o  Pomporio  Porta  Duum- 
v irir  . Sur  une  autre  , on  voit  entre  deua  éten- 
dards de  cohortes  & une  aigle  légionaire  , ces 
trois  lettres  C.  C.  A.  gui  lignifient  Coloria  Cxfar- 
. Augufla . 

, Le  plus  grand  nombre  des  médailles  portent 
ees  trois  lettres  C.  C.  A.  P.'ulieurs  ont  Cxftr. 
Augufla , avec  un  point  après  le  mot  Ca/ar;  quel- 
ques - unes  Cof.  Auguftt  . Dans  toutes  ces  mé- 
dailles , il  faut  lire  Cxftrxa  Augufla . Cellarios 
foup;ose  que  le  mot  de  Cxftr  Augufla  pooroit 
bien  être  veau  de  ce  qu’en  lifant,  Je  point  a été 
négligé. 

Entre  les  inferiptions  de  Gruter  , p.  314  , r. 
sa  , il  s'en  trouve  une  qui  , fi  elle  étoit  exaéte- 
ment  copiée,  favorife  ceui  qui  difent  Cxft rtuguflt 
d’un  feui  mot  ; la  voici  t Poflhumix  Morttll  inx 
1*  Cxftrtug.  Kormfl  , que  M.  de  Marca  eapii- 
que  ainfi  : Poflkumix  origiru  C artn/i  , ott  tonvontu 
jCxforauguflanc  . 

Cette  ville  efi  grande  & belle  , fes  rues  font 
longues  fie  larges  , mais  ttès-mal  propres  fie  mal 
pavées . La  plut  belle  8e  la  plus  large  , efi  celle 
que  l'on  nomme  Colle  Jcmtt  ou  la  rut  /ointe  , 
parce  qu’elle  a été  arofée  autrefois  du  fang  d’un 
grand  nombre  de  martyrs  : elle  efi  d’une  longueur 
& d’une  largeur  eatraordinaife  ; c’efi  Je  lieu  ordi- 
naire où  tes  perfore',  de  difiinâion  vont  fe  pro- 
mener en  voiture.  Elle  efi  formée  des  beaux  édi- 
fices, entre  lefquels  on  difiingue  le  palais  du  vice- 
roi  , l’hôtel  de  ville , l’hôpital  générai  & la  maifon 
de  la  députation  ; cette  tue  pafie  pour  la  plus 
belle  de  TEfpagne.  Sara  gode  fut  la  réfidence  des 
rois  d’Aragon ; leur  palais , qui  fe  voit  encore  hors 
de  la  ville , a été  converti  en  un  fiége  d’inquifi- 
tion  . On  y compte  quatorze  grandes  paroifies  fit 
trois  petites  , trente  - trois  couvens  d’hommes  fie 
treize  de  femmes , 8c  environ  quinze  mille  habi- 
tant: le  grand  hôpital  efi  richement  doté.  L’Egti- 
fe  cathédrale  efi  fuperbe  , mais  irrégulièrement 
bâtie:  l’Égiife  collégiale  de  Notre-Dame  do  Pilier 
eA  il  plus  remarquable  de  toutes  ; on  y voit  ose 
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image  miracoleofe  qni  a donné  fba  nom  4 l’Êgli- 
fe  : cette  image  eu  très-petite  , prefqu’  entière- 
ment couverte  d’ornemens  précieux  , fie  élevée  fort 
haut  fur  une  colonne  de  jaipe  très-fin . Le  nombre 
prefqu’  infini  de  lampes  d’argent  8c  de  cierges 
qui  brûlent  continuélement  dans  le  chapelle  où 
cette  image  efi  placée  , rcfplendit  comme  le  fo- 
leil  , lorlqn’on  veut  la  confidérer  attentivement  ; 
fit  la  révesbératioo  que  caufent  les  dorures  , les 
pierres  précieofcs  fit  les  lufircs  d’or  qui  brillent 
de  toutes  parts  , augmente  encore  beaucoup  cette 
éblooiflante  clarté.  Parmi  I»  couvens  , celui  des 
Francifcains  efi  un  des  plus  remarquables , à caufe 
de  fa  belle  Églife  . L’archevcque  de  Saragofie  a 
50,000  ducats  de  revenu  aêfuel  ; il  a pour  fuflra- 
gaaa  les  évêques  de  Huefca , de  Balbafiro  , de  Xa- 
ca , de  Tarazona,  d’Albaracin  fie  de  Tetuel.  L’u- 
niverfité  fut  fondée  en  1474  , fie  confirmée  en 
1478.  Philippe  V a fait  coefirnire  une  citadelle 
autour  du  palais  de  l’inquifitioa . L’audience  roya- 
le d’Aragon  a pour  chefs  le  gouverneur  , le  capi- 
taine général,  fie  efi  coropofée  de  huit  confeillers, 
de  quatre  oflïciers  de  jufiiee  , de  deux  fifeaux  fie 
d’un  alguazü-  major  . SatagoQ'e  contient  beanconp 
de  noblefie , mats  le  commerce  qne  fait  cette  ville 
efi  peu  considérable . L’arcbidnc  Charles  remporta 
en  1710  , fous  les  murs  de  cette  ville  , une  vi- 
Soire  fur  les  troupes  de  Philippe  V.  Saragofie  cil 
le  lieu  principal  d’on  difiriâ  qui  contient  cent 
cinq  bourgs  fie  villages. 

Saragofie  a on  vice-roi  , un  capitaine  général 
du  royaume  , 8c  une  audience  royale  . Il  étoit 
difficile  de  trouver  une  plus  belle  difpofition  que 
celle  des  ioix  de  cette  ville  dans  les  temps  anté- 
rieurs. Tout  y marquoit  l’éminence  d’une  pruden- 
ce législative  ; mais  cette  belle  économie  fut  en- 
tièrement changée  en  1707  , par  l’abolition  des 
privilèges  de  l’Aragon  , "que  le  roi  réduifit  en 
province  du  royaume  de  Caflille  , dont  on  loi 
donna  les  Ioix . La  cour  des  jurés  , femblable  à 
celle  de  la  Grande  Bretagne  & encore  plus  par- 
faite, a pafie  i des  régidors  qui  font  4 la  nomi- 
nation du  roi , fie  qui  ont  pour  chef  un  intendant 
du  prince,  en  qui  toute  l’autorité  réfide. 

L’air  efi  fort  pur  fie  fort  fain  4 Saragofie  ; tous 
les  vivres  y font  en  abondance  fit  4 bon  marché. 
On  y pafie  l’Ebre  fur  déni  pont»  , dont  i’nn  efi 
de  pierre , fie  l’antre  de  bois . Cette  riviere  fournie 
aux  habitans  de  l’eau , des  denrées  fie  du  commer- 
ce; elle  y efi  belle  fie  navigable  : suffi  les  Car- 
thaginois , les  Grecs  8c  les  Romains  la  remon- 
toient  jufqu’4  Saragofie  . Elle  coule  autour  de  la 
ville  , de  manière  qu’elle  en  baigne  le  pied  des 
édifices  en  quelques  endroits  , fit  fes  bords  y font 
ornés  d’un  quai  qui.  fert  de  promenade  aux  habi- 
ta» . Elle  n’avoit  pas  autrefois  préeifément  le 
même  lit  qu’elle  a aujourd’hui  : comme  elle  cau- 
foit  de  grands  dégâts  fur  fa  route  , lorfqu’elie  ve» 
noir  4 s tnfter , on  y a porté  remede  , en  lui  ou- 
vrant un  court  avec  tant  de  fuccès  , que  quelque 
debotdement  qui  lui  farviene  , elle  s’étend  pal» 
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fibiement  fur  le  rivage  qci  eft  de  l’autre  côté  de 
la  ville  ; & quoique  le  courant  foit  fort , à caufe 
de  tous  1rs  torrens  qu’elle  reçoit  , elle  ne  fait 
aucun  ravage  dans  les  vergers  & les  jardins  de 
ion  voilinage . 

l’tndeecc , en  latin  Manlius  Prkdtntins  Clément , 
poète  chrétien  , naquit  en  2548  1 Saragoffe  . Il 
eierça  fa  mufe  fur  des  matières  de  religion  . On 
• plulieurs  éditions  de  fes  ouvrages  ; celle  de  De- 
ventes  eft  la  première,  & celle  d’Alde,  1 Venife 
en  1501  «*-4°.  eft  la  fécondé  , On  eftime  fur-tout 
celle  d’Amfierdam  en  1667  , avec  les  notes  de 
Nicolas  Heinftus  ; & celle  in  ufum  ddphini , don- 
née à Paris  par  le  P.  Chamiliart  , en  1687  , 
in  4". 

Entre  les  favans  pins  modernes  nés  à Saragolfe, 
je  me  contenterai  de  nommer  Agoflino,  Molinos , 
& Surita . 

Agoflino  ( Antonio  ) a été  l’un  des  plus  habiles 
hommes  de  fon  fiede  , dans  la  connoiftince  du 
droit  civil  & canonique,  dans  fa  littérature  & les 
antiquités.  11  fur  auditeur  de  Rote,  enfuite évêque 
de  Lérida , enfin  archtvêque  de  Tatragone  , où  il 
mourut  en  15X6,  à £8  ans  . La  plupart  de  fes 
ouvrages  font  très-eftimés , for -tout  ceua  de  la 
belle  littérature  ; comme  1®.  celui  qui  a pour  ti- 
tre , famiiix  Romanomm  triginta  ; a®,  de  hgibut 
Cf  fenatufconftdtit  Romtnontm  ; 5®.  fc-s  dialogues 
en  efpagnol  des  médailles  des  Grecs  & des  Ro- 
mains ; 4°.  fes  antiquités  d'Efpagne  , qui  ont  été 
traduites  en  italien  & en  latin  ; 5°.  enfin  le  pins 
confidérab'e  de  fes  ouvrages  eft  la  correâion  de 
Gtatien  , dont  M.  Baluze  a donné  une  excellente 
édition,  imprimée  i Paris  en  1871  , avec  de  fa- 
nantes notes . 

Molinos  ( Michel  ),  né  en  1617  & Saragolfe  , 
ou  du  moins  dans  le  diocèfe  , eft  connu  de  tout 
le  monde  par  fa  doflrine  fur  la  myfticité  , qu’il 
vépandit  en  Italie  ; il  renferma  cette  dofbine  dans 
un  livre  efpagttol  qu’il  intitula  la  conduite  fpiri- 
tutlt , & dans  lequel  il  inféra  fon  oraifon  de  qui'  - 
tude.  Tous  fes  écrits  fureur  condamnés  à être  brû- 
lés au  bout  de  20  ans  , & l’auteur  fut  condamné 
è une  prifon  perpétuent , où  il  mourut  en  1 £96  , 
après  7 ans. 

Surira  ( Jérôme  ),  né  \ Saragolfe  en  1 50Z  , a 
mis  au  jour  une  hifloire  curicufe  du  royaume 
d'Aragon.  Il  mourut  Sgé  de  67  ans.  (A.) 

SARAGOTA  ; ville  de  l’Amérique  ieptenr. 
dans  la  province  de  New-Yorck , fur  ies  frontières 
du  Canada  , non  loin  de  la  riviere  de  Hudfon  - 
Le  tj  oflobre  1777  , le  général  Eurgoyne  avec 
un  corps  de  éoco  hommes  , furent  obligés  de 
mettre  les  armes  bas  & de  fe  rendre  prifoniers  à 
Gates,  général  des  États  Unis . Cette  ville  eft  I 
10  ii.  n.  d’Albany.  ( R.) 

SARAI,  ou  Boska-Se*ai  ; grande  & forte  ville 
de  la  Turquie  européene,  dans  la  Bofnie  , fnr  le 
ruiffeau  de  Migliataska,  entre  Belgrade  à l’orienr, 
Sc  Sébenico  au  couchant  . Ses  revenus  & ceux  de 
fon  territoire  fout  affrétés  i la  fultane  mère.  Les 
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Hongrois  y mirent  le  feu  en  i£ç>7.  Long,  j£, 
28  ; lut,  44  , 40. 

SARAIO.  l/oyez  Sarai. 

SARAISfC  ; petite  ville  de  Ruftie  , au  gouver- 
nement de  Mofcovie  , dans  un  pays  régulière- 
ment fertile,  qu’on  nomme  province  de  Pcieiiaw- 
Rjafantkoi . 

SARALBE;  petite  ville  de  Lorraine  , ao  con- 
ftoent  de  la  Sarre  & de  l’Albe  , à 7 li.  o.  n.  de 
Bitche . 

SARAMON,  Cella-Mtdnlfi  ; abbaye  de  Fran- 
ce , au  diocéfc  & à 4 li.  e.  d'Auch  , ordre  de 
S.  Benoit  . 

S ARA  N AK  ; petite  ville  de  Roflte  , gouverne- 
ment de  Cazan , province  de  Penla  . 

SARAPUL  ; petite  ville  de  Ruftie,  fur  fa  riviè- 
re de  Kama,  au  gouvernement  & dans  la  provin- 
ce de  Cafan . Elle  attardent  au  domaine  impérial , 
& par  cerre  raifon  elle  ne  releve  point  de  la  ju- 
ftice  de  Cafan. 

SARAQUINO  j petite  île  de  la  Grèce  , dans 
l’Archipel  . Elle  a 20  mille  pas  de  tour  , & eft 
prcfque  déferre  . Elle  eft  vers  la  côte  de  la  Ma- 
cédoine, près  des  îles  de  Palagnili  & de  Dromi  , 
1 2;  mille  pas  de  la  bouche  du  golfe  Salooique  , 
au  levant. 

SARATOF.  Voyez  Saratow. 

SARATOW;  ville  de  Ruftie,  au  gouvernement 
d'Aftracan  , près  du  Volga  , fur  la  pente  d’une 
montagne.  Long.  67;  ht.  524.  (R.) 

( n ) Saratow  eft  une  ville  marchande  fituée 
far  la  rive  occidentale  du  Volga  à 180  Jieue* 
d’Aftracan , non  loin  des  limites  du  gouvernement 
de  Cazan  . Cette  ville  fut  fondée  en  1591  par  or- 
dre du  Czar  Fédor  Ivanovirch  . Elle  étoir  ifolée 
dans  une  flepe  qu’on  ne  croioi;  pas  propre  i la 
culture . Mais  la  facilité  de  recevoir  du  grain  par 
le  Volga , le  bas  prix  des  beftiaux  , qu'on  achetoit 
des  Calmouks  errans  dans  les  déferts  voiiîns  , 
l’abondance  d’excellens  poiftons  qu’on  péchoit  dans 
le  fleuve  ; tous  ces  avantages  amenoient  fans  celle 
de  nouveaux  babicans . Bientôt  ils  fe  tournèrent  du 
côté  du  commerce  , & l’oo  y compte  aujourd'hui 
plus  de  deox  mille  marchands . Enfin  le  défert  fut 
peuplé  fous  le  regoe  aéturl  de  familles  étrangères  i 
appelées  dans  l’empiré,  & qni  font  répandues  fur 
les  deux  bords  du  Volga . ) 

S ARA  VI,-  province  d’Afrique  , en  Ethiopie  , 
dans  l’Abiftinie,  remarquable  parce  que  fes  envi- 
rons oourifteot  les  plus  beaux  chevaux  d'Éthio- 
pie ; mais  ou  ne  les  fere  jamais  dans  ce  pavs-Ià  . 

SARBOURG  , ou  Sarbruck  , Sarx-Pontum  f 
Pons  Saravi  ; ville  de  Lorraine  , ao  pied  des 
Vofges  , & dans  le  bailliage  de  Dieufe  , fur  (a 
Sare,  au  pied  des  montagne;  , aux  confins  de  la 
baffe  Alface  , fur  la  retire  de  Mers  à Strasbourg  , 
à 6 li.  e.  de  Marial , 4 0.  de  I’haixbourg  , 20  f. 
r.  de  Mers , 89  e.  de  Paris . Long.  24  , 44  ; lau 
4».  4Î.  SS-  CR.) 

Sarrourc  ; ville  d'Allemagne  , dans  le  cercle 
du  bas-Rhin , & dans  réleâoiat  de  Trêves  , an 
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bord  de  ti  Saar  . C’eR  de  Rodolphe  d’Hapsbonrg 
qu'elle  tient  fes  franchifes  ; elle  eft  munie  d’un 
ehiteau  très-fort , 8c  elle  préfide  à un  bailliage  de 
80  village! , châteaux  fit  couvent . 

SARBRL'CK,  ou  SAARBRUCK  ; ville  d'Alle- 
magne, dans  le  cercle  du  haut  Rhin  , & dans  un 
comté  de  fon  nom , au  bord  de  la  Sare  , b j li. 
de  Sarguetnine  , 6 f.  e.  de  Sar-Louis  . Conquife 
fur  les  François  par  les  Impériaux  en  1 676  , elle 
fut  alors  démantelée  & réduite  en  cendres  : depuis 
ce  temps-14  on  l’a  rebâtie,  mais  fans  la  fortifier, 
& elle  renferme  aujourd’hui  100  maifons  , fit  un 
château  où  réfide  le  prince . Au  bord  oppofé  de  la 
riviere , vis-â-via  de  Satbruck , eft  uoe  autre  ville 
gui  communique  avec  elle  par  un  pont  , & que 
l’on  appelé  Saint-Jean  • Celle  - ci  qui  eft  entourée 
de  murs  fit  de  foffés,  eft  de  la  même  grandeur  ; 
des  deux  Églifes  qu’elle  contient , l’une  eft  aux  ca- 
tholiques , & l’autre  aux  proteftans . Quant  au 
comté  de  Satbruck,  il  eft  enclavé  en  bonne  partie 
dans  la  Lorraine  , fie  confine  au  levant  avec  le 
duché  de  Deux-Ponts.  Il  avoit  autrefois  fes  com- 
tes particuliers  qui  s'éteignirent  en  t j8o  , d’où  il 
pafta  â la  maifon  de  Naffau  par  Jeanne,  héritière 
de  Sarbrock , qui  époufa  Jean  de  Na/Tau . C’eft  un 
franc-aleu  de  l’empire,  dont  la  maifon  de  Naffau 
ne  porte  en  fief  que  le  droit  de  péage . Il  eft  de- 
puis échu  â la  branche  de  Naffau  - Ufingen  , 
aujourd’hui  Naffau-Satbrnck  , qui  en  eft  en  poffef- 
fioa  • 

Ce  petit  état  eft  on  démembrement  de  la  Lor- 
raine , 8c  fait  partie  de  la  Lorraine  allemande  . 
Le  fol  en  eft  généralement  fâbloneux  , fie  couvert 
de  fotèts.  On  en  tire  des  bois  , du  fer  fie  de  la 
houille . Le  droit  d'aubaine  entre  la  France  St  le 
prince  a été  aboli  en  1774.  Satbruck  eft  4 24  , 
15  de  longitude  ; 49  , jj  de  latitude  . Elle 

étoit  autrefois  impériale  . 

A un  quart  de  lieue  de  la  ville  , eft  une  com- 
manderie  de  l’ordre  reurooiqoe  , qui  reeoooît  la 
fopériorité  territoriale  du  prince  de  Naffau  .(/?.) 

Sarbxuck.  Vorc*  Sarbouhb  . 

SARCA  (la);  riviere  d’Allemagne  , dans  le 
Trentin  ; elle  a fa  fource  aux  montagnes  qui  fé- 
parent  le  Brellan  du  Trentin  , fie  après  un  effet 
long  cours  qu’elle  fait  en  ferpentant  , elle  fe  jete 
dans  la  partie  feprentrionale  du  lac  de  Garde , 
entre  Riva  fit  Torbole  ; là  elle  perd  fon  nom  , fie 
en  forçant  de  ce  lac  elle  s'appele  le  Mincio  . 

SARCHNA  (le);  province  d’ A fie  , dans  la 
Natolie , fur  la  cite  de  l'Archipel . Elle  eft  bornée 
ao  nord  par  le  Becfangili  , fie  au  midi  par  le 
Germian  ; aiofi  elle  répond  en  partie  à l’Ionie 
des  anciens  . Smyrne  cil  fa  capitale  ; Ephefe  fie 
Fokia  font  auffi  de  cette  province . 

SARCOW  ; petite  île  de  la  Ruffic  européene  , 
dans  le  lac  de  Ladoga. 

SjIRCUM-,  province  d’Afie,  en  Natolie  , dans 
fa  partie  occidentale,  fur  l’Archipel  . Elle  com 
mer  ce  aux  Dardanelles  , fit  s’érend  jufqu’ao  golfe 
de  Landrimiti  ; mais  clic  n'a  de  noi  jours  aucune 


S A R ÏIÎ 

place  remarquable . C’eft  cependant  la  Troade  des 

anciens. 

SARDAIGNE  (la),  en  latin  Sardines  ; grande 
île  de  la  Méditerranée,  entre  l’Afriqne  & l’Italie, 
au  midi  de  lîle  de  Corfe  , dont  elle  n’eli  féparée 
que  par  un  bras  de  mer  de  9 à 10  milles  de 
large,  fie  au  n.  o.  de  la  Scile.  On  lui  donne  en- 
viron 170  milles  de  longueur,  90  milles  dans  fa 
plus  grande  largeur  , fie  500  milles  de  circuit  . 
Cluvier  lui  donne  45  milles  d’Allemagne  de  long  , 
depuis  Cagliari  fa  capitale  , jufqo’au  bras  de  mer 
qui  la  fépare  de  la  Corfe  , fie  16  milles  de  lar- 
geur , depuis  le  cap  Montefalcone  jufqu’au  cap  de 
Sarda  . On  peut  voir  dans  l’itinéraire  d'Antonin 
les  ancienes  routes  de  la  Sardaigne  , avec  leurs  di- 
ftances  en  milles  romains . On  peut  auffi  lire  la 
defeription  de  ce  royaume  , publiée  4 la  Haye  en 
1725,  in- 8». 

Cette  île , félon  Prolémée  , eft  depuis  29  de- 
grés 50'  de  longitude  , jufqu’â  51  degrés  2;'  ; 8c 
depuis  35  degrés  50'  de  latitude  , jnfqu’à  39  de- 
grés 30' . 

Le  P.  Coronelll  dans  fon  Ifolario  , loi  donne 
depuis  le  31»  degré  10’  de  loogitude  , jufqu’au 
32,  degré  19'  30";  fie  depuis  le  37*  degré  14'  de 
latitude , jufqu’au  40e  degré  50' . 

Selon  M.  Delisle  , qui  a eu  des  obfervations 
plus  (ères , la  longitude  de  la  Sardaigne  eft  depuis 
les  25*  degré  40’  jufqu’au  27*  degre  20'  ; fie  fa 
latitude  eft  entre  les  38*  degré  42  30"  fie  le  4 c 
degré  1 1' . 

Les  Italiens  nomment  cette  grande  île  Sarde- 
gns  ; les  Efpagnols , Cerdenia . Les  Grecs  ont  dit 
, SepTaiv  , 8c  pour  les  habitant  , 
Se/sf  ùoi  , ainsi , L ardoni . 

Prefque  tous  les  auteurs  dilent  que  la  Sardaigne 
a été  atnfi  nommée  de  Sardus  , fils  d’Hercule  , 
qui  y conduifit  une  colonie  greque  ; mais  Bochart 
loi  donne  une  étymologie  phéniciens  . Sans  nous 
arrêter  4 ces  fortes  de  recherches,  nous  favons  qne 
les  Carthaginois  s’emparèrent  de  cette  île  , dont 
ils  furent  Tes  maîtres  jufqu’4  la  première  guerre 
punique  qui  les  en  chaffa  . Les  Romains  s’y  éta- 
blirent l’an  de  Rome  521  , fous  la  conduite  de 
M.  Pomponiut  ; fie  comme  ils  conquirent  la  Cor- 
fe l’année  foicanre,  ces  deux  îles  furent  foumifea 
4 un  même  préteur. 

Les  Sarafins  ayant  étendu  leurs  conquêtes  en 
Afrique  fie  en  Efpagne  , dominèrent  en  Sardaigne 
dans  le  feptieme  ficelé  . Les  Pifans  fit  les  Génois 
les  en  chafferent . Eofuire  , dans  les  goerres  qui 
régnèrent  entre  ces  deux  nations  , Jacques  11 , roi 
d’Aragon  , s'empara  de  la  Sardaigne  en  1330. 
Cette  île  eft  reliée  annexée  4 l’Efpagne  jofqu’4 
1708,  que  les  Anglois  s’en  rendirent  les  maîtres 
en  faveur  de  l’archiduc  . Enfin  , par  le  traité  de 
Londres,  le  duc  de  Savoie  , roi  de  Sicile  , céda 
ce  royaume  4 l’empereur  pour  celui  de  Sardai- 
gne ; fie  cette  courone  a paffé  4 fes  fuccef- 
feurs  . 

La  Sardaigne  a été  vantée  pour  fa  fertilité  par 
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les  anciens , Polybe , Cicéron  , Pa'ufaniis  , Pom- 
ponios  Mêla  8c  Silius  Italiens  ; mais  ils  s’icordcnt 
tous  à déclarer  qo’aDtant  la  terre  y efl  féconde  , 
autant  l’air  y efl  etnpeüé . Martial , liv.  U' ■ 

60 , dit , quand  l’heore  de  la  mort  ett  venue  , on 
trouve  la  Sardaigne  au  milien  de  Tivoli . 

atm  mors 

Ventrit , in  medio  Tibure  Sardioia  eji . 

Cicéron  parlant  de  Tigellins,  il  fe  félicite  de  n’avoir 
pas  i fouirir  un  farde  plus  cmpeflé  que  fa  patrie. 
Suétone  remarque  que  Soeeius  Nicanor  , fameux 
grammairien,  ayant  été  noté  d’infamie,  fat  exilé 
en  Sardaigne , 8c  y mourut  ; car  cette  île  étoit 
un  lieu  d’exil  chez  les  Romains. 

Cette  île  cil  toujours  aufft  mal-faine  que  fer- 
tile : on  pourcii  cependant  remédier  au  mauvais 
air  qu’on  y refpire  , en  faifant  écouler  les  eaux 
qui  croupiffent , & en  abatant  des  bois  qui  em- 
pêchent l'air  de  circuler  , 8c  le  vent  du  nord  de 
la  parcourir , car  le  fol  n'eft  pas  infalubre  en  lui- 
même  . 

Il  n’eft  pas  1 douter  que  fi  un  gouvernement 
éclairé  vooloit  s’en  occuper  , on  ne  vît  bientôt 
cette  île  parvenir  à on  haut  degré  de  falubrité , 
.d'opulence  8c  de  population  . ... 

Le  roi  de  Sardaigne  qoi  poffede  auiourd'hui 
cette  île  , n’a  pas  cm  qu’il  fût  aifé  de  remé- 
dier à fou  délabrement,  8c  d’en  séformer  ta  con- 
liitution  . Aufii  la  cour  de  Turin  ne  regarde  la 
Sardaigne  que  comme  un  titre  qoi  met  fon  prince 
entre  les  têtes  couronees  ; déduftion  faite  des  dé- 
penfes  que  coûte  i’entretien  des  troupes  , 1 peine 
en  retire-t-il  x à 300,000  liv . Cependant  cette  île 
efi  couverte  en  tout  temps  de  fleurs  8c  de  ver- 
dure ; le  bétail  y pair  au  milieu  de  l'hiver  ; les 
campagnes  font  abondament  arofées  par  des  ri- 
vières , des  ruiffeaux  8t  des  fontaines  ; les  bêtes 
1 cornes  y multiplient  merveilleufement  , 8c 
donnent  des  laines  , des  peaux  & des  fromages; 
les  eheviox  de  cette  île  font  efiimés  ; les  mon- 
tagnes , les  collines  8t  les  plaines  , fourniffent 
une  aufii  grande  chafle  de  bêtes  fauves  8c  gibier 
qu’en  aucun  pays  du  monde  ; tous  les  fruits  y four 
excellent;  les  campagnes  four  chargées  d’oliviers, 
de  citroniers  8t  d’orangers  ; les  montagnes  y ren- 
ferment des  mines  d'or , d’argent  , de  plomb  , de 
fer,  d’alun  8c  de  foufre  ; les  côtes  fourniffent  h 
la  pêche  du  thon  , du  cosail  , 8c  fur-tout  de  ces 
petits  poifloui  fi  vantés  , connus  fous  le  nom  de 
Jardines  , à caufe  de  la  grande  quantité  qui  s’en 
pêche  autour  de  cette  île . 11  y croît  aufft  l’herbe 
faidoine  , qui  retire  les  nerfs  8c  les  mufcles  , & 
produit  un  rire  forcé,  d'oil  vient  le  ri fut  Satdoni- 
eus  , qui  efl  paffé  en  proverbe.  Enfin  on  y pent 
recoeillrr  des  grains  en  abondance , comme  on  en 
tecueiiloic  du  remps  des  Romains  , où  cette  île 
étoit  mife  au  nombre  des  raagafms  de  Rome . 
Pompée , dit  Cicéron  , fans  arendre  que  la  faifon 
fût  bonne  pour  naviguer  , paili  en  Sicile  , vifita 
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l’Afrique , aborda  en  Sardaigne , 8c  s'effara  de  cet 
trois  magafios  de  la  république. 

Ajoutons  que  la  Sardaigne  a des  ports  capables 
de  recevoir  toutes  fortes  de  birimeos  ; cependant 
il  ne  paroît  pis  que  depuis  les  Romains  aucune 
puiflance  ait  profité  des  avantages  qu’on  peut  tirer 
de  la  bouté  de  cette  île.  Elle  renfermoit  fous  eux 
41  villes,  8c  elle  n’en  a plus  que  7 ou  8 aujour- 
d’hui , Cagliari , Saffari  , Ormagni  , toutes  trois 
érigées  en  archevêché  ; 8c  quatre  épilcopaies  , fa- 
voir  Ampurias,  AIgheri,  Alex,  8c  Bofa.  , , 

La  Sardaigne,  dit  Ariilote,  efl  une  colonie  grc- 
que  qui  étoit  auirefois  très-riche,  maii  qui  a bien 
déchu  depuis  . Elle  fe  rétablit  fous  les  Romains,. 
pour  retomber  dani  la  plus  grande  décadence. 

Je  ne  connois  que  Symmaquc , diacre  de  I’Églife 
de  Rome  , qui  l'oit  né  dans  cetre  lie  • Il  fuccéde 
au  Pape  Anailafe  II  en  498,  8c  mourut  en  514. 

SARDAM  ; village  à une  lieue  d’Amûerdam, 
fur  l’Yc;  mais  c’efl  un  village  aufii  grand  , asm 
riche,  8c  plus  propre  que  beaucoup  de  villes  opu- 
lentes. Le  ciar  Pierre  y vint  en  1897  pour  y voir 
travailler  1 la  couitruéiion  d’un  vaifteau , Sc  voulut 
y travailler  aufft  , menant  la  même  vie  que  le* 
artifans  de  Sardam , s’habillant , fc  nouriffaot  com- 
me eux  , maniant  le  compas  8c  la  hache  . Il  tra- 
vailla dans  les  forges  , dans  les  corderies  , dans 
ccs  moulins  vont  la  quantité  ptodigieufe  borde  le 
village  , 8c  dans  lefquels  on  feie  le  fapin  8c  le 
chêne , on  tire  l’hoile , on  pulvérife  le  tabac , on 
fabrique  le  papier  , on  h!e  les  métaux  doâilet. 
L’on  conflruifoit  alors  1 Sardam  beaucoup  plus  de 
vaiffeaux  encore  qu’aojourd’hui . 

SARDES , Susdit , Sardes  ; très-anctene  , opu- 
lente 8c  fameufe  ville  de  l’Afie  mineure , autrefois 
ia  capitale  du  royaume  de  Créfus  . Elle  fut  rui- 
née par  Tamerlan . 

Imith  a décrit  dans  fon  voyage  l'état  lequel  fa 
ville  de  Sardes  éroit  réduite  l'an  1871  ; ce  n’eft 
plus,  dit-il  , qu'un  miférabte  village  compofé  de 
quelques  chaumières  où  loge  un  petit  nombre  de 
Turcs  prefque  tous  pâtres  , dont  le  bien  eonfifte 
en  troupeaux  qui  paiffent  dans  la  plaine,  voifioe . 
Il  y relie  très-peu  de  chrétiens  , fans  Eglife  Sc 
fans  paflenr , 8c  qui  font  tédnit*  pour  vivre  1 cul- 
tiver des  terres  ; cependant  , continne-t-ü  , Sardec 
au  milien  de  fa  défolation  montre  encore  des  ve* 
fliges  de  fon  anciene  fplendenr  : on  trouve  au  mi- 
di de  la  ville  de  grandes  colonnes  entières  8c  fur 
pied  , d’autres  renverfees  St  brifées  ; l’on  voit  i 
l'orient  des  ruine*  d’édifices  , 8c  d'un  magnifique 
palais , répandues  dans  une  grande  étendue  de  ter- 
rain . Les  chofes  ont  encore  dépéri  déplais . L’on 
fait  aujourd'hui  de  M.  Askew , qui  a voyagé  dao* 
la  Natolie  dans  le  cours  de  1744  , que  Sardes  eft 
totalement  déferle  , 8c  qu’il  n’y  refle  aueun  habi- 
tant , ni  turc , ni  chrétien  ; 8c  que  i'on  ne  trouve 
plus  dans  fes  ancienes  ruines , que  quelques  inferi- 
ptions  indéchirables . ■ 

De  tous  fes  titres  , Sardes  n’a  confervé  que  fon 
nom  : les  Turcs  U nomment  encore  Sort . Suivant 
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Il  géographie  écrite  en  langue  torque  , qui  a été 
imprimée  à Conftantioople  depuii  quelques  anodes, 
Sardes  & fon  territoire  font  compris  dans  le  di- 
flriû  on  lira  de  Tire  , qui  fait  partie  d’Aïdir.- 
EïÜ.  Le  Tmoi»  y eft  nomme  B oz-dag  , e'eft-à- 
dire  , montagne  dt  flirt . Les  princes  Tores  qoi 
réfidoient  i Magnéfie  , alloient  ordinairement  paf- 
fer  l’été  for  cette  montagne , pour  éviter  les  cha- 
leurs de  la  plaine,  St  prendre  le  divertifTemenr  de 
la  chaflir.  Le  géographe  Tore  obferve  qu’au  nord 
de  la  montagne  oo  voit  un  lac  poilfoneux  , & 
dont  les  eaux  font  très-belles  ; il  peut  avoir  de 
circuit  dix  milles , qui  font  environ  trois  lieoes  de 
France  : ce  doit  dire  le  lac  de  Gygès  , dont  Ho- 
mère a parle,  & qoi  a été  célébré  dans  toote  l'an- 
tiquité . La  plaine  de  Sardes , qui  ell  une  des  plus 
fpacicofes  & des  plus  fertiles  de  l’Afie  , ell  pré- 
fentement  inculte;  on  l'appele  It  plaint  dt  N/m 
phi . ( M.  D.  M.  ) 

SARDINAYE  , on  Sardinale  ; petite  ville  ou 
boorgade  de  Syrie  , 1 3 IL  & demie  de  Damai, 
fur  une  pente  du  Mont-Liban  . Cette  petite  ville 
eft  fameufe  par  fon  Églife , où  l’on  garde,  dit-on, 
un  portrait  de  la  Vierge  peinte  par  S.  Luc.  L’E- 
glife  qui  eft  bâtie  fur  un  roc  fort  élevé  i fa  voûte  , 
eft  foutenne  par  20  colonnes  de  marbre. 

SARE  ( la  ) , ou  Saint  , en  latin  Saravus  ; ri- 
vière de  Lorraine  , la  plus  gtôfle  de  celles  qui 
tombent  dans  la  Mofelle  . Elle  a deux  fources 
dans  la  Lorraine  allemande  , un  peu  au  defTus  de 
Salm  ; & après  s’èrre  grAfïie  des  eaux  de  plufïeurs 
ruifieaux  qu’elle  reçoit  dans  un  coors  d’environ  30 
li.  dans  la  Lorraine  feule  , elle  finit  par  fe  jeter 
dam  la  Mofelle,  un  peu  an  de  (fus  de  Trêves.  Elle 
commence  1 porter  bateau  ! Saralbe.  \ R). 

SAREBOURG . Voyez  Sarbourg  . 

SAREBRUCK.  Voyez  Sarbrucr . 

S A RE-LOUIS.  Voyez  Sar-Lodis  . 

SAREN;  bourg  de  France , dans  l'Orléanois, 
éleflicn  & i 1 li.  n.  d’Orléans . i R.) 

SAKGANS  ; petite  ville  de  Suifte  , capitale  du 
comté  auquel  elle  donne  fon  nom  , avec  on  chi- 
reau  oh  réfide  le  bailli  ; elle  eft  bâtie  fur  la  croupe 
d'on  monticule  , au  pied  de  la  grande  montagne 
nommée  Shalherg.  Les  fept  anciens  cantons  ache- 
tèrent cette  ville  , ainfi  que  le  comté  en  1423. 
Long.  17,  10  ; lat.  47,  it. 

Il  y a près  de  cette  ville  une  fontaine  d’ean 
minérale  , qui  paffe  pour  guérir  différent»  ma- 
ladies . Le  comté  de  Sargans  peut  avoir  8 1 9 
lieues  de  longueur  , fur  5 ou  6 de  largeur  . La 
Sarte  partage  ce  comté  en  deux  parties , qu’on  ap- 
pelé le  haut  St  har-Sargaat . ( R.  ) 

SARGASSO  ( mer  de  ),  ou  mer  de  Sargafo; 
plage  de  l'Océan  atlantique , à laquelle  on  donne 
environ  50  li.  d'orient  en  occident  , & tout  an 
moins  80  du  frptentrion  au  midi  . Elle  eft  entre 
les  il»  du  Cap  - Vrrd  , les  Canaries  & les  cfires 
d’Afrique  ; ainfi  elle  s'étend  depuis  le  vingtième 
degré  de  Ut.  fept. , jufqo’ati  trente  - quatrième  de 
lat,  mleid. 

Géographie,  Tome  1U. 


S A R ri j 

Cette  mer  a ceci  de  particulier  , qu'étant  fort 
profonde  & éloignée  de  la  terre  ferme  ot  d»  îles 
de  60  lieu»  , elle  reffemble  i un  grand  pré  par 
la  quantité  d'herbes  dont  elle  ell.  couverte  . Cette 
herbe  eft  femblable  au  creffou  aquatique, ou  perfif 
i petites  feuill» , que  les  Portugais  nomment  for- 
gez! , d’où  eft  venu  le  nom  de  cette  mer  . Si 
quelque  vailfeau  s’y  embaraffe , il  n'en  peut  fortir 
que  par  un  vent  médiocrement  fort  , tant  cette 
herbe  eft  ferrée . { RA 

SARGEL;  ville  d’Afrique , dans  la  province  de 
Tremecen  , au  royaume  de  Maroc,  fur  la  cAte , 
entre  Ténès  & Alger,!  8 lieu»  de  cette  detnirre 
ville  . Elle  a été  autrefois  floriluntc  , mais  au- 
jourd'hui c’eft  une  ville  roinée , avec  un  port  qui 
n’eft  boa  que  pour  de  petits  bâtiment.  Long,  16, 
10;  Ut.  33  , jj. 

Tous  les  environs  de  cette  ville  , par  les  reftee 
de  colomsn  & par  fts  ruines  , montrent  fon  an- 
ciene  magnificence  ! La  mer  même  , lorfqu’elle 
eft  calme  , laifTe  apercevoir  ploficurs  anciens  édi- 
fices qu’elle  a ioondés . 

SARGNAC  ; bourg  de  France,  en  Languedoc, 
diocéfe  & à 2 li.  n.  e.  de  Nîmes . 

SARGUEMINE , en  allemand  Gutmund  pe- 
tite ville  de  la  Lorraine  allemande  , fur  la  gauche 
de  la  Saare  , entre  Saralbe  & Sarbrucl:  , environ 
! 3 li.  de  chacune  , & de  la  généralité  de  Kanci . 
Long.  14 , 47  i Ut.  49 , 4. 

SARIGAN  (nie de);  autrement  Vile  de  Saint 
Charles  ; petite  lie  de  l’Archipel  de  Saint-Lazare, 
& l’une  des  Mariaones  , ! 6 li.  de  l’île  de  Go- 
guan  ; on  lui  donne  ai  milles  de  circuit.  Lat . 
fept-  <7 , 35. 

SA  RK. AD  ; petite  ville  d’un  pays  qui  eft  aux 
environs  de  Damas  , dans  la  province  de  Giufan 
& de  Mefchk . 11  y a un  château  allez  fort . Lr 
terroir  des  environs  produit  un  vin  excellent , qu'on 
nomme  Sarlcadi . 

SARKE  ; lie  du  canal  de  Saint  Georges  , for 
la  cAte  de  Normandie  , mais  fous  la  domination 
de  l’Angleterre  , faifant  partie  d-j  petit  Archipel 
de  Jerfey  , Guernefey  , &c.  Elle  eft  de  fort  pen 
d’étendue  3 on  n’y  compte  pas  au  delà  de  300 
habitant  , lefquels , à la  vérité  , trouvent  fnffifa- 
ment , dans  la  bonté  de  fon  fol , de  quoi  pourvoir 
! leur  fubfiftance  . 

Près  de  cette  île  , il  y en  a une  antre  que  l’on 
nomme  la  petite  Sarke  . On  croit  que  la  grande 
eft  T Atica  des  anciens . 

SARLAT  ; ville  de  France  , dans  le  Périgord  , 
! une  lieue  & demie  de  la  rive  droite  de  la  Dor- 
dogne , à to  li.  au  f.  e.  de  Périgueux , i 15  au 
n.  e.  de  Cahors , à 1 25  de  Paris.  11  y a préfidial, 
fénéchanfTée , bailliage,  élcâion  , & un  étéebé  de 
20,000  Uv.  de  revenu  ; démembré  de  celui  de  Pé- 
rigueux , foffragant  de  Boordeaux , & érigé  par  le 
Pape  fean  XXII.  Il  renferme  150  paroiflet . 

Cette  ville  doit  fon  origine  ! une  abbaye  d'hom- 
mes , ordre  de  S.  Benoît  , fondée  du  temps  de 
Charlemagne  . Ses  habitans  font  ttès-pauvres  , St 
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s’ont  d'antre  commerce  que  l'huile  de  noix . Elle 
dans  un  ford  enviroué  de  montagnes . Long. 

18,  54  i Ut.  45 1 3,\  , , , 

Cette  ville  a produit  quelques  gens  de  lettres. 

Atnelin  < Jean  d’  ) a compofé  une  hiitoire  de 
France  , & a public  use  traduction  de  quelques 
livres  de  Tite-Live  fur  les  guerres  puniques . 

Boétie  ( Étienne  de  la  ) , mort  en  1563  â 33 
ans , a laide  un  traité  curieux  , intitulé  de  U ftr- 
vitude  volontaire  , ouvrage  qu’il  fit  i l'âge  de  18 
ans;  tout  le  inonde  le  connoît  , car  il  elt  impri- 
mé i la  fuite  des  oeuvres  de  Montagne  , fon  in- 
time ami. 

Calprenede  ( Gautier  de  Code  , lieur  de  la  ), 
naquit  â a !i.  de  Sarlat . Il  fervit  d’abord  cadet , 
enluite  officier  dans  le  régiment  des  gardes  , & 
devint  enfin  gentilhomme  ordinaire  dn  roi. 

Il  cl)  auteur  des  tragédies  de  la  mort  de  Mi- 
thridate  , du  comte  d’Effex  , de  la  mon  des  est- 
fans  d’Hérode,&  de  plufieurs  autres.  Elles  eurent 
peu  de  fuccès. 

C'efi  i fes  romans  qu’il  dut  toute  fa  réputation 
dans  le  dernier  fiecte  ; mais  le  nôtre  ne  la  lui  a 
pas  confirme'e  . Le  premier  ouvrage  qu’il  publia 
en  ce  genre  , eil  Ceffrndrt  : le  fécond  efl  CUcpè- 
trt  , qu’il  acheva  en  1845.  Le  premier  efl  pins 
intéreffiint  ,&  le  fécond  plot  varié  pour  les  événe- 
mens . 

Il  cil  certain  que  ces  deux  ouvrages  font  écrits 
avec  noblelfe , mais  avec  beaucoup  de  négligence . 
Son  dernier  roman  efl  Phetemend  , dont  il  n’a 
travaillé  que  les  fept  premiers  tomes  : comme  il 
en  vouloir  faire  fon  chef-d’œuvre , il  le  compofoit 
â loifir  ; il  efl  en  effet  mieux  écrit  , & conduit 
avec  plus  d’art  que  les  deux  autres  . Vaumotiere 
l’a  fini  , mais  il  s’en  faut  beaucoup  que  la  fin 
vaille  le  commencement . 

La  tragédie  de  Milhridete , de  la  Calprenede , 
fut  reprefentée  pour  la  première  fois  , le  jour  des 
rois  rdjJ.A  la  fin  de  la  pièce , Mirhridate  prend 
une  coupe  empoifonée  , & après  avoir  délibéré 
quelque  temps,  il  dit  en  avalant  le  poifon  : mais 
c'tjl  trop  différer . ..  Un  plaifanr  du  parterre  acheva 
le  vert , en  criant  i haute  voix  : le  roi  toit , le 
roi  boit . ( R ) 

SAR-LOUIS,  Sarus  Ludovic!  ; ville  de  France, 
en  Lorraine , fur  la  Sarre  , & fur  l’ifihme  d’une 
prefquîle  formée  par  cette  rivière  , 1 } li.  de 
Sarbrnck , to  e.  de  Thionvilie,  11  n.  e.  de  Mets, 
& 90  n.  e.  de  Paris  ’.  Elle  fur  bâtie  par  Louis 
XIV,  qui  en  jeta  les  fondemens  en  ié8o,  & for- 
tifiée â la  manière  du  maréchal  de  Vauban  : fa 
figure  et!  un  hexagone  compofé  de  fix  bafiioni. 
Cette  ville  efl  le  fiége  d’un  préfidial  , d’on  gou- 
vernement particulier  , & il  y a état-major  . Il 
j’y  trouve  une  Églife  paroiffiale  , deux  contiens, 
un  hôpital,  & ptufieurs  corps  de  cafernes . On  y 
entre  par  deux  portes  diamétralement  oppofées  ; 
fei  rues  font  tirées  au  cordeau  : au  milieu  efl  une 
grande  place  carrée , fur  l’nn  des  côtés  de  laquelle 
efl  la  paraUfe  , & de  l’autre  l’hôtel  du  graver- 
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neur.  Le  rempart  efl  planté  de  quatre  rangs  d’ar- 
bres qui  y font  une  promenade  trèi  • agréable  . La 
prefqu'ile  efl  une  terre  balte,  qu’on  peut  inonder 
en  cas  de  liège.  Long.  14,  28;  1er.  49,  22. 

Cette  ville  & fon  territoire  furent  cédés  â la 
France  par  le  traité  de  Rifwick . (A.) 

SARMAN  ,-  ville  d’Afrique  , dans  la  province 
de  Tripoli  , auprès  & de  la  dépendance  de  l’an- 
ciene  ville  de  ce  nom  . Elle  efl  habitée  par  des 
Bérébcres  ; il  y croît  des  palmiers  , mais  il  ne 
vient  dans  fea  environs  , ni  orge , ni  blé  , parce 
que  tout  efl  fable. 

(fl)  SARN1CO;  terre  murée  de  l’e’tat  de  Ve- 
rnie au  Bergamafque,  fituée  fur  le  lac  Iféo,  avec 
un  bon  port . On  y fait  le  meilleur  marché  en 
grains  qu’il  y ait  dans  toute  la  province  . ) 

SARNO  ; ville  d’Italie  ,au  royaume  de  Naples, 
dans  la  principauté-  citérieore  , près  de  la  foutee 
du  Samo,  â ; milles  de  Nocera  , i 8 de  Noie, 
& à 15  au  n-o.de  Salerne . Elle  a titre  de  duché 
& un  evèché  fuffragant  de  Salerne , érigé  vers  l’an 
987.  Long.  31,  10;  1er.  40,  48.  (K.) 

Sabno  (le),  en  latin  S émus  ; rivière  d’Italie,, 
au  royaume  de  Naples  , dans  la  principauté  cité- 
ricure,aux  confias  de  laquelle  elle  prend  fa  fource 
8c  poite  fes  taux  â la  mer  , fur  la  côre  du  golfe 
de  Naples . ( R.  ) 

SARNOW  , ou  Sarnowo  ; petite  ville  de  Po- 
logne, dans  le  palatinat  de  Sendomir  ou  Ssando- 
roirs , avec  une  flaroflie  . ( R.) 

SARNOVO.  Voyez  Sarnosv  . 

SARON;  ville  de  Perfe  , dans  la  province  de 
Ghiian  : les  géographes  du  pays  , félon  Taver- 
nier  , la  mettent  1 76 , 10  de  long.  Sc  à 3 6 , 1 < 
de  1er. 

SAROZ  , on  Saxosch  ; comté  de  la  hante 
Hongrie  , aux  confins  de  la  Pologne  , qui  le 
borne  à l’orient  feptentrional  . Il  a les  monts 
Krapach  à l’orient , & les  comtés  de  Scépus  au 
couchant . Ce  comté  efl  habité  par  des  Hongrois , 
des  Efclivonr  - Bohémiens  , des  Allemands  8c  des 
Ruffes  : on  je  divife  en  quatre  diflriâs  ; favoir  : 
l’occidental , le  feptentrional , l’oriental  8c  le  mé- 
ridional . Le  bourg  de  Satosh  efl  très  - peuplé , 8c 
a un  château  très-fort  : il  y a au  voiftaage  deux 
Courtes  meurtrières.  ( AL  D.  M.  ) 

SARRANCOL1N  , ou  SaaaarrcouuN  ; petite 
ville  de  France,  dans  le  haut  Armagnac  , dans  la 
vallée  d’Aure , au  pied  des  Pyrénées  ; il  s’y  trou- 
ve des  carrières  de  marbre  de  routes  couleuri  : 
près  de  U efl  une  verrerie. 

SARRE;  bourg  de  France, au  pays  de  Labour, 
à 3 li.  e.  de  Saint  Jean-de-Luz. 

SARRÉAL ; petite  ville  d’Efpagoe  , dans  la 
Catalogne  , fur  le  Francoli , remarquable  par  fes 
carrières  d’albâtre  , qui  efl  fi  traofparenr  , étant 
coupé  par  feuilles  , qu’on  en  fait  des  glaces  de 
fenêtres.  , - 

SARSANE  , ou  Sarzastx;  ville  d’Italie  , dans 
l’état  de  Gènes , fur  les  frontières  de  Tofcane , 
fur  la  Magra,  â 18  li.  au  f.  e.  de  Gènes,  8c  â 5 
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10  n.  e.  4e  Mafia.  Son  évêché,  quoique  foui  la 
métropole  de  Pife,  n’en  fnbit  pas  la  ;orifdii9ion  ; 

11  efl  fournis  immédiatement  au  Pape  : le  liège  en 
étoit  auparavant  1 Luni . Corne  I , grand  duc  de 
Tofcaue  , céda  cette  ville  au»  Génois , pour  Li- 
vourne . Long.  27 , 37  ; Ut.  44 , 8.  ( R.  ) 

SARS1NE,  ou  SsaciNt,en  latin  Sarfmt,  Sar- 
cint  & Sajfinn  ; ville  de  l’état  de  l’Églife  , dans 
la  Romagne , an  pied  de  l'Apennin  , i R milles 
an  f.  o.  de  Kimini,  for  la  rive  gauche  dn  Savio: 
fon  évéché  ell  fufiragant  de  Ravenne  . Elle  étoit 
anttefois  fi  poifTaure  , qu’elle  donna  aox  Romains 
un  fccours  confidérable , pour  empêcher  l’irroption 
que  les  Gantois  voulaient  faire  dans  ce  pays  - Ià  , 
en  traverfaot  les  Alpes.  Il  paroît  par  des  deferi- 
ptions , que  c’étoit  un  municipe  . Long.  19  , 41  ; 
«'•  4i  . 5«- 

SARSKOE-SELO  ; magnifique  maifon  de  plai- 
fance  de  la  cour  de  Rnfite,  à 15  werfles  de  Pe- 
terfbourg,  avec  une  ménagerie  : l’efcalier  en  efi 
fuperbe , St.  dans  les  apartemens  on  remarque  la 
grande  faite  revêtue  de  belles  glaces,  Sc  deux  au- 
tres incrustées  , l’une  de  porcelaine  , & l’autre 
d’ambre  jaûne  . ( R.  ) 

(Iï)  L’impératrice  Élifabeth  s’eft  ploe  i prodi- 
guer ta  magnificence  dans  cette  maifon.  Déni  cou- 
poles dorées  d’or  de  ducats  couroneut  le  principal 
b.ltiment  . Les  caryatide!  & tous  les  ornemens  ex- 
térieurs font  dorés  1 un  peut  voir  ailleurs  une  plus 
belle  architeSure , peut-être  ne  voit  on  nulle  part 
plus  de  richeffe . Toutes  les  pièces  intérieures  bril- 
lent d’on  luxe  different  . Les  jardins  ont  été  em- 
bélls  & prefque  renouvelés  fous  le  régné  aéhiel . ) 

SA  RSTEDE  ; ville  & pa(Tage,près  de  la  riviere 
d’inller  , dans  i’évéché  & à 3 li.  n.  0.  de  Hil- 
desheim  . 

SA  RT  ( le  ) ; petite  riviere  de  France,  dans 
la  haure  Normandie,  au  pays  de  Bray  . Elle  prend 
fa  fource  i Foucarmont  & fe  jete  dans  la  mer , 
entre  Dieppe  & la  ville  d’Eu  . II  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  Sarte , riviere  da  Maine . 

SAKTE  (la),  en  latin  moderne Sarta  ; riviere 
de  France  , dans  le  Maine  . Elle  a fa  fource  aux 
confins  de  la  Normandie  & du  Perche  , prés  de 
l’abbaye  de  la  Trappe  , coule  d’abord  i l’occident , 
puis  tourne  vers  le  midi  , entre  enfuire  dans 
l’Anjou  , oh  ellé  reçoit  le  Loir  ; & un  peu  au 
deffos  d’Angers , elle  fe  jete  dans  la  Maïenne  , & 
y perd  fon  nom  , quoique  aulfi  grôfie  que  la  pre- 
mière. ( R.) 

SARTON  (le);  petite  riviere  de  France.  Elle 
a fa  fource  au  diocêfe  de  Séei , & après  uu  cours 
d’environ  ta  lieues  , elle  fe  jete  dans  la  Sarte , 
près  du  bourg  de  Saint  Célerin . 

SARVERDEN;  petite  ville  de  France,  dans  la 
Lorraine  allemande , i 4 lieues  au  deflous  de  Sar- 
biuck  , & à a de  Feoefirarge  . Elle  a pris  fon 
nom  de  fa  fitoation  fur  la  Saare,  & elle  l’a  donne 
au  comté  dont  elle  efi  le  chef-lieu  ce  comté  efi 
nn  fief  qui  a relevé  de  Mets  , dès  le  douzième 
ficelé . long.  14,  4<5;  Ut,  48,  57. 
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SARV1TZA , ou  Servit!»  ; ville  de  la  Turquie 
caropécne  , dans  la  Mace'doine  ou  Coménolitari , 
vers  la  fource  d’un  ruiiîeau  qui  fe  jete  dans  la 
Platamona.  Cette  ville  efi  bitte  en  partie  fur  une 
montagne  , Sc  eu  partie  dans  uue  plaine  . Les 
Grecs  habitent  le  haut , Sc  les  Turcs  ont  choifi  le 
bas  par  préférence. 

SARWAR  ( comté  de  ) ; comté  de  Ia  bafie 
Hongrie  , entre  le  Danube  & le  Muer  . Il  efi 
borné  au  nord  par  le  comté  de  Sopron  ; 1 l’orient, 
par  le  comté  de  Vefprin;  au  midi  , par  le  comté 
Salavar  ; & au  couchant , par  les  terres  de  Stirie  : 
fon  nom  lui  vient  de  fa  capitale . On  loi  donne 
ao  li.  de  longueur , du  midi  au  nord  , fur  i5  de 
largeur . Le  Rab  le  traverfe  dn  midi  occidental  „ 
au  nord  oriental . 

S»rw»r  j ville  de  la  baffe  Hongrie  , au  con- 
finent de  la  riviere  de  Guntz  & du  Rab,  capitale 
du  comté  de  même  nom.  Quelques  favans  croient 
que  crû  la  Snbarit  des  anciens  auteurs  . Long. 
35,  25;  Ut.  47,  10. 

SARWITP,  St  en  hongrois  S or -jtizzn  ; riviere 
de  la  bafle  Hongrie  . Elle  a fa  fource  près  de 
Vefprin  , & fe  jete  dans  le  Danube . C’cfi  l'Urpa- 
nus  des  anciens. 

SARX  ; ville  de  Pcrfe  , remarquable  pat  les 
mines  de  cuivre  de  fon  territoire  . Long,  félon 
Tavernier,  78,  15;  Ut.  36  , 40. 

SARZANE.  L'oytz  Sarsanb  . 

SARZEDAS;  bourg  de  Portugal  , province  de 
B.-ira  , avec  titre  de  comté  , dont  le  diftrift  efi 
d’une  pareille. 

SASA-DE-GAND;  ville  des  Pays-Bas,  dans  ta 
Flandre  hollandoile  , au  quartier  de  Gond  , an 
bailliage  d’Affeuede  , à une  li,  au  f.  o.  de  Phi- 
lippine , St  i 3 li.  au  n.  de  Gand  . Cette  petite 
ville  , qui  efi  très-forte,  a été  ainfi  nommée  , à 
canfe  d’une  édufe  qu’on  appelé  fe»  en  flamand, 
St  que  les  habitans  de  Gaud  , avec  la  perm  ffion 
de  Philippe  11  , firent  confiruire  pour  retenir  les 
eaux  de  la  Liefe  , ou  du  nouveau  canal  qu’ils 
crenserent  entre  leur  ville  & ce  lieu  , pour  com- 
muniquer avec  la  mer.  Long.  2 r , 20  ; 1er.  31» 

>S- 

Au  commencement  des  troubles  des  Pays-Bas , 
les  Gantois  firent  confiruire  au  Sas  - de  - Gaud  un 
fort  pour  fetvir  de  boulevard  i leur  ville . Le 
doc  de  Parme  prit  cette  place  en  1 583  ; mais  Fré- 
déric Henri  , prince  d’Orange  , la  lui  enleva  en 
1844.  Depuis  ce  temps-li,  les  Etats  - Généraux  en 
ont  toujours  été  les  maîtres,  Sc  s’en  Conr  affuré  la 
poffeffioo  par  le  traité  de  Muniler  . Il  y a uue 
bonne  garnifon  fout  les  ordres  d’un  commandant 
Sc  du  major  de  ia  place  : le  confeil  d’état  y a 
établi  un  receveur  pour  la  recette  du  verponding 
& des  droits  de  confommation. 

SASENO,  ou  SALNO;  petite  île  de  la  mer 
lonieoe,  à l’embouchure  du  golfe  de  Venife,  près 
de  la  côte  de  l’Albanie:  elle  efi  fous  fa  domina- 
tion du  turc.  Sophien  croie  que  c’eff  l’ÎIe  Stfo  ou 
Sofut  des  anciens . 
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SASERON  ; ville  des  Iodes , au  royaume  de  vcit  le  plot  purement  . Le  cariioal  BefTarion  l'a?- 
Bengale , entre  Agra  & Patna  , au  pied  d’une  ma  , & le  choifit  pour  fon  conclavitle  après  la 

montagne,  & près  d'un  grand  étang , au  milieu  mort  de  Paul  IL 

duquel  eli  une  petite  île  remarquable  par  uae  belle  SASSUOLO  ; bourg  d'Italie,  dans  l'état  de 
mofquée , où  efl  la  fepulturè  du  Nabab  Stlim-K.an . Moiene,  & dans  le  duché  de  ce  nom  proprement 

hat.  a 6,  to.  dit,  avec  une  nsaifon  de  plaifance  des  fooverains. 

SASLAW  ; ville  de  la  petite  Pologne,  fur  la  Z-.vç.  18,  14;  Ut.  44,  31. 

riviere  d'Horin  ; laquelle,  avec  fon  territoire  , Ce  bourg  eli  litué  fur  la  Secchia  , i peu  de  di- 

porte  le  titre  de  duché . Cette  place  cil  dans  le  fiance  de  Modtne . Non  loin  de  U , i San  Fau- 

palatinat  de  Wolhynie . flino , on  découvrit , il  y a quelques  années , une 

SASQUESAHANOXES  ; peuples  fauvages  de  fource  d’eaux  minérales  amsres , qui  donnent  un 

l’Amérique  feptentrionale , daDS  la  Virginie.  Ce  fel  purgatif,  comme  celles  d'Angleterre,  (é?.) 

font  de  grands  hommes  très-forts,  mais  bons  & (il)  SalTuolo  eli  i deux  milles  de  Modene  . Les 
dociles;  ils  habitent  les  rives  d’une  riviere  que  eaux  de  San  Fauliino  ne  font  pas  prés  de  SafTuo'o, 

les  Anglois  appelent  B Jus  . mais  près  de  Modene.  Cette  terre  a tu  autrefois 

SASSARI  ; ville  de  l’île  de  Sardaigne,  au  n.  o.  fes  feigueurs  ,qui  étoient  de  la  famille  rlilh  Rofa . 

for  la  riviere  de  Torre  , à 6 il.  au  n.  d’AIgieri , Elle  n'apartlent  à la  maifon  d'Efie  que  depuis  l'an 

& i 7 au  f.  o.  de  Villa  Aragonefe.  Elle  eli  la  1373.  ) ( Le  Chtv.  Ti*a»oschi  . ) 
rtfidence  de  l’archevêque  de  Torre,  autrefois  Tur-  SASUAROS,-  petite  ville  de  la  Ttanfilvaaie  , 

xit  L'iijffvnis , qui  eli  une  place  ruinée . Srffari  efl  fur  la  riviete  de  Maror , 1 4 li.  au  defTous  de 

défendue  par  un  château;  les  François  la  prirent  Wcifïcmbourg . Quelques-uns  croient  que  c'clt  l'an- 

& la  facagercnt  en  1517.  On  y compte  envi-  ciene  Frattrta. 

ton  t8,coo  habitant.  Long,  a 6,  15,-  Ut.  40,  4;.  SA  PALIE,  par  les  Turcs  Satiliach  Rc  datait  ; 

(R.)  vi.le  de  la  Turquie  aliatique , dans  la  Nato!ie,au 

SASSEBES,  ou  MILI.ENBACH  ; ville  fortifie'*  pays  d’Itchiil  , qui,  dans  ia  divifion  moderne  , 
de  la  Tranfilvanie,  capitale  du  comte  de  même  fait  partie  du  gouvernement  de  ITIe  de  Cypre; 
nom,  au  confluent  de  deux  petites  rivières.  Long,  cette  ville  ell  placée  au  fond  d’un  golfe  de  même 
41,  1 d;  Ut.  4 6,  14.  nom:  ce  golfe  ell  tiès-dangereux • Elle  occupe  la 

SASSENAGE  ; baronie  de  France , dans  le  Dau-  place  de  l’anciene  Attalia , Sc  efl  une  des  plus 

phiné,  éicéfion  de  Grenoble.  Le  nom  de  ce  lieu  fortes  villes  de  l’empire  turc.  Les  chaleurs  y font 

efl  céJcbre  par  fes  fromages  & par  fes  deux  eu-  excefTives  en  été;  auliî  les  environs  de  Satalie 

ves  qui  font  dans  une  caverne  , & dont  on  a prodoilent  en  abondance  des  eitroniers  & des  oran- 
fait  autrefois  une  des  merveilles  du  Dauphiné,  gers  qui  vienent  fans  culture:  mais  le  port  ne 
L’on  a dit  que  les  deux  cuves  ne  fe  rcmphiToient  peut  recevoir  que  de  petits  bûnmeœ,  & la  rade 
que  le  lenl  jour  des  Rois , ce  qui  t’eil  trouvé  faux  n’efi  point  allurée . Satalie  efl  divlfée  en  trois  vil. 

a la  vérification  du  (ait.  Les  fromages  confervent  les.  On  tire  de  cette  ville  de  la  laine,  du  coton, 

encore  leur  renomée . du  poil  de  chevron , de  l’agaric , de  la  gomme  _ 

SASSENBERG  ; bourg  , château  & bailliage  adtagant , de  l’opium,  de  la  cire  iaûoe,  la  plus 

d’Allemagne,  dans  l'évêché  de  Muufler . (R.)  nette  3c  la  plus  eilimée  du  levant.  Lang.  48,46; 

SASSENBERG.  Voytz  Sachsinbchg  . Ut.  37,  8.  (A) 

SASSO-FERRATO  ; petite  ville  de  la  marche  SATARA  ; ville  d’AIie,  dans  la  prcfqu’île  oc- 

d’Ancone,  ou  pour  mieux  dire,  bourgade  d’Italie  cidenlale  de  l’Inde,  dans  les  montagnes,  au  midi 
dans  l’état  de  i’Eglilc  5c  dans  la  marche  d’An-  de  Vifapour.  C’eft  la  capitale  des  Marâtres.  (R.) 
cane , prés  de  la  riviere  Sentino , vers  les  confins  SATER  ; petite  ville  de  Saed* , compofce  de 
du  duché  d’L’rbin . cent  bàtimens , au  bord  du  lac  de  Linflem  . Elle 

Cette  ville  a produit  Barthole , né  l’an  tjso  ; a été  bâtie  du  temps  de  Guflave  Adolphe,  qui 

11  a été  l’un  des  plus  daéles  iurifconfultcs  dé  fon  s’y  arrêtoit  fouvent  ; mais  elle  n’obtint  des  privi- 

remps  : fes  écrits  fa  reffentent  de  la  batbaiie  de  léges  qu’en  164a.  Ou  y trouve  de  riches  mines 

li>n  (iecie  ; cependant  ils  condensât  des  chofes,  af-  de  cuivre:  c’efl  la  88"  ville  i la  dicte . 
fez  fingulieres  pour  le  fuict . Il  mourut  ces  1355,  SATHMAR.  - NEMETH1  ; ville  de  la  balte 
âgé  de  46  ans  . Hongrie,  dans  le  comté  de  Sakmar , fur  la  riviere 

Pcrroti  ( Nicoll»  ) , archevêque  de  Siponte,dans  de  Samoa:  elle  efl  titrée  de  libre  & de  royale, & 

le  toyaume  de  Nap.’es  , parut  avec  hoaeur  entre  comptée  parmi  les  places  que  le  feu  de  la  guerre 

les  fages  perfenages  duc  quinzième  ficelé . lia  mis  a la  plus  fouvent  maltraitées  dans  le  pays-  De 
au  jour  un  outrage  fnr  la  vérification  latine,  & l’an  1535  à 1681,  elle  a foofert  fept  dilférens 
des  commentaires  fur  Stace  & fur  Martial  : il  a lièges,  tant  de  la  part  des  Allemands  que  de  ta 
le  premier  t/adait  en  latin  les  cinq  premiers  ii-  put  des  Turcs  & de  celle  des  mécontent  du 
stres  de  Polybe,  qui  efl  tout  ce  qu’on  en  avoh  royaume. 

alors.  Sa  traduilion  n’efi  pas  toujours  fidèle  , SAJUft-  ( Saint  );.siche  abbaye  de  France,  au 
3c  efl  plsiee  de  libertés  iqexcufables  ; mais  fa  la  diocÀfe  ale  Bourges.,  4 ».  Ii.  n.  de  Sancerre,  ordre 
tinité  ponroit  être  avoue:  des  f.aski  où  ion  éai-  de  S.  Auguftin , 


SAU  S" A U n? 

SATURNIN  ( Saint  ) ; petite  ville  de  Franee,  SAULGE  ( Saint  );  petite  ville,  on  bourg  de 
ta  Auvergne,  tieôioa  St  à 4 li.  f.  de  Clermont . France , en  Nivernais , fitu#  dans  un  vallon  cou- 

EUe  apattieot  au  marquis  de  Broglie.  (R.)  vert  de  bois.  Il  y a dan;  ce  bourg  on  prieure  de 

S*tu*»ik  ( Saint  );  bourg  de  France,  en  Au-  l'ordre  de  S.  Benoit,  dépendant  de  l'abbaye  de  S. 

vergne , éieôion  de  Saint  Ftour.  (R.)  Martin  d'Anton. 

SATZ  , au  Zmtcck  ; ville  de  Bohfme,  capi-  Tixier  (Jean),  en  latin  Rtvifibt  Texier  , boa 
taie  d'un  cercle  de  mime  nom,  fur  ia  rive  mérb  humanifte  du  feûieme  lîede  , ctoit  natif  de  ce 
dioaaie  de  l’Égra  , à 16  li.  au  o.  0.  de  Priquc.  bourg.  Il  devint  rcéhur  de  i’uaiverfieé  de  Paris  » 
Elle  a dre’  fouvent  le  féjour  des  don  de  Bohême,  où  ii  mourut  en  x 51a.  Oo  a de  lui  des  lettre!  , 
Strt  ( cercle  de),  en  allemand  Sarzttr-Krrifs  , des  dialogues,  des  epigrammer , 8c  cosigne;  au- 

crrcle  de  Bohême,  dans  fa  partie  occidentale.  II  très  opufculcs  en  latin , oui  ne  font  pas  encore 

eil  borné  au  nord  par  la  Mifnie,  an  midi  par  le  torobrt  dans  le  diferedit.  (R  } 
cercle  de  Pilfen,  au  levant  par  celui  de  Rak:-  SAUI.GEN,  ou  Suce rr  petite  ville  d'AIIsma- 
nick , St  au  couchant  par  celui  d’EInbogen.  Il  gne,  dans  la  Sv.be  , chef-  au  du  comté  de  même 
occupe  les  deux  bords  de  l'ferra.  nam.  au  midi  du  Danube. 

SATZUMA  ; une  des  neuf  provinces  du  Sa'f-  S AU  LC,  ON;  bourg  de  France,  dans  l'Aogou- 
kokf,  ou  de  ia  contrée  de  l’empire  du  Japon,  m is,  éleélion  & à ç li.  d’Angou'êmc. 

gui  ef:  dans  le  pays  de  l'Onell.  Cette  province  SAULIEU,  Sük-lenc&i> , lY.r/v. . - en  latin 

n'a  que  deux  journées  de  longueur,  & eit  cepea-  moderne  ; ville  de  France  , dans  la  Bourgogne  , 
dant  divifée  en  14  diflrlât  ; elle  elt  médiocrement  chef-iitu  dkin  bailliage  de  même  nom,  dans  l’An- 

fertile,  mais  elle  a de  bonnes  manufaflurts  de  xc  -,  h x li.  au  f.  o.  de  Sémur . i 15  au  cou- 

draps,-  produit  quantité  de  mûriers,  & peut  pref-  chant  de  Dijon , Et  la  repre  de  I.;cr.  ri  Paris.  Ii 

que  fournir  les  autres  provinces  de  camphre.  Karmp-  y n une  collégiale,  un  petit  éolrqe,  8e  quelques 

fer  ajoute  qu’elle  furpatTe  tpmes  les  provinces  de  communautés  ...  ..  .......  Celte  ville  cù  U xi* qui 

l'île  de  Saïkokf  en  richt/îcs  & en  pouvoir,  8t  députe  aux  états  de  U province;  l’évêque  d’Au- 

qu’elle  renferme  dar.s  Ion  fein  de  mines  d’or  8c  ton  en  eü  comte  St  fetgoeur . Les  A r.g’ots  la  pri- 

d’argent  li  coefidérablei , que  l’empereur  s’en  ert  rent  8c  la  brûlèrent  en  1559.  Tavancs  ia  prit  fur 
relire»  la  difpofition  à lui  fenl . les  ligueur;  en  1 589.  Son  commerce  cccüsle  ca 

SAUBALADE,'  abbave  de  France,  au  diocèfe  ' bois , ' merrain , furaitles , 8c  blé.  Es!*  efl  fur  usa 

de  l’El'car,  ordre  de  Cîteatnt , à 4 II.  f.  dT>r-  hauteur,  dans'  un  terrain  fertile  en  grains,  & a- 
thèse.  bondant  en  bétail.  C’érolt  autrefois  un  collège  de 

SAUCHERV ; bourg  de  Fiance,  dans  l'éleôioa  Druides  qui  y avoient  un  bois  facre'.  On  y » 

de  Cbàteao-Tbierrv.  trouve  dts  reflcs  d’un  temple  du  foleil  . Jy>»g% 

SAUCHOiS  (le);  abbaye  de  Bernardines,  dio-  xi,  54;  U:.  47 , 17. 
cêfe  de  Cambrai.  Savot  (Louis);  (avant  médecin  8c  eclcb'é  an» 

SAUCOURT;  village  de  France  , dans  le  Vi-  tiqueire,  naquit  à Sauîieu  vers  1579.  II  vint  à 

meux,  où  Louis  II  défit  les  Normands  ca  881,  à Paris,  )k  prit  des  degrés  en  médecine;  qu'il  laiffa 

1 li.  f.  de  Saint  Valet! , pour  l’architeflure , 8;  s’y  dbHngua,  il  mourut 

- SAUDRE(la),  en  latin  du  moyen  âge  S ai-  vers  1840.  Ses  principaux  ouvrages  Ion  r,  1’.  un 

dtit  ; tiviere  de  France,  qui  prend  fa  foorce  dans  Difcours  fur  les  médailles  antiques,  vol.  r-.- 40- 

1c  Berry,  à l’occidrnt  de  la  ville  de  Ssncerre , très-efrimé  . L’architeêlure  frjttçQtfe  des  blti- 
paffe  en  Sologne,  où  elle  arofe  Roroonntin  , dût  mens  particulière,  dont  les  meilleures  édi|jp(js 
va  fe  rendre  dans  le  Cher , au  délions  de  Châril-  font  celles  de  Paris  , avec  ies  notes  de  François 
Ion.  Celle-ci  elt  la  grande  Studre,  ou  fimplement  Blondel,  en  té- ; tk  idgj.  Le  livre  de  Ga- 
la Saadre.  La  petite  Saudre  naïf  prés  d'Henrichc-  lien , de  l’art  de  guérir  par  la  faïgoée,  traduit 
mont,  8c  mêle  les  eaux  à celles  de  la  grande  du  grec,  avec  un  diieoers  préliminaire  fur  la  fai- 
Saudre,  au  de! fus  de  Salbris.  iR.)  gnée.  ( M.  D.  M.  ) 

- SAUFL1EU  (Saint);  bourg  de  France,  en  PL  SAULNOT , en  Franche-Comté , dans  la  princi- 

cardié  , cleêiion  d’Amiens.  pauté  de  Montbéliard , cil  remarquable  par  lù  fburce 

SAUGES;  bourg  de  France,  dans  l’Anjou,  éle-  d’eau  falée , de  laquelle  ou  retire  quantité  de  bon 
élion  de  ia  Flèche.  fet.  I!  êfi  près  de  Granges  8c  dans  fa  dépendance. 

SAUGUES;  petite  ville  de  France,  dans  le  bas  SAULT  (la);  riui-rè  de  France  , en  Cbampa- 
Larguedcc , recette  de  Mende . gnr  ; elle  vient  des  frontières  de  Lorraine  , pafe 

SÀugufs  ; gtô;  bourg  de  France , en  Auvergne,  par  Vitri-!e-Brfilé,  dans  le  Pcrteis , 8c  le  jeté  pea 

éltflion  de  Brtonde.  5 < ’ - après  dans  la  Marne. 

SAUJON,’  bourg  de  France,  en  Saintotrge,  éle-  SrsueT  ( pays  de  );  petit  pays  de  France,  dans 
âioo  8c  i 5 li.  0.  de  Saintes,  fur  la  Seudre , avec  |»  Languedoc,  au  diocèfe  d’AIct  ; ce  pays  a un 

un  château.  bailiiagr  royal,  qui  reffortir  à la  ftséchauiTee  de 

SAULCE-'MENIL  ; bourg  de  France,  dant  la  I Limotri  ; fon  chef-lieu  eii  Efcoutoubre  , .qui  étoit 
Normandie  , éleftiott  de  Vaiogoe  , près  de  ia  on  polie  important  pour  couvrir  les  frontières  , 

* Quille , y \ avant  la,  conquête  du  Rjouffillon . 
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SiüiT  ( Il  vaille  de  ),  en  latin  fallut;  petite 
ville  , & valide  en  Provence  , (Uns  le  bailliage 
d’Apt , auquel  elle  tf:  jointe  , mais  foumife  pour 
le  ipiritucl  au  diocéfe  de  Carpentras , Cette  valide 
«il  lituée  aa  pied  d'une  haute  montagne  , appelée 
le  Mont-Vtnttux , dr  comprend  3 villages  indtpen 
dament  de  la  ville  de  Sault  qui  en  cil  le  chef- 
lieu  , 

Cette  feigoeurie  eft  une  des  pins  grandes  terres 
de  la  Provence  , & dont  l’ancienc  indépendance 
«fl  la  moins  douteufe  ; on  ne  voit  point  que  fes 
anciens  feigne  ur  s,  qui  notent  de  la  maifon  d’En- 
travennes  n’Agoult  , aient  récono  les  comtes  de 
Provence  ou  de  Forcaîquier  ; ils  pretendoient  n'a- 
voir aucun  fupérieur  au  temporel;  ie  premier  qui 
le  fournit  au  comte  de  Provence  , fut  Ifuar  d’En- 
travennts  , qui  fit  volontairement  hommage  i 
Charles  11  , roi  de  Sicile  , comte  de  Provence  , 

Îiour  s’attirer  fa  proteélion  . C'cll  pour  cela  que 
a valide  de  Saolt  efl  encore  comptée  de  nos  jours 
entte  les  terrer  adjacentes  qui  font  un  corps  féparé 
du  comté  de  Provence  . 

Sault  a porté  le  titre  de  feigneurîe  ou  baronie  , 
jufqo’â  Charles  IX  , qui  en  1562  l’érigea  en 
comté  en  faveur  de  François  d’Agoult  de  Montau- 
ban  ; cette  fcigneuric  a patl:  dans  la  maifon  du 
maréchal  de  Villcroi  , fils  de  Madelai'ne  de  Crc- 
qui,  au  droit  de  laquelle  cette  maifon  pofiède  à 
préfent  le  comté  de  Sault . i R- ) 

SAULX,  ou  Sact.x-t.t-Duc  ; bourg  & terre  de 
France,  en  Bourgogne,  i 5 li.  n.  de  Dijon  , fur 
une  montagne  très  élevée  . Lang,  ai  , 40  , 36  ; 
47 1 îî  » ‘°* 

Sou  ch.iteau  qui  croit  une  forterelfe  importante, 
fut  démoli  par  ordre  d’Henri  IV  en  rdoi.  Ce 
bourg  «il  le  chef-lieu  d'une  charéiente  royale  . Il 
s’y  trouve  one  collégiale  pourvue  de  7 canoni- 
sais , & on  y compte  environ  75  feux . 

De  U maifon  de  Saule  , cette  terre  pafTa  par 
échange  i Philippe  le  Bel  , roi  de  France  en 
1279.  Il  la  donna  en  fief  à fon  fils  aîné  en  1303 , 
& à défaut  de  poftérité,  à Robert  , duc  de  Bour- 
gogne, auquel  elle  échut  en  effet  , & ce  fut  de 
cette  époque  que  le  bourg  prit  le  nom  de  Satslx- 
le-Duc. 

La  terre  de  Sault  efl  le  lien  d’origine  des  fei- 
gtstnrs  de  Sault  , Tavancs  par  les  femmes  , fur 
la  maifon  defqueîs  nous  renvoyons  aux  auteurs  gé- 
néalogies .(R.) 

SAUMUR;  ville  de  France  , en  Anpu  , dans 
le  Saumurais,  fur  ie  bord  méridionat  de  la  Loire, 
qu’on  y travetfe  far  un  pont  de  bois  , & qui  eil 
nn  paflage  important.  Il  s’y  trouve  un  beau  corps 
de  cafernes , & elle  ell  1 10  li.  auf.  e.  d’Angers, 
i id  an  f.  o.  de  l'ours  , & 1 66  de  Paris.  Lang. 
fuivant  Cafiïai  17,  15  ; Ut.  47,  15,  ra. 

Saumur  croit  autrefois  fituée  fut  la  riviere  de 
Vienne  , qui  fe  jetoit  dans  la  Loire  , us  peu  au 
delfus  de  Saine  Maur  . M.  de  Valois  ne  donne  i 
cette  ville  que  5 ou  600  ans  d’antiquité  ; mais 
Ménage  a prétendu  prouver  pat  pluucurs  «émoi- 
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gniges  , qo’elie  exiftoit  déjà  dès  l’an  400 , Ac  que 
pour  lors  elle  ne  confmoit  à la  vérité  que  dans  le 
château  & dans  la  tue  qui  eft  au  diffus. 

l-'an  775  , Pépin  , pere  de  Charlemagne , fonda 
à Saumur  une  Eglife  foui  l’invocation  de  S.  ican- 
Baptiiie  , laquelle  fut  eni'uite  achevée  par  Pépin  , 
roi  d’Aqoitasne,  fon  pitit-fils  , qui  y mit  des  re- 
liques de  S.  / an;  & c’eli  de  cette  anciene  Eglife 
de  Saumur , que  Saumur  efl  appelée  dans  quelques 
chartes  Joamitvill a . L’aucien  château  de  Saumia 
droit  nomme  Tnntui , le  Troue  ; mais  il  n’etoit 
pas  dans  le  lieu  c-h  cil  le  château  d'aujourd’hui . 

Foulques  de  Nere  , comte  d'Anjou  , fe  rendit 
maître  de  cette  place  en  roîé  , & l’unit  au  do- 
maine d’Anjau  dont  elle  fait  encore  one  partie  . 
Elle  fat  engagée  en  1549  , i François  de  Lorrai- 
ne , duc  de  Guife  , des  mains  duquel  Charles  IX 
ia  retira  en  1570  , movénant  la  fomme  de 
éqqt)!  liv. 

Il  y a aujourd’hui  à Saumur  fénéchauifée  , éle- 
ftton  , prévôté,  grenier  i fri,  maréchaulfée  , trois 
paroilfts,  9 mailons  religteufts  , un  coliége  dirigé 
par  les  peres  de  l'Oratoire , uu  gouverneur  qui  ne 
prend  les  ordres  qne  du  roi  , fit  un  lieutenant 
général . Le  château  a une  garnifos  de  cinquante 
hommes  . 

L’Églife  de  Notre  Dame  des  Ardillers,  & celle 
de  Notre-Dame  de  Nantiîîé,  font  en  grande  répu- 
tation dans  le  pays  . On  voit  dans  la  nef  de  cette 
dernière  Eglife  un  tombeau  de  pierre  , fur  lequel 
et:  couchée  la  figure  d’une  femme  qui  tient  deux 
enfans  entre  fes  bras  ; e’eft  le  tombeau  de  Thié- 
phaioe  la  Magine  , nourice  de  Marie  d’Anjou  , 
née  eu  1404,  & de  René,  duc  d’Anjou  , toi  de 
Sicile,  qui  naquit  en  14c H.  Thiépbaine  mourut 
en  1458 , St  fon  épitaphe  qui  eft  allez  plaifante  , 
a été  gravée  (ur  fon  tombeau  . 

Le  château  ctoit  déjà  fort  dans  le  dixième  fic- 
elé, lotfque  Gibaud  , comte  de  Blois  , y établit 
les  moines  de  S.  Fiotent , chafféi  de  leur  monalle- 
re  . Du  temps  des  guerres  civiles , Henri  IV 
étant  roi  de  Navarre , & venant  an  fecoots  d’Hen- 
ri 111  opprimé  par  les  ligueurs  , voulut  qu'on  lui 
donnât  pour  fa  fÛteté,  Saumur  Sc  fon  château  , 
où  il  établit  pour  gouverneur  en  chef  Duplefiis- 
Momay . 

t Cette  ville  n’eft  plus  que  l’ombre  de  ce  qu’elle 
éroît  ; i!  y telle  à peine  6 mille  âmes  . Tentes 
les  fabriques  qui  y étoieot  fondées , n'.-iitlent  plus  ; 
lei  rafineties  de  falpitre  y font  tombées  ; & le 
débit  des  vins , qui  étoit  autrefois  fort  grand  , a 
ceffc  . Le  marché  de  la  ville  eft  médiocre  ; enfin 
les  (oires  qu’on  y tient  font  miférables  , parce 
qu'elles  ne  font  pas  franches  . Il  y a cependant 
encore  nue  rafinerie  de  falpdtre . Il  s’y  eft  tenu  un 
concile  en  1271,  & on  autre  en  1315. 

Cappel  ( Louis  ),  qui  y eft  né,  a fait  paraître 
dans  fes  ouvrages  beaucoup  de  critique  , & d’emr- 
ditioa . 11  cl)  un  des  premiers  qui  a démontré  la 
nouveauté  du  poiat-voyele  do  teite  hebreu  , i --\ 
Ton  ouvrage  intitulé,  artémim  fnafluaiimi;  nv r/iM. 
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Sa  critiet  farts  a été  imprimée  J Paris  en  1650. 
Il  mourut  dans  fa  patrie  en  1638 , Agé  de  65  ans. 

La  célébré  Anne  le  Fevre  , fille  de  Tanaegai 
le  Fevre,  qui  époufa  M.  Dacier,  naquit  à Saumur 
en  téjt.  Après  avoir  pcrdn  Ton  pere,  elle  vint  A 
Paris  , & donna  pour  Ton  premier  ouvrage  les 
Œuvres  de  Callimaque  , qui  furent  fuivies  d'une 
belle  édition  de  Florus.  Sa  renomée  s'étendit  par 
toute  l'Europe , & Chriftine , reine  de  Suede , lui 
en  fit  faire  des  complimens  par  le  comte  de  Ko 
aigfmark  . 

Au  commencement  de  l’année  t68j,  elle  épou- 
fa M.  Dacier,  avec  lequel  elle  avoit  été  élevée 
dès  fa  première  jeune! Te  . Ils  s’adonerent  aua 
travaux  littéraires  , & M.  le  duc  de  Montaufier 
qui  les  protégeoit  de  tout  Ton  crédit , engagea 
madame  Dacier  à travailler  aux  livres  qu’on  nom- 
me Dauphins  . 

Elle  mit  au  jour,  1°.  Ditlpr  ereienfit  & Darts 
pbrpgius , ad  ufum  dtlpbmi  , Paris  1684  , in- 40. 
2*.  Senti  Aunlii  l'ibhrtt , bifloria  romans  ad  ufum 
delpbini  ; 3°.  Eutropii  bifloria  ramant  , ad  ufum 
delpbini . 

Cette  lavante  dame  , fort  fupérieure  A fon  mari 
pour  refprit  , pour  le  goût  , & par  la  maniéré 
d’écrire,  a encore  donné  ; i°.  les  Poéfies  d’Ana- 
créon & de  Sapho , traduites  du  grec  ; r<>.  le  Plu- 
tus  & les  Nuées  d’Ariflophane  ; 3°.  trois  comédies 
de  Plaute  ; 40.  celles  de  Téreoce  ; 5°.  l’Iliade  & 
l’OiylTée  d’Homere  . Ces  deux  derniers  ouvrages 
lui  font  un  honeur  infini  ; on  ne  pouroit  lui  re 
procher  que  trop  d’admiration  pour  les  auteurs 
qu’elle  avoir  traduits  du  grec.  M.  de  la  Motte  ne 
l’ataqua  qu’avec  de  l’efprit  , & elle  ne  combatif 
qu’avec  de  l’érudition;  elle  oublia  même  les  égards 
qu’elle  devoit  à un  adverfaire  ellimable,  & la  po- 
litelfe  qui  fied  fi  bien  A toutes  fortes  de  perfones , 
& principalement  A une  dame. 

Elle  fut  plus  polie  vis-A-vis  des  étrangers , qui 
admiraient  comme  elle  les  anciens,  & qui  venant 
A Paris , ne  manquoient  pas  de  lui  rendre  vifite  ; 
on  d’eux  fuivant  la  coutume  d’Allemagne,  lui  pré- 
fenta  fon  livre  ( album  ) , en  la  priant  d’y  mettre 
fon  nom  & une  fentence . Elle  vit  dans  ce  livre 
les  noms  des  plus  favans  hommes  de  l'Europe  , & 
elle  le  rendit  aoffi-tAt  en  lui  difant,  qu’elle  rougi- 
voit  de  mettre  fon  nom  parmi  tant  de  noms  célé- 
brés; enfin  vaincue  par  les  fol  licitations  de  l’étran- 
ger , elle  prit  la  plume  & écrivit  ce  vers  de 
Sophocle  : . . 

Ivnuglr  » aiyi  pipai  %'eopae . 

La  Jilenct  afl  t‘ tant  ment  des  femmes . 

Elle  efl  morte  au  Louvte  en  17x0,  A dp  ans.  (R.) 

SAUMUROIS  ( le  ) ; pays  de  France  , dans 
TAnjou , & qui  forme  un  gouvernement  militaire 
affimilé  aux  gouvernemens  généraux  . Ce  gmvrr 
nement  s’étend  fur  quelques  diftriSs  de  l’Anjou  & 
du  Poitou  ; il  a été  établi  par  Henri  IV.  Il  com- 
prend Saumur,  Richelieu,  Mirebeau  , Montreui  1- 
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Bellay,  Sic.  Se  peut  avoir  ta  ii.  do  nord  au  midi, 
Se  7 d’orieot  en  occident  . Eo  17 6j  on  ouvrit  à 
4 li.  de  Saumur,  vert  le  premier  de  feptembre  , 
uu:  mine  qu’on  aiTure  être  trèt-riche  en  argent  ; 
& dans  laquelle  il  fe  trouve  de  l'or . EUe  eu  très- 
abondante  & fi  peu  profonde  , qu’l  4 pieds  de 
terre,  on  trouve  déjà  le  minerai.  ( M.  D.  Ai.  ) 

SAUN'OIS  ( le  ),  ou  pays  de  Salins  , pagut 
Salinenftrt  Salonenfîr , Sulontnfls . Le  plus  g-aude 
partie  de  ce  canton  eil  du  diocèfe  de  Mets,  l’au- 
tre de  celui  deToul.Les  uns  croient  qu’it  tire  fou 
nom  de  Saione,  qui  étoir  autrefois  le  chef-lieu  du 
pays;  les  autres  des  eaux  fa’ées  qui  s’y  trouvent  , 
ou  de  la  Seille  qui  l’arofe.  Airnoin  fait  mention  du 
Saunais,  dans  le  partage  que  Louis  le  Débonnaire 
St  A fes  enfans  A Aix-la-Chapelle . Le  comte  Ré- 
gi mbau  ou  Raimbau  donna,  en  958  , A l’abbaye 
de  Saint  Arnoult  de  Mets  , le  village  de  Mor- 
ville,  Maurivillamin  comilatu  Salinenji . Fui  rade, 
abbé  de  Saint  Denis  , en  parle  aoffi  dans  fon  te-« 
dament:  M.  de  Valois  place  le  Satia  entre  U ri- 
vière de  Nid  ou  Nied  , qui  fe  perd  dans  la  Sar- 
re , & celle  de  Seille  qui  fe  jete  dans  ia  Mo- 
Telle  A Mets  . Fottunat  , parlant  de  la  Seille , 
dit  qu'elle  tire  fou  nom  des  feis  dont  le  pays 
abonde . 

Saione  eft  appelée  dans  des  charttes  de  Charle- 
magne & de  Charles  le  Chauve,  S aima  in  paga 
Sahntnfe  . Salonc  n'efi  plus  qu’un  petit  village  où 
l’on  ne  fait  plus  de  fel . Château-Salins , qui  n’en 
efi  pas  loin  , & dont  le  puits  fêlé  s’efl  trouvé  meilleur, 
fupplée  A fon  défaut.  Salivai , abbaye  de  l'ordre  de 
Prémontré , dans  le  voifinage  de  Saione  , a été  fon- 
dée par  une  comteffe  de  Salm  , au  commencement  du 
douzième  ficelé.  On  y voit  les  tombeaux  d:  cette 
illullrc  maifon.  (R.) 

SAURELAND  ; nom  qu’on  donne  en  Allema- 
gne au  duché  de  Wellphafie,  qui  ne  fait  qu’une 
petite  portion  dn  cercle  de  ce  nom  . Ce  paya  dé- 
pend de  l'archeveché  de  Cologne,  & fait  partie 
du  domaine  féparé  . Il  confine  avec  les  évêchés 
de  Munfier  & de  Padetborn,Ie  comté  de  la  Marck  , 
le  landgravïat  de  HelTe  , & le  comté  de  Wal- 
deck  . Aiensberg  elt  la  capitale  de  ce  pays  , qui 
renferme  plufieuts  bailliages  ; mais  le  Saurebnd 
n’efi  pas  aulfi  fertile  que  le  pays  du  diocéfe  de 
Cologne  fon  commerce  confiée  en  chair  faiée  , 
& c’eft  de  IA  qu’on  tite  ces  jambons  qu'on  nomme 
encore  mal-A-propos  jambons  da  Maïtnet  , parce 
que  le  plus  grand  débit  s’en  faifoit  autrefois  au 
foires  de  Maïeoce  & de  Francfort. 

SAURU.  Vo>az  Saaan  . 

SAUSSENBERG  ; ancien  château  ruiné  , chef- 
lieu  du  landgraviat  de  même  nom  , en  Suabe  , 
entre  le  Btifgaw  & le  Rhin  ; il  apartient  au  mar- 
grave de  Bade  . Une  branche  des  margraves  de 
Hochsberg  y faifoit  autrefois  fa  téfidence . 

SAUSTIA  ; bourgade  d’Afit  , dans  la  Natolie 
& dans  l’Aladoulie.  Cette  bourgade  délabrée  rtoit 
autrefois  (a  métropole  de  la  première  Arménie  , 
dans  l’exarchat  du  Pont. 
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SAUT  DE  NIAGARA;  catar tête  fameofe  dans 
l’Amérique  feprentrionaie  , formée  par  la  chute 
des  eaux  du  flruve  de  Saint  Laurent  , entre  le 
Jcc  Ontario  *e  le  lac  Erie  . Cette  cafeade  , d 
,ailon  d;  la  hauteur  , de  fa  largeur  , du  volume 
k de  l’impétoofité  des  eanx  du  fltave  , forme  un 
des  plus  magnifiques  fpeéhcles  qo’il  y ait  au  mon- 
de . Suivant  les  déferlerions  que  les  »&•  ageurs  du 
Canada  nous  en  ont  données  , cette  cafcade  forme 
la  figure  d’un  fer  d cheval  , coupé  en  deux  par 
une  aie  fort  étroite  , & qui  peut  avoir  un  demi- 
quart  de  Keue  de  longueur;  ce  qui  fait  deux  nap- 
pes d’esu  d'une  largeur  confide'rable  , & que  l’on 
juge  avoir  d peu  près  110  pieds  de  hauteur  per- 
pendiculaire . Les  eaux , dans  lenr  chute  , font  re- 
çues fur  un  rocher  qu’elles  ont  crenfd,  comme  on 
eu  juge  par  le  bruit  qu’on  entend  , qui  rertemble 
à celui  d’un  tonerre  fouterrain  ou  éloigné  . La  ri- 
vière fe  relient  très-long-tempt  de  la  fscouffe  qu’el- 
•le  éprouve  par  cette  chnte  précipitée  , dont  le 
fracas  fc  fait  entendre  à une  dillance  très-grande  ; 
d’ailleurs  l’eau  divifée  & atténuée  par  la  violence 
d-  fa  chute  , forme  un  brouillatd  épais  que  l’on 
aperçoit  de  fort  loin , & qui  ajoute  encore  à l’im 
ureffon  que  fait  ce  fpeéhcle . 

SAUVAGERE  ( la  ) ; bourg  de  France  , en 
Normandie  , généralité  d’Alençon  , élcSion  de 
Falaife-  . , 

SAUVANT  ( Saint  ) ; pente  ville  de  France  , 
dans  le  Poitou , au  diocêfe  de  Poitiers . 

SAUVASSANGES  ; bourg  de  France  , en  Au- 
vergne , éledion  d’UToire . 

SAUVE  ( Saint  ) ; bourg  de  France  , en  Au- 
vergne , diocêfe  & eltSion  de  Clermont. 

Sauve  ( Saint  ) ; abbaye  de  France  , an  diocêfe 
d’Amiens,  ordre  de  S.  Benoît.  Elle  ell  du  revenu 
de  18,000  liv. 

SAUVEL  ( le  );  rivière  de  France  , dans  I Al- 
face  : elle  a fa  fource  au  mont  de  Vofge  & fe 
jrte  dans  le  Rhin  , entre  Strasbonrg  & Offen- 

dorf.  , 

SAUVER  ( le  ) , ou  le  Su*  ; nviere  de  Fran- 
ce, en  Alface;  elle  prend  fa  fonree  dans  les  Vof- 
ges  ; elle  rraverfe  par  deux  bras  la  forêt  de  Ha- 
gueoau  , & fe  joignant  enfoite  en  un  feul  canal  , 
elle  fe  perd  dans  le  Rhin , entre  le  Fort-Louis  & 
Selre  • n 1 • ’ • 

SAUVES  ; petite  ville  , ou  bourg  de  France  , 
dans  le  bas  Languedoc  , fur  la  Virdoule  , d j li. 
au  n.  d’Anduve,  au  diocêfe  d’Alais,  avec  nne  ab- 
baye  de  Ëénédiéitns  , fondée  l’an  roiÿ  , & qui 
jouit  de  15,000  liv.  de  revenu. 

Cette  ville  a un  viguier  perpétuel  que  S.  Louis 
•y  établit  en  ujd.  Le»g.  »J,  9;  Ut.  45,  4t. 

SAUVETAT  ( la  ).  Voyez  Saivetat  . 

SAUVETERRE  ; petite  ville  de  France  , dans 
le  Béarn  , à 7 li.  de  Pau  , avec  les  ruines  d’un 
vieux  château . 

Sauvrrxnxi ; petite  ville  de  France,  en  Gafco- 
gne  , au  pays  de  Comminge  , & d peu  de  di- 
itanec  de  Lombez. 
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SAUVEUR  { Saint  ) ; village  de  France  , en 
Bourgogne,  à 5 li.  n.  e.  de  Di;on  , & une  lieue 
81  demie  de  Pontailler  , avec  nn  prieuré , ci-de- 
vant de  l’ordre  de  S.  Benoît . Le  monaflere  a dif- 
paru  : il  n’en  exifte  de  veiliges  que  dans  un  prieur 
commendataire  d qui  ce  bénéfice  produit  6000  liv. 
de  revenu  . Son  prédéceffeur  étoit  encore  un  reli- 
gieux Bénédiâin . ( R.  ) 

Sauveur  ( Saint  );  abbaye  de  France  , au  dio- 
céfe de  Lodeve  , ordre  de  S.  Benoît  , du  revenu 
de  18,000  liv. 

Sauveuk  ( île  de  Saint  ).  Voyez  Cuakahaki. 

Sauveur  de-Blaye  ( Saint  ) ; abbaye  de  Fran- 
ce , au  diocêfe  de  Bourdeaux  : elle  cil  de  l’ordre 
de  S.  Benoît , & vaut  14,000  liv. 

Sauveur- de- V r rtu  (Saint);  abbaye  de  France, 
au  diocéfe  de  Chiiont-fur-Marne  , Ordre  de  S.  Be- 
noît: elle  jooit  de  1 2,0 co  liv.  de  rente. 

Sauveur  h-Vicomte  ( Saint  ) ,-  petite  ville  oa 
bourg  de  France  , en  Normandie  , au  diocêfe  de 
Cootances  , fur  la  rivière  d'Ouve  , i é 11.  de 
Cherbourg,  au  midi  .avec  une  abbaye  d’hommes, 
de  l’ordre  de  S.  Benoît,  fondée  i’an  1048,  & qui 
a 40,000  liv.  de  reveno . 

SAUXILANGES  , Cilft.ijtut  ; petite  ville  de 
France,  en  Auvergne,  élection  d’HToire  , avec  un 
célébré  monaflere  de  Béncdiôins  de  Cluny  . , 

SAVA  ; petite  ville  de  l’erfe  , à deux  ou  trois 
journées  au  n.  0.  de  Kom  . Il  y a dans  cette  ville 
deux  célébrés  mofquées  , où  les  Perfaos  vicnenr 
par  dévotion  pour  de  grands  perfonages  qui  y ont 
leurs  tombeaux.  Lut.  34,  5 é. 

Sava  . Voyez  Sara  . 

SA  V ANN  AH  ; ville  de  l’Amérique  feptentrlo- 
nale  dans  les  Étars-Unls , capitale  de  la  Géorgie  , 
fur  le*  frontières  de  la  Caroline  , d l’embouchure  “ 
8e  fur  la  droite  de  la  rivière  de  Savannah  , où 
elle  a on  port . Sur  la  fin  de  1778  , les  Angiois , 
commandés  par  Camp-Bell  , débarquèrent  fur  fes 
parages  : il  fe  donna  nn  combat  fous  les  murs  de, 
Savannah  , où  les  colonies  infurgentes  curent  l’a- 
vantage ; ce  qni  n’empêcha  point  que  les  Angiois,  „ 
ne  fe  r codifient  maîtres  de  la  ville  & de  la  Géor-  , 
gie.  An  mois  de  feptembre  faisant,  M.  d’Eiiaing^j 
vint  jeter  l’ancre  i l’ÎIe  Tybée  , d l’embouchure 
de  la  rivière  de  Savannah  : le  débarquement  fe 
fit  , & tes  troupes  des  colonies  angloifcs  s’étant 
jointes  eux  François  , on  mit  le  liège  devant  Sa- 
vannai)  , le  5 oSobre  le  9 on  donna  l’afiaut  à 
la  place , mais  fans  fuecès  , & le  fiége  fut  abau- 
doné.  (R.)  f-uîS 

Savannah  ( le  ) ; rivière  confidérabîe  de  l’A-,,. 
mériqne  feptenmonale , qui  defeend  des  Apaliched 
par  trois  ruifieaux  , dont  la  réunion  forme  la  ri- 
viere  de  SavsnDah.  Elle  cooie,  pour  la  plus  grau-.,, 
de  partie  de  fon  cours , entre  la  Caroline  & Géor- 
gie; ayofe  Augufia  , Pnrysbonrg  , & fe  jets  dans  ': 
U mer  d Savannah . ( R.  ) 

SAVATAPOL1  ; ville  d’Afie  , dans  la  Mingré 
lie  ; fur  la  mtr  Noire  , d l’endroit  où  la  côte 
orientale  fe  joint  à la  feprasttrioaale  . Cette  vil- 
le ell 
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le  cl)  U Sibajtopalù  ou  la  Diafcusit  des  an- 
ciens . 

SAVE  (la);  nom  de  deux  rivières  , l'une  en 
Allemagne  , l'autre  en  France . 

i°.  La  Save  , riviere  d'Allemagne  , prend  fa 
fource  dans  la  haute  Carniole  , A après  avoir 
reçu  dans  Ton  fein  plufîcurs  rivières , dans  nn  cours 
d’environ  tco  lieues  , elle  fe  jete  dans  le  Danu- 
be , près  de  Belgrade  . Ptolémée  l’appele  Saut  , 
Srrabon  S avu  s , Juflin  S abus  , & les  Allemands 
Vît  Saw  . Elle  forme  dans  fon  cours  quelques 
îles,  comme  celle  de  Metubaiix  , à l’occident  de 
l’ancienc  Sirmium  , & celle  de  Sigeilica  , proche 
de  Zagrabia , dans  laquelle  il  y avoir  ancic'nement 
une  ville.  C’étoit  U que  les  Romains  apportoient 
toutes  les  marchandifes  d’Aquilc'e  , pour  les  en- 
voyer enfuite  à Naupartus  ( Laubach  ),  d’où  elles 
ètoient  tranfportèes  h Sigtjlùt  , pour  l’entretien 
des  garnirons . 

»'■  Save  ( la  );  riviere  de  France  , dans  l’Ar- 
magnac : elle  fort  du  Kèboozan  , prend  fa  fource 
dans  les  Pyrénées,  auprès  de  Baïone,  arofo  Sam- 
mathao  & Lombez,  avant  que  de  tomber  dans  la 
Garonne,  près  de  Grenade. 

SAVENIERES  ,•  bourg  de  France  , en  Anjou  , 
éieâion  3c  à g li.  f.  d’Angers. 

SAyERDUN  ; ville  de  France  , dans  le  pays 
de  Foix  , fur  I’Ariege  . Elle  apartenoit  autrefois 
aux  comtes  de  Touloufe , & étoit  alors  une  place 
importante  . Elle  foutiot  pendant  la  guerre  des 
Albigeois  un  Cége  contre  Simon  de  Montfort  , & 
l’obligea  de  fe  retirer  avec  perte.  Long,  iç  , 15  ; 
--  té. 


S A V 


111 


las. 


4*1 


Benoît  XII,  né  à Saverdun  , fe  fit  religieux  de 
Cîteaux  , devint  cardinal  , fur  élu  Pape  à Avi- 
gnon en  1334  , & mourut  dans  cette  ville  en 
1341. 

SAVERLAND  ; diflrifl  de  Pélcâorat  de  Colo- 

Se,  St  du  duché  de  WeftphaJie  , fur  les  contins 
l’évéché  de  Paderborn  . y’oitz  Saureland  . 

( R -)  , 

S AVER  NE  , ou  Zabrrn  , comme  l’écrivent  les 
Allemaods,  en  latin  Taberna  ; ville  fort  anciene 
de  France  , dans  la  baffe  Alface  , fur  la  riviere 
de  Soer  , i 7 li.  o.  f.  0.  de  Strasbourg  , au  pied 
du  mont  de  Vofge  . 11  y a i Saverne  une  collé- 
giale, un  hôpital  , un  couvent  de  récollets  , un 
monailere  de  religieufes  , 3c  un  château  qui  fait 
le  lieu  de  la  rélidence  ordinaire  des  évêques  de 
Strasbourg  , qui  font  feigneurs  de  Saverne  . Ce 
palais  , incendié  il  y a quelques  années  , fe 
reconflruit  par  le  cardinal  Louis  de  Rohan . Lang. 
1S1  3 i /«'•  481  45» 

Saverne  ( la  ) , ou  SevsniVE  , en  latin  Sabria- 
na  & Sabrina  ; riviere  d'Angleterre  , au  pays  de 
Galles.  Elle  a fa  fource  dans  le  comté  de  Mont- 
gomery, arofe  les  provinces  de  Shrop,  de  Worce- 
lier  & de  Glocefter , recevant  dans  fon  lit  plufteurs 
rivières  allez  conftdérables,  en  particulier  i’Avon, 
In  Wye  & PUsk . Enfin  elle  fe  jete  b la  mer , au 
délions  de  la  ville  de  Glocefter,  où  elle  s’élargit 
Ctognphia.  Tenu  IlL 


li  fort , qu’on  appelé  fon  embouchure  ta  mtr  dt 

Saverne  . 

Saverne  eft  aufti  le  nom  d’une  riviere  de  l'Amé- 
tique  fcptenirionale  qui  arofe  le  nouveau  pays  de 
Galles  dan;  fa  partie  méridionale,  & qui  fe  jete 
dans  la  baie  du  nord  ou  de  Hudfon. 

Saverne,  ou  Rhuk  Zarî.an  . Taberna  Rhena- 
na,  dans  l’évêché  & à d li.  de  Spire . Voyn  Btra- 
Zabern . 

SAVIGNAC  ; deux  bourgs  de  France  de  ce 
nom , l’un  dans  le  Limouftn  , éieâion  de  Limo- 
ges , l’autre  dans  la  Guienoe , éieâion  de  Bour- 
deaux . 

SAVIGNANO;  petite  ville  d’Italie,  dans  la 
Romagne,  au  bord  de  la  Pluffe  , fur  l’ancicne  voie 
émitiene,  entre  Céfeua  & Kimini,  b peu  près  b 
égale  diftance  de  chacune  de  ces  villes.  Lang.  29, 
43  • lat • 44»  to. 

SAV1GNAT-LES-ÉGL1SES  ; bourg  de  France, 
dam  ie  Périgord  , éieâion  de  Périgneux  . 

SAViGNAT-DE-MIP,EMONT  j bourg  de  Fran- 
ce , dans  le  Périgord , éieâion  de  Périgueux  . 

SAV1GNE;  bourg  de  France,  dans  l’Anjou, 
éieâion  du  Baogé  . 

SAVIGNE-L’ÉVÊQUE  ; bourg  bien  peuplé  de 
France,  dans  le  Maine,  éieâion  do  Mans. 

SAV1GNY;  bourg  de  France,  dans  la  Norman- 
die, diocêfe  d’Avranches,  éieâion  de  Mortain . 

La  lameofe  & riche  abbaye  de  Savigny , eft  i 
une  demi  lieue  de  ce  bourg.  Elfe  a 71,000  liv. 
de  revenu.  ( R .) 

Savignv  ; abbaye  de  France , au  diocêfe  & i 4 
li.  o.  de  Lyon , ordre  de  S.  Benoît . Les  religieox 
y font  preuve  de  noblcffc  . Elfe  cil  do  revenu  de 

40,000  liv.  (R.) 

Savignv  ; bourg  de  France,  dans  la  Beauce, 
éieâion  de  Vendôme. 

Savignv  ; bourg  de  France , dam  la  Norman- 
die, éieâion  3t  près  de  Coutances. 

Savignv  ; bourg  de  France , dam  la  Touraine 
éieâion  de  Chinon . 

On  compte  encore  10  b tz  lieux  en  France, 
appelés  Savignp , mais  qni  ne  mérisent  pas  d’être 
cités. 

SAVIGNY.SOÜS  BEAUNE  y beau  village  de 
Bourgogne  d’environ  250  feux  , reuomc  par  l’ex- 
cellence de  fes  vins  & fon  château  ; le  feigneur, 
M.  le  marquis  de  Migieu,  qui  joint  le  bon  eoôc 
à l’érudition,  y a ralfemblé  une  riche  coüeâiou 
d’antiques,  tels  que  vafes  étrufques,  grecs,  ro- 
mains , gaulois , ftatoes , figures , lampes , armes  , 
jierres  gravées , médailles  , clefs , fceaux  anciens , 

La  voie  romaine  d’Autun  b Befançon  , rraverfoit 
fon  territoire  : l’empereur  Conftantin  venant  de 
Trêves  b Autun  en  311 , fuivir  ce  chemin  pour 
fe  rendre  en  cette  dernicre  ville , où  l’orateur  Eu- 
mene  prononça  devant  lui  fon  difeours  pour  le  ré» 
tabiiifement  des  écoles  Marniqnrc. 

M.  d’Anville  , dans  fes  Eatairciffemtns  géogra- 
phiques, fixe  au  mont  Battois  le  ftaus  vue  doat 
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parle  Eumene;  mais  M.  Pafumot,  daos  ua  Mé- 
moire fur  cette  voie  romaine  , publie'  en  *7<*S  » 
place  ce  Flcxus  vu  i V'idubia  , i la  fetSton  des 
deux  routes  de  Châlons  & de  Befançon  : on  trouve 
fouvent  prés  de  ce  chemin  ancien  <5 c dans  1er  vi- 
gnes , des  tombeaux  , des  labres  , boucles  de  cein- 
turons, des  médailles  du  Haut-Empire. 

On  en  déterra  un  pot  entier  en  1770  fur  la 
montagne,  dite  Pmuehat , rempli  de  1500  petites 
monoigs  d’Anrélien  , Commode,  Maximicn,  Pro- 
bus, des  femmes  de  Galien.  (/».) 

SAV1LLAN,  ou  Savilians,  ou  Savulano;  vil- 
le d’Italie , dans  le  Piémont , capitale  de  Ja  pro- 
vince de  même  nom , fur  la  rivière  de  Maira , 

entre  Saluces  & Folfano,  à 5 milles  de  chacune 

de  ces  places,  8c  à pareille  dillance  de  Coni  ; 
c’eti  une  petite  ville , mais  jolie  & fortifiée  . Oa 
y voit  une  riche  abbaye  de  Bénédiâins , fous  le 
titre  de  S.  ri  erre . Lorfque  l’empereur  Charles- 
Quint  paCTa  dans  cette  ville  , il  dit  qu’il  n’avoit 

vu  aucune  place  plus  capable  de  foutenir  un  long 

liège.  Long.  14,  18;  Ut.  44,  jo. 

SAVILLANO;  province  d’Italie,  dam  le  Pié- 
mont ; elle  efi  bornée  au  nord  par  ia  Carmagnole , 
au  midi  par  la  province  de  Coni  , i l’orient 
par  celle  de  Chérafco,  & au  couchant  par  le  mar- 
quifat  de  Salnces . Elit  efi  traverféc  par  pluiicurs 
rivières,  enrr’autres  par  le  Pô  même.  Savillan  efi 
la  capitale  de  cette  province. 

SA  VIN  ( Saint  );  abbaye  de  France,  au  dio- 
cêfe  & À 9 li.  de  Tatbes.  Elle  efi  de  l’ordre  de 
S.  Benoît,  & jouit  de  20,000  liv.  de  revenu. 
(*.) 

Savin  ( Saint  ) ; abbaye  de  France , an  diocêfe 
& à 10  li.  e.  de  Poitiers,  fur  la  Gartempe,  dans 
un  bourg  de  ce  nom . Elle  efi  de  l’ordre  de  S. 
Benoît,  8c  fon  revenu  efi  de  24,000  liv.  (R) 

SAV1NES;  bourg  en  France,  en  Dauphiné, 
élefiion  de  Gap,  b 2 li.  0.  d’Embton. 

SAVINIEN-DU-PORT  ( Saint);  bourg  de 
France , en  Siimonge , éleQion  8c  k 4 li.  f.  0.  de 
S.  Jean  d'Angéli , 8c  une  de  Tailiebourg. 

SA  VIO  ( le  ) ; riviere  d’Italie  . Elle  prend  fa 
fource  dans  le  Florentin  , entre  enfuite  dans  la 
Komagne,&  vient  fe  perdre  dans  le  golfe  de  Ve- 
nife  , environ  i 4 milles  an  couchant  feptentrio- 
nal  de  Cervia. 

SAVOCA  ; petite  ville  de  Sicile , dans  le  val 
Démona , fur  la  côte  orientale  de  l’île,  i l'embou- 
chure d’une  petite  riviere  de  même  nom,  au  nord 
de  San  Aleffio.  Long,  jj,  10;  Ut.  j8. 

SAVOIE  ( la  ),  ou  Savoye ; duché  fouverain 
d'Europe,  entre  la  France  & l’Italie.  H efi  borné 
an  nord  par  le  lac  de  Geneve,  qui  le  répare  de 
la  SuilTe;  an  midi  par  le  Dauphiné;  an  levant  par 
Je  Piémont  & le  Valais,-  au'  couchant  par  le  Bo- 
gey  & la  Brcfle.  Il  a environ  jj  lieues  du  midi 
au  nord,  8e  27  de  l’orient  à l’occident;  nuis  ton- 
te cette  étendue  n'offre  aux  ieux  qu’un  pays  flérile 
& pauvre , dont  fe«  fouverains  ne  retirent  guère 
plus  de  trois  millions. 
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La  Savoie  efi  hérifice  de  tous  côtés  de  monta- 
gnes , de  rochers  efearpés  , & de  précipices  fur 
lefquels  on  ne  trouve  que  des  bois  8e  quelques 
broofiailles . Les  petites  vallées  cependant  produi- 
fent  quelque  peu  de  blé  8c  du  foin  ; mais  l’indu- 
firie  des  habitant  femble  forcer  la  nature  même  ; 
& loifque  le  terrain  le  permet,  on  voit  des  mon- 
tagnes cultivées  jufqu’au  fommet . Ou  y cultive 
quelque,  vignes  dans  le  voilinage  du  lac  de  Genè- 
ve , à Montmeiian , à S.  Jean  de  Manriene  , 8c 
le  vin  n’en  efi  pas  à dédaigner  ; mais  on  y élevé 
beaucoup  de  beüiatnr,  tels  que  des  bœufs  Bc  des 
mulets.  Le  gibier  y abonde.  Les  plut  hautes  mon- 
tagnes font  les  gUcitrs,  toujours  couvertes  de  nci- 
ges  ffc  de  glaces.  Les  montagnes  maudites , dans 
le  Faucigny,  dont  la  eyme  s’élève  à la  hauteur 
perpendiculaire  de  2000  toifes  de  France , 8c  le 
mom  C mis , dans  le  comté  de  Mauriene , fur  le- 
quel pâlie  la  grande  route  qui  conduit  de  Savoie 
en  Piémont , 8c  qui  efi  d’une  hauteur  éfrayame . 

Les  principales  rivières  qui  atofent  la  Savoie 
font  le  Rhint,  redira  , les  Suffit,  le  Sitr,  le  Fe- 
rais , VJ/m , l'jirc  , éfc.  Le  lac  de  Bourget  efi 
rempli  d'excellent  poj fions.  II  s’y  trouve  auffi  plu- 
fieurs  fources  minérales.  À 2 milles  d’Allemagne 
de  Chambeiy,  près  du  lac  de  Bourget,  on  remar- 
que la  fontaine  merveille , dont  l’eau  croît  8c  di- 
minue avec  un  brait  léger,  8c  fouvent  6 fois  dans 
une  heure. 

Les  Savoyards  font  doux,  bons,  honête»,  très» 
laborieux  8c  très-pauvres.  Quoique  leur  nourirure 
foie  fort  gré  filtre , ils  font  cependant  très-robufles  , 
8c  jouiffent  d'une  excellente  famé.  Beaucoop  d’en- 
tr’eux  fe  répandent  dans  la  France  pour  y gagner 
fa  vie;  8c  il  faut  convenir,  à i'honeur  de  cette  na- 
tion , que , mal  gré  fon  indigence , eile  fe  tient 
éloignée  du  crime  qui  en  efi  fouvent  la  fuite  : if 
n’eft  pas  rare  même  que , par  leur  extrême  écono- 
mie, leur  vigilance,  leur  aélivité  pluficurs  d’en- 
rr’tux  s’en  retournent  dans  leur  pays  avec  une 
fomme  d’argent  afier.  confidérable  pour  y former 
un  établiffement . On  parle  françois  dans  toute  la 
Savoie mais  ce  françois  efi  auffi  mauvais  que  le 
langage  vulgaire,  qui  n’efi  qu’au  italien  corrom- 
pu. 

Le  mot  Savoie  vient  du  latin  Sapaudia,  qu’on 
ne  trouve  point  en  nfage  avant  le  quatrième  fic- 
elé. Ammien  Marcellin  efi  ie  premier  qui  ait  fait 
mention  du  pays  de  Sapaudia  ; on  appeloit  ainfi 
la  partie  feptentrionale  du  territoire  des  Allobro- 
ges. La  Sapaudia  s’étendoit  au  de  U du  lac  de 
Geneve , 8c  comprenoit  ie  pays  de  Vaud , dont  la 
plot  grande  partie  apartenolr  à la  Belgique  & i 
la  province  nommée  maxima  Sequamrum , 

La  Savoie  fut  anciénement  habitée  d’une  partie 
des  Allobroges,  des  Centrons,  des  Nantnates,  des 
Garoeellcs , des  Véragres  8c  des  Salaires . Les  Al- 
lobroge» occupoient  le*  pays  qui  efi  entre  le  Rhô- 
ne , au  fortir  du  iac  Léman , les  Nantuates , tes 
Centrons  8c  l’ifete . C’eft  cette  île  dont  parle  Ti- 
te-Live,  où  Aimibal  t’arrêta  avant  de  palfer  les 
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Alpes  : elle  renfermoir  une  parti»  du  Dsuphiné  , 
le  duché  de  Savoie,  le  Fau.Tigoy  & le  Génevois; 
les  Centrai»  deeneuroitnt  dans  les  vallées  des  Al- 
pes greques , qui  forment  à préfent  la  Taientaifc  ; 
les  Garocelles  habitoient  aux  environs  du  usant 
Cenis;  les  Véragres  étoient  entre  les  Nantuates  & 
les  Salaires,  dans  cette  partie  du  Valais  oit  efl 
Martigoy , 8c  les  Salaires  occupoient  les  vallées 
des  Alpes  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  val  d'Aa- 

Jic . . . 

Tous  ces  peuples  furent  vaincus  par  Angulle , à 
la  réferve  des  SalalTes , que  Terentius  Varro  fubin- 

fua.  Ils  furent  compris  dans  la  Gaule  narbonoife, 

; partagés  de  façon  que  les  Allobroges  furent 
placés  dans  la  troll  terne  Narbonoife,  & les  Véra- 
gres & (es  Salades  dans  1a  cinquième , qu’on  nom- 
moit  autrement  la  provint!  dat  Alpts  grerjutt . 

Leur  pays  étant  devenu  la  proie  des  barbares  , 
après  la  difllpation  de  l’empire , fut  occupé  tantôt 
par  1er  uns  & tantôt  par  les  antres  : les  Bourgui- 
gnons en  demeurèrent  les  maîtres  8c  ('incorporè- 
rent au  royaume  qu’ils  formèrent  d’une  partie  de 
la  Gaule  celtique  8c  de  la  Gaule  narbonoife.  Bo 
foo , comte  d’Ardenne , qui  avoit  éponfe  Ermcn- 
garde  , fille  de  Louis  11 , empereur  d'Italie , fe  fit 
élire  toi  de  Provence  par  1er  états  affcmblés  à 
Mentale,  au  mois  d’oSobrc  de  l’année  879.  Louis 
Ion  fils  fut  aufli  roi  d'Italie,  8c  on  l’a  fnmomé 
Vavaugle , parce  que  Eérenger  lui  fit  crever  les 
leur , comme  il  alloit  prendre  poffcffion  de  ce 
royaume.  Il  lailfa  d’A délais,  Charles  Conflantin, 
prince  de  Vienne,  qui  ent  de  Theberge,  Ame, 
pere  de  Humbert  aux  blanchit  mains,  chef  de 
la  roaiion  de  Savoie  . 

L’empereur  Conrard  le  falique  donna  la  propriété 
d’une  partie  de  la  Savoie , avec  le  titre  de  ceint» , 
h Humbert  aux  blancUs  maint , Set  defeendans  s’a- 
randirent  peu  I peu  par  leur  mérite  , par  leur  ha- 
ilecé  8c  par  leurs  alliances . Le  comte  de  Romont 
reçut  de  l’empereur  Richard,  fon  neveu,  le  titre  de 
Vicaira  de  l'empire , avec  i’invefliturc  des  duchés  de 
Chablais  & d’ Aorte-  En  1x18  il  acquit  tonte  la 
feigneuiie  de  Vaud  , & la  ville  de  Berne  fe  mit 
fous  fa  ptoreftioo , l’an  1288. 

Amé  de  Savoie  , qu'on  fnrnoma  le  Grand  à 
caofe  de  fa  valeur  , fut  créé  en  1310  , lui  & fes 
fucceffeurs,  princes  de  l’empire  par  Henri  VII.  Il 
fut  arbitre  des  différents  des  rois  de  France  & 
d' Angleterre,  & mourut  en  1323, 

Amé  VI,  fi  connu  fous  le  nom  de  cemtt  vttt , 
acquit  la  baronie  de  Vaud»  & une  partie  dn  Bu- 
gey  & du  Valromcy . L’empereur  Charle»  IV  lui 
céda  tous  les  droits  de  l’empire  fur  le  marqoifat 
de  Saluccs.  La  ville  de  Coni  fe  donna  à lui,  l’an 
1382  , & Clément  VII  lui  fit  préfent  do  château 
de  Dian . 11  inliitua  l’ordre  dn  Collier  , qui  a de- 
uis  été  nommé  l'ordre  de  t Annmuiadt , & il  éta- 
lit  par  fon  tclfament  de  l’an  1383  le  droit  de 
primogéniiuic  dans  fa  maifon. 

' AméVlt.l  foo  fils  , fut  un  des  plus  figes  & 
des  pins  vaillans  princes  de  fon  ftecie . Les  habi- 
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tans  des  comtés  de  Nice,  de  Vintimiglia,  de  Bar. 
celonete  , 8c  des  vallées  voifines , fe  fournirent  1 
lui.  II  fe  tua  d’une  chute  de  cheval  , en  1391, 
en  pourfuivant  un  fanglicr  aux  environs  de  Ri- 
paille • 

Amé  VIII  obtint  du  comte  de  Geneve,  moyé- 
nant  quarante  - cinq  mille  francs  d’or  , tous  les 
droits  que  les  comtes  de  Geneve  avoient  dans  le 
Dauphiné  , le  Viennois  & le  Graifivandan  • L’em- 
pereur Sigifmond  érigea  pour  lui  , en  1416  , le 
comté  de  Savoie  en  duché.  Dans  la  faite  , ayant 
renoncé  à fes  états  , il  fe  retira  à Ripaille  , fut 
éln  Pape  par  le  concile  de  Eâje  , prie  le  nom  de 
Félix  y , confentit  enfuite  à fa  depofition  , 8c 
mourut  à Geneve  en  145  t. 

Louis  de  Savoie , fon  fils  , déclara  le  domaine 
de  Savoie  inaliénable  , & fut  reconu  par  les  Fri- 
bourgeois  pour  leur  fouveraio  . 

Amé  IX  eut  une  longue  maladie  qui  le  rendit 
incapable  du  gouvernement.  Le  régné  de  fon  fnc- 
ceffeur  , Philibert  I , fut  déchiré  par  des  guerres 
civiles  qui  faillirent  â ruiner  la  Savoie,  fl  mourut 
en  1482  , âgé  feulement  de  17  ans.  Charles  I, 
fon  frere  , qui  lui  fuccéda  , finit  fa  carrière  en 
1489,  dans  la  2t*  année  de  fun  âge,  après  avoir 
remporté  de  grands  avantages  fur  fes  ennemis. 
Charles  II,  fon  fils,  mourut  en  1498. 
i Châties  III  ent  ud  régné  long,  pénible  8c  mal- 
heureux , outre  que  fon  duché  devine  le  théâtre 
de  la  guerre  entre  François  1 & Charlet-Quint . 
Les  Bernois  s’emparèrent  , en  1536  , du  pays  de 
Vand  , du  pays  de  Gex  , du  Génevois  8c  du 
Chahiais  ; mais  Emmanuel  Philibert  , fils  de 
Ch 't  Ici  III , ayant  remporté  fur  le  connétable  de 
Montmorency  la  célébré  viffoire  de  Saint  Quen- 
tin , fut  rétabli  dans  fes  états  par  le  traité  de 
Cateau  - Cambrefis  , 8e  il  époofa  Marguerite  de 
France,  feeur  du  roi  Henri  II. 

Charles  - Emmanuel  , né  de  ce  mariage  , lui 
fuccéda  l’an  1580.  Ce  fut  un  des  plus  grands 
princes  de  fou  temps , habile  dans  le  cabinet , la- 
vant dans  le  métier  de  la  guerre  , 8c  profond  en 
politique . I!  mourut  â Savillan  en  1830. 
j Viflor- Amédée  hérita  des  vertus  de  fon  pere, 
& fuivit  les  mômes  vues  pour  fes  intérêts  . II 
entra  dans  la  ligue  du  cardinal  de  Richelieu,  8c 
mourut  â Nercell  en  1837  , dan»  la  7»  année  de 
fon  régné. 

Charles  - Emmanuel , Il  du  nom  , fe  maintint 
dans  une  grande  harmonie  avec  la  France  , 8c 
mourut  l’an  1875  , laiffant  pour  fncceffeur  Viéfor- 
Amédée  If,  né  en  1888.  Ce  prince  éponfa  , en 
1884,  Anne,  fille  de  Philippe  de  France  , duc 
d’Orléans,  dont  il  a en  en  1 70 r,  un  fils  Charles- 
Emmanuel  III , pete  de  Viôoire  Amédée  III  , 
aujourd'hui  roi  de  Sardaigne  ; il  tient  le  feeptre 
avec  gloire. 

Ce  fouverain  , outre  la  Sardaigne  ; & la  Savoie , 
poffede  encore  le  Piémont  , le  Mont  - Frrrat , la 
partie  occidentale  du  Milanois  , 8c  d’antres  états  . 
La  Sardaigne  ne  lui  vaut  pas  grand’chofe  ; mais 

QÜ 
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1}  Fit® ont  Ici  reporte  féal  près  de  10  millions . 
Charles  - Emmanuel  difoit  à ce  fujet , qu'il  riroie 
ii  la  Savoie  ce  qu'il  pouvoir  , & do  Piémont  ce 
qu’il  vouloir . 

Le  roi  de  Sardaigne, c’efl  aujourd'hui  foo  nom, 
entretient  en  temps  de  paix  10  1 il  raille  hom- 
mes fut  pied  , outre  to  raille  hommes  de  milice, 
dont  cinq  mille  font  habillés  ( St  ont  un  (ba  par 
jour  , 8t  cinq  mille  autres  qui  font  délignés  fie  à 
qui  il  ne  donne  ries. 

-,  La  juflice  efl  adminidrée  dans  trois  fénats  , 
auxquels  on  appelé  der  tribunaux  inféiuurs  . Le 
premier , pour  la  Savoie  , efl  établi  à Chambéry  , 
capitale  j le  fécond  pont  le  Piémont;  fit  le  troi- 
liesne  pour  le  comté  de  Nice  & fer  dépen- 
dances. Turin  a encore  un  confeil  qui  connoît 
en  dernier  reifort  des  afaires  des  pays  de  la  les 
monts  . 

Par  le  traité  de  tpfio  , le  milieu  du  cours  du 
Rhfinc  fait  la  ligue  de  féparatiou  de  la  Savoie  & 
de  la  France  . 

Ou  divife  tout  c;  pays  en  fix  provinces , 
qui  fout  la  Sayoàe  , le  Géoevois  , le  Chablais , 
le  Faufligny,  la  Tarentaife  , fit  la  Maurieoe. 

La  Savoie  , proprement  dite  , efl  entre  le 
Genevois  , la  Tareoiaife , la  Maurieue  , le  Dau- 
phiné fie  le  Bogey  : elle  efl  partagée  en  neuf 
maudemens , qui  font  ceux  de  Chambéry  , Mont- 
mtlian,  Rumilly  , AigoebeUe  , Conflans , Aix  , 
Btauges , Pont  - Beauvoifm  , fie  les  Écheles . ( lu. 
X).  M.  ) 

SAVOLAX  ; province  méditerranée  de  Suede  , 
dans  la  Finlande.  Elle  efl  bornée  au  nard  par  la 
Bothnie  orientale  , i l'orient  pat  la  Carélie  de 
Kexhoim  , au  midi  par  U Carélie  finoile  , Se  à 
i'occidenl  paf  ia  Tavaflie . C’efl  un  pays  inhabité 
de  qui  n’cfl  templi  que  de  lacs  Se  de  forêts . 

SAVONE  ; ville,  d'itabe , dans  l'état  de  Gènes , 
fur  le  rivage  de  la  mer,  i 16  milles  au  f.  o.  de 
Gènes , to  au  n.  e.  de  Noü,  ta  n.  e.  de  Final , 
&.  ao  (.  o.  d'Acqui . 

Cette  ville,  après  la  capitale,  «fl  la  plus  cou 
iidérabie  de  l'état  de  Gènes  ; elle  efl  bien  bâtie 
& a un  grand  nombre  d'Eglife»,  qui  font  la  plu- 
part belles  fit  propret  : plufleurs  ordres  religieux 
y ont  auflt  des  couvant  : Tes  sues  font  allez  lar- 
ges , la  plupart  droites  Se  bordées  de  maifons  de 
bon  goût  en  dedans  fit  eu  dehors  . L’évèché  efl 
fuffragact  de  Milan.  La  république  a enfla  pris  le 
parti  de  rétablir  fou  port  , quelle  avoir  comblé 
en  bonne  partie  , pour  que  Gènes  jouît  feule  du 
licence.  Il  ne  telle  -1  Savonc  que  quelques  manu- 
faâures  de  foie  qui  la  font  fnbfifler  : tous  tes  en- 
virons de  cette  ville  y fout  extrêmement  fertiles  ; 
les  fruits  de  toute  efptce  , en  particulier  les  li- 
mons fit  bergamotes , y font  d'excellente  qualité  , 
& s'y  recueillent  en  quantité.  On  y fait  d’ail- 
leurs  beaucoup  de  Cuie.Legj.  ad,  4;  Ut.  44,1*8. 

Cette  ville  , ancicaement  Stbtu  Se  Sjbetii , 
efl  fortifiée  fie  munie  d'une  citadelle  bâtie  fur  un 
rocher  fort  élevé  ; les  Vifconti  et  furent  autrefois 
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les  maîtres,  fit  le  roi  de  Sardaigne  l’avoic  fubjy- 
guce  eu  1745. 

C’efl  la  patrie  du  Pape  Jules  1 1 , de  la  maifon 
de  la  Rovere  . Il  entra  Pape  au  conclave  , eu 
150 j , car  , avant  que  d'y  entrer  , fan  éleeiion 
étoit  conclue  entre  les  cardinaux  ; fit  l’on  peut  dire 
qu’ils  n’avoient  pas  encore  choid  une  plus  ferme 
colonne  du  faiut  fiége  . fi  ne  travailla  qu'l  faire 
de  l'Italie  un  corps  puiffant  , dont  le  fouverain 
pontife  feroit  le  chef. 

Aptès  avoir  templi  Ton  premier  objet  d'agrandir 
Rome  fur  les  ruines  de  Vcnife  , par  la  fameufe 
ligue  de  Cambrai  , il  eut  l’art  d'exécuter  le  fé- 
cond , qui  étoit  de  chafler  les  Francis  fie  antres 
aggteflèurs  de  l'Italie  , fe  propofant  de  dénruire 
tous  les  étrangers  les  uns  pat  les  autres,  fie  d’ex- 
terminer le  relie,  alors  languiflint  , de  la  domi- 
nation allemande  . Il  fit  lui-même  la  guetre , il 
alla  1 la  tranchée,  il  affronta  la  more  , il  tourna 
contre  la  France  cette  famenfe  ligue  qu'il  avoit 
d’abord  difpofée  contre  Venife  ; fit  e’efl  i Louis 
XII  qu’elle  devint  fnuefle. 

On  commença  par  fe  batre  vers  Bologne  fie 
vers  le  Ferrarois . Jules  II  alfiégea  la  Mirandule: 
on  vit  ce  pontife,  âgé  de  70  ans,  aller,  le  cafque 
eu  tête , â U tranchée  vifiter  les  travaux  , preffer 
les  ouvrages  , St  entrer  en  vainqueur  par  la  brè- 
che. Tandis  que  le  Pape,  câflé  de  vieillefTe,  étoit 
fous  lés  armes , le  roi  de  France  , encore  dans  la 
vigueur  de  l’âge  , aflémbloit  un  concile  ; il  re- 
muoit  la  chrétienté  eecléfiifliqoe  , fie  le  Pape  fa 
chrétienté  guerrière.  Le  concile  fut  indiqué  i Pi- 
fe  , où  quelques  cardinaux  ennemis  du  Pape  , fe 
rendirent  ; mais  le  concile  du  rui  ne  fut  qu’une 
entreprife  vaine  , fie  la  guerre  du  Pape  fut  htu- 
reufe . 

Nos  hifloriens  blâment  fou  ambition  fie  fon  opi- 
niâtreté ; mais  il  fallott  auffi  rendre  jnûice  â fou 
courage  fie  à fes  grandes  vues  : il  donna  au  ponti- 
ficat une  force  temporale  qu’il  n’avoit  point  eue 
jufqu’alors.  Enfin  il  confomma  fa  vie  en  151  j,  à 
71  ans  , après  avoir  joint  Parme  fit  Plaifance  au 
domaine  de  Rome  , du  confentement  de  i’empe- 
reur  même . Léon  X lui  foccéda . 

Chiabrera  ( Gabriel  ),  poète  italien  du  feixietr.: 
liecle  , naquit  à Savane  eu  1551  , fit  mourut  en 
té;8  , âgé  de  8<  ans.  Il  a fait  plufieurs  poèmes 
héroïques , un  grand  nombre  de  lyriques  , des  tra- 
gédies , des  opéra  , des  paflorales  , es  un  mot  de$- 
poéfies  de  tout  genre  . ( R.  ) 

(II)  On  a un  abrégé  de  l'hifttàre  de  Savone 
par  Aogiaflin  de  Mouti  , imprimé  â Rome  en 
1697.  > 

SAVONIERES  ; lieu  autrefois  célèbre  , â cinq 
ou  fix  milles  dt  Tool  , où  l’on  croit  que  les  rois 
de  U fécondé  race  avoient  un  palais . Ce  qu’il  y 
a de  plus  sûr  , e’efl  qu’il  s’eft  tenu  à Savonieres, 
en  859  , on  concile  , auquel  affilièrent  ttois  rois 
avec  les  évêques  de  douxe  provinces  des  Gaules  fie 
.de  Germanie. 

Ce  lieu  efl  différent  du  bourg  de  Savonieres , 
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qui  e fl  du  meme  diocêfe  de  Toul  , dans  le  duché 
de  Bar. 

Savokiuus,  Saponarta  ; bourg  de  France  , en 
Touraine  , à t li.  de  Tours  , auprès  duquel  on 
voit  des  cavernes  famenfes  par  leun  congélations, 
& qui  font  femblabies  en  ce  point  aux  grotes 
d’Atcy  en  Bourgogne . 

SAVUTO  (le)  ; rivitre  d'Italie  , an  royaume 
de  Naples  , dans  la  Calabre  citeri.urc  : elle  prend 
fa  fourc:  au  f.  e.  de  Cofenxa  , & fc  rend  dans 
la  mer  au  défias  de  Martorano.  C’eit  i'Oc'nttut 
de  Lvcophrou  • 

SAWBON  ; ville  des  Indes  , dans  le  royaume 
de  Brampour,  à 7 li.  de  la  ville  de  Caddor . Les 
caravanes  qui  vont  de  Brampour  , de  Bengale  & 
de  Cambaye,  à Agra,  paffent  par  cette  ville. 

SAWE , ou  Sowe  ; rivière  d’Anglererre  , dans 
le  Stafibrdsbire  : elle  prend  fa  fource  prés  d’Ecclef- 
hall  , & après  avoir  arofé  Stafford  , elle  fe  jete 
dans  le  Trent,  près  de  Ttcke’f-hill . 

SA  WOLOTSCHIE . Vapaz  Rscnawa  . 

S AXA  VA.  Vtytz  Ssxava. 

SAXE;  grand  pays  d’Allemagne,  dans  fa  partie 
feptentriooale  , & qui  étoit  autrefois  beaucoup 
plus  étendu  qu’ii  n'cit  à prêteur . On  le  divife 
aujourd'hui  en  Saxe  proprement  dite  , en  duché 
de  Saxe,  qui  comprend  tons  les  états  de  i'éleSo- 
rat  de  ce  nom  ; & en  Saxe  dans  toute  Ton  éten 
due,  qui  comprend  le  cercle  de  la  hante  Saxe,  & 
ie  cercle  de  la  baffe  Saxe. 

L’anciene  Saxe  renfermoit , vers  le  temps  de  là 
décadence  de  l’empire , cette  vaffe  étendue  de  pays 
qui  eft  entre  l'Oder,  la  Sala,  l’Iffcl  , 8c  la  mer 
Germanique . Les  peuples  qui  l'habitoicnt  fe  font 
rendus  fameux  par  leurs  conquêtes.  Ils  étoieos  par- 
tagés en  trois  nations  principales,  qui  étoient  les 
Saxons  Offphaliens , les  Saions  Weilphalient , & 
les  Saxons  A ngrivariens  ;8t  ces  trois  nattons  fe  divt- 
foient  en  ploficors  antres  qui  avoieiu  chacune  leurs 
«noces , mais  on  obfervoit  par-  tout  les  mêmes 
fax  & les  mêmes  coutumes. 

Comme  les  Saxons  naiflôienr  pour  a in  fi  dire  guer- 
riers, ils  avoient  prefque  rou/aurs  les  armes  S la 
main;  & comme  ils  étoient  jalonx  de  leur  liberté, 
ils  ne  pouvoient  foufrir  de  domination  étrangère  . 
C’tfl  pour  cela  qn’ils  dirent  fi  long-temps  la  guer- 
re, & qu’ils  lurent  fi  opiniâtres  à fe  défendre  con- 
tre les  rois  de  France  , particuliérement  contre 
Chariemigne . Hatreric  eft  je  plus  ancien  roi  de 
Saxe  dont  il  foir  parlé  dans  l'hifloire . Il  défit  Bor 
biffa,  rai  des  Goths,  qui  avoit  fait  une  irruption 
dans  fes  états.  Il  eut  pour  fucceffeur  Anferic  II 
ion  fils , qui  régna  vers  le  temps  de  la  n alliance 
de  Jéfus-Chriff . 

U eft  impoff  ble  de  eonnoitre  l’hifloire  des  rois 
Saxons  de  ce  remps-ià  , 8c  tous  les  auteurs  qui 
s’y  font  atacbes , comme  Spangeuberg , Fabricius  , 
Kranfms,  & autres  , n’ont  pu  y réofftr.  On  lait 
feulement  que  les  princes  do  ce  pays  firent  des 
conquêtes  éloignées  . Les  uns  portèrent  leurs  ar 
mes  en  Efpagne  t & les  autres  dus  1rs  Gaules  ; 
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Hcngis  paffa  dans  la  Grande-Bretagne  au  fecour* 
des  infulaires,  l'an  44B  ; & après  avoit  vaincu  le* 
Piâes  8c  les  Scors  qui  lent  faifoient  ta  guerre , il 
s’empara  de  la  plus  grande  partie  de  cette  île.  De 
lot  defeendirtnt  les  rois  de  Kent  , de  Suffex  , 
d’Eall- Angles , tREflex,  de  Merde,  de  Northum- 
berland , Sc  de  Wcflex , dont  la  poftérité  finir  à 
Edouard  III  l’an  1066  , après  y avoir  régné  près 
de  <5oo  ans  . 

Thierry  I,  fils  aîné  de  Clovis , Théodebert  1 , 
Clotaire  I , Clotaire  11  eurent  de  longues  guerres , 
fans  beaucoup  de  foccés  , contre  les  Saxons  qui 
étoient  defeendus  dans  la  Gaule  belgique  . Charles 
Martel  les  combadt  durant  20  ans.  Pépin  feur  fie 
la  guerre  trois  lois  en  toani;  enfin  Charlemagne, 
après  nnc  guerre  de  p ans  , les  fubiugua  , leur 
lit  embrafler  le  chriffjaaifme  8e  fonda  dam  leur 
pays  les  archevêchés  de  Magiebourg  8c  de  Brême, 
& les  évêchés  de  Pidesborn , de  Monftcr , d'Ofna- 
brock  , de  Hildcsheim , de  Ferden , de  Minden  , 
8c  d’Halberlladt. 

La  Saie  ne  renfrrmoir  pas  feulement  totrefois 
les  archevêchés  8t  évêchés  que  noos  venons  de 
nommer,  mais  elle  en  contenait  encore  d’autres  ; 
outre  les  margraviats  de  Brandebourg  , de  Lu- 
face  , 8e  de  Mifnio , la  principauté  d'Anhalt , les 
duchés  de  Brtmfwiek  , de  Luneboorg  , ploficurs 
comtés,  la  principauté  d’Oafl-frife , 8t  les  pays  de 
Frlfe,  de  Gioniuguc,  8e  d'Over-lffel  ; tous  ces  é- 
tats  faifoitnl  originairement  partie  de  la  Sexe . 

La  plupart  furent  long-temps  poffédés  par  des 
princes  Saxons,  8t  à roefure  qu’ils  changèrent  de 
maître  , iis  changèrent  suffi  de  nom  ; enfio  l’em- 
pereur Maximilien  I ayant  divifé  l’Allemagne  en 
dix  cercles,  pour  en  rendre  le  gouvernement  moins 
confus , comprit  la  plus  grande  partie  des  états 
qui  dépeqdoient  autrefois  de  la  Saxe,  dans  deux 
cercles  qu’il  fit  nommer  ter  de  de  tante,  8e  eerde 
de  baffe  San  e.  (R.) 

' Sax*  ( cercle  de  Itaote  ) ; cercle  de  Pempire 
d’Allemagne , qui  confine  à ceux  de  Franconie , 
do  hanr  Rhjn , de  baffe  Saxe , à h Prude , à la 
Pologne,  à la  Siléfie.i  la  Luface,  à"  la  Bohême, 
& à la  mer  Baltique.  oieüooa  on- 

Il  ne  comprend  pas  moins  de  21  états  diflé- 
sens  r l’éleftorat  de  Saxe , celui  de  Brandebourg  , 
les  érats  de  Sexe-Weimar , de  Saxe-Eifenach  , Sa- 
xe-Coboorg  , Saxe-Gotha  , Saxe-AItenbourg  , Saxe- 
Qoerfurt  ; la  Poméranie  eitérieure  , la  Poméranie 
ultérieure,  la  principauté  de  Camtn  , Anhalr  , 
Qnedliubotrrg  , Gernrode,  Walkenried  , Schxvarx- 
bourg,  Sondershinlrn,  Schwara bourg  - Rudolffadr  , 
Mansfeld  , Stolberg  , Barby  , les  comtes  de  Reuls , 
8e  les  comtes  de  Schcrn bourg. 

L’éleSeov  de  Saie  a été  de  tous  temps  i»  dirr- 
âeur  8e  le  prince  conrocant  de  ee  cercle.  Ce- 
pendant fa  maifon  ayant  embraffé  la  religion  ca- 
rholiqoe,  8t  le  cercle  étant  luthérien,  il  y fut 
apporté  quelques  modifications  dans  les  conféren- 
ces qui  fe  tinrent  à ce  fujet  en  1718,  entre  lea 
maifons  électorales  de  Saxe  8c  de  Brandebourg , 8c 
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ceiie  d’Anhalt . La  chancélerie  de  ce  cercle  cfl 
établie  à Drefdc . Son  contingent  pour  l'état  mili- 
taire de  l'ernpire  en  tcmp»  de  pan  , efl  de  1707 
hommes  d’infanterie,  & 1313  hommes  de  cava- 
lerie; outre  î 1,371  fioxins  & 58  kr.  pour  l’entre- 
tien de  la  chambre  impériale,  à laquelle  il  îour- 
nit  deux  affclfcurs . 

L’air  de  ce  pays  efl  três-bon  ; le  terroir  efl  fer- 
tile en  blés  & en  pilotages  ; mais  il  y croît  très- 
peu  de  vin.  On  y trouve  des  mines  d’argent  5c 
de  plomb  . Les  deux  villes  impériales  de  Mul- 
haufen  & de  Northaufen  , vers  i’occident , apar- 
ticnent  an  cercle  de  baffe  Saxe  • (R.) 

S»xe  ( cercle  de  baffe  ) ,-  cercle  de  l’empire 
Germanique,  qui  confine  vers  le  nord  à la  mer 
Baltique,  & au  duché  de  Sleswick  ; vers  le  le- 
vant au  cercle  de  haute  Saxe , qui  le  termine 
aufli  du  côté  du  midi  avec  le  cercle  du  haut 
Rhin . La  Weflphalie  le  borne  au  couchant . Les 
états  de  ce  cercle  font:  le  duché  de  Magdcbourg, 
le  dn:hé  de  Brème  , Zell , Grubenhagen  , Calen- 
berg,  Wolffenbutel , Halberfladt , Mecklenbourg- 
Schwerin , Mecklenbourg-Gufirow  , Holllein  Glu- 
cklladr,  Holflein  - Gortorp  , Hildesheim,  Saxe-La- 
vrenbourg , l’évéché  de  Lubek , la  principauté  de 
Schiverin  , Ratzcbourg,  Rlankenbourg , Rar.zau  , la 
ville  impériale  de  Lubek , Goslar  , Mulhaufen  , 
Nordhaulcn , Hambourg  , & la  ville  impériale  de 
Brème. 

En  temps  de  paix  fon  contingent  pour  I’ctat 
militaire  de  l’empire  cil  de  1333  cavaliers,  & 
3707  fantafiïns  ; outre  31,171  florins,  58  kr.  pour 
l'entretien  de  la  chambre  impériale,  à laquelle  il 
députe  deux  affeffeurs. 

Le  roi  de  Truffe , comme  duc  de  Magdcbourg , 
& l’éleôeur  d’Hanover , comme  duc  de  Brème  , 
font  les  princes  convoquans  de  ce  cercle  & font 
directeurs  alternativement  d’une  diete  circulaire  à 
l’antre,  avec  l’adjonâion  de  l’aîné  des  ducs  ré- 
gnant de  Brunfwick , qui  font  toujours  co-dire- 
âeurs . 

Quoique  l’air  y foit  froid, on  y recueille  cepen- 
dant du  bld  en  grande  quantité.  L’Elbe  & le 
Wefer  y rendent  le  commerce  très-ftoriflant . (R.) 

Saxe  ( éleâorar  de  );  état  d’Allemagne,  au 
cercle  de  haute  Saxe , compofé  du  duché  de  Saxe , 
de  la  pins  grande  partie  du  marquifat  de  Mifoie , 
d'nne  partie  du  Voigtland,  & de  la  moitié  du 
lindgnviat  de  Thuringe  . La  partie  de  la  Luface , 
& du  comté  de  Henncbcrg  qui  dépendent  de  cet 
éioftorat , ne  font  point  cotnprifet  dans  le  cercle 
de  haute  Saxe  . Ce  pays  eil  en  général  on  des 
meilleurs  d’Allemagne  . Il  abonde  en  grains , fruits , 
légumes;  on  y recueille  du  houblon,  dtt  lin,  du 
chanvre,  du  tabac,  de  l’anis,  du  fafran  fauvage  , 
de  la  garance  ; il  s’y  trouve  d’ailleurs  quelques 
vignobles,  principalement  dans  la  Mifnie.  Il  y a 
des  forêts  considérables , & d’un  bon  raport , tant 
par  le  charbon  qu’on  y fait , que  par  la  poix 
qu’on  en  obtient.  11  s’y  trouve  de  la  terre  à por- 
celaine, de  la  terre  figiUéc,  & quelques  efpeces 
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de  terres  colorées.  Il  y a d’aillents  des  carrière* 
d’ardoifes  & de  marbres  de  plufieors  efpeces,  mê- 
me de  jafpé . On  y a découvert  quelques  minet 
de  pierres  précieufes,  diamant,  topazes,  rubis, 
hyacinthes  , grenats , améthyfles  , faphirs , & opa- 
les; des  agates,  des  cornalines. 

Le  cionabre,  le  mercure,  l’antimoine,  I’arfenic  , 
le  cobalt , la  marcaffite  doivent  être  mis  au  nom- 
bre de  Tes  produirions . 

Le  pays  a des  mines  de  enivre , d'étain , de 
plomb  fit  de  fer,-  il  abonde  en  charbon  de  terre 
& en  tourbe . L’entretien  du  bétail  fie  des  chevaux 
y ci)  tri-profitable  aux  habitant ,-  & le  gibier  de 
toute  efpece  n'y  manque  point . 

Les  pays  qui  compofent  l’éleâorat  font  très-peu- 
plés , & les  terres  y font  bien  cultivées. 

Tous  les  fir  ans , la  cour  convoque  les  états  de 
l’éleâofat,  compofés,  10.  des  prélats,  comtes  , 
feigneurs , & députés  des  univerfités  ; 2e.  de  la 
nobleflc  en  général  ; 3°.  des  repréfentans  des 
villes . Lenrs  concefliont  ne  font  que  pour  l’in- 
tervalle de  la  tenue  d*s  états  i la  fuivante  ; & 
durant  cet  efpace,  s’il  fnrvicnt  quelque  afairc  im- 
portante qui  ne  puiffe  foufrir  de  retard  , elle 
cl)  portée  devant  le  comité  choifi  dans  les  trais 
ordres  de  l'état  , & qui  s’alfembie  tous  les  deux 
ans. 

Il  s’y  trouve  beaucoup  de  mannfsâures.  Oa  y 
fabrique  des  toiles , des  coutils , des  toiles  cirées  , 
des  dente  les,  des  rubans,  des  galons,  du  papier. 

La  porcelaine  de  Saxe  eli  connue  dans  le  monde 
entier.  U en  fort  suffi  de  beaux  verres,  de  belles 
glaces,  de  la  tôle,  du  fer-blanc,  de  l’acier  , du 
tombac . On  y manufacture  de  la  moulfelîne , de 
la  panne,  du  velours,  & quantité  d’autres  étofee 
de  coton , de  laine , de  foie . 

Les  margraves  de  Mifnie  font  la  fooche  des  éle- 
cteurs régnans . Le  premier  qui  parvint  1 l’èleClo- 
rat,  en  1423 , fut  Frédéric  le  Beiliquenx  . Entre 
les  éleâeuri , celai  de  Saxe  efl  le  fixiemc  & 1» 
troifîeme  parmi  les  électeurs  fccolierr.  Quoique  la 
maifon  de  Saxe  ait  embrafTé  la  religion  catholi- 
que , elle  a confcrvé  dans  l’empire  ie  direôoit» 
pour  les  afaires  qui  intéreflént  la  religion  & les 
états  des  protefians . L’éleâenr  s’approprie  même  , . 
en  qualité  d’archi-maréchal  , le  directoire  1 la  dicte 
de  l’empire,  de  toutes  les  délibérations  des  collè- 
ges -,  & dorant  la  vacance  du  liège  impérial , s’il 
n’y  a point  de  toi  des  Romains , il  eli  vicaire  de 
l’empire  avec  le  comte  Palatin  du  Rhin  . Sa  taie 
matticulaire,  pour  raifon  de  Ion  éleâorar  , cfl  de 
1984  florins  , & 1545  rixdalcrs  pour  l'entretien 
de  la  chambre  impériale.  Il  fupporte  d’ailleurs 
d’antres  contributions  relatives  à d'autres  parties  de 
Tes  poffe fiions . .canflvâi <*’*  • 

L'éleSetir  de  Saxe  entretient  communément 
10,000  hommes  de  troupes  réglées,  qu’il  pouroit 
porter  an  double , au  befoin . L’ordre  militaire  de 
l’état  efl  celui  de  S.  Henri  ; les  chevaliers  font  au 
nombre  de  41 , divifés  en  trais  dalles- 

La  maifon  de  Saxe  efl  une  des  plus  ancienes  Sc 
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des  plot  lüuftres  de  1’AIIemagn»,  & mime  de 
l’Eurcpe  : elle  prétend  dcfcendre  de  Viiikind,  dut 
de  Saxe,  vaincu  par  Charlemagne/  mais  comme 
nous  l’avons  obfervé,  ils  dcfccndent  des  margraves 
de  Mifnie  , gui  polfederent  en  premier  lieu  le 
landgraviat  de  Thuringe . De  Frédéric  le  Bon  , qui 
fur  le  fécond  éleôeur  de  celte  maifon , fortirent 
Ernelle  & Albert,  louches  des  deux  branches  de 
la  maifon  de  Saxe:  l'Erneiline,  qui  cil  l’aînde,  8c 
l’Albertine  , qui  efî  la  cadere.  En  1547,  U bran- 
che a Inde  fut  privde  de  i’éleâorat  par  Charles- 
Quint  , qui  le  fit  palfer  dans  la  branche  Albertine 
qui  le  poflede  aojourd  hui . La  branche  Erntiline  a 
produit  celle  des  ducs  de  Weimar , d’Eifenaeh , de 
Gui  ha  , d’Hil-Bourghaufen , de  Salleld.  De  la  bran- 
che Albertine  font  venues  celle  des  élcéleuri  ré- 
gnans  , celle  de  WcilTenfeis , de  Mersbourg , de 
Naumbourg,  ou  de  Zeitz. 

Les  états  de  i’eleâcrat  font  divifes  en  fept  cer- 
cles ; le  cercle  dicâoral , ou  duché  de  Saxe,  celui 
de  la  Thnringe , celui  de  Mifnie  , celui  de  Lei- 
plick  , celui  d’Erzeburg , celui  de  Voigtland  , & 
celui  de  Neuliadt.  A joutons-y  l'évêché  de  Merfe- 
bourg  , & celui  de  Naumbourg-Zeitz . Drefde  efl 
ia  capitale  de  tout  l'état.  ( R.  ) 

Saxe  ( duchd  de  ) ; contrde  d’Allemagne  , au 
cercle  de  haute  Saxe  , formant  une  des  fept  par- 
ties qui  divifent  l'élcélorat  de  Saxe.  Son  plus  grand 
diamètre  ell  de  10  millet  d'Allemagne.  11  eltarofé 
par  1 Elbe  qui  le  traverfe , & en  quelques  endroits 
par  la  Malde . Le  fol  en  ell  sâbloneux  , & il  com- 
prend 11  grands  bailliages.  (R.) 

SAXENBOURG  . l'oyez.  SacHsxKtouac  . 
SAXENHAUSEN  ; ville  d’Allemague , an  cercle 
du  haut  Rhin,  & dépendante  de  Francfort  , dont 
elle  n’ell  féparée  que  par  le  Mein  , & avec  la- 
quelle elle  communique  par  un  pont. 

SAYCOCK  F.  Voyez  Sairoks  . 

SAYD  ; ville , ou  plutôt  port  des  dtats  du  Turc , 
en  Afie  , dans  la  Sourie , fur  la  côte  de  la  mer . 
Voyez  Saine  . 

SAYDA  ; petite  ville  d'Allemagne  , au  cercle 
de  haute  Saxe,  dans  la  Mifnie,  au  cercle  d'Erze- 
burge , & la  maifon  de  Schcrnbcrg  • 

SAYN  ; comté  immédiat  d'Allemagne,  au  cer- 
cle de  Weftphaiir,  entre  les  comtes  de  Wied  & 
du  bat-Ifenbourg,prés  du  Rhin, 4 quelque  diilance 
de  Coblentz.  Il  renferme  deux  prévôtés  & cinq 
ou.. ut  bourgs,  dont  le  principal  a donne  fon  nom 
au  comte. 

Louis  , dernier  comte  de  Sayn  , étant  mort 
« 1838  , fon  comte  fut  démembré;  l’eleScur 
de  Treves  ent  la  ville  de  Sayn  ou  Sehn  dont  il 
jouir. 

Sayn  . Voyez  Sain  . 

SAYPAN.  Voyez  josrrn  ( Saint  ). 

SAZ  / les  Turcs  appelent  ainfi  les  Saxons  qoi 
fiabitent  dans  les  fept  villes  de  la  Tranfilvanie  , 
ou  Charlemagne  les  transféra  de  leur  pays  . Ce 
font  ces  villes  faxnnes  qui  ont  donne  à la  Tran- 
«Ivanie  le  nom  allemand  de  Sitien-  Bu'gbcn  , 
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& dans  le  dixième  Gecle,  le  nom  latin  de  fep,tm 
Coftren/is  R,g,0  , Ces  Saxons  fe  mêlèrent  avec 
les  Sécules  , ( que  quelques  autenrs  appelent  Si- 
culei  ),  nation  originaire  du  pays  , 8c  ont  forme 
le  peuple  qu’on  nomme  aujourd’hui  les  Transi, 
vents . ‘ 

SCABARANj  petitevilîe  d’AGe.dans  la  Perfe, 
Elle  ell  allez  voifine  de  la  montagne  de  Barmach , 
qui  n ell  pas  éloignée  de  la  mer.  Cette  montagne 
produit  du  naphthe , qui  coule  au  travers  des  ro- 
chers , 8c  qui  tombe  dans  des  folles . 

SCAFFORD  ; golfe  d’Écofle  , fur  la  côte  occi- 
dentale, de  1 île  de  Mul,  l’une  des  Vellemes.  Ce 
golfe, qui  coupe  Mul  par  le  milieu,  ell  parfemé 
de  quelques  aurres  petites  îles , dont  la  plus  gran- 
de , nommée  Vite* , ell  longue  de  5 milles  8c 
abonde  en  pâturages . 

SCAGEN  . Voyez  Schagzn  . 

SCAIRAZ.  t'oyez  Scntaxi. 

SÇALA;  petite  ville  d'Italie  , au  royaume  de 
Naples,  dans  la  principauté  cirérieure  , i z lieues 
au  nord  d’Amalfi.  Son  évêché  fut  réuni  en  180? 
a celui  de  Ravello  . Elle  a litre  de  principauté 
aujourdhut  dans  la  maifon  Spinclli.  Long.  ;z,g- 
Ut.  40,  3 6.  o a > 1 

( fl)  Scaix  ( Callello  délia):  château  fameux 
de  I état  de  Venife , an  Balfanefe  , Gtué  fur  une 
éminence  qui  domine  le  village  de  Primolano  , 
au  côté  oriental  de  la  Brenta  8c  fur  les  confins  du 
Tirol . On  prétend  que  ce  château  a été  bâti  par 
Albert  délia  Scala  dans  le  dcflein  d’unir  le  Fel- 
rrm  a la  Valfugane  • La  république  y maintient 
garni  fon  a ) 

SCALANOVA  ; ville  de  l’empire  Turc  , en 
Afie , dans  la  Natoüe.is  U.  * la  ville  d’Éphefe. 
Il  ne  loge  dans  cette  ville  que  des  Turcs  8t  des 
Juifs,  les  Grecs  8c  les  Arméniens  en  occupent  Ici 
laux-bourgs , elle  a un  port  8c  un  château  où  les 
Turcs  tienont  une  garnifoo  d’une  vingtaine  de  fol- 
dats . Scalanova  ell  la  Néapolis  des  Mileficns . Elle 
**  * UDe  )°urn*  J*  Guzetliffar  , ou  Beau- 
Château , qui  ell  la  fameufe  Magnefiefurle  Méan- 
dre. Long.  45,  8:  Ut.  37,  jz. 

SCA  LE  A ( golfe  de  la  J;  c’efl  une  partie  de 
la  mer  de  Naples  , fnr  la  côte  de  la  principauté 
citérieure.  Il  s’étend  depuis  le  cap  de  Palémido 
jufqn’à  l’embouchure  du  Lalno. 

SCALHOLT.  l'oyez  ScHaihoit  . 

SCALING1CAS  ; ville  de  Mingrélie  , â 5 G. 
de  Rufe,  vers  l’orient  . C’ell  un  1 iege  épifcopal 
fous  le  patriarche  de  cette  nation . 

SCAL1TZ , ou  Scaxa  ; ville  de  la  haute  Hon- 
grie , au  comté  de  Pofon  , fnr  la  Matck  vert 
les  confins  de  la  Moravie  , i 18  li.  au  nord  de 
Presbourg,  & i zz  au  n.  o.  de  Léopoillad.  Long. 
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SCALLOWAY  ; une  des  deux  petites  villes  de 
nie  de  Mainland , an  couchant , avec  an  château  . 

L antre  petite  ville  de  cette  île  fe  nomme  Lot- 
te ie  h , 8c  eli  â 1 orient  . Lerwich  ell  un  peu  plus 
conGdérable , 8c  Scalloway  ell  plus  anciene. 


iî8  SCA 

(II)  SCALVE  ; vallée  de  U république  de  Ve- 
nife  au  Bergimafque . Elle  confine  avec  la  Vâlte-. 
line,  #c  renferme  dei  minietes  de  fer  fon  riches  • 
Son  chef  lieu  «Il  Vilminore  , de  c’clt  la  rcfidence 
du  gouverneur  que  la  république  y envoie.  ) 
SCAMACHIE  , on  écrit  auifi  Stmich  , St- 
mikki , SchtmtWtah  , Sthwmtkhi , Schamacbu; 
ville  de  Perfe , capitale  du  Schirvan , dam  un  val- 
lon, entre  deux  montagnes.  U y a des  caravanfe- 
railr  & des  bains  publics.  Les  habitans  font  com- 
merce de  fafran  , d’etofes  de  foie  8c  de  coton  . 
Cette  ville  a été  ravagée  par  Thamas-Kouli-Kan  ; 
elle  l’cft  fouvent  par  des  tremblemens  de  terre  . 
Long.  J5  ; far.  40  ,50. 

SCAMANDRE  ; fleuve  d'Alie  , dans  la  Na- 
tolie . Les  illuflres  voyageurs  anglois  qui  nous  ont 
donné  les  mines  de  Palmyre  , pafTerent  15  (ours 
en  1751  , à faire  fur  les  lieux  une  carte  de  la 
plaine  du  Scamandre  en  tenant  Homere  à la  main; 
c'efl  fur  les  bords  du  Scamandre,  nous  difent-lls , 
qu’on  trouve  de  nouveles  beautés  dans  l'Iliade  ; 

& c’efl  dans  le  pays  où  UlylTe  a voyagé  , & où 
Homere  a chanté  , que  l’Odyflée  a des  charmes 
ravilfans . , „ . 

Quelques  modernes  ont  dit  que  le  Scamandre 
ne  méritoit  gnere  la  répotation  que  les  poètes 
lui  ont  acquife  ; mais  les  voyageurs  anglois  n’en 
parlent  pas  avec  autant  de  dédain  que  Selon . Le 
Scamandre  pouvoir  être  autrefois  plus  confidérable 
qu’aujourd’hui  ; fes  eaux  peuvent  avoir  pris  un 
autre  cours  , ou  par  des  conduits  fauterrains  ou 
autrement . 

On  ne  peut  gnere  penfer  que  Pline  fc  trompe , 
quand  U parle  du  Scamandre  comme  d’une  riviere 
navigable  ; & quand  Strabon  nous  dit  que  le 
Scamandre  ayant  reçu  le  Simoïs,  chatioit  tant  de 
limon  & tant  de  sible  , qo’ils  avoient  prefqoe 
comblé  leur  embouchure  , & formé  des  lacs  & 
des  marais  , ce  difcours  ne  convient  aflarément 
qu’à  des  Hvieres  un  peu  confidérables. 

SCAMINO  ; village  de  la  Grèce,  dans  la  Li- 
vadic  , fur  la  riviere  d'Afopo  , au  pied  d’une 
éminence  dn  cû:é  du  nord-eft  . U cil  d’environ 
10a  maifons  ; St  les  vieilles  ruines  qu’on  y voit 
font  connoitre  que  c’étoit  autrefois  une  grande 

M.  Spon  qui  a palfé  par  ce  lieu-là  , prétend 
que  c’efl  l’anciene  Syctminon  . Les  Grecs  y ont 
encore  quelques  Églifes  , entt’autres  HëgioiSt- 
randa  , ou  l’Egljfe  des  40  Saints  , Pantgit  & 
Hagiol  Eliët , qui  font  bâties  d’antiques  débris , où 
l’on  remarque  quelques  inferiptions . 

Nous  aurions  jugé  , dit  M.  Wheler  , fur  une 
de  ces  inferiptions , qne  ce  lieu  étoit  Oroput  , fl 
Oropo  n’avoit  pas  confervé  fon  ancien  nom  . Je 
crois , ajoute-t-il , qne  cette  ville  étolt  Tenagara 
dont  les  anciens  ont  tant  parlé,  Sc  qu’ils  mettent' 
fur  1a  riviere  Afopus , 

SCANDERBADE  ; ville  de  l'Indoflan  , au 
royaume  d'Agra  , fous  la  domination  du  grand- 
snogol  . Celte  ville  a été  auttefois  confidérable  , 
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car  c’étoit  la  eepitale  du  roi  des  Patani  ; mais 
elle  a perdu  fa  fpleudcur  depuis  qu’elle  a été  rui- 
née par  Ecbar,  qui  s’eo  rendit  maître  fur  le  Raja 
Sélim  . 

SCANDERBORG  ; petite  ville  de  Danemarck  , 
dans  le  diocéfe  d’Aarhus  , avec  un  château  for- 
tifié . Elle  efl  environée  de  lacs  poiflbneux  . 

SCANDEROUN . l'ayez  Aliianductt»  . 

SC  A N DI  L LE , Scandilk  , Scandolx  , ou  Scauzo- 
la  ; lie  balle  8c  petite  de  l’Archipel  , prés  de  la 
cite  de  1a  Rotnanie . 

SCANDINAVIE;  nom  qu’on  donne  à la  partie 
de  l’Europe  , qui  comprend  le  Danemarck  , 1a 
Suède , 8t  la  Norwege . 

SCANDOLE.  Payez  Scandillc . 

SCANIE  , oo  Scuonxn  ; province  de  Suède  , 
dans  la  Gothie  méridionale  . Elle  efl  bornée  au 
nord  partie  par  le  Hallanè  , 8c  partie  par  la  Go- 
tbie  méridionale  ; au  midi  par  la  mer  Baltique  ; 
au  levant  par  la  Blekiugie  8c  la  mer  Baltique;  au 
couchant  pat  l’île  de  Sélandc , dont  elle  efl  féparée 
pat  le  détroit  du  Suud  . Elle  peut  avoir  >4  11.  de 
long  , fur  td  de  large  . On  fait  qne  Charles  X , 
chafTe  de  Pologne  par  le  fecours  des  Danois,  pro- 
jeta de  s’en  venger  ; il  marcha  fur  1a  mer  glacée 
d’tle  en  lie  jnfqu’à  Copenhague . Ce  coup  int- 
tendu  fit  conclure  une  paix  en  1858  , qui  rendit 
à la  Suede  la  Scanie , une  de  fes  plus  belles  pro- 
vinces perdue  depuis  trois  ficelés  , qu’elle  avoit 
été  cédée  au  Danemarck  . Lunden  en  efl  la  ca- 
pitale. 

De  toutes  les  provinces  de  la  Suede  , celle-ci 
efl  la  plus  fertile  , la  plus  agréable  , 8c  celle  où 
le  climat  efl  le  plus  tempéré  . Elle  a de  belle» 

filaines  qui  produiront  abondement  du  feigle , de 
'orge  , de  l’aveine  , du  blé  farafiu  , des  légu- 
mes , des  fruits . Ou  y entretient  beaucoup  d’abeil- 
les , 8c  il  l’y  trouve  du  charbon  de  terre . Oo  tu 
tire  de  l’ardoife  , de  la  poix  , du  goudron  , des 
bois,  des  pierres  à meules,  & fes  pâturages  nou- 
riffent  braucoop  de  boeufs,  de  chevaux  , de  mou- 
tons dont  le  commerce  efl  très-profitable  ao  pays. 
On  y trouve  d’ailleois  de  l’alun  , du  fonfre  en 
mine  , de  l’ambre  jalloe  . La  Scanie  eut  autrefois 
fes  rois  particuliers . 

SCARBA  ; petite  île  de  la  mer  d’Écofle,  l’une 
des  Weflernes  ; elle  efl  féparée  de  Rit  de  Jura 
par  un  détroit  où  la  marée  efl  très  - violente  j 
aufli  la  Scarba  efl-elle  dépeuplée  ; on  ne  lui 
donne  que  4 milles  de  longueur,  fur  un  mille  de 
largeur  . 

SCARBOROUGH  , anciéuemeur  Scerbiurg  ; 
ville  à marché  d’Angleterre,  dans  l’Yorck-Shire  , 
vers  le  nord  de  la  province , avec  titre  de  comté , 
Elle  efl  très-forte  par  fa  fltoation  , étant  bâtie 
fur  un  rocher  fort  élevé  & tièt-efearpé  qui  t’a- 
vance dans  la  mer  , 8c  qui  n’ert  ecceflible  par 
terre , que  dn  c&té  de  l'oued  . Elle  a d’ailleurs 
un  château  que  le  roi  Henri  II  fit  conflruire  pour 
fa  défenfe , & où  l’on  tient  toujours  girnifon . Il 
y a un  bon  port , où  les  vaifTcaux  font  en  sûreté , 

& des 
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& des  eaux  minérales  qui  y attirent  beaucoup  de 
monde . 

Cette  Tille  envoie  deux  députés  au  parlement  . 
Elle  eft  à do  li.  n.  de  Londres  . Long.  1 7 , 1 a ; 
Ut.  54,  14. 

Friddes  ( Richard  ) , favant  théologien , & écri- 
vain poli  do  dix-huitieme  fiecle  , naquit  prés  de 
Scarborough  en  1671.  Il  fe  fit  beaucoup  d'amis  à 
Oxford  par  fou  efptit , par  l’agrément  de  fa  con- 
verfatioo,  & par  tes  manières  engageantes  ; & il 
publia  plulieurs  ouvrages . * 

SCARDALE,  c’ert-4-dire,  vallée  de  rochers;  pays 
d'Angleterre  , dans  le  Derbishire . On  lui  a donné 
le  nom  de  Seardale,  parce  qu'il  eft  parfemé  de 
rochers,  que  les  anciens  appelent  /caret . On  y voit 
le  bourg  de  Chefterfield  , fur  le  Rothier, bourg  qui 
paroît  ancien  ,&  qu’on  appelé  dcaufe  de  cela  Chr- 
Jitr  b 1 S cardait . ( R.  ) 

SCARDINGEN;  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
la  baffe  Bavière , au  confluent  du  Roer  St  de  l’Inn  , 
au  midi  de  Paflaw.  Long,  ao , 5 t ; Ut.  48  , 10. 

(X.) 

SCA  R DON' A , on  Ska*din;  ville  de  la  Turquie 
d’Europe , dans  la  Dalmatie , un  peu  au  deffus  de 
l'endroit  oh  la  riviere  de  Kerca  fe  jetc  dans  un 

Solfe  de  la  mer  Adriatique.  Cette  ville  , ceinte 
e murailles,  & défendue  par  deux  petits  forts  , 
eft  la  fiége  d'un  évique  catholique  , qui  y a été 
transféré  de  Jadera  en  1120.  En  rjja  , elle  vint 
au  pouvoir  des  Vénitiens , qui  la  gardèrent  jufqu'4 
l’an  1512  , époque  4 laquelle  elle  leur  fut  enle- 
vée psr  les  Turcs  qui  en  ont  été  depuis  plufieors 
fois  dépoffédés  , & au  préfent  elle  apartient  aux 
Vénitiens . Cette  ville  eft  à 7 milles  au  n.  0.  de 
Sébenico.  Son  éviché  eft  foffragant  de  Spaiatro  . 
Long,  jj,  50:  !at.  44  , 20'.  Scardona  , par  une 
fuite  des  défaftrcs  qu’elle  a éprouvés  foceeftive- 
ment  , eft  réduite  aujourd’hui  à rrés-peu  de  cho- 
fe  . Son  territoire  produit  abondament  des  fi- 
gues , & d’excellent  vin  , & fes  pâturages  nou- 
rlflent  une  grande  quantité  de  menu  bétail.  ( it) 
_(  n ) On  voit  dans  cette  ville  plufieors  tnferi- 
ptions  qui  témoignent  encore  quelle  a été  (a  fplen- 
oeur  fous  la  domination  Romaine  . Préfentement 
elle  eft  peu  de  chofe , mais  l’aSivité  des  Vénitiens 
qui  y fait  fleurir  le  commerce  St  la  fertilité  de 
fon  fol  augmentent  chaque  jour  Scardona  & en  font 
une  place  fort  remarquable . ) 

SCARLINO  ; petite  ville,  ou  bourg  d’Italie  , 
avec  un  chlteao  , dans  la  principauté  de  Piombino , 
fur  fa  côte  de  la  mer  de  Tofcane  , 4 10  milles 
au  midi  de  Maffa  , & à ta  de  Piombir.o  a l’o. 
rient . Le  P.  Briet  croit  que  e’eft  la  Mtnliana  de 
Pfolémée,  liv.  III , t/j.  1.  Long.  28,  20;  lar.  42, 
Stf-  (*.) 

SCARO,-  bourg  de  l’ile  de  Santorin  , avec  un 
éviché  du  rit  latin.  L’évéque  grec  fait  fon  féjour 

* Pçr?'iLlOTf-  4Î.  î°i  ,l!-  .0,  r2.  (R.) 

SCARPANTO;  fie  de  l’Archipel,  & l’ane  des 
Sporadcs  , entre  les  îles  de  Rhodes  , & de  Can- 
die. 

C Ug  raphia.  Toma  III, 
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Scarpanto  a eu  divers  noms  dans  l'antiquité  . 
Elle  fut  d’abord  appelée  Cacpathat , ecfoite  Ta. 
trapolu  , c’eli  à-dire , l'île  a quatre  villes,  à caui'e 
des  quatre  principales  places  qu'on  y voyoit  au- 
cunement , & dont  Strabon  vous  indiquera  lea 
noms.  Elle  donna  elle  même  le  lien  1 la  mer  Car- 
parhieoe . 

Quoi  qu’il  en  folt  , Scarpanto  eft  fitoée  I 50 
milles  d’Italie  du  cap  oriental  de  l’île  de  Candie, 
& 4 7 li.  d'Allemagne,  au  midi  de  Nizaria  . On 
lui  donne  1)  li.  de  long , fur  } dans  fa  plos  gran- 
de largeur  ; & elle  a dans  fon  enceinte  de  haute» 
montagnes , oh  on  nourit  beaucoup  de  bétail  & 
mi  l’on  trouve  des  mines  de  fer  & des  car- 
rières de  marbre  . Elle  abonde  d'ailleurs  en  gi- 
bier . “ 

Cette  île  ne  manque  pas  de  ports  vafies  Sr 
commodes:  celui  qu’on  nomme  perro  TriJIam  a 
été  connu  des  aneiens , foos  le  nom  de  Tritcmttt  . 
Le  grand-feigneur  fait  gouverner  cette  île  par  on 
cadi  , qui  réfide  ordinairement  4 Rhodes  St 
qui  envoie  un  receveur  pour  en  tirer  les  impôt» 
qoe  les  infulaires  Grecs  doivent  payer  4 la  Porte  - 
je  dis  gréer , parce  qu’il  n’y  a point  d’autres  habi- 
tat» dans  l’île.  Lang.  44,  55.45;  Ut.  fi,  t6-46. 
C /<.  ) 

SCARPE  (la);  riviere  des-Pays-Bis,  qui  prend 
fa  tource  dans  I Artois  , au  deffus  d'Aubigni , arofe 
Arras , Douai , Saint  Amand  ,8t  fe  rend  dans  l'Efcaut 
an  deffous  de  Mortagne  . «Ile  commence  4 porte» 
batean  4 Arras . (R.) 

Scan»  ( fort  de  ) ; fort  tris  - important  de» 
Pays-Bas,  dans  la  Flandre  françoift,  au  voifinaoe 
de  Douai,  prés  du  canal  de  cette  ville  4 Lille. 

( R.  ) 

SCA  R PERI  A ; petite  ville  ou  bourg  d’Italie  . 
dans  la  Tofcane,  pris  de  Piftoie  , à r 6 milles  dé 
Florence . 

Angelo,  ou  Angioli  ( Giaeomo  ), naquit  4Scar- 
peria  dans  le  qoarortieme  fiecle,  & étodia  la  lan- 
gue greqne  4 Conftanrinople , oh  il  paffa  neuf  an» 
entiers.  Il  fit  dans  cette  ville  la  traduSion  de  la 
géographie  de  Ptolémée . Cette  traduftion  a vn  le 
l°or  4 Vicence  , eu  147  J.  in  folia,  faits  cartes  ; St 
pois  4 Rome,  en  1490 , tn-folh , avec  des  canes: 
Fabricius  & le  pere  Niceron  , qui  prétendent  qu’elle 
na  point  été  imprimée,  fe  trompent  l’un  St  l’au- 
tre. Au  relie,  c’eft  une  maovaife  rraduôion:  au® 
n a-t-on  pas  tardé  4 fobilituer  de  meilleures  verfions 
4 celles  da  Florentin;  telle  eft  la  verfion  de  Do- 
nt', celle  de  Pirekermer , & celle  de  Servet  : mais  i( 
laut  encore  leur  préférer  ineontcftablement  la  révl- 
(ion  & les  additions  de  Mercator  & de  Bertius  , 
imprimées  à Amlle-dam  , chei  Elzevir  & Hondins , 
en  iSiç  , m-falia,  &qui  font  toujours  la  meilleure 
édition  de  Ptolémée  . (R.) 

SCAVEN  . Payez  ScAcfN  . 

SCEAFELL , ou  Suawrtti  ; montagne  d’An- 
gleterre , dans  l’île  de  Man  • Les  deux  tiers  de 
cette  île  font  couverts  de  montagnes  qui  occupent 
tonte  fa  largeur  d’on  bout  4 l’autre  ; & la  plus 
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haute  de  toutes  , ell  celle  de  Sceafell  , d’üJ  1 on 
ptut , dans  un  beau  temps , découvrit  tout-i-la-fois 
l’Angleterre,  l’Écofïe  Sc  l'Irlande. 

SCEAUX,  roytz  Seaux. 

SCELKSTAT.  Voyaz  ScHtiMTar . 

SCELLA;  province  d’Alrique  , dam  lAbiflioie; 
elle  elt  bornée  au  levant  par  les  provinces  de  Bam- 
ba  & de  Tamba  , & au  couchant  par  celle  de 
Rhimba  . Cette  province  ell  remplie  de  monta 
eues  habitées  & cultivées  , & elle  elt  arofee  de 
tant  de  fources  , qu’on  trouve  par-tout  dsi  prai 
ries  qui  flouriiTcnt  d?  nonnbre’jx  troupeaux,  (a-) 

SCELL1ERES  ; abbaye  de  France,  en  Cham- 
pagne , au  diocèle  de  Troies  : elle  elt  de  l’ordre 
de  Citeaux  & jouit  de  a5.oao  !iv-  de  ,cvsn“  ■ 
{R.) 

SCENECE.  Voyez  Ssnecey  . 

SCEPUS  , ou  ZIPS  ; province  de  la  haute  Hon- 
grie , avec  titre  de  comté , firuée  aux  frontières  de 
l’jiogne,  & dans  les  monts  Crapacks,à  la  droite 
de  la  Theifs  . On  lui  donne  environ  28  milles 
d'Allemagne  de  circuit  : elle  tire  (ou  nom  d’un 
ancien  chlteau  fort  élevé , qui  commande  la  ville 
de  Kirchdorf  , Varallia,  & qui  a dans  fou  voifi- 
nage  une  fource  d'eau  pétrifiante.  L on  trouve  dans 
cette  province  25  villes  & nombre  de  bourgs  & 
de  châteaux  , dont  les  habitaos  , pour  la  plu- 
part , font  les  uns  d’origine  allemande  , & les 
autres  d’origine  bohémiene  , n’y  ayant  que  les 
gentil' hommes  oui  foient  dotigine  bongroile  . 
Dix-lept  villes  de  cette  province  furent  hypo- 
théquées i la  Pologne  par  le  roi  Sigifmond  , 
en  1412/ elles  en  ont  été  dégagées  de  nos  (ours 
par  Tcmpcrcor  Jofepti  U : fa  capitale  elt  Leutf- 
chaa . Son  fol  produit  de»  grains , des  légumes  & 
du  fourage  ; il  n’y  croît  pas  de  vin  : les  monts 
Crapacks  y font  plus  hauts  que  dans  tout  le  refie 
de  leur  chaîne  ; ils  y renferment  quelques  mines 
de  fer  & de  cuivre  , & il»  y donnent  naiffance  â 
une  multitude  de  rivières,  dont  les  plus  confidéra- 
b!es  font  le  Pnpptr , la  Dunasveta  , le  Kundert 
( Hernat  ) & la  Golniti . ( R.  ) 

SCEÏ-SUR  - SAONE  y magnifique  château  de 
France,  en  Franche-Comté,  au  bailliage  de  Vé- 
foul  & danrle  grand  bailliage  d’Amont  ; il  apar- 
tient  i M.  le  prince  de  Bauffremont  , & il  elt  fi- 
tué  fur  la  rive  droite  de  la  Saône,  dans  le  bourg 
de  même  nom,  au  délions  & à une  lienede  Port- 
for-Saône.  Louis  XIV  y fit  confiinire  le  pont, for- 
mé de  14  on  15  arches  . Ce  bourg  a foire»  & 
marché»,  & il  y a de»  forges  pour  la  fabrication 
du  1er . ( R.  ) 

SCHABIAH  ; ville  d’Afrique  an  pays  des  nè- 
gres, mais  bien  avant  dans  les  terres,  & au  delà 
du  flenv*  Niger.  (R.) 

SCHACKENBOURG;  province  de  Danemarck, 
dans  le  duché  de  Slefwick , érigée  en  comté , l’an- 
née 1671  , en  faveur  de  la  famille  dp  Schalck  , 
qui  en  poltede  la  feigneurie.  Il  n’y  a pas  de  vil- 
les dans  ce  comté;, mai»  il  y a un  allez  bon  nom- 
bre de  villages,  oîi  l’on  cultive  arec  grand  fuccés 
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le  grain  & le  lin,  & où  l’on  fait  fur-tout  qnantité 
de  denteies,  prefque  aulfi  fines  que  celle  de  Flan- 
dre . (A.) 

SCHADECK,  fur  la  Lœhue,  dans  le  comté  de 
Licange-Wclteibourg  , cri  un  château  fitué  fur  une 
montagne,  prés  de  Runckel.  (R.) 

SCHADUK1AM , c’eli-à-dire,  le  phifir  & le 
iifir . Ce  mot  perfan  ell  le  nom  d’une  province 
fabuleufc  do  pays  de  Ginniflan  , que  les  romans 
orientaux  difent  être  peuplé  de  dives  & de  péris. 
Ces  memes  romans  ont  donné  à ce  royaume  des 
fées  une  capitale  imaginaire,  qu’ils  appelent  Qhi- 
vbar-Abad , mot  perfan  qui  fignifie  la  villa  det 
joyaux  . { R.) 

SCH.ERDING  y ville  d’Allemagne  , dan»  la 
haute  Bavière  & dans  la  préféflure  de  Burckhaufen , 
fur  l’Inn  . Elle  efl  munie  d’un  grand  & fort  châ- 
teau & elle  préfide  à nue  jurifdiftion  qui  comprend 
24  bourgs  & terre»  feigneuriales.  Les  Autrichiens 
la  prirent  en  1742  & 1745.  (R.) 

SCHÆSBOURG  ,ou  SCHEGESWAR  ; ville  roya- 
le de  Hongrie  , dan;  la  Tranlîlvanie , fur  la  ri- 
ve méridionale  du  grand  Kcckel,  fondée  en  1 léS. 
(*■> 

SCHAFFHOUSE  ( le  canton  de  ) ; canton  de  la 
Suilfe,  an  delà  du  Rhin, fur  les  frontières  d:  l’Al- 
lemagne . Il  n’ell  pas  grand  , mai»  important 
au  repos  de  la  Suide , i laquelle  il  fert  comme 
de  boulevard  contre  l’Allemagne  : il  eft  borné  au 
nord , à l’occident  & au  oord-eli  par  la  Suabe  , 
au  fud-cll  par  la  Tutgowie,  au  midi  par  la  Suabe 
& le  canton  de  Zurich  . C’efl  un  bon  pays  qui 
produit  du  blé,  des  fruits,  du  vin  de  bonne  qua- 
lité, & qui  abonde  en  pâtnrages.  Le  Rhin  y fait 
fleurir  le  commerce. 

La  population  du  canton  de  Sthaffhoufe  , indé- 
pendament  de  la  capitale,  ell  eilimee  de  14,000 
âmes . 11  ell  divifé  en  vingt  bailliages . Les  mem- 
bres dn  petit  cocfeii  ont  feuls  droit  d’afpircr  â ces 
préfcSures,  dont  le  terme  n’ell  point  fixé  ■ Les 
récolte»  des  grains  ne  fufliient  pas  â la  confomma- 
tions  de  fes  habitant,  qui  en  tirent  encore  de  la 
Suabe . 

Le  canton  de  Schaflhoofc  a 6 lieues  d’orient  en 
occident , & 4 dn  nord  au  fud  : fes  habitans  pro- 
feflent  la  religion  réformée . Cette  contrée  fut  au- 
cunement habitée  par  les  Latobriges,  qui  étoient 
les  alliés  des  Helvétiens . Le  gouvernement  en  ell 
ariflo-démocratique . 

Schaffhoufe  , autrefois  ville  impériale  , eft  la 
capitale  de  ce  canton . Elle  ell  limée  fur  le  bord 
feptentrional  du  Rhin , qu’on  y parie  far  un  pont 
de  bois  d’ane  linguliere  hardielle . Cette  ville  ell  à 
10  lieues  au  nord  de  Zurich  , à 16  an  levant  de 
Bâle,  & 9 â l’ouefl  de  Conriance . Elle  efl  grande, 
bien  bâtie  , fermée  de  muraille»  de  toutes  parts , 
avec  une  efpece  de  forterelle  â l’antique  : fes  rues 
fout  larges  « fort  propres  . Il  y a à Schaffhoufe  deux 
beaux  temples  , un  hôcel-de-ville  , un  arfenal  , 
une  académie  , & deux  bibliothèques  publiques  . 
Long.  16,  15;  lai.  47,  4 <5. 
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Li  oéceffué  de  débarquer  A quelque  diflance  au 
defîu!  de  la  grande  catanâe  du  Rtiia  , 1er  mar- 
chnndifes  qui  defcCndoient  ce  fleuve  , & le  iranflr 
de  la  Suifle  en  Allemagne  , ont  fans  doute  occa- 
fioné  l’établiffement  des  premières  habitations  dans 
ce  lieu . Lin  a fie  du  régné  de  Charlemagne  indi- 
que le  bourg  de  Sctfhufitum . Un  comte  Ébethard 
de  Netlenbourg  y fonda,  en  105s  , un  monaflere 
fous  la  réglé  de  S.  Benoît  , qui  fut  dédié  A tous 
les  Saints  . Il  fie  ce  (lion  à ce  monaflere  de  toos 
les  droits  feigneuriaua  utiles  & de  police  fur  le 
bourg  . Cette  fondation  y attira  des  artifans  ; la 
population  s’étendit  ; le  lieu  fut  eotouré  de  murs 
vers  le  milieu  du  treizième  fiecle  . On  voit  par 
des  document , que  vers  le  même  temps  il  eliiloit 
en  pont  fur  le  Rhin,  au  defTus  de  la  ville. 

Socctflîvemenr  la  bourgeoifie  obtint  des  immu- 
nités ; elle  fe  racheta  « fe  dégagea  de  divers 
droits  atachés  au  monaflere  . Schaffhoufe  devint 
ville  impériale  ; fan  adminiilrarion  prit  la  forme 
d’dne  arillocratie  bourgeoife  qui  fubliîle  encore  : 
nous  en  indiquerons  les  traits  les  plus  cara&m- 
fliques  . Sa  liberté  naiffante  fut  compromife  par  le 
droit  d’hypotheque  que  l'empereur  Louis  IV  acorda 
aux  ducs  d’Autriche  , Albert  & Ortcu  ; mais  qui 
fut  relevée  pour  le  prix  de  dooo  florins  , par 
l'empereur  Sigifmond  , en  1415  , & elle  rentra 
alors  fous  llmmédiarité  de  l’empire. 

Eu  1454,  «lie  s'allia  avec  les  huit  anciens  can- 
tons , pour  a;  ans , qui  furent  prolongés  pour  un 
pareil  terme , en  t47 g. 

Les  ducs  d’Autriche  tentèrent  la  voie  de  la  né- 
gociation , & celle  der  hoflilirés  , pour  fe  remet- 
tre en  poffeffion  de  Schaffhoufe  ; mais  cette  ville  , 
apuiée  par  diverfes  alliances  , tant  avec  d'autres 
villes  impériales,  qu’avec  quelques  cantons  Sui(T.-$, 
faova  fon  indépendance  , & obtint  enfin  l'affocia 
tion  A la  ligue  helvétique , en  1501.  Par  fon  rang  , 
le  canton  de  Schaffhoufe  t fl  le  douzième  drs 
treize  ; fon  territoire  a été  formé  par  diverfes 
acqoifnions  à prix  d’argent  , des  terres  de  la  no 
blelfe  votflue , & même  de  celles  de  la  maifon 
d’Autriche  : fa  réception  dans  la  ligue  le  fait 
participer  tu  gouvernement  des  quatre  bailliages 
filtrés  fur  les  confins  du  Milanois  , conquis  par 
les  troupes  des  Sulffes  confédérés  . Elle  jouit  aufft 
de  tous  les  bénéfices  des  traités  de  paix  ou  d’al- 
liance,faits  taot  par  la  nation  helvétique  , que  par 
les  cantons  proteflans , en  particulier  avec  d’autres 
puifTanccs . 

Schaffhoufe  renferme  environ  7000  âmes  . Le 
ponr  fur  le  Rhin , qni  fait  fa  feule  communica- 
tion de  ce  canton  avec  le  refie  de  ta  Suiffc  , a 
été  entraîné  pluGeurs  fois  par  les  débordemens  du 
fleuve.-  en  1754  il  fut  en  partie  ruiné  par  les 
eaux,  eu  pattie  démoli.  Il  a été  conflruir  de  nou- 
veau en  bois,  fie  formé  d’on  fenl  arc  ou  cintre  , 
d’une  rive  à l’outre  . L’architeSe  de  ce  pont  éto- 
nact  , qui  peut  paffer  pour  un  chef-d'œuvre  en 
chsrpcnte  , efl  un  nommé  Grucbmann  , d’Ap- 
pmzcll . 
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Dans  le  temps  que  la  ville  , aliénée  de  l’em- 
pire , étoit  fonmife  aux  ducs  , ceux  ci  nommoient 
un  baillif  pour  y réfider  en  leur  nom.  Ua  avoyer, 
affilié  d’un  conleil  , admiuiflroit  la  juflice  & la 
police  . Le  du:  Léopold  ordona  eu  1575  que  le 
petit  confeil  , prelîdé  par  un  avoyer  , feroir  de 
feize  , & le  grand  «onfeil  de  trente  membres  , 
choifîs  , la  moitié  parmi  1a  noblcffe  domiciliée 
dans  la  ville,  l'autre  parmi  les  bourgeois  artifaus. 
Douze  ans  après,  le  duc  Albert  augmenta  ce  nom- 
bre à vingt  pour  le  petit , & à faisante  pour  le 
grand  confeil  . Le  duc  Frédéric  leur  acorda  en 
1411  , de  diflribucr  la  boureeoiGe  en  abbayes  ou 
corps  de  métiers  f dont  chacune  formerait  un 
nombre  égal  de  fuiets  pour  les  deux  confeils . C’eft 
la  forme  qui  fubfifle  encore  aujourd'hui  , avec 
quelques  changement  adoptés  en  1689. 

Les  douze  abbayes  , ou  zunftt  , donnent  cha- 
cune cinq  membres  pour  le  grand  confeil  des 
Toisante , & deux  membres  pour  le  fénat  ou  con- 
feil  des  vingt-quatre;  de  forte  que  le  confeil  com- 
biné , y compris  le  bourg-meilte  ou  préfident  , 
qui  , depuis  141 1 , a fuccédé  A l’avoyrr  , efl  de 
quatre-vingt-cinq  membre! . Ces  éleftions  fe  font 
par  les  citoyens  de  chaque  abbaye  , A la  pluralité 
des  foffragîs  . La  loi  veut  que  chaque  vacance 
(oit  pourvue  quatre  heures  après  le  décès  : l'ufage 
efl  de  faire  l’éleftion  dans  l’après-dînée  , quand  la 
vacance  arive  le  matin  ; & le  lendemain  , quand 
elle  arive  le  foir . Huit  jours  après  l’élcèlion  , le 
nouvel  élu  efl  grabelé  par  le  petit  confeil;  s’il  n’y 
a point  d'objc&iou  légitime  contre  le  fojet , il  efl 
admit  au  ferment  de  purgation , de  n’avoir  ni  cor- 
rompu les  électeurs  , ni  employé  l’intrigue  pour 
parvenir . Les  charges  de  bourg-meflre , de  rtatihat- 
ter  ou  lieutenant , & des  deux  tréforiers  , fe  don- 
nent dans  le  confeil  combioé  , A la  pluralité  des 
voix. 

On  appelé  bourg-meflre  , beurgnm&fltr , les 
deux  chefs  ou  préfidene  du  gouvernement  ; ils  al- 
ternent dans  leurs  foeftions  d’une  année  A l’autre  r 
au  moyen  de  cette  nouvele  éleSion  , ces  charges 
peuvent  relier  A vie.  Chaque  année  , le  lendemain 
de  la  pcntccôte  , les  confeils  en  corps  fe  rendent 
de  la  maifon  de  ville  A l’ég'ife  de  Saint  Jean  , 
pour  préfenter  A la  bourgeoifie  affemblée  leur  nou- 
veau chef  . Celui-ci  jure  publiquement  l'obferva- 
tion  des  conflitotions  de  l’état  & des  immunités 
de  la  bourgeoifie  ; les  confeils  & les  bourgeois  prê- 
tent ferment  A leur  tour.  Le  flarrhalter  , ou  lieu- 
tenant , a te  rroifiemc  rang  ; il  fait  les  fondions 
des  bourg-  meftres  dans  leur  abfencc.  Les  deux  tré- 
foriers  ont  la  direftion  des  finances , la  forveitlance 
fur  l’arfenal  . Comme  les  membres  du  petit  con- 
leil font  pris  A portion  égale  , deux  de  chaque 
tribu  ; celle  de  laquelle  efl  pris  le  bourg-meflre 
régnant  , lui  fobroge  un  lieutenant  qui  afliffê  , 
pendant  l’année  de  fa  prefeftere  , aux  aflemblées 
du  fénat  . Les  deux  fénatenrs  , chefs  de  chaque 
tribu  , font  apptlés  obhtrn  & aoiftmtrjier  , piéfi» 
dent  & tribun. 
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C’eft  dam  le  grand  eonfeil  combine , qu’ca  vtrta 
des  lois  conftirutiooeles  , rcfide  le  pouvoir  fuprê- 
itî-  • Les  diverfes  parties  du  pouvoir  exécutif , la 
police , la  jurifdi&icm  criminel*  Sc  civile , l'écono- 
mie publique , le  département  militaire  , la  police 
cccléliaftique  , Sic.  font  distribues  entre  les  con- 
feils  de  les  commiftions  fubordooées  , où  les  déli- 
béra'ioi»  font  préparées  de  la  même  maniéré  à 
peu  près  que  dans  les  autres  cantons  ariftocrati- 
ques  de  la  Suiffe  . Il  ferait  fuperfiu  d’entrer  là- 
deftus  dans  de  plus  grands  détails . 

A one  demi-lieue  de  Schaffhonfe  , cil  la  fa- 
meufe  calarafte  de  Lauffen , formée  par  le  Rhin  , 
qui  , dans  toute  fa  largeur  , fe  précipite  d’un  roc 
d'environ  40  pieds  d'élévation  : immédiatement 

au  deflous  de  fa  chute  , le  Rhin  devient  de  nou- 
veau navigable . ( A.  ) 

SCHAFSTÆDT  ; bourg  confidérable  d'Alle- 
magne, dans  l'évêché  de  Mrobourg  , aux  frontiè- 
res du  comté  de  Mimfeld  . ( Jî.  ) 

SCHAFTSBURY.  Vtyn  SHarTsaunv. 

SCHAGEN , ou  Scagsn  ; grôt  Sc  ancien  bourg 
des  Pays-Bas  , dans  la  Hollande  , au  bord  de  la 
xncr , i 3 li.  d’Alcmaer , & à autant  de  Médem- 
blick.  Il  donne  l'on  nom  à une  des  plus  aucunes 
familles  d'entre  les  nobles  de  la  Hollande  . D'ail- 
leurs il  1 de  grands  privilèges  , & fon  terrain  eft 
extrêmement  cher  à caufc  de  fa  bonté  . Long,  a a , 
13  ; Ut.  5s , 13.  (S.) 

SChaccv  . Ve)n  Skagefv. 

SCHAGIAR  ; province  de  l’Arabie  heureofe  , 
dam  l’Ycmco  . Elle  s’érend  fur  les  bords  de  la 
mer  , entre  1rs  villes  d’Aden  8c  d’Oman  . On  y 
recueille  du  l'encens  & de  l’alod , mais  inférieur  i 
l'tloé  de  l’Ile  de  Socotorah  , & que  les  droguitles 
nomment  par  corruption  tkê  fuccotrin,  ( R.) 

SCHAIDWYN  ; ville  d’Allemague  , aux  confins 
de  la  hante  Stirie  Sc  dr  l'Autriche  . Cette  place 
que  quelques-uns  appcleut  Cltuftrt  Auflrim  , cil 
lotte  par  fa  fituatian,car  elle  eft  entre  des  rochers 
de  environ  ée  de  montagnes  , avec  un  petit  roif- 
fean  , qui , defoendant  de  ces  montagnes  , fe  rend 
dans  la  ville  par-deffons  la  muraille.  (A.) 

SCHAXEN  ; fondation  ciauilraic  d'Allemagne  , 
dam  le  cercle  du  haut  Rhin  , Sc  dans  le  comté 
de  Waldeck , au  bailliage  d Eifenberg  r elle  eft  de 
filles,  à la  tête  defquelies  doit  toujours  être  une 
urinerflé  de  la  maifon  dt  Waldeck; l'on  exploite 
dans  fon  voifinage  des  mines  de  cuivre.  (A) 

SCHALAVONiE , ou  Sclavokix  , en  latin  StU- 
w»U  ; contrée  du  royaume  de  Pruffle  , au  cercle 
de  Sam'and  , dans  la  petite  Lithuanie  , qui  fait 
partie  du  département  de  ce  nom . Elle  eit  bornée 
au  nord  & à l’oeient  par  U Samogirie  , au  midi 
par  la  Nadravie , & au  couchant  par  le  Curith-Haff, 
Le  Niémes  arofe  cette  province  . Memmel  & Rac- 
gnitt  en  font  les  principaux  lieux . ( R.) 

SCHALECHMARCH  (le);  rivière  d’Afie  , 
dans  la  Narolie  & la  Ceramanie  . Elle  coule  à 
Adeea  , Sc  fe  rend  dans  le  golfe  de  Sourie  , 1 
l'orient  de  l'embouchure  du  Malmifira . (A.) 
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SCHALG;  ville  forte  du  Turqueftan  , à quatre 
patafangei  de  Tharai  . Ses  habitans  font  moful- 
mans . Long,  félon  le  Canaoun  d’Albirouni  , 89  , 
55  i /«•  f’P1-  4Ï  > io-  ( R-  ) 

SCALHOLT  ; petite  ville  , on  grand  bourg  de 
l’Islande  , vers  1s  fud-eft  de  l’Ile  , avec  up  liège 
épifcopal , dont  le  diocêfe  comprend  téî  Eglifcs  , 

8 e trais  des  quatre  quartiers  dans  lefqoc-ls  l’Islande 
cil  divifée.  Il  s’y  trouve  d’ailleurs  une  école  fon- 
dée en  10C7.  Elle  eft  fans  murailles.  (A  ) 
SCHALKAU  ; ville  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
de  haute  Sue  , fie  dans  la  partie  du  pays  de  Co- 
baurg  que  poflede  la  maifon  de  Sare-Mduungen  . 
La  rivière  d’Itfch  en  baigne  les  murs  le  très- 
ancien  Se  très.délâbré  château  de  Schaumbevg  en 
eft  fi  proche , qu’il  va , fcmble-r-i!  , l’écrafcr  fous 
Tes  ruines  : aufti  les  gentilshommes  feigneurs  de  ce 
château , partagent-ils  par  moitié  avec  le  prince  la 
jurifdiôion  de  cette  ville  , fans  avoir  cependant 
rien  1 commander  au  grand  bailliage  qui  y reftor- 
tit . (A.  ) ...  9nu5  - 

-SCHAMACHIE.  Voys.  Scamachie. 
SCHAMCAZAN;  ville  d’Afie  , bâtie  près  de 
Tauris  par  Caxan-Kan  , empereur  des  Mogols  , 
qui  y fit  élever  une  luptrbs  mofquce  , dans  la- 
quelle il  fut  entetré  l’an  730  de  l’hégire  . 

( R- 1 ' r.  tiot  . c5ui 

SCHAMS  , en  latin  SexannUm  ; bourg  des 
Grifons,  dans  la  Ligne  haute  . Il  donne  fon  nom 
à la  vallée  , St  à la  communauté  de  Schams  , 
qui  eft  au  delTus  de  Thufis  , aux  deux  eûtes  du 
Rhiu  . On  trouve  dans  cette  vallée  de  boanet  mines 
d'antimoine , Sc  de  bons  villages . ( R,  ) 

SCHANDAU  ; petite  ville  d'Allemagne  , dans 
l’éleSorat  de  Saxe,  Sc  dans  le  cercle  de  Mifnie  , 
aux  bailliages  réunis  de  Hcheoftem  Sc  de,  Loh- 
men  , fur  l’Elbe  , aux  frontières  de  la  Bctiême. 
Elle  a féaace  Se  voix  dans  les  états  du  pays;clie 
eft  pleine  d’ouvriers  en  fil  Sc  en  laine  , & de 
cens  occupés  au  tranfport  d’une  partie  des  grains  , 
Sc  au  dorage  d’une  partie  des  bois  , dont  ia  ville 
de  Drefde  a befoin  ; elle  a foufert  depuis  100  ans 
deux  incendies  confidétables . (A.) 

SCHANFICK  ; nom  d’nne  valle'e  Sc  commu- 
nauté des  Grifons,  dans  la  Ligue  des  dix  jurifdi- 
ôions , où  elle  a le  rang  de  feptieme  Sc  dernicre 
grande  communauté.  La  vallée  eft  arofée  par  le 
PlefTur  , qui  fe  jete  dans  le  Rhin,  au  deftbus  de 
Coire . ( A.  ) 

(II)  SCHAOUL;  port  de  mer  dans  la  pénin- 
fule  en  deçà  du  Gange  apartenlnt  aux  Mirâtes , 
ayant  en  face  une  tic  de  même  nom.  Ce  lien  eft 
Tant  habitations  enropéencs  Sc  n’eft  pas  fréquenté  . 
Il  foroit  fofceptible  de  former  un  bon  port  pour 
des  frégates  Sc  vaiffeaux  marchands, G les  Marates 
permettoient  de  s’y  établir . ) 

SCHAPRODE;  pareille  de  ia  hlute  Saxo,  dans 
la  Poméranie  . On  y embarque  des  blés  pour 
Stralfood . (A.) 

SCHARFFENBERG  ; château  8c  feignsurie  , 
dans  la  balle  Carniolt . ( R,  ) 
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Sciuuttekbikc  ; château  dans  le  cercle  de  Mir- 
ait, cotre  Meiffen  & Drefde.  ( R.  ) 

ScHUtrrtNaiRG  ; feigneurie  de  Suabe  , dans  le 
comté  de  Redsberg  . (R.) 

SCHARMAH;  ville  de  l’Arabie  heureufc,  dans 
le  quartier  de  Hadharmouth . ( R.  ) 

SCHARMBECK  ; grand  bourg  d’Allemagne  , 
an  cercle  de  balle  Saxe,  dans  le  duché  de  Brême. 
Il  s’v  fabrique  beaucoup  de  draps . ( R.  ) 
SCHARNBECK  ; bailliage  d'Al  emagne  , dans 
la  principauté  de  Zell.  C’étoit  autrefois  une  abbaye 
de  l’ordre  de  Cîteaux  , fondée  en  1243.  (Æ-) 
ScHARNITZ;  petite  ville  d'Allemagne  , dans 
le  cercle  d'Actriche , au  Tirol  . C’eft  un  paflàge 
de  grande  importance  8e  bien  fortilié , for  les  con- 
fins de  la  Bavière.  ( R .) 

SCHAROKHIAH  ; ville  bâtie  par  Tamerlan , 
for  les  bords  du  fleuve  Sihon  ou  Jaunes , du  côte 
des  peuples  Al  Géra  , qui  font  les  Gérés  8c  Ica 
Kathateni  qui  habitent  au  delà  du  mont  Imaiis  . 
Cette  ville  a un  port  qui  y favorile  le  commerce , 
& un  grand  pont  fur  le  Sihon . Long,  félon  Ulug- 
Beg,  too,  35;  Ul.  /efl.  55.  (Æ.) 

SCHARZFELD,  SciiaazriLS,  ou  ScnaRTZFECD ; 
ancien  château  d’Allemagne  , dans  le  cercle  de 
balle  Saxe  , 8t  dans  la  principauté  de  Grubenha- 
gucn  , domination  de  Hanover . Il  eft  très  fort  par 
fa  liruation,  8c  très-important  par  le  bailliage  qni 
reflortit . Il  ell  fur  l'un  des  monrs  du  Hartz , au 
aut  d’un  rocher  élevé  de  80  pieds  au  deflus  du 
fommet  de  la  montagne  . Une  grôffe  tour  ronde 
bien  fournie  de  canons  , 8c  nueiqnes  baraques  à 
l’ufage  des  foldats  compofent  la  place  , laquelle  ell 
b l’ordinaire  aux  ordres  d'un  commandant  particu- 
lier , 8c  fert  quelquefois  de  prifon  aut  criminels 
d’ccat.  Proche  de  là  ell  une  grote  fameufe  rem- 
plie de  (lalaftites  lingulieres  , 8c  qui  conlilie  en 
cinq  cavernes  placées  l’une  derrière  l’antre , la  pre- 
mière étant  la  fente  oh  le  tour  perce.  Le  bailliage 
de  Scharzfeld  prodoit  peu  de  craint,  le  fol  en  ell 
trop  montueux  ; mais  il  eh  riche  en  lin , en  chan- 
vre, en  mines  de  fer  8e  de  enivre  , 8c  en  carriè- 
res de  bonnes  pierres  . Il  comprend  le  bourg  de 
Lautcrberg  avec  plnfieurs  villages  ; 8c  après  avoir 
eu  jadis  des  comtes  de  foo  nom , vaffaux  des  does 
de  Brunfsvick , il  cil  retombé  fous  la  fui  (Tance  im- 
médiate de  ceux-ci  , en  dépit  des  prétentions  des 
comtes  de  Schwartzbourg . ( R.  ) 

SCHASCH  ; ville  conlidérable  d’Afie  dans  la 
Tranfoxane,  ou  félon  Albergendi , dans  leTqrque- 
fian , fur  la  riviere  de  Schach , à cinq  tournées  de 
Turganah^  Elle  a plufieurs  bourgs  dans  fa  dépen- 
dance , entr’antres  Schaoket  . Long,  fuivant  les 
géographes  perfans,  89,  10  ; lat.ftpt.  4a  , 30. 
(R.) 

SCHASSIN,  SAS  VAR  ; ville  de  fa  baffe  Hon- 
grie, dans  le  comté  de  Nirra  , 8e  dans  le  dilltiS 
de  Scakoliz , fur  la  riviere  de  Mijawa  . Elle  ell 
muDie  d’un  chàtean  , 8c  elle  poffede  une  image 
de  la  Vierge,  dont  la  vénération  lui  attin  fans 
\efle  des  pèlerins  pu  multitude,  [R.  ) 
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SCHAUEN  , ou  Scavxtv  ; feigneurie  immédiate 
de  l’Empire,  lituée  dans  la  baffe  Saxe,  aux  confins 
de  la  principauté  de  Halfierfiadt  8c  du  comté  de 
Wcrnigerobe -,  proche  d'Olterwick  : elle  apartenoit 
originairement  aux  abbés  de  Walkenricd  , des 
mains  defquels  elle  paffa  aux  comtes  de  Stolberg  , 
puis  aux  ducs  de  Brunfwick  , qui  dans  le  fiede 
dernier  la  donnèrent  aux  comtes  , faits  princes  de 
Waldeck , eu  reconciffuce  des  fervices  qu’ils  en 
avmcnt  reçus  lors  de  la  léduftion  de  la  ville  de 
Brunfwick  . Dès  l’année  1889  des  barons  de  Gro- 
fen  la  poffedrat , en  vertu  de  l’achat  qu’ils  en  ont 
fait  de  la  maifon  de  Waldeck  , fous  l’agrément 
de  l’empereur  8c  de  l’empire.  (A.) 

SCHAUENBOURG . Voytz.  Scb*um*ou*c. 

SCHAUENSTE1N  ; château  , ville  8c  bailliage 
d'Allemagne,  dans  la  Franconie,  8c  dans  la  prin- 
cipauté de  Btreith,  fous  la  capitainerie  de  Culm- 
bach  ; c'cff  une  des  aequifitions  que  les  burgraves 
de  Nuremberg  firrnt  de  la  riche  famille  de  Kie- 
gel , dans  le  courant  du  quatorzième  fiede  . ( R.  ) 

SCHAUKET;  ville  de  la  Tranfoxane  , dépen- 
dante de  Schafch.  Elle  cil  lituée  dans  le  cinquiè- 
me climat  , félon  la  géographie  d’Albufeda  Sc 
d’Albtrgrndi  , à 90  , 30  de  long.  , 8c  à 43  de 
Ijt.  ftpt.  ( R.  ) 

SCHAUMBERG.  Foytz  Schaiimbouho  . 

SCHAUMBOURG  , Schauenboukg  ; état  d’Alle- 
magne , à titre  de  comté  , fitué  dans  le  cercle  de 
Wellphalie , 8c  borné  par  le  Weitz , par  les  prin- 
cipautés de  Calenberg  8c  de  Minden  , St  par  les 
comtés  de  Lippe  8c  de  Ravensberg  . Il  t re  fon 
nom  d’un  vieux  château  , placé  fur  une  hauteur 
au  bord  du  Wcfer , entre  les  villes  de  Rinreln  8c 
d’Oidendorf , 8c  fondé  comme  on  le  conjeélure  , 
par  Drufus , beau-fils  d’Augulle  . 

Montueux  en  nombre  d’endroits,  ce  comté  ren- 
ferme de  bonnes  fatines  , d’abondantes  carrières  , 
8c  quelques  mines  d’or,  d’argent  , de  1er  8c  de 
cuivre  : il  ell  riche  en  bois  St  en  pâturages  : 8c  il 
a quelques  campagnes  allez  fertiles  en  grains  . 
L’on  y trouve  fept  villes  , dont  les  principales 
font , Stadthagen  , Bnckebourg  8c  Rinteln  , avec 
trois  bourgs  , 8c  nombre  de  villages  . Il  ell  corn- 
pofé  de  fept  bailliages,  dont  les  trois  plos  conli- 
dérables  apartienent  â la  maifon  de  Htff.--Caffel  , 
8c  les  qnatre  autres  à la  maifon  de  Lippe  . On 
croit  qne  le  total  de  fes  revenus  monte  à la  fom- 
me  annocle  de  too  mille  rixdallers  . Il  ell  taxé 
par  l’empire  â 178  florins  pour  les  mois  romains, 
8t  â 75  risdatlers  43  tt  crémiers  pour  la  cham- 
bre de  Wetzlar  . 

Les  landgraves  de  Heffe-Caffel  , 8c  les  comte 
de  Lippe  oui  poffedent  ce  comté , 8c  qui  ont  , à 
ce  titre,  cnacon  on  fuflrage  aux  dietes  d’AIfema- 
gne  , ont  pris  la  place  de  l’anciene  maifon  de 
Schauenbonrg  , éteinte  en  1840  dam  la  perfone 
du  dernier  comfe  de  et  nom  Othoo  VI.  Cette 
maifon  déjà  connue  dans  le  onzième  fiede  , avoir 
été  invêrue  du  Holflcin  8c  de  la  Stormarie  dans 
le  douzième  fiede,  8c  élevée  en  1819  à la  digni- 
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lé  de  prince  du  S.  Empire.  Eite  fut  long-temps 
riche  par  fer  domaines,  & paillante  par  iesaliian- 
ces . ( R-  ) 

St im t; k so-  rc  ; feigneurie  immédiate  du  S.  Em 
pire,  ütuée  daos  ie  ce-cle  du  haut  Rhin  , veu  ie 
comté  de  Holtzipfcl  , l'ur  U Lahne  . Eile  apar- 
îient  h une  brarch»  des  princes  d'Anhair-Bern- 
bourg  , 5c  ne  renferme  qu’au  château  avec  qoei- 

Î|ue>  viliages . Elle  eit  taxée  par  la  matricule  , 
an;  cependant  jouir  du  droit  de  fuflrage  aux  die 
«es . (K.) 

Scravmsourc ;aucirn  comté  du  cercle  d'Autriche, 
dan;  ie  pays  au  delTui  de  l’Eas  , «5c  dans  le  quar- 
tier de  Haufrtck,  Depuis  1571  , il  e:t  dans  la 
maitun  des  comtes  de  Stahrctnbetg  : c’étoir  ci- 
devant  un  comté  immédiat  de  l’empire  , & d’une 
étendue  confiiérable.  Le  chïrcau  de  même  nom  , 
fitué  fur  une  éminence  , ctoit  autrefois  une  des 
meilleures  forterefles  du  pays.  (R.) 

SC  ' IA  LO  LA . Voyez  SCANDtLtz  . 

ÏCHEBAB  ; montagne  ft-rtîje  de  l’Yémen  , au 
pied  de  laquelle  eii  une  ville  de  meme  nom  . Ou 
trouve  dans  cette  montagne  des  mines  d'agate  & 
d’onyx  . Le  géographe  perfan  place  h ville  5c  h 
montagne  Sch.bab  , cntie  l’équateur  St  le  premier 
climat  , feion  la  façon  de  parier  des  Orientaux  . 

( R-  ) 

SCHEEN  , en  latin  moderne  St! tint  ; petite 
viiie  de  Norwege,  su  gouvernement  d’Aggerhus  . 
On  a trouve  dan,  fou  territoire  des  mines  de  cui- 
vre, de  f;r  St  d’argent  , fous  le  regae  de  Chri- 
fiian  IV.  ,R.) 

SCHEER  . Votez  Sait  R . 

SCI-lEGExCH  WAR . Voyez  Sotsseet tue. 
SCHEHERESTAN  , ou  ScurittRisTAN . Le  mot 
turc  St  perfan  ftbthtt  ou  fthtbttifUn  , I- gai  fie  en 
général  sus*  ri//»  ; cependant  fihthtrijltn  ci!  le 
nom  particulier  de  trois  villes  de  Perlé  . Li  pre- 
mière apartient  à la  province  de  Fars  , qui  cil  la 
Perfe  proprement  dite;  la  fcconde  , peu  éloignée 
d’ifpahan,  éil  de  l’Irak-Agémi  ; la  troifieme  ci! 
dans  le  KhsralTao,  entre  la  ville  de  Kifchabour  & 
celle  de  Khouarenn  . ( R.  > 

SCHEHER-HOKMOL/.;  ville  de  Petfe  , dans 
<a  province  dv  Khouziftan  , qui  cil  la  Suziane 
des  anciens  . Eile  a tiré  fon  nom  de  Hcrmouz  , 
fils  de  Sapor , troifieme  roi  de  Perfe  de  la  dyna- 
ilie  de;  Safianides , qui  en  eft  ie  fondateur  . Long. 
fuivant  les  sab'es  arabiques  ,85,45  i /«/.  feptt* 
trionale  yr.  (R.) 

SCHE1QINGEN  ; village  du  cercle  de  bas  Rhin  , 
dans  l’éledforat  de  Cologne  , St  dans  le  quartier  de 
Wetl  , prés  duquel  les  François  furent  bâtas  en 
îpéi  par  le»  alliés.  ( R.) 

Schiidimci  t , ou  BîuRO-SauimvGiv  ; Heu  & 
fortere/Te  fitnés  prés  de  la  riviere  d'Unfirutt  , dans 
la  principauté  de  Qaetfutt,  St  dans  la  Thuringe  , 
aux  frontières  d.‘  la  Franconie  . Hermanfted  , der- 
nier roi  de  Thuiingc , s’y  réfugia . Scheidingen  fot 
enfuitc  donné  en  fief  i l’évêque  de  Bamberg  , qui 
le  donna  de  même  au*  Livreurs  de  Quctfutt  . 
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Les  comtes  de  Hoym  le  tienent  aujourd'hui , 1 ti- 
tre d'arrière. fief , des  fuccefTcurs  du  prince  Wolde- 
mar  d'Anhalt . C R- 

SCHELESOPOLSKAIA  . Voyez  U,ticschn*. 

SCHÉ LESTAT,  on  jfer ir  auiii  Seltjiat  , Suit- 
fit:  , & St  Ht  fut  ; ancien*  & forte  ville  de  Fran- 
ce, dans  la  haute  Alface,  fur  l’ill  , à 8 Ii.  f.  0. 
de  Strasbourg  , St  4.  a.  0.  de  Colmat  , pareille  di- 
lïaoce  du  Rhin , & une  li.  des  Vofgss.  Lang,  a 5 , 
12  ; ht.  48  , 1<5. 

Sehélefiat  a fuccédé  à l’anciene  ville  d’Ell  , ap- 
pelée dans  les  itinéraires,  Elctium  , Sc  dan;  la ta- 
ble de  Pcuttinger , Helellum , en  forte  que  l'ancie- 
ne  El!  n'eli  plus  qu’un  petit  village  des  environs  . 
Schélefiat  étoit  déjà  confi iérabîe  du  temps  de 
Charlemagne , qui  y eéiebra  la  fête  de  ncél  & le 
premier  jour  de  l'an  77 i.  L’eatpctîut  Charles  le 
Gtôs  y avoit  un  palais  où  ii  fa.foit  quelquefois  fa 
réfijcnce  , comme  ie  prouvent  plufienrs  de  fea 
chatte;  données  en  ce  lieu  . 

Elle  tomba  néanmoins  dans  la  décadence  lufqu’au 
trehieme  fiecîe  , que  Woifelin  , prcf.-c  d’All.c;  , 
la  fit  fermer  d;  murailles  en  tittS  , la  rendit 
franche  , 8c  la  repeupla  . L'empereur  Sgifmond 
lui  donna  le  pouvoir  de  choisir  lés  magifirats . Les 
Suédois  l'affiégereot  .St  la  prirent  en  16;;  ; ils  la 
remirent  aux  François  i qui  elle  fut  affûtée  pat  U 
pair,  de  Wedphalie.  Louis  XIV  en  fi*  abatre  les 
anciens  murs  en  11575  , St  ia  fit  fortifier  apres  la 
paix  de  Nimégue  : c’efi  aujourd'hui  un  gouverne- 
ment de  place  avec  état-major. 

Cette  ville,  la  troifieme  en  rang  parmi  celle* 
de  la  province,  étoit  autrefois  impériale  , elle  t.’a 
qu’une  pareille , 8c  en  y compte  quatre  monté  ti- 
res , une  commaodctie  de  Malte,  réunie  , depuis 
1599  , à celte  de  Strasbourg  , un  arfeoal  , & de 
fort  belles  cafetnes  : fix  grandes  routes  s’y  dirigent 
& lui  font  très- profitable;  , 8c  elle  eff  traverfée 
par  deux  canaux  tirés  de  la  riviere  qui  y com- 
mrnee  i porter  bateaux  . C’efi  i Schélefiat  que 
l'efi  inventée  ia  maniéré  de  verniffer  les  vafes  de 
terre  . 

Statut  Rltntnus  , né  à Schélefiat  en  1485  , & 
mort  à Strasbourg  en  1547,  Hgé  de  61  an t,  s'ac- 
quit aufti  beaucoup  de  réputation  dans  les  belle» 
lettres  par  fes  commentaires  fur  Pline,  Tîte-Live, 
Velleius  Pareycuius , Tacite  & autres  hiftorieas  de 
l'anciene  Rome  . Ses  ouvrages  furent  imprimés  i 
Bâle  en  tÇés,  & 1 Strasbourg  en  tdto. 

Witnphellnge  (Jacques)  fon  compatriote  a laiflï 
quelques  ouvrages  for  divers  furets  , etttr'aotres  un 
traité  affez  cutteux  fur  les  hymnes.  Il  moarutdans 
fa  patrie  en  1528  , à 79  ans.  (R.) 

SCHELLENBERG  ; ancien  cbàteao  de  Siléfie  , 
dans  la  principauté  de  Jatgerndorf,  qui  .fut  la  réfi. 
dence  des  nobles  de  Schelfenberg . ( R.  ) 

ScHzu.eN8t«o  ; bourg  d'Allemagne  , en  Bavïjr 
re,  dans  la  prévôté  pricciere  de  Bétchîefgaden  , 
far  l’Achen . ( R.) 

SetULtiNatRO  feigneurie  du  cercle  de  Suabe  , 
dans  U principauté  de  Lichtenfieia  : elle  compofe 
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avec  celle  de  Vadutr  la  principauté  , en  venu  de 
laquelle  1a  maifon  de  Lichtendoin  prend  place 
dans  les  dictes  de  l’Empire  , & dans  celles  de 
Suabe  . ( R.) 

Sc«iLttmiKC  ; petite  ville  de  Saxe , dans  l'Ertr- 
geburge , qui  députe  aux  érats  . ( R.  ) 

ScntLLtNamc  ( le  );  hauteur  aux  environs  de 
Donawerth  , en  Bavière  , fameufe  par  les  retran- 
chement que  les  Bavarois  y avoienr  conflruits  en 
1704 . Marlboroug  & le  prince  Louis  de  Bade  qui 
cotmr.rndoient  les  armées  combinées  des  Impériaux 
& des  Anglois  , y forcèrent  le  duc  de  Bavière  . 
Louis- Benigne  de  Bauffremonr  , colonel  du  régi- 
ment de  dragons  de  fon  nom  , y fur  bleflé  avec 
fon  frere . Six  femaines  après  les  alliés  glgnerent 
la  fameufe  bataille  de  Hochfledt . (R.) 

SCHELLING;  lie  de  la  mer  d’Allemagne,  fur 
les  côtes  de  Nort-Hollande,  entre  les  îles  de  Vlié- 
land  St  d'Ameland  . Ou  lui  donne  environ  12 
milles  de  largeur,  (f?.) 

SCHEMBERG  ; petite  ville  d'Allemagne  , dans 
la  Suabe , au  comté  d’Hohenberg  . ( R.) 

SCHEMNITZ;  ville  de  la  haute  Hongrie  , & 
l’oee  des  fept  villes  des  montagnes  , au  comté  de 
Zoll  , au  nord-ert  de  Bukans  . Elle  a des  mines 
d’or  fie  d’argent  très  abondantes , Se  des  bains  chauds 
très  renomés  . L’empereur  podede  les  plus  riches 
mines , mais  les  particuliers  en  ont  aufli  en  pro- 
pre qui  leur  procurent  de  gros  revenus . Les  prin- 
cipales de  fes  mines  font  celles  de  Windfchacht 
& de  la  Trinité . 

Cette  ville,  en  hongrois  S’tlmetz-Banya  , ancié- 
nement  StMmtz,  St  Bina  efl  fort  peuplée . Elle 
s’étend  le  long  d’une  vallée  , St  les  maifons  en 
font  difperfées  des  deux  côtés  fur  le  penchant  des 
collines  . C’efi  le  liège  d’une  chambre  royale  des 
mines.  Celles  d’or  St  d’argent  y occupent  ordinai- 
rement au  delà  de  500  travailleurs  , & rendent 
environ  1000  marcs  d’argent  par  feraaine. 

Cette  ville  e(l  à 20  Ii.  n.  e.  de  Presbourg  . 
Dans  fes  environs , on  voit  un  rocher  fort  élevé  , 
dont  une  partie  du  haut  en  bas  e(l  d'un  bleu  écla- 
tant, mêlé  de  vert , St  de  quelques  taches  jaunes . (RJ 

SCHENAW  ; petite  ville  d'Allemagne  , en  Si- 
iélie  , fur  le  Karzbach  , dans  la  principauté  de 
Jasver , an  dcflns  de  Goldberg.  (R.) 

SCHENCK  (le  fort  de), ou  Scminckenschans  ; 
fort  des  Pays  Bas,  à une  lieue  de  Cleves,  à 4 de 
Nimegue  , & à 5 d’Arnheim  . Il  efl  Grué  à la 
pointe  do  Betnwe  , dans  l’endroit  où  le  Rhin  fe 
partage  en  deux  bras , dont  celui  qui  coule  à gau- 
che le  rend  à Nimegue  , & s’appele  le  IVabal  ; 
l’autre  fe  porte  i Arnheim  , Sc  conferve  le  nom 
de  Rhin.  Le  fort  de  Schenck  a été  bâti  en  158 6 
par  Martin  Schenck  , hollàndois  , d’ajlrês  la  réfo- 
lution  des  Provinces-Unirt  ; il  a été  pris  par  les 
Efpagnols  en  i6^6 , St  par  Louis  XIV  en  11572. 
Il  apartient  i prefent  an  roi  de  Prude . Long,  ai, 
44;  t*-  51  < 4 8-  (E.) 

SCHENCK ENDORF  : ville  & bailliage  d’Alle- 
magne , dans  la  balle  Luface  , i quelque  diüancc 
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de  Gubeo , au  grand  prieur  de  Sonntnboorg,  ordre 
de  Malte  . (R.) 

SCHENING  , & Sxikinge  ; anciene  ville  de 
Suede  , dans  la  Gothie  orientale , ou  O.lrogothie  , 
à 2 ii.  vers  l’orient  do  Wadliena  ; elle  étoit  autrefois 
plus  conûdcrable  qu’elle  ne  l'ell  anjoerd'hui . Il  s’y 
tient  le  29  juillet  une  des  foires  les  plus  famrofes 
du  royaume . Cette  ville  a la  49,  place  i la  diète  ; 
fa  Gtuaticn  ell  belle , l’air  y elt  bon  , Sc  le  terroir 
fertile;  il  s’y  tint  vers  l’an  1248  un  concile  fameux , 
dans  lequel  il  (ut  défendu  aux  eccléGafliques  de  fe 
marier  , ce  qu’ils  avoient  pratiqué  jufqu’alors  , à 
l’exemple  des  Grecs.  Zenj.  jj;  Ut.  3 8,  10.  (/?.) 

Schsning  ; ville  d’Allemagne,  dans  le  cercle 
de  bade  Saxe , & dans  la  principauté  de  Wolffen- 
butel  , donnant  fon  nom  a un  didrift  qui  com- 
prend avec  elle  les  villes  de  Helmfiadt  fit  de  Ko- 
nigslutter  , & pluGeurs  bailliages . Elle  a des  faK- 
oes  à fes  portes , êc  elle  ctl  ornée  d’un  palais  des 
ducs  de  Brunfwick  , & d’une  bonne  école  latine 
fondée  l’an  1751.  (R.) 

SCHENKBERG;  bailliage  de  Suifle,  au  canton 
do  Berne,  à la  gauche  de  i’Aar  . Ce  bailliage  elt 
grand,  & compreod  9 à 10  paroi  (les  ; le  cblteau 
qui  lut  donne  fon  nom  efl  Gtné  fur  une  hauteur  , 
au  pied  de  laquelle  eft  le  village  de  Thalen.  (R) 

SCHENKENDORF  . Voyez  ScHEKCKEKDoftF  . 

SCHEPPENSTEOT  ; ville  d’Allemagne  , dans 
le  cercle  de  bafle  Saxe , 8c  dans  la  principauté  de 
WolffenburcI  , fur  J’Altcnau  . Elle  efl  anciene,  i 
titre  de  bourg ,-  mais  elle  n’eG  que  de  trois  Gecles  , 
à titre  de  ville  , & elle  a foufert  ploGcurs  incen- 
dies, dont  le  dernier  , arivé  l’an  174}  ; à cette 
époque  on  l’a  rebâtie  avec  régularité  fie  folidiré  . 
C’eit  le  Gége  d’une  furintendance  eccléGaliique , & 
d’une  jurifdiflion  civile . (R.) 

SCHER , ou  Scheek  ; petite  ville  & fvigneurie 
d’Allemagne,  dans  la  Suabe,  & dans  le  bas  com- 
té do  Waldbourg,  non  loin  de  Pfullendorf  . Cette 
ville  , qui  apartient  aux  barons  de  Waldbourg , efl 
Gtuée  fur  la  droite  du  Danube  , qu’on  y paile  for 
un  pont,  au  dcffoui  de  Sigmaringen  . Long.  2 fi  , 
4Ô  ; Ut.  48  , 6.  (R.  ) 

Schek  (la);  rivière  de  France  , dans  l’Alface; 
elle  a fa  fonree  un  peu  au  deffus  do  Dambach  , 
& fon  embouchure  dans  l’Hl  , entre  Hippersheim 
& Ichtersheim  .(/?.) 

SCHERBORN  ; bourg  i marché  d’Angleterre  , 
en  Yorck  Sbire,  à :o  milles  de  la  ville  d’Yorck, 
fur  une  petite  riviere  de  même  nom  , avec  une 
école  publique.  (R.) 

SCHERBRO  ; île  d’Afrique  , dans  la  Guinée  , 
fur  la  côte  de  Malagoette  , à l’embouchure  du 
Scherbro , entre  le  cap  Sainte  Anne  , & celui  de 
Monte  : elle  a 10  li.  de  long  efl-fad  efl  . On  y 
recueille  du  riz , du  nuis,  des  bananes  , des  pa- 
tates, des  Gguet,  des  citrons  , des  oranges , 8c  des 
melons  d'eau.  Lat.  6 , 40.  (R.) 

SCHER DiNG  ; ville  d'Allemagne,  en  Bavière  , 
fur  la  rive  orientale  de  l’Inn , vers  te  fod  de  Paf- 
favr  . Voyez  Shording  , ( R.  ) 
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SCHERENBERG;  bourg  & bailliage  d'Allema- 
gne , dans  la  principauté  de  Schwarr. 'bourg  , i a 
Ji.  de  Sonderihaufen  , avec  cinq  village»  dans  fa 
dépendance . ( R-  ) 

SCHERESCOW.  Voytz  JCaMiuitra. 

( n ) bCHERINGAM;  île  de  l’Inde  fur  la  côte  du 
Coromandel , formée  par  deux  branches  du  Cave- 
ri  ; elle  eft  longue  St  fertile  . Cette  île  doit  fa 
célébrité  à une  pagode  qui  eft  fortifiée,  comme  la 
plupart  des  grands  édifices  defîinés  aa  culte  public 
dans  cette  partie  du  monde.  Cette  pagode  eil  en- 
tourée de  fept  endos  carrés,  éloignés  les  nns  des 
autres  de  trois  cents  cinquante  pieds  & formés  par 
des  murs  qui  ont  une  allez  grande  élévation  & 
ane  épaiffeur  proportionée  . L’idole  eft  au  centre  . 
À travers  les  fibles  qol  enveiopent  l'hiftoire  de  ce 
temple  il  y a apparence  qu’on  tronveroit  dans  les 
emblèmes,  la  forme  & la  conllruftion  de  J’édifi- 
ce,  dans  les  pratiques  fuperflitieufes  & les  tradi- 
tions particulières  à cetie  enceinte  , des  foarces 
d’inilruéfions  & des  lumières  fur  i'hiltoiie  des  fic- 
elés les  plus  reculés . ) 

SCHERMBECK  ; petite  ville  d’Allemagne , dans 
le  du;ht  de  Cleves , as-ec  un  chârean . ( R.  ) 

SCHESLIT2  ; jolie  ville  & bailliage  d'Allema- 
gne , dans  la  Franeonie  , avee  on  château  dans 
Féviché  , & à quelque  diftance  de  Bamberg  . (R.) 

SCHETLAND  , ou  Shetlisd  ( îles  de  îles 
de  la  mer  d'Écoflr  , au  nord-eft  des  Orcades  , & 
qui  s'étendent  depuis  le  éo<  jofqu’aa  delà  do 
6u  degré  de  latitude. 

Les  lies  de  S shetland  font  nombreufes  , Se  fe 
pattagestt  en  trois  ordres  , comme  les  Orcades  ; 
les  une»  font  aflez  grandes  St  alliez  fertiier  pour 
être  peuplées;  on  en  compte  46.  Les  fécondés  ne 
ntoduifent  que  quelques  herbages , & font  an  nom-  - 
bre  de  40.  Les  troifiemet,  au  nombre  de  30  , ne 
font  que  des  rochers  00  écueils . 

La  plus  grande  des  îles  de  Schetland , efî  appe- 
lée par  les  nabitans  , AlainUtd  , c’eft  - i - dire , la 
Ttrn-firmt.  On  la  commît  aufïî  fous  le  nom  de 
ShtiUnd  , ]t»haU«d  , & Taland  . Elle  eft  plus 
grude  que  la  principale  des  pteades , qu’on  nom- 
me aolti  Mtinltnd,  ayant  do  milles  de  loeg  , & 
en  quelques  endroits  té  de  large  : ci  devant  elle 
o’étoit  habitée  que  le  long  des  côtes  , i caufe  des 
hautes  montagnes  qui  la  couvrent  ; mais  depuis 
l'an  1610  , on  environ  , les  habitais  , plu  iodn- 
fl.-ieox  que  leurs  peres , ont  trouvé  le  moyen  de 
s’étendre  plus  avant  dan»  le  pays  : on  y voit  les 
deux  boorgi  de  Lerwich  & Scaftowai  , l'un  à 
i’otieot  & l’autre  à l’occident , & ce  font  Jet  feuls 
qu’il  y ait  dans  tontes  les  îles  de  Schetland  ; ils 
conttenent  environ  600  familles. 

À l'occident  de  cette  grande  île , paroit  à quel- 
que diflance  une  île  nomtqéc  T huit  ou  FuW , que 
plofieurs  favans  croient  être  la  Thulé  tant  chantée 
par  les  anciens  : fi  ce  ne  l’eft  pas,  dit  Cellarius  , 
la  Tbtslé  des  anciens  doit  être  la  grande  île  de 
Schetland  , d’autant  mieux  que  le  récit  de  Solia 
y cidre  parfaitement. 
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Quoi  qu'il  en  foi- , le  terroir  des  îles  de  Schet- 
land eft  à peu  pris  le  même  qoe  celui  des  Orca- 
des ; on  y recueille  de  l'orge  Si  de  l’aveine  ; on 
y a de  gras  pâturages  où  l'on  nourit  des  trou- 
peaux , mais  c’efl  tout  : les  vaches  font  blanches 
pour  la  plupart  , & les  brebis  fécondes  ,•  la  met 
fournit  toutes  fortes  de  poiffons  grands  & petits  , 
depuis  les  tfturgeons  jofqu’aox  baleines  ; on  y 
prend  de  la  morue  , du  hareng  , toutes  forte*  de 
poitfons  1 coquille  , des  chiens  de  veaox  de  mer  : 
aufïî  les  Hollandais , les  Hambourgeois  & autres  , 
y s-ienent  pécher  au  mots  de  Juin. 

Les  habitant  font  d'origine  danoife  on  norvre- 
giene , & leur  langue  eft  une  dialeôe  gothique 
reflembiantr  1 la  danoife  , mlîée  de  divers  mots 
anglois  : leurs  mœurs  , leurs  manière*  de  vivre  , 
leur»  mefares  & teors  façons  de  compter  , font  à 
peu  près  les  mêmes  que  celle»  qu’on  a dans  U 
Norwege  ; leurs  maîfons  font  baffe»  & petites  , 
n’ayant  pour  toute  ouverture  que  U porte  & an 
antre  nou  pour  recevoir  le  jour  & faire  palier  la 
famée  : le  feu  eft  alimenté  avec  de  la  tourbe  , 
qu’ils  ont  en  allez  grande  abondance. 

Leur  commrrce  confift*  principalement  k vendre 
aux  Danois  & aux  Norwégiens  , qui  les  vienent 
vifiter  , des  paillons  falés  ou  durcis  au  vent  , de* 

Jiaots  & des  bas  de  laine,  qu’ils  favent  affez  bien 
aire  à i’aigoille , des  draps  d’une  leffe  épaifi*  , 
qu’ils  nomment  vntdmttti , le  l'huile, de  la  graille 
de  poiffou  , des  cuits  , & quelques  autres  petitr 
articles  de  cette  nature  . Les  : r cégiens  leur 
apportent  en  échange  dn  cinoabre  , du  boit  à bâ- 
tir des  mai  fous  & des  bireaux  , & leur  amènent 
même  des  bateaux  tout  faits . LÉcofi.-  3c  les  îles 
Orcades  leu»  fourniffent  de»  grains  , de  la  farine  , 
de  l'eau -de  - vie  , des  draps  & du  linge  . Leur 
nosritnte  la  plus  ordinaire  eft  dn  pain  d’orge 
on  d’aveine  , avec  do  beare  , du  fromage  , des 
poiffons  & de  la  chair  : leu»  boiffon  e da  petit- 
lait  mis  dans  des  taneanx , & gardé  long  - temps 
dans  de  bonnes  caves  fraîches , où  j|  prend  un  de- 
gré de  force  furprenaote , jofqu’à  enivrer:  les  plus 
riches  bradent  de  bonne  biere.  Généralement  la 
manière  de  vivre  des  habitans  eft  la  même  qo’aux 
Qrcidet;  ils  fe  nouriffent  fobrement , vivent  long- 
temps, fans  maladie,  fat»  apothicaires  & fans 
médecins  ; Us  vivent  enfemble  en  bonne  amitié , 
& fe  régalent  fréquemment  pour  cultiver  l’unioa 
& la  concorde . 

Dans  ces  îles,  le  tour  y eft  de  deux  mots  en- 
tiers vers  le  folftice  d’été;  & vers  le  folûice  d'hi- 
ver, il  régné  nue  nuit  de  deux  mois,  pendant 
lefquels  l’air  eft  fort  orageux.  Les  marées  y font 
alors  fi  violentes,  & la  mer  fi  impeîueufe,  que 
pendant  cc^  temps, depuis  le  mois  d'oflobre  iufquau 
mois  d’avril , ces  bons  infulairei  n’ont  aucune  cor- 
refpondance  avec  l’Ecoffe,  l’Irlande,  l’Angleterre, 
Sc  les  pays  étranger».  CR.J 
SCHEVE  ; petite  ville  de  Danemark  , au  dio- 
cêfe  de  Vlbourg  dans  le  Nort-Jutland  , h l’em- 
bewçhure  dune  rlvierf  qui  fe  jetc  dans  le  gol'e 
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de  Vitk  - Sand  . On  en  lire  de  bons  chevaux  . 

(.R.) 

SCHEVELrNG;  village  charmant  de  la  Hol- 
lande, fur  le  bord  de  la  mer,  dans  les  Dunes, 
an  voifinage  de  la  Haye . Ce  village  croit  autre- 
fois plus  grand  qu’il  n’elt  aujourd’hui , la  mer  en 
ayant  englouti,  en  1574,  plut  de  lix-vingt  mai- 
fons-  Le  chemin  qni  conduit  de  la  Haye  à Sche 
veling , eft  pavé , & ombragé  par  une  agréable 
avenue  d'arbres  taillés  au  croilfant,  & tirée  au 
ctvdeao  d’une  lieue  environ  de  longueur. 

Scheveliog,  Schevelingen  , ou  Scherening,  four- 
nit jouméiement  b la  Haye  le  potlfon  trais  qui 
s'y  coofomme.  On  y voit  les  chariots  à vent  que 
Maurice,  prince  d'Oraeçe,  fit  faire:  ils  font  gar- 
nis d'un  mât  & de  votles  comme  un  navire  ; & 
étant  pouifés  par  le  venr,  ils- courent  fur  le  rivage 
fibloneux  avec  une  viteffe  incroyable . Long,  a i , 
44;  5*  . ?•  (R  ) 

SCHIATI . Voyez  ScrarTA  . 

SCH1EDAM  ; ville  des  Pays-Bas , dans  la  Hol- 
lande, fur  la  Schie,  qui  lui  donne  l'on  nom, 
près  de  la  Meufe,  avec  laquelle  elle  communique 
par  un  grand  canal . Cette  ville  eft  â une  lieue 
au  deffous  de  Roterdam , & â 1 de  Delft . C’eil 
la  neuvième  en  rang  des  18  villes  qni  envoient 
leurs  députés  aux  états  de  la  province  de  Hol- 
lande. On  y diftille  une  grande  quantité  d’eau-de- 
vie  de  genievre  j & fes  citoyens  les  plus  riches 
envoient  des  bltimehs  4 la  pèche  du  hareng  . Long. 
13,  I ; 51 1 54-  (*■) 

SGH1EDER;  cniteau  fort  en  Weftphaüe,  fur 
la  rlviere  d’Eromer  , dans  le  comté  de  Llppe- 
Boeltenbourg.  (R.) 

SCHIEFELBEIN.  Voyez  ScniaTtiaxm  . 

SCH1ELAND  y petite  contrée  des  Pays-Bas, 
dans  la  Hollande  méridionale  : elle  confine  au 
Pelfland , au  Rhyniand , 1 la  Meufe  & i l’Ilfel  , 
qui  y tombe  i Krimpe . On  comprend  dans  le 
Schicland  les  villes  de  Tergow  ou  Gouda, de  Ro- 
terdim  & de  Schitdam . (R.) 

SCHIERMONCKOGE  . Voyez  Schukmond. 

SCHIERMON'D,  ou  Schiermoncxoge  ; île  des 
Pays-Bas , fur  la  cAte  feptentrionale  de  la  Ftife  , 
environ  i cinq  milles  du  continent  , 8c  autrefois 
beaucoup  plus  près.  Elle  n'a  qu’un  village  avec 
une  Eglife.  (R.) 

SCHTERS  ; commnoanté  des  Gtifons,dans  la  li- 
gue dec  dix  jurifdiâions  , oh  elle  a le  rang  de 
quatrième  communauté  : fa  principale  piroifTe  lui 
donne  fon  nom  . (R.) 

SCHIE VELBEIN  ville  d’Allemaene  , dans  la 
haute  Saxe  & dans  la  nouvele  Marche  de  Bran- 
debourg, an  bord  de  la  Reg»,  & aux  frontières 
de  la  Pologne  & de  la  Poméranie.  Elle  donne  fon 
nom  â un  cercle  d'environ  30  villages,  dont  les 
une  font  poiïédés  â titre  de  ft'tgnmr'ut  par  des 
gentilshommes  de  la  contrée.  & les  autres  apar- 
tienent  au  commandeur  de  Scnîevelbein , membre 
-de  Sainr  Jean  de  Jétufalem  , fous  la  maitrlfe  de 
Sonnenbourg , lequel  a un  château  dans  cette  ville , 
Céogttph'tt,  Tomo  lll. 
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& y juge  en  première  inilance  toutes  1er  caufes  qui 
fe  portent  dans  le;  deux  cercles  de  Schievctbeia 
& de  Drambourg.  11  y a des  fabriques  de  dravs 
& d’autres  étofeT.  (fc.)  1 

SCHILDE;  petite  ville  d’Allemagne,  au  cercle 
de  haute  Saxe,  dans  la  Mifnie.  (R.) 

SCH1LDESCHE  ; abbaye  de  Elles  nobles  , au 
cercle  de  Weflphalie , dans  le  comté  de  Ravenf- 
berg,  fondée  en  940.  (R.) 

SCH1LLA  3 petite  ville  de  la  Grèce , fur  la 
cite  de  la  Livadie,  dans  le  golfe  d’Eugina,  entre 
le  cap  des  Colonnes  â l'oiicnt,  & i’îje  d’Eugine 
â l’occident  . (R.) 

SCH1LLI  ( cap  ) ; cap  de  la  Morée , dans  la 
Zacinie  , en  latin  ScryUxum  promontorium  . Ce 
cap  eft  près  de  l’île  de  Syira , â l’entrée  du  golfe 
d'Engina . La  petite  île  de  Schilla  eft  fur  la  côte 
de  ce  cap , du  côté  du  nord  . (RJ 

SCHILLINSHSFURT  ,*  château  de  réfideoce 
fur  une  montagne,  dans  le  comté  de  Hohenlohe, 
en  Franconie . (R.) 

SCH1LTACH  ; petite  forterefle  de  Suebe , an 
duché  de  Virtemberg , dans  la  vallée  de  Kintfing, 
ptès  de»  frontières  de  Forfletnberg.  (R.) 

SCHILTBERG , en  latin  mono  Ctypeorum , Vtr~ 
tbufins  mont , Bitonici  montes  ; montagnes  de  la 
baffe  Hongrie,  qni  s’étendent  du  fud  an  nord,  de- 
puis le  lac  de  Balaton  jufqu’au  Danube,  dans  les 
comtés  de  Vefprfn  , de  Javarin  & de  Gran  . 

SCH1NTA;  ville  fortifiée  de  la  hante  Hongrie, 
dans  le  comté  de  Neirra , for  le  Vaag . (R.) 

( fl  ) SCHIO;  grfifte  tetre  de  l’état  de  Venife 
au  Vicentin  fur  le  Timoochio  . Elle  eft  bien  p«c- 
plée,  bien  bâtie  & fort  marchande.  Ses  fabriques 
en  draps  de  laine  font  renomées. 

SCHIPPENPEiL  ; petite  ville  de  PrufTe , dans 
le  cercle  de  Natangen  , â la  droite  de  i'Aiba 

Îu’on  patte  fur  un  pont  au  levant  de  Battenftein 
t an  midi  de  Fridland  . Long,  sa,  ,,  • Ut 
15.  (R.)  Y ' 54 * 

SCHIRAS,  00  Scairaz  ; grande  & célébré  ville 
de  Pcrfe,  capitule  du  Farftftan , près  des  ruines  de 
l'anciene  Pétfépolis  , dans  une  vafte  & agréable 
piaine  . entourée  de  collines , fur  le  Bendemir , 4 
90  li.  r.  e.  d'Ifpahan  , & 63  n.  o.  de  Laar.  Long, 
fuivant  la  plupart  des  géographes,  73,  7Si  Ut. 
ftpt.  19,  3 6.  Cependant  les  tables  de  Naffir-En- 
din  & d’UIug  beg  lui  donnent  88  deg.  de  long. 
ce  oui  vient  fans  doute  de  la  polîtion  du  premier 
méridien  que  ces  deux  auteurs  reculent  plus  ou 
moins  vers  l'orient . 

Lei  fultant  Bouïdes  ont  fait  en  divers  temps  ; 
de  Schiras  & d’Ifpahan,  la  capitale  de  leurs  états. 
Les  Mogols  ou  Tartares  de  Ginghiz-Kan  s'en  ren- 
dirent 1rs  maître» , & l’ont  poffedée  jafqu’au  temps 
de  Tamerlan  ,•  enfuite  les  fultani  Tnrcomans  de- 
vinrent poflefteuts  de  cette  ville,  qui  paffe  aujour- 
d’hui pour  la  fécondé  de  l’empire  de  l’erre  : fon 
circuit  peut  être  d’environ  9 milles , dont  il  n’y 
a cependant  qu’uae  partie  qui  Toit  habitée  , La 
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plupart  des  miifooi  font  de  torchis  ; les  plus  bel- 
les font  de  brique  coite  au  foleil  : celle  du  kan 
qui  y commande,  a plufieurs  paieries,  cours,  ver- 
gers & jardins  . Ce  palais  cl!  biti  comme  une 
tour  , & a trois  étages  ; fon  férail  joint  ce  blti- 
ment . 

Les  mofquées  de  Schiras  font  belles  , & les 
fontaines  ne  manquent  pas  dans  cette  vüle  : les 
vivres  y font  en  abondance.  Les  environs  produi- 
fent  le  meilleur  vin  de  tout  l'Orient,  & des  rai- 
fins  admirables  qu’on  confit  à demi-mûrs  au  vi- 
naigre pour  en  faire  un  rafraichifTement  dans  les 
chaleurs  de  l’été.  Le  terroir  de  cette  ville  produit 
aulfi  beaucoup  de  câpres,  de  l'opium  , & des  ro- 
fes  en  telle  quantité , qu’on  fournit  diverfes  pro- 
vinces voifines  de  l’eau  qu’on  en  tire , St  qui  efi 
finguliérement  ertimée . 

Moflacheddin  , qu’on  connote  aulfi  fous  le  nom 
de  Saddi  , homme  célébré  dans  tout  l’Orient  , 
étoit  natif  de  Schiras,  & florifloit  dans  le  treizie- 
me  fiede.  Abubeker  le  fit  inllruire  en  toutes  for- 
tes de  fciences,  & Saddi  ne  trouva  point  dans  la 
fuite  de  termes  allez  forts  pour  célébrer  les  louan- 
ges de  ce  prince . On  a de  lui , en  langue  perfa- 
ne,  fon  Guliflan , ou  fon  Jardin  desRofes,  ouvra- 
gt  plein  de  traits  de  morale  fur  les  moeurs  des 
princes  , l'éducation  des  enfant,  la  jeuneffe  , la 
vieilleffe , &e.  Nous  n’avons  que  de  foibles  tradu- 
irons françoiCes  & latines  de  cet  ouvrage . L’autre 
livre  de  Saddi,  intitulé  le  Bujlitb,  ou  le  Berger  , 
elt  un  poème  en  dix  livres,  dans  lequel  l’auteur 
traite  de  la  jnfticc,  de  l’amour  , de  la  folie,  des 
bonnes  mœurs , de  la  confiance , de  la  tempéran- 
ce , &c.  Il  n’a  point  encore  été  traduit  dans  au- 
cune langue  enropéene,  mais  iJ  n’eft  pas  moins 
efiimé  que  le  Galiflan  dans  tout  l'Orient.  Saddi 
palfe  pour  un  des  plus  grands  poètes  de  la  Perfe. 
{R») 

SCHIRGIAN  ; ville  de  Perfe , dans  la  pro- 
vince de  Kerman,  qui  efi  la  Caramanie  perfique. 
(R.) 

SCHIRVAN;  province  de  Perfe  ; elle  s’étend 
fur  la  rive  occidentale  de  la  mer  Cafpiene , St  efi 
féparée  de  l’Adherbijan  St  du  Daghefian  par  les 
fleuves  Aras  & Kur,  qui  font  l’Araxcs  & le  Cy- 
ms  des  anciens . Cette  province , St  celles  d’Aran , 
d’Alan,  de  Mogan,  de  Kars,  de  Daghefian  & 
dJAdherbijan  , font  proprement  ce  que  les  anciens 
ont  appelé  VMbatdt  St  la  Médit.  Le  calife  Va- 
theck  l’Abafiide  ajouta  leSchirvaa  aux  autres  con- 
quêtes des  Mufulmans  ; mais  Tamerlan  s'en  rendit 
le  maître . Ses  principales  villes  font , 1°.  Scha- 
mschie,  capitale,  fous  le  8c«  deg.  de  long.  St  le 
40'  deg.  50'  de  ht.  a’.  Berdaah  fur  le  Kur , fous 
le  83*  deg.  de  long.  St  fous  le  40 , 50  de  ht.  ftpt. 
y.  Baconïah  , port  de  la  mer  Cafpiene  , fitué  fous 
le  84,  10  de  long.  St  fout  le  39,  30  de  ht. 
frpt. 

Le  Schirvan  efi  terminé  au  feptentrion  par  le 
Caocafe , 1 l’orient  par  la  mer  Cafpiene , St  au 
midi  par  la  rivière  de  Kur.  Il  a environ  30  li. 
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de  longueur  du  feptentrion  au  midi , & 1 peu 
près  autant  de  largeur  de  l’orient  à l’occident. 
Cette  province  efi  proprement  l’ancicne  Albanie, 
car  Straboo , Pline  St  Ptolémée  conviencnt  de  1a 
fituation  de  l’Albanie,  entre  le  mont  Caucafe,  ia 
mer  Cafpiene  fit  le  Cyrus. 

Le  Schirvan  répond  aufii  à l’éloge  que  Straboa 
fait  de  l’Albanie:  l’air  y efi  frin  & tempéré,  le 
voiGnage  des  hautes  montagnes  couvertes  de  nei- 
ges, & le  vent  de  mer  en  modéré  la  chaleur,' 
les  hivers  y font  communément  plus  humides  que 
froids,  & toute  la  campagne  efi  couverte  d'her- 
bes odoriférantes.  (R.) 

SCHIT . Voyei  Schut  . 

SCH1ZAR ; anciene  ville  de  Syrie, fur  l'Oronte, 
entre  Famia  St  Hamach , à 15  li.  f.  e.  d’Alep , 
& à 15  li.  n.  e d’Émele.  Elle  efi  munie  d’un 
château , St  elle  efi  fitoée  dans  un  terroir  abon- 
dant en  fruits.  (.R.) 

SCHKLENO.  Voytz.  Glas-Hutten  . 

SCHKLOW  ; ville  forte  St  comté  du  grand 
duché  de  Lithuanie,  fur  le  Nieper.  C’efi  près  de 
là  que  le  général  Radzivil  fut  bato  par  les  Rufiies 
en  id53t  ceux-ci  afiiégerent  cependant  la  ville 
fans  fuccès.  (R.) 

' SCHLACKEN;  petite  ville  & bailliage  d’A  11e- 
magne,  en  Fraoconie,  dans  la  principauté  de  Co- 

bourg.  (R.) 

SCHLACKENWALDE; ville  de  Bohême, dans 
le  cercle  d'Elnbogen  . Il  y a dans  fon  voifinage 
de  bonnes  mines  d’étain . (R.) 

SCHLACKENWERTH  ; ville  de  Bohême,  dans 
le  cercle  d'Elnbogen,  avec  un  château  acompa- 
gné  de  beaux  jardins . Elle  efi  firuée  près  de 
Carls-Bad , St  apartenoit  ci-devant  aux  margraves 
de  Bade . Dans  le  faox-bourg  efi  un  collège  dirigé 
par  les  peres  des  écoles  pies.  (R.) 

SCH LADEN  ; château  St  bailliage  d’Allemagne , 
dans  l’évêché  de  Hildiheim.  ( R . ) 

SCHLAITZ  . Voftt  Schxixtz  . 

SCHLAN,  Slan, ou  Slann ,* ville  de  Bohême, 
au  cercle  de  Schlanlts , avec  un  château . Elle  efi 
à 6 lieues  de  Prague:  c’était  autrefois  une  ville 
royale  • (R.) 

SGHLANGEN-BAD  (le); c’efi  en  Allemagne, 
dans  le  bas  comté  de  Caizeneilenbogen  , un  bain 
très-renomé  : il  efi  à 2 li.  de  Schwelbach  , du 
côté  de  Francfort . On  le  prend  dans  deux  grands 
bâti  mens , dont  l’oo  apartient  à l’éleâeur  de  Maï- 
ence  , St  l’autre  au  landgrave  de  Heffe  - Darm- 
fiadr . ( R.  ) 

SGWLANITZ  , ou  Sukitz  ; cercle  de  Bohême, 
borné  au  nord  oriental  par  l'Elbe  , à l’orient  par 
le  Mnldaw  , au  midi  par  les  cercles  de  Baconiek 
St  de  Pod-berdcsk  , au  couchant  par  les  cercles 
de  Satz  & de  Létoméritz  . Ce  cercle  , fitué  an 
nord  de  Prague  , efi  réuni  aujourd’hui  à celui  d* 
Kakownirz.  Schlan  en  efi  le  chef-lieu.  (R.) 

SCHLATTEN.  Voytt  Askobania. 

SCHLAWE  ; anciene  ville  d’Allemagne  , dans 
le  cercle  de  haute  Saxe  de  dans  la  Poméranie 
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pruffiene,  an  pays  dcx  Venedes,  fur  la  riviere  de 
Wiper:  elle  eft  du  nombre  des  immédiates.  C’eft 
le  fiége  d’une  prévôté  eccléfiaftique , & elle  donne 
Ton  nom  b un  diftriéi  qui  renferme  encore  les 
villes  de  Polno  & de  Rummelsbourg . ( R.  ) 
SCHLEIDEN  . Voyez  Sliidïn  . 

SCHLE1SHE1M  ; château  de  Plaifance  de  Pé- 
ledeur  de  Bavière  , au  comté  de  Schleisheim, 
dans  la  régence  & â 4 li.  de  Munich.  11  eft  bâti 
arec  beaucoup  de  magnificence  & de  régularité  : à 
quelque  diitance  eft  un  parc  & on  haras.  (R.) 

SCHLEITHElM;bailliage  de  Suiffe,  au  canton 
de  Schaffhoufe  . Le  canton  en  acquit  une  partie 
par  échange  en  1530  , & une  autre  en  apartenoit 
déjà , depuis  1438 , à l’hôpital  de  cette  ville , qui 
la  lui  vendit  en  1554.  On  y remarque  le  Ran- 
den , qui  eft  une  chaîne  de  montagnes  , fur  lef- 

Î utiles  on  trouve  beaucoup  de  pierres  figurées , 
c fur -tout  des  échinites.  (R.) 

SCHLE1TZ,  ou  ScHLtwiTZ  ; ville  & feigneurie 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  haute  Saxe  & 
dans  les  états  des  comtes  Reufs  , au  Voigtland. 
Une  branche  de  ces  comtes  en  porte  le  furnom  . 
La  ville  eft  joliment  bâtie  , & confidérablcment 
peuplée;  elle  eft  ornée  d'un  château  de  réfidence, 
de  plufieurs  Eglifes , & d’une  bonne  école  latine  ; 
elle  renferme  une  grande  manufaéfure  de  draps, 
& c’eft  le  liège  d’une  furinrendance  eccléfiaftique . 
La  feigneurie  de  Schleitz  comprend  la  ville  de 
Tanna  & a8  villages.  (R.) 

SCHLESWICK.  Voyez  Smxncx. 
SCHLEUSINGEN  ; petite  ville  d'Allemagne , 
en  Franconie , fur  la  riviere  de  Schleofs , dans  la 
principauté  de  Henocberg,  avec  un  château  & un 
collège. 

SCHLEWITZ  . Voytz  Schleitz  . 

SCHLIEBEN  ; petite  ville  d’Allemagne , au 
cercle  de  haute  Saxe,  & dans  le  cercle  eleQoral. 
C’eft  le  liège  d’une  prévôté  & le  chef-lieu  d’un 
bailliage  de  fon  nom  : elle  eft  immédiate  & a 
voix  ôc  féance  à l’afTemblée  des  états . ( R.  ) 
SCHLIENGEN  ; bailliage  de  l’évêché  de  Bâle , 
féparé  du  telle  des  terres  de  cet  évêché.  Il  ell 
vrai-femblable  que  l’évêché  l’a  obtenu  en  dédo- 
magement  du  droit  d'avoierie  qu’il  avoit  fur  l’ab- 
baye de  Saint  Blaife,  â laquelle  Ortlieb  , évêque 
de  Bâle  , renonça  en  1141.  Le  bailli  réfide  â 
Schliengen . Le  pays  eft  ttès-fertile  en  grains , en 
vins , en  pâturages , en  fruits  & en  jardinages . A 
Ifteio  , il  y avoit  un  monaftere  de  religieufes  de 
l’ordre  de  S.  François  , aôuélement  changé  en 
prieuré.  La  ville  de  Bâle  y établit  le  prieur  , en 
vertu  du  droit  de  prottélioo  qu’elle  y a.  (A.) 

SCHLITZ;  ville  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
du  haot  Rhin  , capitale  d’une  feigneurie , firuée 
antre  l'évêché  de  Folde  , la  principauté  de  Hirf- 
chfeld  & le  pays  de  Heffe-Darmftant  ■ Elle  apar- 
tient  â des  comtes  de  fon  nom , qui  en  prenent 
droit  de  liéger  parmi  les  nobles  immédiats  de  l’em- 
pire , aux  cantons  de  Rohne  & de  Werra , fur  le 
banc  de  Francoai*.  (A.) 
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SCHLUCHT  (la);  riviere)  d’Allemagne.  Elle 
prend  fa  fource  au  val  Saint  Pierre  en  Brifeaw  , 
fort  des  montagnes  de  Schwartzurald , arofe  (a 
principauté  de  Furllemberg , palfe  par  Loftingen  , 
& fe  jete  dans  le  Rhin  â Waldshurt , à environ 
1 r li.  de  fa  fource . ( R.  ) 

SCHLUCKENAÜ;  bourg  de  Bohême,  au  cercle 
de  Lentmeritz,  apartenant  aux  comtes  de  Dietri- 
chftein . ( R.  ) 

SCHLUSSELBERG  ; bourg  , château  & bail- 
liage d'Allemagne, au  cercle  de  Weftphalle,  dans 
la  principauté  de  Mindeo , aux  confins  du  comté 
de  Hoye . Il  y a un  autre  lieu  de  ce  nom  dans 
la  haute  Autriche,  au  quartier  de  Haus.fR.) 

SCHLUSSELBOURG  ; forterefie  de  la  Rurtie 
européenc,  lituée  dans  l’Ingrie  , fur  une  fie  for- 
mée par  la  Neva , proche  du  lac  de  Ladoga , â 40 
vverftes  de  Petersbourg  . Les  Nowogrodiens  qoi  la 
bâtirent  en  1314  , l’avoient  .appelée  Ortfrhtck  ; 
les  Suédois  qui  la  conquirent  en  tét7,  lui  avoient 
donné  le  nom  de  Notcboorg  ; mais  Pierre  le 
Grand  s’étant  emparé  de  la  place  en  ryoi , & 
l’envifageant  comme  la  clef  de  fes  nouveles  con- 
quêtes , la  nomma  Sehluffelhowrg , qui  veut  dire , 
château  fervant  de  clef  . C'eft  nne  forterelfe  h l’an- 
tique , dont  les  murs  font  d’une  épaifleur  extraor- 
dinaire ; elle  couvre  le  bourg  de  Pofad  ; & de  nos 
jours  l'on  a encore  ajouté  beaucoup  â fon  impor- 
tance , par  les  nouveaux  ouvrages  dont  on  l’a 
munie  . Deux  perfonages  fameux  y font  morts 
prifonkrs,  l’un  en  1715  , & l'autre  en  17/54.  Le 
premier  ell  le  comte  Piper,  principal  minilire  de 
Charles  XII;  & le  fécond,  Iwan  III,  couroné 
empereur  de  Raflie , en  1740.  ( R.  ) 

SCHMALKALDEN  . Voyez  Smalkalden  . 

SCHMECHTEN  , en  Weftphalle  , dans  l'é- 
vêché de  Paderbom  , eft  remarquable  par  fes  eaux 
minérales . C’eft  prés  de  11  que  Quintilius  - Varus 
fut  défait  par  Arminius.  (R.) 

SCHMIDBOLTRG;  bailliage  d’Allemagne  , an 
cercle  du  bas  Rhin  , dans  l’éleâorat  de  Trevea , 
fnr  le  Hunfruck . (R.) 

SCHMIDEBERG  , ou  Schmiemiehg  , c'eft- à- 
dirc , montagne  des  Maréchaux  ; ville  de  Siléfi* , 
dans  le  duché  de  Jawer  , près  de  la  fource  du 
Rober.  Il  s’y  fabrique  beaucoup  de  toiles  de  lin  ; 
elle  eft  au  pied  de  la  montagne  de  Rifemberg , 
dont  on  tire  beaucoup  de  fer.  (R) 

SCHMIDELFELD;  château  du  cercle  de  Fran- 
conie , dans  la  feigneurie  de  Limboorg . (R.) 

SCHM!EDELBERG;petite  ville  immédiate  du  etr- 
de  de  haute  Saxe,dansie  cercle  elefâoral.Kllv  eft  entou- 
rée de  montagnes,  & on  y braffe  d'excellente biere.  (R.) 

SCHMIEL  . Voyez  Sc«iu«lziw  . 

SCHM®LLEN  ; petite  ville  d'Allemagne  , an 
cercle  de  hante  Saxe  , fur  la  riviere  de  Sprotta . 
C’eft  le  fiége  d’une  infpeôion  eccléfiaftique  • Elis 
apartient  au  duc  de  Saxe-Gotha.  (R.) 

SCHNACKENBOURG  ; ville  & bailliage  d’Al- 
lemagne, au  cercle  de  balle  Saxe  , dans  la  prin- 
cipauté de  Zeli , foi  l’Elbe.  (R.) 
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SCHNEBERG , oo  ScHNtuuc  ; ville  de  mon- 
tagne: , en  Mifnie  , au  cercle  d’Emeburge  , fur 
le  Mulde . Set  mines  d'argent  furent  découvertes 
ta  ?4i 7,  & on  en  a tiré  des  fommes  immenfes . 
Le  bourg  de  Neoflatdtel  , dont  les  habitant  font 
preftjue  tous  mineurs , en  eft  à peu  de  dillance . 
(K- ) 

SCHNEfTLINGEN  ; bailliage  d’Allemagne  , 
dans  U principauté  de  Halberftiat , aparteoant  au 
chapitre  de  ce  nom.  (R.) 

SCH®NA  ; château  , en  Mifnie  , au  cercle 
d’Erriebnrge  , à quelque  diflance  de  Freyberg.  11 
donne  fon  nom  à la  branche  de  Salms -Schoena 
qui  y fait  fa  réfidence  , Je  à laquelle  il  apar- 
tient.  (R.) 

SCHfffiNAU  -,  ville  de  Slléfie,  au  duché  de  la- 
ver .remarquable  par  fer  mines  de  cuivre  qui  font 
dans  fcs  env  irons .(/?.) 

SCHQïNBECK  j petite  ville  du  duché  de  Mag- 
drbourg , dans  le  cercle  de  Hotte , fur  l'Elbe  . Il 
l’y  fait  on  grand  commerce  de  bois  . ( R- ) 

SC  H®  K BERG  ; château  Je  feigncurie  de  Mo- 
mie , au  cercle  d’OImur?  , de  apattenans  à la 
maifon  de  Liehtenfleln  . (R.) 

ScncMtrno  ; bourg  de  la  haute  Luface,  à I li. 
de  Gorlitz  , apartenant  1 la  maifon  de  Rochen- 
brrg . (R  ) 

SCHssNrrno  ; feigneorie  do  cercle  d’Auttiche, 
dans  la  Carniole  inférieure  , apartenant  â la  mai- 
ton  d’Averfberg.  (R.) 

ScHinMiao,  ou  Schombsuc;  petite  ville  d’Al- 
lemagne , dans  la  feigncurie  de  Ratzbourg  , près 
de  Lubeck  . 

Jean-Albert  Mandelflo  , connu  par  fes  voyages, 
naquit  dans  cette  petite  ville  en  îéié.ll  fut  éle- 
vé â la  cour  de  Frédéric  , duc  de  Holrteiu-Got- 
torp , en  qualité  de  page  de  ce  prince,  & témoi- 
gna tant  de  paflftou  pour  courir  le  monde  , qu’en 
i djq  il  aeompagna  les  ambafladeurs  du  duc  en 
Mofcovie  & en  Perle.  En  1638  il  palfa  aux  In- 
des â la  cour  du  graud-mogol , 8c  de  là  fe  rendit 
à Surate  , d’où  il  repaffa  eu  Europe . Il  vint  en 
France  , Je  mourut  à Paris  , âgé  de  :8  ans.  La 
telatioD  de  fes  voyages  a été  rédigée  par  Oléarius 
lion  ami,  Je  publiée  à Sltfcvick  en  1658 , in-fol. 
lis  ont  été  traduits  en  fraeçoit  , en  angloic  & eu 
hollandois  par  les  mêmes  tradufleurs  qui  ont  don- 
né ceux  d'Oléatiui , auxquels  ils  fe  trouvent  joints 
dans  les  dernières  éditions . ( R.  ) 

ScxBarnG.  Voyez  Scmombork  . 

SCHfENBORN  , ou  Naw-Scn»N*o*N  ; magni- 
fique château  de  l'Autriche  , tlonr  le  comte  de 
Schceuborn-Puchheim  jeta  des  fondement  en  171Z. 
L'ancien  château  portoit  le  nom  de  Mahlbourg . 
CK.) 

SC®NBRONN  ; château  de  Bavière  , avec  de 
beaux  jardins,  dans  la  régence  de  Munich.  ( R.  ) 

SCH®NBRUNN  ; château  da  ptaifance  de  la 
aour  de  Vienne  T à une  lieue  de  la  capitale  , fur 
U parité  rivière  de  Vienne  . 11  «H  bâti  à l’itaiie- 
se , fie  la  plate-forme  en  ail  concernée  de  lianes . 
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Il  fut  commencé  par  l’empereur  Jofeph  I , Je 
achevé  par  l’impératrice  Marie-Thérefe  , reine  de 
Hongrie . 11  a de  beaux  jardins  , St  une  ménage- 
rie . ( R.  ) 

Schccnbrunn  j lieu  de  la  Siléfie,  dans  le  duché 
de  Brieg , où  il  fe  trouve  quelques  mines  peu  ri- 
ches de  diamant . ( R.  ) 

SCH3ENECK  . Voyez  Scckeckcn. 

SCH®NECKEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  l’éleftorat  de  Tteves  , fur  le  bord  de  la  ri- 
vière de  Nyms , à 8 li.  au  nord  de  Trêves , avec 
un  bailliage . Quelques  géographes  la  preneur  pour 
l’Aufana  de  l'itinéraire  d'Antonin.  Long.  24,  17; 
Ut.  49 , 44.  ( R.  ) 4L  ! 

SCHOENFELD  ; ville  de  Bohême , dans  le  cer- 
cle de  Saatz  , eft  remarquable  par  des  mines  du 
plus  bel  étain  . 

SCHŒNFLIESS  , autrefois  SciiowiNrutT  ; pe- 
tite ville  d'Allemagne  , au  cercle  de  haute  Saxe, 
dans  la  nouvelc  marche  de  Brandebourg  Je  dans  le 
cercle  de  Kccnigsbcrg , près  du  lac  de  Sonnebourg. 

(R)  . , , 

SCH®NHAUSEN  ; maifon  de  plaifanee  de  la 
cour  de  Berlin,  dans  la  moyene  marche  de  Bran- 
debourg , au  cercle  du  bas-Barnim  , à t li.  de 
Berlin.  On  le  nomme  aulli  Nieder-Schœohaufen . 

(R.) 

SCH®PPENSTÆDT  ; petite  ville  d'Allema- 
gne , au  cercle  de  baffe  Saxe  , dans  la  prin- 
cipauté de  Wolffenbutel  , entre  Wolffenbutel  Je 
Brunfwick.  (/?.) 

SCHOMBERG , on  Sch*n«e»g  ; petite  ville 
d’Allemagne,  dans  l’éleâorat  de  Trêves,  avec  ti- 
tre de  duché . Elle  eft  fituée  fur  une  montagne  â 
6 li.  de  Limbourg . Elle  apartient  aux  comtes  de 
Degenfeld . (R.) 

SCHONAW  ; petite  ville  d'Allemagne  , en 
balfe  Silefie  , dans  la  principauté  de  Jawcr  , fut 
la  rive  gauche  du  Katzbach , au  midi  de  Ncv- 
kirck.  _ .t; 

Bucholier  (Abraham)  naquit  dans  cette  ville  es 
1520,  & thournt  à Freiftad  en  1584.  Il  a publié 
un  indvt  chronologie  us , dont  il  s’étl  fait  plufieurs 
éditions  avec  la  continuation  , jnfqu'au  milieu  du 
dernier  fircle.  (.R.) 

SCHONEBER.G  . Voyez  Schcnuxo  . 

SCHONECK  . Voyez  Sch*necken. 

SCHONEN.  Voyez  Scan». 

SCHONGA  . Voyez  SciiONaaw. 

SCHONGAW,  on  Schonga  ; petite  ville  d'Alle- 
magne, dans  la  haute  Bavière,  fur  le  Lech  tx 
li.  au  deffus  d’Augtbourg,  avec  un  vieux  château, 
Je  un  couvent  de  Carmes.  Long.  28,  Ji  ; loi.  47  , 
jo.  (R.) 

SCHONHOVE;  ville  des  Pays-Bas,  au  comté  de 
Hollande,  fur  la  droite  du  Leck.,  à J lieues  de 
Gouda , à égale  diftance  de  Gorcum , Je  à 6 lieues 
de  Roterdam  . Elle  a un  port  commode , qui  lui 
a fait  donner  fon  nom  ; on  y pêxhe  beaucoup  de 
faumoos,  dont  il  fe  fait  un  grand  commerce  . C'cft 
la  dixième  de  la  province  qui  députe  aux  états  . 
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Jacqueline,  comteffe  de  Hollande,  la  prit  en  1414. 
Long,  il  , a8  ; lot.  51  ,J5- 

Cette  ville  ell  la  patrie  de  Rcinier  de  Graaf  , 
(avant  anatomiile , qei  mourut  en  167  3.  Tous  les 
gens  du  métier  conuoillent  Ton  excellent  traité 
latin  fur  les  organes  qui  ferrent  â la  généra- 
tion . Les  meilleures  éditions  font  celles  de  Lcyde 
& de  Roterdam,  té<58 , 1670,  1671,  1677,  in- 
S'.  (R) 

SCHONINGEN . ('oyez  ScnrniNG  . 

SCHONREIN  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Franconie  , fur  les  confins  de  l'évèché  de  Wnrtz- 
bourg  , i la  gauche  du  Mein  , au  delfous  de  Gc- 
mund  . Elle  cft  chef-lieu  d'un  bailliage,  & apar- 
tient  â l'evèque  de  Wurtzbourg . Long.  17 , iz 

Ut.  Jo»,  6.  (R) 

SCHONWALDA;  petite  ville  d’Allemagne,  en 
haute  Saxe , dans  le  cercle  éie&oral  de  ce  nom , 
fur  la  riviere  de  Fiicbach,au  bailliage  de  Schwei- 

nitz . (R  ) 

SCHOONOVE . Voyez  Schonovi  , 

SCHOPFEIM;  petite  ville  de  Suabe,  dans  la 
feigneurie  de  Roettln , fur  la  rivière  de  Wiefe , du 
côté  de  la  Forft-Noire . C’eft  le  liège  d’une  futin- 
tendance  ecclcfiafüque . (R  ) 

SCHORNDORFFi  ville  forte  d’Allemagne,  en 
Suabe  , au  duché  de  Wirtembcrg , fur  la  rive  gau- 
che do  Rems , à 6 II.  au  n.  e.  de  Sturgard  , 1 1 
f.  e.  d'Hailbron.7  n.  o.  de  Gcmund  ; elie  cfl  dé- 
fendue par  un  château  que  les  François  prirent  en 
1647  , mais  qu’ils  renditent  au  duc  de  Wirtembcrg 
en  164*  , à la  paix  de  Wellphalie  . Long.  a8  , 
4;  Igt.  48,  4;.  Il  y a un  ban  arfenal  dans  l’an- 
cien château. 

Scherdin  ( Sébaflien  >,  l'un  des  pins  grands  gé- 
néraux du  16'  ficelé  , naquit  iSchomdorfT en  1495, 
dé  (impies  bourgeois  . Après  avoir  fervi  l'empe- 
reur, le  fénat-  d’Augsbourg  , & les  troupes  du 
cercle  de  Suabe  , Charles-Quinc  Je  nomma  ca- 
pitaine général  de  Ces  troupes  contre  François 
1.  Il  acompagna  Henri  11  dans  fes  expéditions 
du  Rhin  & des  Pays-Bas  . Enfin  ',  il  fervit 
avec  gloire  l'empereur  Ferdinand  1 , ffc  mourut 
comblé  d'honeurs  & de  pendons  , en  rj77.  (R.) 

SCHOTTEN  ; petite  ville  de  la  haute  Hef- 
fe,  fur  la  riviere  de  Nid  , au  bailliage  de  Crain- 
feld . (R  ) 

SCHOTZOW;  petite  ville  de  Siléfie  , fur  la 
Viflule,  dans  le  duché  de  Tcfehen , avec  un  châ- 
teau . (R.) 

SCHOUCHSTER  . Voyez  Schouscb  . 

SCHOUMAN  ; ville  de  Perfe , fituée  dans  Te 
Sogd  ou  plaine  de  Saganian.  Long,  félon  Abulfé- 
da  , 91  , 50;  Ut.  ftpt.  37,  zo.  ( R .) 

SCHOUSCH,  ScrtouiCHsrrit , fie  Souster  ; c’ert 
le  nom  de  l'anciene  ville  de  Soze  , capitale  du 
Khufifhn,  qui  ell  l’anciene  Soziane.  0 

Les  Petfans  qui  i'appclenr  suffi  Toftar,  tienent 
pzr  tradition,  qn’elle  a été  bâtie  par  HoufchtnJe  , 
troifieme  roi  de  Perle , de  la  première  race , nom- 
mée des  Pi/citadMie . Voyez  Sosts,  (R.) 
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SCHOUTEN  ( îles  de  ) ; îles  de  la  mer  dn 
fud  au  nombre  de  IJ,  découvertes  eniidtd,  pu 
Guillaume  Schouteo  , hollandais  , qui  leur  donna 
Ton  nom . Elles  font  à environ  5 degrés  de  lati- 
tude méridionale,  vers  les  174  degrés  de  longitu- 
de, à l’orient  de  la  nouvcle  Bretagne  , Ht  i me 
petite  dillance  des  côtes  de  la  nouvele  Guinée  , 
autrement  dite  ta  titre  des  Papoue . (R.) 

SCHOWEN  , Scahlis-,  île  des  Pays-Bas , dans 
la  Zélande  , feparée  au  nord  de  celles  de  Gocrée  8c 
d'Overfiaclee , par  le  Grevelingen-Crammtr  , au 
midi  de  celles  de  Walchcren  8c  de  Noorth  - Beve- 
land  , par  l’Efcaur  oriental  ; à l’çll  de  celle  de 
Dnyveland,  8c.  la  mer  à l’oiell  . Elle  a 7 lieues 
de  tour,  8c  étoit  autrefois  beaucoup  plus  grande, 
mais  la  mer  en  a fubmergé  une  partie.  Elle  pro- 
duit beaucoup  de  garance . Ziticzée  en  ell  la  ca- 
pitale. (R) 

SCHOUVEN.  Voyez  Scvosvin  . 

SCHRAPELAU;  petite  ville  d’Allemagne  , au 
cercle  de  haute  Saie  , dans  le  comté  de  Mans- 
feld  , avec  un  château  8c  un  bailliage  qui  comprend 
Roeblingen  , St  11  villages.  (R.) 

SCHREBSDORF  (château  de  Siléfie , dans  le  du- 
ché de  Munlterberg.il  apartient  au  comte  deGal- 
lafc . (R.) 

SCHRECK  -f’  village  du  bas-marqoifat  de  Ba- 
de, â 4 11.  de  Philisbourg , où  les  Autrichiens  paf- 
ferent  le  Rhin  en  1744  , pour  pénétrer  en  Al- 
face . 

SCHRECKHORN;  haute  montagne  de  Suide  , 
entre  le  canton  de  Berne  & le  Vauais  (R.) 

SCHREETZ  , en  Franconie , dans  le  haut  Bnr- 
graviat  de  Nuremberg,  dans  le  diflriâ  de  Culm- 
bsch , près  de  Bareuth . Ce  fut  autrefois  le  lieu  de 
réfidrnee  de-  margraves  de  Culmbach  . (R.) 

SCHR1STSASSEN  ( les  jutifcoulultes  Allemands 
nomment  aind  certaines  terres  limées  en  Thurmge  , 
dans  les  bailliages  de  Langen-Saltza , de  Sangcr- 
haufen , 8c  de  Weiffenfée.  Les  Schridfalfeo  diffe- 
rent des  AintûlTen  , en  ce  que  ceux  ci  font  fout 
la  iurifdi&ion  du  baillé  , au  lieu  que  les  autres 
redortilfent  â la  chancélerie  élcâorale  de  Drefde  , 
ou  aox  deux  grands  dicallcres  de  Vittemberg  «c  de 
I.eipùcl: . 11  y a au  moins  70  de  ces  Scbmlfaffen 
qui  reportent  beaucoup  . Ce  fout  la  plupart  de 
beaux  biens  nobles,  dans  lefqoels  il  fe  trouve  quel- 
ques petites  villes.  CR.)  P"  -1 

SCHROBENHAUSEN;  petite  ville  St  btilliag* 
d’Allemagne,  en  Bavière  , dans  la  régence  de  Mu- 
nich, fur  la  rive  gauche  do  Par.au  deflous  d'Aicha , 
au  nord-cil,-  & au  midi  de  Ncubourg  . Long.  i’i> 
55  ; lac.  49  . 34.  (R.) 

SCHLfENIZ.  Votez  SctnvtioviTZ. 

SCHULPE  ; village  avec  un  bon  port,  dans  fe 
Dithltnarfc , près  de  Waslingburen , au  duc  de  Got- 
torp.  (R.) 

SCHUL-PFORTE , en  Thuringe  , étoit  autrefois 
une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cneaux  , dont 
l’afabeffe  avoir  féanee  aux  états  du  pay.  L'eieéteir 
Maurice  de  Saxe  la  convenit  en  1543  ea  nn  col- 
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iége  oîi  l'on  entretient  aujourd'hui  150  écoliers  . 
Les  études  ja  fout  en  réputation . Pforta  ou  Schulp- 
forte  efl  fi sr  la  Siale  , à une  liene  de  Naumbourg. 
L’abbaye  fe  nommoit  Himmelf-Pfoite,  c’efl-à-dire , 
Porto  du  Citl . (K.) 

SCHUSSENRIED  , Abbott  s fortibana  ; abbaye 
immédiate  de  Suabe  , de  l’ordre  de  Prémootr é , au 
deftus  du  lac  Feder , confinant  au  comté  de  V/ild- 
bourg,  à l’abbaye  de  Bochau  & à quelques  autres 
domaines.  Sa  fondation  efl  de  l'as  r 1 88.  L’abbé 
a voix  & féance  dans  le  collège  des  prélats  , tant 
aux  dictes  du  cercle , qu’à  celles  de  l’empire  . Il 
tfi  taxé  pour  la  matricule  impériale  à 35  florins  , 
3c  il  paye  6y  rixdalers  5 6 & demi  kr.  pour  l’en- 
tretien de  la  chambre  impériale.  (R.) 

SCHUTT,  ou  SCH1T  ; île  de  la  haute  Hon- 
grie , formée  par  deux  branches  du  Danube  , un 
peu  an  deflous  de  Presbourg  , entre  cette  ville  & 
Comore  qui  y efl  renfermée  avec  quelques  bourgs. 
On  lui  donne  12  milles  de  long  , fur  3 de  lar- 
ge. Le  petit  Schott  an  midi  , formé  par  une 
fous  - divilion  du  Danube  , efl  très-peu  de  cho- 
fe  . 

L’île  de  Schott  efl  en  général  très-fertile  en  pâ- 
turages & en  fruits , mais  les  btonillards  y nuifent 
fouvent  à la  récolte  des  grains.  Le  boisée  gibier 
& le  poiflon  n’y  manquent  pas  . Les  habitacs  font 
fuiets  aux  gonètres . (R.) 

SCHWABACH,  ou  Schuobach  ; ville  d’Alle- 
magne, en  Franconie  , dans  le  marquifat  d’An- 
fpach  , à 4 lieues  de  Nuremberg  , avec  un  hôtel 
des  monoies . En  terme  d'imprimerie  Us  ctmfhns 
dt  Sctmsbtcb  ont  tiré  lenr  nom  de  cette  ville  , 
oh  il  y avolt  autrefois  une  famenfe  fonderie  de 
carafteres . 

C’efl-là  que  naquit  Jean-Philippe  Baratter,  mort 
en  1740  , âgé  de  19  ans  , étant  de  la  fociété 
royale  de  Berlin  , & ayant  déjà  publié  quelques 
onvrages  , indiqués  dans  fa  vie  , par  M.  For- 
mey  , fectétaire  de  la  fociété  royale  de  Berlin  . 
(KO 

ScswaaaCH  ; petite  ville  d’Allemagne,  fur  la  ri- 
vière d’Aar , dans  le  bas  comté  de  Catzenelleobo- 
gen , connue  par  fes  eaux  minérales  acidulés  & fort 
eflimées . On  la  nomme  aufli  Ltncon-Sthoalbocb  . 
(A.) 

SCHWABECK  ; comté  de  Suabe  , à 6 lieues 
d’Augtbonrg , fur  les  confins  de  Mindelheim  . Il 
apartient  à la  maifon  de  Bavierr.  (R.) 

SCHW.EBISCH-GEML'ND . l'cytz  Gimund. 

SCHWÆBISCH-HALLE.  Voyn  Hhle  . 

SCHWALBACH , ou  Ktrtv  Schwalsach  ; vil- 
1>8*  du  cercle  du  haut  Rhin  ; dans  les  terres 
de  la  maifon  de  Solms  , au  bailliage  de  Braun- 
felr . (R.-) 

SCHWALENBERG  ; bourg  & château  d’Alle- 
magne , en  Wefiphxlie  , dans  le  comté  de  Lip- 
pe.!/?.) 

SCHWAN;  petite  ville  ou  bourgade  d’Allema- 

Sne , dans  le  cercle  de  balle  Saxe  , an  duché  de 
decklenbourg , fur  la  Warne.  (A.) 
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SCHWANBERG  ; bourg,  château  & bailliage 
d’Allemagne  , dans  la  Franconie  , an  comté  de 
Mettheim . (J?.) 

SCHWANDEN;  grand  & beau  bourg  de  Suiflie, 
au  canton  de  Glatis  , vers  l’endroit  oïl  deux  peti- 
tes rfvieres  , la  Lint  & la  Sernfl  , mêlent  lcurr 
eaux . (/?.) 

SCHWANDORF  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
fur  la  Nabe,  dans  le  nouveau  palatinat  de  Baviè- 
re. (R.) 

SCHWARTZ  , ou  Schwatx;  ville  d’Allema- 
gne , daos  le  Tirol , fur  l’inn  , entre  Halle  & Ro- 
tenbourg  . Il  y a des  mines  de  divers  métaux  , 
fur-tout  de  cuivre.  Elle  efl  à 4 IL  n.  e.  d’In- 
fpruck , & 3 f.  o.  de  Rotenbourg.  Long.  29 , 31  ; 
1*1-  47  . '5-  <£•) 

SCHWARTZA  , ou  ScHwaaxa  ; château  de  Fran- 
conie, dans  le  comté  de  Henneberg.  Il  apartient 
aux  comtes  de  Stolberg-Wemigerode , Tons  la  dire- 
fie  de  l’éleâeur  de  Saxe.  (/?.) 

SCHWARTZACH,-  petite  ville  d’Allemagne  , 
en  Franconie  , dans  l’évèché  de  Wumbourg,  an 
comté  de  Caflel  , for  la  rive  gauche  du  Mein . 

(K.) 

SCHWARTZBOURG  ( comté  de  );  état  d’Al- 
lemagne, au  cercle  de  haute  Saxe  , dans  la  Thu- 
ringe.  La  partie  méridionale  ou  fupérieure  efl  fé- 
parée  de  la  partie  feptentrionale  ou  inférieure  par 
un  intervalle  de  6 milles.  On  y recueille  du  blé, 
du  vin , des  fruits  ; & tes  bois  qui  y abondent  , 
fourniflent  à une  exportation  conlidérable  . 11  s’y 
trouve  d’ailleurs  des  mines  d’or  , d'argent  & de 
cuivre  ; & le  pays  a des  falines  d'un  bon  raport , 
& des  carrières  d’albâtre.  La  maifon  de  Schwartz- 
bourg  efl  divifée  en  deux  bratKhes  , celle  de 
Schwartz-bourg-Sondershaafen  ,& celle  de  Schwartz- 
bourg-RudoIfladt . Elles  conclurent  ua  traité  d’nnion 
perpétuele  en  1713  , qui  confirme  la  divifioa  de 
la  maifon  dans  ces  deux  branches  principales  , & 
allure  la  pofleflion  par  indivis  des  états  èlc  des  fuiets , 
& introduit  le  droit  de  primogénitnre  dans  leuts 
maifons  . Les  archives  communes  font  dans  le 
château  de  Rudolfladt. 

L’un  & l’autre  des  princes  régnant  des  deux 
principales  branches  , obtinrent  en  1754  voix  & 
féance  dans  le  collège  des  princes  . Lents  mois 
romains  font  de  200  florins  ; & leur  taxe  poux 
(a  chambre  impériale  efl  de  69  rixd.  89  kr.  pour 
Schwartz-bourg- Sondershaufen , & 69  rixd.  9 & de- 
mi kr.  pour  Schwarzbourg-Rudolfladt . Ces  princes 
jonillcnr  de  la  dignité  de  grand  écuyer  de  l’em- 

Sire  . lis  tirent  leur  nom  du  châtean  de  Schwartz- 
ourg  fitué  dans  le  comté  fupérieur , for  la  riviexc 
de  Schwartza  , à 15  milles  f.  e.  d’Erfort  . C’eft 
le  chef  lieu  d’un  bailliage.  Long.  19,  4;  Int.  30, 
42.  («.) 

ScnWAttTzaouxG , ou  Schw4*txxnbou*o  ; bail- 
liage de  SuifTe , l’un  des  quatre  que  les  cantons 
dt  Bwne  & de  Fribourg  pofledent  par  indivis.  Ile 
y envoient  tour-à-tonr  on  bailli  , dnut  la  commif- 
lioa  efl  pont  3 aas. 
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Ce  bailliage  eft  fitué  entre  Ici  cantons  de  Berne 
& de  Fribourg  . Larfque  la  ville  de  Berne  le 
partagea  avec  celle  de  Fribourg  , elle  fe  réferva 
tous  . les  appels  * fie  la  connoiffance  des  a faites 
crimineles  . Le  bourg  de  Schwartzbourg  eft  beau 
& bien  peuplé.  Il  a un  château  où  réfide  le 
bailli . (R.) 

SCHWARTZENBECK  ; bailliage  d’Allemagne, 
an  cercle  de  baffe  Saae  , dans  le  duché  de  Saxe- 
Lawembourg . II  a z milles  & demi  de  longueur, 
fut  a de  largeur . (R.) 

SCHWARTZENBERG  ( comté  de  ) ; fouve- 
sainete  & comté  princier  d’Allemagne  , au  cer- 
“ ,“5  Ftanconie  , environé  ptimipalement  par 
1 évêché  de  Bamberg,  le  comté  de  Caffell  , la 
principauté  de  Bareith  , & l'évêché  de  Wurtz- 
bourS  * U a 4 milles  dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur .fur  un  mille  de  largeur,  & même  moins. 
Les  habitons  font  mi-partis  de  catholiques  & de 
luthériens.  Les  princes  de  Schwartzenberg  furent 
admit  an  collège  des  princes  en  i<S74  , & aux 
ailemblées  circulaires  de  Franconie  en  167 z.  Leur 
taxe  matriculaire  eft  de  49  florins  , & ils  con- 
tribuent  1 1 entretien  de  la  chambre  impériale 
Si  r>*“.  jo  kr.  Le  château  de  Schwartzenberg 
d*  la  régence  . Il  efl  à z ü.  n.  o. 
de  Nuremberg,  fur  la  riviere  de  Lée.  Long.  z8  , 
? » .49 1 4î-  Le  comté  de  Sensheim  efl  au- 

jourdhui  incorporé  au  comté  de  Schwartzenberg . 

SCHW**TZIKBI«G  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  haute  Saxe , au  cercle  sTErtzeburge , avec 
un  château  , & un  tribunal  des  mines  .«Elle  a 
voix  & féance  aux  états  du  pays . (R.) 

ScawanrztNaaaG  ; feigneurie  des  comtes  de 
Plattenberg  , en  Weftphalie  , au  comté  de  la 
Marck.  (R.) 

SCHWARTZENBORN  ; bailliage  dans  la  baffe 

“Sîâ üril J2?°"  0Be  bonne  mine  d'alun.  (R-1 

SCHWARTZWALD  , bailliage  du  cercle  de 
haute  Saxe,  dans  les  forêts  de  la  Thuringe  , â la 
maifon  de  Saxe-Gotha .(/?.) 

j*fiîHW^1DN.IT2  ’ oa  Schwekitz  ; ville  forte 
d Allemagne  , dans  la  Siléfie , capitale  d’une  prin- 
cipauté de  même  nom  , fur  la  riviere  de  Wei- 
j ï’  ?ïee  uo  eb^teau  . Elle  efl  à 10  li.au  f.  0. 
de  Breslaw,  11  f.  e.  de  Lignitz,  fur  une  hauteur. 
34,  a5;  /ar.  jo,  4j. 

.S®s  fortifications  conflfloient  autrefois  en  une 
triple  enceinte  de  murailles  ; mais  le  roi  Frédéric 
“ T a fait  ajouter  en  1748  des  ouvrages  nou- 
& tudieu . L’hôtel-de-ville  efl  un  très-bel 
édifice  . Les  rues  de  cette  ville  font  larges  , les 
Eglifes  fort  belles  , les  maifons  bien  bines  , les 
P aces  publiques  fpacieufes  ; & en  général  c’eft  la 
plus  importante  ville  de  la  Siléfle  après  Breslaw. 
Les  magiftrats  en  font  catholiques  , mais  il  y a 
beaucoup  de  proteflans  qui  ont  une  Églife  hors  de 
la  ville,  8t  une  école  publique.  Les  dominicains, 
les  cordeliers,  les  capucim  qui  occupent  l’empla- 
cement de  1 ancien  palais  ducal,  les  arfulincs  y ont 
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des  convens,  & les  jéfuitet  y avoient  ci-devant  un 
fuperbe  collège  avec  un  féminaire. 

En  1757,  Sehweïdnitz  fut  prife  par  les  Autri- 
chiens après  un  fiége  où  l'artillerie  caufa  de  grands 
ravages  ; & en  1758  les  Prufliens  la  reprirent  . 
Les  Autrichiens  la  furprirent  parefcalade  en  i7<Sr 
mais  elle  efl  rentrée  fous  la  domination  du  roi  dé 
Pruffe. 

Cunitz  ( Marie  ) , née  â Schweidoitz  , fut  une 
dame  îllut.re  en  Allemagne , par  la  conaoiffance 
qu  elle  acquit  des  beaux-arts  , de  plufieurs  feieo- 
ccs,  & particuliérement  de  l'aflronomie  qui  fit  fa 
principale  occupation;  c’efl  ce  qui  paraît  par  les 
tables  aflronomiqnes  qu'elle  mit  au  jour  en  jd4i 
& ifi45  , fous  le  titre  i'Urtni*  propitit , Cet  ou- 
vrage a été  réimprimé  depuis  â Francfort. 

La  principauté  de  Schweidoitz  a pour  bornes 
celles  de  Bricg  & de  Breslaw  au  levant,  celles 
de  Ltgoitz  & de  Jauer  au  nord  ; cette  derniere 
la  termine  encore  au  couchant  . Vers  le  midi 
elle  confine  â la  Bohême  , au  comté  de  Glaiz, 
& 4 la  principauté  de  Munflerberg  . Cette  prin- 
cipauté efl  une  des  plus  grandes,  des  plus  riches 
& der  plut  peuplées  de  la  Siléfie;  & l’on  eflime 
fon  étendue , y compris  la  principauté  de  Jauer  , 
4 un  huitième  de  tout  le  duché  de  Siléfie  . Elle 
efl  di virée  en  cinq  cercles  , les  anciens  ducs  de 
Schweidoitz  étoicat  iffus  de  ceux  de  Lignitz- Brieg. 

SCHWEINFURT.  Tr^Rut  Su.vcrum  ; 'i|[e 
libre  & impériale  d’Allemagne  , dans  la  Fran- 
conie, fur  la  droite  du  Mem,  qu’on  y paffe  fur 
en  pont  de  pierre.  C’étoit  autrefois  le  fiége  de  la 
cour  fupérieure  de  Franconie.  Le  prévôt  impérial 
cil  élu  par  I es  magiftrats  qui  font  au  nombre  de 
z4.  Dans  les  dietes,  cette  ville  a le  ry«  rang  fur 
*e  -lnc  “e  Suabe,  dans  le  collège  des  villes  im- 
périales; oc  dans  le  cercle  de  Franconie,  le 4,  fur 
le  banc  des  villes  impériales  . Ses  mois  romaini 
font  de  Z4  florins  , & elle  pave  67  rixd.  60  kr. 
pour  la  chambre  impériale*.  Schweinfurt  eft  fituée 
dans  un  terroir  fertile  en  blé  & en  vin  à it  li. 
n.  c.  de  Wurtzbourg,  t8  n.  o.  de  Nuremberg,  Se. 
9 0.  de  Bamberg.  Son  commerce  efl  fur-tout  en 
draps,  en  toiles,  & en  plumes  d’oies  . Le  palais 
où  s’affemblent  les  fénateurs  efl  un  bâtiment  di- 

Îne  de  remarque.  Ceux-ci  au  nombre  de  iz  ont 
e gouvernement  de  la  ville  . C’eft  une  des  pla- 
ces d Allemagne  des  mieux  fortifiées  . Long,  jj  ; 
Ut.  50 , 48. 

Cufpinien  C Jean  ),  écrivain  du  feizieme  ficelé, 
naquit  4 Schweinfurt , & mourut  4 Vienne  en  Au- 
triche . Il  a publié  un  Commentaire  des  Con- 
fois  y des  Céfars  8c  des  Empereurs  Romains:  une 
Hiftoire  d’Autriche,  & d'autres  ouvrages.  (R.) 

SCHWEIN1TZ  ; ville  d’Allemagne  , en  hante 
Saxe  , dans  le  cercle  ék  floral  , au  bailliage  de 
fon  nom  . C’eft  une  ville  immédiate  qui  a voix 
& féanceà  l’affemblée  des  états  ; elle  eft  fituée 
près  de  l'Elfter  noir  / la  haute  juftice  efl  atachée 
au  bailliage  . Il  y avoit  anciénement  un  château 
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dont  la  tour  s'écroulant  en  14c <5  , enfévellt  Tons 
fes  ruines  les  déni  fils  de  l’éleScur  de  $ise , 
Rodolphe  Hl  , ce  qui  mit  lia  k la  branche  dé- 
fi orale  de  la  ligne  d’AI'canie  , qui  l’éteignit  en 
1411 , dam  la  perfon*  d'Albert  111  , leur  oncle  . 

^ TCHWE1NSBERG  ; ville  d'Allemagne  , dam  la 
baffe  Heffe  , préi  d’Amccaebourg  ; elle  efl  envi- 
ronée  de  marais , fie  c’cff  le  patrimoine  des  barons 

de  Sèhenck  . (7t.) 

SCHWERIîv  ( principauté  de  ),  dans  le  cercle 
de  ba3e  Saxe  . EUe  confine  aux  feigneurjes  de 
Wifmar  & de  Rnilock  , fit  elle  eff  renfermée 
par-tout  ailleurs  , dans  le  duché  de  Schwerin  . 
Elle  peut  avoir  cinq  milles  de  long  , fur  t + de 
largeur  , & formoir  anciénement  le  dernier  des 
trois  évêchés , dont  Henri  le  Lion  , duc  de  Saxe 
& de  Bavière,  fut  le  fondateur,  fie  qui  fut  fécula- 
rifé  k la  paix  de  Weffphalie  , en  faveur  de  la 
branche  de  Mecklenbourg  Schwerin , en  équivalant 
de  Wifmar.  On  le  convertit, alors  en  ptincipanté, 
à laquelle  on  atacha  le  droit  de  féance  8c  fuffrage 
dans  le  collège  des  princes  , & aux  affcmblées  du 
cercle  de  baffe  Saxe.  Sa  taxe  matriculaire  eff  de 
y 6 florins,  fie  elle  paye  81  rixd  , 14  t kr. , pour 
l’entretien  de  la  chambre  impériale  . Butrow  8c 
Wahrien  en  font  deux  petites  villes.  ( R.  ) 

ï cHwiaiN  ( duché  de  ) ; c’eff  l'un  des  duchés 
qui , dans  le  cercle  de  baffe  Saxe  , compofenr  le 
duché  de  Mecklenbourg  ou  Mcckelbourg  . Voyax 
MccxtieouXG . Il  s’y  trouve  des  fabriques  d’éto- 
fes  de  laine,  & d’autre?  de  tabac.  On  en  exporte 
ides  'grains  , du  lia  , du  chanvre  , du  houblon , 
de  la  cire,  du  miel , du  bétail  , du  heure  , du 
fromage,  de  (a  laine,  fie  de  bois  de  toute  cf- 
pece.  j mob 

Le  due  de  Mecklenbourg -Sehwerin  , jouit  de 
deux  fuffrages  dans  le  collège  des  princes  de  l’Em- 
pire, & dans  les  nffemblees  circulaires  de  baffe 
Saxe  , l’une  ponr  le  dnché  de  Mecklenbourg- 
Schvmin  , l’antre  pour  celui  de  Meckienbourg- 
Gufftow . Sa  taxe  matriculaire , pour  raifon  de  ccs 
duchés , eff  de  748  florins  , ou  40  cavaliers  , & 
67  fantaffms  , par  mois  romains  fauf  dédufiion 
de  ce  qoi  eff  i la  charge  du  roi  de  Suede,  pour 
la  ville  de  Wifmar  , & les  bailliages  de  Perl  fit 
de  NCukloffer  ; l’un  & l’autre  de  ces  deux  duchés 
font  impofés,  ponr  l’entretien  de  la  chambre  im- 
périale , à 24}  rixdalers , 4}  4 kr.  chacun . 

Les  revenus  que  la  branche  dotale  de  Schvrerin 
perçoit  , des  bailliages  domaniaux  & des  droits 
régaliens , s’élèvent  à 30, 000  rixdalers . Le  duché 
de  Mecklenbourg  - Schtverin  , comprend  l’ancien 
dnché  de  Mecklenbourg  , le  comré  de  Schwerin , 
la  partie  occidentale  de  la  principauté  de  Ve- 
nede  . & une  petite  partie  de  la  Teigneurse  de 
Roffnqk. 

Schweriu  , capitale  & ville  de  réfidence  ordi- 
naire de  la  branche  des  ducs  de  ce  nom  , eff  fi- 
tuée  agréablement , fur  un  lac  très-poiffoneux  qui 
l’entoure  prefqu’emiércment  . Elle  eff  k peu  prés 
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de  forme  carrée , fie  elle  eff  compofée  comme  de 
troit  villes  difficiles  ; icWrrir  , proprement  dit, 
la  Pi  lit  Nsrtvc , & celle  appelée  Mou;  lé  château 
Posai  eff  conffrult  dans  une  lie  que  forment  les 
eaux  du  lac  ; il  cft  cnvlroné  de  fortification] , 8c 
communique  i la  ville  par  un  pont  ; on  y voie 
une  collection  de  tableaux  de  bons  maîtres , & les 
jardins  méritent  d’étre  cités  . L’Eglife  paroiffiale 
de  la  ville  émit  anciénement  la  cathédrale  de  l'é- 
vêché de  Schtverin  ; & c’eff  un  foit  bel  édifice  . 
Schtverin,  qui  eff  le  fiége  d’un  bailliage,  eff  i 5 
li.  n.  e.  de  Wifmar  , 15  f.  de  Lubck,  Img,  29 
16 -,  Ut.  y,  afi.  {R.) 

SCHWERINSBOURG  ; beau  château  de  la 
Poméranie  citérieure,  dans  la  principauté  de  Sté- 
tin  ; il  apartient  i U maifon  de  Schwcrio . (R,) 

SCHWERTBERG;  château  fie  feigneurit  de  la 
haute  Autriche  , au  quartier  noir , aux  comtes  de 
Kufffein . IR.) 

SCHWERTZ-VIERTHEIL,  ou  quartier  noir  ; 
contrée  de  la  haute  Autriche , entre  la  Bohême  & 
le  Danube,  fur  les  confias  de  la  baffe  Autriche. 

(A.) 

SCHWETZA  ; petite  ville  de  Pologne , dans  le 
palatinat  de  Cultn  , fur  la  gauche  de  1a  Viffult , 
entre  Culm  au  midi , fie  Graudeutz  au  nord . Le 
grand-maître  de  l’ordre  Teutonique  s’en  faffit  l’an 
1310.  (JO  ,,  ■ 

SCHWETZINGEN;  château  de  piaffasse  & de 
chaffe  de  l'éleéieur  Palatin , k quelque  diffance  de 
Manheim . (R.)  , l[ 

SCHW3BUSEN  ; ville  forte  de  Silélie , dans  le 
duché  je  Crollen,  avec  un  beau  château  & d’affez 
grands  fanx-bourgs , dans  nn  pays  d'une  grande 
fertilité  . L’empereur  donna  en  1686 , le  cercle  de 
Schwihufen,  k Frédéric  Guillaume,  elefteur  de 
Brandebourg,  poer  éteindre  les  prétentions  qn'il 
formoit  fur  le  duché  de  Jatgerndorf  ; mais  après 
la  mort  de  ce  prince,  Frédéric  lit  rendit  ce  cer- 
cle à l'Empereur  ce  1695  1 pour  une  femme  de 
25000  Horins,âquoi  il  s'étoit  engagé  érant  encore 
prince  eleâoral  ■ Le  roi  de  Proffc  fit  cependant  re- 
vivre en  1740  Tes  prétentions  fur  le  duché  de  Joe- 
gerndorf.  (R.)  n'I  '.ts*S'» 

SCHW1NBORG.  Payn.  Swiniorc.  . 

SCHWINGER-SCHANTZ  ; petite  fortereffe  du 
duché  de  Brème,  fur  1a  riviere  de  Schwinge,  aux 
environs  de  Stade  ; oa  l’appele  auffi  Brundiufer- 
Schantz.  (R.) 

SCHWIT2  ou  Swrrz  ; canton  de  la  Soiffc  , le 
cinquième  entre  les  treize  qui  compofenr  le  Corps 
Helvétique , A le  fécond  des  fix  petits  cantons . H 
a la  gloire  d’avoir  donné  fon  nom  à tout  le  pryt. 
Comme  il  étoit  le  pins  expofé  aux  courff-s  des 
Autrichiens  , ceux-ci  voyant  les  geos  de  S.hwiéb 
roujours  les  premiers  â combatte  contr’enx,  donnè- 
rent â ces  montagnards  le  nom  de  Sclntitztr  ; en- 
toila ce  nom  étant  demeuré  â tons  ceux  qui  font 
enrréi  dans  la  ligue,  il  s’eff  infenfiblemetit  com- 
muniqué à tout  le  Corps  Helvétique:  voici- cepen- 
dant quelque  chofe  de  plus  vrai-femblablc.  La  vi. 
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8oire  dis  Suides  contre  les  troupes  de  Léopold 
doc  d’Autriche  , St  qui  décida  de  la  liberté  helvé- 
tique, fut  gâgnée  à Morgane,  en  1315  dans  le 
union  de  Schwitz.  Les  deux  autres  cantons  d'üri 
& d'Undetwald  donnèrent  Ton  nom  !i  leur  allian- 
ce, laquelle  devenant  plus  générale,  fait  encore 
fouvenir  par  ce  feu!  nom , du  théâtre  de  la  vi- 
Soire  qui  leor  acquit  la  liberté. 

Les  habitant  du  union  de  Schuitz  pouroient 
bien  avoir  été  dans  leur  origine  une  peuplade  de 
Goths . Une  choie  certain*  c’cfî  que  Throdorie , 
lot  des  Goths  en  Italie,  étoir  maître  de  toutes  les 
Alpes  ibériques,  qui  comprçnent  non  feulement  le 
pays  des  Grlfons , mais  encore  ceux  d'Uri  & de 
quelques  cantons  voifins  ; Sc  il  cri  fort  poflible  que 
pour  y affermir  fon  autorité,  Sc  pour  s'affûter  de 
ces  paffages  important  d’Italie  eu  Allemagne,  il 
ait  envoyé  des  colonies  en  quelques  endroits  de  ces 
montagnes  auparavant  inhabitées.  D’autres  aiment 
mieux  croire  qu’ils  tirent  leur  origine  des  timbres 

Îiui  ayant  été  batus  environ  100  ans  avant  la  naif- 
ance  de  J.  C.,  par  Marius,  capitaine  romain  , fe 
léfugierent  dans  l’Helvétie. 

Quoi  qu’il  en  foit , le  canton  de  Schwitz  cri 
borné  au  nord  par  le  canton  de  Zurich  , au  midi 
par  celui  d’Uri,  au  levant  par  celni  de  Gltris,  & 
l'Utznach,  à l'occidenr  par  le  lac  de  Lncern:  qui 
le  fépare  du  canton  d’Underwaid  , & de  partie  de 
celui  de  Lucerne  : le  canton  de  Zug  cri  au  nord- 
eri.  Il  a douze  lieues  de  long,  fur  huit  de  large. 
Il  n’y  a point  de  villes  dans  ce  canton.  Les  ha- 
bitant en  font  braves , laborieux  , amis  de  la  iufii- 
ce  & de  la  liberté  ; ils  font  catholiques , & dépen- 
dent au  fpirituel  de  l'Évéché  de  Confiance . 

Le  gouvernement  du  canton  de  Schwitz  cil  dé- 
mocratique . La  fooveraine  autorité  réfide  dans  l'af- 
femblée  générale  oh  Ici  hommes  de  toutes  les 
dalles  inditiioftemenr , au  deffus  de  feize  ans , onr 
voix  délibérative.  La  régence  - qni  a 1*  pouvoir 
executif , & qui  efi  prélidé*  par  le  Landamman  , 
•ri  compofée  de  fcixsnte  confeillert , élus  en  nom- 
bre égal  des  étx  quartiers  dans  lefquels  tout  le 
Canton  eri  divifé.  C’ell  de  ce  confeil  qne  fe  tirent 
les  officiers  de  l’état.  Selon  l’exigence  des  cas,  on 
le  double  ou  même  on  le  triple . Il  y a d’ailleurs 
des  tribuoaox  pour  l’admiairiratiou  de  la  juftice  , 
de  la  police , & des  finances . Le  canton  de  Sch- 
wilz  cil  le  berceau  de  l’union  helvétique , en  ce 
qu’il  vit  jurer  à Brunen , l’alliance  des  trois  can- 
tons de  Schwitz,  Uri , & Underwald,  h laquelle 
Ui  autres  enfuite  accédèrent. 

Schwitz , chef-lien  de  ce  Canton  , eri  un  bourg , 
grand,  beau,  riche,  & bien  peuplé,  fituc  au  pied 
de  deux  hautes  montagnes , à l’extrémité  d’une 
•Jaine  d’une  lieue  & demie , qui  Ce  termine  an 
lac  de  Lucerne , fur  leqael  elle  débouché . U cri  h 
6 II.  f.  e.  de  Lucerne , & 5 f,  de  Zug  ; i’Églifc  pa- 
.roiffïalp , dédiée  i S.  Martin,  eri  fort  belle,  il  y 
a d'ailleurs  deux  couvens  de  capucins , on  mont- 
licrc  de  rcliguufes,  & une  maifon  de  ville.  Ce 
bourg  eri  le  liège  delà  régence  ordinaire  du  pays; 
Géographie,  Tome  1LÏ. 
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& il  s’y  rronve  plulieurs  familles  iiflinguéec . Long, 
i<S,  15  ; lar.  47,  5.  (R.) 

SCHWOBACH.  Ÿogez  Schwahxc*  . 

SCHWQÎIBER  j dans  le  quartier  de  Hameln , au 
bailliage  d'Ertzell , eri  un  bien  noble  , avec  de 
magnifiques  jardins , i la  maifon  de  Muschaufen  . 

(R.) 

SCHWdECHAT  ; ville  de  la  biffe  Aurricht. 
avec  un  château  dans  le  quartier  du  bas  Wicnfr- 
Wald . (R.) 

SC1ACCA  ; petite  ville  de  Sicile  dans  le  val 
de  Mazara  , fur  la  cite  méridionale  , au  pied 
d'une  montagne , avec  un  château  & un  port . 
C’ell  un  des  grands  magafins  de  bld  de  tout  le 
pays . Quelquet-uns  croient  que  c’en  le  lien  nom- 
mé ad  ajuat  Labo:1. es.  Long,  jo , 33  ; Ut,  39, 
JJ.  (R.) 

SCfATHO.  Voyez  SctiTTx. 

SCIAT1 . Voyez  Sciatta  . 

SCIATTA  ; île  de  l’Archipel,  pris  de  la  côte 
de  la  Jinna;  c’eri  lMe  qne  les  anciens  Grecs  8c  La- 
tins  ont  nommée  Schiator  ou  Seiathut,  Sc  qui  cri 
encore  appelée  Sciatho  ou  Seia'.i  par  1er  Italiens, 
8t  Seiatta  dans  les  cartes  marines. 

Elle  eti  â deux  lieues  i l’occident  de  l’îie  de 
Scopéio,  dont  elle  eri  féparée  par  un  trajet  d’nne 
pareille  largeur  i nne  meme  diilanee  â l’orient  de 
la  Maguélîe  ( contrée  de  la  Theffalie  ) & du  gol- 
fe de  Volo  , & environ  1 qoatre  lieues  au  feprtn- 
trion  de  i’îie  Négrepont.  C’eft  i Caufe  de  la  pro- 
ximité où  elle  fe  troave  avec  cette  dernier*  , 
qu'étienne  le  géographe  la  nomme  une  Ile  de 
l'Eubée. 

On  lui  donne  8 milles  de  long,  3 de  large,  Sc 
zt  de  circuit;  anciéuemem  elle  avoit  deux  villes, 
dont  une  porloit  au  fil  le  nom  de  Schiatot;  mais 
elle  fut  ruinée  par  Philippe , pere  d’Alexandre . 
Brutius  Sura , envoyé  de  Leorius  , gouverneur  de 
la  Macédoine  de  la  pirr  des  Remains , fe  rendit 
maître  de  celte  île  qni  fervoit  alors  de  retraite 
aux  corfaires.  Long.  41  , 50  ; lot.  39  , 50.  (R.) 

SCIE  ( la  ),  en  latin  moderne  Seja  ; petite  ri- 
vière de  Franc:  en  Normandie,  ao  pays  de  Caux, 
où  elle  a fa  fource . Elle  arofe  plulieurs  villages , 
Sc  fe  rend  dans  la  mer  près  de  Dieppe , i 7 lieues 
de  fon  origine , (R.) 

SCIERECK  , SttBQüa , ou  plutôt  Siaca  . Voyez 
StacK . 

SCIGLIO,  ou  Sctlla;  ville  dlralie,  au  royau- 
me de  Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure,  for  la 
côte  occidentale,  à 10  milles  an  nord  de  Rrggio, 
Sc  4 pareille  ditlance  de  MefCne’,  for  un  roche* 
prefque  environé  de  la  mer , en  maniéré  de  pénin- 
Cule  ; ce  qui  forme  ie  cap  de  Sciglio,  nommé  par 
les  anciens  ScylUum  promeut  orium . Long,  33,  29; 
lai.  ;8 , 8.  Elle  eri  du  nombre  de  celles  qni  lu- 
rent bouleverfées  par  le  tremblement  de  terre  du 
mois  de  février  1783,  (R.) 

SCILLA.  Voyez  Senta- 

SCIO  , ou  Scuto  ; lie  de  l'Archipel , affez  prés 
des  côtes  de  la  Natolie,  entre  les  îles  de  Samos 
f T 


Digitizéd  by 


14*  S CT  I 

gc  de  Mételin,  & entre  les  golfes  de  Sntyrne  & 
dÉphefe.  Cette  lie,  qui  eft  la  Chios  ou  Chio  des 
anciens,  eft  nommée  par  les  Turcs  Stquei  ou  Sa- 
k*t , & en  ajoutant  le  root  A'adaft  ou  A'adas,  qui 
iigmtie  une  Ht,  Saquez  adas  ou  Sakcs-adafi,  c’eft- 
à-dire , l 'Ht  du  maftich  , à caufe  de  la  grande 
quantité  de  cette  gomme  réfine  qu’on  recueille  dans 
cette  feule  île  de  l'Archipel.  C'eft  dans  ce  Cens 
que  les  Perfans  l'appelent  feghtx , c’eft-à-dire,  ma- 
ftic b ..C’étoit  autrefois  la  plus  renomée  des  îles 
lot ieo es , & elle  eft  encore  à préfent  fort  célébré: 
elle  s'étend  en  longueur  du  feptentrion  au  midi, 
& s’élève  beaucoup  au  deftui  de  l’eau. 

Les  anciens  habitats  de  cette  île  étoient  tous 
Grecs  avant  la  nailîance  de  J.  C.  & proprement 
Ioniens  ; ils  avouoient  même  que  les  Pélafgiens 
qui  étoient  fortis  de  la  TheQalie,  étoient  les  pre- 
miers qui  avoient  conduit  des  colonies  dans  leur 
fie,  & s'y  étoient  établis:  ils  furent  les  feula  de 
tous  les  Ioniens,  qui  donnèrent  du  fecours  aux  ha- 
bi  ans  de  Milet,  dans  la  guerre  que  cette  ville 
eut  à foutenir  contre  Alyartcs,  roi  de  Lydie,  en- 
viron 616  ans  avant  l'ere  chrétiene.  Strabon  nous 
apprend  qu'ils  s’étoient  rendus  puilTans  fur  la  roer , 
& qu’ils  avoient  par  ce  moyen  acquis  leur  liberté. 
0?  li  vient  que  Pline  nomme  cette  île  la  lihre 
Chiot.  _ _ 

Environ  500  ans  avant  la  nailîance  de  J.  C.  ils 
envoyèrent  100  vailleaux  contre  la  ilote  de  Darius, 
roi  des  Perfes , au  lieu  que  les  habitans  de  Lefbos 
ne  mirent  que  70  vairteaui  en  mer,  8c  les  habi-  j 
tans  de  Samos  60, 

Ces  infulaires,  devenus  alliés  du  peuple  romain, 
demeurèrent  en  paix  fous  fa  proteftion  & fous  celle 
des  empereurs  grecs,  jufqn’au  temps  de  l'empereur 
Emmanuel  Comnene  , qui , ayant  maltraité  les  Euro- 
péens qui  alloient  en  pèlerinage  à la  Terre-fainte  , 
perdit  l’île  de  Chio,  que  lui  enlevèrent  les  Véni- 
tiens. Elle  revint,  au  bout  de  quelque  temps, 
fous  la  domination  des  empereurs  de  Conftantino- 
ple,  qui,  quelques  années  après,  l'engagèrent  i un 
feigneur  européen  fort  riche , & qui  n’étoit  point 
grec  . Michel  Paléologne  , empereur  de  Grèce , fit 
depuis  préfent  de  cette  île  aux  Génois,  en  recohoif- 
fance  du  fecours  qu’ils  lui  avoient  donné  en  plu- 
lïeurs  occaftoni.  11  ne  les  en  mit  pourtant  pas  en 
poüeflïon,  parce  qu'un  feigneur  nommé  Martin, 
qui  la  polfédoit  comme  héritier  de  ceux  à qui  les 
prcdécefTeurs  de  Michel  Paléologne  l’avoient  enga- 
gée , y demeuroit  alors . 

Andronic  Paléologue  le  jeune  ne  lailfa  pas  néan- 
moins d’en  chafiêe  ce  feigneur  Martin,  & fe  mit 
lui-même  en  polie  ilion  de  l’île , ou  plutôt  les  Gé- 
nois s’en  emparerent , du  confentement  de  ce  prin- 
ce , avec  une  flote  confidérable,  & moyénant  une 
gnMTe  fomme  qu’ils  lui  avoient  donnée . D'autres 
difeot  qu’Andronic  Paléologue  la  donna  aux  Génois 
en  récompenfe  du  fecours  qu’il  en  avoit  reçu  con- 
tre les  Vénitiens  en  raid.  Quoi  qu’il  en  fott , elle 
pada  tous  la  puiffance  des  Génois  b titre  de  fei- 
gneutie  : fon  gouvernement  tomba  aux  Maunefes , 
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premiers  nobles  de  la  maifon  Juftiniani  , qui  ache- 
tèrent cette  île  de  la  république  de  Gènes.  Cette 
maifon  en  jouit  l’efpace  de  zoo  ans  ; mais  le  fsal- 
tan  Selitn  s’empara  de  Scio  en  1566. 

Cette  île  a produit  anciénement  des  hommes 
illulircs , dans  le  nombre  defqueis  font  Théopompe 
l’hiftorien  , & Théocrite  le  fophifte  , qui  ont  écrit 
l’un  & l’autre  fur  la  politique.  Elle  fut  aulli  dans 
le  dernier  ficelé  la  patrie  d’Allazi , en  latin  Allt- 
tius , C Léon  , ) homme  d’une  grande  érudition  : 
il  vint  en  Italie  dès  fon  enfance  , & mourut  i 
Rome  en  x66ÿ , à 83  ans  ; il  eli  connu  par  plu. 
lteurs  ouvrages  fur  les  temples,  les  livres  ecclefia- 
fiiques  des  Grecs  , 8c  par  celui  qu'il  a fait  pour 
prouver  qu'Homere  étoit  fon  ancien  compa- 
triote . 

L'île  de  Scio  peut  avoir  izo  milles  de  tour  , 
8c  c’eft  à peu  prés  la  circonférence  que  lui  donne 
Strabon.  Elle  a 13  lieues  de  long  , fur  6 de  lar- 
ge . La  ville  de  Scio  eli  vers  le  milieu  de  l’île  , b 
l’eft  , fur  le  bord  de  la  mer.  Cette  ville  ert  gran- 
de , riante,  mieux  bâtie  que  les  autres  du  Levant, 
mais  mal  percée,  & pavée  de  cailloux  comme  les 
villes  de  Provence . Le  port  de  Scio  n'ell  preïen- 
temeot  qu’un  méchaot  mole,  ouvrage  des  Génois, 
formé  par  une  jetée  b fleur  d’eau . 

A l’égard  de  la  campagne , le  pays  ne  manque 
que  de  grain  ; mais  c’eft  manquer  de  la  principa- 
le denrée , & c’eft  pourquoi  1er  princes  chrétiens 
ne  ponroient  conferver  long-temps  cette  île  , s’ils 
étoient  en  guerre  avec  les  Turcs  . Les  produâions 
de  cette  île  font  la  foie  , la  laine , les  figues  , le 
maftich  , & du  vin  très-eftime  comme  antre- 
fois . 

Le  cadi  gouverne  tout  le  pays  en  temps  de 
paix  : pendant  la  guerre  , on  y envoie  un  hacha 
pour  commander  les  troupes . Le  cadi  de  Scio  eft 
du  premier  rang,  & c’eft  le  mofti  de  Conftantino- 
ple  qui  le  nomme  , La  Porte  envoie  encore  dans 
l'île  un  janilTaire  aga  , commandant  environ  150 
janilfaires  en  temps  de  paix,  8c  le  double  pendant 
la  guerre.  On  compte  dans  Scio  fix  mille  Tores  , 
cinquante  mille  Grecs , 8c  trois  miiie  Latins  . Le 
féjoor  de  Scio  eft  fort  agréable  ; on  y fait  bonne 
chere , & l’on  y a toutes  fortes  de  gibier  . Les 
femmes  y ont  plus  de  politelle  8e  de  propretd  que 
dans  les  autres  villes  du  Levant . L'évêque  grec  cil 
fort  riche  ; les  monafteres  grecs  jooilfent  auffi  dans 
cette  île  de  gros  revenus . Long.  4}  , 44  ; Ut.  38  , 
39-  ( R-  ) 

SCIOLÎ,  ou  Sien  ; petite  ville  de  Sicile,  dans 
le  val  de  Noto , fur  le  torrent  de  Sieli  , au  voifi- 
nage  de  Modica  , à 10  milles  ontft  de  la  ville  de 
Noto.  Long.  31,41;  Ut.  37,  3.  ( R.) 

SCIOULE  ( la  ) ; petite  riviere  de  France  , dans 
le  Boutbonois  ; elle  vient  d’Auvergne  , arofe  le 
pays  de  Comhrailles , l’éleâinn  de  Gannat  , 8c  fe 
jete  dans  l’Ailier  , vers  les  Êchtrolles  . ( R,  ) 

SCI  RO.  Voytz  Scyros  . 

(ri)  SC1VOTA;  petite  île  du  golfe  de  Venife 
dans  le  canal  de  Corfou  , fojctc  aux  Vénitiens . 
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Elit  a fix  milles  de  circonférence , & contient  one 
Églife  greque . ) 

SCLAVONIE.  Va ytz  Schalavonie  . 

SCOD1NG  ( le  ) , P mus  Scadingorum  ; ce  mot  , 
félon  M.  BoIIer,  fignilie  en  celtique,  habitant  du 
faits  , & en  allemand  , félon  M.  Drotz  , libre; 
ou,  fi  oo  le  tire  do  latin  feuttrii , il  lignifie  bons 
j aidait  , diftiogués  des  autres  par  leurs  armes  & 
leur  bravoure.  M.  Chevalier  , qui  noos  a donné 
une  bonne  hilloire  de  Poligni  , prétend  qne  JVo- 
Din  veut  dire  fimplement  la  tantrii  de  l'Ain  . Elle 
s'étendei:  rers  le  nord  fur  une  partie  des  bailliages 
de  Salins  , Arbois  , Poligni,  Lons  lc-Sau]nier  & 
Orgelet  . 

Lr  bourg  d'Arintos  , entre  Gigni  , Moirans  & 
Orgelet,  fut  le  lieu  principal  du  canton  des  Sto- 
dingms . 

• Ftédégaire  dit  que  Protade,  maire  du  palais,  au 

feptieme  ficelé,  avoit  été  patrice  de  la  Bourgogne 
Transjurane  & de  la  contrée  de  Scoding. 

Audon  , â qui  les  reliques  de  S.  Maur  furent 
confites  durant  les  ravages  des  Normands  , étoit 
comte  de  Scoding. 

Ramnelene,  ftere  de  S.  Donat  , archevêque  de 
Befançon  , qui  fonda  plufieurs  monalteres  , étoit 
patrice  de  la  haute  Bourgogne  , & de  la  contrée 
de  Scoding,  régie  alors  par  le  mime  gouverneur  . 
Ce  pays  fut  détache  du  comté  de  Bourgogne , pour 
former  avec  le  comté  de  Maçon  le  partage 
•.  d’Othon  , fils  de  Guy  de  Bourgogne  , en  tojo  ; 

mais  ce  Guy  s’étant  fait  moine  h Cluny , le  comte 
Guillaume,  fon  confia,  dit  le  Grand,  réunit  cette 
partie  de  la  province  , & le  Mâconois  , fous  fa 
domination,  en  1078. 

L'empereur  Lothaire  rendit  à S.  Nazaire,  d’Au- 
tnn  , à la  pricre  de  l’évêque  Jonas  , la  terre  de 
Voltoans  ou  Volneot,  in  paga  Scttaàngit  , dont  le 
comte  Albert  avoit  difpofé  en  faveur  de  Rolfride, 
fon  vaffal  , en  85;  ; c'tfl  Wlvoy  ou  Vrivaui  , 
dans  la  grande  judicarure  de  Saint  Claude.  Munier, 
dans  fes  antiquités  d'Autun,  trompé  par  la  reflem- 
blance  du  mot  , dit  que  c'efl  Volnai  dans  le 
Beaunoi) . 

Savigni , au  comté  de  Scoding  , fut  donné  en 
9J o , par  le  comte  Albert  , i Saint  Vincent  de 
Mâcon , en  échange  de  Saior  Amour. 

Par  one  charte  de  Rodolphe , roi  de  la  Bourgo- 
gne Transiurane , en  faveur  de  l’abbaye  de  Gigni  , 
on  voit  que  Baume  , Ctlla  Balmx  , ubi  fluviuj 
Sallix  Jurgis  , que  Chavanne  , Cavannum  , Cle- 
raencey,  C lentenciecum  , étoient  in  camitatn  Scu- 
tingis , en  904 

Château  - Chi  ons  & Banme-Ies-Moinet  étoient 
aufli  de  ce  canton  , fuivaot  une  charte  de  859. 
Mbatiam  Carnanis  , Caflrum  , Cf  Ctlla  Balmx , 
in  paga  Seodingis . Louis,  fils  de  Bofon  , céda  en 
I 901  , i Alvalon  , archevêque  de  Lyon  , Morges 

dans  le  bailliage  d’Orgelet  , Marges  in  combatte 
Scutingit.  Monragni,  pris  de  Louhans . Montinia- 
aum  , étoit  suffi  de  ce  canton , aufli  - bien  que 
Sefcrice,  près  d’Orgelet,  Sejilie . (R.) 
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SCOGLI.  Voyez  SCOPELO. 

SCOON  , ou  Scoka  ; bourg  d’Écofle  , dans  la 
province  de  Penh  , un  peu  au  defloui  de  Ruthwen , 
fur  la  rive  gauche  du  Tai  . Ce  bourg  étoit  autre- 
fois célébré  par  une  riche  abbaye  d’Augullins  , 
dans  laquelle  étoit  la  chaire  de  marbre  qui  fervoit 
au  couronement  des  rois  d’Ecofle . Certe  chaire  fut 
enlevée  par  Edouard  I,  roi  d'Angleterre  , St  elle 
fe  voit  aujourd'hui  dans  l’Eglife  de  Weftrain- 
fter.  (R.) 

SCOONENBERG  ; belle  maifon  de  plaifanee 
des  gouverneurs  généraux  des  Pays-Bas  , prés  de 
Bruxelles.  ( R.) 

SCOPELO.  l'oyez  Scopon . 

SCOPIA , vulgairement  Uschuf.  Voyez  Scovr. 

Scopia;  ville  de  la  Turquie  européene,  dans  la 
Servie,  ftontiere  de  la  Macédoine  , près  du  Var- 
dari,  qu'on  y paiïe  fur  un  pont  de  douce  arches  , 
â 71  li.  au  f.  c.  de  Belgrade  . C’eft  la  réfideoce 
d’un  fangiac  de  d'un  archevêque  latin  , qui  l’efl 
aufli  d’Ochrida  . Lang.  40  , 8 ; las.  41  , 15.  ( R.) 

SCOPOLt  , Scovilo  , Scofello  St  S cor, u , par 
les  anciens  Scofeios  ; île  de  l'Archipel , entre  cel- 
les de  Sciatta  fie  de  Dromi,  â a li.  e.  deSciatta, 
St  i 7 n.  de  N'grepont  , à l'entrée  du  golfe  de 
Salonique.  Elle  a n milles  de  diamètre,  St  en- 
viron la  mille  habitans,  prefque  tous  Grecs  . 

11  y a un  bouig  dans  cette  île  , devant  lequel 
1rs  vailfeaux  peuvent  donner  fond  fur  dix  à douze 
brades  d'eau  ; on  y charge  du  blé  St  du  vin  qui 
efl  fort  du  goût  des  Vénitiens.  Les  François  y ont 
un  conful',  St  les  habitans  ne  payent  à la  Porte 
que  cinq  mille  écus  de  tribut  , qu’ils  font  tenir 
eux-mêmes  h Conflantinople.  Lang.  41  , 10  ; /et. 
}9,  ?a . (R.) 

SCRIVIA  ; riviere  d’Italie  , dans  les  Etats  du 
Roi  de  Sardaigne:  elle  a fa  fource  dans  l’Apen- 
nin, fur  les  confins  de  l'état  de  Gênes  , qu’elle 
fépare  du  Tortooefe,  & après  avoir  arofé  Torto- 
ne , elle  fe  rend  dans  le  Pô  , â 5 milles  au  def- 
fous  de  Baffignana  & de  l'embouchure  du  Tanaro . 
Quelques-uns  croient  que  c’efl  l'Iria  des  anciens  . 
(A.) 

SCROFANO;  village  d'Italie,  au  patrimoine  de 
S.  Pitrrt,  dans  le  voifioage  de  Forraello  ; il  efl 
remarquable  par  une  foufnere  allez  abondante , qui 
efl  dans  une  montagne  expofée  au  midi  : elle  efl 
d'un  revenu  confidérable , & apartient  i la  princef- 
fe  des  Utfiot . Le  foufre  fe  trouve  dans  une  efpece 
de  pictre  comme  le  tuf,  de  iaqoelle  on  le  déta- 
che i coups  de  marteaux:  après  l’avoir  écrafé,  on 
le  met  dans  des  pots  de  terre  , que  l’on  difpofe 
dans  une  fournaife , de  telle  forte  que  trois  de  cet 
pots  verfent  le  foufre  fondu  par  la  force  du  feu  , 
dans  le  quatrième  pot  qui  ell  fur  le  bord  de  la 
fournaife . Ce  quatrième  pot  efl  percé  par  le  haut 
pour  laifler  évaporer  la  fumée,  & il  y a aufli  on 
trou  en  bat  qui  ne  s'ouvre  que  pour  le  vider  quand 
il  efl  plein . La  fépararion  du  foufre  efl  une  chofe 
trés-fimple  y elle  fie  fait  en  ce  que  le  foufre  fe 
fondant , il  fe  détache  de  la  terre  qui  fe  précipite 
T i, 


" Digitized  by  Go<  * 


i4s  s c y 

au  bas  du  pot,  dans  le  mime  temps  que  îe  fou- 
fre  , qui  efi  le  pins  léger,  s'élève  an  haot  du  pot, 
d’où  il  coule  par  un  canal  de  communication  , 
«fins  celui  qui  efl  fur  le  bord  du  fourneau .(/?.) 

SCULl’FORTE  , mieux  SCHULPt’ORTE  , ou 
PrcRTA ; bailliage  immddiat  d’Allemagne,  au  cer- 
cle de  hanre  Saxe,  8c  dans  le  cercle  deThuringe. 
i-Vcole  de  Pforta  efl  la  meilleure  des  trois  qui 
fe  trouvent  dans  les  états  de  Saxe  ; elle  efi  fituée 
fur  la  Saale  , à une  lieue  de  N’aûmbonrg  . C’étoit 
un  monafiere  de  femmes,  de  l’otdte  de  C Peaux  , 
qui,  en  154J,  fnt  converti  en  une  école  où  l’on 
dleve  1x0  érudians.  ( R.) 

SCUTARI  ; ville  d’Alie  , dans  la  Natolie  , 
vis  à-vis  le  port  de  Confiantinople  , dont  elle  efl 
ïfgardée  comme  un  faux-bourg  ; c’ell  d’ailleurs  un 
des  principaux  rendez-vous  des  caravanes  d'Armé- 
nie qui  vont  trafiquer  en  Europe. 

Le  port  de  Scurari  fervoit  autrefois  de  retraite 
aux  galères  de  Chalcédoine  ; & ce  fut  d caufe  de 
fa  fiiuaticn  , que  les  Perfcs , qui  méditoient  la 
cooquêre  de  la  Grèce  , la  choifircnt  non  feulement 
pour  en  faire  une  place  d’armes  , mais  pour  y 
dépoftr  l’or  8c  l’argent  qu'ils  tiroirnt  par  tribut 
des  villes  d’Afie.  Tant  de  richefTes  lui  firent  don- 
ner le  nom  de  C bryfopoUt  % ou  ville  d'or  , félon 
Denis  de  Byfance , au  raport  d'Étienne  le  géogra- 
phe , qui  ajoute  pourtant  que  l’opinion  la  plus 
commun;  étoit  que  le  nom  de  Chryfopolis  venoit 
de  Chryffs  , fils  de  Chryfcïs  & d’Agamemnon  . 
C’éroit  bien  peu  de  choie  du  temps  d’Augufie  , 
poifque  Srrabon  ne  la  traite  que  de  village  : 
aujourd’hui  c’cft  une  grande  ville  , & même  la 
feule  qui  foit  fur  le  Bofphore  du  coté  de  l’Afie  , 
Cédreae  nous  apprend  qu'en  la  dix  - neuvième  an- 
née de  l'empire  d:  Confiantin,  Licloius,  fon  beau- 
frere , aprèi  avoir  été  batu  plofieorc  fois  fur  mer 
& fur  terre  , fut  fait  prifonier  dans  la  ville  de 
Chryfopoiis , & de  là  conduit  à Thefialonique  , oh 
il  eut  1a  tête  tranchée. 

Scntari^  eft  embélie  d’une  mofqoée  royale  & 
d’une  maifon  de  plaifance , on  férail  du  grand  fei- 
-gneur.  Long.  4 6,  jt  ; tac.  41  , 47.  çr.’ 

Scuta»!  , par  les  habitans  du  pays  Scodar  , an- 
ciénemcat  par  les  Romains  Scorda  ; ville  de  la 
Turquie  européene  , capitale  de  l’Albanie  , à 24 
11.  f.  e.  de  Ragufe,  19  n.  o.  d’A  Ibauopoli' , Se  9 
n.  c.  d’Antivari,  vers  le  levant  , entre  le  lac  de 
Zenra  & la  petite  rivière  de  Boiana  : elle  a été 
le  fiége  des  rois  d’Illyrie  . Les  Turcs  l’avoicnt 
inutilement  affiégée  en  1477  & 1478  5 mais  les 
Vénitiens  la  leur  remirent  en  1479  : elle  efi 
grande  , fort  commerçante  , fort  peuplée  , Se 
défendue  par  une  citadelle  . Il  y a un  évêque 
latin  , fous  la  métropole  d’Antivati  . C’efl  ia  ré- 
fidence  d’un  bacha  . Long.  37,  11  ; la!.  41  , 35. 
(Æ-)  ,a 

Scutahi  f le  cap  de  );  cVft  le  même  que  celoi 
qu’on  appelait  anciénement  le  Boeuf  , ou  le 
poffagt  du  Boeuf  ; ce  qui  prouve  qu’il  faut  pren- 
dre cet  endroit-ld  pour  le  ccattneacement  du  Eol- 
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phare  , puifque  ce  boeuf  prétendu  y triverfa  le 

canal  à la  nage. 

Charès  , généra)  athénien  , bâtit  auprès  de  ce 
cap  la  fiote  de  Philippe  de  Macédoine  , qui  affié- 
geoit  Byfance  . C’efi  le  férail  du  grand  - feigneur 
qui  Occupe  aujourd’hui  le  terrain  du  cap  dt  la 
Vaebe  , ou  do  cap  de  Scutati  . ( R.  ) 

SCWOBACH . Voyez  Sckvyabach  . 

SCYLLA  ; écueil  que  Pline , liv.  lit.  clap.  8 , 
me;  dans  le  détroit  qui  fépare  ITtalie  de  la  Si- 
cile. Pomponius-Méla , qui  en  parle  aufli  bien  que 
Pline,  ne  marque  pas  plus  qu;  lui , fi  en  rocher , 
cet  écueil  , efl  fout  environé  de  la  mer  , ou  ara. 
ché  à la  côte  ; mais  Strabon  , liv.  VI,  p.  156  , 
qui  , au  lieu  de  Seylla  , écrit  Scylbum  fourni  , 
dit  que  c’eff  un  rocher  clevé  , prefque  tout  en- 
touré de  la  mer , 8c  qui  tenoit  feulement  au  con- 
tinent d’Italie  par  un  ifibme  a fiez  bas , lequel , de 
côté  St  d’autre  , ofiroit  une  retraite  aux  vailfeaux  ; 
cependant  , fi  l’on  étoit  d l’abri  quand  on  étoit 
dans  ces  ports  , il  n’y  avoir  pas  la  même  fûrctc 
à s’en  approcher  : ce  qui  a fait  dire  à Virgile , 
JEntid.  I.  III , v.  431  , en  parlant  de  ce  rochet 

Ota  exeetantem , & navel  in  faxa  tcabemem. 

Le  nom  moderne  de  Seylla , efi  Setglio  ; i!  y a 
un  courant  fur  les  côtes  de  la  Calabre  méridio- 
nale , qui  entraîne  les  vaifTeaux  contre  un  rocher 
du  cap  Sciglio  , où  ils  rifquent  de  fe  fracalfer  . 
Chatybde,  aujourd’hui  Galofaro,  mais  que  ia  poé- 
lie  joint  communément  d Seylla  , efi  un  goufre 
dans  le  détroit  de  Sicile  , d l’entrée  du  port  de 
Mefiîne.  Voyez  Scicuo.  ( R ) 

SCYROS , Sctao  , St  Sxirosç  île  de  l’Archipel, 
d l’orient  de  Métclio  , 5c  au  uord-efl  de  Négre- 
pont . Elle  efb  d 7 lieues  de  cette  derniere  île  , d 
lé  de  Méteiin,  St  à 7 de  Scopclo  . Elle  l’étend 
en  longueur  du  fepteutrion  au  midi , St  a environ 
60  milles  de  circuit  . On  lui  donne  à peu  près 
ia  figure  d'un  triangle  , & quoiqu’efearpée  , elle 
efi  agréable  , 8c  afTcz  cultivée  pour  te  peu  de 
monde  qu’elle  renferme  , car  on  n’y  compte  pas 
plus  de  300  familles  de  chrétiens  Grecs  , lefqnel- 
ies  s'appliquent  d ta  culture  des  vignes  qui  leur 
ptoduifent  de  fort  bons  vins. 

Le  port  de  Scyroi  efi  un  des  meilleurs  de  tou- 
tes les  îles  de  Grèce  , capable  de  contenir  une 
grande  armée  , St  où  l’on  peut  mouiller  prefque 
par-tout  , Il  regarde  le  fud-onefi  , St  quand  l'on 
efi  d fa  vue  , on  découvre  dans  les  terres  une 
profonde  vallée , qui  fait  paroître  l’île  comme  s’il 
y en  avoit  deux . La  première  montagne  qui  boire 
ce  vallon  , St  qui  s’offre  aux  ieux  du  côté  du  le- 
vant , efi  toujours  fameufe  par  la  mort  de  T hé  fée , 
qui  y fut  exilé. 

Il  n’y  a qu’un  feu!  village  dans  l’île  de  Scyto;  ; 
ancote  cfi-il  bâti  fur  un  rocber  .cn  forme  de  pa  n 
de  fucre , d 10  milles  do  port  dont  nous  venons 
de  parler  • Le  cadi  efi  suffi  le  feel  Turc  qui  foit 
dans  file , mais  les  habitans  répondent  du  loi  ; 
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co.7i.7ic  ils  font  obliges  de  payer  fa  rançon , en  cas 
qu'il  fût  enlevé  par  les  cotiaires  , iis  fe  metiroicor 
en  devoir  de  le  fauver  , fi  quelqu'un  vouloir  le 
faire  prifonier . 

On  nourit  beaucoup  de  chèvres  dans  l’île  de  Scy- 
ros , & l’on  y fait  d’excellent  fromage  de  leur 
lait  mêlé  avec  celui  de  brebis . 

L’évêque  de  Scyros  ne  fbbfifte  prcfque  que  de 
conrribotions  volontaires  , & loge  dans  une  maifon 
três-chétlve  . Les  infulatres  parlent  encore  d'Achil- 
le ;fon  nom  mfrae  eft  commun  dans  ['lie  & brau- 
coup  de  Greci  le  portent,  quoiqu'un  peu  éégulfé. 
Voilà  ce  qu'efi  affuélement  l'état  monarchique  du 
roi  Lyeomcde  : quoiqu’il  ns  fût  pas  brillant  au- 
trefois, il  efi  pourtant  vrai  que  c’efi  fur-tout  de 
no;  jocts,  qu’on  peut  lui  appliquer  la  proverbe 
des  anciens , qui  défignoienr  par  h principauté  de 
Scyros , un  chétif  & miférable  royaume. 

Le  nom  même  de  Scyros  droit  de'ia  dans  l’oobü , 
quand  un  poète  italien  le  comte  Gui  Ubalbo  Bo- 
narelli  le  fit  revivre  fur  la  fia  du  iû*  fiede , par 
fa  Phylis  de  Scyros,  Filli  diScyro.il  remplit  cet- 
te pafîorale  de  fleuri  poétique* , de  grâces  , & de 
traits  délicats.  L’Italie  en  fut  enchantée,  mais  on 
le  blâma  d’avoir  inrroduir  dans  fa  picce , une  nym- 
phe nommée  Celte  , qui  aime  également  deux 
bergers  à la  fois  , & qui  les  aime  avec  tant  de 
foreur,  qu’elle  ne  trouve  que  la  mort  qui  puifle 
terminer  fou  état.  Bonareüi  fit  pour  la  défenfe  de 
ce  double  amour  , une  diflertation  plaine  d’efprlt 
& de  favoir , mais  qui  ne  convainquit  perfone  qu’il 
avoir  raifon . 

Il  n’efl  pas  néccITairc  de  dire  que  cette  lie  a 
été  foumife  à l’empire  romain  , & enfuite  aux 
emptreurs  Grecs.  André  & Jérôme  Ghifi  fe  ren- 
dirent les  maîtres  de  Scytos  après  la  prife  de  Con- 
fianûnoplc  par  les  François  & par  les  Vénitiens  . 
Elle  pafla  fous  la  domination  des  dues  de  Naxie , 
& finalement  fous  celle  des  Turcs  , avec  le  relie 
de  l’Archipel . 

Mais  il  fant  fe  reflonvenir,  à la  gloire  de  Pan- 
ciene  Scyros,  que  Phérécyée  y vit  le  jour  . C’ell 
l’un  des  plus  anciens  philofophes  de  la  Grèce  , le 
maître  de  Pythagore , -&  le  difciple  de  Pittacut . 
On  garda  long  temps  à Scyros  fon  cadran  folaire  , 
comme  un  monument  de  fa  capacité:  quelques-uns 
prétendoient  qu’il  avoir  tiré  la  maniéré  de  le  con- 
itruire  des  écrits  des  Phéniciens  ; mais  le  plus  grand 
nombre  Ini  en  attribuoit  l’invention . On  croit  suf- 
fi qu’il  a trouvé  la  caufe  des  éciipfe, . 

Cicéron  loue  ce  grand  homme  par  un  autre 
endroit  bien  remarquable  , d’avoir  cnfefgné  le 
premier  l’immortalité  de  l’âme  ; mais  c’eft  peut- 
être  la  tranfmigration  des  âmes  , comme  Suidas 
le  penloir , que  Phérécyde  enfeigna  le  premier . 

Quelques  favans  ont  auffi  confondu  notre  Phé- 
récyde de  Scyros  avec  Phérécyde  l’athénien  , qui 
eômpofa  dix  livres  fur  les  antiquités  de  l’attiqae  . 
Phffécÿde  l’athénien  eft  poftérieur  au  philofophe 
PheTfèydP  de  Scyros  , & a vécu  félon  les  appa- 
rences an  temps  de  Cambifes  & de  Darius . Paliat. 
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éioit  ta  proteSrice  du  pays.  Eli*  avoir  un  temple 
magnifique  fur  Je  bord  de  la  mer  dans  la  ville 
capitale , qui  portoit  .le  même  nom  que  l'ilc  . Ou  • 
voit  encore,  dit  Tourncfoet  ,les  relies  de  ce  tem- 
ple , qui  confifient  en  quelques  fragmens  de  co- 
ioEDes  & de  corniches  de  marbre  blanc  , qu’on 
trouve  auprès  d’une  chapelle  abandonée  , à gauche 
en^  entrant  dans  le  port  S.  George  . Ù elf  vrai 
qu’on  n’y  découvre  aucune  infetiptron  , mais  pla- 
neurs vieux  fondemeus , lefquels  joints  à U beauté 
du  port , as  permettent  pas  de  douter  que  ia  vil- 
le de  Scyros  oe  fût  dans  cet  endroit,  , 

Si  ces  vieux  marbres  ne  font  pas  des  reftes  du 
temple  de  Pallas  , ili  doivent  être  au  moins  des 
débtis^dc  celui  de  Neptune,  qui  étoit  adoré  dam 
cette  île  . Goltrius  a donné  le  type  d’une  médail- 
le, qui  d'un  cê.é  repréfente  Neptune  avec  fon  tri- 
dent, & de  l’autre  la  proue  d’un  vaifleau.  Long. 
du  port  de  Scyros,  41  , 50,-  Ut.  30,  10.  (Aï.) 

SCZEBREGZÎN  ; les  François  écrivent  Chebre- 
ehin  ; vilje  de  Pologne , dans  le  palatinat  de  Ruflit, 
& de  la  dépendance  de  „Zamofch , à 3 li.  de  Toa- 
robin  , fur  la  pente  d’une  colline  ; elle  eft  arofée 
par  1a  petite  rivière  de  Wicpers,  qui  va  fe  jeter 
à travers  le  palatinat  de  Lubîin,dans  le  Bog.  Son 
commerce  coofifte  en  miel  & en  cire  . Long. 41 , >0; 
(*•) 

SDILES  ; on  appelé  ainfi  deux  petites  îles  de 
Grèce,  dans  l’Archipel , La  moindre  eft  nommée 
la  petite  Sdile,  & n’a  que  fi»  milles  de  tour;  la 
grande  eft  fort  célébré  pour  être  l’anciene  Délo*. 
Elle  n’a  cependant  que  10  mÙlcs  de  dictât , avec 
un  port  ; mais  on  y volt  encore  des  vefiiges  du 
temple  d’Apollon  , d’un  amphithéltre  , <T<  des 
relies  de  colonnes  de  marbre. Les  deux  Sdïler  font 
déferres  depuis  deux  fieclcs . Elles  font  fituées  à 40 
milles  à l’cîl  de  la  cô:e  de  Négrepont  - à 11  an 
fud  de  Tine , & à 6 à l’outil  de  Mycone.  Long. 
43,  ît  j lot.  37  , 19.  l'oyez.  DAioy  . IR.) 

SE  A . rotez  Sxva  . 

SEATON;  lieu  d’Angleterre,  en  Devon-Shi/e, 
fur  la  côte  orientale  de  cette  province.  M.  Gale 
croit  que  c’eft  le  Moridunum  de  ritinéralrç  d’An- 
ronln  ; St  tout  femble  confirmer  eette  conjcâute  . 

(.R.) 

SEAVEN’S-HaLL  ; lien  d’Angteierie  , près  de 
la  muraille  de  Sévere  & de  la  Tyne , i l’orient 
de  Cheftçr  in  tb‘  Wall  , mais  de  l’antte  côté  de 
la  muraille  . On  croit  que  le  nom  de  ftavent- 
Holl  , vient  de  celui  d’une  aile  de  cavalerie  ro- 
maine , qui  étoir  là  en  quartier  , dans  une  place 
nommée  Honnnm.  On  y a trouvé  du  moins  quel- 
ques inferi prions  oit  'il  eft  fait  mention  de  ce  corÿs 
de  troupes.  (Jt.  ) 

SEAUX , ou  SCEAUX  ; bourg  de  l’tle  de  Fran- 
ce , à a li.  de  Paris  , fur  le  chemin  d'Orléans  , 
renomé  par  fon  château  , qui  a fervi  de  lieu  de 
plaifanee  à M.  Colbert  , qui  Bavoir  fait  bâtir  . 
Enfuite  cette  belle  maifon  a apartenu  à M.  le 
duo  & à Madame  la  ducheffe  du  Maine.  Aujour- 
d’hui il  eft  à M.  le  due  de  Penthievre  - No*  poé- 
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tes  en  ont  chanté  les  agrémens  . L’autel  de  I » 
chapelle  a deux  ftaturs  de  marbre  fculptées  par 
• Girardon,&  qui  reprefenrent  le  baptême  de  Jcfus- 
Chrifi.  On  voit  dans  la  galerie  quelqaes  tableaux 
de  Vander-Meolen . L’on  remarque  aulTi  dans  le 
jardin  deux  llatues  de  bronze  eflimées , l’une  elt  le 
gladiateur,  & l'autre  Diane  . Cerre  derniere  avoit 
été  donnée  à M.  Servien  par  Chrilline  , reine  de 
Suède  . Mais  c'eft  fur-tout  l’Hercule  gaulois  du  Pu- 
er qu'il  faut  y voir  . Les  jardins  font  ornés  de 
elles  eaux;  la  grande  cafcade  fur- tout  eft  magni- 
fique . ( R.  ) 

SÊBASTE  ; ville  de  la  PalefHne , qu’Hérode  le 
Grand  augmenta  8c  cmbélit , & à laquelle  il  don- 
na le  nom  de  Sébajlc  ou  d 'Augufta  , en  i’honeur 
de  l’empereur  A ugulle  , le  nom  de  Sêbafle  voulant 
dire  Augufte  en  grec.  On  la  nommoit  auparavant 
Samarie  ; ce  n’eit  plus  aujourd’hui  qu’un  village 
firué  à 15  li.  n.  de  Jérufalem.  (R.) 

Sê baste.  Voyez  SlVAï. 

SÉBASTIEN  (Saint);  ville  forte  & commer- 
çante d’Efpagne , dans  la  Bifeaic , capitale  du  Gui- 
pufeoa  , au  pied  d’une  montagne  . Elle  a un  port 
fur  l’océan  , à l’embouchure  de  la  petite  rivière 
Vruméa  , appelée  par  les  anciens  Menafcum  . 

Cette  ville  eit  la  réfidencc  du  commandant  gé- 
néral des  provinces  de  Guipufcoa  , de  Bifcaie  , 8c 
d’Alava . Il  s’y  trouve  2 paroiiïes , 5 couvens , & 
un  hôpital  . Elle  fur  prife  par  les  Fracçois  en 
17  f 9.  Elle  eft  à 20  li.  n.  c.  de  Pampelune  , 18 
au  levant  de  Bilbao  # & à 84  de  Madrid  ; fa 
grandeur  eft  médiocre  , mais  les  rues  en  font 
larges  , longues  , droites  , 8c  bien  pavées  ; les 
dehors  en  (ont  agréables  : on  y a d’un  côté  la 
vue  de  la  mer  , & de  l’autre  on  voit  dans  l’éloi- 
gnement les  Pyrénées  au  bout  d’une  campagne  fâ- 
btoneufe . 

Sur  le  haut  de  la  montagne  cil  une  citadelle 
qui  commande  la  ville.  Le  port  ell  un  baflîa  for- 
mé par  l’océan , 8c  agrandi  par  l’art  ; il  n’eft  que 
pour  les  vailfeaox  marchands  , les  vaiffeaux  de 
guerre  du  roi  d’Efpagne  mouillant  dans  un  autre 
port  fitué  à on  quart  de  lieue  de  la  ville  , tirant 
vers  Fontarabie. 

Saint  Séhafticn  cft  peuplé  , 8c  fait  un  grand 
commerce  de  fer,  d’excellent  acier  , 8c  des  laine» 
de  la  Caliille  vieille.  Le  poiffon  8c  les  fruits  y 
font  admirables  . La  ville  r effort ir  pour  le  fpiri- 
fuel  à l’archevéché  de  Burgos.  Long.  15,  35;  lat. 
43,  24.  (R.  ) 

Sébastien  (Saint).  Voyez  Rio-Janeiro. 

Sébastien  (Saint) ; petite  ville  de  l’ilc  de  Tcr 
cere,  l’une  des  Açores.  (R. ) 

Sébastien  ( cap  Saint  ) ; cap  de  Pile  de  Mada 
gafear , dans  la  partie  feptentrionalc . (R) 

Sébastien  ( cap  Saint  ) ; cap  de  la  prefqu’tle  de 
Califournie , fur  la  mer  du  fud . On  le  dé  ligne  aofïi 
fous  le  nom  de  Cap-Blanc . (R>) 

SEBEN  . Voyez  Hermanstadt. 

( n ) SÉBEGE  ; ville  de  l’empire  Ruflfien  au 
gouvernement  de  Polotsk.) 
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SÊBliNlCO  ; ville  très-forte  de  l’état  de  Venife, 
dans  la  Dalmatic  , capitale  du  comté  de  même 
nom , près  de  l’embouchure  de  la  Cherca , dans  le 
golfe  de  Venife  , à 16  li.  au  n.  o.  de  Spalatro, 

& 10  f.  e.  de  Zara . Son  évêché  érige  par  Boni- 
face  VIII  cft  fufTragant  de  Spalatro . EUc  a quatre 
citadelles  & un  porr  aflVz  va  île  . L’Eglife  de  S. 
Jean , conduite  en  marbre  , eft  un  fort  bel  édifi- 
ce . Elle  apartient  aux  Vénitiens  , depuis  1412. 
Long.  *4,  16;  lat.  44,  10. 

Le  Schiavonc  (André),  né  dans  cette  ville  en 
1522,  mort  à Venife  en  1582  , apprit  la  peintu- 
re pour  fubfifter  , ce  qui  ne  lui  permit  pas  d’étu- 
dicr  toutes  les  parties  de  fon  art  . Son  deffetn  e(ï 
incorrect , mais  fon  coloris  cil  charmant. Sa  touche 
ell  facile,  agréable,  & fpiri  rue  le  . L’Aretin  étoif 
fon  ami , 8c  lui  fournit  des  idées  ingénieurs  pour 
fes  tableaux  : de  U vient  qu’on  en  a gravé  plu- 
fieurs.  (R.) 

Sébénico  ( San  Nicolo  di  ) ; île  du  golfe  de  , 
Venife  , fur  la  côte  de  la  Dalmarie  , au  comté 
de  même  nom  ; c’etl  la  plus  confide'rab!e  de  ce 
comté  : on  l’a  joint  à la  ferre  ferme  par  le  moyen 
de  l’art , 8c  elle  a tiré  fon  nom  du  fort  Saint 
Nicolas  . (R.) 

SEBETO  ( le  ) ; riviere  d’Italie  , au  royaume 
de  Naples , dans  la  Terre  de  Labour . Elle  prend 
fa  fource  à fix  milles  du  mont  Vcfuve  , au  liea 
appelé  Cancellaro  , & entre  en  parrie  dans  les 
aqueducs  de  Naples.  Ces  aqueducs  , pour  le  dire 
en  paffaot  , font  un  ouvrage  digne  de  la  magni- 
ficence des  anciens  Romains  ; ils  ont  en  dedans 
des  galeries , & d’efpace  en  clpace  des  regards  par 
lefquels  on  peut  ôter  les  immondices  : de  plus  , 
ils  vont  en  ferpenrant , afia  que  l’ean  étant  agitée, 
en  foit  meilleure . C’efl  par  ces  aqueducs  que  le 
roi  Alphonfe  Ier  fe  rendit  maître  de  Naples  en 
1442.  (£.) 

SEBES  KEREZ  ; riviere  de  fa  baffe  Hongrie  ; 
qui  a fa  fource  dans  la  Tranfylvanie  , au  comté 
de  Ciaufembourg  , près  du  châreau  de  Sebès  . Cette 
riviere  fe  partage  en  trois  bras  ; 8c  le  troi  fieras 
après  avoir  arofé  le  grand  Varadin  , fe  joint  aux 
deux  autres.  (R.) 

SÊBESTE  , ou  S f b ?n  , ou  Ceben.  Voyez  HER- 
MAN <TADT. 

SEBTAH  ;nom  donné  par  les  Mores  à la  fille 
de  la  Mauriranic  Tiogirane  , aujourd’hui  nommée 
Ceuta . Les  géographes  arabes  mettent  les  villes 
de  Sebtah  & de  Tangiah  , qui  font  Ceuta  8c 
Tanger  y à l’extrémité  de  l’Afnque.  Jofeph  Ben- 
Tafferin  fe  rendit  miîrre  de  cette  ville , avait  qoe 
de  paffer  en  Efpagne  , pour  y établir  la  dynaltie 
des  At-Maravides.  (/?.) 

SEBY  ; petite  ville  d’ Allemagne  , dans  1a 
haute  Stirie  , fur  la  riviere  de  Gayl,  à $ lieue* 
au  nord-eü  de  Judenbourg , avec  un  évêché  fufifra- 
gant  de  Saltzbourg . Ltnég.  32,  50,  Ut.  47  , 
25.  (R.) 

SEBZVAR  ou  Sebzuar  ; ville  de  Perfe  , dans 
la  province  de  Khoraftan.  Elle  avoit  été  le  fiége 
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des  princes  de  la  dyuaflie  des  Serbéduriens , avant 
que  Tamerlan  s’en  rendît  maître  . Long.  fnivant 
M.  Petit  de  la  Crois,  91;  Ut.  ji.  (R.) 

SECCHIA  ( la  );  riviere  d’jraiie  au  duchd  de 
Modene  • Elle  prend  fa  fource  dans  l’Apennin , 
vers  la  Carfignana,  coule  ans  confins  des  duchés 
de  Modene  & de  Reggio , baigne  SafTuolo  & ie  ter- 
ritoire de  Carpi , 8t  fe  jete  dans  le  I’4  , vis-i-vis 
de  l'embouchure  du  Mémo . (R.) 

SECHAUSEN  ; petite  ville  d'Allemagne  , dans 
la  vieille  marche  de  Brandebourg,  entre  Oflerburg 
& Schatembnrg . (R.) 

SECHE  ; on  donne  c;  nom  â des  Câbles  que  la 
mer  convre  quand  elle  cl)  haute , & qu’elle  laide 
i fec  quand  elle  efl  bide  ; c’efl  ce  que  les  Hol- 
landois  nomment  drrogte . On  donne  aufli  quel- 
quefois le  nom  de  feches  i des  bancs  de  roches 
ou  d’dcoeils  près  des  côtes , 8c  que  la  mer  décou- 
vre en  tout  ou  en  partie  - (R.) 

Slchës  de  Barbarie , on  les  bafftt  de  Barbarie; 
ce  font  des  écueils  formidables  , qui  Ce  trouvent 
fur  la  cite  de  Barbarie  dans  le  golfe  de  Sidra , 
entre  les  royaumes  de  Tunis  & de  Tripoli . (R.) 

SECHI  - SIGETH  ,-  ville  de  la  balfe  Hongrie  , 
dans  le  comté  de  Salad , & au  milieu  de  campa- 
gnes très-riches  en  gtains  & en  vins.  (R.) 

SECKAW,  ou  Seckosv  ; petite  ville  d’Alle- 
magne, dans  la  baffe  Stirie,  fur  une  petite  riviere 
nommée  Gayl , à 3 li.  au  n.  de  Judenbourg  , & 
36  f.  0.  de  Vienne  . Cette  place  a été  érigée  en 
évêché  en  1219  , par  le  Pape  Honoré  III.  Long. 
31,  52  ; lat.  47  , 17.  {R.') 

SECKENDORF,  dans  le  marquifat  d'AnCpach 
en  Franconie  , cil  le  patrimoine  de  l’anciene  mai- 
fou  de  Seckendorf.  Il  ell  fltué  i quelque  diflance 
de  Langsn-Zenn.  (R.) 

SECKINGEN  ; ville  d’Allemagne  , en  Suabe  , 
dans  une  iie  formée  par  le  Rhin  - C’eft  une  des 
quatre  villes  foreflieres . Elle  effuya  un  terrible 
incendie  en  167S , & fut  prife  en  1683  par  le 
duc  Saxe  Weimar  . Crtte  ville  qui  apartient  à la 
maifon  d'Autriche,  eil  i 2 lieues  & demie  f.  e. 
de  Rhinfeld  , 5 8c  demie  f.  e.  de  Bile  , it  o.  de 
Schaffhoufe  . II  y a une  abbaye  de  dames  nobles , 
fondée  en  490.  Elles  peuvent  qniter  pour  fe  ma- 
rier . Bratus  Rhenanus  croit  que  c’eït  la  Sanilio 
dont  parle  Ammien-Marcellin  , liv.  XXII.  Long. 
15,  38 ; lat.  47,  43. 

Relier  ( Jacquts  ) , en  latin  Cellarius , jéfuite, 
naquit  â Seckingen  en  I5é8,&  mourut  à Munich 
en  1631  , i 63  ans  . Il  publia  quelques  livres  de 
controverse  en  allemand  , & divers  ouvrages  de 
politique  en  latin  fur  les  afaires  du  temps . Il  s’y 
déguife  Couvent  fous  les  noms  de  Fabius  Hercinia- 
rttu , A'Xurimontius , de  Didacut  Tamias , 8cc.  Son 
livre  intitulé  M.fleria  politica  fit  grand  bruit, 
& croit  fort  injurieux  i la  cour  de  Fiance  . Les 
Jéfuitcs  qui  ont  compilé  la  bibliothèque  des  écri- 
vains de  leur  ordre  n’ont  point  reconu  leur  con- 
frère dans  les  faux  noms  fous  lcfqaels  il  fe  dé- 
guifoit.  (R.) 
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SECLIN,  en  latin  moderne  Sacilium bourg  de 
France  , dans  la  Flandre  Vallone  , au  diocêfc  de 
Tournai . C’efl  le  lieu  principal  du  Mélantois . Il 
y a un  chapitre  dédié  a S.  Piat , un  bailli  & fept 
échevins . (R.) 

SECONDE  ; nom  de  deux  forts  d’Afrique  , fur 
la  côte  des  Fantins,l’un  Anglois  , l’autre  HoIIan- 
dois , chacun  avec  un  village.  (R.) 

(Il)  SECONDO  (S.);  petite  île  aux  états  de 
la  république  de  Venife  dans  les  lagunes  h l’en, 
droit  oh  en  ferlant  de  Venife  on  va  4 Meflre.  II 
y a un  beau  couvent  de  Dominicains  de  l’étroite 
obfervancc  , & une  belle  Églifc  qui  entr’autres 
renferme  le  corps  de  Saint  Second  Martyr.  ) 

SECSIVA  ; montagne  d’Afrique  au  royaume  de 
Maroc.  Elle  efl  très-haute , très-froide  : le  fommet 
en  ell  toujours  couvert  de  neige , & préfente  par- 
tout des  rochers  efearpés . Ceux  qui  l'habitent  avec 
leurs  troupeaux  vivent  fainement  & Joug  - temps . 

(K.) 

SEDAN  ; ville  de  France  dans  une  lifiere  du 
Luxembourg , annexée  à la  Champagne  . Elle  efl 
fituée  fur  la  droite  de  la  Meufe  , à 12  lieues  au 
f.  r.  de  Charlcmont  , à 18  de  Luxembourg  , 5 S 
de  Paris , 10  n.  e.  de  Réthel. 

Comme  cette  ville  efl  une  place  très  - impor- 
tante , 8c  une  des  clefs  du  royaume  , fes  ancienes 
fortifications  ont  été  augmentées  par  d'autres  plus 
confidérables , & en  particulier  par  un  château  â 
quatre  grands  billions  , avec  un  arfenal . La  ville 
efl  du  diocéfc  de  Reims  ; elle  efl  dans  le  Ré- 
thelois  , 8c  elle  efl  comprife  dans  la  généralité 
de  Champagne  .il  s’y  trouve  un  préfidia!  dont  l’é- 
tendue ell  médiocre  , une  éleélion  , & un  fémi- 
naire  établi  en  tâ8t  , dirigé  par  les  la/arifles. 
Le  collège  fut  fondé  en  1673.  Les  draps  qu’on 
fabrique  daos  cette  ville,  fous  le  nom  de  P oignon 
8c  de  Rouffeau , font  très-eflimés  , 8c  contribuent 
beaucoup  i la  fublîilance  des  habitant  . Il  s’y 
fabrique  aufli  plufieurs  efpeces  de  ferges  . Le  roi 
a établi  â Sedan  , un  gouverneur  , un  lieutenant 
de  la  ville , un  du  château , & un  maire  . Long. 

21 , 3«;  lat.  49,  43. 

Sedan  apartenoit  autrefois  aux  archevêques  de 
Reims,  â titre  de  principauté  fouveraine  ; de  ceux- 
ci  elle  pilla  dans  la  maifon  de  la  Marck  ; puis 
par  mariage  dans  celle  de  la  Tour  d'Auvergne, 
ne  relevant  ni  de  l'empereur , ni  du  roi  de  France . 
Mais  Frédéric  - Maurice  de  la  Tour  d’Auvergne, 
duc  de  Bouillon  , pere.  de  M.  de  Turenne  , céda 
cette  fouveraineté  à Louis  XIII,  en  1842,  en 
échange  du  duché  d’Albret , de  celui  de  Châteao- 
Thierri  , 8t  du  comté  d’Évreux  . La  dignité  de 
prince  de  Sedan  qu’il  fe  réferva  dans  le  traité,  s 
ne  devint  pins  qu’un  vain  titre  , qui  donnoit  feu- 
lement au  duc  un  certain  rang  parmi  les  illufires 
maifons  de  Fraoce  , avec  quelques  autres  foibles 
marques  d'honenr  ; en  forte  que  la  maifon  da 
Bouillon  a perdu  dans  ce  traité  fon  plus  beau 
fleuron  , fans  efpoir  de  retour  . Cette  ville  avec 
fon  territoire  forme  aujourd'hui  un  gouvernement 
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a/fituilé  aux  gouvernement  généraux  , en  ce  qu’il 
ne  puni  les  ordres  que  du  roi . En  miricie  ci- 
vile le  gouvernement  de  Sedan  eil  de  la  généra- 
lité de  Champagne , 8c  reifortit  an  Parlement  de 
Mets . 

C’eft  danr  le  château  de  Sedan  que  M.  de 
Turenne  vit  le  jour  en  idit  ; un  boulet  de  canon 
lui  enleva  la  vie  en  11S75.  Cette  même  année 
vit  finir  la  carrière  des  trots  plus  grandi  généraux 
de  l'Europe  . M.  de  Turenne  fut  tué  , M.  le 
Prince  fe  retira , & M.  de  Montecucnli  fuivit  fon 
exemple , difant  qu’un  homme  qui  avoir  eu  l'ho- 
neur  de  combatte  contre  Mahomet  Coptogü  , 
contre  M.  le  Prince,  & contre  M.  de  Turenne, 
ne  deroit  pas  compromettre  fa  gloire  contre  des 
gens  qui  commeoçoient  â commander  les  armées . 

lit-)  . 

SEDLCZAN,  ou  Siltscwan  ; petite  ville  de 
Bohême,  an  cercle  de  Brraun . (R.) 

SEDLITZ  ; village  de  Bohême , dans  le  cercle 
de  Saatx , à z mille»  de  Tccplitz , entre  Bruck  & 
Laun  . Il  eft  fameux  par  fes  caox  minérales , qui 
ont  été  découvertes  en  1714  ; elles  font  três- 
acides  , 8c  chargées  d’un  fel  qu’on  en  retire  par 
l’évaporation  , St  qui  les  rendent  très  - purgatives  ; 
on  les  tranfporte  fort  loin  , fans  qu’elles  perdent 
rien  de  leur  vertu  ; à un  quart  de  lieue  de  Sed- 
litz  , eft  un  village  appelé  Sedftkatz , où  l’on 
trouve  une  fource  d’eau  minérale,  aufli  très -effi- 
cace . (R.) 

Sidutz  ; bourg  & château  de  Bohême  , au 
cercle  de  Btchin , apartenant  aux  princes  de  Lob- 

kowitz.  (R-) 

Scdlitz  , ou  StDLtTz  ,•  monaftere  de  l'ordre  de 
Cûeaux  en  Bohême,  au  cercle  de  Czaslaw,  St 
prés  de  Kuttenbcrg.  L’abbé  ell  membre  des  états 
provinciaux  . (R.) 

SEE  (la);  riviere  de  France,  en  Normandie  , 
au  diooêfe  d'Avranches.  Elle  a fa  fource  près  de 
Sourdeval,  St  fe  rend  dans  la  mer  .entre  le  mont 
Saint  Michel  & le  mont  Tombelaine,  aptês  on 
court  de  dix  lieues.  (R.) 

Six  ( cap  de  );  cap  d’Afrique  dans  la  haute 
Guinée , fur  la  côte  de  Grain , 1 7 lieues  au  delà 
de  Rio-Seftos . Les  Portugais  i’appelent  Cah-Bti- 
xof  , à caufe  des  bancs  de  (ablc  qui  font  autour.  (R.) 

SEEBERGEN  ; dans  la  principauté  de  Schwartz- 
bourg  Rudolftadt  & prés  de  Gotha,  eft  une  pré- 
vôté dans  un  village  de  même  lieu , où  il  y a de 
belles  carrières . (R  ) 

SEEBOURG;  feigneurle  St  bailliage  d'Allema- 
gne , entre  Halle  Sc  Eisleben , dans  le  comté  de 
Mansfcld , au  voiftnage  de  deux  lacs , où  on  pê 
che  de  belles  carpes . Les  eaux  de  l'un  font  dou- 
ces , & les  autres  font  falées . (R.) 

SEEFELD  ; château  d’Allemagne , dans  la  haute 
Bavière,  & danr  la  régence  de  Munich.  (R.) 

SarstLD  ; belle  terre  dans  le  comté  d’OIdem- 
bourg  , au  pays  de  Budjading  . (R.) 

SEEHAUSEN;  ville  d’Allemagne,  au  cercle 
de  haute  Saxe,  dans  la  vieille  marche  de  Bran- 
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debourg  fur  l'Alande,  qui  forme  comme  on  lac 
au  milieu  duquel  elle  eft  fituée.  Elle  eft  à 16  li. 
de  Brandebourg.  (R.) 

SFELBOURG  . V»y n Silbuag. 

SÉEZ,  Sits  , SfZ,  Sais  , OU  Setz,  Sagium , 
Sàium  , Saictum  ehitat  ; ville  de  France  en 
balle  Normandie , for  l'Orne,  avec  un  évêché  fuf- 
ftagant  de  Rouen  ; cette  ville  eft  du  bailliage  d'A- 
lençon, & 5 li.  de  cette  ville,  4 d’Argentan,  10 
f.  e.  de  Fataife , 7 f.  e.  de  Montagne , 16  I.  0. 
de  Rouen  , 3 6 c.  de  Paril . Long.  17  deg. , 49  , 
45";  lat.  48  dtg.,  36  , ai'  . Elle  eft  fort  ao- 
ciene,  puifquc  du  temps  de  Joles-Céfar,  livre  1 
de  fes  Commentaires,  elle  étoit  capitale  d'on  peu- 
ple appelé  Sefl'unii , ou  EJJimii , dam  la  notice 
des  Gaules , vers  l’an  57 , avant  ].  C.  Elle  tient 
le  quatrième  rang  entie  les  ancienes  cités  de  la 
métropole  de  Rouen.  L’établiftcment  du  comté 
d’Hielme  , enfuite  de  celui  d’Alençon,  la  réduiGt 
pour  le  civil  à un  petit  pays  nommé  S agi  font 
dans  les  capitnlaires  de  Charles  le  Chauve  , en 
833 , avec  un  centenicr  qui  y ctoit  dés  l'an  700 
pour  y commander  ; depuis  1204  les  rois  de  Fran- 
ce , maîtres  de  la  Normandie , y mirent  un  vi- 
comte pour  juge . Henri  le  jeune  i’affiégea  en 
1174;  mais  la  refiftance  tics  habitans  le  força  d’en 
lever  le  fiége,  8c  en  1 355  elle  fnt  brûlée  par  les 
Anglois . 

Il  n’y  a à Séez  d’autre  jutifdiflioo  royale , que 
le  grenier  à fel  ; le  Bourg-Ie-Comte  releve  de  la 
vicomté  d’E(Tay,le  Bnurg-l’Abbé  de  celle  d’Alen- 
çon, 8c  le  Bourg-l’Evéqne,  peu  confidérable,  du 
bailliage  de  Falaife , aiufi  que  toutes  les  poftèf- 
fions  de  l'Évcque , 8c  du  chapitre  dont  lea  vaiïaux 
roturiers  plaident  en  première  inftance  en  la  vi- 
comté de  Mehudin-  Lcvéqoe  8c  le  chapitre  font 
feigoeurs  de  cette  partie  de  la  villa,  qui  leur  fut 
donnée  tu  1021,  par  Guillaume  de  Belleme,avec 
d’autres  biens  pour  les  dédomager  des  torts  que  lui 
8t  fes  prédécefTeurs  avoient  faits  & l'Egfife  de 
Séez.  Les  autres  feigneurs  de  la  ville,  font  l’ab- 
bave  de  S.  Martin , ordre  de  S.  Benoît , valant  i 
l’abbé , 30,000  liy.  la  baronic  de  Graville  , 8c  la 
commandetie  de  Monlioux,  ordre  de  Malte. 

La  cathédrale  eft  allez  eftimée  par  la  déücatefTt 
de  l’architeôure  : fon  chœur  fur-tout  eft  d’ooe 
hardielfc  furprenante  . Cette  Eglife  commencée  par 
Yves,  comte  de  Belleme,  fils  de  Guillaomc  en 
io;o  , ne  fut  achevée  que  fous  jean  I , en  1 r 66  ; 
elle  fnt  dédiée  le  zt  mars  de  la  même  année,  à 
S.  Gsrvais , par  Gcoffroi , archevêque  de  Rouen  . 
S.  Latinien , mort  l’an  440 , en  eft  regardé  com- 
me le  premier  Evêque  . 

Le  diocêfe  fitné  dans  la  Ganle  celtique , 81  dans 
la  fécondé  Lyonoife,  eft  compote  de  Joo  cures, 
& de  plofieuri  archidiaeonés , dans  l’étendue  de  14 
li.  de  longueur  environ,  fur  1 3 de  large;  il  étoit 
bien  plus  étendu  au  neuvième  Grcle  , lorfque  les 
Normands,  qui  l'envahirent,  y changèrent  telle- 
ment l’ordre  des  chofes , que  Vers  1010  le  pays 
des  baranies  de  Moatrcuii  - i’Argilé,  d’Échaufour , 

&c. 


Dipfzcd  by  G CK 


T 


S E F 

&c.  ne  reconoiflar.t  aucun  évêque , Richard  U , 
duc  de  Normandie , en  ht  don  à Giroit , (eigncur 
de  Courfctault  au  Perche , lequel  ne  voulant  pat 
vivre  dans  l'indépendance  pour  le  fpiritucl , aiïujf 
tit  fon  nouveau  domaine  à Roger,  alors  évêque 
de  Lizieux , dont  l'évêché,  par  cette  raifon , s’é- 
tend encore  rofqu’i  une  lieue  de  Séez  ,-  cette  anec- 
dote eft  prouvée  dans  ihifloire  de  la  vie  de  S. 
Êvroult,  mort  pendant  l’épifeepat  de  Rodobert, 

* Évêque  de  Sétz  , en  1596. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  étoit  récolter  dans 
fon  origine;  ce  fut  l’Evêque  Jean  <jui , vers  l’an 
1143,  en  changea  la  forme,  & qui  ht  venir  de 
Ste.  Geneviève , ou  de  S.  Viflor  de  Paris , des 
chanoines  réguliers  pour  la  deflervir . Comme  ils 
deflervirent  auflï  I’Eglife  de  S,  Malo , iufqu’cn 
131 9 qu’ils  furent  remplacés  par  des  chanoines 
féculiers  ; il  leur  ht  bâ’ir  un  cloître  dont  partie 
fubfifle  encore , & lui-même  s’afTuiétit  à leur  re 

?;le  de  S.  Augoflin.  Plufieurs  évêques,  fes  fcccef- 
eurs,  fuivirent  fon  exemple;  mais  enfin  ce  cha- 
pitre rentra  dans  fon  premier  état , fous  Pierre 
Duval:  la  bulle  de  fécolarifatioo  eh  de  1547,  la 
treizième  du  pontificat  de  Paol  III,  & fut  acor- 
dée  à la  demande  de  François  I. 

Aujourd'hui  ce  chapitre  eh  compofé  d’un  pré- 
vôt , d’un  chantre  , ; archidiacres , d'un  péniten- 
cier , & r 6 chanoines,  dont  un  eh  Théologal, on 
autre  principal  du  collège.  Il  y a pour  le  bas- 
chœur,  4 fémi-prébendiers , 1;  chapelains,  & 18 
officiers . L’évêque  conférait  tous  ces  bénéfices  ex- 
cepté la  chapelle  de  la  Ste.  Trinité,  dont  la  no- 
mination eh  atachée  au  hef  de  Glandelay  ; mais 
depuis  1545,  fous  Nicolas  Dangu,  l'éleftion  du 
chapitre  a paffé  A la  nomination  du  roi.  Une  di- 
gnité & un  canonicat  font  incompatibles  dans  cette 
igüle. 

L’évêque,  dont  le  revenu  eh  d’environ  15000 
1.,  a droit  de  nommer  deux  bourbiers  au  collège 
de  Sétz  b Paris.  En  vertu  de  la  fondation  faite 
en  1427 , par  Robert  de  Rouvres , Évêque  de 
cette  ville,  pour  des  pauvres  écoliers  de  fon  dio- 
eêfe  ; ce  collège  de  Séez  b Paris,  a été,  par  let- 
tres patentes  du  10  oâobre  17^4,  incorporé  & 
réuni  avec  tons  les  collèges  qui  n’étoient  point  de 
plein  exercice , b celui  de  Louis  le  Grand . 

Il  y a dans  la  ville  5 paroihes,  un  hôtel-dieu , 
un  collège  , un  féminairc  , dit  le  grand  féminaire  , 
Je  petit  étant  à Falaife.  II  s’y  tient  annuélement 
plufieurs  foires,  où  il  fe  vend  fur -tout  beancoop 
de  beftiaox , du  fil , &c.  On  ne  compte  plus  b 
Sétz , dont  le  commerce  n’eh  pas  confidérable , 
que  5000  habitant  environ . C’eh  dans  ce  diocêfe 

rfc  trouvent  entr’autres  l’abbaye  de  la  Trape, 
la  chartreure  de  Valdicu  ,b  1 li.  de  Mortagne . 
Cet  article  e/l  de  M.  de  U Chênaie , 

SEFS1S,  ou  Txrsts;  rivière  d’Afrique,  dans  la 
Barbarie,  an  royaume  d’Alger.  Elle  a fa  fourec 
dans  les  montagnes  de  l’Atlas , traverfe  le  Télcu- 
fin  du  fod  au  nard,  & fe  décharge  dans  la  mer 
Méditerranée.  (R.) 

Géographie , Tome  III, 
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SEGEBERG  ; ville  de  Danemarck , au  duché 
de  Holflein,  dans  la  Wagrie,  capitale  de  la  pe- 
tite préfeûure  de  même  nom  , avec  un  chîteau 
fur  une  montagne,  à 11  millet  au  nord-eh  de 
Hambourg  ; elle  eh  fitnée  prés  de  Ja  Trave,  b 10 
li.  f.  de  Kiels , 11  n.  e.  de  Hambourg . Le  bail- 
liage de  Aegeberg  tll  fitué  en  grande  partie  dans 
la  Stormarie  ; le  rehe  eh  dans  la  Wagrie  . II  apar- 
tient  en  entier  au  Roi  de  Danemarck.  Long,  17 , 
>5  i 54.  >î-  («O 

SEGEDIN  ou  stout  ; ville  royale  de  la  haute 
Hongrie , au  confluent  de  la  Teille  & de  la  Ma- 
rifeh  , b a li.  au  f.  r.  de  Colocza  , dans  le  comté 
de  Zchongrad,  ou  Czongrad . Elle  eh  fortifiée, 
& il  y a deux  faux- bourgs,  trois  Églifes  & un 
collège.  On  y fait  un  bon  commerce  de  bœufs; 
les  rivières  y font  très-poiffoneufes , & le  tetroir 
en  eh  très-fertile  . Les  Impériaux  prirent  cette 
ville  fur  les  Turcs  en  té8d.  Long.  38;  let,  4 6, 
té.  (R.) 

SEGELMESSE  , StotLiwrssAis , ou  Sugulhxssc  ; 
ville  d’Afrique,  dans  le  Biledugérid,  aux  confins 
du  Zaara , fur  la  rivière  de  Ziz , dans  un  pays 
fertile,  arofé  de  plufieurs  rivières  qui  defeendenr 
du  Mont  Atlas  , croiffcnt  l’été  comme  le  Nil , & 
fertiliicnt  les  terres  qui  produifent  des  grains,  des 
fruits,  & des  dattes  fur-tont  en  abondance.  Cec 
rivières  fe  perdent  dans  les  slbles  du  Sahara  bu 
Défert  . 

Cette  ville, capitale  delà  province  de  fon  nom, 
eh  fitue'e  b 60  li.  f.  e.  de  la  ville  de  Fez,  & b 
300  li.  n.  de  Tombal  . Les  marchands  de  Barba- 
rie, qui  vont  trafiquer  for  le  Niger,  y fout  pro- 
vifiou  d’eau  & de  vivres  , & emploient  environ 
quarante  jours  à traverfer  le  défert . 

Segelmeffe  a été  le  premier  liège  de  l’Empire 
des  Moravides,  qu’ils  étendirent  depuis  ce  lieu-là 
tufque  fur  les  bnrds  de  la  mer  Atlantique , & 
enfuite  du  côté  de  la  Méditerranée  bien  avant  dans 
l'Efpagne.  La  pulffance  des  Fatimites  qui  fondè- 
rent le  kalifat  d’Égyjste,  prit  fes  commencemens 
dans  le  même  endroit  ; car  ce  fut  dans  Segelmeffe 

u’Obeïdatlah  fut  rcconu  par  le  méhedi  , c'eh-à- 

ire,  le  direfteur  général  des  Mofulmans.  Voyou 
Sugulmsssc  . (R. J 

SEGEME  ; montagne  d’Afrique  , dans  la  pro- 
vince de  Telda ,-  elle  eh  peuplé  de  Béréberes  de 
la  tribu  de  Zenegs,  & feumis  aux  chérifs,  depuis 
qu'ils  ont  conquis  les  provinces  de  Data  & de  Ta- 
bler. (R.) 

SEGERIE  ; bourg  de  France , dans  le  Maine  , 
éleêhon  du  Mans,  (êt.) 

SEGESTAN , Ssdgxstan  , Szcistan,  Sigistan, 
Sagestan  , SlTZtsTAN , Sostan  ou  Si st Ait  ; pro- 
vince de  Perfe,  qui  a le  Khoraffan  à l’occident, 
le  Mccran  à l’orient , le  défert  de  Fars  au  midi , 
& le  Sind  au  fepteotrion  : c’étoit  autrefois  la  de- 
meure des  peoplet  appelés  Drang.e  : fes  villes  prin- 
cipales font  Segefian  capitale,  Schaluk , & Kctz. 
Elle  eh  entourée  de  montagnes  de  tous  côtés,  ôc 
elle  eh  inculte  & déferre  dans  une  partie  «onfidé- 
V 
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fable  de  fa  furface.  HoufTain  Schah  fut  dépouillé 
de  cet:e  province  par  Tamerlan  , qui  en  fit  la 
conquête  l’an  de  l’higire  785.  Le  Schah  fut  en 
voye  â Samarcande , ainfi  que  les  généraux  d’ar- 
mie  & les  gouverneurs  des  provinces . La  capitale 
du  pays  et)  fitnée  fur  la  rivière  Senarond , à 97 
degrés  de  long. , & 4 31,  zo  de  Ut. 

C'efi  dans  cette  capitale  qu’efi  né  le  grand 
Rollan  , fi  célébré  dans  l’hifloire  de  _ Perfe , le 
principal  héros  des  romans  perfans.  C’eft  encore 
dans  la  même  ville, que  naquit  Aboulfarah , cclcbre 
poète  perfan , qui  compofa  plufieurs  traites  de  l’art 
poétique.  ( R.)  . 

SEGESWAR;  ville  de  la  Tranfilyante  , dans  le 
comté  de  même  nom  ; elle  efi  bâtie  en  fotme 
d’amphitheâtre , fur  le  penchant  d’un  côteau , près 
de  1a  riviere  de  Kokel  , i zo  li.  n.  o.  de  Cron- 
fiadr,  Sc  16  n.  d’Hermanllad.  Quelques  auteurs  la 
prencut  pour  la  Somdava  de  Ptolémée,  /.  III,  c. 
vüj.  Long.  41,  zSj  Ut.  46  , 54'  ( f^*) 
SEGEWOLD  , ou  Scwold  ; petite  ville  de 
l’empire  Ruffien , dans  la  Livonie  , dans  le  gou- 
vernement & au  cercle  de  Riga  , fur  la  riviere 
d’Aa , à z li.  f.  c.  de  Treyden  , & tz  n.  e.  de 
Riga.  Long.  4z  , 45;  Ut.  57,  15.  (K.) 

(ri)  SEGHET;  château  de  la  Dilmatie  Vénl- 
tiene  fur  le  golfe  de  Vcnife  au  couchant  & dans 
le  régiment  de  Traou.  ) 

SEGNA,  Sckg  ou  Szcns,  Sema  ; ville  forte 
de  la  Croatie  , dans  la  Morlaquie,  vers  la  côte  du 
golfe  de  Vcnife,  for  une  hauteur  , â 4 6 li.  au 
n.  o.  de  Spalatro  , dont  fon  évêché  , érigé  en 
1180  , efi  fuffragant .’  Elle  a une  fortercITe  & un 
port  ; elle  dépend  de  la  maifon  d’Autriche  , Long. 
3 z , 39  ; Ut.  45  < 7-  ( R-  ) 

SEGNI,  en  latin  Sigma  ; ville  d’Italie,  dans 
l'état  de  l’Églife,  & dans  la  campagne  de  Rome, 
â ta  li.  an  fr  e.  de  Rome  , & à 6 au  f.  e.  de 
PaiefMna,  avec  un  évcché  qui  ne  releve  que  do 
Pape  . Long.  30  , 4Z  ; Ut.  51,  40.  ( R.  ) 

Srerrr . ÿoyez  Seona  . 

SEGONSAC;  gtôs  bourg  de  France , dans  l’An- 
goumois , éleôion  de  Cognac  . ( R.  ) 

SEGORBE  , Stgobriga  i ville  d’Efpagne  , au 
royaume  de  Valence,  fur  le  Morvedro , à tz  li. 
au  n.  o.  de  Valence  , fit  à <5o  au  levant  de  Ma- 
drid, 11  n.  o.  de  Valence  , Sc  30  f.  0.  de  Tor- 
tofe.  Cette  ville  efi  anciene , agréable  , fituée  fur 
le  penchant  d’une  colline , dans  une  vallée  , entre 
des  montagnes.  Son  terroir  efi  fertile  en  blé  , en 
vin  , & en  fruits.  On  y trouve  aufii  des  carrières 
d’un  fort  beau  marbre  . Elle  fut  honorée  d'un 
évêché  dès  le  é'  fiede,  fie  fi  cette  dignité  épifeo- 
paie  fe  perdit  fous  les  Mores,  elle  lui  revint  en 
1245.  Elle  a anfli  le  titre  de  duché  . Long.  17 
Ut.  39  , 55.  (R.) 

SÉGOVIE  ; grande , riche , St  belle  ville  d’Ef- 
pagne,  dans  la  vieille  Cafiille  , fur  une  monta- 
gne, entre  deux  grandes  collines  . Elle  efi  très- 
commerçante  , Sc  défendue  par  un  château  , 8c 
elle  efi  fituée  prés  de  h riviere  d’Étcfma  , qui 
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verfe  au  Duero,  â 15  li.  au  0.  0.  de  Madrid,  8c 
à 16  au  levant  de  Salamanque  , & ai  f.  e.  de 
Valladoiid.  - ; ■-» ’.h 

Cette  ville  efi  fort  anciene  , Sc  l’une  des  pfui 
célèbres  d’Efpagne.  On  y compte  17  Égtifes  pa- 
roiffiales,  16  couvens  d’hommes,  & 8 de  femmes," 
av.c  plufieors  hôpitaux.  Son  évêché  fuffragant  de 
Tolede,  vaut  zç  mille  ducats  de  revenu  . 

Parmi  les  bâiimens  publics  fe  difiingue  le  châ- 
teau royal  appelé  Aleaçar  ; il  efi  fur  un  rocher  i 
fie  fes  efcaliers  font  taillés  dans  le  roc  . 

La  chapelle  royale  efi  dorée  fie  ornée  <fé  faons 
tableaux . On  y remarque  une  fuperbe  falle  dorée 
par-tout , fie  où  fe  voient  tous  les  portraits  de: 
rois  d’Efpagne,  depuis  Pelage  jufqu’à  Jeanne,  me- 
re  des  empereurs  Charles-  Quint  , fie  Ferdinand  , 
c’eft  ce  qui  l’a  fait  nommer  !a  falle  des  rois. 

La  ta/a  de  U Monede , c’eft  â dire  la  maifon  de 
U Monde  , a ceci  de  particulier  , que  la  monoie 
qui  s’y  fabrique  , fe  fond , fe  rogne , fe  bat , fit  fe 
marque  três-promptement  , par  le  moyen  de  di- 
vers moulins  que  l’eau  fait  tourner  : on  ne  bat 
monoie  dans  toute  l’Efpagne  qu’à  Séville  fie  â Sé- 
govie  ; mais  la  commode  machine  de  Ségovie , en 
la  fabriquant  promptement  , ne  la  rend  pas  plut 
belle  . 

L’aqueduc  nommé  pmi  dt  S/gmie  , efi  un  ou- 
vrage des  Romains  , fie  un  édifice  d’un  travail 
merveilleux  ; il  ioint  enfemble  deux  montagnes 
féparées  par  un  intervalle  d’environ  troit  mille 
pas  ; il  efi  compofé  de  177  arcades  â deux  rangs 
pofés  l’un  fur  l’autre  ; le  rang  inférieur  porte  l’eau 
dans  les  faux-bourgs  , fit  le  fupérieur  la  conduit 
dans  la  ville  . Cette  cooftruQion  efi  G folide  , 

Îu’elle  s’efi  confervée  jufqu’â  ce  jour  prefque  dans 
on  entier  . On  attribue  ce  bel  ouvrage  au  régné 
deTrajan.  Colmenarés  vous  en  donnera  la  deferi- 
ption  détaillée  dans  fou  Hiflorla  de  U eimlad  da 
f tgmia,  i6jy,in-fol. 

Les  confiées  voilmîs  de  Ségovie  , font  t ni, -con- 
nues par  ces  fines  laines  qui  font  uniques  dans  le 
monde,  fie  dont  l’Europe  entière  ne  peut  fe  pafter 
dans  la  manufaêlure  des  draps  fupetfins  . Il  s’eà 
fabrique  à Ségovie,  qui  patient  pour  les  meilleurs 
de  l’Efpagoe . On  en  tire  aufti  du  papier  Sc  de  la 
faïence.  Long.  13,  55;  Ut.  40,  54. 

Deux  théologiens  fcholafiiques  fort  aerédîtés  en 
Efpagne , Ribera  ( François,  de  ) jéfuitc  , fie  Soto 
( Dominique  ) , de  l’ordre  des  Dominicains  , na- 
quirent tous  deux  â Ségovie  dans  le  feizieme 

Lai  jéfuitc  Ribera  a publié  des  commentaires  la- 
tins , fur  les  prophètes . 11  mourut  à Salamanque 
l’an  1391  , âgé  de  54  ans. 

Le  doiginicain  Soto  étoit  fils  d'un  jardinier  , Sc 
fe  fit  connoîrre  par  fon  mérite . Charles-Quint  l'en- 
voya au  concile  de  Trente  , où  il  joua  un  râle  . 
U donna  dei  commentaires  fur  l’épitse  aux  Ro- 
mains, un  traité  dt  juftttia  & jute  , Sc  deux  li- 
vres it  natura  & gratia  . Il  mourut  â Salaman- 
que Pan  ijéo,  âgé  de  66  ans,  * " , ‘ 
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L'itioéraire  d’Antonin  , dont  quelques  manufcrits 
portent  Segovia  , te.  d’antres  Secçvie,  on  Segobix, 
place  cette  ville  fur  la  ronte  d’Emerita  à Satagof 
fe , entte  Canca  & Miacnnt , & a8  milles  du  pre- 
mier de  ces  lienx  , & à 24  milles  du  fécond. 

Il  y avoit  une  autre  Ségovie  dans  l'Efpagne 
bétique , félon  Hirtius  , de  belt.  Alex.  & Florut, 
liv.  III,  thep.  *a  . d°nt  le  premier  dit  qu’elle 
droit  ed  fltemen  Silictnft  . Elle  conferve  encore 
Ton  ancien  nom;  car  Moralés  allure  qu’on  l’appele 
Sevogie  Ij  menor.  Ortelios  qui  cite  Arias  Monta- 
nt , dit#  que  Sevogie  U mener  ell  fiicée  au  voili 
nage  d’Éciia , prés  du  fleuve  Xdnil , 1 moitié  che- 
min entre  Séville  4c  Cordoue. 

Ségovie  ci!  encore  le  nom  d’une  ville  de  la 
Germanie , félon  Ortelius  qui  cite  Prolémée  , liv, 
II , cbap.  u.  On  croit  que  c’eft  à prient  Seclcow , 
liège  épifcopal  dans  la  Stirie , fous  l'archevéché  de 
Sahzbourg . ( R) 

Ségovie  ; ville  de  l'Amérique  , dans  la  Terre 
ferme , province  de  Venezuela , fur  le  bord  de  la 
tiviere  de  Bariquicemete  , bâtie  par  les  Efpagnols 
en  s 5 51.  Elle  ell  voifine  d’une  haute  montagne 
oh  l'on  trouve  des  mines  d'or,  i 6 li.  de  Tucuyo . 
Long.  jri  , JO  ; Int.  7,  5^  ( R.) 

Ségovie  ; ville  & port  d’Afie  , dans  l’ile  de 
Lujou  ou  Manille  , une  des  Philippines  . Elle  a 
un  évéché  fondé  en  1398.  Cette  ville  ell  fïtuée 
fur  la  cite  feptenrrionale  de  l'tle , dans  fa  pro- 
vince & à l’embouchure  de  la  rivière  de  Cayan  . 
(R.  ) 

Ségovie  ( la  nouvele  ) ; ville  de  l’Amérique 
feptentrionale  , au  Mexique  , dans  l’audience  de 
Guatimala,  fur  les  confins  de  la  province  de  Hon- 
duras , for  la  droite  de  la  riviere  d’Yare.  Long. 
19J  ; Ut,  ij  , 24.  ( R.  ) 

SEGRE  ( la  ) , en  latin  Sieorit  , & par  les 
Catalans  Jlgut  - Neve / ; riviere  conlidérable  <TEf- 
pagne  , dans  la  Catalogne  , qui  prend  fa  fourcc 
dans  la  Cerdagne  , 4c  le  jete  dans  l’Ebre  , prés 
de  Méquinença  , fur  les  frontières  de  l’Ara- 
gon  . ( A.  ) 

SEGKÉ;  bourg  ou  petite  ville  de  France,  dans 
l’Anjou,  éleSion  d’Angers,  fur  l’Odon,  avec  titre 
de  baronie  : c’étoit  autrefois  une  bonne  ville  , qui 
fut  donnée  par  Jean  Sans-terre,  roi  d'Angleterre  , 
à ta  reine  Béranger  de  Navarre  , veuve  de  fon 
frere  Richard  Coeur-de-!ion  , pour  partie  de  fon 
douaire  , par  traité  fait  h Chicon  en  trot.  Le 
château  a été  plufieurs  fois  ruiné  & rétabli.  (R.) 

SÉGRIE.  Voyez  Sécerie . 

( n ) SECUNDO  (cap  ) ; cap  d’Afrique  fur 
les  côtes  de  la  Gainée . 11  y a une  baie  trèr-falu 
bre  , plus  valle  & plus  commode  que  celle  de 
Mayumba  même  . On  y peut  faire  rarement  & 
facilement  de  l'eau  & du  bois  . Tant  d'avantages 
y auraient  vrai  - femblablement  attiré  un  grand 
commerce,  li  le  temps  4c  les  dépenfes  néceffaires 
pour  ariver  h l’extrémité  d'une  longue  langue  de 
terre  n’en  culfent  dégoûté  les  marchands  d’tfcla 
ves . ) 
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SÊGUR  ; bonrg  de  France,  en  Auvergne  , éle- 
dion  de  Saint  Fiour.  (R.) 

SÉGURA  ; ville  d’Efpagne,  dans  PAndalouCe  , 
aux  confins  du  royaume  de  Murcie , vers  1a  fource 
de  la  riviere  de  ce  nom.  (R.) 

Ségura;  petite  ville  d'Efpagne,  dans  le  Goipn- 
feoa  , fur  la  riviere  d’Oria  , au  deflus  de  Villa- 
franca  . ( R.  ) 

Ségura  ; ville  de  Portugal  , dans  la  province 
de  Beyra  , fur  une  montagne  , aux  confins  de 
PEfiremadure  efpaguole,  avec  nn  château.  Philip- 
pe V la  prit  en  1704  , mais  les  alliés  la  reprirent 
en  1705.  Elle  ell  fituée  prés  dyla  riviere 
d'Eija  4c  du  Tage,  h j li.  f.  e.  de  Cartel-  Branco , 
4c  1 2 n.  o.  d’Alcantara.  Long.  10,  15;  Ut.  J9  , 
40  . ( R.  ) 

Ségura  (la),  fes  anciens  noms  latins  font  Te- 
rebut,  St.ibernt  Se  Sorebitl  riviere  d'Efpagne,  au 
royaume  de  Murcie;  elle  a fa  fource  dans  la  Ga- 
ftille  nouvele,  traverfe  le  royaume  de  Murcie, en- 
tre dans  celui  de  Valence  , proche  de  Riguela  , 
arofe  cette  ville , 4c  fe  perd  dans  la  mer , près  de 
Guardamar.  (R.) 

Ségura  ( montagnes  de  ) ; montagnes  d'Efpa- 
gne , qui  s’étendent  aux  confins  de  l’Andaloolie  , 
de  la  Callille  nouvele  , des  royaumes  de  Murcie 
4c  de  Grenade . Elles  prenent  leur  nom  de  la 
ville  de  Ségura,  4c  font  une  partie  de  celles  qu’on 
appelait  autrefois  Orofpede . C’eft  proprement  l’^ÿr- 
genteus  ment,  4t  le  Tugien/it  feltut  des  anciens  . 
Le  Guadalquivir  4c  la  riviere  de  Ségura  prenent 
leur  fource  dans  cet  montagnes . ( R.  ) 

Ségura  de  la  Frosstera  , c’ert-i-dire , U fintt 
de  U frontière  ; ville  de  l'Amérique  feptentriona- 
le , dans  le  Mexique  , bâ-ie  par  Fernand  Cortex 
fur  des  rochers  en  1510.  Elle  a un  grand  incon- 
vénient , c’eft  de  n’être  arofée  d’aucune  riviere  , 
fource  ou  fontaine,  de  forte  que  les  habitant  , au 
nombre  d’environ  iix  cents,  tant  Indiens  qu’Efpa- 
gnols , font  toujours  obligés  d’ufer  d’eau  de  puits . 

( R-  ) 

Ségura  se  za  Sierra  ; lieu  d’Efpagne  , dans  la 
Ciftitle  nouvele  , dans  une  plaine  abondante  en 
troupeaux , avec  une  des  riches  commanderies  de 
l’ordre  de  S.  Jacques.  (R.) 

SeguEa  ; port  fur  la  côte  de  la  mer  de  la  Ca- 
lifornie , félon  Woode  Rogers  , qui  dit  quril  y a 
dans  cet  endroit  de  fort  bonne  eau , 4c  quantité  de 
fenooil  marin  . (R.) 

SEGUSTANO;  bourgade  de  Sicile,  dans  le  val 
de  Mazzara,  * l’embouchure  du  flenve  San  Barto- 
lomeo . Ce  bourg  eft  l’emporium  Segtflanornm  des 
anciens . ( R.  ) 

SEHAUSEN;  bourg  d’Allemagne  , dans  le  du- 
ché de  Magdeboorg , au  cercle  de  Holte  ; il  apar- 
tient  i la  maifon  d’Alfebourg.  (R.) 

SEHN.  Voyez  SatN. 

SEIDE  , nos  voyageurs  écrivent  au®  Seyi*  , 
Seyd  , S nid  , S eide  , Z eide,  Zeide  ; ville  de  la 
Turquie  afiarique,  dans  la  Sourie  , for  la  côte  de 
la  Méditerranée , prés  d’uoe  île  , oh  eft  nn  viens 

V ij 
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«bureau  qui  «xn mimique  arec  U ville  par  an 
pont  fi  étroit,  que  trois  perfones  peuvent  à peine 
V palfer  lie  iront  . Cette  ville  autrefois  Sidta  , 
fut  fameufe  par  fon  commerce  t il  s’y  en  fait  très- 
peu  aujourd'hui  , St  c’eft  nue  ville  médiocre  , 
quoique  placée  dus  une  campagne  grade  St  cou 
varie  de  mûriers.  Le»  chrétiens  Grecs  St  Maroni- 
tes y poffedmt  encore  chacun  une  petite  Égaie  ; 
(un  port  eft  en  mauvais  étar  ; cependant  1er  Fran- 
çois & d’autres  nations  d'Europe  y ont  des  ctaofuis 
pour  ie  commerce , dont  les  principaux  objets  font 
la  foie  & le  coton . , 

Seide  cil  a 24  milles  de  Sous  (autrefois  Tyr  ) , 
à J5  miiies  de  Barur  , fie  à 50  de  Damas  . Au 
jourd’hui  le  gouvernement  de  Seide  répond  à peu 
prés  1 i’anciene  Phchicie.  Long.  53,  zt  ; Ut.  33, 
si. 

Zénon  , phitofophe  épicurien , naquit  h Sidon  : 
il  eut  entr’autres  difciplcs  Ciccron , Cotta  , & Pom- 
ponius  Atticus  ; d’où  i on  peut  juger  du  temps  au 
quel  ce  philerophe  vivoit.  Cicéron  ouit  Zénon  A 
Athènes  l’an  674  de  Rome,  c’eft-à-di rc , la  pre- 
mière année  de  la  175*  olympiade  . Nous  avons 
perdu  tous  les  écrits  de  Zénon . (A.) 

SEIDEN8ERG  ; bourg  d’Allemagne , & feignes 
rie  immédiate,  dans  la  haute  Luface , avec  un 
château , entre  Goerikz  & Quittau . On  y fait 
quantité  de  bas  â l’aiguille  . (R.) 

StincNiiaa;  feignenrie  d’Allemagne,  dans  la 
balte  Carniole,  i la  mai  fon  d’Avcrfbcrg  , (R.) 

SElDScHU VZ v village  de  Bohême,  dans  ie 
cercle  d’Eiobogtn,  rtnomé  par  fes  eaux,  St  par 
ie  fel  purgatif  que  l’on  en  tire , & qui  fe  débite 
eu  Allemagne  et  chez  l’étranger.  (Ai) 

SE1GNEI.AY,  en  latin  des  Chartres  Silitnttum  ; 
bourg  & château  de  France , en  Bouigegne , au 
diocéfe  d'Auxerre  , à un  quart  de  lieue  des  riviè- 
res d’Yooc  & de  Seeain  , fur  une  hauteur . Ce 
bourg  a été  érigé  en  marquifat  en  faveur  de  M. 
Colbert , qui  en  avoit  fait  l’acquifltion  . Il  y a un 
grenier  à tel,  & deux  manufaâures.  (R.) 

SEILLANS:  bourg  de  France,  en  Provence, 
dans  la  viguerie  de  Barjols , avec  un  collège  tenu 
par  les  doélrinaires . (A.) 

SEILLE  ( la  );  rivière  de  France,  qui  prend 
fa  fource  en  Picardie , pafle  â Cateau-Cambrefis , 
& fe  jete  dans  l’Efcaut,  au  deflus  de  Valencie- 
nés.  (A.) 

Seilce  ( la  );  riviere  de  France,  qui  prend  fa 
fource  en  Franche-Comté,  â l’orient  de  ChAtcau- 
Chblous,  pair»  A Arley , à Metterans,  à JufTeau, 
entre  au  gouvernement  de  Bourgogne,  dans  la 
Breffe  Chàlonoife,  où  elle  arofe  1-ouhans , Bran- 
gts,  Cnifery;  & une  lient  au  délions  de  cette  der- 
nière, elle  fe  jete  dans  la  Saôae , au  nord  du 
Mandement  de  Pout-de-Vaux . (R.) 

Seiui;  riviere  de  France,  en  Lorraine.  Elle 
fost  du  Lie  Liader , non  loin  des  Vofge»  , pafle 
A Dieufe  , â Marfal,  A Moyenvic , q Vie,  i 
Nomes! , & fe  perd  dam  U Mofelie  A Mets. 
(«0 
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SEINE;  riviere  ou  fleuve  de  France,,  qui  a fa 
faute*  eu  Bourgogoe , â 6 ti.  tus,  g,  dp  Qijam, 
entre  Saint  Seine  St  Chameau , dans  uue  variée 
couverte  de  bois , A un  qu-iit  de  lieue  au  couchant 
du  grand  chemin.  Elle  arofe  la  Bourgogne  , J* 
Champagne , l’ile  de  France,  la  Normandie.  Elle 
paff:  A Chàtiilon , â Bar-for-Seina , A Mcff-f  Épi- 
que, à Troies,  A Méry,  â Pont:  elle  baigne  Na- 
gent, Bray , Montereau , Melun,  Corbeil  : elle  di- 
rife  Paris , au  deflous  de  laquelle  elle  lave  Saint 
Cloud , Saint  Denis , Saint  Germain , PoilTy , Meu- 
lan  , Mantes,  Vernon , Pont  de  l’Arche;  elle  paf- 
fe  à Rouen,  Caudebec,  Quillebœuf,  Honfleur,  & 
fe  jeté  dans  la  Manche  au  Havre-de-Grâce  . A 
Ch&tillon  elle  fe  grôlfit  eonfidérablement  des  eaux 
abondantes  de  la  Fontaine-lc-Duc . L’Ource  vient 
lui  potier  ie  tribnt  de  fes  eaux  ptéi  St  au  deflut 
de  Bar-fur-Seine  ; l’Aube  vient  s’y  joindre  entre 
Mety  & Poot-fut-Seine;  l’Yone  y tombe  A Mon- 
teteau  , A Confiant  , & prête  d’entrer  A Paris,  elle 
reçoit  la  riviere  de  Marne  ; l’Oife  y tombe  an 
deflus  de  Poiffy  , l’Eure  A Poat-dc-l’Archr  , St  U 
Rilie  au  deflous  de  Quillebœuf. 

Ce  fleuve  communique  A la  Loire  par  les  deux 
canaux  d’Orléaos  St  de  Brian  , qui  l'un  & l'autre 
vienent  y déboucher  par  le  Loing  , au  deflus  & A 
l’entrée  de  Moret  ; & bientôt  ce  même  fleuve 
communiquera  A la  Saône  par  un  canal  de  la  plus 
grande  importance , entrepris  A frais  immeafes  par 
la  province  de  Bourgogne  , qui  l'exécutera  diffici- 
le ment  fans  les  fecoars  du  gouvernement.  Elle  les 
réclamerait  d’autant  plus  efficacement  que  ce  grand 
ouvrage  efl  bien  moins  paor  furi  lire  particulière 
de,  U province , que  pour  l’avantage  général  du 
royaume,  par  le  centre  duquel  ce  canal  ouvrira 
une  communication  cuire  les  deux  mers , ru  paf- 
£aat  par  nrfa.ro’'  .!>.*  6j  .ov 

La  Seiue  efl  navigable  depuis  N'ogrnt , St  même 
depuis  Mery . Il  f aurait  même  aflrz  d’eau  pour 
lui  faire  «trier  bateau  depuis  Chitillon  fur  Seine . 
Mais Jla  utvifldB  de  cette  riviere  A Troies  pour  l’u- 
fage  des  fabriques  ,&  les  ufines  établies  deflus  juf- 
qu’a  Chàtiilon , préfenreut  faos  doute  plus  d'utilité . 
J La  longueur  de  fon  coûta  efl  de  ro(!  lieues, 
tjft»  y comprendre  les  lînuolïtés,  C’eft  au  relie  le 
«oindre  des  uttaire  fleuves  de  la  France,  tant  pour 
l’étendue  de  fon  cours,  que  pour  le  volume  de 
fes  eaux.  Au  deflous  de  Paris,  & jufqu'i  fon  em- 
bouchure , elle  forme  des  méandres  qui  y seratdcur 
beaucoup  la  navigation.  Mais  elle  efl  allez  pro- 
fondément encaiflée  pour  ne  point  caufer  de  défot- 
dres  par  fes  débordement.  (R.) 

Seine  ( Saint  );  bourg  de  France  , en  Bourgo- 
gne , au  diocêfe  & à 5 Ti.  a.  & de  Dijon , dans 
un  fond,  entre  des  montagnes , fur  la  route  de 
Dijon  A Paris . (R.)  . t ' i . , , ,;o  rstf: 

SEiNSHEIM  ; petite  ville  d’Allemagut  - en 
Francooie,  dans  la  principauté  de  Sch  watuegoerg , 
aMC  un  château . (S.)  •.j-oiry.ao 

SE1RAM  ; ville  de  Périr , au  nord  de  Sipon , 
A 99)  aj  de  ieng.  St  A 44,  45  de  Ut.  (A.) 
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SEIREF , oo  SAiry  ville  la  plat  méridionale 
de  la  Perle  , prêt  de  la  mer , & abandonne  depuis 
que  le  commerce  s’eft  étibli  1 Kit , Ile  du  golfe 
Ptrlique.  Xatf-  fataat  les  tables  arabiques,  88 
Ut.  fipt.  if.  (KO 

SEIRJANj  ville  de  Perfe,  dans  le  royaume  de 
Fart.  Long.  félon  M.  Petit  de  la  Croix , <?y , 15; 
Ut  if,  30.  (K.) 

SEtSSEL  . Voyez  SirtstL  , 

SEÎSSENBERG , ou  SiüSvmouhc  ; château  & 
feigneurie  d’Allemagne,  dans  la  haute  Autriche, 
ao  quartier  de  Traun , fur  la  Steyer . 

SaissaKtxac;  feigaeurie  d'Allemagne,  au  cer- 
cle d’Aorriche , & dans  la  Cariothie . (R) 

SE1SSEN  BOURG  . Voyez  SEttsENaeno  . 

SÉJON  ( le  ) ; rivière  d’Angleterre  au  pays  de 
Galles , dans  le  comté  de  Caernarvan  . Le  Séjon 
s’appeloit  aucunement  SeyotetUt , St  il  avoit  donné 
fon  nom  au  peuple  S/jonlien , dont  la  capitale , 
nommée  Sejmtium  , croit  voilioe  de  Caeroarvan , 
qui  s’efl  élevée  for  fea  mines.  (K.) 

SEKAU  . Voyez  Sickau. 

SEKISJU;  une  des  hait  provinces  de  l’empire 
du  Japon , dans  la  contrée  mootagneufe  ou  du 
nord  : elle  a deux  journées  de  long  du  nord  au 
fud,  & te  divife  en  cinq  dillriâs  . Le  pays  de 
cette  province  produit  abondament  du  cannib  & 
quelque  peu  de  Tel  : Tes  habitans  donnenr  tous  les 
ans  b leur  Houeio , ou  prince  héréditaire,  le  dou- 
ble de  ce  qu'on  donne  dans  les  autres  provinces 
de  oette  contrée  du  nord.  (K.) 

SELAMPR1A  ( la  );  riviere  de  la  Turquie  eu- 
ropéene , dans  le  Comenolirari  : elle  a fa  fource 
dans  le:  montagnes , aux  confins  de  l’Albanie,  tra- 
verfe  toute  la  province  de  Janna , & va  fe  rendre 
dans  le  golfe  de  Salonique  , près  du  mont  Calib- 
ra, La  Selampria  ert,  a ce  qu’on  croit,  le  Sptr- 
ehiat  des  Latins.  (A.) 

SÉLANDE,  ou  SUlandz;  île  de  la  mer  Balti- 
que, & la  plus  grande  de  celles  qui  compofent  le 
Danemarck  : elle  eli  entre  le  grand  Bell  , la  mer 
Baltique , le  Sund  & le  Carrgat . 

Sa  longueur  du  nord  au  midi,  efl  de  17  milles 
germaoiques , & fa  largeur  de  13  à 14  milles  d'o- 
rient en  occident . Dans  cette  étendue  de  terrain  , 
on  compte  13  villes , plofieurs  châteaux  , & 347 
paroiffes.Le  tout  eli  divifé  en  16  bailliages,  qu’ou 
appelé  Hcrtir , & à chacun  defquels  on  joint  un 
nom  propre,  pour  les  diliinguer  des  autres.  Co- 
penhague en  elt  la  capitale. 

L’ile  de  Sélande  a peu  de  montagnes , mais 
beaucoup  de  bois  & de  forètr , de  gras  pâturages 
& des  champs  très-fertiles.  i'  ' 

Ses  côtes  font  coupées  de  divers  golfes  & baies , 
dont  quelques-uns  avancent  afhz  dans  les  terres. 
Les  uns  St  les  autres,  aiult  que  les  mers  voilures, 
abondent  en  poiffon  : ils  ont  aufti  divers  ports  sûrs 
& commodes,  oh  l’on  peut  établir  le  plus  grand 
commerce  , par  leur  fituatioa  avanttgeufa  entre 
j’Océan  & la  met  Balriooe . 

On  «toit  qud  cette  belle  il*  fit  ta  CcdmonU  de 
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Pomponios-Méla,  liv.  III,  th.  6-,  c’eh  le  fenti- 
ment  de  Clavier  & des  pins  habiles  géographes. 
Ainfi  le  Sitttu  Codemu  dts  anciens , efl  la  mer 
de  Danemarck.  (R.) 

SELBURG,  Sutooao,  ou  Sstuotmc  ; autre- 
fois petite  ville  8c  château  du  duché  de  Scmigalle, 
annexe  de  la  Courlande,  fur  la  Draina,  8c  le  liè- 
ge de  l’évéqne  de  Semigalle . Ce  n’eft  pins  aujour- 
d'hui qu'un  bourg,  chef-lieu  d’une  des  denx  capi- 
taineries qui  compofent  ce  duché  & le  liège  d'uu 
bailliage.  (R) 

SÉLELERRE;  bourg  de  France,  en  Sologne, 
fur  le  Bruvroo,  à 4 li.  f.  e.  de  Blois:  il  a’y  trou- 
ve un  couvent  de  filles.  Long,  18,  58;  Ut.  47, 
Î4-  (K.) 

SELESTAT.  Voyez  SctstltsTiT. 

SELINCOURT ; bourg  de  France,  en  Picardie, 
au  diocéfe  d'Amiens,  avec  une  abbaye  de  l'ordre 
de  Prémontrés,  qui  a 30,000  liv.  de  revenu  . 

(K.) 

SELINGA  , ou  StuNGtNSKoi  ; ville  de  Pemphe 
roilien,  dans  la  Grande  Tartarie , fur  la  riviere 
qui  lui  donne  fon  nom,  près  du  lac  Baical . Ceft 
la  forterclfe  la  plus  avancée  que  les  Kuffts  aient 
du  côté  de  la  Chine.  Long.  120,  10;  Ut.  51. 

( n ) Selinga  efl  au  midi  dn  lac  Baikal , fur 
le  bord  orientai  de  la  riviere  de  même  nom,  & 
fous  le  51’  7'  de  latitude,  & ie  1x4°  la'  de  lon- 
gitude.  C’efl  dans  les  enviroas  de  cette  ville  que 
le  recueille  la  meilleure  rhubarbe , en  li  grande 
quanrité , que  l'empire  , aptès  s’en  être  fourni , en 
fait  encore  un  commerce  affez  confidérable . Y 

Quant  b la  riviere  même,  elle  fort  de  diverfea 
fources , vers  les  45  deg.  de  lot.  & les  r I ; deg. 
de  long.  Elle  va  fe  décharger  dans  le  lac  Biïlcal  , 
â 5;  deg.  de  Ut.  Ses  deux  bords , depuis  fon  ori- 
gine jufqu’â  une  journée  de  Sclinginskoy,  font  aux 
Mungaiei;  mais  depuis  Selmgimkoy  , tufqu’â  fon 
embouchure,  tout  Ion  rivage  apartient  aux  Rufin . 

(A.) 

SEL1NGENSTADT,  & Sziingunstautt  . Voyez. 

SlLtKCSTADT  . 

SELINGINSK.  Voyex  Sxunga  » 

SELING1NSKOI . Voyez  Sturtca. 

SELINGSTADT , Suinginstabt,  SXIiivguw- 
stao,  SiiGtNtTAD , Seut.ensta  d ; ville  de  l’éle- 
ôorar  de  Maïence,  fituée  en  Fraaconie,  avec  un 
bailliage  & un  mooahere  de  Bénédiftior.  EU*  é- 
toir  autrefois  impériale,  mais  elle  apartient  aujour- 
d'hui b l’éleéteur  de  Maïence:  eHe  efl  au  confinent 
de  la  riviere  de  Gerufpreotz,  avec  le  Metn,  b a 
li.  8c  demie  f. o.  de  Francfort,  4 n.  e.  de  Maïence. 
Long.  16,  7;  Ut.  50.  ( R.) 

SÊLIVREE  , anciénement  Selimirit  , ou  Stly- 
trio  ; petite  ville , prefque  ruinée , de  la  Turquie 
européeoe,  dans  la  Romaoie,  fur  le  bord  de  la 
mer  de  Marmara  ,1  iç  licoes  au  couchant  de 
Coodamiiioplc  : elle  eh  habitée  par  qoclqaeiGreci. 
Long.  45 , 40 ; lot.  fi,  go.  (R.) 

SELKIRCK  ; grès  bourg  d’Ecofle , dans  la  pro- 
vince de  fon  nom,  dont  il  eh  le  chef-lien.  Ce 
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bourg  efl  à 14  milles  au  f.  e.  d’Édimbourg , for 
la  Tévede  ; il  efl  remarquable  par  la  .delai»  do 
marquis  de  Mooirofs , par  les  troupes  do  parle- 
ment, fous  le  régné  de  Charles  1,  Long.  14 , 55; 
1,1.  55  • Î4-  (*•)  . . 

SELLA  ; petite  nvtere  d Efpagne  , dans  1 A- 
flutie  de  Santiilane.-  elle  prend  fa  fource  vers 
le  milieu  de  la  province,  Ôc  fe  jeté  dans  l'Océan 
à Riba  de  Sella.  (R.) 

SELLE  ( la  ) ; rivière  des  Pays  Bas  : elle  com- 
mence dans  la  Thidrache,  en  Picardie,  &fc  perd 
dans  l'Efcaut.  (R.) 

Selle  ( la  );  bourg  de  France,  en  Auvergne  , 
éleftion  d’Aurillac . (R.) 

SELLES,  ou  Celles;  petite  ville  de  France  , 
en  Berry  , au  diocêfe  de  Bourges , fur  le  Cher  , 
avec  un  pont,  à 9 li.  au  £ e.  d’Amboife,  â pi- 
teille  dillaace  de  Blois,  1 4 au  levant  de  Komo- 
rantin  , à 1 8 de  Bourges , & 41  de  Paris . 

Elle  doitfon  origine  à une  aociene  abbaye , fon- 
dée vers  l’an  571,  par  Childebcrt,  & occupée  par 
les  Feuillans  depuis  167a.  Il  y a dans  cette  ville 
un  château  , un  hôpital,  un  couvent  d Urfulioes , & 
il  s'y  lient  un  marché  chaque  femaine.  Long.  19, 
l«  ; Ut.  47  , 14.  (R.) 

Selles-Saint  Demis  ; bourg  de  France,  dans  le 
Blaifois,  éleflion  de  Romorantin.  {R.) 

SELLIERES.  Fi yec  Scillieres. 

SELMAZ;  ville  de  Perfe  , dans  I’Adetbijan  . 
long,  félon  M.  Petit  de  la  Croix,  8a  ; Ut.  j , 
ao.  (R.) 

SELNE , ou  Seluvs  ( la  ) ; petite  tiviere  de 
France,  en  Normandie,  au  diocêfe  d'Avranches  : 
elle  fe  rend  dans  la  mer  proche  le  mont  Saint  Mi- 
chel , après  10  lieues  de  cours.  ( R .) 

SELONGEY  , SohngUcum  ; grô;  bourg  de  Bour- 
gogne , fur  la  Venelle  & fur  la  nouvele  route  de 
Dijon  k Langres.  Le  terroir  cil  fertile  en  grains  & 
en  trêt-bons  vins. 

Ce  bourg , qui  efl  fous  le  bailliage  de  Dijon  , 
a en  pour  feigneurs  les  anciens  lires  de  Granccy 
pendant  plus  de  300  ans  , & il  a fait  partie  du 
comté  de  Granccy  pendant  pins  de  cinq  fiecles  . 
En  1431,  Guillaume  de  Château- Vilain  , feigneur 
de  Seioncey  , ayant  quire'  le  parti  du  duc  de  Bour- 
gogne , pour  prendre  celui  de  Charles  VII  , les 
Bourguignons  ravagèrent  fes  terres  & fes  châteaux  . 
Grancey  & Selongey  furent  pris,  & leurs  fortifica- 
tions démolies . 

lia  parti  des  troupes  du  général  Galas , au  nom- 
bre de  éooo  hommes,  vint  en  1 6}6  alhéger Selon- 
gey ; les  habitant  foutinrent  fes  é forts,  & ne  vou- 
Inrent  pas  fe  rendre  après  cinq  fommations  : les 
ennemis , pour  fe  venger  de  leur  réfiHance  , pillè- 
rent le  bourg  & mirent  le  feu  k la  ville  . Un 
procès  verbal  , dreflè  en  1838  , fait  monter  le 
nombre  des  maifons  incendiées  k 504  , & celui 
des  morts  k 50  , k la  defenfe  des  portes  & 
des  baricadcs.  11  y eut  d’ailleuts  13  bielles  & 4a 
prifoniers. 

La  pelle  qui  furvlnt  après  ce  fiéau  , & qui  dota 
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deux  ans,  acheva  de  dépeupler  cette  ville,  réduite 
auionrd  hui  k l’état  de  bourg . On  y compte  508 
feux  , & il  efl  adminiftré  par  une  chambre  corn- 
pofee  d’un  fyndic,  deux  échevins,  & douve  nota- 
bles . 11  y a une  fabrique  de  droguets  , d’environ 
30  métiers  ; il  s’y  tient  lix  foires  par  an  : fa  inc- 
lure de  blé  pefe  35  livres;  celle  du  vin  efl  celle 
de  Monrfangeon . (A  ), 

SÉLOR1CO  ; 00  CELORICO;  petite  ville  de  Por- 
tngal , dans  la  province  de  Beira  , près  du  Mondé- 
go  , an  f.  e.  de  Vifeu  , avec  une  fortertfie.  Ses 
environs  font  fertiles  en  vins  & en  frnirs  . Long, 

10  , 18  ; Ut.  40  , 2 6.  (R.) 

SELOWITZ/  ville  de  Moravie , ao  cercle  de 
Brian,  avec  nn  château.  Elle  aparrtent  ao  prince 
de  Dietrichilein . (A.) 

SELSEY  ; prefqu’île  d’Angleterre,  ao  corn»  de 
Suffcx.  Il  n’y  a auiourd’hui  que  des  villages  dans 
cette  prefqu’île  ; mais  il  y avoir  autrefois  une 
ville  fiorilfante  de  même  nom,  qoi  a été  fubmrr- 
gée,  & fou  évêché  a été  transféré  k Chichefter . (R.) 

SELTEN  ; petite  ville  de  la  Wétéravie , â quel- 
que ditlance  de  Limbonrg . Elle  a des  eaux  miné- 
rales fort  renomcet  ; elle  apartieot  k l’éleèleur  de 
Tteves . (R.) 

SELTSCHAN.  Ro/ei  SidlCzxn  . 

SELTZ,  dans  les  chartes  Sxlttix  ; petite  ville 
de  France,  dans  i’Alface  , au  diocèfe  de  Spire  , 
fur  les  bords  du  Rhin  , près  du  Fort-Louis  , à 3 
ii.  au  levant  d’Hagucnau , & 108  e.  de  Paris.  Elle 
a beaucoup  foufert  dans  les  différentes  guerres . Long. 
25,  z6  ; Ut.  48,  4«.  OR.) 

Seltx  . Vo yn.  Selz  . 

SELTZBACH  ; rivière  de  France , dans  l’Al- 
face  : elle  prend  fa  fource  ao  mont  de  Vorge  , 
& fe  jete  dans  le  Rhin  , près  de  la  ville  de  Seitz . 

(R.) 

SELVE  ( pointe  de  la  ) ; pointe  qui  efl  avan- 
cée dans  la  mer  Méditerranée , environ  à 7 rail- 
les â l’ouefl-nord-onefl  du  cap  de  Créaux . La  rade 
de  la  Selve  efl  allez  grande  pour  que  les  galeies 
y puiffent  mouiller  au  befoixa  , c’efl  - à-dire  , lorf- 
qu’on  ne  peut  doubler  le  cap  de  Créaux  : ainfi 
ce  lieu  n’efl  propre  que  dans  une  extrême  nceefli- 
té.  IR.) 

SELVOOD;  forêt  d’Angleterre  , dans  le  Som- 
merfet-ihire  ôc  dans  les  montagnes  de  Menthp  • 1 
Cette  forêt  efl  d une  grande  érendoe  le  long  de« 
frontières  orientales  du  la  province.  Dam  l’endroit 

011  elle  fe  termine  au  nord, on  voit  un  bourg  qui , 

empruntant  foo  nom  de  la  forêt  & de  la  rivière 
de  Frome , qoi  le  côtoie  & qui  le  mouille , s’ap-  ' 
pele  FremeStJv  ood.Ou  y fait  un  affez  grand  com- 
merce de  laine.  (R.)  !? 

SELZ , Seitz  , ou  N[f.dzr-Sfltxrs  ; village  d'AI-  - 
lemagne , au  cercle  du  bas  Rhin  , dans  l'cleéfo- 
rat  de  Trêves  & le  bailliage  de  Limbourg  . U fe 
trouve  dans  fin  voifinage  une  célébré  fontaine  mi- 
nérale , dont  les  eaux  (alunites  s'exportent  au  lui* 
& en  fort  grande  quantité  . L’élcâcur  en  efl  pof- 
l'cffcur . (R.) 
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SEMEDE,  oo  Simmlde,-  montagne  d'Afri- 
que , au  royaume  de  Maroc  : elle  s'érend  environ 
fept  milles  d'occident  en  orient . Ses  habita»  n'ont 
d'autres  lits  que  la  teste  ; ils  vivent  d'orge  bouilli 
dans  de  l’eau.  ( R .)  r 11  . 

SEMENDER . Voyez  Stmcnsatan. 

5EMENDRI AH  ; ville  de  la  Turquie  européene, 
capitale  de  la  Rafcie,  fur  le  Danube  , i 8 li.  f. 
e.  de  Belgrade  , & ao  f.  o.  de  TemelVjr  . Elle 
apartient  aux  Turcs  depuis  1600 , qu’ils  s'en  em- 
parèrent fur  les  Impériaux . C'eil  la  réfrdence  d’un 
fangiac , & elle  elt  munie  d’une  fortereffe . Long. 
39  i lat-  45  > 6.  (fi.) 

SEMENDR1E  . Voyez  Ssmekdhiah  . 

SEMIGALLE;  contrée  annexe  de  laCourlande, 
dont  elle  fait  la  partie  orientale,  & dont  elle  elt 
féparée  par  la  riviere  de  Mutza  . La  Srmigallc 
confine  avec  la  Livonie  , ao  nord  & 8 l'orient , 
& elle  a la  Samogitie  au  midi.  On  compte  dans 
cette  contrée  deux  capitaineries , qui  font  Mittau  & 
Selburg . (R.) 

SÉMINARA  ; bourg  d'Italie,  au  royaume  de  Na- 
ples dans  la  Calabre  ultérieure , prés  de  la  mer , du 
côté  de  la  Sicile  , & au  couchant  d'Oppido  . 11 
étoit  fort  peuplé  avant  le  tremblement  de  terre 
qn’il  elfuya  en  1 b$8  : il  t'étoit  néanmoins  ré- 
tabli , & celui  de  178}  l’a  prcfque  totalement 
détruit;  on  le  cite  du  moins  parmi  les  lieux  qui 
ont  le  plus  foufert  du  bouleverfement  de  la  Ca- 
labre, d cette  époque.  Long.  33,  JJ  ; lot-  38,  ai. 

D’Aubigni,  général  françois  , y fut  batu  le  xi 
avril  1503. 

Le  même  d'Anbigni , Ci  a»  auparavant , avoir 
vaincu  i Sémtnara , avec  beaucoup  de  gloire  , Fer- 
dinand d’Aragon  , roi  de  Naples  , & Gonfalve  , 
joints  enfemble.  (R  ) 

S EMLINj  petite  ville  cooCdérable  de  l'Efcla- 
vonie , au  voifinage  de  Belgrade  , fur  le  Danube 
au  dclfns  de  l'endroit  où  il  reçoit  la  Save . 11  y 1 
on  confeil  de  fanté,  delHné  8 veiller  à ce  que  les 
perfoncs  & les  marchandifes  venant  de  la  Turquie, 
ne  communiquent  la  pelle  dans  1 es  états  autrichiens. 
Tous  les  voyageurs  font  obligés  d’y  faire  ia  qua- 
rantaine. (fi.) 

SEMNANE  ; ville  de  Perfe,dans  la  province  de 
Konmes , frontière  du  Khoriiïan  & du  Mazande- 
ran  . Long,  félon  M.  Petit  de  la  Croix , 88  ; lot. 
36.  (R.) 

SEMOI  ( la  )/  riviere  des  Pays-Bas,  dans  le 
Luxembourg,  où  elle  prend  fa  fource  pris  d'Arlon 
& fe  rend  dans  la  Meufe  à l'abbaye  de  Valdieu, 
en  Champagne.  (.R.) 

SEMPACH;  ville  de  Suiflè  , ao  canton  de  Lu- 
cerne , fur  le  bord  oriental  du  lac  de  Surfée . C’eft 
fout  fas  murs  que  Ce  donna  le  7 yuiiiet  138b,  la 
bataille  entre  les  cantons  Suides  & l’archiduc  Léo- 
pold , qui  y fut  vaincu  & tué  . Audi  Sempach 
jouit-elle  aujourd'hui  de  privilèges  qui  l’afTimilent 
aux  villes  libres , fous  la  protection  & le  haut  do- 
maine de  Lucerne.  Elle  a fon  avoyer  , fa  police  & 
(ou  confeil  ; le  bailli  n'étend  fa  jurifdiâion  que 
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fur  le  lac , qui  e a Ueucd  de  long , fur  3 quant 
de  lieue  de  large.  La  riviere  de  Sur  qui  fc  rend 
dans  i’Aar,  fort  du  lac  de  Sempich  . Lmg.  15  , 
48  ; lot.  47 , 10.  (R.)  rU  ab  »3v ’ 

SEMPE  ; bourg  de  France , dans  la  Golenne  , 
au  comté  de  Bigorre.  (/?.) 

SEMPTZ  . Voyez  Ststz  . 

SEMR1NG  ; haute  montagne  dn  cercle  d’Autri- 
che , dans  la  haute  Stirie,  pris  des  frontières  de 
l’archiduché  d'Autriche.  (R.) 

SEMUR  en  latin  vulgaire  S‘rntnrîumt  St  Trw- 
1 nurium  ; ville  de  France , en  B sorgogne  , fur  la 
riviere  d’Armaoçon  ,871!.  e.  d’Avalon , 8 13  n. 
o.  de  Dijon,  à 15  n.  d’Autun , & 54  f.  e.  de 
Paris.  Elle  *11  la  capitale  de  l'Auxois,  & a dans 
fon  enceinte  trois  différentes  clôtures  de  murail- 
les, qui  font  voir  qu’elle  a été  bâtie  8 trois  dif- 
férentes reprifei  . La  première  enceinte  porte  le 
nom  de  bourg  , & c’eft  proprement  la  Ville  ; I* 
faconde  cil  le  donjon  , ôc  la  troifïeme  eft  le  chî- 
teau  . 

Louis  XI  s’empara  de  Semur  après  la  mort  du 
dernier  duc  de  Bourgogne,  & depuis  ce  temps-là 
elle  a été  réunie  8 la  cuurone  . C’eft  le  fiége  d’un 
gouverneur  particulier , & d'un  lieurenant  de  roi  ; 
il  y a prévôté  royale,  bailliage  érigé  en  prélidial 
en  ibyb,  mairie,  grenier  i fel  , maréchaolTée  , 
& piulieurs  couve»  . Son  commerce  confilie  en 
blé  & en  beftiaua  . C’eft  la  feule  vfile  de  Bourgo- 
gne qui  demeura  fidele  au  roi  pendant  la  ligue  . 
Henri  IV  par  reconoiflance , y convoqua  les  états 
généraux  de  la  province  en  r 590  , & y transféra 
la  même  année  le  parlement  de  Dijon  , qui  y 
tint  fes  féanees  jufqu’â  la  paix  . Il  y a 8 Semur 
une  bonne  manufaéture  de  draps . Long.  1 1 , 43  ; 
lot.  47 , 15. 

Cette  ville  a donné  naiflance  à deux  homme» 
célébrés,  Fevret  & Saumaife. 

Fevret  ( Charles  ) naquit  8 Semur  en  1583  , 
& mourut  8 Dijon  en  tbbr  . Son  traité  de  YA- 
but,  parût  en  1653,  dont  la  meilleore  édition  avec 
des  commentaires,  eft  celle  de  Lyon  en  175b,  x 
vol.  in-fol. 

Saumaife  ( Claude  ),  Alt  de  Bénigne  Saumaife, 
doyen  du  parlement  de  Dijon  , né  8 Semur  en 
1388,  mourut  8 Spa  en  1053;  e’éroit  on  homme 
d’une  érudition  prodigieufe.  Il  a mis  au  jour  de 
favans  commentaires  fur  les  écrivains  de  l'hiftoire 
d'Augnfte  , fur  Solio  , &c.  Il  fir  un  voyage  8Sto- 
ckolm,où  il  avoit  été  appelé  par  la  reine  Chrifti- 
ne  , & il  demenra  un  an  8 fa  cour . Sa  vie  eft  au 
devant  de  fe<  épîtres  , Sc  elfe  vaut  mieux  que  Ici 
anecdotes  du  Ménagiana  .(R.) 

Scmuk  iN-BaiENNOis , on  in  BaiONNots  ; petite 
ville  de  France,  en  Bourgogne,  dans  J Aurunois, 
avec  titre  de  baronie,8  une  demi-lieue  de  la  Loi- 
re , 8 8 li.  de  Roaue , St  70  de  Paris . Il  y a un 
bailliage,  un  grenier  i fel,  mairie  & gruerie  ; c’eft 
la  vingtième  ville  qui  députe  aux  états  ; fon  ter- 
ritoire eft  artez  fertile  en  blé&  en  vin.  Long,  ai, 
47  i 4<»  »• 
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Le  pays  tire  fou  nom  d'une  ville  de  Brionne 
eu  Brienne,  depuis  long-temps  détruite . Le  bail- 
liage de  Sémur  s’étend  (w  66  paroi ffes.  Ce:»  viile 
efl  . liège  d’uae  chitélenie  royale  , & d'un  gou- 
vernement particulier.  (R.) 

SENABR1A  (lac),  ou  lac  Stnabtia  ; lac  d’E- 
fpagne  , au  royaume  de  Léon  , an  midi  d’Aftorga  . 
Sa  longueur  e!t  d’une  lieue,  & fa  largeur  de  demi- 
lieue.  Il  cfl  formé  parla  rivière  de  Tefa,  Ht  apar- 
tient  à des  moines  . ( R.  ) 

SENANQUE;  abbaye  de  France,  au  diocêfe  de 
Cavailion . Elle  cil  de  l’ordre  de  S.  Benoît  , & 
jouit  de  10,000  liv.  de  revenu.  (.R.) 

SEND  ( le  )j  ce  terme  des  géographes  orien 
taux  , defigne  le  pays  gui  eli  à droite  & 1 gaoche 
du  fleuve  Indus  ■ Ils  difent  que  le  pays  de  Send  a 
à l'orient  celui  de  Hend  , qui  efl  la  partie  des 
Indes  de  deçà  5t  de  delà  le  Gange  . Ils  le  bor- 
nent à l’occident  par  les  provinces  de  Ketman  , 
Mckerao , & de  Segellan . Ses  limites  du  cité  du 
feprentrion  font  le  Touran  ou  Turqueflan  , que 
nos  géographes  nomment  Udc-ScfihU  . Enfin  la 
mer  de  Perfe  le  borne  en  forme  de  golfe  aa 
midi.  (R.) 

SENDA  , ou  Sinedi  ; contrée  sâbioneufe  & 
prefque  déferre  de  l'évêché  de  Padetborn  , qui 
s’étend  jufqu’aux  comtés  de  Lippe  , de  Ravens- 
berg  , de  Ritberg  . & même  jufqu’aux  évêchés  de 
Monder  & d’ofnabruck.  ( R.  ) 

SENDEROW.  Voytz  Simxnouah. 

SEN'DOMIR.  , ou  Sandomi»  ( palatlnat  de  J ; 
palatial!  de  la  petite  Pologne , borné  au  nord  par 
ceux  de  Rava,  de  Mazovic  , & de  Lencizca  , au 
midi  & an  couchant  par  celui  de  Cracovie , à Co- 
llent par  ceua  de  Lublin  & de  Ruflie  . Il  y a 
des  mines  d’or,  d’argent,  de  cuivre  , de  plomb, 
& de  fer.  Les  fruits  qu’on  y recueille  , font  ex- 
cellent. Ce  paiatinat  efl  divifé  en  fept  diflrtSs . 

Sendomir  , fa  capitale  , efl  limée  à l’embou- 
chure du  San  dans  la  Vjflule,  à a8  IL  au  levant 
de  Cracovie  , & 45  f.  de  Varfovie.  C’efl  une  vilie 
fortifiée,  & le  fiége  du  Palatin, d’un  flarofle,  d’un 
caflellan  fupérieut  , & d’une  juflice  tenitoriaJe  . 
Les  Suédois  prirent  cette  ville  en  165$  , & la 
réduifirent  prefqu’en  cendres  ; mats  les  Polanoii 
la  reprirent  en  1656.  Long.  49,  50  j Ut.  50,  14. 

(A.)  Z, 

SENECEY,  on  Scinxcé  ; boutg  & marquilit 
du  Chàlonois  , en  Bourgogne  , entre  Toutnus  & 
Chiions , avec  titre  de  marqnifar  « Cette  terre  a 
apartrnu , prés  de  quatre  ficelés , i une  branche  de 
l’iüuflre  maifon  de  Bauffremont , du  nom  de  S tnt, 
cty , dont  la  devife  émit  : 

In  vïrtutt  & honort  Sonja. 

Guillaume  Seneccy  , s’étant  rendu  caution  de 
Philippe  de  Rouvre  pour  ie  traité  de  Guillon  , alla 
en  Stage  1 Londres  en  1 359.  Revenu  en  France  , 
ü s’engagea  , par  aâc  du  17  février  1 jtSt  , en 
qualité  de  ptocurear  fpécial  des  qqieze  autres  na- 
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blet  & bourgeois  Bourguignons  , de  payer  an  roi 
d’AnpIeterre  57,000  moutons  d’or  qui  lui  croient 

dûs  for  *00,000  (iv. 

Claude  de  Bauffremont , un  de  fes  defeendans  , 
porta  1a  parole  aux  états  de  Blois  devanr  Henri 
III  , au  nom  de  la  nobleffe  . II  y parla  avec 
liberté  d’un  Gantois  , & la  dignité  d'un  grand 
Seigneur.  D’Aubigné  , dans  le  z.  volume  de  fon 
Hifloirt , noos  a confervé  la  fubflance  de  ce  di- 
fcoors . 

Son  fils  , Henri  de  Bauffremont  , marquis  de  > 
Stnecey , rendit  i la  Bourgogne  , étant  élu  de  la 
noblefle  en  1605,  on  fervice  fignaié,  dont  M.  de 
la  Marc,  dans  fes  Mémoires  manuferits  , nous  a 
eonfervé  le  fouvenir. 

Henri  IV  ayant  adreffé  au  parlement  de  Boot- 
gogne  un  édit  en  1605,  pour  augmenter  de  dette 
écus  le  minor  de  fel  , les  états  députèrent  anffi- 
tôr  t’abbé  de  Cîteaux  & ie  baron  de  Senecey 
pour  faite  révoquer  l’édit  G prejudiciable  à la 
rovince  . L’éloquence  de  i’sbbé  fit  peu  d’impref- 
on  fur  i’efprit  du  roi  , qui  fit  fortir  les  députés 
de  fon  cabinet , & y retint  ie  baron  , en  lut  de- 
mandant comment  alloient  fes  amours  avec  ma- 
demoifeile  de  Rcndan  qu'il  recherchoit  alors  , 8c 
qu’il  époufa  depuis.  „ Sire  , j'efpere  bon  fuccés  , 

„ puifque  votre  majefié  veut  bien  s’en  mêler  , ' 
„ Mais , lui  dit  le  roi  , n'avez-vous  pas  plus  è : 

„ coeur  votre  mariage  que  l'intérêt  de  la  province  ? 

„ Faites-moi  ia  juflice  de  croire  , répondit  Se  ne* 

„ cey  , que  rintétêt  de  ia  Bourgogne  m’efl  plus 
„ feufible  que  le  mien  propre  ; & fi  votre  ma;eflé 
„ me  permet  d’ajouter  une  raflon  i tomes  celle* 

„ de  M.  de  Cîteaux , je  pourois  l’aflurer  avec  ré* 

„ rité  que  fi  l’édit  avoit  lien , il  ariveroh  infsilB* 

„ blemest  que  la  moitié  des  habitant  des  village* 

„ de  votre  duché  limitrophes  de  1a  Franche-Comté 
„ s’y  retireraient  pour  y trouver  le  fel  1 meilleur 
„ marché , & prefque  pour  rien . Déjà  , lire  , on 
,,  e recono  une  diminution  notable  dans  la  vente 
„ des  greolers  à fel  de  cette  ftontiere-li . „ 

A ces  mots  , les  larmes  tombèrent  des  ietsx  tfa 
roi  , qui  , fe  mettant  comme  en  colère  , dit  ; 

„ Venrre-faint  gris , je  ne  veux  pas  qu’il  foie  dit 
»,  que  met  furets  quittât  mes  états  pour  aller 
„ vivre  fout  on  prince  meiileor  que  moi  ; „ & à 
l’inflant  il  eppela  M.  de  Sully,  lai  ordota  de  faire 
d relier  ta  arrêt  qui  révoquât  cet  édit  ; ce  qui  fnt 
exécuté  le  lendemain. 

Tel  eQ  le  fervice  que  rendit  Senecey  à fi  pa- 
trie. Ce  trait  fi  touchant  du  bon  Henri  IV  , n’efl 
imprimé  nulle  part . 

Le  nom  de  Senecey  s’éteignit  dans  Henri  , de- 
venu marquis  de  Senecey,  tué  h la  bataille  de  Se- 
dan en  1641. 

Ces  feignent*  avoieor  leur  hStel  à Dijon , place 
Saint  Jean  , do  tempe  dts  ducs  de  Bourgogne  . Il 
fut  vrndo  en  premier  peéfident  Bruiart  , qui  mon- 
tre Hat  de  frnneté  fous  le  cardinal  Mazatln,  & 
préféra  l’ejtil  à l’enreglflreBJMt  de  tj  édits  oné- 
reux. 


Au 
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Àa  «tour  de  ton  exil  , ta  1 66a,  le  prises  atgal,  par  M.  Adamfoo,  imprimée  à Paris,  il  4*; 
de  Condé  raporta  les  même»  édit!  ,‘jé»  greflârit'  a vu,  arec  fie.  CK.") 

leur  eoregiflrcmeat  r „ Priuee  , répondit  Brulart  , Sénecsl  (lie  de  ) , autrement  ite  de  Saint 

„ je  mis.fpaye  d'iei  les  rouis  de  Perpignan . „ Louis  ; petite  île  d’Afriijué  , au  delTus  de  retn- 
Ce  mot  énergique  arrêta  tout  . Ve yez  Bruirai  bouehnie  de  U riviere  de  Sénégal  , à 1 li.  au 

mont„,(1|P§  v défions  de  la  grande  île  de  Eifeche  , & environ 

SENE  F,  on  StKKrrc  ; sillage  des  Pays-Bas  , à trois  quarts  de  lieue  au  deffus  de  l’Islet  aux 

dans  le  Brabant,  à deux  petites  lieues  & dans  la  Anglais  . Les  François  y bâtirent  un  fort  dans 

mairie  de  Nivelle  , vers  le  midi . Ce  village  ell  le  dernier  (iecle , & c’étoit  U le  principal  com- 

célébré  par  la  bafsiUle  qui  s’y  donna  le  11  août  ptoir  de  la  compagnie  dite  du  Sénégal  . Les  An- 

1674,  entre  M.  le  prince  de  Condé  & le  prince  glois  la  polTcdoient  depuis  la  paix  de  t/dj  , mais 
d'Orange,  depuis  roi  d’Angleterre  . Cette  bataille  elle  apartient  aujourd’hui  aux  François , i qui  elle 
fot  afreufe  , ou  plutôt  ce  fut  l’afiemblage  de  plu-  a été  cédée  en  1 7 8 j.  Cette  petite  île, qui  n’a  pas 

fleurs  grands  combats.  On  raporte  qu’il  y eu:  en  une  lieue  de  circuit ,eil  à 15  dcg.  57  m.  de  lati- 

viroo  17,000  corps  d’enterrés  dans  un  efpace  de  rude  feptentrionaie  , au  milieu  de  la  riviere  de 

deux  lieues . Les  François  fe  vantèrent  de  la  vi-  Sénégal . ( R.  ) 

étoire , parce  que  le  champ  de  bataille  leur  re  Sénégal  ( le  ) ; riviere  d’Afrique,  qui  prend 
fia,-  mais  les  alliés  prirent  dans  cette  campagne  fa  fource  vers  le  milieu  de  la  Nigritie  , coule 

depuis  le  jour  de  la  bataille  , Dînant  , Grave  de  vers  le  couchant , forme  i fon  embouchure  la  pe- 

Huy,.  (R. ) tire  île  de  Sénégal , St  vient  fe  rendre  dans  Î’O- 

SENEGaL  ( le  1,  contrée  d’Afrique,  comprife  céan  , après  un  cours  d’environ  400  li.  Son  em- 

cutne  les  rivières  de  Sénégal  & de  Gambie  . Les  botichure  eft  â 40  11.  n.  du  Cap-Vert  , Depuis  le 
terres  qui  bordent  au  nord  la  rivieré  de  Sénégal , mois  de  juin  jufqu’en  novembre  , ce  fleuve  efl  na- 
en  font  partie  . En  fait  de  commerce,  cette  con-  vigable  dans  une  étendue  de  320  lieues  : mais  il 
trée  de  la  Nigritie  cfi  comprife  fous  la  dénomma-  n’y  a que  des  bàtimrns  plats  qui  puiffem  naviguer 
tion  de  Guinée , dont  elle  ell  regardée  comme  une  jofqu’à  Galam.  La  blre  qui  ell  i l’embouchure  , 
exteniian . 11  s’y  trouve  plufieiirs  royaumes  ;el!e  a n’ea  permet  l’entrée  qu’aux  navires  qui  ne  tirent 
le  pays  des  nègres  à l’orient  , St  l’océan  atlami-  que  S à 9 pieds  d'eau  . Les  autres  mouillent  nu- 
que 1 l’occident . prés , fur  un  fond  excellent  . Le  Sénégal  a dés 

; Depuis  la  paix  de  1 7 rd 3 , qui  avoit  adoré  la  pof  dchordemens  périodiques  comme  le  Nil,  9c  H nou- 
feJEon  du  Sénégal  à l’Angleterre  qui  en  avoir  fit  des  crocodiles.  Voyez  Niger.  (R.  ) 
faut ‘la  conquête  dorant  la  guerre  \ les  François1  SÉNEZ,  ou  Sénés  , en  latin  moderne  , Sf 
étaient  réduits  à la  côte  qui  s’étend  depuis  le  nieium,  S a r. 'Venue  , Sanicie  , S anicionfium  urées  , 
cap  Blanc,  jufqu’i  la  rivière  de  Gambie  . Quoi-  îtc.  ; petite  ville  de  France  , en  Provence,  fîruée 

qu’ils  pudeur  commercer  cxclufivemeut  fur  cette  dans  un  terrain  froid  de  flérile  , entre  des  mou- 

grande  étendue  de  côtes  , ils  en  tiroient  i peine  fagnes.  avec'nn  évêché  , à 4 li.  de  Digne,  1 
annuéicment  trois  op  quatre  cents  noirs  par  leurs  égale  didauce  de  Cafrcllane  , à 14  d’Embron  , 

comptoirs  de  Joal  , de  Portudal  , !c  d’Albredà.  9c  iiq.  (le  Paris  . L’évêché  de  Sénez  , connu  dc- 

Mais  par  le  traité  de  paix  de  1783  , la  riviere  pqfj  le'flrieme  fieele  , renferme  42  paroiflës.  It 

de  Sénégal  a été  cédée  à la  France  par  les  An-  ell  luffragant  d’Embrun  , Se.  vant  environ  15,000 

g lot  s , avec  les  forts  Saint  Louis  , Arguin,  Por-  [ivres  de  rente.  L’évêque  paye  joo  florins  en  coût 

teadkk  , &c.  , dé  Rdme  , pour  l’expédition  dé  f es  bulles.  L* 

L’Ue  de  Goréc  , éloignée  d’une  lieue  de  la  Ter-  modicité  dé  fon  revenu  a fait  qu’on  1 parlé  quei- 

rc- ferme  , etV  le  chef-lieu  de  ees  éubiifTémeus  .“  quefois  de  l’unir  â celoi  de  Vence.  Long,  de  Sé- 

Ootre  les  efclaves  , notre  commerce  en  tire  dé  ne*  14 , 18;  Ut.  43*,  54.  (R.) 
la  gominê  , des  cuirs,  de  la  poudre  d’or,  & de  SENFTENBERG  ; petite  ville  de  la  baffe  Au- 
l’i voire  * friche  , dans  le  quartier  du  haut  Manhartz-Btrg , 

Ees  bords  du  Sénégal  & de  la  tiàtnbie  fe  avec  un  château.  Elle  apartient  i la  maifon  de 
rotent  rtês-fertiles  s’ils  étoieni  cultivés  , mils  lé  Stahrenberg  . I R.  ) 

noutiffagv  du  bétail  y ell  prefque  l’unique  foin  des  StNfteKBERc  ; petite  ville  d'Allemagne  , dans 
habitans . Il  y a dans  le  pays  de  Galam  des  mines  le  cercle  dé  Mifnie  , avec  un  château  & un  bail- 
d’oe,  mais  les  ardents  dp  foléil  y’ font  infuppor  liage,  l.e  château  qoi  efl  fur  i’Elller  noire,  a des 

tables , & tes  Européens  né  peuvent  pas  y réuffér  folles  Se  des  bâfrions . ( R.  ) 

long-ttmps.  Les  bâtiment  ,'  (jui  â ralfob  de  leur  SENIOR  AT-GUTER  , ou  les  Domaines  du  Se - 
grandeur,  ne  peuvent  franchir  la  baffe  qui  cil  â nierai  ; nom  fous  lequel  ou  déügne  4 bailliages, 

l’entrée  du  fleuve  de  Sénégal '^hraiyenr  leur  car-  & la  moitié  d'un  cinquième  , dans  le  comté  de 

Î;auon  de  la  petite  lie  Saint  Louis  , fituée  aO  mi-  Mansfefd.  ( A.) 

it  u do  fletleé,  par  des  bârimeés  lcgérf Ce;  tl)af-  , SEN’L/S  , par  téf  Romains  Augieflimagees , Au- 
gemens  confiftent  «ta  gommes  '&  en  elclavcs  , fl  gulhÛUgunl Syhamecies , Atréhiimn  enhat  ; ville 
n’y  a point  de  royaume  de  Sénrgal . On  peut  con  de Tîte!ui*Frmce  fur  la  petite  riviere  de  Non* 
fulter  fur  cerie  contrée  l'H'Jleirt  naturelt  dédié-  nette  ,'5°!  fl.' de  Chantilly,  à 8 de  Meaox , 8t  i 
Géographie.  Tome  IU,  X 
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xo  de  Paris.  II  y » dans  cette  ville  S pi  roi  fies , 
bailliage  , prévôté  royale  , prclliiai , éleôioo , mai- 
tiife  particulière  des  eaux  & forêts , grenier  à fei , 
znsséchauffée  & capitainerie  royale  des  chiffes . 
Cette  ville  eft  réglée  eo  partie  par  la  coutume  de 
fon  nom  , qui  lut  rédigée  en  l’an  1550  , & en 
partie  par  la  coutume  du  Vexin  françois.  Le  châ- 
teau où  le  préfidial  tient  fer  féances  , a été  bâti 
par  S.  Louis , & quelques  enfans  de  France  y ont 
été  élevés. 

L’évêché  de  Senlis  , fnffragant  de  Reims,  ren- 
ferme 177  paroiffes.  Il  efl  du  revenu  de  j*,ooo 
livres , fit  fut  établi , à ce  qu’on  dit , vers  le  mi- 
lieu du  troifierae  fiecte . Il  efl  taxé  en  cour  de 
Rome  à 1x54  florins.  Le  vaifîeau  de  la  cathédra- 
le , de  peu  d’étendue  , efl  d’un  gothique  fort  dé- 
lié ; & le  clocher  en  pierre  qui  s’élève  au  devant 
efl  de  belle  proportion,  d’one  grande  légéreté,  & 
en  général  d un  très-bel  effet  , quoique  beaucoup 
moiûs  haut  qu’il  ne  le  paroît  du  dehors  , à raifon 
tant  de  ta  pofition  dans  le  quartier  de  la  ville  le 
plus  élevé,  que  de  fon  peu  de  diamètre.  Le  cha- 
pitre  ell  compofé  de  trois  dignités  & de  vingt 
quatre  canonicats  ; ce  ehapitre  a le  privilège  de 
commitihnut , pat  lettres  patentes  du  mois  de  jan- 
vier 1550  , regiflrées  an  parlement  le  xo  mai  1560. 

Sentis  ell  une  ville  allez  déferle  . Il  s’y  lave 
beaucoup  de  laines  pour  les  manufaftures  de  Beau- 
vais , mais  le  commerce  y eft  comme  nul . 

Cette  ville  eft  aujourd'hui  le  ftège  d’un  goover 
arment  particulier  , ancien  démembrement  de  la 
Picardie.  Elle  étoit  autrefois  de  la  fécondé  Belgi- 
que , & les  Romains  qui  l’ont  bâtie  , loi  attri- 
buèrent nn  territoire.  Hugues-Cspet  étoit  déjà  pro- 
priétaire de  cette  ville , lorfqu’il  fut  élu  roi . Long. 
fuivant  Caflini,  19,  jd-jo;  lu.  49,  ix,  xd. 

Goolart  ( Simon  ) , un  des  plus  infatigables 
écrivains  , étoit  natif  de  Senlis  - Il  étoit  tellement 
au  fait  de  tout  ce  qui  fe  paffoit  en  matière  de 
librairie,  qu’Henri  III  défirant  coonoître  l’antenr 
qui  fe  dégoifa  fous  le  nom  de  Sttpbanui-Junius- 
B’utut,  pour  débiter  fa  doêlrine  républicaine , en- 
voya un  homme  exprès  à Simon  Goularr , afin  de 
s’en  informer  ,*  mais  Goniart  qui  favoir  en  effet 
tour  le  m.ftere,  n’eut  garde  de  le  découvrir. 

La  Croix  du  Maine  vous  indiquera  plufieurs  tra- 
duêlions  françoifescompofées  par  cet  auteur.  A jou- 
tez-y U verGon  de  toutes  les  œuvres  de  Sénè- 
que , & les  méditations  hiftoriques  de  Camèrarius . 

Scaliger  eftimoit  beaucoup  les  ouvrages  de  M, 
Goularr . Quand  il  ne  mettoit  pas  fon  nom  à un 
livre  , il  le  déflgnoir  par  ces  trois  lettres  initiales 
S.  G.  S.  qui  vouioient  dire,  Simon  Gonrt,  Srnli- 
fttn.  C’eft  I cette  marque  que  le  P.  Labbe  croit, 
avec  raifon  , l’avoir  rtconu  pour  l’autenr  des  notes 
marginales  , & des  fommaires  qui  acornpagnent 
les  annales  de  Nicetas  Chooiates,  dans  l’édition  de 
Geneve  159J. 

Paiot  ( François  ) , pins  connu  fous  le  nom  do 
poète  Limon  , étoit  furnomé  de  fon  temps  ïtlhér 
dt  Stnlit  : il  étoit  bien  fait  de  fa  perfone , & né 
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avec  d’agréables  qualités  ; il  avait  de  l’efprit , de 
la  vivacité  & dataient  pour  la  poéGe  aiféeymais 
il  étoit  fatyrique & débauché.  Il  mourut  en  1704, 
Igé  de  76  ans . (R  ) 

SENNAR  ( royaume  de  );  royaume  d'Afnqut, 
dans  la  Nubie,  au  midi , borné  à l’oueft  par  celui 
de  Sudaa  . Ce  royaume  , autrefois  tributaire  de 
l’empereur  des  Abiflins , eft  aujourd'hui  dépendant 
du  roi  de  Fungi.  Les  peuples  de  cet  état  ont  le 
vifage  noir  , les  levres  épaiffes  & le  nez  écrafé . 
Lrs  femmes  riches  font  couvertes  d’une  toile  de 
coton  ; leurs  cheveux  font  treffés  déchargés  comme 
leurs  bras , leurs  jambes  & leurs  oreilles  , d’an-* 
neaux  d’argent , de  cuivre , de  laiton , ou  de  verre 
de  diverfes  couleurs  ; mais  les  pauvres  filles  n’ont 
rien  de  tout  cela  , oc  n’ont  pour  vêtement  qu’une 
petite  piece  de  toile  , depuis  la  ceinture  jnfqu’aoK 
enoux  . Les  enfans  vont  nus  ; ia  chaufiure  des 
ornmes  & des  femmes  confifte  en  une  limple 
femelle  atachée  aux  pieds  avec  des  courroies  ou 
des  cordons.  Les  chaleurs  du  pays  font  iafuppor- 
rables  depuis  le  mois  de  janvier  jufqu’i  la  fia 
d'avril  ; elles  font  fuivies  de  pluies  abondantes 
qui  durent  trois  mois  & qui  rendent  i’air  m ai- 
rain . Les  habirans  vivent  de  pain  fait  d’une  grains 
appelée  dors  ; leurs  maifons  fout  de  terre  , baffes 
& couvertes  de  feuillages  ; le  palais  de  leur  roi 
eft  entouré  de  mars  de  briques  cuites  an  foleil  . 
Ce  prince  eft  vêtu  d’ane  robe  de  'foie  , & ceint 
d’une  efpece  d’écharpe  de  toile  de  coton  : il  a for 
ta  tête  un  turban  blanc , & paroît  toujours  en 
public  ayant  le  vifage  couvert  d’une  gaze  de  foie. 
On  tire  do  royaume  de  îennar  des  dents  d’élé- 
phant , du  tamarin  , de  la  poudre  d’or  & des 
efclaves . 

Sennar  , capitale  dn  royaume  , l’eft  en  même 
temps  de  toute  la  Nubie  elle  eft  fituée  fur  une 
hauteur  , au  couchant  & près  du  Nil,  Ses  maifons 
n'ont  qu’un  étage  & font  mal  bities  ; celtes  dts 
faux-bourgs  ne  font  que  de  méchantes  cabanes  fai- 
tes de  cannes  : mais  elle  eft  fort  peuplée  & très- 
commerçante  . Sa  fitnation  eft  très  - favorable  , & 
tous  les  vivres  y font  à grand  marché.  Long.  50, 
24  ; lot.  ftp',  fnivant  les  obfervations  du  pere  Ere. 
vedent , ij  , 4.  < iè.  ) 

SENNE  (la)  ç riviere  des'Pays-Bas  : elle  prend 
fa  fource  dans  le  Hainaut  , entre  te  Rcenlx  & 
Soignies,  coule  à Soigniez , à Halle,  à Bruxelles, 
à Vilvorden  , 1 Heffein  , & de  là  elle  va  fe  per- 
dre dans  la  Dyle , à une  grande  lieue  au  deffus  de 
Maiines . ( R). 

Sxnne  ( la  ) ; riviere  d'Afrique  , dans  la  Ca- 
frerie  , près  de  Mozambique  . Les  Portugais  y 
ont  beaucoup  d’établiffemeos  ; ils  en  apportent  de 
l’or  , meilleur  que  celui  des  mines  da  Bréfii , des 
diamans  , des  ftphirs  , des  éméraudes  , onyx  , 
agites , de  l’ivoire  : ils  en  tirent  d’ailleurs  des  efcla- 
ves. (K.) 

SENONGHES , Stnomi  Ctlfî  ; bourg  de  France  , 
dans  le  Perche  , éleâion  de  Verneoil  , près  d’une 
forêt.  C’eft  le  fiége  d’un  bailliage.  (R.) 
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SENONES;  bourgade  de  France,  en  Lorraine, 
dans  la  principauté  de  Salas  , arec  une  célébré 
abbaye  de  Eénrdiétins . ( R.  ) 

SENONOIS  ( le  ) ; pays  de  France  , le  long 
de  la  rivière  d'Yooe  , faifant  partie  'do  gouver- 
nement de  Champagne . Il  cfi  très  - difficile  d'en 
déterminer  les  bornes  ; ceux  qui  font  les  pins  éclai- 
rés for  cette  matière  , par  la  connoilTance  qu'ils 
ont  do  pays  dans  lequel  ils  demeurent  , ne  don- 
nant rien  fnr  quoi  oa  puiffe  fatisfaire  la  curiolîté 
du  leâccr.  Ce  fat  en  partie  la  demeure  des  an- 
ciens Senanei  , peuples  puiflins  de  la  Gaule  Cel- 
tique , dont  Céfar  , dans  Tes  commentaires  , fait 
un  grand  éloge  en  difant  : Ci  vit  ai  imprimir  fil- 
ma, & magne  intir  Gallat  eucioritalis . Il  faut 
remarquer  que  c'tvitat  , dans  Céfar  , fe  prend 
três-fouvent  pour  le  peuple  dépendant  d’un  pays. 
Ainfi  les  Senontt , au  jugement  de  Céfar , avoient 
une  valeur  qui  les  acréditoit  beaucoup  parmi  les 
Gaulois  • 

Les  Sénonois  étoient  néanmoins  h fidt  Ædno- 
rum  , ce  qu’il  faut  entendre  d'une  efpece  de  ligue 
offeofive  & défrnfive  qui  étoit  entre  ces  peuples  ; 
mais  l’anciene  étendue  efl  impénétrable  ; il  faut 
fe  contenrer  de  celle  de  nos  jours , qui  ne  va  pas 
d’un  câté  jofqu’4  Jaigny  , de  de  l'autre  va  beau- 
coup au  delà  de  cette  étendue . (R.) 

SENS,  en  latin  Agendiium  , St  nanti , Stntmum, 
Jtgetineum  , Agttmiacum  ; ville  de  France  , en 
Champagne , capitale  dn  Sénonois  , au  confluent 
de  l’Yont  de  de  la  Vanne,  à ia  Ii.au  nord  d'Au- 
xerre , 4 ij  au  couchant  de  Troies , à 17  au  f.  e. 
de  Paris,  & jt  f.  o.  de  Reims. 

Cette  ville  , autrefois  capitale  du  peuple  Sé- 
nonois, fort  peuplée  de  connue  des  Romains  , efl 
aujourd'hui  pauvre , dépeuplée , mal-bàtie  , de  con 
tient  à peine  dans  toute  fon  étendue  fept  mille 
habitans-  Les  Sénonois  ne  purent  arrêter  les  pro- 
grès des  conquêtes  de  Céfar  dans  les  Gaules  , de 
fe  trouvèrent  mal  de  leur  révolte  contre  ce  géné- 
ral ; mais  l’empereur  Julien  n’étant  encore  que 
Céfar  , foutint  avec  fuccès  un  liège  dans  cette 
ville  contre  les  Germains  . Toutes  les  antiquités 
de  Sans  fe  bornent  aujourd’hui  à quelques  mo- 
noies  de  Charlemagne  de  de  fa  pofiérité , qui  ont 
été  batues  à Sens. 

Vers  l'an  940  , elle  étoit  au  pouvoir  de  Hugues 
le  Grand,  duc  de  France.  En  1015,  le  foi  Ro- 
bert prit  cette  ville  , de  la  réunit  4 la  courone  . 
L’areheréché  de  Sens  fut  érigé  , félon  M.  de 
Matca , vert  l’an  580  : fon  archevêque  prend  le 
titre  de  primat  des  Gaules  & de  Germanie  ; mais 
la  primatie  des  Gaules  efl  dcaieurée  provifionéle- 
ment  4 l’archevêque  de  Lyon  -■  celui  de  Sens  n’a 
pour  fuffragans  aâuels  que  les  évêques  de  Troies, 
d’Auerre  , de  Bethléem  de  de  Nevers  ; il 
avoit  encore  autrefois  les  évêques  de  Paris , de 
Chartres , de  Meaux  de  d’Orléans . Sou  archevêché 
vaut  au  moins  90,000  liv.  de  revenu , de  foo  dio- 
cêfe  efl  d’une  grande  étendue  ,•  car  il  renferme , 
fuivant  le  Ponillé , 773  cures , tant  fécoliercs  que 
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régulières  , 16  abbayes  , tant  d'hommes  que  de 
filles,  de  td  chapitres,,  fans  compter  celui  de  la 
métropole  , dont  l’Églife  a quelques  privilèges 
particuliers . Sa  taxe  en  cour  de  Rome  efl  de  6166 
florins  . 

Ij  chapitre  de  Sens  a une  bibliothèque  qui  ren- 
ferme quelques  manuferits  , de  entr’antres  l’ori- 
ginal de  l’ancien  office  des  Foui  , tel  qu’il  fe 
chantoit  autrefois  dans  l'Eglife  de  Sens . C efl  un 
in-folio  long  de  étroit  , écrit  en  lettres  a (Ter  me- 
nues , dt  couvert  d’ivoire  fculpté  : on  y voir 
des  bacchanales  dt  autres  folies  de  l'anciene  fête 
des  Fous  repréftntéei  grfifTiérement  ; on  y lit  au 
commencement  une  proferimée  au  fujec  de  fine, 
qu’on  fétoit  auffi  dans  quelques  diocêfes . Le  refie 
de  l’office  efl  compofé  de  prières  de  l'Églife , cou- 
fondues  les  unes  dans  les  autres  , pour  répondre 
au  titre  de  la  fête  des  Fous  . Voptn.  Fête  du 
Fous  . 

Entre  plufieurs  conciles  provinciaux  tenus  k 
Sens , le  plus  célébré  efl  le  premier  , de  l’an  1 140. 
Le  roi  Louis  le  Jeune  y affilia  , 5c  y fut  conda- 
mné Abiilard . 

Sens  efl  le  flége  d'un  préfidiat  , de  d’un  baillia- 
ge , d’une  éieâion , d’une  prév&té  royale  , d’une 
maitrife  particulière  des  eaux  de  forêts.  Il  y a dans 
cette  ville  fei/.e  paroiffes , outre  la  métropole  qui 
offre  un  des  pins  beaux  vaifTeaux  gothiques  de 
l’Europe,  tant  pour  fon  étendue,  que  pour  fa  lé- 
gèreté. Eile  renferme  le  beau  tombeau  , en  mar- 
bre blanc,  de  Louis,  dauphin  de  France  , fils  de 
Louis  XV,  dt  pere  du  roi  régnant.  Ce  monument 
efl  placé  au  milieu  dn  choeur.  Les  deux  urnes  de 
vert  antique  , de  les  quatre  figures  allégoriques  qui 
font  aux  angles  du  maufolée , font  de  Couflou  le 
fils. 

Il  y a d’ailleurs  4 Sens , cinq  abbayes  , dont 
deux  de  béoédiétius , un  collège , un  féminaire  di- 
rigé par  les  Peres  de  la  miffion , de  neuf  couvens . 
La  fituatioo  de  Sens  ferait  ttès-propre  pour  le  com- 
merce , de  cependant  il  ne  s’y  en  fait  prefque  au- 
cun . Sa  manufacture  de  velours  de  coton  efl  trés- 
languifîante  ; celle  de  toiles  d’orange  réuffit  mieux  . 
Long.,  fuivant  Cafltni,  20,45-jo;  !at.  48,  11-55. 

Malingre  ( Claude  ),  né  4 Sens  dans  le  feizie- 
me  fiecte,  publia  fur  l'hillaire  de  France , un  grand 
nombre  d’ouvnges  qui  ne  font  point  eflimés  . Le 
premier  qu’il  mit  au  jour  en  iéJ5,  efl  une  Hifioi- 
rt  dit  dignités  ianorairet  de  France  , dt  e’efl  le 
feol  de  fes  livres  qui  ait  une  certaine  utilité,  par- 
ce qu’il  a eu  foin  de  citer  fes  garans . Il  efl  mort 
entre  les  années  165»  dt  ié5J. 

Loifeau  ( Charles  ) , fon  compatriote  , efl  nn 
des  plus  habiles  jurifconfnltes  de  France , de  a 
donné  plnfîeors  ouvrages  excellens  fur  des  matières 
de  droit.  Il  efl  mort  4 Parjs  , en  1627  , figé  de 
6j  ans.  ( R .) 

SENSET  ( le  ) , ou  la  Saivsst  ; petite  rivière 
des  Pays-Bas  ; eile  prend  fa  fource  en  Artois  , au- 
près du  village  de  Boilioux , de  fe  perd  4 Bouchain 
dans  i’Efcant.  (R.) 

' X ij 


Digilized  by  Google 


ï<S4  SEP 

SENTINO  (lu)  ; riviere  d’Italie  , dans  i’État 
de  PEglife  . Elle  fort  de  l’Apenora  , au  duché 
d’Uibin  , Sc  fe  joint  entuire  an  Jano  ; alors  toutei 
déni  perdent  leor  nom  , & ne  coulent  plus  que 
dam  un  fenl  lit  appelé  Fiumifino  . ( R.  ) 

SENTZ  ou  StMerz  , & en  allemand  Wm- 
ieic  ; ville  de  la  balle  Hongrie  , dan;  le  canton 
extérieur  du  comte  de  Presboutg  : elle  eil  aneiene  , 
proprement  bâtie  , Sc  eonlïdcrablement  peuplée  . 
Elle  a rang  parmi  les  villes  â privilèges  du 
comte,  & elle  appartient  â titre  de  feigneune  â la 
aoaifon  d'Efierhazi . (R.) 

S I ON  ; motsaflere  de  la  Bavière  , qui  dépend 
de  l’Archevêque  de  Saitzboutg.  (A.) 

SEPT-FONTA1NES  ; nom  de  deui  abbayes  de 
Fiance , & l’autre  en  Champagne  , l’une  & l’au- 
tre de  i’ordre  de  Ptémontré.  Celle  de  ces  abbayes 
qui  eli  du  diocêfe  de  Ltugres , a 12000  liv.  de 
revenu,  l'antre  qui  eil  du  diocêfe  de  Reims  , eu 
a 14000.  I.R.  ) 

SEPT- FONTS  , Sept im  Fontes  ; abbeye  de 
France , de  ( ordre  de  Cîtcaux  , dam  le  Bourho- 
noit , au  diocêfe  d’Autun  , â 6 li.  de  Moulins, 
remarquable  par  ion  étroite  obfervance  . Elle  fat 
fondée  par  Us  feignéurs  de  Botubon  en  liai. 
(.R.)  , 

SEPT  ILES  ( les  ) ; petites  îles  de  France , au 
nombre  de  fept , à 1 li.  de  la  côte  feptemriouale 
de  la  Bretagne,  & i 5 de  la  ville  de  Trcgnier  . 
long.  14 , 28  ; Ut.  48 , 43  . (R.) 

SEPTENTRION  ( le  ) ; l'un  des  quatre  points 
cardinaux  . C’ert  celui  qui  répond  fur  l'horizon  au 
pôle  boréal,  Sc  par  lequel  pâlie  le  méridien  . Ce 
met  defigoe  en  Géographie  la  partie  du  ciel  & 
celle  du  globe  de  la  terre  qui  ert  oppofée  au 
. midi , Sc  qui  fe  trouve  entre  l’équateur  & le  pôle . 
On  a donné  â cette  partie  le  nom  de  ftptntrion  , 
Sc  celui  de  ftptentrional  â tout  ce  qui  eil  tourné 
de  ce  cêté-là , parce  que  les  anciens  y remarquè- 
rent fept  étoiles  qu’ils  oommoient  ftpttm  trûur . 
.C’eft  U même  coupellation  que  les  Ailronomes  ap- 
peler la  petite  ourft , Sc  le  peuple  le  chariot  d* 
David.  Fo/tz  Nom.  ( R.  ) 

SEPTIMANIE  j Sidoine  donne  Je  nom  de 
Saptimanit  à fept  cités , dont  Euric , roi  des  Vifi- 
gotbs , s’empara  . Ce  prince  aulTt  fameux  par  les 
cruautés  qu'il  exerça  contre  les  catholiques  , que 
par  les  intrigues  Sc  par  fes  conquêtes  , fournit 
d’abord,  fans  coup  férir  , une  partie  de  l’Aqul- 
t tiite  , & forma  on  gouvernement  particulier  de 
fept  cités,  qu’il  occupa  dam  cette  province. 

La  Septimanie  , ainfi  nommée  des  fept  villes 
qui  étoient  fous  la  métropole  de  Narbone  , com- 
prenoit  alors,  outre  ie  liège  du  métropolitain,  les 
diocéîes  de  Beziers  , de  Maguelone,  aujourd'hui  de 
Montpellier;  ceux  de  Nîmes,  d’Agde  , de  Lode- 
ve , de  Carcalfonne  , de  d’Elne  , aujourd'hui  de 
Perpignan  4 car  , afin  de  remplir  le  nombre  de 
fept  diocéfés , d’où  la  province  tirait  fos  nom , les 
Goths  érigèrent  res  deux  dernieres  villes  en  évê- 
chés , & les  fuWIitaerent  i U place  de  Touloufe 
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& d’Ufèr  , qt^ili  avoient  perdues  en  507  , après 
la  bataille  de  Vouilié  , environ  1 3 li.  de  Poi- 
tiers. , j"  • t:  1 - 

Çc  changement  efl  attefté  par  les  fonferiptiotu 
du  concile  tenu  à Narbone  en  580,  font  Je  régné  de 
Rocarede,  & par  celles  de  plufieurs  conciles  d'E- 
fpagne  , auxquels  adulèrent , comme  fujets  des 
Goths , le  métropolitain  , & les  fept  fuflragans 
qu’on  vient  de  nommer  . Les  fouferiprions  du 
concile  affemblé  i Orléans  en  51 1,  prouvent  qu’eu 
temps  de  la  mort  de  Clovis  , la  monarchie  fran- 
çoife  n’étoit  plus  bornée  que  par  la  Septimanie  & 
par  le  royaume  de  Bourgogne  . 

La  .Septimanie  fut  foumife  aux  Goths  tant  que 
leur  domination  fubfiiia  au  delà  des  Pyrénées  ; 
mais  la  révolution  qui  dépouilla  leur  roi  Rodcric 
de  toute  l’Efpagnc , leur  fit  perdre  en  même  temps 
ce  qu'ils  poffedoient  dans  les  Gaules  . Les  Strafics , 
minidres  du  refien riment  d’un  fenl  particulier  , 
détruifitent  tout  â la  fois  en  714  , Sc  l’empire  des 
Goths,  Sc  la  nation  même  prefqu’cotitre. 

L’entrée  de  la  France  leur  étant  ainfi  devenue 
libre , ils  l’inonderent  fonvest  d’armées  formida- 
bles , Sc  pénétrèrent  par  l’Aquitaine  jufqu’au  cen- 
tre du  royaume  . Charles  Martel  gouvernoit  alors 
les  François  en  qualité  de  maire  du  palais  ; il  ré- 
prima les  incurfiocu  des  Sarafint  , Sc  arrêta  leurs 
progrès  , par  la  viftoire  qu'il  remporta  fur  cul 
en  73»  entre  Touts  Sc  Poitiers  . Cependant  cette 
défaite,  qui  a voit  coûté  la  vie  à leur  chef  Abdé- 
rame,  Sc  qui  aurait  épuifé  un  peuple  moins  nom- 
breux , ne  1er  ayant  pat  empêchés  de  piller  ie 
Rhône  y Châties  les  força  après  un  long  fiége  de 
lartir  d’Avignon , que  le  duc  Maurontus  leur  avoir 
livré  . 11  les  pourfuivit  encore  en  Septimanie  , & 
reprit  enfin  fur  eux  en  737,  toutes  les  villes  qui 
avoient  apaitenu  aux  Goths  , â la  réfetve  de 
Narbone  qui  lent  rtfia  . Cette  place  ne  fut  ré- 
duite qu’en  732,  depuis  la  proclamation  de  Pé- 
pin. ( R.  ) 

SEPULVÉDA;  petite  ville  d’Efpagae  , dans  la 
vieille  Cifliüc  au  f.  o.  Sc  près  de  Séeovie  , fur  la 
petire  tiviere  de  Duraton  . On  l’appeloit  anciéne- 
ment  Sepnlvéga . Villeneuve  prétend  que  c’eft  la 
Scgotiia  lata  de  Ptolémée , /.  Il,  c.  vj.  (R.) 

SEQU1RE . F'optz  Cmcittnt. 

SERAING  y château  de  plaifance  de  l’Évèqu; 
de  Liège  , à 1 li.  au  deilns  de  Liège  , fur  la 
Menfe  . ( K.  ) 

SERAI  , ou  Saisi  , on  Sultan  ■ Saisi  , ou 
Baciia-Sixai  . Voyrz  Bacha-Sbiai. 

SERAN  ( le  ) ; pttite  riviere  de  France  . Elle 
prend  fa  fourcc  dans  les  montagnes  de  Michaille  ; 
vers  le  grand  abrrgement  , court  dans  le  Vaito- 
mey  , « fe  perd  dans  le  Rhône  , au  dtffous  de 
Rochefort  , â fept  ou  huit  lieues  de  fon  ori- 
gine . ( R-  ) 

SERAPOULE  ; petite  ville  de  i’empire  roflîen  , 
dans  la  province  de  Permie , St  la  plus  méridio- 
nale, fur  une  petite  riviere  qui  , un  peu  au  dtf- 
fous, fe  joint  au  Kama , (R.) 
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SERCHIO  ( te  ) ; riviere  d'Italie , qui  prend  fa 
fource  an  mont  Apennin , dam  la  partie  méridio- 
nale de  l'état  de  Modene , arofe  Lueqoes  dam  ton 
tours , 6c  fe  jetr  dans  1a  mer  de  Tolcane  , envi- 
ron a 6 milles  de  l’embouchure  de  l’Arno  . Le 
Serchio  eft  VÆ/trit,  l'An/er  , ou  l'Auftt  des  la- 
tins . ( X.  ) 

SERDGIAN.  Voyez  S tac  me . 

SÉKÉGIPPE;  riviere  de  l'Amérique  méridiona- 
le, an  Bréfil  ; elle  prend  fa  fonrce  dam  le  gou- 
vernement de  Sfrégippe,  qu’elle  arofe  , & va  fe 
jeter  dans  la  mer  du  Nord.  (X.  ) 

SttiGippE  del  rev  , ou  X.  Cbriflophe  : ville 
de  l’Amérique  méridionale , an  Bréfil  ; capitale  do 
gouvernement  de  même  nom  , fur  la  rive  fepten- 
trionale  dn  Vazabaris , S n li.  de  Rio-Réal  . Le 
gouvernement  dn  Sérégippe  eft  entre  Rio-Réal , au 
midi , 6c  la  riviere  de  S.  François  au  nord . Long. 
340 ,, /. ; lot.  m/rid.  » r.  (R.) 

SÉRÉNA  (la);  vilie  de  l’Amérique  méridiona- 
le , au  Chili , dans  l’évêché  de  Sant  Jago  . Cette 
ville  qui  eft  la  première  dn  gouvernement  de  Chi- 
li , & la  plus  proche  du  Pérou  , fut  bâtie  par  le 
gouverneur  du  Chili  , Petro  de  Valdivia  , l’an 
1544.  11  lai  donna  le  nom  de  Sêrint  fa  patrie  ; 
mais  les.Efpagnols  l’ont  appelée  depuis  Coqtàmbo  \ 
du  nom  de  la  vallée  dans  laquelle  elle  eft  bâtie  . 
C’crt  une  grande  viilaee  , dont  les  rues  font  lar- 
ges, longues  & tirées  an  cordeau,  mais  dans  cha- 
cune defquelles  on  trouve  i peine  iis  maifons  ; 8c 
quelles  maifons  encore  ) Elles  foar  toutes  baffes  , 
étroites,  8c  couvertes  de  feuilles  de  palmiers  ; el- 
les ont  toutes  un  grand  jardin  , où  l'on  cueille 
tous  les  fruits  d’Europe  8c  du  pays , qui  font  d'un 
poùt  merveilleux  , & dans  une  abondance  éto 
uante  . 

II  paffe  an  nord  de  la  ville , une  belle  riviere  , 
qui  prend  fa  fonrce  dans  les  hautes  montagnes  des 
Andes  ; elle  arofe  la  vallée , qui  eft  toute  remplie 
de  beftiaux  qui  y paillent  pèle  mêle  , fans  qu’on 
en  prene  aucun  foin . 

Le  port  de  la  Séréna  eft  fons  le  trentième  degré 
de  latitude  méridionale,  dans  une  baie  fort  éten- 
due, 8c  lituée  environ  à i li.  de  la  ville  . C'eft 
dans  ce  port , aùfti  grand  que  commode , que  l’on 
décharge  les  navires  . 

Comme  la  riviere  qui  fertilife  la  vallée  , pafte 
auftï  dans  la  ville,  elle  y apporte  abondement  du 
vin  , du  blé,  des  fruits,  de  la  viande,  8t  do  poif- 
fon  ; cette  ville  a des  couvent  de  Cordeliers  , de 
dominicains , & de  prres  de  II  merci . 

Ce  pays  droit  autrefois  fort  peuplé  , il  eft  b 
préfenr  prefquc  défert  , & les  mines  d’or  6c  de 
cuivre  ont  été  aban fanées. 

Longitude  de  la  Séréna,  fuivant  le  P.  Feuillée, 
30 6,  24-15;  fer.  *9t  54 -10.  Elle  eft  de  73, 
35-45  , pins  occidentale  que  l’obfervatoire  de  Pa- 
ris. (R.  y 

SERETH  (le),  Sïret  ou  Moutaw*  ; riviere 
de  la  Turquie  en  Europe  . Elle  a fa  fource  dans 
la  TranClvaait , paffe  dans  la  Moldavie  , oit  elle 
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arofe  Sotiowa  6c  Targorod  ; entrant  enfuite  dans 
la  Valachie , elle  y reçoit  le  MilTovo  6c  le  Barda- 
lach  ; en  ri 0 elle  va  fc  teter  dans  le  Danube  , un 
peu  au  delTous  d’Aniopoli.  (X.) 

SLRFO  ou  Sertho,  comme  Toutnefbrt  l’écrit  , 
Voyez  Sers  ho  . 

SERGE  ( Saint  ) ; abbaye  de  France  au  diocêfe 
d’Angers  . Elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Benoît,  8c 
vaut  20000  livres . ( X.  ) 

SERGNA  ou  Serons  ; petite  ville  d'Italie  , an 
royaume  de  Naples  , dans  le  comté  de  Molife  ; 
elle  étoit  épifcopale  de;  l’an  402  , fous  la  métro- 
pole de  Capoue . On  la  conooiffoit  alors  fous  foo 
ancien  nom  i'JEfetnia  ou  lferma . (X.) 

(Il)  SERGUIEVSK  ; ville  de  l’empire  Ruftien, 
dans  la  province  de  Stravropol  , remarquable  par 
les  foufrieres  qui  fe  trouvent  dans  le  voilinage,  6c 
qui  font  exploitées  par  les  habitant.  ) 

SERIANE.  Voyez  Anna  . 

SÉRIGNAN  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
bas  Languedoc  , au  diocêfe  de  B.ziers  ; c’eft  un 
flége  particulier  de  l'amirauté.  (X.) 

SERIN  ( le  ),  ou  ie  Serein;  petite  riviere  de 
France  , qui  prend  fa  fonrce  dans  la  Bourgogne , 
au  diocêfe  d’Auton  , vers  les  contins  dn  bailliage 
de  Saulieu  , 6c  va  fe  rendre  dans  l’Yone  , entre 
Auxerre  6c  Juigny.  (X.) 

(FI)  SERINA  ; gr&ffe  terre  de  l’état  de  Venife 
an  Betgamafc,  chef-lien  d’un  diftriô  6c  fi-ge  d’un 
gouverneur.  C’eft  un  lieo  bien  biti  & bien  peu- 
plé. Il  y a deux  Eglifes  paroifliales  Se  un  couvent 
de  filles  . Serina  eft  remarquable  pour  avoir  été 
le  lieu  de  nailTanee  du  célébré  peintre  Jacques  Pal- 
ma.) 

SERIO  ( le  ) ; riviere  d'Italie  , qui  prend  fa 
fource  dans  le  Bergamafc  , aux  confins  de  la  Val- 
teline  , 6c  fe  jete  dans  l’Adda  , un  peu  au  deffiit 
de  Pizxighitooe . (X.) 

SERIR-ALDHEHEB , e’eft-Mire , le  Irène  ePer  ; 
nom  perfan  d'un  ptys  qni  s'étend  entre  le  Poat- 

Euxin  6c  la  mer  Cafpiene  , dans  leqoel  eft  fituée 

la  ville  de  Derbenr.  On  a nommé  cette  contrée 
le  Trône  d'or  , parce  que  Noufcbirvan  , roi  de 
Perfe , acorda  au  gouverneur  qu’il  établit  fnr  cette 
frontière  le  privilège  de  s’afteoir  for  un  ttônr 

d’or  , en  conféqneuce  de  l'importance  dn  pofte 

qu’il  lui  conçoit.  (X.) 

SERIR-EL-LAN  ; vilie  de  Perfe.  Long.  63, 
15  ; fer.  45,  15.  (X.) 

SERKASS  ; ville  de  Perfe  , que  les  géographes 
dn  pays  placent  i Ï5  , 35  de  longitude  , fous  les 
3»  , 50  de  htitude . ( X.  ) 

SERRE;  ville  d’Ethiopie,  an  mitiea  des  mon- 
tagnes dans  un  beau  vallon , an  pied  doqnel  coule 
nu  ruiffean  qui  fépare  l'Ethiopie  du  royaume  de 
Sennar . ( X.  ) 

SERMAIüE;  petite  ville  de  France  en  Cham- 
pagne , éleâion  de  Vitri  , fur  la  riviere  de  Sanx, 
avec  me  mairie  royale  . Il  y a dans  foo  voifinage 
une  fontaine  minérale  froide  , bonne  pour  ia  gr»- 
xele.  (R.) 
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SERMANRAI  ; ville  de  i’Irac-arabi  , qui  eft 
l’Affyrie  ou  la  Chaldée.  Les  sables  arabiques  la 
placent  fur  la  tive  orientale  du  Tigre,  à ji,  30 
de  longitude  , & à 34  de  latitude  feptentrionale 
dans  le  quatrième  climat.  (/?.) 

SERMEGHON ; ville  de  Perfe.  Les  géographes 
du  pays  la  mctrent  à 87 , 37  de  longitude  , fous 
les  37,  31  de  latitude.  (R.) 

SERMIONE , en  latin  Strmio  ou  Sirmio  ; bourg 
d’Italie  dans  l’état  de  Vetiife  , au  Vérooefe  , fur 
une  petite  prefqu’îie , près  du  lac  de  Garde  . C’efl 
cet  endroit  que  Catulle  a chanté  , & dans  lequel 
il  avoir  établi  fa  retraite  . Voyez  Sermio  , C/og. 
ënc . ( R.  ) 

SERMONETA  ; bourgade  d’Italie  dans  la  cam- 
pagne de  Rome  , à 4 milles  an  midi  oriental  de 
Segni  , Si  environ  à 6 milles  au  midi  d’Anagni. 
Cette  bourgade  a titre  de  duché , & toute  fa  cam- 
pagne e;!  ce  que  les  anciens  appeloient  Palus 
Pomptina  , Pline  dit  que  de  fon  temps  on  y 
voyoit  cinq  villes  ; à peine  y voit-on  aujourd’hui 
cinq  fermes . (R.  > 

SERMUR  ; bourg  de  France  , l’une  des  cinq 
chitrilcoies  du  pays  de  Combrailles . (R.) 

SERONGE  ; grande  ville  des  Indes  , dans  les 
états  du  Mogol  , fur  la  route  de  Surate  à Agra. 
Elle  eft  grande  8c  peuplée  , Il  s’y  fabrique  des 
toiles  qu’on  appelé  cktsfet , dont  tout  le  menu 
peuple  de  Perfe  & de  Turquie  ert  habillé  ; mais 
on  fait  aulfi  dans  cette  ville  une  forte  de  toile  fi 
line,  qoe  quand  elle  efi  fur  le  corps,  on  le  voit 
comme  s’il  droit  1 na,  Il  n’tfi  pas  permis  aux 
marchands  de  tranfporter  cette  fine  toile  hors  de 
la  ville . Elle  efi  defiine'c  pour  le  fdrail  du  grand 
mogol  & pour  les  principaux  de  fa  coût . Long. 
P4  , 40  ; Ut.  34  , 1 5.  ( R.  ) 

SEROU  ( le  ) ; petite  riviere  de  France  . Elle 
a fa  fonree  en  Rouergue,  Si  fe  jeté  dans  l’Avdi* 
ion  , au  defibus  de  Milhars  en  Albigeois . (R.) 

SERPA  ; ville  de  Portugal  , dans  l’Alentejo  , 
aux  confins  de  l’Andaloufie , fur  une  hauteur  , à 
une  lieue  de  la  Gnadiana  , à 33  au  f.  e.  de  Lis- 
bone  , à 5 f.  d’Évora,  & 10  des  confins  de  l’An- 
daloufie . Elle  efi  fortifiée  , & on  y tient  une 
bonne  garnifon.  Long.  10,  15  -,  Ut.  37,  55.  (R.) 

SERPHO,  Scaro  , Stnrou  , ou  Shrianto;  île 
de  l’Archipel  , connue  des  anciens  Grecs  Si  Ro- 
mains , fous  le  nom  de  fer'tphos  Si  feripbut. 

Les  François  nomment  cette  île  Slriphe  , les 
Ang’ois,  Serfanto  , Si  les  Italiens  , Serfino.  Le 
périple  de  Scylax  & Strabon , la  mettent  au  nom- 
bre des  Cydades  } mais  Étienne  te  géographe  la 
compte  entre  les  Sporades  ; elle  efi  fitude  h 38 
degrés , 5S  m.  de  Ut.  feptentrionale , à 10  Ii.  n. 
®.  de  Naxie , i 30  de  la  côre  orienrale  de  la  Mo- 
rde, St  à 12  milles  n.  o.  de  Siphanto.  Pline  ne 
donne  que  12  milles  de  circuit  à cette  île,  quoi- 
qu’elle en  ait  plas  de  3 <5. 

Son  pott  l’a  rendue  recomandable  , même  du 
tempr  de  la  belle  Gtece  ; cependant  il  ne  fant 
pas  chercher  des  antiquités  dans  Serpho  : cette  île 
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n’a  jamais  été  ni  puifiante  , ni  magnifique  ; c’efl 
un  petit  pays  dont  les  montagnes  font  rudes  & 
efcarpdcs , couvertes  de  pierres  & de  rochcn  , & 
l’on  y trouve  encore  ceux  qui  ont  donné  lieu  i 
la  flble  de  Perfée.  Séneque  parie  de  certe  île, 
comme  d’une  île  inculte  , & le  Scfaoliafie  d’Ari- 
fiophsne  la  qualifie  de  très -chétive . 

11  y a beaucoup  d’apparence  que  les  mines  de 
fer  Si  d’aimant  de  cette  lie  , ocraient  pas  con- 
nues dans  ce  temps-là  ; car  on  n’aurait  pas  man- 
qué d’en  attribuer  la  produâion  au  pouvoir  de  la 
Gorgone  ; cependant  ces  mines  font  à fienr  de 
terre  , & les  pluies  les  déconvrent  tous  les  jours . 
La  mine  de  fer  y efi  étoilée  en  plufieurs  endroits , 
comme  le  régule  d’antimoine  étoilé . Celles  d’ai- 
mant y font  tort  abondantes  ; mais  pour  en  avoir 
de  boas  morceaux  , il  faudrait  creufcr  profondé- 
ment , ce  qui  eft  très-difficile  dans  un  pays  oh 
parmi  tant  de  fer,  à peine  trouve-t-on  des  outils 
propres  à arracher  les  oignons  qu’ils  cultivent 
parmi  leurs  rochers  dans  de  petits  fonds  humides; 
ces  oignons  font  fort  doux  , au  lieu  que  les  oi- 
gnons de  Siphanto  font  auffi  actes  que  ceux  de 
Provence . 

Enfin  , les  habitans  de  Serpho  font  fi  glotieux 
d’avoir  de  fi  boos  oignons  , Si  ils  les  trouvent  fi 
délicieux  , qu’ils  ne  s’avifent  pas  de  ptendre  les 
perdrix  qui  mangent  la  moitié  de  leurs  grains  & 
de  leurs  raifins.  11  n’y  a dans  cette  île  qu’un  bourg 
qui  porte  le  même  nom , & un  méchant  hameau 
appelé  San  Nicoli. 

Le  bourg  efi  autour  d’une  roche  afreufe  à 3 
milles  dn  port  , & ce  port  qui  efi  d’une  grande 
beauté  ne  fert  de  retraite  qu’à  des  vaifteaux  dé- 
voyés dam  une  violente  tempête  , qui  vienent  s’y 
mettre  à couvert  de  la  fureur  des  vagues  ; car  les 
habitans  de  l’ÎIe  font  au/fi  fainéans  & auffi  mépri- 
fables  que  leurs  ancêtres . Ils  fonr  pauvres  , grôt 
fitrs  , parlent  on  grec  fort  corrompu , & le  pro- 
noncent d’une  maniéré  niaife  & rifible.  Ils  ne  re- 
cueillent qu’on  peu  d’orge  & de  vin  , ne  forment 
dans  tonte  Plie  qu’envlron  mille  ptrfones  , qui 
payent  huit  cents  écus  de  taille  réelle  & de  capi- 
tation . 

L’ile  efi  gouvernée  pour  le  fpiritnel  par  un  vi- 
caire de  l’évêque  de  Siphanto.  Le  couvent  de  S. 
Michel  efi  au  nord  , à 1 li.  do  bourg  , habité 
par  des  caloyers  fous  la  direâion  d’un  abbé.  Nous 
remarquerons  en  paflant , que  quoiqu’en  France  on 
comprene  tons  les  moines  grecs  fous  le  nom  de 
caloyers  , il  n’en  efi  pas  de  même  en  Grèce  ; il 
n’y  a que  les  frères  qui  s’appeleot  ainfi , car  pour 
ceux  qui  font  prêtres  , ils  le  nomment  Hi Ir éma- 
nât hes  . 

M.  de  Tournefort  étant  à Serpho  , dit  qu’aprés 
les  mines  d’aimant , la  pins  belle  chofe  qu’il  y ait 
dans  cette  île  en  fait  d’hifioir*  naturele  , efi  une 
efpece  d’oeillet  , dont  le  tronc  vienr  n arbrifleau 
dans  les  fentes  des  rochers  qai  font  an  defifos  dn 
bourg  ; c’eft  le  carpophillut  grc  tus  , trbateus  , leu- 
cois  folie  peramare.  Coroi.  L R,  H.  13.  {R.} 
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SERPUCHOW  , oo  Su  rtixotv  ; ville  de  l’em- 
pire  de  RolTre , dans  la  Province  de  Mofkou  , for 
il  Naya  & prés  de  l’embouchure  de  cette  rivicre 
dans  l'Occa  , chef-lieu  du  diftrift  de  fon  nom. 
(R.) 

SERRAIN  ; petite  ville  de  l’Arabie  heoreufe  , 
fur  le  bord  de  la  mer  . Elle  eft  éloignée  de  la 
Mecque  de  quatre  journées.  (A.) 

SERRANA  ou  Serrano  ; petite  île  de  l’Amé- 
rique feptestrionale  , dans  la  mer  du  Nord  , entre 
la  Jamaïque  & les  côtes  de  Nicaragua  . Elle  eft 
déferre  , n’ayant  ni  végétaux  , ni  fonces  d’eau 
douce.  Son  circuit  eft  d’environ  a lieues.  ( R.  ) 

SERRAVALLE  , ou  Sarravalli  ; petite  ville 
d’Italie,  dans  l’état  de  Venife  , au  Trévifan,  i 1 
milles  n.  e.  de  Cénéda . Long.  29  , ; 1 y Ut.  46 , 
«.(R.) 

( Fl  ) Serravalle  eft  une  très-jolie  ville , fort  riche 
8t  peuplée  d’environ  5000  habitant  . Elle  eft  en- 
vironée  de  murailles  8c  de  Tours  à l’antique  8t 
fon  enceinte  a deux  milles  & demi.  Elle  cil  (itoée 
au  milieu  de  deux  collines  , fur  l’une  delqoelles 
il  y a une  belle  Églife  dédiée  k S.  Augofta.  On 
monte  i cette  Églife  par  un  très-long  8c  magni- 
fique efcaiier  de  matbre  & on  y révéré  plofieurs 
reliques  2c  eorr’autres  celles  de  S.  Augofta  ci- 
toyene  de  Serravalle  qui  y foufrit  le  martyre  en 
410.  Au  milieu  de  la  ville  coule  le  Mefchio,  & 
l’air  qu’on  y refpire  eft  aofti  fain  qu’il  n’y  a pas 
mémoire  que  cette  ville  ait  été  jamais  atteinte  de 
la  pelle . Dans  la  partie  inférieure  de  la  ville  on 
voit  encore  les  relies  d’un  château  très  - fort  bâti 
fur  un  large  rocher,  qui  renfermoit  un  théitre  8c 
le  palais  de  fes  anciens  réfïdens . Le  palais  public 
eft  au  fond  de  la  place  . Serravalle  contient  10 
igiifes , y compris  celles  des  faux  - bourgs  , un 
mont  de  piété  , un  hôpiral , deux  couvens  de  fil- 
le , & un  collège  de  Barnabircs  , auxquels  on  a 
confié  les  écoles  publiques  . Cette  ville  eft  fort 
marchande  2c  renferme  plofieurs  fabriques  de  draps 
en  laine  2c  en  foie . Le  commerce  qu’on  y fait  en 
vin,  2c  en  grains  avec  le  Ecllunois.le  Cadotin  2c 
l’Allemagne  eft  fort  confidérable . / 

Serravalle  eft  la  patrie  de  plufieurs  hommes  de 
lettres  . Noos  citeront  les  deux  Flamini  Jean- 
Antoine  2t  Marc  - Antoine  , 2c  Alexandre  Cito- 
lino  , 2tc,  ) 

Serravacx.*  ; château  d’Italie  , dans  les  Etats 
du  Roi  de  Sardaigne,  aux  confins  du  Torronefe  & 
de  l’état  de  Gènes  , près  de  la  petite  tiviere  de 
Scrivia  . 11  donne  Ton  nom  i on  diftrift  qui  eft 
comme  enclavé  dans  l’état  de  Gênes.  Long.  26, 
16 1 Ut.  37,  52.  (/?.) 

SERRE  ; rivière  de  France , qui  coule  en  Cham- 
pagne , prend  fa  fource  dans  la  Thiérache  , 2c  fe 
jeté  dans  l’Oife  1 la  Fere.  (R.) 

Sauna  ; petite  ville  de  France  , en  Dauphiné  , 
Hans  le  Viennois , i 4 li.  de  Saint  Marcellin , ele- 
Élion  de  Romans.  (R.) 

Sfrre  ; bourg  de  France  , en  Dauphiné , dans 
les  montagnes,  i 5 li.  de  Sifleioa.  (R.) 
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SERRE-LIONNE  (la).  Voytz  Sitnaa-LrONE . 

SERRES  , ou  CERES  ; ville  de  la  Turquie  et*, 
ropéene  , dans  la  Macédoine  , au  diftrift  de  Jatn- 
boli  , fur  la  riviere  de  Calicot  , dans  les  terres , 
ptès  de  Tricaia  , avec  un  archevêché  . Quelques 
favans  preneur  cette  ville  pour  l’Apollonie  en  Myg- 
donie  de  Pline  2c  de  Ptolémée  ; 2c  cette  conje- 
fture  paroît  fort  plaufible.  Long.  40,  18;  Ut.  40, 

45-  (*•)  „ 

SERRY  ; abbaye  de  France  , en  Picardie , an 
diocéfe  d’Amiens . Elle  eft  de  l’ordre  de  Prémon- 
tré , 8c  vaut  30,000  liv.  ( A.  ) 

SERSELLY  , ou  Serjeucs  ; petite  ville  d’Afd- 
que  , à 5 ou  6 li.  d’Alger  , dans  la  régence  de 
ce  nom  8c  dam  la  province  de  Ténez  , avec  une 
citadelle  . On  la  prend  pour  l’anciene  Rnfnbricnri 
ou  RnJîcibêT . 

Cette  ville  a une  an  Te  ou  petite  baie  , oh 
mouillent  beaucoup  de  bateaux  . La  terre  y eft 
très-bafte  j la  plage  fort  belle  , 8c  e’eft  le  lieu  de 
la  côte  le  plus  favorable  pour  une  defeeme . ( R.  ) 

SERSER  ; ville  de  l’irac  , i 3 li.  de  Bagdad  , 
entre  cette  ville  2c  celle  de  Confa  , fur  un  ruif- 
feau  qui  fe  décharge  dans  l’Euphrate  . C’eft  le 
premier  gîte  où  vont  [et  pèlerins  de  la  Mecque , 
en  partant  de  Bagdad  . ( R.) 

SERVAN  i petite  ville  de  la  province  de  Sége- 
ftan  ; fon  terroir  eft  fertile  en  fruits , eu  dattes  2c 
en  pins  ; ce  qui  eft  rare  dans  cette  province  . Lca 
géographes  du  pays  la  mettent  à 79  , 15  de  long. 
fous  les  32,  10  de  Ut.  (R.) 

SERVERETTE  ; petite  ville  de  France  , danr 
le  Gévaudan  , au  diocéfe  de  Mende . ( R.  ) 

SERVESTAN  ; ville  de  Perfe . Long,  félon  Ta- 
vernier,  78,  15;  Ut.  29,  15.  (/{.) 

SERVIAN  ; bourg  de  France  , en  Languedoc, 
au  diocéfe  de  Beiiers.  (R.) 

SERVIE  ( la  ) ; province  de  la  Turquie  euro- 
péene  , bornée  au  nord  par  le  Danube  , an 
midi  par  l’Albanie  2c  la  Macédoine  , au  levant 
par  la  Bulgarie  , 2c  au  couchant  par  la  Bofnie. 
Elle  peut  avoir  72  lieues  du  levant  au  couchant  , 
2c  38  du  midi  an  nord  . Cette  province  , que 
les  Turcs  appelent  SerpiUti  Si  LaJfaiU/tli  , 2c 
les  Hongrois  Strktfcb  , faifoit  anciénemenr  partit 
de  la  Moê'fie  , de  l’iliyrie  8c  de  la  Pannonie  : 
elle  aparriut  , lors  de  la  décadence  de  l’empire 
romain , aux  peuples  Serviens  venus  de  !a  Sarma- 
tie  afiatique,  2c  elle  eut  dans  la  faite  fes  defpotet 
particuliers,  dont  quelques-uns  ont  dépendu  dex 
rois  de  Hongrie  . Le  dernier  eut  le  malheur  d’être 
pris  dans  une  bataille , où  fon  armée  fut  taillée 
en  pièces  par  Amurat  premier  , dans  le  quator- 
zième ficelé:  alors  la  Servie  tomba  fous  1a  puif- 
faoce  des  Turcs  ; cependant  Belgrade  , la  capitale  ; 
ne  devint  leur  conquête  que  fous  Solimxn  II  qui 
s'en  rendit  maître  en  1521.  La  partie  orientale 
de  cette  province  a le  nom  de  Ralcie  ; la  langue 
du  pays  eft  l’efclavone . Les  habitats  font  de  r£- 
glife  gteqne,  quoiqu'il  y ait  beaucoup  de  Maho- 
métans  parmi  eux.  On  y fabrique  quelques  toiitx 


1(58  SES 

& étofcs  de  cotOD . A li  paix  Je  Paffarowîtz  , 
1718,  l’empereur  obtint  la  plus  grande  partie  de 
ia  Servie,  qu'il  fut  oblige  de  céder  aux  Turci  en 
173 1)  , par  la  paix  de  Belgrâde.  ( La  Servie  fut 
le  théâtre  de  la  guerre  prelente  entre  les  Autri- 
chiens & les  Turcs.  ) Toute  la  Servie  eft  aujour- 
d'hui dépeuplée  , fans  culture  & faut  argent  : 
elle  fe  divife  en  quatre  fangiacats  ou  comtes  . 
(.R.) 

Servie  (nouvele  );  contrée  de  la  petite  Tartarie , 
dans  la  province  d'Oczakovr , prêt  des  rivières  d’In- 
gul  & d’ingule?..  Elle  apartienc  aujourd  hui  k la 
Ruilie . (R.) 

SER  VIENS  ; peuples  que  les  Latins  dn  moyen 
4ge  ont  appelé  Strbi , Strvi,  Zirvi , & les  Ara- 
bes Serf  ou  Sirf.  Ils  font  venus  des  Palus-méo- 
tides  ; ils  ont  pénétré  autrefois  dans  la  Lufaee  de 
dans  la  Mifnie,  & firent  des  entreprifes  jofque 
dans  la  Thraec  ; mais  ils  furent  batus  par  A murât 
premier,  fultan  des  Turcs,  l’an  767  de  l'hégire  . 
(/?•) 

SESANE  . Voyez  Stzatvc  . 

SESCHAN  ; anciénement  Buft,  Byctt  & Byee  ; 
grand  lac  de  la  petite  Tartarie  r il  fepare  les  Tir- 
tarif  s Nogais,  de  ia  Crimée,  & fe  déchargé  dans 
la  mer  de  Zabache  par  un  canal  fort  court , n'é- 
tant féparé  du  golfe  de  Ntgropoiy  que  par  unifihme 
de  demi  lieue,  fur  lequel  la  ville  de  Precop ell  fi- 
tuée.  (Æ.) 

SESEN,  ou  Sesem  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  principauté  de  Wolfünbutel , ani  frontiè- 
res de  i'évêché  de  Hildshetm , entre  Goslar  & G an 
dersheim.  («.) 

SESIA  ( la  );  quelquefois  Sassta;  rivière  d’Ita- 
lie, dans  le  Piémont:  elle  prend  fa  foorce  dans 
les  Alpes,  aux  confins  du  Valait,  traverfe  la  val- 
lée de  fon  nom  , & fe  déchargé  dans  Je  Pô,  au 
deffous  de  Cafal.  (8.) 

Stst»  , ou  Eorgo  ni  Srsn  ; bourg  d’Italie,  dans 
le  Piémont , dans  une  vallée  arofée  par  la  riviere 
de  Séfia.  (R) 

SESSA  eu  SEZZ  A ; bourgade  d'Italie, au  royau- 
me  de  Naples , dans  la  Teric  de  Labour , à 5 mil- 
les deCarinola  ,1  ::  n.  e.  deCapoue,&  38  n.  e. 
de  Naples , prés  du  Gariglan  , avec  litre  de  doehé , 
& un  évêchc  fuffragant  de  Capoue.  Si  cette  bour- 
gade eft  l’anciene  Sntiït-jlriinca , elle  a bien  per- 
du de  fois  lullre,  & l’on  ne  peut  plus  dire  d’elle- 
ce  qa’en  difoit  Cicéron:  JeuliJJimmn  oppidum,  ear 
c'eft  on  lieu  mifértble  , mai-gré  tous'  fes  titres  . 
Long.  3T,  35  ; lat.  58,30. 

Corradim  ( Pierre-Marcellin  ) , favant  cardinal , 
naqnit  à Sella , & doona  nne  hiftoire  de  cette  vil- 
le , en  latin  ; il  a donné  aufti  on  autre  bel  ouvrage 
intitulé  , vttui  Utittm  profanum  & fttrum  , 1 
val.  in-fol.  HJ  mourut  k Rome  en  1743  ,4  83 
ans . (A  ) 

( n ) Ou  a confondu  ici  SelTa  avec  Sevra  dont 
on  parle  ci-iprés . C’eft  de  cette  derniere  ville  que 
le  Cardinal  Cotradiol , qui  y étoit  né  , a écrit 
l’hütoire.  ) 
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SESTAKOF,  ou  Sest»koi  ; ville  de  l’empire 
ruflien  , dans  la  province  de  Viatka  , fur  la 
rive  droite  de  la  Viailsa.  Long.  69  ; Ut.  58,  30, 

(R.) 

SESTO  ; terre  d’Italie  , dans  le  Milanev  , fur 
la  gauche  du  Téfin , à l’endroit  où  il  fort  du  lac 
Majeur  . Elle  a titre  de  dm  h/  , pollédé  par  ia 
maifon  de  Spinoia.  (R) 

( n ) SESTO  ; terre  gtôlTe  de  l’État  de  Veaife 
dans  le  Frioul  . CVtoit  autrefois  une  abbeye  fort 
riche  fondée  en  761.  Maintenant  c’eft  une  Com- 
monde  , Sefto  eft  pcupld  d’environ  quatre  mille 
habitans.  ) 

SESTOLA  ; terre  dltalie  , dans  le  duché  dt 
Modcne  , & le  chef-lien  du  Frignano . Il  y a un 
gouverneur  & nne  garnifon.  {R.) 

SESTRI,  ou  StsTas  ni  Levante  ; petitevilie 
d’Iraiie , dans  l'état  de  Gênes  , â 30  milles  de 
cette  capitale  . C’eft  la  réfideace  de  l’evtqoe  de 
Btugnano  . Quelques-uns  la  prenent  pour  la  Se. 
gejie  Tiguliorum  de  Pline.  Long.  27  , x ; Ut. 
44 . «•  (.R.) 

Suntt  DI  PoNrNTt  ; petite  ville  de  l’état  de 
Gènes,  à 6 milles  k l’oueft  de  la  capitale  . On 
a cro  que  e^toit  l’anclene  TigulU.  Long.  18,353 
Ut.  44 , 17-  (R-) 

( n ; On  a dit  ci-deffur  que  Segefli  Tigteiiotum 
( de  on  aurait  mieux  dit  SegijU  Tignlia  ) eft 
à préfent  Seftri  di  Levante  . On  ne  peur  doae 
donner  U même  appellation  k S eitri  di  Ppoen- 

te.  ) 

SETE  ; province  d’Afrique , dans  la  balle  Ethio- 
pie , au  royaume  de  Loango , à 16  li.  de  Maiao-  . 
bre.  Elle  produit  du  grôr  de  du  petit  millet  , dn 
vin  de  palme  & du  bots  rouge,  dont  les  habitans 
trafiquent.  IR.) 

SETIA.  Voyez  Sam».  | . s1 

SETINES  . Voyez  Athènes  . 

( n ) SETTE  COMUNI  ; contrée  de  l’État  de 
Vcnlfc  au  Vicentin  , bornée  au  nord  par  le  Tirai. 
Voyez  Asmgo  qoi  en  eft  le  chef-lieu . Les  antres: 
fix  font  Gallio,  Luliana  , Rouo , Roana , Eaego 
fit  Foza  . ) 

SETTEN1L,  Soptenihum  ; petite  ville  d’Efpn- 
e , dans  le  royaotne  de  Grenade  , for  un  ru- 
er , eu  couchant  de  Munda  , Br  vers  les  con- 
fins de  l’Andaloulte  . La  plupart  des  maifoos  font 
taillées  dans  le  roc  ; le  ter-ain  des  environs  ira 
produit  que  des  pLurages.  (R.) 

SETTI A . Voyez  Sm»  . 

SÉTUVAL,  ou  StTüaat , Ctetobrie  ; ville  de 
Portugal , dans  l’Eftremadure , au  midi  do  Tige  , 
vers  l'emboochore  du  Zadann,  ou  Saodao  , k'  ro 
li.  an  f.  e.  de  Ufbone , 10  o.  d’Évorn , St  7 4a 
Tage. 

Sétuval  a été  bâtie  des  ruines  de  l’anciene  Ce - 
ubriga , où  Jupiter  Ammou  avoir  un  temple  . On 
a eu  foin  de  la  fortifier  & de  la  fermer  de  mu- 
railles : elle  eft  lïtuée  au  bout  d’une  plaise  de  2 
li.  de  longueur  , extrêmement  fertile  en  grains  , 
en  via  Ôç  ea  fruits , Au  couchant  de  cette  ville  , 

la 
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U terre  fût  do  promontoire  avancé  dans  U mer  , 
qui  prrûate  drue  cornes , i'une  au  oord  du  côté 
du  Tage  , & l'autre  au  midi  du  côté  de  l’Océan  : 
ce  dernier  promontoire  eil  le  promontorinm  Bar- 
btTuum  des  anciens  , fit  le  cap  d'Efpichel  des  mo- 
dernes. 

Serural  s'étoir  accrue  par  la  commodité  de  fon 
port , par  ta  fertilité  de  ion  terroir , par  la  riehef- 
le  de  fa  pèche , fit  par  la  fécondité  de  fes  Câlines  • 
Enfin  Ton  commerce  floriJant  avoit  rendu  depuis 
fit  firclcs  cette  ville  confidérahle  , lorCqu'elle  a 
été  détruite  en  partie  par  ce  terrible  ttembiement 
de  terre  , du  premier  novembre  1755  , qui  a fi 
prodigieufement  endomagé  Litbone  . Elle  s’eft 
néanmoins  relevée  de  Ces  raines . C’efi  la  patrie  de 
Michel  VaCconcellos  : fon  port  .reçoit  des  vaiiTeau 
de  toutes  grandeurs;  Ces  fortifications  confident  en 
onze  baillons  , dent  demi-bailions  , & différens 
ouvrages  extérieurs,  outre  le  fort  Saint  Jacques  & 
la  citadelle  de  Saint  Philippe  . Long.  8,4;;  Ut. 
38 , aî.  (Æ.) 

SET  Y , par  M.  Deüile  Serzm  ; tille  de  la  baffe 
Hongrie,  dans  le  comté  de  Bartnyvar ,i  la  droite 
do  Danube,  entre  Eude  8c  Peterwaradin . (R.) 

SETZINI  ; ville  du  royaume  de  Pologne  , dans 
la  petite  Pologne  & dans  le  palatinat  de  Sendo- 
mit,  avec  un  château  bâti  fur  un  rocher  . U Ce 
trouve  des  mines  d'argent  dans  fon  • territoire , & du 
lapis-lszuli . ( R.  ) 

SEVE  ; bourg  de  France , au  deflous  & à a li. 
de  Paris  , fameux  par  fa  manafaéiurc  de  porce- 
laine 8c  par  fa  verrerie.  On  y tiaverfe  la  riviete 
de  Seine  fur  un  pont  de  bois  de  ai  archet  , qui 
embraffe  les  deux  btas  de  la  rivière.  M.  Petrault , 
de  l'académie  royale  des  Sciences  , avoit  projeté 
un  pont  de  bois  d'une  feule  arche  , de  ;o  toiles 
de  diamètre,  qu’il  propofa  de  faire  conftraire.  Le 
liait  de  l'arche  efl  une  portion  de  cercle  ferme  & 
foliée  ; il  aurait  été  compofé  de  >7  aflcmblages 
de  pièces  de  bois  , qui , pqfés  eu  coupe  i'up  con- 
tre l'autre  , fe  dcvoitct  fonrenir  en  l'air  par  la 
force  de  leur  figure  , plus  aifément  que  n’auraient 
fait  des  pierres  de  taille  qui  ont  beaucoup  de  pe- 
fanteur.  Cette  ingénienfe  invention  auroir  eu  l’a- 
vantage de  ne  point  incommoder  1a  navigation  : ce 
point  n’nuroit  jamais  été  endomagé  par  les  gla- 
ces & par  les  grandes  eaux  , 8c  on  aurait  pu 
le  rétablir,  fans  que  le  paflage  en  eût  été  empê- 
ché. (.R.) 

SEVENBERG,  pétite  ville  des  Pays-Bas  , dans 
la  Hollande , h 3.  li.  de  Bredi , & h 2 de  Wil- 
Icmflad.  (R.) 

SEVEND  ( le  ) ; rivière  d’Afie  , qui  coule 
entre  celles  de  Terk  & de  C»ï , prés  de  Der- 
bent  . Elle  fe  décharge  dans  la  mer  Cafpiene. 
(A.) 

SEVENNES  ( les  ) ; la  meilleure  orthographe 
efl  Ctvrmtt  ; cootrée  8c  montagnes  de  France  , 
au  gouvernement  de  Languedoc  , & au  n.  e.  de 
eette  province. On  comprend  plus  particuliérement 
fous  ce  nom  le  Vivarais  , le  Vdliy  fit  le  Gérau- 
Ciognfbii , Tmt  1IL 
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dan , quoique  les  montagnes  dites  Ctvimes  ne  cou- 
vrent le  Vivarais  qu’en  pattie,  & qu’elle;  régnent 
dans  les  diocéfes  d'Alais  & d'Lfsez,  & s'étendent 
depuis  les  environs  de  la  foorec  de  la  Loire  juf- 
quM  Lodeve.  Les  vallées  , fur-tout  le  long  du 
Rhône  , 'font  allez  fertiles  ; le  pays  abonde  en 
gibier  , bétail  , traits  , fie  fur- tout  en  châtai- 
gnes . Il  s'y  trouve  d’ailleurs  des  fabriques  qui 
contribuent  à l'aifancc  des  habitans  . Les  Seven- 
nes  , fur  la  fin  du  ficclc  dernier  , furent  uo  des 
afylec  des  religionaires  qui  y commirent  de  grands 
défordres  , qui  fe  renouvelèrent  en  1703  , mais 
M.  de  Villars  les  réduifit  es  '704  : leur  indu- 
fine  cependant  , dans  ces  montagnes  de  diffi- 
cile accès,  a beaucoup  fctvi  à y accroître  la  po- 
pulation . 

Céfar,dans  fes  Commentaires , appelé  cette  chaîne 
de  montagnes , mont  Ctbcnnj  , & dit  qu’elle  ré- 
pare les  Helviecs  des  Auvergnats,  parce  qu’en  ce 
temps -li  les  peuples  dn  Gévaudan  fie  du  Vélay 
étoient  dans  la  dépendance  des  Auvergnats . Les 
poètes  latins  appclent  indifféremment  ces  monta- 
gnes , Ctbtnru  ou  Cebemtx  ; mais  Straboa  Se  Pto- 
Fémée  écrivent  Ctmmtni . (R.) 

SEVER  ( Saint  ),  ou  Saint  Suer  Ci»,  pour 
le  diliinguer  de  Saint  Stvtr  rit  Rufltn  ; c’ell  une 
petite  ville  de  France  dans  U Gafcognc , au  dioeé- 
céfe  d’ A ire , fur  l’Adoar , i fi.  li.  au  n.  o.  d’ Aire , 
8 e.  de  Dax  , afi  e.  f.  e.  de  Bourdcaux  , fie  1 5 ô 
de  Paris  . Il  y a une  fénéchanffée  du  refiort 
d'Acq: , fie  une  abbaye  d’hommes  , ordre  de  S. 
Benoit  , fondée  l’an  -993.  Lmg.  17  , 44  ; Ut. 

43  * 4®*  • 

D.  Mattianay,  bénédifiin  de  la  congrégation  de 
S.  Maur  . naquit  à Saint  Sever  en  1647  ,&  mou- 
rut i Paris  en  1717.  Il  a donné  une  nouvele 
édition  des  <Euvr»s  de  S.  Jérôme,  fie  plufieurs  au- 
tre» ouvrages.  (R.) 

Sever  ( Saint  );  petite  ville  de  France  , en 
Gafcogne,  dans  l’Artarac.  (R.) 

Sever  ( Saint  ) : bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , au  diocefe  de  Coutances  , avec  une 
abbaye  de  béoédiûins  , qui  vaut  30, 000  li  y. 
(R.) 

Sever  de  Rustan  (Saint  );  petite  ville  de  France, 
dans  le  Bigorre,  au  diocéfe  d’Xuch,  fie  i a li.  de 
Tarbes,,  fur  l’Atros , avec  une  abbaye  d’hommes  , 
ordre  de  S.  Benoit  , unie  à h congrégation  de  S. 
Manr,  fie  du  revenu  de  ij,ooo  Jiv.  Long.  17,37; 
Ut.  43,  8.  (R.) 

SEVÉRAC  LE  CHATEL  ; petite  ville  , on 
plutôt  bourgade  de  France  , dam  le  Rouergne  , 
éieftion  de  Miihaud  , avec  titre  de  doché  . 

w 

SEVERAK  ; saille  de  la  Turquie  , en  Afie  , 
fur  la  rame  d’Atcp  h Tauris  par  Diarbékir  8c 
Vanh  (.R.) 

SEVERIE  ; contrée  de  l’empire  de  Ruflie,evee 
titre  de  duché  , dont  la  eourone  de  Pologne  fit 
une  cefiion  pcrpétucle  à la  Rofiie  , par  le  traité 
d’AndralTonr  , en  1667,  Elle  n’exifle  plus  fous 
Y 
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fait  partie  aujourd’hui  de  différentes 


ce  nom  , & «•..  r-—  — — , 

provinces  de  l’empire  : elle  «flou  bornée  au  nord 
par  les  duchés  de  Smolensko  & de  Mofcou,  au 
midi  par  le  pays  des  Calques  , au  levant  par  le 
même  pays  « la  principauté  de  Vorottck  , « ao 
couchant  par  le  duché  de  Czernigove  . Ses  princi- 
pales rivières  font  la  Dubiecia  , la  Qczna  « la 
Nefchin . Sigilmond  111  s’en  étoit  emparé  en  1611. 

' SEVER1E  , Sivxnn  , ou  Ssmms  ; duché  de 
la  haute  Pologne,  dans  le  palatinat  de  Cracovie  , 
aux  frontières  de  la  Siléfie  : ehe  renferme  la  ville 
de  Sevetie  ( Siervierrz  ) , fituée  dans  un  lac  & 
munie  d’un  châ-eau  fortifié  ; & celle  de  la  Slaw- 
kow  proche  de  laquelle  font  des  mines  d argent . 
Les  évoques  de  Cracovie  pofliedent  cette  province  , 
dès  l’année  1443  ; ils  en  portent  le  titre  de  duc  , 

& ils  y exercent  un  pouvoir  fouveram . ( K.  ; 

SEVERIN  (Saint);  abbaye  de  France  , au  dio- 
céfe  de  Poitiers  : elle  ert  de  l’ordre  de  S.  Augu- 
(lin , & vaut  xo.ooo  livres . ( R.  ) . 

SEVER1NO  (San);  ville  d Italie  , dans  lEtat 
de  l’Égiife  & dans  la  marche  d’Ancooe  , entre 
deux  collines,  fur  la  rivière  de  Poteoza  , à 3 lu 
«.  0.  de  Tolentin  , à 1 de  Macerata  , 4 
Camérino,  & 10  n.  o.  de  Fermo.  Elle  a été  ba 
tje  en  1198,  prés  des  ruines  de  l’anctene  Septcm- 
peda  que  les  Goths  avoient  détruite  eu  543-  Son 
évtché  tf>  fuffragant  de  Fermo,  & a été  etigé  par 
Sixte  V , en  1586.  Lcn$.  30,  54  j Ut . 43  » *o. 

r \ 

sVvimko  ( San  ) ; ville  d’Italie  , au  royaume 
de  Naples,  dans  la  principauté  citérteute,  au  nord 
de  la  ville  de  Saleroe , près  de  la  rivière  de  Sar- 
00  . Elle  apartienr  au  prince  d’Avellmo  , de  la 
mai  fort  Caraccioii.  (K-)  

SEVERO  (San);  petite  ville  d Italie  , au  roy- 
aume de  Naples,  dans  la  Capitanate , i 14  milles 
au  couchant  de  Manfrcdooia  . Son  évêché  releve 
du  Saint  Siège  . Elle  eft  dans  une  plaine  , 4 U 
ii.  o.  de  Manfiédonia  , & 30  n.  e.  de  Naples  . 

Long.  3».  îô  i I‘‘4  4*s ' 4°;  (&)  , 

SEVERN  ; abbaye  de  dames  nobles  , dans  la 
principauté  de  Mioden,  en  Wellphalie-  ( ) 

SEVILLE;  grande,  riche  & belle  ville  d’Efpa- 
gne  , capitale  de  i'Andaioufie,  fur  la  rive  gauche 
du  Guadaiquivir,  à 10  li.  de  la  mer,  1 6 au  n.  o. 
de  Grenade  , 75  e.  f.  e.  de  Lisbone  , & 8<S  au  f. 
f,  o.  de  Madrid . , j 

C’eft  la  première  ville  d’Efpagoe  après  Madrid  , 
& ce  fut  fous  les  Mores  la  capitale  du  royaume 
de  fon  nom . Le  commerce  y eft  confidérable , & 
pooroir  y fleurir  par  fa  fttuation  fur  le  Guadalqui- 
vir,  près  de  la  mer  r les  flotes  des  Indes  vienent 
y apporter  l’or  & l’argent  du  nouveau  monde,  & 
on  y convertit  ces  métaux  en  moooie . . | 

Elle  eft  fituée  dans  une  belle  & vafte  plaine  4 
perte  de  vue  , qui  lui  donne  fes  fruits  & les  ri- 
ches toifoos  de  fes  brebis  . Un  aqueduc  de  fix; 
lieues  de  Ions  , ouvrage  des  Mores  , qui  fubiîfle 
encore,  fournit  de  l'eau  à tou  Tes  habitant , 
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Elle  eft  de  figure  ronde  , ceinte  de  hautes 
murailles  flanquées  de  tours,  avec  des  batbaetnes, 

& fermées  de  douze  portes . On  diltingue  entre  fes 
faux- bourgs  celui  de  Triana  , fitué  4 l’autre  bord  du 
fleuve, où  on  pafte  de  la  ville  fur  un  pont  de  ba- 
naux . Long,  fuivant  Caflioi , n , 21-30  ; Itt.  37 ,3 6i 

Séville  portent  dans  l’antiquité  le  nom  i'HifpS' 
Us , Spstis  , & Ctloms  Romuhn  ; les  Mores , qnî 
n’ont  point  de  p , ont  fait  Stilio  , & de  14  eft 
venu  par  corruption  le  nom  SJvilla.  Comme  c’eft 
de  nos  jours  uuc  des  plus  riches  villes  d’Efpagae, 
c’étoit  aufti  la  plus  opulente  ville  des  Mores  .* 
Ferdinand  III , roi  de  Caftillt  & de  Léon  , en  fit 
la  conquête  en  1248,  & elle  ne  reronma  plus  4 fes 
anciens  maîtres . La  mort  qui  termina  la  vie  de 
ce  prince , quatre  ans  après , mit  fin  4 fes  brillant 
eiploirs  • 

Les  maifons  de  cette  ville  font  toojours  con- 
ftruitet  4 la  morefque,  & mieux  bâties  que  celles 
de  Grenade  & de  Cordoue  ; mais  les  rues  font 
étroites  & tournantes,  4 la  rclerve  de  celles  de  la 
nouvelc  ville,  don!  les  tues  font  larges  & droites. 
Au  relie  Séville  n’eft  point  ,pavée , ce  qui  la  rend 
tiès-boueufe  en  hiver.  Les  EglifeS  y fout  fort  ri- 
ches ; la  cathédrale  cil  eu  particulier  la  plus  belle 
Eglife  fit  la  plus  régulièrement  bâtie  qui  foit  dans 
toute  l’Efpagne  : fa  voûte  , extrêmement  élevée  , 
eft  foutenue  de  chaque  cêté  par  deux  rangs  de 
piliers  ; elle  eft  longue  de  175  pas  , & large  de 
80.  Son  clocher  eft  d’une  hauteur  extraordinaire , 
bâti  sont  entier  de  briques , percé  de  grandes  fe- 
nètres,qoi  donnent  du  jour  i la  montée; il  eft  coro- 
pofé  de  trois  tours  l’une  fur  l’entre  , avec  des  galerie» 
& des  balcons  ; il  contient  24  cloche*  : l’eftalier  eft 
d’one  pente  fi  douce, qu'on  peut  le  monter  4 che- 
val , jufqo’au  plus  haut  , d’où  l’on  découvre  toute 
la  ville  & la  campagne. 

L’archevêque  de  Séville,  dont  le  fiége  eft  fort 
ancien  , a pris  quelquefois  le  titre  de  primat  d’Ef- 
pagne  : oa  prétend  que  ce  prélat  a plus,  de  cent 
I mille  ducatt  de  revenu  ; la  fabrique  de  l’Eglife  en 
a trente  mille  , & quarante  chanoines  ont  chacun 
trente  mille  réaux  . vr-°-  uO 

La  plupart-  des  autres  Eglifes  de  Séville  font 
belles  , 8t  particuliérement  celles  des  cordelier»  & 
des  religieux  de  la  Merci  ; on  y compte  19  Égli- 
fes  paroifliales , 44  couvens  d’hommes , 30  de  fem- 
mes & 85  bénéfices  ; l’Églife  de  S.  Salvador , qui 
fervoit  autrefois  aux  Mores , eft  bâtie  4 la  m aréi- 
que , c’efl-i  dire , en  arcades , footenues  par  des  pi- 
liers qui  forment  plufieors  portiques.  - j xi  -, 
L'univerfité  de  Séville  a été  fondée  en  rçjji, 
par  Rodcrigae  Fernandez  de  Santaella  , favant  Ef- 
pagnol  de  fon  tempt  ; enfuite  les  rois  d’Efpagne 
lui  ont  acordé  les  mêmes  privilèges  qu’4  cel- 
les de  Salamanque  , d’Alcala  , & de  Valla- 
dolid  ; elle  a toujours  pour  proteâeur  qoelqoe 
grand  feigneur  Efpagnol . Il  y a d’ailleurs  en  certe 
ville  une  académie  des  fciences  8t  belles  lettres  , 
fondée  en  1750.  • - ‘ ••  -J* 

Au  midi  de  la  ville  , prêt  Je  i Éghfe  eathé- 
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drale  , efl  !«  palais  royal  , somme  ahatat  , bâti 
es  partie  à l'astique  par  les  Mores  , & en  partie 
à la  moderne  par  le  roi  D.  Pedro  , furnomo  le 
Crm!  •,  mais  l'antique  cil  infiniment  plus  'beau 
que  le  moderne  . Un  donne  à ce  palais  un  mille 
d’étendue «.il  efl  flanqué  de  tours  , qui  font  faites 
de  grilles  pierres  de  taille  ; & on  y remarque 
l’aparteinent  ois  Pietre  le  Cruel  fit  égorger  fes 
deua  freres . , 

La  boucle  où  les  marchands  s'affemblent  , eft 
derrière  l'Eglife  cathédrale , elle  efl  faite  en  carré , 
d’ordre  tofean  , 8c  compulse  de  quatre  corps  de 
logis  : chaque  façade  a deux  cents  pieds  de  lon- 
gueur avec  rrois  portes  , & dix-neuf  fenêtres  d 
chaque  etage  : elle  a deux  étages  , dont  l’un  fort 
pour  les  confeils  & pour  les  tribunaux  de  juflice  . 
Les  apartemens  font  de  grandes  faites  lamhriflVes, 
où  les  marchands  traitent  enfembie  des  afaires  de 
commerce  ; ce  bâtiment,  commencé  en  1584  , & 
qui  n'a  été  fini  que  do  ans  après  , a coûté  ptodi- 
gieufemeot , puifqoe  l’achat  de  l’emplacement  feul 
tnt  payé  dj,ooo  ducats . 

À l’entre.'  du  faux-bourg  de  Triana , qui  a ob- 
tenu le  nom  de  ville  en  1731  , ell  le  cours  , où 
toute  la  ville  va  prendre  le  frais  en  été  ; il  efl 
fait  comme  un  jeu  de  mai!  double  , partagé  en 
deux  allées  de  grands  arbres , avec  de  petits  foliés 
pleins  d’ean.  , 

La  boucherie,  par  une  plus  fige  politique  que 
celle  de  Puis , eû  bore  de  la  ville  ; mais  par  onè 
délicateffe  de  luxe  on  prend  foin  avant  que  d'égor- 
ger les  boenfs , de  les  faire  combatte  contre  les  do- 
gues , afin  que  leur  chair  en  foit  plus  tendre . 

En  rentrant  dant  la  ville  par  le  pont  de  ba- 
teaux , on  voit  d l’entrée  do  port  , qui  eft  fpa- 
cieox  le  long  du  bord  du  Guadalquivir  , une 
grande  place  nommée  réfréna/,  la  maifon  de  l’or, 
où  l’on  décharge  les  tffets,  8c  où  l’on  met  l’or  & 
l’argent  qui  vienent  des  Indes . Cette  maifon  a un 
grand  nombre  d'officiers  qui  ticoent  regiflre  de 
toutes  les  marchandifes  qui  arieeat  du  nouveau 
monde,  ou  qu’on  y porte. 

On  compte  24  hôpitaux  dans  Séville  , la  plu- 
pait  richement  dotés; il  y en  a on  où  l’on  donne 
i chaque  malade  fes  mets  particulier!  , félon  l'or- 
donance  des  médecins;  les  gentilshommes , les  étu- 
diant de  I’univerfité , y font  reçus,  & ont  les  uns 
& les  antre! , des  chambres  féparées  ; c’eft  une  fort 
belle  inftitution . Il  s’y  trouve  une  fabrique  de  ta- 
bac , une  fonderie  de  canons , no  hôtel  des  mo 
noies  , nne  audience  royale  , un  tribunal  d’inqui 
fition  • , 

.'Enfin  Séville  efl  une  ville  d’Efpagne  des  plus 
dignes  de  U cnriofité  des  voyageurs  ; elle  efl  moins 
peuplée  que  Madrid  , mais  plus  grande  ; & four- 
nit-elle feule  au  roi  on  million  d'or  par  au  . On 
a’y  cqmpM  pat  moins  de  28,000  maifons  , 8c  1rs 
Espagnols  ont  tmc  fi  grande  idée  de  Séville ,. qu’ils 
difent  en  proverbe  : Qui  n’a  pas  «a  S /Si  Ut  , n'a 
pas  vu  de  mervaUU • 

Le  pays  dans  Jeqqel  elle  efl  fituée  , efl  extré- 
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mement  fertile  en  vin  , en  blé  , en  huile  , 3c 
généralement  en  tout  ce  que  la  terre  produit  pour 
les  bsfoios,  ou  pour  les  délices  de  la  vie  . Le 
Guadalquivir  lui  fournit  du  poilfon , 8c  la  marée 
qui  semante  deux  lieues  au  deffus  de  Séville  , y 
|ete  entrVjtres , quantité  d’alofes  8c  d’eflurgeons . 

Cette  ville  (oufrit  beaucoup  du  tremblement  de 
terre  de  1755.  Il  s’y  conclut  en  1719  un  traité 
de  paix  entre  l’Angleterre  , la  France  , l'Efpagne 
& la  Hollande  . Les  vaiifeaux  chargés  pour  Scvil- 
le , s’arrêtent  à l'embouchure  du  Guadalquivir  , 
d'où  leurs  cargaifons  fe  tranfpotteot  i leur  deflina- 
tion  fur  des  bateaux . 

Le  commerce  des  Indes  & de  l'Afrique  , fait 
qu’on  fe  fert  beaucoup  à Séville  d’efeiaves  qui 
font  marqués  au  nez  , ou  à la  joue  . L’audience 
royale  de  la  coatraéhrion  fut  transférée  à Cadit 
en  1707  , & y fut  confirmée  en  172A. 

11  faut  parler  maintenant  de  quelques  hommes 
célébrés  dans  let  lettres  , dont  Séville  a été  la 
patrie  . 

Avenxoarf  Abu  Meruran  Abdalmack  Ebn  Zohr), 
célèbre  médecin  arabe  , qui  floriffoit  dans  le  dou- 
zième ficelé  ; Léon  l’africain  dit  qu’il  mourut  à 
92  ans  , dans  l’année  5 A4  de  l'hégire  , qui  tombe 
d l’an  11A7—8  de  J.  C.  Né  dans  la  médecine,  & 
d'une  famille  de  médecin  , il  ent  pour  maître 
Averroès  , & exerça  fon  art  avec  beaucoup  de 
gloire  dans  Séville  fa  patrie  . Il  rejeta  les  vaines 
luperflitfons  des  aftro'ogues  , fuivit  principalement 
Galién  dans  fa  théorie  , & a cependant  inféré 
dans  fes  écrits  des  chofes  particulières  , dont  il 
parle  d’après  fa  propre  espérieoce  . Soo  ouvrage 
intitulé  , T agajflr  filmadavat  waltadbir , qui  con- 
tient des  réglés  pour  les  temedes  & la  diete  dans 
la  plupart  des  maladies , a été  traduit  en  hébreu 
l'an  de  J.  C.  1280,  & de  l’hébreu  en  latin  , pat 
Paravicins  . 

Alcafar  ( Louis  de  ),  jéfuite,a  fair  un  ouvrage 
fur  l’Apocalypfe  ; il  efl  iutitulé  Veftiguio  trcâni 
ftnfus  in  jfpoeeïfp/i , & il  a été  imprimé  plufieorj 
fois  de  fuite,  lavoir  i Anvers  en  rtfo4,  1611, 
Sc  1819;  & d Lyon , en  1A1A,  in-fcl.  Il  mourut 
en  2813,  âgé  de  Ao  ans. 

Antouio  ( Nicolas  ),  chevalier  de  l’ordre  de  S. 
Jacques,  8c  chanoine  de  Séville,  a fait  honcur  d 
fon  pays , par  fa  bibliothèque  des  écrivains  efpa- 
gnols,  qu’il  mit  au  loor  i Rome  en  1A7* , en  1 
vol.  in-jal.  Elle  a été  réimprimée  dans  la  même 
ville  en  189A;  c’eft  un  très-bon  livre  en  fon  gen- 
re , avec  nne  préface  pleine  de  jugement . Lau- 
teur  mourut  en  1A84,  d 6j  ans.  On  loi  doit  en- 
core ua  livre  d’érudition  : De  exilio , fivt  de  pxnt 
eailii  , etuluuhjut  rendit  itme , & fuù  b us  , Antoer- 
piae  1A59,  in  fat. 

Cafas  ( Banhéfemi  de  Tas  ), évêque  de  Chiapa, 
fuivit  d 19  ans  Ton  pere,  qui  palfa  en  Amérique 
avec  Colomb,  en  1493-  Il  employa  50  ans  d tâ- 
cher de  perfuader  ao*  Efpagnols  qu’ils  dévoient 
traiter  les  Indiens  evec  douceor,  avec  défintértffe- 
rnent , 8c  lent  montrer  l’exemple  des  vertus.  De 


»7*  S E V 

retour  en  Efpagne,  en  1531  , à caafc  de  la  foi- 
biefie  de  fa  (anté,  il  fe  démit  de  fon  évêchd,  & 
rîournt  4 Madrid  en  1566,  à ça  ans.  On  a de 
lai  une  relation  intéreffante  des  malheurs  des  In- 
des par  ies  Espagnols . Cette  relation  parut  à Sé- 
villc  en  efpagnoi  , en  135a  ; eu  latin  4 Franc- 
fort, en  1598  ; en  italien  à Venife,  en  1843  & 

en  Iranyois  à Paris , en  169 7.  C’eil  on  ouvrage 
qui  rcfpite  la  bonté  du  cœur , ia  vertu , & la 
vraie  prête'  ; on  a encore  de  ce  digne  & favant 
homme,  un  livre  latin,  coricnx  & rare,  imprimé 
à Tubiogue  en  1 i5a;  , fur  cette  qoeflioo  : „ Si  les 
„ rois  00  les  princes  peuvent  en  confcicnce , par 
„ quelque  droit  ou  quelque  titre , aliéner  leurs  fu- 
„ jets  de  la  courooe , & les  foumettre  à la  do- 
„ mination  de  quelqu’autre  feigneur  particulier 
t'oyez  fur  ce  fujet  la  Bibl.  tedéf.  de  M.  Dupin  , 
16*  Cède . 

Cervantes  Saavcdra  ( Miguel  de  ),  auteur  de 
Don  - Quichotte , naquit  à Séville  en  1347,  félon 
N’icoles  Antonio,  & moornt  en  1616.  Il  avoit 
tant  de  paRion  pour  s’inftruire , qu’il  dit:  „je  fuis 
„ cutieui  jufqu’4  ramaffer  les  moindres  morceaux 
„ de  papier  par  les  tues,,.  Mais  il  fit  fon  e'tude 
particulière  des  ouvrages  d’efprit,  tant  en  vers 
qu'en  profe,  & fur-tout  de  ceux  des  auteur;  efpa- 
gnois  & italiens . On  voit  qu’il  droit  fort  verfé 
en  ce  qui  a du  rapet;  1 cette  forte  de  livres , par 
le  plaifant  & curieux  inventaire  de  la  bibliothèque 
de  Don  - Quichotte  , par  les  fréquentes  allufions 
aux  romans , par  le  jugement  fin  qu’il  porte  de 
tant  de  poètes , & par  fon  Voyage  du  Parnejje . 

Il  pafla  en  Italie  poar  prendre  le  patti  des  ar- 
mes, & fervit  plufieurs  années  fons  Marc-Antoine 
Colonne  ■ li  fe  trouva  à la  bataille  de  Lépiote  en 
1571,8c  y perdit  1a  main  gauche  d’un  coup  d'ar- 
quebufe,  on  du  moins  en  fut- il  fi  fort  eilropié, 
qu’il  ne  put  plus  s’en  fervit  . Peu  de  temps 
après  , il  fut  pris  pat  les  Mores  , & mené  à Al- 
ger, oit  il  demeura  plus  de  3 ans  prifonier.  De 
retour  en  Efpagne , il  compofa  plufieurs  comé- 
dies , qui  eurent  une  approbation  générale , tant 
parce  qu’elles  étoient  fupérieures  à celles  qu’on 
avoit  vues  jofqu'alors,  qu’à  caufe  des  décorations, 
qui  étoient  toutes  de  fon  invention , & qui  paru- 
rent très -bien  entendues.  Les  principales  de  fes 
comédies , étoient  Itt  tautumti  if  Alger , Numen- 
eia , & /a  bit  aille  navale . Cervantes  traita  le  pre- 
mier St  le  dernier  de  ces  lujcts  en  témoin  ocu- 
laire . Il  fit  luilî  quelques  tragédies , qu’on  ap- 
plaudit . 

En  ^84  U publia  fa  GeUtble , qui  fut  frès-a- 
cueillie.  II  prouva  par  cet  ouvrage  la  beauté  de 
fon  efprit  dans  L'invention , ia  fertilité  de  fon  ima- 
iuation  dans  la  variété  des  deferiptions , fon  a- 
reife  à dénouer  les  intrigues , Se  fon  habileté  dans 
le  choix  des  eapreffions  propres  su  fnjet  qu’il  trai- 
toit.  Ou  etfjma  for-tout  la  modeilie  avec  laquelle 
il  parlait  de  l’amour . On  ne  critiqua  qoe  la  mul- 
tiplicité des  épifodes  , qui  quoiqo’  amenés  avec 
beaucoup  d'art , empêchent  de  fuivre  le  fil  de  la 
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narration,  l'interrompent  trop  fouvent  par  dé  nou- 
veaux incident . J"  * «- 

Son  Don-Quichotte , efl  un  ouvrage  incompara- 
ble par  la  beauté  du  fiyie , par  la  jufleffe  de  l’ef- 
prir,  la  fineffe  du  gofir,  I3  déücateffe  des  pen- 
fées,  le  choix  des  incident,  Se  la  plaifanterie  fine 
qui  y régné  d'un  boue  à l'autre . Don  - Quichotte 
noos  offre  en  fa  perfone  un  fou  vraiment  héros , 
qoi  s’imaginant  que  quantité  de  chofes  qu’il  voit , 
teffemblcnt  aux  aventures  qu’il  a hier,  s’engage  4 
des  entreprîtes  glorieufts  dar.r  fon  opinion  , & fo- 
ies dans  celles  des  autres  . On  voit  en  même  temps 
ce  même  héros  - chevalier , raifoneT  fort  fagement 
quand  ii  n’eft  pas  dans  fes  accès  de  folie . La  fim- 
plicité  de  Saocho  - l’ança  efl  d’un  comique  qui 
n'er.nuie  perfone.  I!  parle  toujours  comme  il  doit 
parler,  & agit  toujours  conféquemmenr. 

Pour  qne  i’Hifloire  d’un  chevalier  errant  ne  fati- 
guât pas  le  leéleur  par  la  répétition  tédieufe  d’a- 
ventures d’une  même  efpeee,  ce  qui  ne  ponvoit 
manquer  d’ativer,  s’il  n’avoit  été  queflion  qne  de 
rencontres  extravagantes  : Cervantes  a fait  entrer 
dans  fon  roman  divers  épifodes , dont  les  incident 
font  toujours  nouveaux  & vrai  - femblablei . Tous 
ces  épifodes , hormis  deux , favoit , P H'tfi c itt  de 
l'E/cleve,  & la  nouvele  du  Curieux  rmptrùntnt  , 
font  euel  àffés  dans  la  fîble  même,  ce  qoi  efl  un 
grand  art.  Le  ftylr  efl  approprié  au  cataffere  des 
perfonage;  8e  des  fujets.  Il  efl  pur,  doux,  natu- 
rel , julte  & fi  corrréf , qu’il  y a peu  d'auteurs  st- 
pagnols  qui  paillent  aller  de  pair  avec  Cervantes 
à cet  égard.  Il  en  a pouffé  fi  loin  l’étude,  qu’il 
emploie  de  vieux  mots  pour  mieux  exprimer  de 
vieilles  chofes . Enfin , les  raifonemens  fout  pleins 
d’efprit  , le  orrai  elt  habilement  caché  , Sc  le 
dénoûment  heureux. 

La  première  partie  de  Don  - Quichotte  parut  à 
Madrid  en  1605,10-4'’.  La  feoonne  partie  de  l’ou- 
vrage ne  parut  qu’en  1 <Sx  5 . Le  débit  du  livre  fut 
tel , qo’avant  que  l’auteur  eût  donné  cette  fécondé 
partie,  il  fait  dire  au  bachelier  Sanfon  Carafco  : 

„ À l’heure  qu'il  efl  , je  croîs  qu’on  en  a im- 
„ primé  plus  de  douze  mille  à Lisbone  , à Bar- 
„ celone  & à Valenee , & je  ne  fais  point  de 
„ doute  qu’on  ne  le  tradujfe  en  toutes  fortes  de 
„ langues,,.  Cette  prédiâion  s’eft  fi  bien  vérifiée, 
qu’il  faudrait  un  volume  pour  entrer  dans  le  dé- 
tail de  fes  différentes  éditions  & traduftions.  Tous 
les  plus  célébrés  artiiles,  peintres,  graveurs , fcul- 
pteurs , deffmateurs  en  taplfferies  de  hante  & baite- 
lice , ont  travaillé  à l’envi  4 repréfenter  les  aven- 
tures de  Don-Quichotte,  & c’efi  ce  que  sons  avons 
de  pins  amnfant . 

Dès  qne  cet  ouvrage  pan»  en  Efpagne , ôn  ini 
fit  on  acneil  qui  n’avoit  point  eo  d’exemple  ; car 
il  fat  nniverfel  cher  les  grands , le  militaire  8c 
tes  gens  de  lettrés.  Un  jour  qne  Philippe  III  étoit 
fur  ta  balcon  du  palais  de  Madrid  , il  aprrqnr 
un  étudiant  fur  le  bord  du  Mançana/ès , qoi  , en 
lifant , qnirait  de  temps  en  temps  la  leâare,  h 
fe  ftapoit  l*  front  avec  des  marques  extraordi- 
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mues  de  platfir:  „ cet  homme  eû  fou,  dit  le  roi  d'Oleron.  Au  refie,  la  Seudrc  eu  plutôt  un  bras 
„ aux  courtifans  qui  étaient  auprès  de  lui,  tu  de  mer  qu'une  rivière  , puifqu’eile  n’eil  navigable 
, ten  iyjjMDon-Qnichotie,, . Le  prince  avoit  que  par  Je  fecours . des  marées  ; fes  environs  en 
raifoü , c’étoit  pSécHvement  là  ie  livre  que  l’étu-  tirent  de  grands  avantages,  parce  quelle  donne 
diam  lifiut  àivec  tant  de  joie.  entrée  quatre  lieues  avant  dans  les  terres  à des 

Cervantes  fi;  impiimcr  ion  Vof  tge  c.<  | vailîeaux  de  deux  cents  toneaux . Le  cardinal  de 
Ptnetfli,  qui  n’cft  point  un  «loge  des  poètes  ef-  Richelieu  projetoit  de  faire  conduire  un  canal  de 
pagnots  de.  ion  temps,  nuis  une  fatyre  ingenieofe , I l’ratrémité  de  la  Sandre  jufqua  la  Gironde;  mais 
comme  celle  de  Ce  far  Caporaii , qui  porte  le  l’idée  de  ce  ;ra;rt  utile  eit  morte  avec  lui.  (R.) 

- même  titre,  en  etl  une  des  poètes  italiens.  SEURE,  ou  Siukre,  autrefois  Btxaaanr,  en 

^ .JLi  vié  de  Michel  Cervantes  a été  donnée  par  latin  L-atbare  Snmgiwn-,  petite  ville  de  France  , 
çnta'.Grégorio  Mayans  y Sifcar,  bibliothécaire  du  dans  la  Bourgogne  . fur  la  rive  gauche  de  la 
rc  JPjJïlpngoc . Elle  efl  à tête  de  l'édition  efpa-  Saône , au  diocéfe  de  Befançon , à 7 lieues  f.  e. 
gooïe  de  Dan  Quichotte , imprimée  à Londres  en  de  Dijon,  à 6 n.  e.  de  Chiions,  avec  titre  de 
1738,  rVy”.  duché.  Cette  ville  ell  je  fiége  d’un  gouvernement 

-hh  r^.dit , au  commencement  de  cet  article,  fut  particulier  , & d’un  bailliage  fcigneurial  reiïor- 
l’auronte  de  Nicolas  Antonio , qoe  Cervantes  na  tiflanr  au  parlement  de  Bourgogne  . La  mairie  a 

_j,  «juit  s Séville,-  cependant  l’auteur  de  l'a  vie,  que  la  jufiiee  ordinaire  de  la  ville  & la  police.  U y 

1 je  viens  de  citer,  eilitne  qu’il  étoit  ne  à Madrid,  a grenier  à fel , bureau  des  traites  foraines,  fun- 

" Je  pafl:  i d.  ux  ou  trois  autres  hommes  de  let-  délégation  de  l’intendance . C’efi  la  fécondé  ville 
: très  nés  h Séville.  du  comté  d’Ausone,  & elle  avoir  autrefois  des 

Vj..  Fox  de  Morziilo  ( Sébaslien  ),  en  latin  Secur - fortifications.  Elle  a une  Églife  paroifliale  def- 
, 0,  {Bonus  Fettut  Morzillus , naquit  en  tdi8.  Phi-  fervie  pat  des  méptrtiites  ; un  couvent  d'augu- 
lippc  U nomma  pour  précepteur  de  dom  Carlos , (lins , qui  a le  collège  , un  antre  de  capncins  , 
y Morzillus,  qui  étoit  alors  à Louvain;  il  s’embar-  deux  maifons  de  religienfes , & nn  hôpital.’  La 
qua  dans  les  Pays-Bas  pour  être  plutôt  auprès  du  longueur  de  cette  ville  «il  de  lix  tente  pas,  & fa 
jeune  prince.  Il  fit  naufsage,  & périt  à la  fleur  circonférence  et;  d’une  demi-Jicue , eu  y comprenant 
...  de  fa  vie.  Il  a publié  avant  1 âge  de  a;  ans,  les  trois  /«us-bourgs  & le  parc  qni  les  avoifine  . 

,,  1«.  un  commentaire  latin  i»  PUtonis  Timotmt.  1*.  Le  terroir  ta  efl  fertile  en  grains , en  fruits,  8c  en 

D e cinferilaiiu  hifiorio  liiollus , 30.  Dt  regno , pâturage».  La  Saine,  ie  Doubs,  de  de  nombreux 
& refis  i’iftituthut,  libri  tris,  &c.  étangs  y fournirent  bcanconp  de  bon  poifTon  ; la 

j - Monardcs  ( Nicolas  ),  médecin,  fleurùToit  au  volatile  qui  y abonde  rapeie  la  qualité  de  celle  de 

„ té»  fiecle  , & mourut  en  1578.  Il  fe  fit  une  BrelTe  ; les  bai»  font  peuples  de  gibier,  & le  voi- 

grande  réputation  par  la  pratique  de  foo  art,  & finage  de  la  côte  de  Bourgogne  lai  procure  les 
pat  les  ouvrages  qu’il  sait  au  jour:  i°.  Pt  ft-  vins  qui  lui  manquent . C’eii  la  douzième  qui  dé- 
conelo  vena  in  pliuriti/li,  Hifpaii , 1539,  Br- 4®.  pute  aux  états  de  Bourgogne. 

• a».  De  tofts , moiis  citriis , ouroniiis , & lit, ie-,  A un  quart  de  lieue  de  cette  ville  ctl  Chair. 

jriis  , Antucrpu:,  x ; |5  5 , in-4®.  3®.  De  Us  àrogn;  b Un  , terre  & château  à M.  Jaune»,  Préfident  à 
,L  dt  Us  Initias,  i $c  ville,  1574,  in- 4”.  Ce  dernier  mortier  au  parlement  de  Bourgogne  . Les  jardins 
y .livre  a ftc  traduit  en  anglais  & en  frauçois  par  plantés  avec  autant  de  goô:  que  d’intelligence  , 

. Antoine  Colin.  ont  d’ailleurs  le  mérite  d’une  grande  variété  . Le 

Pineda  ( Jean  ),  théologien,  encra  dans  la  fo-  château  efl  dans  une  pciitioo choilre, & l’on  y jouit 
eîété  des  Jéluiles  en  157a,  & mourut  en  I<SJ7  d’une  vue  admirable:  des  foliés  du  parterre  fe  dé- 
âgé  de  So  ans.  Il  a donné  des  commentaires  la-,  velapt  une  irrmtnfé  prairie  , terminée  circulaire- 

tins  fur  Job  & fur  l’Eccléfiafle . (R.)  ment  par  un  fuperbe  coteau  coorooé  de  bois  , de 

Strrui  ; ville  de  l’Amérique  feptentrionaie,  vignobles.,  de  villages,  d’habitations  qui  s’y  foecc- 
au  n.  0.  de  l’îie  de  la  Jamaïque , allez  près  de  dent  d;  très-près  & forment  un  coup  d’œil  très- 
. la  mer,  avec  un  port.  Long.  199,  38;  Ut.  iS , pitiçrefçue . La  difiance  même  du  coteau  efl  dans 
jpgj.  (R.)  ,,  un  iufte  éloignement  pius  près  la  vue  eût  été 

SEVRIN  ( Saint  ) ; honrg  de  France,  dans  bornée.1  Pius  loin  fes  objets  qui  en  varient  la  fei- 
ï’Angoumois , éleôion  d'Angouiéme  . (R.)  ne  eulTenr  difparu  aux  regards,  ou  fe  fuffent  peints 

SEWOLD . Voyez  Secivoio . cottfufément  ! Tout  en  un  mot  Cembie  y avoir 

SEWSK  ,•  ville  de  l’empire  de  Rufîle,  au  gon-  été  difpofé  pour  l’agrément  de  Uperfpeûive.  (R.) 
vernement  de  Belgorod  , capitale  de  la  province  Sause  ( la  ) ; rivière  de  France,  en  Poitou.  Elle 
de  fon  nom  , fur  la  riviare  de  Sofcha  . Elle  efl  commence  i porter  bateau. û Niort,  8c  fe  jefedans 
grande,  entourée  de  remparts  élevés,  & défendue  in  mer  au  defTous  de  Marins . On  appelé  comma- 
par  une  forte  garnifon . On  y gatde  cette  patrie  Dément  cette  riviere  Suite  ninneifi , pour  la  dillio- 
de  l’artülette  de  campagne  de  l’Empire . ÇR.)  guet  de  U Sewt  nonttift  , laquelle  tombe  dan  la 
SEUDRE  ( 1*,);  riviere  de  France,  en  Sain-  Loire  près  de  Nantes . (R.) 
longe;  elle  fe  jlte  dans  la  mer  près  de  Maren-  SEXARD;  ville  de  la  bafle  Hongrie,  dans  le 
nés , & vil-  V-  vis  U pointe  méridionale  de  l’îie  | comté  de  Tolno,  for  la  riviere  de  Sarunr*' . Elle 
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efl  munie  d’un  chôteau , & confidérablement  peo- 
plée-  Elle  renferme  une  abbaye  du  S.  Sauveur , 
fameufr  dans  la  contrdc , & l'on  lire  de  Tes  envi- 
rons d'excetfens  vins  rouges . (R.) 

SEXAVA  ; petite  ville  de  Perfe  entourée  de 
vaftes  défetts  , à cinq  journées  de  Com  , fur  la 
route  de  Tauris  A Ifpahan,en  pafTant  par  Zangan, 
Sultanie  & autres  lieux  . Ses  caravanlerails  font 
commodes,  & leur  nombre  fupplde  au  defaut  de 
leur  grandeur.  (R.) 

SEY  .Voyez  SciT-su»  S»6ni. 

SEYA,  ou  St*,  en  latin  lene  ; petite  ville  de 
Portugal  , dans  la  ptovince  de  Bei'ra,  au  pied  du 
mont  Herminio  , entre  cette  montagne  & le  Man 
dego , dont  les  fommers  font  toujours  couverts  de 
neige  . {R.) 

SEYDE.  Voyez  Sftor. 

SEYNE,  en  latin  du  moyen  Age  Sedena  ; pe- 
tite ville  de  France  , dans  la  haute  Provence  , 
chef  lieu  d’une  viguerie  de  même  nom  , fur  une 
petite  riviere  qui  fe  jete  dans  la  Durance . (R.) 

SEYSSEL  ; petite  ville  de  France , dans  le  Val- 
xomey  , dont  elle  ell  la  capitale  , en  même  temps 
que  le  chef-lieu  du  mandement  de  Ton  nom , qui 
s’étend  fur  19  parciffei.  C’efl  le  fiége  d’on  gou- 
vernement particulier , & d'une  châtélenie  royale  . 
Elle  ell  druée  fur  le  Rhône , qui  la  divife  en  deux 
parties  , & qui  en  ce  lien  commence  à être  na- 
vigable ; on  y décharge  le  fel  qui  fe  tranfporte 
en  Savoie , en  SaifTc , A Gcneve , & dans  le  Va- 
lais. 

Par  le  traité  de  Turin,  fait  en  1760,  le  mi- 
lieu du  Rhône  y forme  la  féparation  de  la  France 
d’avec  la  Savoie , & depuis  cet  acord , la  partie 
orientale  de  Styffcl , (huée  au  dell  8c  fur  la  gau- 
che du  Rhône , apartient  à la  maifon  de  Savoie  . 
Long,  ij,  3 r ; ht.  48 , 44. 

Scylftl  ( Claude  ) , favant  du  feirieme  fiecle  , 
prit  le  nom  de  cette  ville  dans  laquelle  il  étoit 
né  ; quelques  autres  cependant  difent  qu’il  étoit 
originaire  d’Aix  en  Savoie . il  profeffa  le  Droit  A 
Tarin  , devint  maître  des  requêtes , concilier  de 
Louis  XII,  évêque  de  Marfeille , St  finalement  ar- 
chevêque de  Turin  , oh  il  finit  fes  jours  en  rjio. 
U a publié  plufienrs  traduêlicns  & oucraçes  de  dif- 
férens  genres  . Son  Hijhire  de  Louis  XII  a été 
réimprimée  plufieurs  fois  ; fa  grands  monarchie  de 
francs y traduite  en  latin  par  SIeidan  ,fit  du  bruit. 
Long-  *?.  3® : 43.  50  (*■) 

SÉZANNE;  petite  ville  de  France  dans  la  Brie, 
au  dioccfe  de  Troies , frontière  de  la  Champagne , 
à 15  lî.  au  f.  e.  de  Paris,  A 1:  n.  0.  de  Tract, 
dans  une  plaine  entourée  de  collines  du  côté  de 
la  Btie , 8c  fur  une  petite  riviere . Séranne  étoit 
fondée  avant  la  fin  du  fixieme  fiecle,  8c  fujete 
alors  A Hugues , feigneurtÿe  Breques  r elle  a été 
jointe  au  domaine  du  comté  de  Troies  , & fina- 
lement réunié  A la  coarcne  avec  la  Champagne  . 
En  1632 , elle  fut  réduite  en  cendres  par  un  in- 
cendie , & rétablie  quelque  temps  après . Long. 
ai , 33  ; ht.  48  dsg.  4î  17'.  (R.) 
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SEZANNE,  ou  CAzani;  bourg dTtalie,  dans  fe 
Piémont  & dans  le  marquifat  de  Suze , au  pied 
du  mont  Gencvre,  autrefois  avec  titre  de  marqua 
fat.  (R.) 

SËZANN’E.  Voyez  StSANNK. 

SEZZE  , Sstimm  ; ville  d’Italie , dans  l’état 
de  l'Églife , fituée  fur  1a  hauteur  , en  face  des 
Marais  Pontins,  A 16  ii.  d;  Rome.  Tit*-Live  en 
parle  A l'occafion  d'une  révolte  d’efdaves  cartha- 
ginois . Martial  célébré  la  bonté  de  fes  vins 

, . . 'i'i 

Setinum  , domtnxqtte  ntvsp , denfuyue  tnenter , 
Quando  ego  vos  médita  non  prohibent!  btbam  3 
Mart.  VI,  80. 

On  y voit  des  telles  confidérables  d’on  ancien 
temple  de  Saturne  : on  ne  peut  y entrer , parce 
que  l'entrée  en  ell  fermée  par  des  ruines  ; mais  en 
jerant  une  pierre  du  defTus  de  la  voûte , j'ai  reco- 
nu , dit  M.  de  la  Lande,  Voyage  d'un  François  en 
Italie,  qu’il  y avoir  environ  135  pieds  de  hauteur, 
car  la  pierre  mettoit  3 fécondés  A tomber  . Der- 
rière la  ville  ell  une  fente  de  rocher , qui  forme 
un  précipice  très-dangereux  8c  très-profond  appelé 
Ofco.  aà  sur  «IJÉMb 

L’Ég'ife  .des  Francifcains  réformés  a un  bean 
tableau  de  Laofranc , dont  on  fait  le  plus  grand 
cas . Sezze  manque  de  fources , on  n’y  boit  que 
de  l’eau  d:  citerne  . -.ri» Ma  ’Àf'îhetfr* 

La  communauté  paye  17,000  lie.  A la  Caméra, 
qui  lui  donne  le  droit  de  pêche  dans  les  marais  , 
celui  de  pâturages  dans  les  montagnes  incultes,  £t 
l’impôt  fur  le  vin,  ...  •>  i s ,•» 

La  dîme  eit  volontaire,  8c  n’eil  fouvent  qu’une 
poignée  de  blé  qui  fe  partage  entre  le  curé  5c  l’é- 
vêque . La  population  de  cette  ville  ell  de  7 A 
8000  Amvs.  {R.)  ( Voyez  ci-deffus  Stssa  . ) 

SFACCHIA  , ou  monti  Sfadhiofi  ; montagnes 
de  l’île  de  Candie , ta  territoire  de  ia  Canée  , 
vers  le  mil'.  Ces  montagnes  s’étendent  vers  la  pe- 
tite ville  de  Cajiel-Sfatchia  habitée  par  les  Sfac- 
chiotes . (A.)  w 1 

SFAX  ; ville  maritime  d’Afrique  , dans  la  ré- 
gence de  Tunis,  an  voifinige  de  celle  de  Tripoli, 
avec  une  rade , dont  le  fond  efl  d'argile  , 8c  oh 
il  y a fi  peu  d’eau  , que  les  moindres  navires  font 
obligés  de  mouiller  au  loin  , Ceete  place  a été 
prcfque  détruite  ep  1788  par  l’efcadre  Vénitirne 
commandée  par  le  chevalier  Emo.  Son  territoire 
n'offre  point  de  denrées  pour  l'exportation  ; mais 
il  s’efl  établi  dans  la  ville , principalement  habi- 
tée par  les  Arabes  , des  fabriques  affex  importan- 
tes . (R-)  -yistr*  soéi  ■ 

SFETfGRADO;  petite  ville  de  la  Torqnie  eu- 
ropéen? , dans  l’Albanie  , for  les  confins  de  la 
Macédoine  , A zo  li.  au  f.  e.  de  Croye . A muratlv 
II  , prit  cette  ville  d’afbur  , dans  le  quinzième 
fiecle,  & elle  efl  raflée  aux  Turcs . Ils  la  nom- 

xkKim  ’ 


ment  Suirgiee.  ( R .) 

’•  SHAFTSBURY  , 

Stptonia  , grand  Sc  beau  bourg  A marchéj.  d’Au- 


SHAFTSBURY"  , oa  SorarrsBuaV',  en  -latin 
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gît  terre  , dans  le  Dorfct-shire  , fur  une  colli- 
ne , près  des  frontières  du  Wilt-shire  , entre  tes 
forêts  de  Cranebom*  & de  Giliingham , à une 
lieue  de  la  detniere  , proche  la  Stout*,  & à 32 
li,  f.  o.  de  Londres . On  y jouit  d'une  fort  belle 
vue , & fes  niaifons  an  nombre  de  500 , font  tou- 
tes bâties  de  pierres  de  taille  . Shaftsbury  a le 
tirre  de  comté;  mais  c’étoit  dans  fon  origine  une 
place  beaucoup  plus  coafiderable  qu’e  je  ne  l’cft 
aujourd'hui  ; car  elle  avoit  jotqn'à  du  Egülcs  pa 
roiffiaies  dans  fon  enceinte.  Alfred  la  fonda  en 
îâo  , & nomma  Shtafttskyrig,  du  mot  saxon  ffaaft  , 
qui  veut  dire  une  pyramide  . Le  roi  Canut  y efi  mort, 
& y t II  enterré.  Lang.  17,  3 d ; Art.  51,  40.  Mais 
Ja  longitude  , luivant  Street,  e(l  19,  o-n’  ; Ut. 
Jï  , 4»-  (&•) 

SHANON  ( le  );  rieicre  d’Irlande.  Elle  prend 
fa  fource  dans  le  lac  d’Alien  au  comté  de  Lé- 
trsm  , (épate  le  Coooatie  de  la  Momonie  court 
enfuite  à Limmerik,  & fe  jet*  enfin  dans  l'Océan. 
(R.) 

SHAP1NS;  île  de  la  mer  d’Ecofîe  , & l’une 
des  Orcades,  vis-à  vis  la  partie  orientale  de  Main- 
land  . Elle  efi  longue  de  fia  milles,  large  de  trois. 
Elle  a une  iglife  paroiffiale , & un  allez  bon  port . 

(R.) 

SHAPOUR,  00  Snaroit;  ville  de  l’Inde , dans 
Ici  états  du  grand- mogol,  an  royaume  de  Berar  . 
Quelques  uns  imaginent  que  c’ell  la  ville  de  Sora 
de  Piolétnée  en  deçà  du  Gange  } à laquelle  cet 
auteur  donne  le  titre  i'Anati  regts.  Long.  97,50; 
lût 0 21,  30.  (R.) 

SHEALS  ou  Shiilds  ; lieu  maritime  d Angle 
terre  dans  la  province  de  Durham , à l’embouchure  de 
la  Tyne.  Il  efi  remarquable  par  fes  falines,&  fur- 
tout  par  fon  port , où  ftationent  à l’ordinaire  les 
nombreux  bârimens  defiinés  an  ttanfpott  do  char- 
bon de  Newcafiie.  (R.) 

SHEAL’S-TINEMOUTH  ou  tiumouth  Castlc  ; 
trille  d’Angleterre  dans  le  Northumberland  . C’cfi 
une  place  fotte  à l’embouchure  de  la  T yne  , qui 
lui  donne  fon  nom  . Du  temps  des  Saxons  , on 
l’appeloit  Tmn*  Ctajier  , & les  anciens  l’avoient 
sommée  T unntctllttm  . Elle  efi  défendue  par  un  châ- 
teau fortifié,  fitué  fur  an  rocher  batu  de  la  mer,  & 
insccefiîble  de  deux  côtrs , Les  Romains  y tenoient 
une  tfeadre  pour  s’oppofer  aux  defeentes  des  pira- 
tes, 8t  pour  faire  des  coorfes  fur  l’ennemi  en  cas 
de  befoin  . (R.) 

SHEAFIELD  ; grâs  bourg  à marché  d’Angle 
terre  dans  l’Yoïek-Shire  , fur  le  Derby  , au  def- 
fns  de  Rotherham . Tonte*  les  maifons  de  ce  bourg 
font  blties  en  briques  & en  pierres  de  taille  . 
11  s’y  fait  grand  trafic  de  blé  ■ La  cooléleric  , 
fur  tout  pour  les  couteaux  & les  «féaux  , en  eft 
très  - renomée  *.  On  en  tire  d’ailleors  de  bon- 
nes limes,  & autres  ouvrages  d’acier  & de  fer  . 

{*•>  • 

SHEBAN;  ville  & fortereffe  de  l’Arabie  heo- 
reufe  dans  je  pays  d’Hadramont  , à n dations 
ou  doparaliugesde  Sinaa.Fe/rïHiDMMOKr.  (S.) 
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SHEFFIELD.  Voytz  Sheatiud. 

SHÊFFORD  bourg  à marché  d’Angleterre  en 
Ecdfordihire . i.R.) 

SHELBURNE;  rifle  de  l’Amérique  fepreatriona- 
le,  dans  les  Etats-uni;,  régulièrement  bâtie.  Quin- 
te tues  tirées  au  cordeau  du  tord  au  fud  , en 
coupent  à angles  droits  trente  qui  fe  dirigent  de 
t’efi  à l’ouefi  . On  y compte  3..00  maifons  , & 
13000  habitat);.  (R.) 

SHEPEY;  île  d’Angleterre,  formée  pat  deux 
branches  de  la  rivière  de  Medway  dont  l’une 
coule  à l’occident  & l’autre  à l'orient  . Cette  lie 
peut  avoir  20  milles  de  tour . San  terroir  efi  fer- 
tile 4 abondant  en  pêtoiage; . Oh  y voit  deux  00 
trois  oons  villages  outre  Quécti-borough  fa  capita- 
le , grôs  bourg  acompagné  d’un  château  , bâti 
dans  ic  quatrième  fîecle  , pat  Edouard  111.  On 
croît  que  Shepçy  efi  la  Tri  tapit  de  Ptolèmée  , 

/.  //,  cr.) 

SHERBURN  ; grés  bourg  à marché  d’Angleter- 
re , dans  le  Dortk-t-shlre , vers  le  nord  de  la  val- 
lée nommée  FVihtt-hare . Ce  bourg  a été  autrefois 
ville  épifcopa'e,  dont  Adclme  fut  le  premier  évé- 
qae  en  703  ; cet  eveche  fut  uni  dans  le  onzième 
fiecte  à celui  de  Salisbury  , & y fut  transféré  .* 
mais  le  bourg  de  iherbutn  demeura  aux  évê- 
ques . (R.) 

SHETLAND.  Voyez  Schetzand. 

SHIELDS.  Voyez  Sueazs . 

SHINN  ; lac  d’ÉcofTe  dans  fa  province  de  Su- 
therland au  f.  0.  : c’efi  le  plus  confidérable  des 
lacs  de  cette  province:  on  lui  donne  12  milles  de 
longueur  ; mats  il  efi  lingultctemeot  étroit  , & fe 
décharge  par  noe  rivière  qui  prend  fon  nom  - 

(R.) 

SHTPHAVEN  on  SHtwruvtN;  petit  golfe  d’Ir- 
lande dans  le  comté  de  Dunghall  , fur  la  côte 
feptvntrionaîe,  au  couchant  du  lac  de  Swiiie,  dont 
il  n’cll  féparé  que  par  un  petit  cap.  (R.) 
SHOGGLE.  Voyez  Choi-g,., 

SHREWSBURY  (le).  Voyez  Suxor-SBtRE . 
SHREWSBURY,  ou  SaLor  , en  latin  fshpie  ; 
ville  d'Angleterre  , capitale  de  la  province  de 
Shrop-shire  , avec  titre  de  duché  . Elle  s’appela 
autrement  Shremtbury  , du  faxon  Shrohbts  birig  . 
Les  Gallois  la  nomment  Pengwrn  , à caufe  d’an 
bois  qui  étoit  dans  fon  voiiînage  . On  la  croie 
ÏUrtconium  des  anciens . Elle  eit  à 40  li.  n.  o.  de 
Londres , & 8 n.  e.  de  Montgomery . 

Cette  ville  efi  l’une  des  plus  belle*  , des  plus 
peuplée* , des  plus  riches  & des  plus  marchandes 
du  royaume.  Elle  efi  fituée  fur  une  colline  , dans 
une  ptefqu’île  qoe  forme  la  Saverne  , à 150  mil- 
les de  Londres . Elle  efi  ceinte  de  bonnes  murail- 
le:, & partagée  en  belle  Se  larges  rues , qui  com- 
ppfent  cinq  grandes  parnifles.  Deux  ponts  de  pier- 
re , l’on  à l'orienr,  & l’autre  à l’occident , fervent 
à entrer  dans  la  ville  qui  a de  bonnes  manufa- 
ftares  de  fianeles  & de  drap*  . Elle  a une  école 
de  charité;  & elle  envoie  deux  dépoté*  au  Parle- 
ment . 
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l.e  vojfio-  gc  du  pays  do  Gallet  contribue  bran 
co'jp  .i  tendre  cette  ville  rioiifiânte  . Ses  habRaos 
font  en  partie  Anglois  , en  partie  Gallois  ; St 
comme  ils  entendent  également  les  deux  langues  , 
leur  ville  devient  le  bureau  do  commerce  de  tout 
le  pays  de  Galles . Le  lord  Charles  Talbot , aupa- 
ravant comte  de  Shrewsbury , reçut  le  titre  de  duc 
do  roi  Guillaume  , avec  1a  dignité  de  fectétaire 
d’état.  Lang.  <4  » 4$  i l**.  54,  44. 

SHROP-SH1RE,  en  latin  falopianftl  comf.atus  ; 
province  d’Angleterre  , bornée  au  nord  par  le 
Cheller-shire , au  midi  par  1a  rivicre  de  Temde  , 
à l’orient  par  les  comté;  de  Wurcefter  & de  Staf- 
ford, St.  i l'occident  par  les  provinces  de  Djnbigh 
& de  Montgomery  gai  font  du  comté  de  Gal- 
les . * 

On  donne  à la  province  de  Sbrop-shtre  ou 
Shrewsbury , 35  milles  de  longueur , 25  de  Iar 
geur  , & 135  de  circuit  . Elle  contient  environ 
«90,000  arpens  de  terre  . On  !a  partage  en  13 
hundreds,  00  quartiers.  Ouire  Shrewsbury  , fa  ca- 
pitale, elle  contient  15  villes  & bourgs  à mar 
ché  , & 170  paroiffes  . Cinq  de  fes  placer  ont 
droit  de  députer  au  parlement  d’Angleterre  ; 
Shrewibory,  BishopVCaftle  , Bridgenorih , Ludlow 
& Weniosk;  toutes  eofemble  envoient  ta  députés 
au  Parlement . 

Elle  efl  arefée  de  planeurs  nvicrer . La  Saverne 
la  rraveri'e  par  le  milieu,  & la  Temde  en  mouil- 
le les  parties  méridionales  de  l’orient  à Poccidenc  . 
Outre  le  blé  & l’orge  que  produit  cette  province, 
on  y trouve  du  charbon  de  terre  , du  fer  & du 
bois.  Elle  ef;  montueufe  au  f.  & à l’o.  Deux  peu 
p!:s  habitaient  autrefois  cette  contrée  ; les  Corna- 
vtens  poffédoient  la  partie  qui  ejl  au  n.  n.  e.  de 
le  Saverne , &.  les  Ordoviens  avoient  l’autre  par- 

tie.  . ... 

Depuis  deua  fiedes  cette  ptovmce  a produit  des 
favans  iliuflrcs . ....  V 

Baxter  ( Richard  ) , devint  un  des  chapelains 
ordinaires  de  Charles  IL  Il  mourut  en  1691 , dans 
un  âge  avancé . C’étoit  un  homme  qui  aaroit  te- 
nu fon  rang  parmi  les  plus  favans  de  fon  Cecle  , 
s’il  ne  fe  fut  pas  mêlé  de  trop  de  chofes.  Il  mit 
au  jour  plus  de  cent  livres  qui  n’ont  point  pafTé 
à la  pollérité  , quoiqu’ils  foient  écrits  d’un  Ayle 
touchant  & pathétique. 

Son  neveu  & fou  héritier,  Baxter ( Guillaume ) , 
fe  montra  un  excellent  grammairien  , & un  fort 
habile  critique  . Il  muurut  en  1713  , âgé  de  73 
ans  ; il  étoit  trèi-verfé  dans  la  mythologie  , Je 
vntendoit  fott  bien  la  plupart  des  langues  de  l’oc- 
cident & du  nord.  Ses  écrits  lui  ont  acquis  beau- 
coup de  réputation  dans  la  république  des  lettres  ; 
il  publia  en  1719  , fon  Ghffariuiu  autiquitatum 
britannicaeum,  dont  il  a paru  une  fécondé  édition 
en  1733  , in- S3,  avec  des  augmentations  . Son 
Glt.jfarium  antiquitatum  renumrum  , a été  donné 
depuis  fa  mort , i Londres , en  1748 , in- 8».  Cer 
ouvrage  cfl  rempli  d'érudition  grammaticale.  Son 
édition  d’Anacréon  a été  éfacée  par  celle  de  M. 
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Paaw  Imprimée  i Ütrccht  en  1731 , fn-j,.  y’mjir  “ ’ 
dans  laquelle  l’aotenr  n’auroit  pas  dl  traiter  avec 
tînt  de  mépris  les  notes  de  Baxter  , le  çeljei  dé*. 
Barnes,  fur  l’aimable  poète  de  Téos, 

Brooke  ( Robert  ) , premier  juge  de  la  cOüf  .-, 
des-  plaids  communs  , fous  le  regoe  de  la  reine'1  1 
Marie,  fe  rendit  par  fon  favoir  , un  des  premiers5^ 
jurifcoafultes  de  fon  temps  ; & mourut  comblé3  j" 
d’eflime  en  135  t.  11  efl  auteur  de  divers  ouvrages  i f’ 
de  droit,  & eutr 'autres  de  celui  qui  a pour  titre, 
le  grand  abrégé , ta  graunde  abridgement  ; c’efl  un  * : 
extrait  alphabétique  de  matières  choiGei  du  droit 


de  la  grande  Bretagne  ; il  s’en  efl  fait  pfufieurs 


<*• 

1 si 


tm 

tel 

v*e 


éditions  , principalement  à Londres  , favoir  en 

1573,  1576,  1586 , &c.  j & parmi  ces  éditions  , ’ 
les  plus  ancienes  font  eftiméei  les  meilleures  , 
comme  il  arive  ordinairement  aux  recueils  de  ce’-Dl 

Gataker  ( Thomas  ) , defeendott  d’une  anciene  - ' 
& bonne  famille  du  Shrop-thire  ; il  naquit  eu  " 

1574,  & ce  hit  un  des  favans  anglois  du  dernielj^ , 

Cecle  ; il  mourut  en  1654  , âgé  de  80  ans  . ” 
C’étoit  un  homme  d’une  leflure  prodigieufe  , Sc. 
d’un  jugement  exaft  en  matière  de  critique  ; fer 
œuvres  ont  été  recueillies,  St  Imprimées  a Uteechj: 
en  tép8  , in  fol.  ■ ' ; jj^, 

Sa  differtation  latine,  de  novi  Teftamenti  PyU . > 
efl  une  piece  curieulê  ; il  y prouve  qu’il  efl  fort 
incertain  quelles  langues  font  des  raeres  langues  , - 
maïs  qu’en  tout  cas , il  efl  fûr  que  la  latine  n’eil  .. 
pas  de  ce  nombre , puifqn’elle  a beaucoup  de  ter-'J 
mes  de  la  langue  fabinc  & rofeane  , & qu’elln 
tire  principalement  fon  origine  de  ia  greque  , Sc  , j’ 
fur-tout  de  la  dialefle  éoliene  ; 8c  il  cite  là  def- 
fus  Dionyf.  Halfcarn.  ofntiq.  rom.  lib,  I,  Euflath, 
in  Odyff.  lib.  I.  Quintilian.  Injlir.  lié.  I.  cep.  tv 
& vj.  Vano  , de  ting.  Ut.  lii.  IF rpr  IX.  Suidas , “ 
in  uc u Naba . Julius  Scaljger  , de  plant.  lib.  J, ‘ a. 
Jofeph  Scatiger  , in  Feffùnt.  Dan.  Heinlïas  , de  v, 
fa'.yr.  Hotat.  Hugo  Grotius  , de  fatitfad.  Cbrijir,  .f 
cap.  -Ai).  Jo.  Mcurfius,  in  mantifjj  ad  lux utn  Km 
ma’: uni , c.  xij.  Voflîus , in  pr.tfat.  ad  lii.  de  vv-3 
tiit  fetmmit . Laur.  Raqjiret  , Pememtarcl.  capi^\ 
vj.  Conrad.  Gefaer,  «a  Mithridate,  St  Set  on  Me*. 
figerus , in  frxfat,  Polpglot . 

Pour  prouver , it  rpmarqne  que  fi  ntaf  -#Wji 
nous  quelque  auteur  latin  , nous  y trouverons  peu,,,- 
de  lignes  où  il  n’y  air  divers,  mots  dont  l’origingjEt 
ne  fott  vîfblemenr  greque,-  ilflpnne  poru  eiein-^ 
pie  , les  cinq  premiers  v«n  de  fa  nremiew^,, 
églogue  de  Vugîle  : nous  reporter ona  rci  les  deux.„f 
premier  : >L 

Titpre , tu  pat  “h  recuira  M iegmtm1 jeSth^f 

Stlvejkem  teuui  mu/am  pftditaris  avepa^.- 

II  n y a rien  à dire  du  mot  Tityrut,  parce  que 
c’efl  un  nom  propre, _4«  efl  dericun  , ni.  Patu- 
lus  , n petto  , Tira» , recubo  , cubo  , uvrra  inrd, 
fui  , ut  lixtp  fupet.  trriyu , tege  , St  iode  tegmen 
dotice  fayn , fagut  ; v\*,  fgha , fylveflrie  . 

1 Taré# 
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Tiff»,  tende,  extendo  ; (<»«  mu/a  fiiKni , medi- 
tor  ; *Su  ficeos  , atidus  ; «i !»  , anima  fiée*  ; 

tb  ùxMitiu  ,tufiuo  , «v«ïr«  ; undc  ab  atiditare  , vo* 
laiina , avena . 

Hyde  ( Thomas  ) , favsnt  d’une  habileté  extra- 
ordinaire dans  les  langues  orientales  , naquit  en 
i6jd  | 8c  mourut  en  1706  , profeffeur  en  arabe  i 
Oxford  , à la  place  dta  dofLur  Edmond  Pocock  . 
Il  proura  fa  fcience  par  San  travail  far  la  poly- 
glotte de  Walron  ; il  corrigea  non  feulement  l’ara- 
be, le  fyriaque,  Sc  le  famaritain  , mais  le  perlan 
du  Pentateoque  . Ce  Penrateuque  avoir  été  impri- 
mé i ConQantinople  en  caraâeres  hébraïques;  M. 
Hyde  le  tratsfcrivit  en  caraâeres  perfans  ; ce  que 
le  favant  archevêque  U (Ter  croyoit  impoITtble  , i 
pouvoir  même  être  exécuté  par  un  perfan  naturel , 
parce  qu’une  lettre  hébraïque  répond  fonvent  à 

Îlofienrs  lettres  perfanei , de  forte  qu’il  efl  difhci- 
t de  démêler  laquelle  il  faut  prendre.  Il  traduifit 
aufli  ce  Pentateuqoe  en  latin. 

En  166},  il  publia  une  verüon  latine  des  obfer- 
rations  d’Ulngbeig,  fur  la  longitude  & la  latitude 
des  étoiles  fixes,  avec  des  notes  ; il  a joint  i cet 
ouvrage  les  tables  de  la  dédinaifon  & de  l'afcen- 
fion  des  étoiles  fixes  de  Mahomedes  Tizious . 

En  KS74  il  mit  au  jour  le  catalogue  des  livret 
imprimés  de  la  bibliothèque  bodléiene  . En  1877 
H publia  les  quatre  Évangiles  & aâes  des  apétres, 
en  langue  malaife  , flt  en  caraâeres  européens . 
En  1691 , il  donna  , itintrn  mundi  , feu  ce/mo- 
grnphia  Ahahami  Peti/cl , cum  ver  floue  ©"  notit. 
En  1674,  il  publia  i Oxford  i*St.de  ludir  erien- 
tttihus , litri  duo . Enfin  , l'on  traité  de  fa  religion 
des  anciens  Perfts , hljhrie  riligicnit  Per/nmm  , 
eorumque  mngeruni  , parut  i Oxford  , en  1700 , 
M-4*.  ; c'eit  un  ouvrage  où  régné  la  plus  profonde 
truditinn . 

M.  Wood  nous  a donné  la  lifhe  d’nne  trentaine 
d’autres  ouvrages  três-cnrieux  qoe  le  favant  Hyde 
fie  prnpofoir  de  publier,  s’il  vivoit  allez  de  temps 
pour  les  finir , ayant  déjà  travaillé  I tous  ; on  les 
cooferve  dans  l’imiverfité  d’Oxfbrd. 

Lirtleton  ( Edouard  ) , garde  du  grand  fceau 
d’Angitterre , fous  le  régné  de  Charles  I , naquit 
dans  le  comté  de  Shrop  , en  1589  , fat  nommé 
chevalier  per  le  roi  en  t«}5  , garde  do  grand 
fcean  en  rrfjç,  & la  même  année  pair  d'Angle- 
terre . H noos  relie  de  lui  der  difcours  fur  la  li- 
berté des  fujets  8t  la  prérogative  du  fouverain;  ils 
oot  été  imprimes  i Londres  , en  iTiS  St  1877  , 
in-ftl.  On  les  trouve  anffi  dans  les  colltâions  de 
Ruslnrorth  . CVroir  , dit  milord  Clarendon  , on 
homme  de  ccear  , qui  s’icqait  une  grande 
réputation  par  la  profeffioa  des  lois  & du  droit 
coutumier,  de  forte  qu’il  étoit  regardé  comme  le 
plut  favant  dans  les  antiquités  de  ce  genre  ; St 
dans  les  cours  fupérieures  , il  pasot  toujours  avec 
éclat  . “ : 

Lirtleton  f Adam  ) , phiiologille  habile  , St  fa- 
vant grammairien  , naquit  dans  le  Shrop  shire  en 
1827  , #c  mourut  en  lé 94  . Le  didionairc  latin 
G èogrnpiit  , T eme  III.  t *® 
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8c  anglois , qu’il  a mis  au  jour  en  167!  , f«- 4». 
lui  a fait  beaucoup  d’honeur  ; on  l’emploie  dani 
les  écoles,  St  on  le  réimprime  perpétuélement  ; 
cependant  le  diâionaire  de  Cambridge  mérite  la 
préférence  , i caofe  des  autorités  dont  les  mots 
font  apoiés  ; mais  le  doâcur  Lirtleton  , outre  Ton 
diâionaire  latin  , a publié  plufieurs  autres  onvra- 

trs  , il  entcadoit  même  les  langues  orientales  , 
c dépenfa  la  plus  grande  partie  de  fou  bien  pour 
fe  procurer  des  livres  & des  manuferits  de  ce 
genre . 

Maynwariog  ( Arthur  ) , écrivain  politique  du 
dernier  Gecle  naquit  en  i888,&  mourut  en  171a. 

11  elt  auteur  de  plufieurs  brochures  pleines  d’cfprir 
fur  les  afaires  politiques , St  entr’autres , de  la  feu- 
ille hebdomadaire  intitulée  le  M/Jnnge . 

Whicheoc  ( Benjamin  ) , naquit  dans  le  comté 
de  Shrop,  en  1009.  Ses  fermons  choilts  parurent 
S Londres , en  1698  , 1V8’.  avec  une  préface  du 
comte  de  Shtfttsbnry  , auteur  des  ebttnhfrijÏHkt . 

Wycherley  ( Guillaume  ) , un  des  plus  célébrés 
poètes  comiques,  naquit  vers  l’an  séqo.  Il  étndia 
quelque  temps  i Oxford  , quita  l’univerfité  fans 
avoir  pris  aucun  degré,  & fe  fit  recevoir  dans  U 
fociété  des  jorifconfultes  de  Middle-Temple . Mais 
comme  ce  temps  U étoit  celui  du  régné  des  plai- 
firs  & de  l’efpnt,  Wycherley  qui  avoir  de  i’efprit 
& du  goût  abandons  promptement  l’étude  fecbe 
des  loir , pour  des  occupations  pins  agréables . Tl 
compofa  fa  première  piece  de  théâtre  intitulée 
r amrur  dont  un  toit  , repréfentée  en  167*  . Ce 
débat  favorable  loi  procura  la  connoifTance  de  tous 
les  beaux  efprits  de  la  cour  & de  la  ville , & en 
particulier  celle  de  la  ducheffe  de  Cleveland'. 

Le  duc  de  Buckingham  fit  de  Wycherley  , fon 
ami,  & le  combla  de  bienfaits  . Comme  il  étoit 
grand  écuyer  du  roi , & colonel  d’un  des  premiers 
régjmens  de  la  courons  , ii  nomma  Wycheriey  un 
des  fions  -écoycrs  ,8c  capitaine  - lieutenant  de  fia 
compagnie  , dont  il  lui  céda  tous  les  apointe- 
mens  ; ces  deux  objets  faifolent  au  moins  trente- 
fix  mille  livres  de  rewe  de  notre  monoie , 8t  fanx- 
filerent  agréablement  Wycherley  avec  la  noblcffe  't 
de  la  cour  8c  de  la  ville . 

11  continua  de  travailler  pour  le  théâtre.  On 
avoir,  déjà  joué  fon  mifinthrope  { pUin- dealer  ) 
en  1878 , 8t  en  i88j  on  repréfenta  fur  le  théâtre 
royal,  fa  femme  de  campagne  , the  country-mife . 

Cet  homme  qui  palfoit  fa  vie  dans  le  pins  grand 
monde  , en  connoifToir  parfaitement  les  vices,  8e 
les  peignoir  du  pinceau  le  pins  ferme  , & des 
couleurs  les  pins  vraies  . Dans  fon  mifaothropt 
qu’il  a imité  de  Molière  , il  eff  certain  ;qve  fes 
traits  ont  moins  de-  finefTe  8c  de  bienféance , mais  1 
ils  font  plus  forts  8c  pins  hardis;  la  piece  angloi- 
fe  efl  plus  intéreffante , 8c  l’intrigne  pfos  ingénieo- 
fe  . Sa  femme  de  cnmptgne  , fl!  encore  tirée  de 
l’école  des  femmes  de  Moliere  . Cette  piece  at>- 
gloife  n’efl  pas  afTnrément  l’école  des  bonnes 
mœurs  , mais  c’efl  l’école  de  i’cfprit  8t  du  bon 
comique . 

% [Jn  » *11*5  laq  J73SI-  z . 1 
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Le  roi  Cbirles  II  donna  â Wycheriey  de  gran- 
des marques  de  fa  faveur.  11  lui  rendit  vifite  dans 
une  maladie  , & lui  confeilla  d’aller  palier  1', hi- 
ver â Montpellier  , confeil  qu’il  acorapagoa  d’un 
piéfent  de  500  11».  flerliog  , pour  le  défrayer.  Il 
perdit  néanmoins  dass  la  fuite  les  bonnes  grâces 
du  roi  par  fon  mariage  avec  la  comteffe  de  Oro 
gheda  , qui  le  fit  maître  de  tout  fon  bien  ; mais 
après  la  mort  de  cette  dame  , la  donation  lui  fut 
conteilée  , enlevée  q Wycheriey  ruiné  , fut  arrêté 
par  fes  créanciers , & mis  en  prifon  où  il  demeura 
iept  ans , & n’en  fut  tiré  que  par  la  géuérofité  de 
Jacques  II  , qui  au  fouir  d’une  repréfentation  du 
plain-Jaalir , ordona  fur  le  champ  de  payer  de  fa 
bourfe,  les  dettes  de  l’auteur.  Il  mourut  en  1 7 1 5. 
On  avoit  publié  i Londres,  en  1704  , un  volume 
de  fes  poéfies  mêlées  , oui  n’ont  pas  été  reçues 
suffi  favorablement  du  public  , que  fes  pièces  de 
théâtre. 

Le  roi  Charles  II  , qui  étoit  lui-mcme  homme 
d’efprit , fe  laifoit  fouvent  un  plaifir  de  pafTer  fes 
bcutes  de  loifir  avec  Wycheriey  , comme  Aogofte 
avec  Horace,  & il  eut  même  des  vues  fou  avan- 
tageufes  for  lui  ,-  mais  maiheurcufement  l'amour 
vint  â la  traveife,  l’amant  l’emporta  sot  le  cour- 
tifan  , l’ambition  fut  la  viêlime  de  l’amour  , 1a 
paffion  dominante  des  plus  belles  âmes  . Il  y a 
des  perlbnes  qui  critiquent  fa  vérification  • 11 
cl)  certain  qu’elle  n’eli  pas  nombreufe  ; mais  un 
diamant  brut  n’en  «fl  pas  moins  un  diamant  . 
IR.) 

ÎIAHCOUCH  , on  Siau-Kuk  , ou  StancouiH  ; 
mot  perlan , qui  vent  dite  menugnt  nain  , mais 
qui  cependant  n’eit  pas  adapté  à de  feules  mon- 
tagnes . En  effet  , quoiqu’on  nomme  en  langue 
Siabtoucb  une  chaîne  de  montagnes  qui  s’étend 
depuis  le  défert  du  KhoratTan  jufqu’au  pays  de 
Chilan , qui  «il  fut  U mer  Cafpiene  , Siah-couch 
«il  aulîi  le  nom  d'une  île  de  la  mer  Noire  , â 
l'embouchure  du  Don  , qui  eü  la  Tauaïs  des  an- 
ciens. (A.) 

SI  AM  ( royaume  de  );  royaume  tTAfie  , dans 
les  Indes  orientales,  & dans  la  prefqu’île  au  delà 
du  Gange  . Ce  royaume  cil  appelé  , par  uns  du 
pays,  Mnan-Tbai  t c’efl-â-dire , la  terre  de  Thai . 
Les  Malays  & les  Péguans  l’appelent  T ziam , d’où 
vient  le  nom  européen  Siam  . Il  s’étend  depuis 
environ  le  fepticme  degré  de  latittuit  ftpttntria- 
mit  , jufqu’au  dis-senvieme  . Vers  le  milieu  où 
la  ville  capitale  efi  fitoée  , il  cil  â 14  degrés  18 
minutes  de  latituit  ftpttmrionalt  ,£t  â 118  degrés 
20  min.  de  Ungiiuda . . 

IL  eil  borné  â l’orient  par  les  royaumes  de  Tun- 
quin  , de  Cochjnchine  & de  Camboie  ; au  midi 
par  la  mer , & par  le  pays  de  Malacca  , dont  le 
roi  de  Siam  poiTede  Ligor,  Tanafferi,  & quelques 
autres  petites  provinces , â l’ouefi  par  le  royaume 
de  L’égu , ik  au  nord  par  celui  de  Laos. 

Sa  longueur  , qui  fe  prend  do  feprentrion  an 
midi , «fl  â peu  prés  de  100  lieues  dans  les  en- 
droits où  elle  n’eli  point  coupée  par  les  états  voi- 
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fins.  Sa  largeur  efl  d’environ  100  lieues  dans  fa 
plus  grande  étendue  , & d’environ  20  li.  dans  fa 
plus  petite  . A confidércr  fa  grandeur  , il  n’efl 
guère  peuplé,  excepté  le  long  de  la  rivière.  La 
quantité  de  peaux  de  daims  & de  buâes  que  les 
marchands  en  titent  tous  les  ans  , fait  allez  voir 
qu’il  contient  de  gtandes  forêts  & de  vaifes  dé- 
fert s , il  faut  encore  remarquer  qu’on  ne  tue  ces 
animaux  que  daus  le  voifinage  , parce  que  les  ti- 
gres & les  marais  ne  permettent  pas  aux  ebaffeun 
de  pénétrer  un  peo  avant  dans  les  bois. 

Ce  royaume  renferme  douze  grandes  provinces  , 
dont  chacune  ell  gouvernée  par  un  oja  , ou  prin- 
ce , en  qualité  de  lieutenant  de  roi  , qui  a fous 
lui  pluiieurs  opéra  ou  officiers  iafétieun  . li  y a 
avili  â (a  cour  un  oja  pour  chaque  province  , qui 
en  ménage  les  afaites  & veille  fur  la  conduite  do 
lieutenant  général  de  la  province  . 

Les  Siamois  parient  deux  fartes  de  langues,  là 
vulgaire  qui  ell  toute  Ample  , en  monofyllabea  , 
& fans  eonjDgaifon  ni  déclination  & une  autre 
qu’on  appelé  langue  bali  , enrichie  d’inflexions  de 
mots  comme  les  langues  coropécnes  . Les  termes 
de  religion  & de  jultice  , les  noms  de  charge , & 
tous  les  ornemens  de  la  langue  vulgaire , font  em- 
pruntés de  la  bali;  & il  fcmble  de  U,  que  quel- 
que colonie  étrangère  fe  fuit  habituée  au  pays  it 
Siam.  Mais  c’eû  un  raifonemeut  que  l’on  pootoit 
faite  de  la  plupart  des  contrées  des  Indes  , qai 
ont  ordinairement  deux  langues. 

On  prétend  que  les  Ioix  des  Siamois  leur  vje- 
neut  du  pays  de  Laos  ; & c'efl  fans  doute  parce 
qu’il  y a de  la  conformité  entre  les  loix  de  Laos 
& celles  de  Siam  , comme  il  y en  a entre  leurs 
religions  . Cela  ne  prouve  pas  que  l’un  de  ces 
royaumes  ait  donné  fa  religion  & fes  Ioix  à l’au- 
tre , puifqne  tous  les  deux  peuveot  les  avoir  pul- 
fées  dans  une  fource  commune.  Quoiqu’il  en  foit, 
ou  veut  à Siam  que  ce  foit  Laos  qui  leur  ait  don- 
né fes  Ioix , & meme  des  rais  : on  veut  â Laos , 
ue  lents  rois  , la  plupart  de  leurs  ioix  vieneat 
e Siam.  ■ ■ -,  , 

La  figure  des  Siamois  eil  indiene  ; leur  teint 
efl  mêlé  de  rouge  & de  brun  , leur  nez  court  & 
arondi  par  Je  bout  , les  os  du  haut  de  leur  jonc 
gtùs  & élevés,  leurs  ieux  fendus  un  peu  en  haut; 
leurs  oreilles  plus  grandes  que  le  nôtres en  uu 
mot , ils  ont  tons  les  traits  de  la  phyfionomie  in- 
dicée & chinoife. 

Leur  religion  efl  la  même  que  celles  des  bracb- 
mânes  , qui , pendant  pluiieurs  fiecles  , a été  la 
religion  des  peuples  qui  habitent  depuis  lé  fleuve 
Indus  jofqu’anx  catrémités  de  l’orient,. fi  on  exce- 
pte la  cour  du  grand  mogol , & les  grandes  villes 
de  fou  empire  , suffi  bien  que  Sumatra  , Java  , 
Célèbes , & les  autres  îles  voUïnes  , où  le  soaho- 
mérifme  s fait  des  progéts. 

Les  principes  de  la  morale  des  Siamois  font 
tout  négatif, , St  â peu  prêt  les  mêmes  que  dans 
la  plupart  des  contrées  des  Imfqs  . Ne  rien  tuer  ; 
ne  rien  dérober  , ne  poiat  boire  de  liqueur  qui 
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cuivre  ; ne  point  exténuer  fes  forets  par  la  fat  igné . 
ils  fuivent  exaSement  ce  dernier  précepte.  Dans 
ces  pays  ofi^lt’Sbalwr  eiceflive  énerve  & accâble, 
le  repos  Ut  fi  défieieoï , & le  mouvement  fi  pé- 
nible , que  ce  fyftêine  paroir  natur.l  . A Siam  , 
la  poffenion  d’on  éléphant  fait  la  gloire  & l’ho- 
neur  de  fon  maître. 

Les  Siamois  commencent  leur  année  le  premier 
jour  de  la  lone  de  novembre  ou  de  décembre. 
Leur  époque  eft  celte  de  Sammona-Khodum  ; en 
forte  qu'en  1670,  ils  comproient  1704  ans  . Ils 
ont , comme  tes  Chinois , un  cycle  de  60  ans  , 
quoiqu'il  n’y  ait  que  ta  de  ces  années-là  qui  aient 
des  noms  particuliers  , & qui  étaut  répétés  cinq 
fois  font  le  cycle  entier. 

Donnons  pour  les  curieux  le  nom  des  11  années 
Slartloifes  en  françois  ; 1 , l'année  de  la  fonris  ; 2 , 
l’année  de  la  vache;  3,  l'année  dn  tigre;  4,  l’an- 
nce  du  lievre  ; 5 , l’année  dn  grand  ferpent  ; 6 , 
l’année  dn  petit  ferpent;  7,  l’année  du  cheval  ;S, 
l’innée  dn  bélier;  9,  l’année  dn  linge;  10,  l’an- 
née do  poulet;  11  , l’année  dn  chien;  ta,  l’année 
«fa  pourceau  . 

L’année  eft  divifée  cher  ce  peuple  en  12  mois, 
qui  font  lunaires  , de  19  & de  30  jours  alternati- 
vement. Chaque  troifieme  année  ils  ont  treize 
mois  , 1 des  douze  étant  répété  deux  fois.  Le 
premier  mois  a 29  jours  ; le  fécond  30  ; le  troi- 
fieme  encore  29  ; & ils  fc  fuivent  ainli  alternati- 
vement : de  forte  qtle  l’année  entière  eli  eompofée 
de  394  ionrs  , 8t  chaque  troifieme  année  de 
384.  À l’égard  des  jsurs  du  mois , ils  en  com- 
ptent 15  depuis  la  neuve  le  lune  jufqu'à  la  pleine 
lune  , après  qnoi  ils  commencent  à compter  par 
un  , & continuent  jufqu'i  la  inné  fnivante . De  là 
vient  qne  quelques-uns  de  leurs  mois  ont  30  jours , 
À d’autres  29.  Leurs  femanes  font  compofees  de 
7 jours  . Le  dimanche  comme  nous  dirions  cil 
le  jour  do  folcit  ; le  lundi , le  jour  de  la  lune  ; le 
mardi , le  jour  du  travail  ; le  mercredi , le  jour  de 
Paftemblée  : le  jtûdi , le  jour  de  la  main  ; ie  ven- 
dredi , le  jour  du  repos  ; ie  famedi , le  jour  at- 
traâif  ; parce  qu’il  attire  une  nouvele  femaine. 

Les  deux  premiers  de  leurs  mois , qor  répondent 
I peu  prés  à nos  mois  de  décembre  & de  jan- 
vier, font  tour  leur  hiver  ; les  troifieme,  quatriè- 
me 8c  cinquième , leur  petit  été,  & les  fept  ou 
huit  antres  leur  grand  été . Lear  hiver  efi  fec  , 8c 
leur  été  plovfcnx  : fans  cette  merveille  , la  zAne 
torride  feroit  fans  doute  inhabitable;  ainfi  pendant 
l'hiver , le  foleil  étant  an  midi  de  la  ligne  , on 
vetv  le  pôle  antaréfique , les  vents  de  nord  régnent 
toujours , & tempes ent  l’air  jnfqu’àf  le  rafraîchir 
fenfibitmeot . Pendant  l’été,  lorfque  le  foleil  eft 
ou  nord  de  la  ligne  , & à plomb  for  la  tête  des 
Siamois,  les  vents  de  midi  qui  fondent  tooionrs.y 
caufent  des  plaies  coitinneies,  00  dn  moins  font 
qne  le  temps  y eft  toujours  tourné  I b pluie  . 
C’eft  cettc  regle  pérpéhicle  des  vents  qui  fait  que 
les  vaifièaux  ne  peuvent  prefqo’ariver  a la  bàre 
4e  Siam  pendant  les  Sx  mois  de  vents  de  nord  , 
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& qu’its  ne  penvent  prefqu'en  fortir  pendant  les 
fix  mois  de  vents  du  midi. 

Voici  maintenant  ce  qoi  regarde  la  roonoie  de 
ce  royaume.  Le  tfiam , qut  les  étrangers  appeleot 
ntti  , s’entend  de  l’argent  , 8c  pefe  déni  livres 
& demie  ou  vingt  thails , ou  cinquante  richsda- 
lers , c'eft-à-dire,  qui!  a deux  fois  i»  valeur  d’un 
catri , comme  il  a cours  à Batavia  8c  dans  le  Ju- 
pon. On  ne  frape  point  de  thails  dans  ce  royau- 
me , mais  iis  y valent  quatre  maas , ou  trente 
fous  de  Hollande . Chaque  maas  vaut  deux  fuaogs  4 
chaque  fuang  vaut  deux  fiampais;  un  fiampai  vaut 
deux  poininis  ; un  puinini  contient  nu  nombre  in- 
certain de  cauris . Les  cautis  diftétent  beaucoup  eu 
valeur,  car  pour  uu  ft»ng,oneB  peur  acheter 
depuis  500  jufqu'à  800 . On  en  apporte  nne  gtan- 
de  quantité  des  îles  Maldives . Toute  la  monoie 
d’argent  de  Siam  eft  faire  des  éens  de  Hollande  , 
que  l’on  bat  en  Hollande  exprès,  8c  que  fa  com- 
pagnie hollandoife  des  Indes  orientales  y tranfporte 
ror  le  pied  d’environ  quatre  florins  Pécu. 

11  me  refte  à parler  des  produôions  du  royaume 
de  Siam , de  [a  vie  des  Siamois  , de  leurs  maria- 
ges , de  leurs  tribunaux  , de  leurs  rois , des  grands 
& petits  officiers  de  la  courant-,  8tc.  mais  ie  dé- 
tail qne  j’en  ferai  fer»  fort  court. 

La  terre  y couvre,  à une  légère  profondeur  , 
des  mises  d’or,  de  cuivre  , d'aimant,  de  fer,  de 
plomb,  8c  de  caKn  ,'  ect  étain  fi  rtcherché  dans 
tome  niSéï'  L* gruade  ' quant W "d’idoles  de  fon- 
te qoon  y voit,  prouve  quon  a mieux  fu  y ex- 
ploiter les  mines  antiénemem  qu'au jourd'bui.  L’or 
dont  la  foperflitiott  a orné  leurs  idoles  prefqoe 
fans  nombre , les  lambris  8t  les  combles  de  leurs 
temples,  prouvent  suffi  la  richefle  de  ces  mines  . 
Celles  de  fer,  on  fait  les  fondre  8c  non  les  for- 
ger. Audi  les  Siamois  n’oer  que  des  ancres  de 
bois  pour  lenr  gateres,  auxquelles  ils  atachent  des 
pierres,  pour  les  ftîre  couler  à fond,  lis  n’ont  ni 
épingles  , ni  aigoilles,  ni  cloos  , ni  cifeaux , ai 
férnres,8c  n’emploient  par  confisquent  pas  on  clou 
dans  la  coaflroftion  de  lents  maifons  , quoiqu’elles 
foîeot  toutes  de  boit  r leurs  fermeture)  font  des 
cadenar*  qui  lenr  vienent  du  Japon  , dont  les  uns 
four  de  fer,  & fort  fions,  & les  aurres  de  cuivre 
trét-unlnvait.  ' 

Le»  Siamois  ont  des  fioir  propres  à conftruire 
des  vaiffeadx  , parce  que  leurs  arbres  vienenr  fi 
droits , fi  grôs  8c  fi  hauts,  qu’un  feul  fuffit  à faire 
un  bateau,  ou  bâton,  comme  difenr  le»  Portugais , 
de  to  à ij  toifês  de  longueur  ; ils  creofe-t  l’ar- 
bre i ils  relcvenr  les  cârés  de  l'excavation  par  un 
bordagé  d’une  planche  de  mime  longneor  , enfuite 
ils  aracheur  aux  deux  bouts  une  prooe  & une 
poope  fort  haore  , un  peu  recourbée  en  dehors  , 
qu’ils  ornent  de  fcnlptore  8c  de  dorure  ; mais 
comme  ils  n’out  point  de  chanvre  , lents  cordages 
tonr  d’une  écorce  verte  qui  eft  for  ie  cocotier,  8t 
leurs  voiles  font  de  nattes  de  grfls  joncs. 

Ils  ont  auffi  dn  bois  propre  à bâtir  des  maifons, 
i U menai  fc  rie  & à la  fcnlptore  . Il  y en  a de 
Zii 
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éger  > de  fort  pefant  , tTaifé  i fendre  , & d’autre 
qui  ne  fe  fend  point . On  appelé  ce  dernier  boir- 
marie  en  Europe , A c'efl  le  meilleur  de  teui  pour 
les  coudes  de  narire  ; celui  qui  efl  dur  & pelant , 
fe  nomme  beis  dt  fer , & en  affez  connu  dans  les 
îles  de  1’Amétiquc. 

On  ne  trou  vc  prcfqu*aucan  de  nos  arbres  de 
l’Europe,  ni  de  nor  planter  dam  le  pays  de  Siam  ; 
il  n’y  a point  d’oignons  , d’ails , de  grilles  raves , 
de  per  frf  , d’ofeille  , &c.  Les  rote;  n’y  ont  point 
d’odeur  ; mais  b la  place  de  nos  arbres , de  nos 

fiâmes , & de  nos  rieurs,  qui  font  inconnus  lui 
iatnois  , ils  en  ont  d’autres  pf-iculiers  que  nous 
ne  connoiflbns  point.  Tel  elt  , par  eiempie,  leur 
arbre  topoo  . C'ell  une  efpecr  de  figuier  de  la 
grandeur  d’un  hêtre  , toufu  , qui  a i'écorce  unie 
Pc  grrfc,  St  les  feuilles  rondes  , 1 longue  pointe  y 
il  porte  uu  fruit  rond,  infipide,  & qui  n’eft  bon 
que  pour  les  chauves-l'ouris . Tous  les  Siamois  re- 
gardent cet  arbre  comme  facré  8c  agréable  aux 
dieux  , parce  que  leur  grand  Sammana  - Khodcm 
prenoit  plaifir  1 s’affeoir  deffous  y 8c  c'eft  pour  ce- 
la jjta’ils  aiment  à le  planter  auprès  des  temples  , 
torique  le  terroir  &Ip  climat  le  permettent . 

Ils  ont  la  même  vénération  pour  un  autre  fi- 
guier, dont  lés  branches  fe  courbent  vers  la  terre, 
y prenent-  racine  & forment  de  nouveaux  troues  ; 
de  forte  qu’rt  acquiert  un  fort  grand  contour:  Tes 
feuillet  reffemblent  k celtes  du  laurier-cerife , ex- 
cepté qu’elles  font  plus  grandes,  & il  porte  un 
fruit  comme  l’efpeee  de  figuier  dont  nous  venons 
de  parler. 

Un  autre  arbre  fort  extraordinaire , qo’on  trouve 
dans  le  royaume  de  Siam  , eft  l’arbre  aux  nids 
d’oifeaux  ; if  elt  de  la  grandeur  d’un  pommier  ; fon 
t-onc  5c  fiés  griffes  branches  toufnes  font  pleines 
d'etcrol/fances  taboreufes  de  différentes  grôffenrs  3c 
figures,  8c  font  chargées  de  feuilles  étroites  . A 
f extrémité  des  petites  branches  pendent  plufieurs 
nids  ÿoiftaux , faits  d’herbes  feches , & dé  que|- 
qu’autw  matière  , travaillés  avec  beaucoup  d’art  , 
& de  la  ferme  d’une  boarfe  longue  qui  va  en 
s’étrécÜTant  par  le  haut . L'ouverture  des  nids  efl 
tournée  au  nord-ouert  , de  forte  qu’ils  font  à cou- 
vert  du  vent  du  midi  & de  pluie.  Kæmpfer  * 
compté  pipi  de  50  de  ces  nids  fut  un  feul  arbre  , 
& n’en  a jamais  vu  fur  aucan  antre.  Les  oifeaux 
font  d’nn  bran  jaonStre  , & relTemblent  anx  ferins 
dé  ctnaéfe,  mats  ils  ipoot  qu’un  cri  approchant 
de  celui  des  moineaux . 

' Ce  royaume  efl  d’une  fertilité  Ir  prodigleufe, 
qu'une  grande  partie  des  terres  cultivées  rend  deux 
cents  pour  un  ; il  y en  a même  qoi , Tans  aucune 
culture , & fans  être  cnfeniencée! , foumiffent  d’a 
boudantes  récoltes  de  m . Les  fruits  y fout  dans 
la  plus  grande  abondance  : il  en  a de  particuliers; 
8c  ceux  qui  lui  font  communs  avec  d’autres  cli- 
mats , ont  un  parfum  , une  faveur  qo’on  ne  leur 
trouve  point  aiilenrs  : la  campagne  efl  toujours 
chargée  d*  ces  riches  tréfors  Oins  celfe  reuaiffans . 
Les  ; erres  du  pays  de  Siam  tant  parement  args- 
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Ieufes;  J peine  y trouver  00  nn  caillou.  Les  lieu* 
élevés  fout  arides  & brilles  du  foleil  ; l’inondation 
annueie  de  1a  campagne  produit  lèule  l’abondance 
de  la  récolte  du  riz.  Les  pâturages  Loat  greffiers  ; 
aofli  n'y  a t il  dans  le  pays  ai  cheval» , ni  mu- 
lets, fie  tout  té  réduis  aux  boeufs  de  aux  tiéplsaas. 
La  charte  des  derniers  fit  permife,  mois  on  n’y  va 
que  pour  les  prendre , Ht  jamais  pour  les  tuer . 
On  voit  routeurs  un  elépbaor  de  gaide  au  palais 
du  roi,  tour  rnhatnaché  & prêt  â monter  à l’en- 
droit où  il  efl  mis  de  garde , il  y a un  echafauJ 
qui  efl  â plain-pied  de  l'apartement  du  roi , afiu 
que,  fans  loriir , le  prince  puifle  monter  tous  de 
faire  for  fon  éléphant.  11  • 

- L’eau  pure  efl  la  boulon  ordinaire  des  Siamois  ; 
mais  comme  e’eft  de  i’eau  de  tiviere  chargée  de 
boutbe , on  la  met  dans  de  grands  : vîtes  pour  k 
laifler  repofer  & filtrer  pendant  un  certain  efpace 
de  temps  : ils  boivent  aufli  de  deux  liqueurs  qu’ils 
appeler.:  ravi  8c  neri . Le  tari  fe  tire  par  incifioa 
d une  efpccc  de  cocotier  fauvage  ; le  neri  fe  tire 
de  même  de  l’areqoieT , forte  d’arbre  dont  le  frnit 
fe  nomme  areque . Us  boivent  encore  des  eaux- 
de-vie  de  riz  , qu’ils  éclair  ci  ilrot  avec  de  la 
chaux.  jia  zat  gfe 

Leur  dépenfe  eu  habits,'  en  togemeas  & M 
ameublement,  n’efl  pas  cofiteufc:  d’abord  ils  ce 
s’habillent  point  y iis  vont  nu-pieds  & rète  ast, 
& s’entourent  feulement  les  reins  d’ane  pièce  de 
toile  peinte  qu’on  appel*  pagne.  Leurs  maifbna  les 
plus  belles  font  de  bois  & d un  Ceul  étage  ; la 
plupart  de  leurs  lits  ne  confident  qu’en  une  natte 
de  totte  ; les  tables  font  fans  pieds , fans  nappes  , 
ni  fervietes , ni  euilleres,  ni  fourchâtes , ni  cou- 
teaux; point  d’autres  fiéges  que  des  nattes  de  jonc; 
leur  vaiffele  efl  de  porcelaine  gtMïrte,  ou  d’argi- 
le ; le  bois  fimpie  ou  veruifTé  leur  fournit  tout  le 
refile.  Leur  nooritute  ordinaire  efl  lu  rit  & ie  poif- 
fon  y la  mer  leur  donne  auili  de  petites  tortues  & 
dtt  éereviflés;  les  fautereles , les  lézards,  & U 
plupart  des  iûfeScs,  ne  déplaifeut  point  i lent 
goût;  leurs  faillies  font  faites  avec  un  peu  d’eau, 
de  fel,  de  petites  herbes,  & un  ptu  d’épices,  que 
leur  fourniffent  les  Hollandois. 

Les  fotmalirés  de  leurs  mariages  font  afléz  fio- 
ples  y mais , â caufe  de  la  chaleur  du  climat , on 
a coutume  de  maries  les  filles  & les  garçons  fort 
jeunes,  de  force  que  les  filles  ont  iouvent  des  en- 
fant à l’âge  de  douze  ans . Les  hommes  peuvent 
avoit  plufieurs  femmes,  dans  le  nombre  defqueiles 
il  y en  a toujours  une  qui  efl  la  principale  de  lett- 
res. Le  di  force  y efl  conrtnm  ; *0  ce  cas , le 
mari  rend  à (h  femme  principale  fa  dot,  & ils 
partagent  leurs  enfans  également,  fi  leur  nombre 
efl  pair;  s’il  eft  impair,  la  femme  en  ■ un  de 
plus  que  le  mkri.  Pour  les  autres  femmes  & leurs 
enfant,  le  mari  a la  puitfance  de  les  vendre. 
Après  le  divorce,  le  pere  & la  mère  peuvent 
aufli  vendre  les  enfans  qni  leur  font  échos  en  par- 
tage. rsj 

il  y a des  tribunaux  de  jndieators  pose  juger 
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(OUI  les  different*  des  particuliers;  mais  il  l’y  a 
dans  chaque  tribunal  qu’un  feul  officier  qui  ait 
’ voix  délibérative  : tous  lct  autres  n’ont  que  voix 
consultative,  félon  l’ufage  de  la  Chine  & autres 
états  voifins . Les  gouverneurs  des  villes  font  les 
chefs  des  tribuoaox . Dans  les  procès  délicats , on 
admet  la  preuve  du  feu,  de  l'eau  fie  des  vomitifs. 
La  peine  du  vol  eii  la  condamnation  au  double  fie 
'-'il  au  triple;  mais  on  étend  la  peine  du  vol  for  tou- 
te la  poffeflion  in  tulle  en  matie  -e  réelle  : de  forte 
fus  qse  torfqu’on  et!  évincé  d'on  héritage  par  procès  , 
i on  rend  non  feulement  l'héritage  dit  partie,  mais 

• on  en  paye  encore  le  prix , moitié  aux  toges , 

moitié  1 la  partie.  Quand  il  peot  y avoir  peioe 
! de  mort , la  décifion  en  cil  réservée  au  roi  feul , 
qui , quelquefois  feulement , acorde  à des  juges 
rf  xi  extraordinaires  qu’il  envoie  dans  les  provinces,  le 
. ' poovoir  d’infliger  une  peine  capitale, 
it.  Le  defpotil  me  le  plus  afreux  rend  inutiles  les 
'■  dons  que  la  nature  verfe  à pleines  mains  fur  ce 
climat. On  monarque  corrompu,  opprime  du  food 
. . de  Ton  férail  , ou  iaiffe  opprimer  par  fou  indolen- 
ce les  peuples  de  fan  empire.  A biaiti  ,d«s  efcla- 

l s ves  & poiat  de  fojeti.  La  feoie  différence  qu’il  y 
a des  «fclaves  du  roi  à Tes  tu  jets  de  condition  li- 
bre, c'eli  qoe  ceux-là  font  toutoun  occupés  à des 
rravanx  perforeb  , fie  font  nouris  ; an  lieu  que 
sur  ceux-ci  ne  lai  doivent  de  travail  que  lix  mois  de 
l’année,  & fe  noulifleot  eux-mêmes . Généralement 
: ■!  t tout  it  peuple  eft  nne  milice  enrôlée;  mais  cem- 

I ; me  ce  ptince  s’emploie  jamais  tous  Tes  fnjets  dans 

tfon  atmée , fie  que  rarement  ii  met  nnc  armée  en 
: ' : campagne , ii  occupe  à tel  travail  qu’il  lui  plait , 

pendant  fix  mois  de  l'année,  ceux  de  fes  fujets 

qu’il  n’emploie  pas  à la  guerre. 

C’cii  peu  que  les  hommes  y foient  efclavcs  de 
. tu  'l’homme.  Us  le  fout  même  des  bêtes.  Lo  roi  en- 
'ioq  «retient  un  gtaod  nombre  d’éléphans  ; ceux  de  fou 
' pilait  font  naitéi  avec  des  (loueurs  & des  foins 
extraordinaires  ; les  moins  diftingués  ont  quinte  «f. 
r daves  à leur  (ervice  : (bus  prétexte  de  les  bien 
notirir,  lents  condufteuts  les  font  entier  dans  les 
terres  fie  dans  les  jardins , qu’ils  décadent , à moins 

Jiu’on  ne  fe  rédime  de  cette  vesatioo  par  des  pté- 
rnt  continuels.  Ferions  n’oferoit  frimer  fon  champ 
aux  éiéphans  du  roi , dont  plufieurs  font  décorés 
de  titres  honorables,  fie  élevés  même  aux  premic- 
s te*  dignités  de  l’état . 

Tant  d’efpeces  de  tyrannie  font  que  les  Siamois 
détellent  leur  patrie,  quoiqu’ils  la  regatdeot  ce. ni 
jri  me  k meilleur  pays  de  la  terre.  Bcaucoop  fe  dé- 

' robent  à l'oppreffion , en  fuyant  dans  les  fotêts , 

oft  ils  mènent  nne  vie  fauvage,  cent  fois  préféra- 
ètn  ble  à celle  des  fociétés  rtcuics  & cottompues  par 
le  derpatifene.  La  défenion  cil  devenue  Ii  confidé- 
rable,  qoe  fur  un  fol  exctllent,  depuis  le  pott 
de  Mergui  jufqu’à  Siam , on  marche  huit  jours 
dans  des  pays  abaadonés , habités  Sc  cultivés  antre- 
fois. 

Les  Siamois  font  peot-être  le  peuple  le  moins 
porté  & le  plu  inhabile  à l'ait  militaire . Si  lis 
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Pégoans , [cors  voifins  , entteat  d’un  côté  for  leurs 
terres  , sis  entrent  dans  celles  du  Pégu , Sc  les 
deux  parties  emmenent  des  villages  entiers  en  ca- 
ptivité.De  lièges  ils  n’en  ont  jamais  faits  ; & quand 
ils  ptenent  quelques  places  , c'efi  toujours  par  1a 
faim  ou  par  la  rrahifon  . Ils  font  encore  plus  foi- 
bles  fur  met  que  fur  terre  : à peine  le  roi  a-t-il 
cinq  ou.fix  petits  vaiffeaux  qui  ne  peuvent  fervir 

Îue  pour  porter  des  marchandifés . Ses  galeres  ne 
ont  que  de  médiocres  bateaux  à uo  pont,  avec 
des  rames  fort  courtes  qui  atteigneot  à peioe  à 
l’eau , fit  des  ancres  de  bois . 

Les  finances  du  roi  coolïflent  en  droit  de  douane 
fur  les  matchandifes  qui  arivent  dans  fes  états , & 
en  un  droit  aonuel  for  toutet  les  terres  labourables 
fie  fur  tous  les  fruits  qui  fe  recueillent , il  a outre 
cela  des  terres  qu'il  fait  cultiver  par  fes  fujéts  ; il 
a les  ameodes  Sc  coaflfcations  ; enfla  il  gagne 
beaucoup  dans  le  commerce  qu’il  fait  feul  Sc  ex- 
dufivement  fur  la  plupart  des  chofes  rares  qu’on 
vend  enfuite  à fon  profit. 

Les  ancienes  loix  de  Siam  ordonent  qu’après  la 
mort  du  roi , fon  frere  fuccédera  à la  coorone  ; & 
après  la  mort  du  frere  , ou  s’il  n’y  a point  de 

frète , foq  fils  aîné . Mais  ces  loix  ont  été  fi  fou- 

vent  violées  , & la  fucceffion  a été  G fbuvent  dé- 
rangée , qu’à  préfent , lorfque  le  roi  vient  à mou- 
rir , celai  de  la  famille  royale  qui  cfl  le  plus  puif- 
lant , s’empare  de  Ift  courons  : de  forte  qu’il  arive 
rarement  que  le  plus  proche  & véritable  héritier 
monte  fur  le  trône , ou  foie  en  état  de  s’y  main- 
tenir. 

Le  roi  de  Siam  a piuflcurs  grands  officiers  ; ra- 
voir, r°.  un  officier  qui  a la  diicftion  des  cours 

ctimineles  Sc  des  conhfcationi  : c’efi  une  place  de 
grande  confiance  ; i®.  un  grand  chancelier  qui  a 
la  diteflion  des  afairjs  étrangères  ; un  grand 
chambellan  qui  a la  furintendanee  des  palais  du 
toi  r 4®.  le  premier  .inge  ; j®.  le  receveur  général 
des  revenus  de  la  coutone  ; 6°.  un  grand  écuyer 
qui  a i infpeèiion  des  éiéphans  Sc  de  leurs  équipa- 
ges ; 7°.  un  grand  maître  de  la  maifon  , qui  a 
fous  fon  intendance  tous  les  domefliques  du  roi  & 
les  batoos  de  £a  majeflé. 

Ii  y a pluGturs  autres' officiers  de  la  cour,  d’un 
rang  inférieur,  comme  le  chef  ,des  Malagans,  ce- 
lui des  Mores,  ie  receveur  des  douanes,  & c. 

Les  Siamois  n’ont  point  de  nom  de  famille  hé- 
réditaire ; iis  reçoivent  les  noms  qu’ils  portent  de 
leurs  maîtres  & de  leurs  fupérienrs.  Les  premiers 
de  l’étal  portenr  le  nom  de  leurs  charges  ; mais 
nui  officier  n’a  de  gages  ; il  a feulement  le  loge- 
ment, & quelquefois  de  petit!  préfent  dn  prince, 
comme  quelques  terres  labourables , qui  revienent 
encore  au  rai  avec  l’office , après  la  mort  de  l’of- 
ficier. Aiofi,  le  feul  gain  des  offices  cooflfle  dans 
les  concuflions  Sc  les  préfens  des  particuliers  ; ce 
qui  cil  fl  commun , que  les  moindres  officiers  en 
font  aux  plus  grands  à titre  de  refpeft,  maii  en 
réalité  pour  être  protégés. Le  miqiflere  cfl  orageux 
dans  ce  pays- U,  tant  par  l’mcoaUaoce  naturels  du 
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priser,  que  parce  que  les  voies  font  oavrrtei  à 
«ont  le  monde  pour  loi  paner  fes  plaintes. 

Un  ambafladeur  n'efi  dans  ce  royaume , comme 
dans  tout  l'Orient , qo'oa  melîager  des  rois  ; il  ne 
teprélënte  point  Ton  maître;  il  efl  arrête  a ren- 
trée du  royaume , jDfqn’à  ce  qne  le  roi  foit  infor- 
mé de  fon  arirée:  on  le  conduit  d'abord  à l’au- 
*ence,  & M ne  peut  relier  dans  la  capital*  aptèt 
l'audience  de  congé . 

La  fameufe  ambaffade  de  Siam  es  France,  dam 
le  dernier  fiecie , fnt  l'ouvrage  d'un  mimflre  an- 
bilieux , Grec  de  nation  , qni , voyageant  à Stam  , 
evoit  plo  an  prince,  fit  droit  parvenu  en  peu  de 
temps  à l'emploi  de  principal  miniflre , phanlcon 
eft  fou  nom  ; il  goovernoit  defpotiqnement  le  peu- 
ple & le  roi . Voyant  fon  maître  foible  , valétu- 
dinaire fie  fans  poflériré,  il  avoit  formé  le  projet 
de  lui  fuccéder,  peut-être  même  celui  de  ie  dé- 
trôner  ; estreprifrs  auffi  faciles  & aufiï  communes 
dans  les  pays  fournis  aux  defpotes  , qu’elles  font 
difficiles  & rares  dans  les  pays  oit  l’autorité  du 
prince  a pour  principe , pour  mefure  fit  pour  re- 

£le,  des  lois  fondamentales  & immuables,  dont 
i garde  efl  confiée  à des  corps  de  magiilrarure 
écîeirés  & nombreux  . Phaulcoo  imagina  de  faite 
fervir  les  François  à fon  projet . Celte  ambaffade 
nous  a valu  les  relations  de  ce  royaume,  compo- 
ftes  par  le  pere  Tachard  , par  l’abbé  de  Choify  , 
par  MM.  Deiisle,  Gervaife,  de  Chaumont,  fit  de 
la  Loubere.  (R.) 

Smm  ; gtande  ville  des  Indes  orientales  , 
capitale  do  royaume  de  fon  nom  , fit  la  réfidenee 
du  roi  . Cette  capitale  efl:  appelée  par  les  Siamois 
M'-uning-Sytuthia  , fit  par  les  Chinois  Jutiia  fit 
Judia  . £tig.  fuivant  Caffini  , Lieotaud  , fie  Def- 
places,  118,  2r , 30;  fuivant  le  pere  Noël,  118, 
6,  30;  Lu.  fuivant  les  uns  & les  antres,  14,  18. 

Cette  ville  efl  renomée  dans  toutes  les  Iodes  , 
quoique  très-  moderne , n’ayasr  pas  aujourd'hui  plus 
de  trois  fiecies  d’aoriqoité  . El»  droit  auparavant 
dans  le  lieu  où  efl  préfenrement  Bankok  , fur  le 
botd  occidental  de  la  grande  riviere  Menam  ; mais 
an  l’a  démolie  pour  la  rebâtir  oit  elle  efl  à pré- 
fent,  dans  une  île  balle,  formée  par  cette  riviere. 
Cette  île  a la  forme  de  la  plante  du  pied , le  ta- 
lon tourné  à l'oued , fit  environ  deux  milles  d’Al- 
lemagne de  circuit  . Elle  eil  fituée  dans  nn  pays 
tout-ï-ftit  plat- , ah  rien  ne  borne  la  vue , & for 
nn  terrain  bas , coupé  par  plnCeots  canaux  qui 
virnent-  de  la  riviere  , St  qui  forment  tout  autant 
de  petites  îles  carrées  ; de  forte  qu'ctt  ne  pourait 
a Lier  fort  loin  fans  bateau. Elle  efl  en vironée  d’une 
muraille  de  briques, qui  doit  être  aujourd'hui  tom- 
bée en  ruines,  fi  00  ne  l’a  par  rétablie-*  On  pont 
fa  population  1 600,000  habitats . 

Piufieurs  grands  canaux  qùi  vienenr  de  fe  ri- 
viere , traverfent  la  ville:  ,-fifc  font  allez  profonds 
pour  porter  les  plus  grandi  boréaux  & tes  fai» 
aborder  auprès  des  principales  maifons  . les  mes 
font  en  droite  ligne  le.ioog  des  canaux  , maïs  la 
plupart  tout  fort  étroites  ; d'ailleurs  elles  font 
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tontes  fales  fit  mal-propres  : il  y en  a même  qui 
font  inondées  en  haute  marée  . A couüdérer  la 
grandeur  de  cette  ville , elle  efl  allez  dépeuplée  , 
fur-tout  du  côté  de  l 'outil  & du  fud  , oh  l’on 
voit  de  grands  efpaccs  vides , & qui  se  font  point 
cultivés.  -3-  t.06 

Le  roi  a tiras  palais  dans  cette  ville  , dont  le 
pins  remarquable  efl  dans  le  milieu  de  la  ville 
même  . Ce  palais  efl  un  grand  carré  , divifé  en 
plufienrs  bâtimens , qui , fuivant  l’architedure  chi- 
noife  , font  ornés  de  piufieurs  toits  l'an  fur  l'au- 
tre , & de  piufieurs  fiontifpices  , dont  nne  partie 
efl  dorée  . Dans  l’enceinte  dn  palais  , aaffi  - bien 
qu’au  dehors  , il  y a de  longues  écuries  oh  l'on 
voit  une  centaine  d’éléphant  rangés  de  fuite  & 
magnifiquement  harnachés  ; mais  il  n’y  a qu’une 
feule  ouverture  pour  entrer  an  palais  , fie  quoi- 
qu’elle foit  extrêmement  fale  , perfone  n’y  paffe 
qu’à  pied  ; d'ailleurs  , pour  éviter  toute  fnrpnfe  , 
il  efl  défendu  à tous  les  bâtimens  qui  remontent 
la  riviere  , de  s’approcher  des  mors  dn  palais 
royal , qu’à  une  certaine  diflance . 

On  voit  aux  portes  & aux  antres  avenues  de 
ce  palais,  une  foule  de  gens  , dont  la  pean  bafa- 
née  efl  peinte  de  figures  noires  bigàtées  . Qoel- 
qoes-um  ne  font  marqués  ainfi  qu’aux  bras  ; mais 
les  autres  le  font  par  tout  le  corps  , ÿofqu’à  la 
ceinture  , qu’ils  couvre  ut  d'an  morceau  de  drap  , 
fuivant  la  coorume  générale  du  pays  . On  leur 
donne  le  nom  portngais  de  brtcoi  pinltdiu,  ou  iris 
peintr.  Ce  font  U les  gardes  dn  roi  , tes  portiers 
fit  fes  batelière  r pour  toutes  reines  , ils  ont  des 
bâtons  gtôs  & courts, & ne  font  que  rôder  autour 
du  palais  comme  des  vagabonds . 

Dans  les  amies  parties  de  la  ville  , il  y a un 
quartier  qui  efl  delliaé  aux  étrangers  , où  demeu- 
rent les  Chinois,  les  Mores  fie  les  Indoodaas t c’eli 
un  quartier  très-peuplé  , oh  il  fe  fait  an  grand 
commerce  , parce  qne  tons  les  vaiffeanx  y abor- 
dent . Les  maifons  de  ces  étrangers  font  en  quel- 
ques endroits  toutes  bâties  de  pierre  ; mais  elles 
fout  fort  petites  , n’ayant  que  huit  pas  de  lon- 
gueur T quatre  de  largeur  , & deux  étages  , quoi- 
qu’elles n'aient  pas  plus  de  deux  brades  fit  demie 
de  hauteur  . Elles  font  couvertes  de  toiles  plate»  , 
& ont  de  grandes  portes  fans  aucune  proportion . 

Le  quartier  des  naturels  du  pays  , efl  , comme 
on  peut  bien  ie  penfer  , le  olui  grand  de  tons  ; 
il  efi  habité  par  quantité  d’artifam  , rempli  de 
boutiques  des  deux  côtés  , & de  grandes  places 
ur  les  marchés  qui  fe  tienent  tons  les  jonrr  foir 
matin  . Les  maifons  des  gens  du  commun  qui 
y demeurent,  ne  font  que  de  miférables  cabanes  , 
bâties  de  bambou,  & convertrr  de  branches  & de 
feoilles  de  palmiers  qui  croiflêor  dans  les  marais  . 
Les  boutiques  font  bafles  fie  mal  entendues  , mais 
elles  font  aflez  bien  limées  en  lignes  droites  pa- 
rallèles ans  mes* 

Les  mandarins  ou  miniflre»  d'état  , fie  les  coor- 
tifans  , demeurent  dans  1er  quartiers  voifmr  des 
palais  du  rai  ; leurs  maifons  , quoique  bâties  de 
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pierre  fit  de  chaux  , font  aflez  chétives  ; 1er  apar. 
terriens  ne  (ont  ni  propres,  ni  garnis , Je  les  cous 
font  fort  fales. 

Les  caoani  de  Siim  ont  donné  lien  â un  grand 
nombre  de  ponts  , dont  la  plupart  font  faits  de 
bois  , fit  peu  fofides  : ceux  qu’on  a bâtis  fur  le 

Eand  canal  font  de  pierre  ou  de  brique,  avec  des 
luftrades  de  mime  ; mais  comme  il  n’y  a dans 
cette  ville  ni  chariots  ai  charctes  , tous  les  ponts 
font  fort  étroits  : les  plus  beaux  ont  io  ou  80 
pas  de  long,  Se  font  fort  hauts  au  milieu  ■ 

Cette  ville  eft  pleine  de  temples , dont  les  cours 
abominent  régulièrement  au  niveau  des  rues  , & 
font  remplies  de  pyramides  & de  colonnes  de  dif- 
férentes figures , Sc  dorées  . Le  dedans  ell  orné  de 
pluGeuri  itatues  de  grandeur  naturele  , ou  même 
plus  grandes  , artificment  faites  d’un  mélange  de 
plâtre  , de  réfme  fie  de  poil  , auquel  on  donne 
d’abord  un  vernis  noir , que  l’on  dore  enfuite . 

Dans  quelques  temples  , elles  font  rangées  le 
long  des  murailles  , afltfes  les  jambes  croifées  , 
toutes  nues , excepté  au  milieu  du  corps  , oh  elles 
font  ceintes  d’un  morceau  de  drap  jeûne  foncé  ; 
elles  ont  aufü  , depuis  l’épaule  gauche  jufqu’au 
tnmbril  , une  autre  piece  de  drap  de  la  même 
couleur.  Leurs  oreilles  font  fendoes,8c  fi  longues, 

Îju’elles  defeendent  fur  les  épaules  ; leurs  cheveux 
ont  frifés  8c  noués  fur  la  tête  , en  deux  noeuds  , 
de  forte  qu’on  ne  peut  pas  düiingoer  fi  c’elf  un 
bonet  on  quelqu’autre  efpece  d'ornement.  La  main 
droite  eft  pofec  fur  le  genou  droit  , fit  la  gauche 
fur  le  giron  . Au  milieu  il  y a une  idole  qui 
excede  de  beaucoup  la  grandeur  ordinaire  , afitfe 
dans  la  même  polture  fous  un  dais  , fit  qui  repré- 
rente leur  dien  Sammona-Khodum  . 

Il  y a plufieurs  villages  autour  de  Siam  : dans 
quelques-uns  les  vaifieaux  y fervent  de  maifons , fit 
continrent  chacun  deux  au  trois  familles  . Ils 
conduiTcnt  ces  maifons  dotantes  dans  tous  les  en- 
droits où  l’on  tient  des  foires , pour  y vendre  leurs 
marchandises . Dans  les  villages  fitués  en  terre-  fer- 
me , les  maifons  font  communément  bâties  de 
bambous  , de  rofeaux  , fie  de  planches  . Quel- 
ques- unes  de  celles  qui  font  le  long  de  la  tivlere , 
font  élevées  fur  des  piliers  de  la  hauteur  d'une 
brade , afin  que  les  eaux  qui  inondent  le  pays  pen- 
dant quelqnes  mois  , puiffenr  paifst  librement  def- 
fous  • Chaque  maifon  a an  degré  on  une  echele  , 
pour  defeeudre  â terre  quand  les  «anx  fe  font  re- 
tirées , fit  un  bateau  pour  aller  aux  environs  lorf- 
qu’elles  font  hautes. 

C’efl  for  les  éminences  que  font  bâtis  hors  de 
la  ville  plnfieurs  temples:  c’eft-lâ  que  font  les  ci- 
metières où  l’on  enterre  les  morrs  , fie  les  coure  où 
l'on  brûle  leurs  os  , fie  où  l’on  éleve  de  magnifi- 
ques pyramides. 

Entre  cet  pyramides  élevées  proche  de  Siam  , il 
y en  a une  fameufe,  â one  lieue  au  n.  o.  de  la 
ville . Elle  rll  d’une  rtruôure  mallive , mais  hau- 
te de  plus  de  vingt  brades , & placée  dans  un  car- 
ré fermé  d'nne  muraille  baffe  . Cet  édifice  refaite 
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de  deux  parties  l'une  fur  l’autre  ; celle  de  def- 
fous  ed  carrée  , chaque  cùté  a cent  quinze  pas  de 
long  ,fic  s’élève  k la  hauteur  de  plus  de  douze  braf- 
fes  : elle  a quatre  étages  bâtis  i’on  fur  l’autre  ; fit* 
le  plus  hiut  s’étiécidant , laide  fur  le  fommet  de 
celui  qai  eit  immédiatement  dedoot  , un  el'pice 
vide  pour  marcher  tout  autour  : chaque  étage  elt 
embéii  de  corniches.  La  fécondé  partie  de  la  py- 
ramide ell  pofée  fur  la  première , chacune  de  fes 
faces  a trente-fix  pas  de  long  . Le  piédedai  de 
cette  fécondé  piece  ell  oâangolaire , fie  s'élève  en- 
fuite  en  forme  de  clocher  ; fur  le  haut , il  y a 
plufieurs  colonnes  qui  foutienenr  une  multitude  de 
globes  qui  fe  cumulent  en  peinte  , c’ed-i-dire  , 
dont  les  diamètres  diminuent  en  s’élevant;  le  toat 
finir  par  une  aiguille  fort  longue  & fort  déliée  . 

Les  Hollandois  font  le  principal  commerce  de 
Siam;  mais,  mal-gré  les  prefens  que  le  roi  exige 
de  la  compagnie  , il  livre  des  marchandiCrs  aux 
navigateurs  de  toutes  les  nations  , fie  il  en  reçoit 
d'eux  : feulement  ceux-ci  font  obligés  de  s'arrêter 
â l’embouchure  du  Menam  , au  lieu  que  les  Hol- 
landois remontent  ce  deuve  jufqu'i  la  capitale  de 
l’empire;  cependant  ils  n’y  envoient  plos  qu’un 
vaidean  chargé  de  chevaux  de  lava , de  fucre  , d’epi- 
ceries  fit  de  toiles  : ils  en  tirent  de  l’étain  k 77 
liv.  le  cent,  de  la  gomme-laque  â 57  liv.  4 fous , 
des  dents  d'éléphans  k j liv.  ta  fous  Ja  livre  , fie 
de  la  poudre  d’or  en  petite  quantité.  (K.) 

SIAN;  petit  état  d’Afrique , dans  Ja  balfe  Éthio- 
pie, au  voifinage  de  ceux  de  Chétide8t  d'Ampara - 
Il  ed  gouverné  par  un  feigneur  Mahométan  ■ (R  ) 

SIANGYANG;  ville  de  la  Chine,  trotfieme 
métropole  de  la  province  de  Hoquang,  avec  nn 
beau  palait,  fit  près  de  la  rivière  de  Ham . Long. 
11 9 , 16  ; Ut.  52  , 18.  (R.) 

51ARA  ; capitainerie  de  l’Amérique  méridio- 
nale , dans  le  Brélîl , fur  la  côte  fcptentrionale  , 
entre  celle  de  Maragnoo  fit  celle  de  Kio-Grande  ; 
les  Portugais  y ont  deux  fort eredes.  Les  fauvages 
de  cette  côte  font  grandi  ; ils  ont  !«  cheveux 
longs,  les  oreilles  percées,  pendantes  prefque  fur 
les  épaules,  fit  la  peso  teinte  en  noir,  excepté 
depuis  les  irai  jufqu’à  la  bouche.  Long.  ; j8 ; Ut. 
m/rid.  } , 1 5.  (R  ) 

SIBA  ; province  de  l’empire  du  Mogot , bornée 
au  nord  par  celle  de  Nagracut , au  midi  par  cel- 
les de  Gor  fie  de  Jamba , au  levant  par  le  Grand 
liber , fit  au  couchant  par  la  province  de  Pengap  . 
On  voit  dans  fa  partie  feptcnttionale  le  lac  d’où  fort 
le  Gange  ; fit  dans  fa  partie  méridionale  fe  trouve 
la  ville  fit  le  périr  royaume  de  Sirinagar . (B.) 

Si n * ( la  );  riviere  de  la  grande  Tartarie,  fie 
qni  s'appeloit  autrefois  .Lirai . Elle  a fa  fource 
dans  les  montagnes  d'une  branche  dn  Cancafe , â 
4 y deg.  de  Ut.  au  fud  des  fources  de  la  Jénlféa  , 
8c  elle  fe  perd  vers  le  nord  des  déferts  du  Goby. 
Ses  bords  font  habités  par  les  Mongales  de  l'ouelf , 
qui  ont  on  petit  kan  pour  chef.  ( R .) 

SIBERIE  ; originairement  le  nom  de  SiUrie 
n’apartenoit  qu’l  la  partie  méridionale  de  la  pro- 
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yince  de  Tobolsk,  dans  la  grande  Tartarie  : au- 
jourd'hui , dans  un  fens  plus  étendu , il  fe  donne 
,à  toote  la  partie  feptenttionale  de  l’Afie  , & elle 
confine  vert  le  nord  à la  mer  Glaciale  ; an  mi- 
di , à la  Tartarie  indépendante  & à la  Tartarie 
chinoife  j do  côté  de  l'occident , elle  touche  à la 
Knflie  européene  & au  gouvernement  de  Cafan  ; 
à l'orient , elle  efl  baignée  de  l'Océan  oriental . 
Ainlî  la  Sibcrie  peut  avoir  treize  cents  lieues  dans 
Ta  plus  grande  étendue  d’occident  en  orient,  & 
cinq  cents  lieues  du  midi  au  nord. 

Comme  ce  grand  pays  efl  fitoc  entre  le  50*  & 
le  70»  dtg.  de  Ui. , le  froid  y efl  cscelfivemenr 
rigoureux  dans  les  parties  feptentriooalet  ; mais 
voici  une  autre  caufe  qui  augmente  le  froid  jaf- 
qne  dans  les  cantons  méridionaux . La  Sibérie 
n’eft,  à proprement  parler,  qu'une  large  vallée 
ouverte  aux  vents  du  nord  qui  la  traverfent  fans 
obflacie  depuis  la  nouvele  Zambie  jufqu’au  font 
met  do  Païaflcmnoï  ; or , cette  expofition  y rend 
le  froid  plus  exctflif  que  dans  des  pays  feptentrio 
naux  tels  que  la  Suede , mais  que  des  montagnes 
mettent  1 l'abri  du  nord. 

Le  fleuve  Jenifeia  divife  la  Sibérie  en  deux  par- 
ties qui  different  finguliérement  : celle  qui  efl  en 
deçà  de  ce  fleuve,  retrace  la  Ruffte  européene  ; 
celle  qui  efl  au  delà , efl  rrès-montueufe  ; elle  nou- 
rit  des  animaux  & on  y trouve  des  plantes  qui 
ne  fe  voient  point  dans  la  première. 

Cette  cootrec  éprouve  en  été  des  chateurs  anflî 
exceflives  que  le  froid  l'efl  en  hiver  ; elles  font 
même  fi  violentes , que  les  Tuogoliens  qui  demeu- 
rent dans  la  province  de  Jakutzk  , vont  alors  pref- 
que  nus . En  cette  faifon , le  foleii  ne  fe  couche 
point  poor  ceux  qui  font  vers  la  mer  Glaciale , 
qui  le  voient  tourner  autour  d’eux  . 

La  Sibérie  fournit  les  pins  riches  fourures  ; & 
c'efl  ce  qui  eogagea  à la  faire  reconoitre  en  15 dj. 
Ce  fut  fous  Ivan  Bafilides  , qu'un  particulier  des 
environs  d’Archangel , nommé  Anika  , riche  pour 
fon  état  & pour  (on  pays,  remarqua  que  des  hom- 
mes d’une  figure  extraordinaire , vêtus  d'une  ma- 
niéré jufqtt’aiors  inconnue  dans  ce  canton , & par- 
lant une  langue  que  petfooe  «'entendait , defeen- 
doicat  tous  les  ans  une  rivière  qui  tombe  dana  la 
Dwina,  & venoient  apporter  au  marché  des  mar- 
tres & des  renards  noirs , qu’ils  troquoient  pour  des 
clous  & det  morceaux  de  verre , comme  les  premiers 
fauvages  de  l’Amérique  donnoient  leur  or  aux  Ef- 
pagnols;  il  les  fit  fuivre  par  fes  enfans  & par  fes 
valets  juique  dans  leur  pays  r c’étoitnt  les  Sa moirdes . 

Les  domefliques  d’Anika  étant  de  retour , ren- 
dirent compte  à leur  maître  de  l’état  du  pays 
qu’ils  avoiert  vu,  & de  ta  facilité  de  gigue»  des 
richelfet  immenfes  eu  portant  aux  habitant  des 
marchandifes  de  pen  de  valeur  contre  leurs  belles 
pelleteries . Anika  profita  dont  «vis, & fit  fi  bien  , 
qu'eu  peu  d’années , fes  gens,  fes  parlas  & fes 
amis  fe  trouvèrent  enrichis  par  ce  nouveau  trafic. 

Les  Anuitnt , c’efl  atefi  qu’on  les  nomma , fe 
voyant  comblés  de  biens,  & craignant  les  révoln- 


S I B 

fions  de  la  fortune,  fongerent,  pour  fe  mainte- 
nir, à fe  procurer  un  apui  dans  la  perfone  du 
premier  miniflre  : on  les  écouta  favorablement , & 
peu  de  temps  après,  l’empereur  de  Roflîe  fut  re- 
conu  par  tous  les  Samojcdrs  pour  leur  fouverain. 

Ou  éleva  des  forterelfes  le  long  de  la  rivière 
d'Oby  ; on  y mit  des  garnirons , Ht  on  nomma 
un  gouverneur  général  de  tout  le  pays.  On  cou- 
tinue  d’y  envoyer  det  colonies  de  Ruflei , de  Tar- 
tares , de  Polonois  ; on  y condamne  même , com- 
me à on  exil,  des  voleurs,  des  miferabies  fie  au- 
tres gens  qui  font  l’écume  des  hommes  ; enfin  des 
prifoniers  de  guerre  Suédois,  du  premier  mérite, 
y ont  été  relégués  par  le  czar  Pierre. 

La  partie  feptentrionale  de  la  Sibérie  ne  produit 
ni  grains , ni  fruits , St  la  terre  y efl  absolument 
inculte  au  delà  du  6a>.  deg.  de  Ut.  Cependant  il 
efl  des  années  où  l’orge  vient  à ma-urité,  près  de 
lakutski . Les  habitant  du  pays  fe  nourilîeut  de 
poiflon  & de  la  chair  des  animaux  domefliques  & 
fauvages . Les  contrées  méridionales  produifent  du 
blé , dont  une  partie  s'enlcve  pour  la  Ruffie  : les 
parties  fur- tout  qui  avoifutent  le  lac  de  Baikal, 
fout  aflez  fertiles,  particuliérement  en  fe  rapro- 
chant  du  fleuve  d’ Argua  ; mais , par  l'indolence 
naturele  des  habitus,  la  plupart  de  ces  terres  re- 
lient incultes , fit  les  choies  néceffairej  à la  vie  , 
y fout  au  plus  vil  prix . 

Les  pâturages  y font  exceliens , & l’on  y élève 
beaucoup  de  bétail  & de  chevaux  ; mais  à travers 
les  cantons  habités , il  s'en  trouve  qui  (but  abfo- 
Jument  déferts. 

A la  réferve  du  voifuage  de  la  mer,  oh  il  ne 
croît  point  de  bois , la  plus  grande  partie  de  la 
Sibérie  efl  couverte  de  forêts  de  pins  ; il  «’y  trouve 
aufli  quelques  autres  efpeces  de  bois,  mais  point 
de  chênes . Le  cèdre  de  Sibérie  s’eleve  fort  haut , 
il  porte  un  fruit  d’un  goû:  agréable , dont  il  fefait 
une  grande  confommation  ,&  on  en  tire  une  huile 
dont  les  gens  aifés  fe  fervent  au  lieu  de  heure. 

On  y a des  coqs  de  bruyères,  des  gelinotes, 
des  perdrix  ; & eu  général  ies  volxtilei  y font 
ttès-mnltipliés . Il  s’y  trouve  des  chevreuils,  des 
rennes , des  faugliers , det  lièvres , des  oors , det 
loups , des  mulets  fauvages , des  élans , &e.  Sec, 

On  trouve  en  Sibérie  des  renards  noirs , des  zi- 
belines, des  gloutons,  des  hermines,  des  loops- 
ctrvien , des  petits-gris  ou  écureuils , des  mar- 
tres, dont  les  fourures  font  tré -recherchées . On 
y voit  aufli  beaucoup  de  caflors  ; & ceux  du  Kam- 
tzachatka , entr’autres , fout  d’une  grandeur  extraordi- 
naire. Comme  routes  ces  pelleteries  font  fort  pré- 
cieufes,  il  n’efi  permis  à qui  que  ce  fait  d’en 
faire  négoce  ; mais  les  habitans  du  pays  qui  en 
ont,  font  obligés  de  les  porter  aux  commis  du 
rrefor  , qui  les  doivent  payer  à nn  prix  réglé.  Le 
tribut  des  peuples  de  Sibérie,  efl  partie  en  ar- 
gent, punie  en  fourures. 

Cette  région  reculée  reeele  d'ailleurs  des  minet 
d’argent  d’un  bon  raport  : celles  d’Argnn  contie- 
neat  de  l'or . L’un  & l’autre  de  ces  métaux  fe 

rencontrent 
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rencontrent  aufli  dus  U mine  de  cuivre  de  Koly- 
«u  ; & en  general  le  pays  cil  riche  en  mines  de 
cuivre  de  de  ter  : telle  de  cuivre  Te  trouve  4 fleu.- 
de  terre  i te  cuivre  eu  cil  daiKIc  , & Je  fer  de 
bonne  qualité  - Ajoutons  que  ces  contrées  fattvages 
‘ne  manquent  pas  de  piètres  précieufes  : les  topa 
zes  fur-tout  font  très  - belles  & approchent  beau 
coup  de  la  qualité  des  topazes  orientales. 

Oo  y a découvert  auib  des  carniolcs,  du  iafpe 
fanguin,  minéral,  qui  de  trouve  dani  les  défères 
de  Gobi,  du,  talc,  particuiiérctncnr  dus  le  terri- 
toire de  Jaicuühi . Dans  toute  la  Sibérie,  on  s'en 
fert  pour  les  fenêtres , au  lieu  de  verre,  il  s'y 
rencontre  au  (fi  des  pierres  d'aimant  & des  miccs 
de  charbon  de  lette. 

La  Sibérie  «Il  occupée  par  trois  fortes  d'habi- 
tans  ; fyvoir  , t*#  par  des  peuples  païens  , qui 
foot  les  anciens  habitons  du  pays  ; a*,  pat  des 
Tartarcs  mahonaétans  , qui  font  ceux  fur  lefqueis 
les  Ruffes  l’ont  conquit»  , j«.  par  les  Ruifca  qui 
en  font  a prelént  les  maicras . 

Les  peuple;  païens  qui  habitent  la  Sibérie ,.  fe 
divifrat  en  pluiieurs  nations  , dont  les  principales 
font  les  Voguluzts  de  1m  Samojedes , qui  habneot , 
les  uns  entre  i’Oby  & la  Lena , vêts  1a  met  Gla- 
ciale, & les  autres  fur  la  côte  fepreotrionale  de 
la  Ruffie.  Les  Oiliaqaci  habitent  vers  la  ée'  deg. 
de  ht.  Les  Tingoéfes,  ou  Tungufi»,  occupent  une 
grande  partie  de  la  Sibérie  orientale , de  lune  ci- 
vifés  en  pic  fleurs  bruches.  La  plupart  dés  ces 
peuples  n’ont  point  d'habitations  fixes  ; ils  vivent 
font  des  huttes; ils  demeurent  pendant  l'hiver  dans 
1er  forêts,  cherchant  leur  nooritute.sk  le  chaûe , 
& dans  l’été  ils  vont  gagner  les  bords  des  rivières 
pour  s’entretenir  de  la  pcchc . Les  peana  des  poif- 
fons  font  leur  habilletneut  d'été,  de  les  peaux  des 
élut  de  des  rennes  leur  fervent  au  même  ulage 
en  hiver.  Un  arc,  une  fléché,  un  couteau,  une 
hache,  avec  une  marmite,  font  toutes  leur!  ri- 
chefles  ; les  raclures  d'on  certain  bois  leur  rienenc 
lieu  de  lie  de  plume  pour  fe  coucher;  les  rennes 
& les  chiens  leur  fervent  de  chevaux  -pour  tirer 
leuts  traîneaux  fur  la  neige . La  religion  de  ces 
différeas  peuples  cooütle  en  quelque  honeur  qu’ils 
rendent  aa  foleil  , h 1a  loue , de  1 hure  idoler . 

Les  Tartarcs  mahométans  font  la  faconde  partie 
des  habitons  de  ia  Sibérie  ; il;  ocenpent  un  grand 
nombre  de  villages  le  long  de  l’Irria  de  de  la 
Tobol,  8t  ils  ont  le  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion. Leon  principaux  chtft  font  des  murfes , 

Les  Roffet , qui  font  la  trotlïeme  efpece  d'ha- 
bitani  aftuels  de  la  Sibérie , font  venus  t’y  établir 
depuis  que  ce  pays  efl  fous  l'obéi  (Tance  de  la  Ruf- 
Ue , de  leur  nombre  s'ett  accro  en  pen  de  temps. 
Au  telle  , ce  font  pour  (a  plupart  des  fugitifs . 

La  Sibérie  forme  ao/ourd 'hui  deux  grands  gou- 
vernement: celai  de  Tobolsk  de  celui  d’frkutskl  . 
Le  premier  comprend  les  deu»  grandes  provinces 
de  Tobolsk  de  de  JenifTeia  oo  Jenifeisk  ;le  fécond  , 
qui  efl  fott  vafle , s’erend  fur  les  palatisats  d’1- 
uank  , de  Selingmsk,  de  Nertfchinsfc,  d’hkntski , 
(S iogrjpl.it . Temi  III, 
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fur  le  dirtriâ  d'Qchouk  dt  fur  le  Kamtfcha.La 
Les  revenus  annuels  du  gouverneur  ot/tre  là 
ajoiqtemecs , font  de  jo.ooo  roubles. 

Chaque  ville  a fon  palatin  ou  raivode  , qui 
efl  cbeî  du  dlfltta , & a fou:  les  ordres  dre  com- 
mandant ou  baillis. 

La  monoic  de  RufEe  efl  la  feule  qui  ait  cours 
dans  ce  comment  ; mais  elle  y ell  lort  rare  de 
tout  le  négoce  s’y  fait  en  échange , faute  d’argeqr.  ‘ 

Le  gouvernement  fpirituel  de  Ja  Sibérie  ell  confié  \ 
à un  métropolitain  du  culte  grec , tel  qn’il  efl  re- 
fit en  Kuiiie , de  ce  prélat  reliée  i Tjaboloskoy . 

Qui  crouoil  que  cette  contrée  4 été  long-temps 
le  féjour  de  ces  mêmes  Huns  qui  ont  toor  ravagé 
iufqu’l  Rome,  fous  Attila  , de  qoe  ces  Huns  ve- 
naient du  nord  de  la  Chine  l Les  Tartares  Ufbecs 
ont  luccédé  aux  Huns  , & les  RufTcs  au*  Utbe« . • -J 
On  s’ell  difputé  ces  contrées  fauvagw , ainii  qu'on 
s'efi  exterminé  pour  les  plus  fertiles.  -, 

, La  Sibérie  fut  autrefois  plus  peuplée  qu’elle  ne 
l’efi  , Jur-fout  vers  le  midi  ; on  en  juge  par  du 
tombeaux  de  par  des  ruines.  Toute  celte  partie 
du  monde,  depuis  le  do»  degré  ou  environ  , )uf- 
qu'sux  montagne;  perpéruélement  glacées  qui  bor- 
nent  les  mers  du  nord  , ne  rellembl»  en  rien  aux 
régions  de  la  zone  tempère’*  ; ce  ne  foot  ni  lu 
mêmes  plantes,  ni  les  mêmes  animaux  fur  la  ter- 
re , ni  les  mêmes  poifions  dans  les  lacs  de  lu  ri. 

- vieres  : il  feroit  curieux  d'en  avoir  de;  deferiptioos  , 
par  tan  naturelle  „ &>ce  fera  le  fruir  du  progrès 
des  fcicnces  en  Ruffie . M.  Ümelin  a déjà  ouvert  a * » 
cette  carrier*  fur  les  plantts  de  ccsre  froide  con-  . ■»,  ' 

trée,  par  fa  fiwa  Stitrica  ; Pempeli  ipjo  , en  a 
vol.  rv-q".  avec  fig. 

À l’extrémité  tnéridioeale  de  la  Sibérie  , entre 
les  rivières  d’Inish  de  d’Obalet  , au  50*  de*,  de 
Jetitwk , efi  un  déftrt  . d’une  cttndue  coofidcrable 
rempli  en  pluiieurs  endroits  de  tombeaux  on  de 
terrra  , dont  M.  Bell  dt  plufienrs  voyageurs  eut 
parlé . Los  habituas  des  environs  continuent  , de- 
pais  pluûeors  innées , 4 chercher  les  tréfoi*  dép*. 
lés  dans  lea  tombeau*  : iis  y ont  tronré  , parmi 
lac  cendre:  & les  oflcmcni  des  cadavres , quantité  dr  ■ 
d’or , d’argent  , de  cuivre , ainii  que  du  poignées 
de  libres  , du  armures  , des  omemens  de  feile , loi, 
des  brides  de  autres  hamois  , avec  du  os  d’inl*iî«L 
maux  , ic  tu  particulier  d’éléphans. 

La  conr  de  Ruffie  , informée  de  eu  dépréda- 
tions , envoya  un  officier  général  avec  un  corps 
de  troopes  poor  onrrir  ceux  du  tombeanx  aux- 
quels on  n’avoir  pas  encore  touché  , de  recueillir, 
au  nom  de  la  eourooe  , ce  qu’ils  contiendraient . 

Cet  officier , examinant  les  monument  fana  nom- 
bre difpcrfds  dans  ce  vafle  déféré,  conclut  que  le 
pin;  grès  tertre  étoit  fan;  doute  la  fépnltnre  d’un  va 
prince  ou  chef.  b b«y:v-c» 

Eu  effet  , après  l'enlèvement  de<  terres  it  dec 
pierre; , les  ouvriers  parvinrent  1 trois  voâtes  grdf. 
fièrement  travaillée; . Le  corp;  du  prince  étoit  an  «un* 
centre  ; on  le  reconoffToic  ailêment  au  moyen  du 
libre,  de  la  lance,  de  l’arc  , du  carquois  de  des 
A a 
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fiechet  qoi  Croient  à fes  côtes . Sous  la  voûte  fui- 
vante  ou  trouva  fou  cheval , fa  Telle  , fa  bride  & 
fes  étriers.  Le  corps  du  prince  droit  couche  fur 
tmc  feuille  d’or  étendue  de  la  tête  aui  pieds  , & 
couvert  d'une  autre  feuille  d’or  de  la  même  di- 
menlion  ; U êtoit  envclopc  d’un  riche  manteau  à 
franges  d’or , & garai  de  diamant  ; il  avoir  la  tê- 
te , le  cou  , la  poitrine  8c  les  bras  nos  , ôc  faos 
aucun  ornement . La  derniere  voûte  reofermoit  le 
corps  d'uae  femme  diflinguee  par  les  ornemens  de 
fon  fexe  ; elle  portoit  autour  du  cou  une  chaîne 
d’or  , enrichie  de  rubis  , 8c  des  bracelets  d'or  au- 
tour de  fes  bras  ; fa  tête  , fa  gorge  & fes  bras 
éroient  ous  ; fon  corps  , couvert  d'une  belle  robe , 
droit  placé  entre  deux  feuilles  d'or  fin  : ces  quatre 
feuilles  pefoient  40  livres.  Les  robes  du  prince  & 
de  la  princefle  fembloient  encore  brillantes  & en 
tierett  mais  elles  tombèrent  en  poufTiete  dès  qu’on 
les  toucha . On  fouilla  dans  la  plupart  des  autres 
tombeaus  ; celui-ci  droit  le  plus  remarquable . 

Cette  defeription  paroîtroit  romantique  , fi  elle 
o’etoit  atteilde  par  une  lettre  de  Paul  Demidoff  à 
M.  Collinfon  , écrite  de  Peterfbourg  le  1 1 Septembre 
1764.  Ces  faits  font  tires  ic  Traitit  relatifs  à l'an 
tiqutti , publiés  i Londres,  in-4.  en  a vol.  177 j. 
Voy.  la  Gazette  rit  ht  t fret  un , n».  5 , ptg.  6 , 1774. 

Les  tombeaux  répandus  aux  environs  de  cette 
plaine,  dtoient  probablement  les  lieux  oü  avoient 
été  enterrés  d’anciens  héros  Tartares  , morts  dans 
les  combats  ; mais  on  ignore  abfolument  l'epoque 
& l’hiftoire  de  ces  événemens . Quelques  Tartares 
ont  appris  â M.  Bell  que  ce  pays  avoir  dtd  le 
théâtre  de  plofieurs  batailles  cotre  Tamerlan  ôc 
les  Tartares  Calmoucks  , que  ce  conquérant  entre- 
prit en  vain  de  fubraguer . On  lit  enfuite  dans 
l'ouvrage  anglois  , cité , quelques  obfervations  fur 
les  antiquités , par  M.  Forlter , qui  a demeuré  long- 
temps en  Tartarie. 

M.  Hellant,  académicien  de  Stockolm,  conclut 
la  falubritd  de  l’air  du  climat  de  la  Sibérie  , des 
regiflres  de  Kufamo,  fous  le  cercle  polaire,  où  le 
nombre  des  morts , pendant  jo  ans  , n’a  dtd  que 
la  moitié  do  nombre  des  naiffanccs . La  popula 
lion  y a augmenté  dans  le  raport  de  tco  i 175; 
dans  des  pays  plus  peuplés  & plus  fertiles, il  faut 
50  8c  quelquefois  100  ans  pour  produire  cette  pro- 
portion . 

Dans  la  paroiffe  de  Sodankile  , Gtuée  plus  au 
nord  , le  nombre  des  morts , pendant  fept  ans , a 
été  à celui  des  naidances  , comme  78  à 175  ; 8c 
de  70  perfoncs , il  n’en  efl  mort  qu'une  feule  par 
chaque  année, 

Voyei  Colleclion  getd.  rom.  XI,  dt  U partit 
étrangère , in-4».  177a. 

, La  defeription  géographique  de  la  Sibérie  a été 
mife  au  jour  à Nuremberg,  en  1730,  in-fcl . 

Voyex  auflï  le  Voyage  en  ctttt  contrée  dt  U 
Terri  , de  M.  Gmclin  , 8c  celui  de  M.  l’abbé 
Chappe  d’Autroehe,  qui  efl  le  plus  récent.  ( R . ) 

SICANDRO  ( île  ) ; île  imaginaire  de  la  mer 
Egée  ; nous  n’avons  jamais  fu  la  trouver  dans 
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l'Archipel , dit'  Tournefort  , ni  même  en  appren- 
dre aucune  nouvele  : les  nouveaux  voyageurs  n’ont 
pas  été  plut  heureux.  (A.) 

SICH1LI.  Voyez  Sctou  . 

SJCHINO  ; île  de  l’Archipel  , entre  celles  de 
Milo  à l’occident  & Amorgo,  proche  de  Polican- 
dro  ; en  latin  Sicinut  ou  Sieenur.  Elle  c’a  pas 
plus  de  cinq  à fit  lieues  de  tour.  Ce  n’e:l  pro- 
prement qu’une  montagne,  mair  qui  ne  laiflé  pas 
de  produire  le  meilleur  froment  de  l’Archipel.  II 
n’y  a que  deux  villages  , qui  font  fur  le  haut  de 
cette  montagne  , & peuplés  de  laboureurs  8c  de 
payfans  , qui  ne  vivent  que  du  produit  de  leurs 
rerret . Comme  il  n’y  a point  de  port  un  peu  con- 
Gdérable  dans  l’île  de  Sichino , il  n’y  a aufli  point 
de  trafic.  ( R . ) 

SICIGNANO  ; bourgade  d’Italie  , au  rovaume 
de  Naples,  dans  la  principauté  citérieure,  fur  une 
montagne  qu’on  prend  pour  l'ali:, mm  mont  des 
anciens . ( R.) 

SICILE  \ île  d Italie  , la  plos  coofidérablc  par 
fa  grandeur  & fa  fertilité  de  toutes  celles  de  la 
Méditerranée.  Elle  n’elt  féparée  de  l’Italie  que 
par  le  détroit  de  Mefline , qui  n’a  que  trois  mil- 
les de  large  ; le  plus  court  trajet  de  la  Sicile  en 
Afrique,  efl  de  80  milles.  Sa  IoDgueur,  prife  de 
Pefl  à l’ouefl  , efl  d’environ  180  milles  d’Italie, 

8c  fa  largeur  du  midi  au  nord  de  rjo.ï  Ja  pren- 
dre au  cap  Paflaro  , fous  la  hauteur  de  75-15  , & 
finit  4 J7-JO  de  latitude. 

Sa  forme  efl  triangulaire  , 8c  chaque  angle  fait 
une  pointe  ou  un  cap . Celui  qui  regarde  l’Italie 
a été  nommé  par  les  anciens  Ptlorut  , & aujour- 
d'hui Ctpo  dit  Faro  . Celui  qui  regarde  la  Morée, 
P achynum , aujourd’hui  Capo  Paffaro  ; 8t  celai  qui 
regarde  l’Afrique, £//,£.«(»> , aujourd'hui  Cap  Coco, 

La  Sicile,  décorée  du  titre  de  royaume,  efl  di- 
vifée  en  trois  provinces  qu’on  nomme  Dallée  t , 
dont  l'une  s’appele  val  di  Demona , l’autre  val  di 
Nota,  8c  la  troifïeme  val  di  Mazara.  Le  val  de 
Demona  contient  les  villes  de  Mefline,  Mefnio  , 
Cefalu  , Taormina  qui  font  maritimes  , & quel- 
ques autres  dans  le  pays . Le  val  de  Noro  1 dans 
fon  enceinte  les  villes  de  Carania  , Agofla  , Sira- 
caufa,  Noro  , Lentini  , Carlemini  Br.  autres.  Le 
val  de  Mazara  comprend  les  villes  de  Païenne , 
Montréal,  Mazara  , Marfala,  Trapano  , Temnini, 
Girgenti , Sacca  , Licate,  Ôte. 

Palerme  efl  aujourd’hui  en  poflWïion  du  titre 
de  capitale  de  la  Sicile  , que  Mefline  lui  a long- 
temps difputé.  Les  villes  où  il  y a port  de  mer, 
font  Mefline,  Agofla,  Siracufa , Trapani  , Paler- 
me 8c  Mel’azzo;  le  climat  de  cette  grande  île  efl 
chaud,  mais  l’air  y efl  pur  , 8c  le  terroir  fertile. 
Le  nombre  des  habitant  de  toute  l’île  monroit , 
par  le  dénombrement  qui  en  fut  fait  dans  le  der- 
nier fiecle , 4 plus  de  900,000  âmes  ; on  le  croit 
plos  grand  aujourd’hui , 8c  on  porte  fa  population 
a élude  l 1 zoo, 000  habitans. 

Les  principales  rivières  font  le  Cantaro  , l'yfU- 
iat  on  Oval/oja  des  anciens,  la  Jarrcta  , atscié- 
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nement  Sjmnehea  , félon  quelques-uns  : les  ri- 
vières de  Patü  St  d'Oliviero,  ic  Termioi  , l’Ar- 
mirjgüo,  le  Dsago  , la  Terra -Nuova  , l’Abiiïo, 
&c. 

Le  Mont  - Gibel  , anciénement  Ætna  , volcan 
moins  redoutable  que  le  Vefuve  , eli  cependant 
renomd  pour  fa  hauteur,  fer  forêts , fa  neige  per- 
petocle  , & le  feu  qu’il  jete  fouveot  avec  des 
ccnlr'i.  Le  tour  de  cette  montagne  et>  d’environ 
6c  nilles . Ou  levant  au  midi  ce  l'ont  des  vignes  , 
fit  Ju  cojchant  au  nord  des  bois  pleins  de  bêtes 
fauvages  . Le  mont  Trapani,  ancienement  Erya , 
cil  p>ês  de  Palerme.  Les  autres  montagnes  de  i'îic 
font  moins  connues  daos  l’hifioire  ; mais  tontes 
abondent  en  foorces  d'eau  douce , Se.  quelques- 
unes  fournifient  des  bains  d'raua  chaudes  , tiedes 
& foufrées. 

Le  terroir  de  la  Sicile  eft  des  meilleurs  . Il 
produit  abondament  du  bld,  du  vin  , de  l’huile, 
du  fafran,  du  miel,  de  la  cire  , du  coton  , de  la 
foie  , du  fel  , Se  des  fruits  excellent  ; Se  fa  fer- 
tilité efî  telle  que  Tons  l'empire  romain , on  l'ap- 
peloit  le  grenier  de  Rome . La  vallée  de  Noto  eft 
couverte  de  gras  pâturages  Se  de  blés,&  celle  de 
Demooa  eft  fertile  en  bois  & en  arbres  fruitiers . 
La  mes  fournit  aufli  beaucoup  de  poiflon  . 

Ajoutons  que  cette  lie  a des  pierres  precieufes, 
des  agates  , du  porphyre  , do  jalpe  , du  lapis- 
laxzuli  , des  carrières  de  marbre  , d'autres  d’al- 
bâtre , & des  mines  d’or,  d'argent  , de  cuivre, 
d’étain,  de  plomb  , de  fer  , d'alun  , des  bains 
trés-falntaires  ; Se  for  la  côte  de  Trapani  on  fait 
une  pêche  de  corail  très  - avantageufe  . Enfin  ta 
Sicile  eli  heureufement  fituée  pour  ie  commerce 
& la  navigation  ; mais  la  confeflion  des  grandi 
chemins  y a été  négligée  jufqn’â  prêtent . 

Dans  la  décadence  de  l’empire  romain  , cette 
île  fut  dévaftée  par  Genlèric  , roi  des  Vandales , 
qui  la  fournit . Bélifaire  , général  de  Jufiinien  , la 
-reconquit  fur  eux  en  5^5  ; mais  elle  redevinr  la 
proie  des  Sarafins  d'Afrique  dans  le  9*  fiecle  . 
Ils  y établirent  des  gouverneurs  , qui  fe  nom- 
moient  émirs  , Se  qui  fe  maintinrent  â Paterme 
jufqu’à  l’an  1072  , qu'ils  en  furent  chaffés  par  les 
Normands , qui  avoient  pour  chefs  Robert  Guif- 
card  Se  Roger  fon  fils.  Ce  dernier  fonda  en  iljç 
un  nouveau  royaume  en  Sicile  , qui  fut  enfuite 
espofé  à bien  des  révolutions  , par  i’avidité  des 
princes  qui  y prétendoient  «n  verra  de  lcors  al- 
liances . 

Roger  , vainqueur  des  mofolmans  dans  cette 
lie  , 8c  des  chrétiens  an  royaume  de  Naples , 
obtint  du  Pap:  Urbain  II  l’iovefiiture  de  la  Si- 
cile , & fit  modérer  la  redevance  à 600  fquifates , 
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moaoie  qui  vaut  environ  nne  pifiole  . Le  Pape 
conlemit  encore  qu’il  n’y  eût  jamais  daos  l’îie  de 
Sicile,  ni  légation,  ni  appelation  au  faint  fiége  , 
que  quand  ie  roi  le  voudrait  ainfi  ( a ). 

Confiance,  fille  de  Roger,  porta  le  royaume  de 
Naples  Se  de  Sicile  dans  la  maifon  de  Suabe,  par 
fon  mariage  avec  i’emperenr  Henri  VI  en  1186. 
Après  la  mort  de  Conrad  leur  petit-fils , Mainfroy 
fon  frère  bâtard , fut  recono  ponr  fon  héritier  ; 
mais  Charles  de  France  , comte  d’Aojou  & de 
Provence,  s’étant  fait  invefiir  du  royaume  de  Na- 
ples & de  Sicile  par  le  Pape  Clément  IV  ea 
1185  , tua  Mainfroy  l’année  fuivante  , & fit  cou- 
per la  tête  au  fils  de  Conrad  en  1269.  Pierre 
111,  roi  d’Aragon  , qui  avoir  époofé  Confiance, 
fille  de  Mainfroy  , fir  égorger  tous  les  François  en 
izg2,  le  jour  de  Pâques  au  premier  coup  de  vê- 
pres , d’bù  ce  maflacre  a été  appelé  depuis  lis 
Vf  près  /ici  ht  ne  s ( i ). 

Certe  afreufe  catastrophe  envenima  les  fameufet 
quereles  des  deux  maifons  d’Anjou  St  d’Aragon  , 
dont  rhifioire  efi  fi  remplie  . La  derniere  eut 
l'avantage,  fe  mainrior  en  poffeffion,  8c  chaffa  les 
François  qui  n’ont  pu  depuis  remettre  le  pied 
dans  ces  deux  royaumes . 

■ I-1  Sicile  efi  refiée  fous  la  domination  dea  rois 
d'Eipagne  , comme  rois  d’Aragon  , jufqu’à  la  paix 
d’Utrcchr  en  171},  que  les  ailiés  la  donnèrent  au 
duc  de  Savoie,  qui  y fut  couroné  la  même  année  , 
8c  qui  en  prit  le  titre  de  roi . Les  Efpagaols  qui 
avoient  été  forcés  à cette  ceflïon,  revinrent  en  Si- 
cile en  1719,  Se  l’envahirent  prcfqn’entiéremcnt  ; 
ils  en  furent  cependant  chaffés  par  les  Anglois  . 
Le  traité  de  Londres  difpofa  de  la  Sicile  en  faveur 
de  la  maifon  d’Autriche,  qui  l’a  poffédée  avec  le 
royaume  de  Naples  jofqu'en  175 6 : elle  céda  en 
échange  au  duc  de  Savoie  ie  royaume  de  Sardai- 
gue  , 8c  promit  les  fucceifious  de  Tofcane  , de 
Parme  Sc  de  Plaifance  à l’infant  Don  - Carjos , 
aojourdhui  roi  d’Eipagne  . La  guerre  de  1 75 
lui  vie  du  traité  de  Vienne  de  17  j6  , mit  ce  der- 
nier prince  en  poffeffian  des  royaumes  de  Naples 
Se  de  Sicile  , fous  le  titre  de  roi  dis  Deux  Sicile t , 
favoir  de  la  Sicile  en  deçà  dn  Phare,  8t  de  la  Si- 
cile au  delà  du  même  Phare. 

En  1759  , ce  prince  étant  devenn  roi  d'Efpa- 
gne  , la  Sicile  avec  le  royaume  de  Naples  pafla 
au  troifieme  de^  fes  fils  nommé  Ferdinand  ; qn’il 
mit  far  le  trône  , Se  qui  glorieufement  regne 
aujourd'hui  ( 1787  ) . 

Le  clergé  féculier  8c  monaffique  jouit  en  Sicile 
du  droit  de  franchife  pour  l’emrée  de  routes  fortes 
de  mjrchândifes  8c  de  denrées  de  leurs  biens  ; de 
là  chaque  famille  a quelque  eccléfiafiique  pour  fils 
A a ij 
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ou  pour  proche  parent , & ne  paye  rien  : ua  e«- 
eléfiaftique  qui  n e[i  atachc  par  le  fang  à aucune 
famille  , vend  fon  droit  de  fraochife  à ceux  des 
féculiers  qui  nont  point  d'eccldfiaùique  pour  pa- 
rent. Toutes  les  Églifes  & les^hapelles  du  royau- 
me, qui  font  en  très-grand  nombre  dans  chaque 
ville , & même  à U campagne  , jowflent  d un 
(finit  4>fyW  & «veor  «es  perfoacs  qui  s’y  reti- 
rent . 1 

Palerrrc  et!  la  feule  ville  do  royaume  04  l’on 
bat  monoie  : encore  y fabrique-t-on  rarement  des 
efpeces  d'or  ou  d’argent. 

\ Cette  île  éprouva  en  1 6çj  un  afrcux  tremble- 
ment de  terre  , qui  porta  par-tcut  la  defolarion  . 
Les  villes  de  Catane,  d’Agoufte,  de  Syracuf? , de 
Lentiui,  de  Carlentini , de  Modica  , furent  prd que 
détruites  : un  grand  nombre  de  bourgs  & de  vil- 
lages fe  reiïennrent  plus  ou  moins  de  cette  cita- 
llrophe  , & i’on  compta  près  de  1 5,000  perfones 
qui  périrent  dans  ce  boulcverfement  . Celui  de 
>78 j renverfa  Mcifine  de  fo»d  en  comble. 

,<jh  < Tant  de  révolutions  qu'a  éprouvé  la  Sicile  , 
renient  intéreffante  L’hilloire  & la  defcrlption  de 
cette  île  ; & c’eft  fur  quoi  les  curieux  peuvent 
confulter  les  ouvrages  fui  vans . 

.V  * Barigni,  hiiieire  de  Sicile,  imprimée  à la  Haye 
fs  te  1745 , 2 vol.  in- 40.  . 

Fazelü  , de  relus  Siculis  ; Ca'anîar  , 1749  , 2 
v vol.  in-fol. 

Defcription  de  la  Sicile , publiée  en  italien  par 
le  marquis  de  Villa-Blanc»  ; ouvrage  qui  a paru 
en  1760. 

Voyage  en  Sicile  & à Malte,  2 vol.  #«-8°.  par 
M.  Brydone  : on  ne  vante  pas  fon  exaftitude . 

- La  Sicile  ell  fi  voifine  de  l'Italie , que  plufietirs 
des  anciens,  d’acord  en  cela  avec  les  modernes  , 
ont  cru  qu’elle  avoit  été  jointe  au  continent  , & 
que  quelques  tremblemens  de  terre , ou  l’éfort  des 
deux  mers  l’en  avoient  féparée  : Sictlia  , ut  ferunt , 
ali  quand»  continent  , agro  Bruno  adnegg  , dit 
Pomponius  Mêla  . Virgile , Æueid.  lih.  'III,  v.  414 , 
fe  fert  aoOi  de  1a  même  expreflion , ferunt  : 

• * > • "**'fb*ry*  . 

■ rHsc  toc  a vi  quondam , & va  fit  emtvuljg  ruina 
Diffiluijfe  ferunt , quum  protinu:  utraque  tellus 
Una  foret.  Venit  media  vi  pan' us , & undis 
Htfperium  Siculo  Ittur  abfcidi: , arvaque  & urbt s 
LU:  or  e àtduilas  angujlo  inter  lui:  a Ru . 

, : Itfl.  id*-  - V’  f 

„ On  dit  qurautrefois  l’itaüe  , & la  Sicile  , 
„ jointes  par  un  iflhme  , ne  /ormoient  qu’un 
„ même  continent  . Lîoe  violente  tempère  brifa 
„ l’ifihme  , fépara  les  deux  régions  , & ouvrit 
yy  au*  flots  un  paflage  éttoit  entre  l'une  & Tao- 
» né  tf  « * 

Silius  nrfîcoç,  liv.  XIP,  v.  rt  , tflure  fi  pofi- 
tivement  que  la  Sicile  a été  anciénemeot  jointe 
au  continent,  qu’on  jureroit  qu’il  en  a été  témoin . 
Pline  » tiv.  III , ch.  8,  en  parle  fur  le  même  ton 
que  Silius  haiicui  : Siciira  quondam  Brutio  agro 
cokcrenr , mot  inter fufo  mari  armlfg  . Ce  qu’il  y 
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-a  de  fûr  , c’eft  que  cette  proximité  Aoit  fi  grand., 
qu’on  entende»  des  deux  côtés  le  chant  des  coqs, 
& le  cii  d es  chiens  . Pline  donne  ijoo  pu  de 
largeur  au  détroit  qui  le pare  l’Italie  de  la  Sicile  . 
Ce  détroit  fe  nomme  P ban  i.  Meffmt  . Les  ha- 
bitaus  de  cette  ville  l’appeleut  Amplement  le  Ca- 
nal . 

La  marée  efi  très  - feufible , & fort  irrégulière 
dans  ce  détroit , for-tout  à l’endroit  le  pins  reffer- 
ré , entre  Faro  & Seiglio . Le  contant  ell  beaucoup 
plus  violent  quand  il  ell  dirigé  vers  la  Grèce  , 
que  loifqu’il  revient  dans  le  ftns  oppofé. 

Les  meilleures  cartes  de  l’île  de  Sicile  , font 
celle  de  Sthmettau , tefaite  à Vienne  en  1747  , & 
donnée  en  4 fenilles  : joignors-  y telle  que 

publièrent  la  même  année  les  héritier»  Homacn. 
(R.)  ' , 

Sicile  ( mer  de  ) ; ceft  la  partie  de  la  mer 
loniene  , qui  ell  au  midi  de  la  Calabre  , & qui 
baigne  la  côte  otientaie  du  royaume  de  Sicile  . 

( R-  ) - , : • 

SICLI , Payez  Sctou  . 

SICTUNA.  Voyez  StGTuNa  . , 

SICULIANO  , ou  SicULtâNi  ; petite  ville  de 
i’île  de  Sicile,  dans  le  ral  Mazzata , à la  gauche 
de  Fiumc  di  Cani  , environ  i 1 milles  d;  Jt 
côte . Ce  h l’ancieuc  Cena  , entre  Agrigentura  & 
Ailava . ( R.  ) 

SICVONE;  ville  du  péloponcfe  , dacs  l’Achaïe 
propre  , & dans  le»  terres  , près  de  l'Aioput  , 
Cette  ville  autrefois  paillante , & qui  eut  fes  pro- 
pres rois , devint  enfuite  libre  ; & durant  la  guer- 
re des  républiques  de  la  Grèce  , elle  fut  tantôt 
foumife  aux  Athéniens  , rautôr  aux  Lacédémo- 
niens. Cprnel.  Nep.  dit  , liv. 'XIII,  ch.  5.  Di- 
mrfihenes  Sicyont , Argoi , & Corinikum , caltraf- 
qui  civiiatci  e toque -nia  fua  Atheaetnfibus  jannit . 
Quoique  Sicyone  fût  dan:  l’Achaïe  , comme  le 
marque  Pline,  liv.  IV,  eh.  5 , cependant  elle  fe 
trouve  avoir  été  comprife  dans  l’Atgolie. 

La  ville  de  Sicyone  a été  burent  radomagée 
par  des  tremblement  de  terre  . Celle  que  l’on  a 
rebâtie  fur  fon  territoire , fe  nomme  préfentemenr 
Vafilico , ou  BafiHea  ; elle  apartient  au  turc  ; elle 
avoir  encore  qoelque  apparence,  lorfque  les  Véni- 
tiens étoient  martres  de  la  Morée  ; mais  ce  n’eft 
plus  b préfenr  qu’un  monceau  de  raines  , fitné  fur 
uns  montagne  , b une  lieue  du  golfe  de  Lépante, 
St  la  rivière  Afopus  palfe  au  deflbus .(/?.) 

SIDARISO;  bourg  de  la  Morée,  dans  la  Zaco* 
nie , entre  Mifirra  & Malvafia , S peu  près  b éga- 
le dillance  d;  l'une  & de  l’autre  . On  prend  ce 
bourg  pour  l’anciene  Gertmia  de  Panfanias  , ou 
Gerania  de  Pline  . ( R.  ) 

S1DATSCHOW  ; ville  do  royaume  de  Pologne  , 
dans  la  petite  Pologne  , au  palatinat  de  Ruffie 
Rouge,  dans  le  pavs  de  Lemberg  . C’eft  le  ftége 
d’une  Itaroftie  , Hz  d’une  juiiice  territoriale  . 

( R-  ) 

Sidatschow  ; petite  ville  du  royaume  de  Polo- 
gne , dus  la  baffe  Pologne  , au  palatinat  de  la 
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petite  RufTte  , & en  particulier  dut  le  pays  de 

Halitfch.  ( R.  ) 

SIDAYE  ; M.  Réland  écrit  Sydaya  ; ville  forte 
des  Iodes  daos  l’ile  de  lava,  fur  la  côte  fepten- 
triooale  de  cette  île , allez  pris  de  Tonban  , avec 
un  port  qui  a dix  brades  de  profondeur,  fond  de 
terre  vafeu»  . Long.  130 , 50  ; lai.  m/rid.  6 , 44.  ( R .) 

SIDERA,  ou  Stnaa  ; petite  fie  de  l’Atchipei  , 
pré  de  la  cite  dé  la  Morde  , entre  les  golfes  de 
N a poli  & d'Engia.  Cette  fie  a été  bien  connue 
des  anciens  tous  le  nom  de  Cahuria . Strabon  lui 
donne  trente  (fades  , qui  font  â peine  one  liene 
de  circuit . Nep'une  y avoit  un  remple  célébré  , 
avec  droit  de  refuge , auquel  les  Macddouiens  , 
marres  de  la  Grèce,  n’oferent  jamais  toucher;  & 
ce  fot  en  confidération  de  ce  temple , que  l’île 
fut  attelée  Pofidonia.  Diane  y droit  aufli  révérée 
d’une  manière  particulière  , d’où  vint  à la  déelîe 
l’épithete  de  Calaoriene  . Enfin  cette  île  ef>  fa- 
mtufe  par  la  mort  de  Démofthene  , qui  s’y  retira , 
comme  dans  un  afyle  allure  que  lui  procuroir  le 
temple  de  Neptune,  contre  les  pourfnites  d’Ami 
pater.  (R.) 

SIDERO  ( cap  ) ; cap  de  l’île  de  Candie  , for 
la  côte  orientale  de  l’ÎIe  , au  territoire  de  Sittia  . 
Le  long  de  ce  cap,  la  mer  a 24  brades  de  pro- 
fondeur, où  l’on  peut  mouiller  1 1 fc  tenir  â l’ancre 
en  (ûreré  .(/?.) 

SIDEROCAPSA  ; petite  ville  de  la  Turquie 
européene  , dans  la  Macédoine  , an  midi  des  rui 
nés  d’Emboli  , an  oord-oueft  de  Bolina  , & à 2 
lieues  du  golle  de  ContelTa  . On  la  nommoit  ao- 
ciénement  d.ryfttes  , i caofe  de  quelques  mines 
d’or  qu’elle  renferme  , & qui  ne  font  pas  encore 
dpuifées.  Long.  41,  20 ; lit.  40,  32.  (R.  ) 

S1DONIA,  St  plus  communément  Madina-Sido- 
nia  ; ville  d'ECpagne,  dans  l’Andaloufie  , à 7 li. 
du  port  Sainte  Marie . Elle  a dtd  autrefois  le  liè- 
ge d’un  évêché  tranferé  à Cadir  en  I atSq.  Voyez 
MeniNaSiDOMia . (.R.) 

SI  OR  A ; grand  çolfe  d’Afrique,  fur  la  c6te  de 
Barbarie,  entre  Tripoli  St  Barca  . On  l’appeloit 
ancidnement  Syrtit  magna  ; fon  nom  moderne 
loi  vient  de  la  petite  île  Sidra  qui  eli  au  fond  . 
On  voit  dans  ce  golfe  les  feches  ou  baffes  de  Bar- 
barie , qui  font  dangereufes .(/?.) 

St  on».  Voyez  Sidcka, 

S1DRO;  cap  de  Greee  , dans  la  Livadie  , en 
latin  Cynofura  Sc  Dorif'.um  Promontorium . 11  eli 
à l’embouchure  de  la  riviere  d’Afopo,  dans  le  golfe 
de  Ndgveponr.  ( R.  ) 

S1EBELN-  Voyez  SiraEtoixnv. 

S1EBENLEHN  ; la  plus  anciene  ville  de  mon- 
tagnes du  cercle  de  Mifnie,  qui  a voix  & fdance 
à l’affemhlée  dei  états.  (R  ) 

SIEGEBERG.  Voyez  Siegxboiixg. 

SIEGEBOURG  , ou  SixcxBtac  ; petite  ville 
d’Allemagne,  au  duché  de  Berg,  fur  la  droite  de 
la  riviere  de  S eg  , au  confluent  de  l’Agger,avec 
un  riche  manaltcre.  ( R ) 
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S1EGEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
Wéteravie  ou  Wetlerwalé,  fur  un  ruiffeau  de  mê- 
me nom  . Elle  eli  chef-lieu  d’une  principauté  qui 
apartient  à one  branche  de  la  maifon  de  Naiïao  , 
& qui  a 3 milles  de  long , fur  1 de  large . Lang. 
23,  58;  lai.  Jo,  42. 

Cette  ville  a deux  châteaux,  le  vieux  qui  dtoit 
autrefois  la  réftdence  des  princes  catholiques,  Sc 
le  fécond  efl  celle  des  princes  réformés;  il  y a 
dans  les  environs  de  bonnes  mines  de  fer  & des 
fonderies . ( R.  ) 

SIENE  ; grande  , belle  & confiddrable  ville  dT- 
talie,  dans  la  Tofcane,  fur  la  tonte  de  Florence 
à Rome,  k p li.  de  Mante- Pulciano  , t8  de 
Pdronfe,  17  de  Livourne,  22  de  PiTe,  rt.  de  Flo- 
rence, St  43  de  Rome.  Long,  fuivaot  Caffini , 28 
de  g.  jl’,  30",  Ut.  42  deg.  20'. 

On  y refpire  un  air  ttit-pur , tenr  parla  nature 
de  fon  fol , qu  i raifon  de  fa  fttuation  fur  le  fom- 
met  d’une  colline  alfez  élevée  . Les  rues  en  font 
propres  St  pavés  de  briqnes  mlfes  de  champ  , Sc 
quantité  de  fontaines  y fourniffent  l’eau  dans  tous 
les  quartiers;  mais  alfile  for  un  fol  fingoliérement 
fcabreux  & inégal , il  y faut  toujours  monter  Sc 
defcendre. 

Pline  appels  Siene,  Coloria  Senen/îr  , & Ta- 
cite , Coloria  Senienfit . Le  nom  de  Sera  lui  efl 
donné  par  Caton  , par  l’itinéraire  d’Antonin  & 
par  Prolémée  . Pluiïeurs  favans  croient  que  les 
Gaulois  fénonori  bâtirent  cette  ville  pour  leur  re- 
pos. Quand  les  Romains  en  devinrent  les  maîtres,  ilr 
l’agrandirent , afin  d’y  pouvoir  loger  leurs  colonies . 

Dans  le  démembrement  de  l’empire , Siene  imi- 
ta les  autres  villes,  fes  voifines  , qui  s’érigèrent 
en  républiques  . L’ambition  des  familles  les  plus 
élevées  h mirent  pins  d’une  fois  en  combuflion  ; 
elle  devint  la'  proie  des  divifions  imeflines  . 
Les  Malatella  fur -tout  & les  Pétrucci  armèrent 
les  citoyens  les  uns  contre  les  autres , & y excitè- 
rent de  crueles  guerres  civiles.  A pris  la  mort  de 
Pétrucci , qui  s’étoit  emparé  de  l’autorité  , & qui 
gouverna  tyranniquement , le  peuple  chalfa  fes  en- 
fant, recouvra  fa  liberté , Sc  la  conferva  jufqo’i 
l’an  1554  que  cette  république  fat  nflérvic  par 
Charles-Quint . Ce  colofle  de  poiffance  envahit  cet 
état,  Sc  fon  fils  Philippe  II  le  céda  en  1557  k 
Côme  I",  duc  de  Florence,  tant  en  aquitemenr 
de  fommes  qui  loi  étoieat  dues  par  fon  pere , que 
pour  détourner  ce  prince  d’entrer  dans  l’alliance 
des  François . Dans  cette  efpece  de  vente , Philip- 
pe II  fe  réferva  la  partie  dn  Siénois,  connue  au- 
jourd'hui fous  le  nom  à' État  des  Garnifonr  , dont 
nous  parlons  en  fon  lieu. 

Siene  conferve  encore  une  ombre  de  fon  an- 
ciene liberté  , dans  le  droit  qu’elle  a d’élire  elle- 
même  fon  fénat , compofé  de  neuf  membres  qui  ont  le 
titre  A'Ezcelfi.  Mais,  dans  ces  temps  heureux  où 
l’étendard  de  la  liberté  floroir  fur  fes  murs  , elle 
fe  rendit  formidable  par  la  puillance  de  fes  armes, 
par  la  valeur  & le  génie  guerrier  de  fes  habitus  - 
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A ta  journée  de  Mont-Aperto,  on  vit  les  Siénois 
batre  les  Florentins  & conquérir  une  partie  de  leur 
ays . Siene  cootenoit  alors  une  population  nom- 
reufe:  fes  citoyens  riches,  commerçant  & guer 
tiers , & doués  de  roate  l'énergie  qu'enfantent  la 
propriété  & la  liberté,  rendirent  leur  nom  célébré 
& leur  ville  floriffante . En  t J2d  on  n’y  comptoir 
pas  moins  de  1 50,000  habitans  . Les  temps  fon. 
bien  changés  ; fon  éclat  & fa  profpérité  ne  fur 
vécurent  peint  it  la  perte  de  fa  liberté  , A on  y 
compteroit  à peine  aujourd’hui  td.ooo  habitans  , 
y compris  environ  400  juifs. 

Cette  ville  ne  laide  pas  de  renfermer  beaucoup 
de  nobleffe  ; on  y compte  23  paroiifes  & 30  rao 
naftcrcs.  Le  liège  épifcopal  de  Siene  fut  érigé  en 
archevêché  en  1459  t l’archevêque  a pour  fuffra- 
gant  les  évêques  de  Chiufî , de  Grolfeto , de  Maf- 
ia & de  Soana . La  métropole  fut  commencée  vers 
]’2n  1250;  c’e!l  un  vailfeau  gothique  , confirme 
de  lits  alternatifs  de  marbres  blanc  & noir  ; le 
pavé  même  efl  une  fuperbe  mofaïque  en  marbres 
des  mêmes  couleurs  repréfentant  différent  traits  de 
THilloire  Sainte , avec  des  nuances  & des  dégrada- 
tions qui  donnent  à cette  marqueterie  l’effet  de  la 
peinture  t aufli  eff-elle  couverte  de  plaoches  qui 
empêchent  qu’elle  ne  foir  détériorée,  & qu’on  le- 
vé en  quelques  endroits  pour  les  curieux  & les 
étrangers.  # 

Dans  l'Eglifc  des  Dominicains , on  conferve  le 
chef  de  Sainte  Catherine  de  Siene  , qui  eut  cette 
ville  pour  patrie.  Le  plus  coeftdérable  des  h&pi- 
taux  cit  celui  de  Sainte  Maric-aux-Degrés  ( délit 
Sait  ). 

L'hJtel  de  ville , dit  le  palais  de  It  feigatutie , 
fe  fait  remarquer  par  un  béfroi  très-beau  & très- 
élevé.  La  fallu  du  confeil  mérite  d'être  vue  à caufe 
des  tableaux  de  grands  maîtres  dont  elle  efl  cari 
chie  . Au  devant  efl  la  grande  place  appelée  le 
tbiAtre  , & qui  a plus  de  500  pas  de  circonféren- 
ce; elle  a la  forme  d'une  coquille  , & elle  efl  or- 
née d’une  très-belle  fontaine . 

On  diflingue  en  cette  ville  le  palais  du  grand- 
duc,  les  palais  Chigi,  Zondadari , Sanfcdone , Elci, 
Piccolomini , Tomafi  , Sergardi . 

L’univetfité  fondée  en  1521  , efl  dans  un  état 
afle2  languiflant.  Le  château  conflruit  parle  grand- 
duc  C&me  I , pour  tenir  en  refpcfl  les  habitans  , 
eft  de  peu  d’importance  . Le  principal  commerce 
de  cette  ville  dérive  du  produit  de  fes  manufadu- 
rcs  en  laine. 

Siene  ell  vantée  pour  la  politcffe  de  fon  langa- 
e,  & elle  paffe  pour  la  ville  d’Italie  qui  réunit 
un  plus  haut  degré  la  pureté  de  la  diaion  aux 
grâces  de  la  prononciation  .Citerons-nous  les  acadé- 
mies dont  elle  ne  peut  guere  s'honorer , celle  des 
Intrcnati , celle  des  Rozzi , celle  des  lanominati  , 
celle  des  Ardenti  ? Nous  ne  mettrons  point  dans  la 
même  claffe  l’académie  de  phy!îque,donton  a de  bons 
mémoires  ? 

Parmi  les  gens  de  lettres  , dont  quelques-uns 


S I £ 

ont  immortalifé  leur  nom  , je  citerai  Bernardin 
de  Siene  ( Saint  ),  natif  de  Mafia  Carara  , mais 
a qui  on  donna  le  furnom  de  Siene  , parce  qu'il 
paffa  dans  cette  ville  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  . Scs  ccuvres  ont  été  imprimée  en  2 vol.  rv- 
fcl. 

Catherin  (Ambroife)  archevêque  de  Conza  , cé- 
lébré théologien  du  leizteme  ftecle  ; il  parut  avec 
éclat  au  concile  de  Trente,  en  1545  . lia  publié 
un  grand  nombre  d’ouvrages. 

Ferrari  ( )ean-3aptille  ) , jefuite  de  Siene  : il  a 
donné  au  publie  un  diétionaire  fyriaqoe , imprimé 
1 Rome  en  rd22,  in  fol. 

Ochmo  ( Bernardino  ) ; la  lifte  de  fes  écrits  fe 
trouve  dans  la  bibliothèque  des  Antitriniraires  ; il 
publia  eu  italien  Gx  volumes  de  fermons  , une 
espofttioo  de  l’épîrrc  de  S.  Paul  aux  Romains,  un 
commentaire  fur  l'épître  aux  Galates , un  dialogue 
fur  le  purgatoire,  dei  apologues , &c. 

Patrici  ( Francefco  ),  évêque  de  Gaïete  ; il  publia 
deux  ouvrages  , l’un  , de  régna  & régis  injhtutio- 
ne , fié.  IX  j l'autre  de  reipublicx  injtitutienc  , fié. 
IX- 

Piccolomini  ( Alexandre  ),  archevêque  de  Pa- 
tras , HorifToit  dans  le  quinzième  ftecle  : U publia 
des  ouvrages  fur  la  théorie  des  planètes,  les  étoi- 
les fixes, les  queftions  méchaniques , la  philofophie, 
la  morale,  la  rhétorique,  & la  poétique  d’Arilto- 
te . Le  traité  que  Piccolomini  mit  au  tour  fur  la 
réformation  du  calendrier , mérita  les  éloges  des 
plus  grands  juges  ; mais  fon  application  à des  ou- 
vrages férieux  , ne  l'empêcha  point  de  s’amufer  h 
la  poéfie,  & à donner  des  pièces  de  théâtre  : fes 
deux  comédies  , VAleffendra  Si  VAmr.tr  enflante  , 
furent  fort  eftimées  . II  mourut  à Siene  en  x 578 , 
âgé  de  70  ans . 

Piccolomini  ( François  ),  de  la  même  famille 
qu’AIexandre  ; il  s’attira  l’admiration  de  toute  l’I- 
talie par  fes  leçons  philofophiques  qu’il  donna  pen- 
dant 53  ans,  avec  la  même  réputation,  i Siene, 
à Macerata , à Péroufe  & i Padoue  . Il  mourut  en 
1 604 , âge  de  84  anr.  Son  oui’rage  latin,  dePhi- 
hjapbia  morali , imprimé  à Venife  en  1583  , lui 
fit  beaucoup  d itoneur . 

Sixte  de  Siene  , né  juif  â Siene , qui  fe  conver- 
tit au  chriftianifme  , & embrafla  l’ordre  de  S.  Do- 
minique ; il  mit  au  jour,  en  IJS6,  fa  Bibliothè- 
que Sainte  . 

Socin  ( Marianus  ) : ce  fut  l’homme  le  plut  nni- 
verfel  de  fon  ftecle , & le  premier  jurifconfulre , 
au  jugement  d'.tneas  Silvius  , & de  Pancirole  , 
qui  a donné  fa  vie. 

Socin  ( Barthélemi ),  fils  du  précédent;  fa  répu- 
tation le  fit  appeler  & Ferrare  , i Bologne  & â 
Pife  , au  moyen  d'une  penfion  de  mille  ducats  . 
On  a imprimé  â Venife  fes  confultations  avec  cel- 
les de  fon  pere  , en  4.  vol.  in  fat. 

Socin  ( Marianus  ) , petit-fils  du  précédent  ; il 
profeffa  le  droit  comme  fon  grand-pere,  dans  plu- 
sieurs uni verfités  d’Italie , & Bologne  fut  enfin  1 * 
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retenir  par  des  pendons  8c  des  privilèges  extraor- 
dinaires . 

Socin  ( Léliut  ) , 61s  de  Marianns  Soain  ; 'il  fut 
l’auteur  de  la  fefte  fociniene  ; il  apprit  le  grec , 
l’hebren , l'arabe , 8c  voyagea  en  France  en  An- 
gleterre, en  Hollande,  en  Suifïe , en  Allemagne, 
8c  en  Pologne  . 

Socin  ( Alexandre  ) , frere  du  précédent  , & 
pcre  de  Faufte  Socin  ; ce  fut  un  habile  jurifconfulte . 

Socin  (Faufie)  : fils  d’Alexandre  , 8c  petit-fils 
de  Marianns. 

Lorenzctti  ( Ambroife):  il  rut  Giotto  pour  maî- 
tre dans  la  peinture  ; il  fe  fit  nn  genre  particu- 
lier , & s’y  dillingua  . 

Vannius  (François)  ; il  fit  remarquer  dans  fes 
ouvrages  un  coloris  vigoureux  , joint  à la  touche 
gracieufe  du  Correge  ; il  régné  d’ailleurs  une  gran- 
de correétion  dans  fes  delTeins  . Son  tableau  de 
Simon  le  magicien , qu'on  voit  dans  l’Églife  de  S. 
Pierre  à Rome,  paffe  pour  fon  chef-d'œuvre. 

Siene  fe  glorifie  de  la  naiffanee  de  plofieurs  Pa- 
pes, Alexandre  III  , Pie  II,  Pie  III  , Paul  V , 
de  Alexandre  VU.  (A.) 

( n ) Cette  ville  a eu  plufieurs  hifioriens  . Le 
plus  eftimé  eft  M.  Iran  Antoine  Pecci , dont  on  a 

3 narre  volumes  fur  l'hifioire  de  Siene  imprimés 
ans  la  même  ville  en  1755-58.) 

Siinx  ( la  ) ; rivière  de  France  , dans  la  Nor- 
mandie , au  Cotentin  , vers  le  midi  du  diocêfe  de 
Coutances  . Elle  a fa  fonrce  dans  la  forêt  de  S. 
Sever  , fe  grôlfit  de  plufieurs  petits  ruiflcaox , 8c 
après  avoir  reçu  la  Sône  , elle  va  fe  perdre  dans 
la  mer  du  Havre.  (.R.) 

SIENOIS  ; province  d’Italie  , dans  la  Tofcane  . 
Elle  efl  bornée  au  nord  par  le  Florentin  , au  midi 
par  la  mer  de  Tofcane  , au  levant  par  le  Péru- 
gin,  l’Orviétan  & le  duché  de  Caftro  , 8c  au  cou- 
chant par  le  Pifan  . On  lui  donne  6t  milles  du 
nord  au  fud  , & 50  du  levant  au  couchant  . Le 
Siénois , alnfi  que  fa  capitale  , a éprouvé  bien  des 
vicifTitudex , avant  la  conquête  des  Efpagnots,  vers 
le  milieu  du  feizleme  fiecle . 

Aujourd'hui  le  Siénois  eft  divifé  en  province  fu- 
pjrieurc  8c  province  inférieure.  Siene  , capitale  de 
rout  le  Siénois  , l’efl  en  particulier  de  la  province 
fopérieure . Grofieto  l’efl  de  la  province  inférieure . 
Le  pays  abonde  en  blé  , en  vins  , en  excellent 
fruits  , & il  s'y  trouve  différentes  efpeces  de  mi- 
néraux . ( R.  ) 

SIERCK.  Voter  Sirck. 

SIERHAGEN;  bien  noble  dans  la  Wagtie,  au 
bailliage  de  Neuftadt.  {R.) 

S1ÉKIBON  ; c’cfi  ainfi  qu’écrit  M.  Reland  , 
dans  fa  carte  de  Java  ; ville  des  Iodes  , dans  l’île 
de  Java,  fur  la  côte  fepteotrionale  , entre  Teggal 
& Dermayaun  , i environ  20  lieues  de  la  ville  de 
Maiarao  , vers  le  nord  ; elle  eft  capitale  donc 
province  particulière  du  même  nom . ( R.  ) 
SIERQUES.  Vejer  Sixrck  . 

SIERRA  ; terme  que  les  Efpagnols  & les  Por- 
tugais emploient  pour  lignifier  une  montagne  ou 
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un  pays  montagneux  , dont  les  cymes  de  monta- 
gnes l'ont  fcmblables  aux  dents  d’une  fcie  . Il 
y a de  ces  fierra  dans  plufieurs  endroits  de  J’Ef. 
pagne  8c  du  Portugal , mais  fur  - tout  dans  la 
Caltiile  nouvele  , dans  la  Cafiille  vieille  , 8c  an 
royaume  de  Grenade  . Les  Efpagnols  ont  aufS 
nommé  Sierra  une  petite  province  dans  la  Cafiille 
nouvele,  parce  qu’elle  eli  un  pays  de  montagne; 
vers  fa  partie  méridionale . ( R.) 

SttRBA  d’Alcoba;  montagne  de  Portugal,  dans 
la  province  de  Beyra  . Toute  la  côte  qui  s’étend 
de  Porto  i Coimbre,  efl  bornée  à l’orient  par  une 
chaîne  de  ces  hautes  montagnes  qui  s’étendent  de 
l'une  de  ces  villes  1 l’autre,  & plus  avant  au  mi- 
di pendant  l’efpace  de  11  lieues  . La  première 
chaîne  de  montagnes  eft  le  T api  eut  mons  des 
anciens.  Le  chemin  de  Porto  i Lisbone  eft  dans 
une  longue  plaine  bornée  par  cette  première  chaî- 
ne de  montagnes  . En  traverfant  cette  plaine  , on 
voit  une  campagne  agréable,  cultivée  & peuplée  ,* 
elle  ell  arofée  par  des  fourcet  abondantes  qui  for- 
tent  de  cet  montagnes  , & forment  diverfes  ri- 
vières , dont  les  unes  fe  jetent  dans  le  Duero  , 
d’autres  dans  le  Vonga,  & d’autres  dans  le  Mon- 
dego . (R.) 

Sierra  de  Bairanera  ; montagnes  d'Efpagne  , 
dans  la  Caftille  vieille . Ces  montagnes , avec  celles 
dTangas  vers  Rioia  , font  le  Dicieriut  mont  de» 
anciens.  (R.)  **  1 

Sierra  de  Cogoiio  ; montagnes  d’Efpagne  , 
dans  la  Caftille  vieille , au  fortir  de  Burgos  : elles 
font  très-hautes  8c  très-roides.  (R.) 

Sierra  de  Guara  ; montagnes  de  TEfpagne 
qni  eft  une  branche  des  Pyrénées,  vers  les  confine 
du  Rouffillon  & de  la  Catalogne.  (R.) 

Sierra  de  Jasquivee  ; autre  branche  des  Pyré- 
nées , qui  environc  du  côté  de  terre  la  ville  de 
Fontarabie . ( R.  ) 

Sierra-Leoke  (Rio  de),  e’eft-l-dire  , rivière 
Je  la  montagne  Jet  lionr  ; nom  donné  par  les  Ef- 
pagnols 8c  les  Portugais  à une  grande  rivière 
d’Afrique  , dans  la  haute  Guinée  , à la  côte  de 
Malaguette,  fous  le  S*  deg.  25  minutes  de  ht. 
fept.  Ik  par  les  359  deg.  qo  minutes  de  long.  El- 
le tire  fa  fource  de  hautes  montagnes  peuplées  de 
lions  8c  d’antres  animaux  fauvages . 

C’eû  une  des  plus  confidérables  rivières  de 
PAfriqoe , 8c  fon  embouchure  peur  avoir  3 1 4 IL 
de  largeur . Elle  féparc  deux  royaumes  celui  du 
nord  nommé  Bouton  , 8c  celui  du  fud  appelé  Routé. 
Son  lit  renferme  quantité  d’îles  , dont  le  fol  eft 
excellent  , 8c  qui  font  couvertes  de  palmiers  8c 
toutes  bordées  de  mangles. 

La  rivière  de  Sierra-Leone  porte  aufli  les  noms 
de  Tagrin  8c  de  Mitouba  , dans  les  relations  de 
nos  voyageurs . De  droite  8c  de  gauche  de  fon 
embouchure  font  les  deux  caps  1 angrin  ou  de  Ser- 
re-Leone  ,8c  de  la  Véga, qui  terminent  la  baie. 
Le  pays  voifin  de  cette  rivière  eft  un  des  mcil- 
lèurs  de  l’Afrique  , 8c  la  terre  y produit  tout  en 
abondance , Ce  pays  n’eft  point  foui  la  domination 
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biitanniqce  , quoique  les  Anglois  eu  aient  con- 
centré prcfqoc  tontes  les  afsires  dans  deux  loges 
établies  depuis  long-temps  : ils  en  tirent  de  la  ci- 
re , de  l'ivoire  , de  l’or  , & des  efclaves  , au  nom- 
bre de  4 ou  5 mille  annuélement . (R.) 

S t a r a a ne  Moeina  ; montagnes  d’Efpagne  , 
an  défions  de  Moncayo  , ( mont  Caumtr  ) . C’eft 
dans  ces  montagnes  que  le  Tage  8e  le  Cnadal- 
quivir  prenent  lenr  fouece.  ( R.) 

SteaRA  DE  MoREKA.en  latin  , montes  Merieni -, 
montagne  d'Efpagne  , qui  commence  à l’extrémité 
de  la  Caflille  nouvele  , & répare  les  royaumes 
d'Andaionfie  & de  Grenade.  Les  aventures  de  don 
Quichotte  ont  immortaliTé  le  nom  de  cette  mon- 
tagne . ( «.  ) 

Sierra  Nevada  ; montagne  d’Efpagne  au  royaume 
de  Grenade  , qu’elle  fépare  de  eclui  de  Murcie . (A.) 

Sierra  Nétada’;  montagne  de  l'Amérique  fe- 
ptentrionale , dans  la  Cailille  d’or  ; fon  étendne  efl 
d'environ  40  lieues  . Certe  montagne  & la  précé- 
dente font  furnomées  Nnéd*  , puce  qne  leurs 
fommets  font  toujours  couverts  de  neiges . (R.) 

Sierra  de  RoNda  , en  latin  , mont  Illipult  ; 
montagnes  d'Efpagne  au  royaume  de  Grenade , le 
long  des  frontières  de  l’Andaioufie  t elles  n’offrent 
par-tout  que  roches,  qui  s’étendent  au  long  & au 
large  jofqu’i  la  mer . 1 R.) 

Sierra  de  S.  Adrien  ; montagnes  d'Efpagne 
dans  le  Guipufcoa  : elles  réparent  la  petite  province 
d’Ajava,  de  la  Caftille  vieille.  (R.) 

SIEvERSHAUSEN;  village  d’Allemagne,  dans 
la  principauté  de  Zcll , an  bailliage  de  Meinerfeo , 
remarquable  par  la  faugianre  bataille  qui  s’y  donna 
en  1553 , où  Maurice,  élefleur  de  Sase,fat  Méf- 
ié à mort  .(,R.) 

SIEWIERS.  Voftz  SéVERic. 

SI-FAN  ; vafie  pays  de  la  Tartarie  afiatique. 
Dans  la  carte  que  les  jéfoites  ont  donnée  du  Ti- 
bet , le  pays  de  Si-fan  ed  dilUcâement  marqué 
comme  borné  1 l’eft  par  la  province  de  Sechuen  , 
au  nord  par  le  pays  de  Coconor,  & à l'oued  par 
Je  rivière  de  Tfaclio-TfiiCthana  . 

Suivant  cette  pofirion  , le  pays  de  Si-fan  efl 
entre  19  deg.  54  min.  8c  33  deg.  40  min.  de 
latitude , & entre  sa  deg.  30  min.  & 18  deg. 
10  min.  de  longitude  , oued  de  Pékin  . Sa  figure 
forme  un  triangle,  dont  la  bafe  qui  cd  au  oord, 
offre  environ  300  milles  de  longueur  ; & les  deux 
autres  chtés  qui  font  un  angle  au  fud  , font  cha- 
cun environ  de  145  milles  . C’ed  encore  aujour- 
d’hui ce  qui  rede  aux  Si-fans  d'un  domaine  qui 
eomprenoir  tout  le  Tibet  , 8c  même  quelques 
territoires  de  la  Chine  . On  peut  inférer  de  là  & 
de  la  conformité  qui  fubfïde  entre  les  langues  du 
Si- fan  8c  du  Tibet  , que  les  Chinois  étendent  le 
nom  de  Si  fan  à toute  cette  région  , & quelque- 
fois à tomes  les  nations  qui  font  1 l’oued  de 
J’empire  de  U Chine. 

Suivant  les  apparences  , c'cd  ce  grand  empire 
de  Si-fan  , comprenant  tont  l'efpxce  qui  ed  cotre 
la  Chine  & l'indoudan  , avec  toutes  let  vafies 
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plaines  & les  déferts  au  nord  & b l'oued  , habi- 
tés par  les  Tartares  éluths , qui  portoir  autrefois  le 
nom  de  Tengat,  Tanguth,  ou  Tenkut . On  a d'au- 
tant moins  fujet  d’en  douter, que  la  langue  & les 
caraâeres  du  Tibet , qui  font  encore  en  ufage  dans 
le  pays  de  Si-fan  , confervent  le  nom  de  langue 
& de  earechret  de  T an  eu;  . 

D’après  les  hidotiens  chinois,  l’année  1117  ed 
l’époque  de  i’enticre  ruine  des  Si-fans  , après  de 
longues  guerres  qu’ils  ont  eues  avec  les  tmpercuts 
de  la  Chine.  Leur  état  préfent  ne  redit mbie  guete 
il  celai  où  iis  étoient  ancienemcnt  , car  ils  n'ont 
pas  une  feule  ville  ; an  lieu  qu'aottefois  iis  lar- 
moient une  nation  nombreufe  & puiffante . 

Les  lamas  qui  les  gouvernent , ne  les  inquiètent 
pas  beaucoup  , pourvu  qu'ils  leur  rendent  certains 
honeun  , & qu’ils  payent  ciaèlcmeot  les  droits  de 
fo  , ce  qui  va  à très  peu  de  chofe  . Ces  dtoits 
fembient  être  des  efpeees  de  dîmes  rcligieufet . 
Les  Si-fans  ont  toujours  fuir!  la  religion  de  Fo  , 
St  ont  toujours  choifi  letirs  minidres  d’état  8e 
quelquefois  leurs  généraux  parmi  les  lamas  . Les 
livres  8c  les  caractères  de  leurs  chefs  , font  ceux 
du  Tibet.  Quoique  volfim  des  Chinois,  leurs  cou- 
tumes & leurs  cérémonies  relfemblent  peu  à celles 
de  la  Chine  : par  exemple  , dam  les  vifites  que 
les  Si-fans  rendent  à ceux  qn’ils  refpeftent  , iis 
ienr  préfenteat  un  grand  mouchoir  blanc  , de  co- 
ton , ou  de  foie.  Ils  om  aulTi  quelques  ufages  éta- 
blis parmi  les  Tartaret-kalks  , 8c  d’autres  de  ceux 
de  Coconor . 

Les  Si-fans  ne  reconoilfent  qu’à  demi  l'autorité 
des  mandarins  chinois  , & ne  fe  hitent  goete  de 
répondre  b leurs  citations  ; ces  officiers  n’oftnt 
même  les  traiter  avec  rigueur,  ni  entreprendre  de 
les  forcer  à obéir,  parce  qu’il  ferait  impodîble  de 
les  pourfuivre  dans  l’intérieur  de  leurs  afreufes  mon- 
tagnes , dont  le  fommet  ed  couvert  de  neige  , 
même  au  mois  de  juillet  : d’ailleurs  , la  rhubarbe 
croifTant  en  abondance  dans  leur  pays , les  Chinois 
les  ménagent  pour  en  tirer  cette  marchandife  pré- 
cieufe . ( R.  ) 

SIFANTO;  île  de  l’Arehipel.  l'opta  Sirhanto  . 

CR.) 

S1FARBAHR  ; nom  d’nne  contrée  de  Perfe,  le 
pins  méridionale  de  la  province  de  Fars  . Elle 
comprend  quelques  bourgades,  quoique  l’air  y foit 
exceflirement  chaud.  ( R.  ) 

SI-GAN , Sl-G AN-FU , 8c  par  le  pere  le  Comte, 
SIGNAN-FOU  ; grande  ville  de  la  Chine  , dans  la 
province  de  Xenfi  où  elle  a le  rang  de  première 
métropole  de  la  province  . Elle  ed  bitte  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Goci  , en  forme  d’ampbi- 
théitre  . On  y voit  quantité  de  beaux  palais  , 8c 
fes  environs  font  agréables  8s  fertiles,  longitude  , 
fuivaot  le  pere  Gaubil,  115,  3-15;  tel.  31,  6. 

Pludîurt  auteurs  reportent  que  dans  cette  ville 
on  fit  la  découverte  en  1 81  j,  d’une  infetiption  , qui 
nous  apprend  que  ia  religion  chrétiens1  cil  entrée  i 
la  Chine  en  831.  On  trouvera  cette  iufeription  dam  le 
difltonaire  de  la  Maniniere.  (R.) 

SI  GAN  FU. 
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STGAN-FU  . Voyez  Sic  an. 

S1GE  ( U ) ; petite  rivière  d'Allemagne  , qui 
prend  fa  fource  près  de  Sigen  , & va  fe  perdre 
dans  le  Rhin  , i une  lieue  au  deUiu  de  Bonn. 
(.R.) 

S1GEBERG.  Voyez  Sticaatac  . 

SIGÉE  , Sigeum  ; promontoire  de  la  Natolie  , 
aujourd'hui  le  clp  Janitzari  . 

On  y trouve  un  village  , que  les  Grecs  ap- 
pelent  Trains . Il  contient  trois  cents  fcua  ou 
environ . Tous  les  habitans  font  grecs  , & vivent 
de  la  vente  de  leurs  denrées  , qui  font  des  blés , 
des  vins  , des  fafrans  , des  melons  & d’antres 
fruits.  Tout  y eft  à fi  grand  marché  , qu’on  y 
a quinze  poules  pour  une  piailre  , qui  vaut  un 
deu  de  notre  monoie.  La  douzaine  d’oeufs  n’y 
coûte  qu’uu  fou  . 

Ce  fut  i Sigée  , G l’on  en  croit  Cicéron  & 
quelques  auteurs  anciens  , qu’Alexandre , en  voyant 
le  tombeau  d’Achille,  s'écria:  Trop  heureux  héros , 
rqu  Homere  ait  chanté  tes  exploits  • Cela  eft  vrai  , 
ajoute  l’orateur  romain  ; car  fans  l'Iliade,  Achille 
mourut  tout  entier  , & fon  nom  ne  lui  furvivoit 
point . Cependant  Pomponius-Mela  , Pline  & Solin 
placent  ailleurs  qu’l  Sigée  le  tombeau  d’Achille  . 
La  vil  le  de  Sigée  a été  autrefois  épifcopale  : elle 
efi  aujourd'hui  ruinée.  (P.) 

S1GGULDA.  Voyez  Segewold. 

SIGISTAN.  Voyez  Segestan. 

SIGMARINGEN  ; ville  & état  fouverain  d’Al- 
lemagne , au  cetde  de  Suabe  , polTédé  1 titre  de 
comté , par  une  branche  de  la  maifon  de  Hohen- 
zollern  . 11  apartenoit  autrefois  aux  comtes  de 
Wetdenberg  , qui  en  148a  ftipulerent  avec  la 
maifon  d’Autriche  , qu’l  l’extinétion  de  leur  mai 
fon  ce  comté  lui  ferait  dévolu  . Le  cas  ativa  en 
s 5?4  , & la  maifon  d’Autriche  en  invertit  les 
comtes  de  Hohenzollern  , en  s’en  réfervant  la 
Supériorité  'territoriale.  Sigmaringcn  , capitale  & 
réfidence  dn  prince  , eft  lituée  fur  le  Danube. 
Voyez  Zou.ee n.  (R.) 

SIGMOUND-CRON,  appelé  anciéncment  Fir- 
ent an  ; château  & feigneurie  d’Allemagne,  dans  le 
Tirai  , à quelque  dillance  de  Bolzano  . C’elt  le 
patrimoine  des  comtes  de  Firmian . Le  château  eft 
fitué  fur  un  roc  efcatpé . ( R.  ) 

SIGNI;  bourg  de  France  , en  Champagne  , 
â 4 ii.  n.  de  Réthel  , dans  la  généralité  de 
Chiions  , éleétion  de  Reims  , avec  une  abbaye 
commandataire  de  l’ordre  de  Clteanx  , qui  vaut 
184,000  liv. , y compris  U part  de  l’abbé,  afer- 
mée  71,000.  (/?.) 

SIGTUNA  , on  écrit  suffi  Sifhtna  , Sigtunia  , 
Sigtune;  ville  de  Suede  , dans  l’Uplande  , fur  le 
bord  du  lac  Mâler , entre  Upfal  & Stockolm  . 
Elle  elt  très-anciene  , & Jean  Maguus  croit  que 
Siggon  V , roi  de  Suede,  la  fit  bâtir  pour  oppofer 
une  bariere  aux  courfes  des  Finlaudois  , acoutumés 
à venir  ravager  la  Suede ,(  R.) 

SIGUENZA,  ou  Siguinça,  en  latin  Seguntia-, 
anciene  petite  ville  d’Efpagne  , dans  la  Vieille 
Géographie  • Tome  III, 
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Caftille  , fur  une  hauteur  , au  pied  do  moat 
Atiença  , près  de  la  fource  do  Hcnarès.  Elle  eft 
défendue  par  une  enceinte  de  murailles  & un 
château.  If  s’y  trouve  3 paroi  (Tes,  3 courens,  deux 
hâpitaux  , & un  arfenal.  S ou  évêché  qui  elt  fuf- 
fragant  de  Tolede  , vaut  quarante  mille  ducats  de 
revenu.  Sou  univerGté  a été  fondée  en  idoo  , 
fous  le  régné  de  Ferdinand  V.  Cette  ville  eft  i 
a;  li.  n.  e.  de  Madrid  , 20.  f.  o.  de  Calataiud. 
L°*g-  <5  » >4  1 4>  » 7 • (.R- ) 

SIHUN  , Sinon  , Simoun  ; grand  fleuve  d’Alîe  , 
qui  fépare  la  Tranfoxane  du  pays  de  Gété . Les 
Arabes  appelent  province  de  Marouaralnahar , toute 
l’étendue  de  pays  qui  eft  comprife  entre  les  heures 
Sihun  Si  Gihun.  Le  fleuve  Sihun  eft  le  Jaxartes 
des  anciens , & le  fleuve  Gihun  , eft  le  Baflrus  ou 
l’Oxus . Le  Sihun  , fuivaot  le  P.  Gaubil , prend  fa 
fource  fous  le  97'  degré  13  Je  longitude  , & au 
40*  degré  de  latitude . ( R,  ) 

SIKi  ; village  de  la  Turquie,  en  Afie,  fur  la 
cite  de  fa  Proponridc . Il  eft  peu  éloigoé  du  golfe  de 
Montaqoia  , « eft  appelé  Sequino  dans  nos  cartes. 
Mais  Siki  eft  fon  véritable  nom  , qu’il  a pris  de 
fon  terroir  plein  de  figuiers  fauvages.  On  fait  que 
fiii  veut  dire  en  grec  une  figue  . Ce  village  eft 
grand  , & a une  Eglife  que  les  Grecs  appelent 
jlgiot  ftrattgos  ; c’eft  auffi  le  nom  qu’ils  donnent 
quelquefois  â l’archange  Saint  Michel  , qu’ils  délï- 
gneot  en  cela  fous  le  nom  de  Saint  Capitaine  . 
Près  du  rivage , on  découvre  une  fontaine  appelée 
chrifios , à laquelle  ils  attribuent  des  miracles  . Ils 
en  nomment  l’eau  agiajma,  c’cft-i-dire , l'eau  bé- 
nite . (,/?.  ) 

SIK1NO  , 2ix«K>f  ; île  de  la  mer  Égée  , entre 
celles  de  Milo  & Amorgos,  proche  de  Policandro , 
i 8 milles  de  Nio  . Elfe  a environ  20  milles  de 
tour , & n’a  point  de  port  . Ce  n’efl  proprement 
qu’une  montagne , mais  qui  ne  laifle  pas  de  pro- 
duire le  meilleur  froment  de  l’Archipel. 

Pline,  Apollonius  de  Rhodes,  ainfi  qu’Étienne  le 
géographe  , aflurent  qu’elle  fe  nommoit  ancié- 
nement  tSnoé  , file  au  vin  , â caufe  de  la 
fertilité  de  fes  vignobles  ; fur  quoi  fe  feholiaite 
d’Apollonius  remarque  qu’elle  prit  le  nom  de 
Sikinus , d’un  fils  de  Tboas  , roi  de  Lemnos  , 
feule  perfone  de  i’île  qui  fe  fauva  par  l’adréffe  de 
fa  fille  Hyplîpyle,  dans  cette  eruele  expédition  oit 
toutes  les  femmes  égorgèrent  non  feulement  leurs 
maris  pendant  la  nuit  , mais  tous  les  garçons  do 
pays  , furieufes  de  ce  qu’ils  leur  préféraient  les 
efclaves  qu’ils  venoient  de  faire  en  Thracc  . Thoas 
donc  aborda  dans  l’ÎIe  dont  nous  parlons,  & fut 
très-bien  reçu  d’une  nymphe  qui  lui  fit  part  de  fea 
faveurs  ; Sikinus  en  naquit , beau  garçon  , qui  dun. 
na  fon  nom  au  pays . 

Sikino  a été  du  domaine  des  ducs  de  Nasie  ; it 
n’y  a dans  l’ale  qu’un  bourg  de  même  nom  , qui 
n’a  guère  plus  de  deux  cents  habitans  prefque  tous 
grecs  . Long.  43 , z 6\  lat.  36,  33.  (R.) 

S1KOKF  ; île  d’Afie  , la  troifieme  de  celles  qui 
forment  l’empire  du  Japon . Elle  efi  prefque  car- 
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xée  ; & comme  on  l’a  divife'e  en  quatre  provinces  , 
on  l’a  nommée  Sitokf , c’eft-à-dire , le  pays  des 
quatre  provinces.  (. R.) 

S1L  ; riviere  d'Alie . Elle  naît  aux  confins  du 
Carduel , & après  avoir  travrrfé  la  Circaflïe,  elle 
fe  décharge  dans  la  mer  de  Zabache.  (R.) 

SILARO  ( le  ) , on  Salo  , en  latin  Siltrus  ; ri- 
viere d’Italie  , au  royaume  de  Naples,  dans  la 
principauté  citérieure  . Elle  a fa  fiource  dans  l’A- 
pennin , aux  confins  de  la  Bafilicatc , & fe  jete 
dans  le  golfe  de  Salerne , à s 8 milles  de  Sa- 
lerne . 

L’embouchure  de  ce  fleuve  faifoit  , félon  Stra- 
bon  , Jiv.  VJ,  la  borne  entre  la  côte  de  la  mer 
Tyrrhéniene,  & celle  de  la  mer  de  Sicile,  & elle 
couloir  aux  confins  des  Ficentins  ■&  des  JLuca- 
aiens . ( R. ) 

S1LBERBERG  , c’efl-à-dire  , montage»  et1  Argent  ; 
petite  ville  d’Allemagne,  en  Siléfie,  vers  les  con- 
fins de  la  Bohème , dans  les  montagnes , & dans 
le  duché  de  Munfletberg , près  de  quelques  mines 
d'argent , qui  ont  occafioné  Ion  nom . (R.) 

S1LCESTER  ; ville  détruite  d’Angleterre,  au 
notd  du  comté  de  Southampton , où  l’on  voir 
fes  ruines . Elle  fut  fondée  dans  le  4*  fiecle  par 
Conllantin  le  jeune,  fils  de  Confiantin  le  Grand. 
Les  anciens  l’appelent  Vindonum  , & elle  étoit  la 
capitale  des  Ségcmtiens . Les  Saxons  la  défolercnt 
en  s’emparant  do  pays  , & les  Danois  achevèrent 
de  la  ruiner . Elle  occupoit  alors  80  acres  de 
terre . On  y a déterré  quelques  médailles , & l’on 
•y  troove  encore  les  traces  ordinaires  des  villes 
antrefois  habitées  par  les  Romains  , je  veux  dire 
un  chemin  royal  pavé  , qui  palfant  par  des  lieux 
aujourd'hui  déferts  8c  jadis  habités  , côtoie  les 
frontières  des  comtés  de  Berk  & de  Wilt  , 8c 
aboutit  à la  forêt  de  Chut  , où  l’on  en  voit  les 
débtis  en  quelques  endroits.  (R.) 

( ri)  S1LE  riviere  d’Italie  dans  les  e’tats  de 
la  république  de  Venife  . Elle  prend  fa  fource 
dans  ia  marche  Trévifane  , baigne  Trévifo  & 
fe  jete  dans  le  golfe  Adriatique . ) 

SILÉSIE  , en  allemand  Schltftm  ; état  fou- 
verain  , entre  l’Allemagne  & la  Pologne  , avec 
fitrt  de  duché . Elle  efl  bornée  au  nord  par  le 
Brandehcutg  , & partie  de  la  Pologne  ; au  midi 
elle  confine  a la  Hongrie  & à la  Moravie  , au 
levant  elle  s’étend  le  long  de  la  Pologne  , 8c 
au  couchanr  elle  tient  1 ia  Bohème  8<  à la  Lu- 
free  . C’elt  un  des  plus  beaux  , des  pins  grands  , 
8c  des  plus  confidérables  duchés  de  l'Europe  . Sa 
lorgueur  efl  d’environ  do  milles  d’Allemagne  , 
ou  1 20  lieues  , & fa  largeur  de  10  milles  , ou 
40  lieues.  La  grande  riviere  d’Oder  , qui  naît 
fur  les  frontières  de  la  Moravie  , partage  la  Si- 
léfie dans  toute  fa  longueur . Ce  pays  , divifé  <0 
haute  & baffe  Siléfie  , efl  prefque  tout  cuvironé 
de  montagnes , fur-tout  du  côté  de  Ia-Bohème  : il 
en  defeend  plufieurs  rivières  qui,  aptès  avoir  ferti- 
lifé  le  pays,  verfent  i l'Oder  ; comme  la  Neiffe, 
le  Eobcr , le  Bartfch , 8cc.  Il  «A  très  fertile  en  blé 
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& en  pâturages  , & entretient  Tar-tont  une  grande 
quantité  de  bergeries  qui  fourniflent  à fes  habitant 
très  induftrieox  les  matines  premières  pour  un  grand 
nombre  de  fabriques  de  draps  qu’iit  ont  établies  - 
La  partie  la  plus  flérile  des  montagnes  , donne 
d'admirables  récoltes  en  lin,  & on  y fabrique  cet 
belles  toiles  qui  proenrent  i la  Siléfie  un  com- 
merce très-arantagenx  avec  l’Efpagnc  , l’Angle- 
terre , 8c  l’Itaüc  , 8c  dont  le  produit  efl  de  plus 
de  cinq  millions  d’écus.  La  culture  de  ia  ga- 
rance , 8c  celle  du  tabac  y font  lui  un  bon  pied  , 
mais  celle  du  fafran  y forme  ou  obiet  peu  im- 
portant , 8c  tes  vins  qu’on  y récolte  font  de  très- 
médioere  qualité. 

Des  fapins  , des  pins  , 8c  des  méiefes  qui 
couvrent  1er  montagnes  de  la  haute  Silcfie  , on 
tire  de  la  refîne,  de  ia  poix  8c  de  la  térébenthine  . 
Dans  ces  mêmes  montagnes  il  fe  trouve  des 
agates  , du  ;-fpe  , des  améthyflei  trè- -belles  , 8c 
même  des  diamans  dans  la  principauté  de  Brieg. 
On  y a des  carrières  de  belles  pierres  il  bitir  ; 
d’autres  où  on  taille  des  meules  de  moulin  , & 
les  bois  de  charpente  8c  de  chanfage  n’y  manquent 
point,  fi  ce  n’ei)  en  quelques  contiées  en  déjà  de 
l’Oder  . Le  pays  d’ailleurs  fournit  beaucoup  de 
charbon  de  texte , 8c  de  trèî-boqpe  tourbe . 

En  plufieurs  endroits  de  la  .Siléfie  on  rencontre 
des  mines  de  vitriol  , des  mines  de  fer  , d’autres 
de  cuivre  8c  de  plomb  ,•  on  y exploite  des  mines 
d’argent  i Tornou  itx , Silefberg,  8c  Reichenffein  ; 
8c  on  voit  des  fonrees  d’eaux  minérales  en  dif- 
férens  diflriâs. 

Les  foires  les  plus  importances  de  la  Siléfie  , 
font  celles  de  Brcslaw  , de  Brieg  8c  de  Schurid- 
nitz  , où  on  amené  une  grande  qoantird  de  boeufs 
de  la  Pologne  8c  de  la  Hongrie . Les  animaux 
qui  fourniflent  les  fourmes  ne  font  point  com- 
muns dans  le  pays  : on  y trouve  cependant  du 
linx  , des  mulots  , des  loutres  , quelques  mar- 
tres , 8c  quelques  caftors.  La  riviere  d’Oder  y 
fournit  du  faumon  , de  grands  cflurgcoos  , des 
lamproies  , 8c  autres  efpcces  de  poifTon  ; 8e  les 
rivières  8e  les  lacs  y font  également  tu  -po’l- 
foneux  : la  culture  de  ia  foie  commence  d'ailleora 
1 s'y  étendre  8c  i s’y  perfeélioner  . 

Il  fort  de  fes  manufaélurts  des  toiles  unies  8c 
dama/Tées , de;  toiles  peinres  d’une  beauré  Infé- 
rieure , des  bafins,  des  futaines , des  linons  unis, 
rayés , & à fleurs , de;  ferges , des  bouracans , ca- 
lemandes,  fiamoifes , & autres  étofes  en  laine  8c 
en  coton.  On  y fait  aufli  de  fort  belles  denteles; 
les  papeteries  & les  verrerie;  y font  en  affez  grand 
nombre;  il  y a des  moulins  il  poudre,  8c  il  s’y 
prépare  beaucoup  de  cuirs. 

Ce  beau  duché  efl  un  pays  très-penplé  ; il  con- 
tient une  population  de  près  de  deux  millions  d'ha- 
bitant, 8c  un  grand  nombre  de  villes  grandes , ri- 
ches & fortes . Breslaw  en  efl  la  capitale  ; c’eft 
une  ville  très-forte,  8c  d’un  grand  commerce.  Les 
villes  de  Hirfchberg , de  Sriiureidnitz , de  Land- 
shut , fituées  dans  les  montagnes , font  un  com- 
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roerce  très-étendu  en  toiles,  St  celle  de  Goldbetg 
en  draps  . 

La  Siléfie  fut  habitée  du  temps  de  Tacite,  de 
Ploie  tnéc  & de  Strabon  par  les  Lygiens  , les 
Goths , 8t  lei  Quades , toutes  nations  germaniques 
( voyez  la  Germanie  de  Tacite , ch.  4}  ) , Uf- 
quelles  ayant  paffd  vers  ie  midi , elle  fur  occupée 
par  les  Sarmates  ou  Slavrs  Polonois . Elle  fut  gou- 
vernée pendant  plufieurs  fiedes  par  une  branche 
des  docs  de  Pologne  , qu’on  nomma  Piajits  , du 
noo  de  leur  fondateur , qui  fut  un  payfan  de  Po 
logoe , clerc  par  éleâion  .1  la  courons  . Ces  prin- 
ces diviferent  la  Siléfie  , & il  en  rdfulta  ce  grand 
nombre  de  duchés  dont  les  noms  le  confervent 
encore,  tels  que  le  duché  de  Breslaw,  de  Schweid- 
nitz  , de  Letgnitz,  de  Glogaw  , dé  Sagan,  Sic. 
Toujours  en  guerre  les  uns  contre  les  autres , ils 
fe  fournirent  tous  pen  à peu  au*  rois  de  Bohême , 
Jean  & Charles  IV  , & devinrent  leurs  vailaux  . 
A mefure  qu’une  des  lignes  Piaftes  des  ducs  de 
Siléfie  a’éteignir,  les  rois  de  Bohême  réunirent  le 
duché  qu’elle  polfédoit  à la  courone , & le  der- 
nier ducs  Pialie  i qui  apartenoient  les  duchés  de 
Lcignifr , de  Brieg , & de  Woh:au  étant  mort 
fans  defcendaoce  mile  en  1678,  l’empereur  en 
fit  antant  1 l'égaad  de  ces  duchés . Frédéric  Guil- 
laume, élcéhor  de  Brandebourg  , s’y  oppofa  , & 
réclama  cette  fucceflion  , tant  par  un  paôe  de 
confraternité , conclu  entre  fa  maifon  & les  an- 
ciens ducs , que  comme  d.-feendant  d’une  princeffe 
de  Leignitz  , les  duchés  de  Siléfie  ayant  toujours 
été  des  fiefs  héréditaires  & féminins. 

La  cour  de  Vienne  ne  voulot  pas  reconoître 
cette  prétention,  & l’cieéleur  de  Brandebourg  , 
trop  foible  pour  la  faire  valoir , y renonça  en 
1686,  fur  la  celTion  qui  lui  for  faite  du  petit 
cercle  de  Sohwiebus.  Mais  fon  fuccelfenr  i'éle- 
, ôeur  Frédéric  III,  enfutte  premier  roi  de  Prufie, 
fut  obiigé  par  l’empereur  Léopold  de  lui  rendre 
même  ce  périt  équivalent . Frédéric  II  étant  monté 
en  1740  fur  le  trône  de  Prnlfe , & l’empereur 
Charles  VI,  dernier  mâle  de  la  maifon  d’ Autri- 
che , étant  mort  an  meme  temps,  il  réclama  les 
droits  de  fes  ancêtres  fur  !*  Siléfie.  Il  y entra 
ave<c  Ion  armée.  & après  avoir  acquis  la  polTefi 
fion  de  la  Siléfie  par  la  prife  de  Glogaw  & de 
Breslaw , & par  les  vifloires  de  Molwitz  St  de 
Chcatewitz  , il  en  ohtinr  la  cefiîon  folemneie  de 
Ma  rie-Thérefe , reine  de  Hongrie  St  de  Bohême, 
• par  les  préliminaires  conclus  à Breslaw,  & le 
traité  de  paix  définitif,  figné  à Berlin  tn  1741. 

Deux  nonvelcs  guerres  étant  fnrvennes  entre  le 
rot  de  Prude  & l’impératrice  reine  en-  1744  & 
1750,  elles  ont  été  terminées;  la  première  par  la 
paix  de  Drefde  conclue  en  1745 , & la  fécondé 
par  la  paix  de  Houbertzbourg , lignée  le  1 ; fé- 
vrier 176 ft  traités  qui  ont  confirmé  la  première 
eefiion  de,  174*.  C’efi  tn  vertu  de  tons  ces  traités 
garanti*  par  l’Empire  r & prefqtre  par  tomes  les 

K’aoces  de  l’Enropc,.  qoe  le  roi  de  ProfTe  pnf- 
en  qualité  de  dcc  fouveiam*  la  bail:  & la 
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hante  Siléfie , à l’exception  des  duchés  de  Tiop- 
pan  & de  Jaegerndotff  qui  font  reliés  i Ja  maifon 
d’Anrriche.  Elle  lui  a cédé  en  outre  le  comté  de 
Glatz  , qni  apartenoit  précédemment  à la  Bohème . 
La  tour  de  Prude  entretient  toujours  une  armée 
de  50,000  hommes  en  Siléfie , & il  y a an  grand 
nombre  de  villes  fottes  telles  que  celles  de  Bre- 
siaw , de  Glogaw , de  Neiffe , de  Schweidsitz , de 
Brieg , de  Giatz , de  Sitterberg , St  de  Cofel  » 

Le  roi  de  Prnjfe  pofléde  la  Siléfie  en  fouvtrai- 
oeté  abfolue  & indépendante,  St  comme  un  état 
dillinft  & totalement  féparé  de  l'empire . 

La  baffe  Siléfie  comprend  treize  principautés  , 
trots  baronies,&  plufieurs  feignes  ries  du  fécond  rang. 

La  haute  renferme  fix  principantés  , deux  ba- 
ronies , St  quelques  feigneurics . 

L*  totalité  do  duché  de  Siléfie,  à U réfetve 
des  deur  principautés  réfervées  à.  l’Autriche  , font 
fonmifes  à rroia  chambres  de  régence.  , 

Les  meilleures  cartes  1 confulttr  fur  cette  fou- 
veraineté,  font  l 'Ailtt  de  la  Siléfie,  qui  parut 
en  1751.  Il  n'ell cependant  pas  exempt  de  fautes, 
même  notables . 

On  a recueilli  fes  écrivains  de  l’hilioire  de  ce 
pays  , SiUftacerum  rerun  feriptores  ; ils  forment 
trois  volâmes  infol.  publiés  à Léipfick  en  1729. 

D’autres  favans  ont  donné  l’hitloire  natuteie  de 
la  Siléfie.  Tels  font  Schwencfeld  Ç Gafpatus  ) ; 
Tritopbxum  Siltftx , Ijgnicix  1 6c y sn-40.  Henne- 
feld  , SiU/icgrapbia  , Ltpjta  1704 , y vol.  in-40. 
Wolckmannui  ( Georg.  Anton.)  Site  fia  [ubtetra- 
nea,  en  allemand,  Léipfick  172Q,  in-  4e. 

C’ed  en  Siléfie  que  le  roi  de  Pruffe  Frédéric  II 
écrivit  l’ouvrage  qui  a pour  titre  : De  U Littéra- 
ture allemande  , des  défauts  que-n  peut  lui  repro- 
cher : quelles  en  faut  Us  eaufts , & par  quels 
moyens  en  peut  Us  corriger.  Il  compofa  ce  traité 
pendant  le  féionr  qu’il  fit  i Breslaw  dans  l’hiver 
de  >779,  après  la  campagne  de  Bohème,  St  do- 
rant les  négociations  de  la  paix  de  Tcfchen . II 
exifle  une  petite  brochure  tre-intércfTante  relative 
à cet  ouvrage:  c’eft  la  corrtfpondance  de  M.  de 
Hemberg  , minifire  d’état  , avec  le  monarque 
Pruffîcn.  Réunis  dans  les  afaires  d’état,  on  aime 
i iss  voir  aux  prifes  fur  des  fuiers  de  littérature. 
M.  de  Hertzberg  a femé  car  écrit  d’anecdotes  ni- 
quantes ; on  y voir  combien  ce  favant  efi  familia- 
rité avec  l’antiquité,  & iufqu’i  quel  point  il 
iouiflbir  de  L’tlUme  & de  l'amitié  de  fen  foove- 
tain  . (A.) 

SIUAN  ; grand  lac  de  Suède,  dans  la  Daléear- 
lie  ; fes  eaux  font  portées  k la  mer  par  la  ritriere 
de  Data.  (R.) 

SILISTRIE,  Dorxstro-,  otr  Diyst*,  en  iatitr 
Dure/hrum  ; grande  ville  dr  la  Turquie  euro- 
pétur , dans  la  Bulgarie , près  do  Danube , vis-à- 
vis  de  l'embouchure  du  Milfovo , dans  le  Danube, 
i 8r  lî.  n.  e.  de  Sophie , St  k 68  o.  e.  d’Andri- 
nople',  & î 1 f.  e.  de  Buchorefl  . C’efi  le  chef- 
lieu  d’on  gouvernement  ou  faneiaear  qui  efi  fort 
étendu,  & le  litge  d’un  archevêque  du  lit  gpec  . 

B b ij 
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il  yqa  très-pad  4»  Twcs  «ntt»  fes  habitant.  Cafte 
«lie-  «A  k feeoixlc  de  k Bulgarie.  Elle  a pour 
;<t  défenfir  on  booue  citadelle.  Umg.  45 1 '5> 
1er.  44,  t».  (N.) 

SILLÉ- LE- GUILLAUME  ; pntita  ville  do 
Maine , élection  do  Man.  U y a grenier  à Tel; 
& H t’y  tient  un  marché  loue  les  mercredis.  Elle 
a titre  de  bawniev  il  «’y  trouve  no*  collégiale , 
4 il  Vy  fàt  quelque  commerce.  ( R .) 

SLLLEBAR  ; ville  des  Indes,  fur  la  côte  occi- 
dentale  de  I7ie  de  Sumatra , le  long  d’us  golfe . 
H croît  dans  Tes  environs  beaucoup  de  poivre . 
J IttvMiùd.  4,  JO.  {R.) 

SILLON  ; lac  d’Irlande,  dans  l’Uitonie;  il  fé- 
pare  la  partie,  méridionale  du  comré  de  Cavan, 
du  fO0Hé  dehWeft-Méa.h.  (R.) 

SlLLY  J abbaye  de  France,  en  Normandie , au 
dioedfe  de  Séer . Eiie  eft  de  l'ordre  de  préau»- 
are  , de  vaqi  tS,ooo  liv.  (R.) 

SILVAIN  ( Saint  )i  bourg  de  France,  en  An- 
jou, dleélion  d’Angers.  (R.) 

S1LVSS;  petite  ville  de  Pbitugal  , dans  le 
roviuroe  des  Algarves , au  a.  *.  de  Lagor,  non 
loin  de»  bords  de  1a  ottr  , & dans  une  campagne 
admirable;.  L'évéché  qu’elle  nvoit  depuis  il  dp , 
a été  transféré  à Faro  en  1590.  Long.  9,8;  le». 
37  ! I , 

. Cette  ville  efl  peuplée  de  ifico  habitant,-  elle 
a une  Eglife  paroitEale,  un  hôpital,  une  mai  fou 
de  charité  , & un  couvent . La  roi  S loche  la  «on 
quit  fur  les  Mores  l’an  1189 1 l’aide  des  Chré- 
tiens croifés . qui  falfoient  voile  vers  la  Palellioe  , 
j -,  m obe  É fia  1 13 

.SlAiAlRSHA  ; ville  de  l'empire  rafle,  no  roy- 
aume d'Aflracan , entre  cétte  ville  & Cafan  fur  le 
fçi&b  an  pays  de»  Tartarct.  Nogais.  Lcng.  66  ; 

h' • JJbj;  Vf*  ....  ... 

SIMANCAS , en  latin  ; pente  ville 

d'Efpigne. , au  royaume  de  Léon,  fur  le  Doucro, 
à 3 li.  au  de  Vaîiadoüd  , avec  un  château 

fortifié iliaaf.  «J  , 33 i ht.  41 , 45-  <&■) 

SIMAU,  on  Sim»um  ; petite  ville  de  1a  Tur- 
quie aCarlqne,  dans  la  Natoiie , près  de  la  ri- 
vière de  Saugàri , à 14  li.  de  Nicée . (R.) 

S1M10,  on  Sihius  , par  les  anciens  Grecs  & 
Latins  Spmt,  dont  on  peut  voir  l’article  dans  le 
di£Honaite  ,de  géographie  anciene  . Simio  efl  une 
Hé  de  F Archipel , entre  celle  de  Rhodes  & le  w 
Ctib,  à 4 ou  j,  lieues  de  la  première  ouefl-noid- 
ouefi , à 3 au  nord  de  l’île  Lamooia  , & à a an 
midi  du  contiaeot  de  ia  Narolie.  Porcachi  & Bo- 
fehioo  Ini  donnent  30  milles  de  circuit.  Elle  a 
dents  ports,. dont  le  plus  feptentr tonal , fort  large 
donnée,  eft  le  meilleur. 

Cette  île  efl  habité*  par  des  grecs  qni  font 
dreffés  à plonger,  & qui  pèchent  adroitement  au 
foeul  dé  la  mer  une  grande  quantité  tf éponge»  qui 
fe  trouvent  dans  tes  environs . On  bâtit  suffi  à 
Simio  de  petites  fiStes  fort  joliat , de  neuf  bancs 
nn  rames  ; cH  frégates,  qn’oa  appelé  [tmptqùts  , 
font  ü légères  à k «elle  & Ui  rat ut , que  las 
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«affaire»  ne  tirs  peuvent  atraper , en  forte  qne  îev 
infolaim  naviguent  continuélement  pendant  l’été 
d’un  lien  i l'autre  pour  leur  commerce . En  hi- 
ver, iis  sevienenr  dans  lent  rocher  avec  le  gais 
qu’ils  ont  fait  par  leur  trafic.  Je  dis  rocher,  parce 
que  c’eû  ainfi  qne  quelques  géographes  nomment 
cette  île.  Elle  nourit  cependant  grande  quantité 
de  chèvres,  & de  plue  elle  produit  de  très-bos 
vin  . Elle  étoit  même  autrefois  célébré  parafa  fer- 
tilité en  blé  & eu  grains.  {R.) 

SIMISO,  t»  Amid,  par  lct  anciens  jQmtfus  ; 
ville  de  1a  Turquie  aftatiqoe,  dus  la  Natoiie  , 
for  le  bord  de  la  mer  Noire,  par  les  54,  ao  de 
longitude,  éc  par  les  40,  30  de  htitude . (R.) 

SIMMENTHAL  ; vallon  de  11  à 13Ii.de 
longueur,  for  un  quart  de  lieue  de  largenr,  fit ué 
dans  le  canton  de  Berne  en  Suiffie . Il  eft  ref- 
ferré  des  deux  côtés  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes , la  plupart  fertiles  . Cette  chaîne  com- 
mence 1 Wimmis  , & s’étend  jnfqo’aux  frontières 
du  Valais.  Il  el)  arofé  de  la  Simmen.  Les  fat- 
bilans  n’ont  prefque  d’autres  occupations  qne  de 
faigner  le  bétail . Ms  en  entrcticnent  beaucoup  , 
& ils  font  une  grande  quantité  de  berne  & d’en- 
celle»  fromages,  qni  font  autant  d’objets  d’expor- 
tation conüdérables . Iis  ne  cultivent  pas  affiex  de 
grain  pont  leur  entretien  , Us  fe  nonriffiest  en. 
grande  partie  de  laitage  & de  pommes  de  terre  . 
Us  ont  suffi  beaucoup  de  fruits  , d’excelfvcs  poif- 
foni  , & du  gibier  en  abondance,  des  chamois  , 
des  daims,  des  faifans,  des  gélinotes , Stc.  Ils  font 

Î;énéralement  bien  faits  , cultivant  les  ans  ; Sc 
ont  ttés-éelairés  fur  leurs  lois  & lents  privilèges . 

Le  pays  eft  partagé  en  de»  châtélenics  . C’cft 
ainfi  qu’on  y nomme  les  bailliages  , St,  le  bailli  * 
h nom  de  ebétehif.  ' tv.  w EHI»' 

La  Niedir  - S immenthal , ou  la  partie  inférieure  • 
apartenoit  ci-devant  aux  barons  de  Weiflenbtirg  , 
& enfuite  aux  maifons  de  Btandés  & Scharnachtbal  ; 
ia  première  vendit  Li  droits  en  1439  an  oanton 
de  Berne , Sc  ia  faconde  en  1449.  Wimmis  CD  eft 
le  chef-lieu  & ia  réfidroce  du  bailli  . C’étoit  une 
petite  ville  qni  fut  misée  par  les  Bernois  en  ia_8d 
& en  1303.  Le  chàtean  eft  très-élevé  , St  bien 
agréablement  fitné.  A I rutiges  & i Erlenbach  , 
il  y a de  grands  marchés  de  chevaox  ; on  compte 
que  l’exportation  en  va  i dix -mille  per  an  , 
ce  qni  fait  nn  objet  de  deux  millions  & an 
delà  . 

Cette  contrée  eft  très  - curîeofe  anffi  poor  les 
nouera»  d’hiftoire  naturefe.  Deux  grandes  monta- 
gnes très-bien  cultivées,  & voi  fines  l’une  de  l’an- 
tre , attirent  leur  attention  , c’eft  le  Stoeckhont  Se 
le  Niefen  décrits  par  Rhellicsmn  , Ascii»  Sc 
Rebmtnn . La  prenûere  eft  terminée  par  1»  rocher 
droit  & prefque  rond , qni  a an  delà  de  deux- 
mille  pieds  de  hantent  , Sur  la  pointe  de  ce  ro- 
cher , il  y a an  mortean  de  rocher  gria  qui  n-’a 
aucune  liaifon  avec  le  rocher  même  . Le  Niefen 
eft  , pour  ainfi  dire  , taillé  en  pyramide  , il  eft 
(las  hast  que  k Stœckhotn  , & cependant  glas 
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fertile  . À Diemtigen  U y » des  fourres  impré- 
gnées d'une  matière  favontufe . Mais  ce  qui  eft  le 
plus  remarquable  dam  ces  contrées  , te  font  les 
bains  de  Wtiffeuburg , fi  tués  dans  un  antre  afreux  , 
& cependant  tréi-fréquenrés  à caufe  de  leur  falo- 
britc.  Les  fources  de  ces  eaux  font  tout  près  des 
frontières  du  canton  de  Fribourg  . Les  eaux  (bot 
claires , nettes  , l'odeur  en  eft  un  peu  vitrioliqoe 
& elles  fout  gra/Tes  au  goût  . Leur  chaleur  natu- 
reie  eft  de  14  degrés  de  Fahrenheit . Leurs  vertus 
font  balfamiques , vulnéraires  & dilToivantes . Dans 
les  environs  on  trouve  du  pétrol  , de  i'afpbalte  , 
du  foufre,  du  vitriol  & du  1er  U n.e . 

La  patrie  haute  ou  1 'Oter  Simmembal  fe  nom- 
me aclli  la  ckJlétnii  de  Zooeyfimmen , chef- lieu 
de  cette  partie  ; mais  le  bailli  réfide  au  château 
de  Blanckenburg . Cette  chitcienie  eft  plus  étendue 
& plus  peuplée  que  l’autre  . Elle  fut  vendue  au 
canton  de  Berne  en  139t.  À Zweyftmtnen  00  a 
établi  une  maifos  d’éducation  pour  les  pauvres 
orphelins,  Se  oh  on  entretient  auili  charitablement 
des  vieillards  hors  d’état  de  gigner  leur  vie  . H y 
a de  très-belles  glacières  du  coté  de  la  Leugg  , 
fur-tout  celles  do  Raetalisberg , montagne  couver- 
te de  glaces  d’on  càré,  Sc  de  l’autre  côté  très- fer- 
tile & espofée  aux  plus  grandes  chaleurs  ; il  s’y 
trouve  encore  d'autres  curiofités  natureles  . Voyez 
Langhans,  deferiptian  du  haut  Simmenthil  : Grnner , 
dtferiptim  dit  glacières  : Bertrand  , ufage  des  mon- 
tagnes . ( R,  ) 

SIMMEREN  , ou  Simmiri»  ; petite  ville  & 
principauté  fouveraiue  d’Allemagne  , au  cercle  du 
haut  Rhin,  apattenaut  i IVIeflcur  Palatin.  Cet 
état  n’a  point  de  taie  dans  les  matricules  de  l'em- 
pire ; cependant  il  donne  i i’cleéfeur  voix  & 
féanc;  au  collège  des  princes  dans  les  dieres  , 
Se  ia  qualité  de  co  - direéïeur  du  cercle  du  haut 
Rhin  . 

Cette  fouveraineté  eft  divifée  eu  deux  grands 
bailliages . Simmeren  ou  Simmern  , fa  capitale  , 
fttuée  Tor  la  rivière  de  fon  nom  , eft  le  fiége  d’un 
bailli , d’un  prévôt , Stc.  Elle  foufrit  beaucoup  des 
François  en  id8ç.  Elle  eft  à to  lieues  oueft  de 
Maïence  , 4 de  Bacarah  & de  Bingen  , 5 de 
Cobleutz  - Elle  eft  munie  d’no  fott  chlteio  . 
Umg.  15  , 8 ; In.  49  , 54-  ( R ■ > 

SIMMERN.  Voyez  Si«.Mtaiw  . 

SIMON  (Saint);  bonrg  de  France,  en  Picardie, 
dans  le  Vermandois  , avec  titre  de.  duché-pairie  , 
érigée  par  Louis  XIII , en  idy;  , en  faveur  de 
Claude  de  Saint  Simon  , defeendant  de  Matthieu 
de  Rouvroi  . Cette  pairie  eft  éteinte  depuis  175  s. 
< R.  ) 

SfMONTHORNA  ; ville  forte  de  la  bafte  Hon- 
grie , au  comté  de  Toloa , far  la  Sarwiza  , à a li, 
de  Capofwar  , Sc  i 3 de  Toloa  : elle  eft  envirooée 
d’un  grand  marais,  avec  un  château  . Cette  ville 
far  prife  fur  les  Turcs  par  le  prince  Louis  de 
Bade,  en  1 696.  Long.  J<5 , 49  ; ht  4Ô,  ji.  (R.) 

SIMOODSURE  ; une  des  huit  provinces  de  la 
contrée  orientale  de  l’empire  du  japon  : elle  Ce  di- 
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vife  en  neuf  diftriôs  . C’eft  un  allez  bon  pays  i 
plutôt  plat  que  montagneux  , où  il  y a beaucoup 
de  prés  de  de  champ»  qui  produifenr  abondament 
des  piratages,  du  riz,  de  l’orge  , du  blé  Sc  des 
fèves  . ( R.  ) 

SIMOOSA,  autrement  Scosju  ; une  des  quinze 
provinces  de  la  grande  contrée  du  fud-eft  de  l'em- 
pire du  Japon  : elle  a trois  journées  de  longueur 
du  fud  au  nord  , de  eft  divifée  en  douze  di- 
rtrièh,  C’eft  un  pays  montagneux  , affez  peu  fer- 
tile , mais  qui  abonde  en  volaille  & en  be- 
fbaux.  (R.) 

S1MORE  ; abbgye  de  bénédi&tms  , au  dioeêfe 
d’Auch,  du  revenu  de  Z4,ooo  liv.  (R.) 

SIMPLON  ( le  ) , ou  StMrixet»  , Sc  par  les 
Italiens  , montt  Sampieme  , en  latin  Semproniut 
mont,  ou  Seipionis  mont  ; montagne  des  Alpes  , 
aux  confins  du  Valais  & du  Milanez  , dans  le  di- 
zain de  Brig.  C’eft  un  partage  très-fréquenté  pour 
pénétrer  du  haut  Valais  au  duché  de  Milan  . Sur 
le  haut  de  la  montagne  eft  une  paroirte  de  même 
nom .(/?.) 

SIN  ; grande  ville  de  la  Chine,  qui  a titre  de 
première  cité  de  la  province  de  Xanfi . On  y voit 
trois  beaux  temples  . Long.  130  ; Ut.  17  , 40. 

( R-  ) 

SINAf , ou  StWA  ; montagne  de  l’Arabie  Pétrée , 
fttuée  dans  une  efpece  de  péninfule  , formée  par 
deux  bras  de  ia  mer  Rouge  , dont  l’an  s’étend 
vers  le  nord  , Sc  fe  nomme  U golfe  de  Colfum , 
aujourd'hui  golfe  de  Suez  ; l’autre  s’avance  vers 
l’orient,!:  s’appeie  le  golfe  Élatmigue , aujourd’hui 
A’Ailt  . Elle  eft  1 260  milles  da  Caire  , St  il 
faut  dix  à douze  jours  pour  s’y  rendre  de  cet  ci- 
droit-li . 

Le  mont  Sinaï  eft  au  levant  de  celui  d’Oreb  , 
fur  lequel  eft  ie  roonaftere  de  Sainte  Catherine  . 
Comme  le  mont  Oreb  eft  moins  haut  qne  ceint 
de  Sinaï,  l’ombre  de  ce  dernier  le  couvre  au  le- 
ver du  foltil  . Il  eft  beaucoup  parié  du  mont  St- 
naï  dans  l’Écriture,  comme  Exod.  c.  rviir  v.  zo. 
c.  xxiv.  v.  1 6.C.  xxxj.  v.  xviij.  e.  xxxiv.  u,  z.  & 
4.  Levée,  e.  xrv.  v.  >.  e.  xxvj.  v.  4.  5 , &c. 

Quoique  Thomas  de  Pincdo  , Berkelius  , Sc 
quclques-autres  modernes,  prétendent  qne  le  mont 
Cafms,  vol  fin  de  l’Égypte  , n’eft  pas  différent  du 
mont  Sinaï  ; cependant , s’il  eu  faut  croire  les  an- 
ciens géographes  , 8c  la  plupart  des  modernes , le 
mont  Cafius  Sc.  le  mont  Sinaï  fout  deux  mon- 
tagnes différentes  , Sc  fituées  affez  loin  l'une  de 
l’autre . Ils  mettent  le  mont  Cafius  fort  proche  de 
la  mer,  entre  l’Égypte  Sc  la  Paieftine.  A l’égari 
du  mont  Sinaï',  ils  le  placent  bien  avant  dans  Ier 
terres,  fur  les  confins  de  l’Idumée  & de  l’ Arable 
Pétrée . 

Il  eft  certain  que  le  nom  de  Cafiut  a été  don- 
né 1 piufieurs  montagnes  ; alnfi  l’on  ponroit  croire 
qne  te  moût  Sinaï  ferait  celui  1 qui  le  nom  de 
Cafmt  attrait  été  donné  en  premier  lieu  ; que  de 
U ce  même  nom  aorott  paffé  à ia  montagne  qui 
fépare  U Paieftine  d'arec  l’Égypte  ; comme  il  y 
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a apparence-  que  de  cette  montagne  il  eft  paflé  } 
«lies  de  U Syrie  antiochiene. 

Nous  avons  le  profil  du  mont  SinaV  dans  une 
tftampe  gravée  par  Jran-Baptifte  Frontana  ; fit  fi 
no  compare  ce  profil  avec  celui  de  la  montagne 
que  les  médailles  nous  reprefenteur  , on  trouvera 
peut-être  qu’il  y avoit  beaucoup  de  reffemblance 
entre  l’une  fit  l’autre . 

Quoi  qu'il  en  fiait , Greavcs  , dans  fa  traduit  ion 
d’AbuIféda,  nous  apprend  une  particularité  remar- 
quable , dont  les  hiftoriens  n’ont  point  parlé  ; c’efi 
que  le  roc  du  mont  Sina  eft  d’une  efpece  de  très- 
beau  marbre  de  piufieun  couleurs  , d’un  rouge 
mêlé  de  blanc  fit  de  noir  , & que  pendant  plu- 
fleurs  milles  on  y voit  de  grands  rochers  de  ce 
marbre  , dont , fans  doute , les  ancien!  ouvrages  de 
l’Égypte  ont  été  tirés , parce  que  toutes  les  autres 
earrieres  & montagnes  fout  d’une  efpece  de  pierre 
de  raille  blanche  , & non  de  marbre  rouge  mar 
quêté  de  noir  fit  de  blanc  , comme  eft  le  roc  du 
mont  Sina  . ( R.  ) 

SINANO,  autrement  Sinsju  ; une  des  huit  pro- 
vinces de  la  contrée  orientale  de  l'empire  du  Ja- 
pon . C’eft  un  pays  très-froid  , où  le  fei , le  poif- 
fon  fit  le  bétail  fout  rares  ; il  produit  d’ailleurs 
une  grande  quantité  de  mûriers  , de  foie  fie  de 
cannib , dont  il  y a pinfieurs  manufactures  . On 
donne  à cette  province  cinq  journées  de  longueor 
du  fud  au  nord  , & elle  fe  divife  en  onze  di- 
Itrifls . ( R.  ) 

( n 1 S1REBIRSK  ; ville  provinciale  de  l'empire 
de  Ruffie  au  gouvernement  8:  au  midi  de  Cazan  . 
Elle  eft  belle  & marchande  & eft  limée  fur  la  ri- 
ve occidentale  du  Volga  . On  y compte  plus  de 
trois  mille  marchands,  y 

S1NCBING  ; beau  château  & feigneurie  d’Al- 
lemagne , en  Bavière  , dans  la  régence  de  Strau- 
btng.  C'*.) 

SINDE,  ou  Tatt»  , du  nom  de  fa  capitale  : 
ptovince  des  Indes , dans  les  états  du  Mogol  : elle 
eft  bornée  au  notd  par  celle  de  Buckor  , au  midi 
par  ia  mer,  au  levant  par  les  provinces  de  Soret 
fit  de  Jeflelratr  , fit  au  couchant  par  la  Perfe . 
Elle  eft  traverfée  par  le  Sinde  dn  nord  an  midi  , 
C’en  un  pays  riche  fit  fertile  , où  l’on  fabrique 
quantité  de  belles  toiles  de  coton.  Le  grand-mogol 
Akebar  fit  la  conquête  de  ce  pays  , ainfi  que  de 
ceux  de  Cachemire  fit  de  Guzurate  . Les  peuples 
en  font  mafiométaos .(/?.) 

Sikde  ( le  ),  ou  Indv,  en  latin  Indue-,  grande 
riviere-  des  Indes , dans  les  états  du  grand-mogol  : 
«Ile  prend  fa  fource  au  mont  Imaiis,  fur  les  con- 
fins du  petit  Thibct  , dans  1er  montagnes  qui  fé- 
pareot  ce  royaome  de  la  province  de  Nagracur  . 
Son  cours  eft  du  nord-eft  au  fud  oueli  ; après  avoir 
traverfé  plufiturs  pays  , St  i etre  partagé  en  deux 
branchev  , qui  focr  les  bosches  de  l’Inde  , il  fe 
lete  dans  la  mer . Voyez  Indi  . ( R.) 

ilNEMFlU  u ville  d’Afie  , dans  la  Tartarie  , au 
pays  duquel  elle  donat  fou  nota  ,,  fur  les  confins 
di  la  Chine.  C R.) 


S I N 

SIKDRINGEN;  petite  ville  fit  bailliage  d'Al- 
lemagne , en  Francoaie  , dans  le  comté  de  Ho- 
henlohe . (R.) 

S1NED1.  Voyez  SiNDa  . 

S INES;  port  de  mer  en  Portugal  , fur  la  cfite 
de  t’Eitrcmadure  , au  fud  - oueli  de  Saint  Jago  de 
Cacem  . 

C’eft  dans  ce  petit  port  qu’eft  né  an  quin- 
zième fiecle  Vafco  de  Gama  , amiral  Portugais  , 
homme  immortel  par  la  découvcits  des  Indes 
orientales , en  tentant  le  palTage  du  cap  des  Tem- 
pêtes, qu’il  nomma  le  premier  le  Cap  de  Bonnt- 
Efp/rtntt , nom  qui  ne  fut  point  trompeur. 

Gama  doubla  la  pointe  d'Afrique  en  1497  ; & 
remontaot  par  ces  mers  inconnues  vers  l’équateur, 
il  n’avoit  pas  encore  repilfé  le  capricorne , qu’il 
trouva  vers  Sophala  des  peuples  policés  qui  par- 
vient arabe . Oe  la  hauteur  des  Canaries  julqu’i 
Sophala  , les  hommes , les  animaux  , les  plantes , 
tout  avoit  paru  d’une  efpece  oouvele . La  furprife 
fut  extrême  de  retrouver  des  hommes  qui  teflem- 
bloicnt  à ceux  du  continent  connu . Le  mahomé- 
tifme  commen;oir  i pénétrer  parmi  eux  ; les  mu- 
fuimans  en  allant  i l’orient  de  l’AIrique,  & les 
chrétiens  en  voguant  par  l'occident , fe  rencon- 
traient i une  extrémité  de  la  terre . Ayant  enfin 
trouvé  des  pilotes  mahométans  i 14  dtg.  de  lot. 
mèrid.  il  aborda  eu  1498  dans  les  grandes  Iodes, 
au  royaume  de  Calicot , aptes  avoir  recoou  plus 
de  quinze  ccots  lieues  de  eûtes . 

Ce  voyage  de  Gama  changea  la  (ace  du  com- 
merce du  monde , & en  rendit  maîtres  les  Portu- 
gais par  l’Océan  éthiopique  fie  par  ia  mer  Atlanti- 
que . En  moins  de  50  am  iis  formèrent  des  éta- 
blilfemens  très-cor. Il Jérables , depuis  les  Mofuquei 
jufqu’au  golfe  Perfique,  dans  sue  étendue  de  é» 
dtg.  de  longitude  . 

Gama , revenu  de  fou  voyage  en  1 501 , avec 
treize  vaiffeaux  chargés  de  richeffes  incroyables, 
fut  nommé  vice  roi  des  Indes  par  le  roi  Jean  III, 

8e  mourut  à Cochin  le  14  décembre  1515.  Dom 
Étienne  fie  dom  Chriftophe  de  Gama,  fes  fils,  lui 
fuccéderent  dans  la  même  yice-royauté , 8c  font 
célébrés  dans  l’hiftoire . ( R.  ) 

( n ) SING  i forterefle  de  la  Daimatie  Vénl- 
tiene  . Elle  eft  firaée  fur  une  colline  ifolée,  qui 
n’eft  acceflible  que  par  un  feu!  endroit  gardé  par 
deux  rédoutes.  Elle  domine  une  vafle  campagne 
envirouée  de  collines  fie  de  montagnes , fesnée  par 
pinfieurs  villages  fie  maifoos  de  plaifance  qui  et> 
forment  un  theitre  fort  charmant.  Au  pied  de  la 
forterefle  il  y a un  bourg  bien  peuplé  Sc  fort  mar» 
chand  , avec  un  couvent  de  cordelicrr  dont  l’É- 
glife  ell  paroifliale.  Sing  eft  le  fiége  du  gouver- 
neur d'un  diftrift  de  fon  nom.  ) 

S1NGO;  petite  ville  de  U Turquie  en  Europe  ÿ 
dans  la  Macédoine,  fur  la  cfite  du  golfe  de  Mon- 
re-Santo.  Elle  cooferve  le  nom  de  l’anciene  Sho- 
gut,  qui  avoit  donné  le  fien  au  golfe  Singiticuf 
fmut . Long.  41 , 51  ; lot.  40,  a y.  (R.)  - 

SINGOR,  ou  SmcoKA;,  ville  des  Indes,  aa 
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royanme  de  Siam , fur  U côte  orientale  de  la 
prefqu’île  de  Malaca,  à l'embouchure  d’une  petite 
riviere  qui  Ce  jete  dans  le  golfe  de  Pataoe.  Lu . 
9 , 48.  ( R»  ) 

SINIGAGLIA , en  latin  Stnegallia  ; ville  & 
part  de  mer  d’Italie , dans  le  duché  d'Urbin , fur 
la  riviere  de  Mifa , i 10  milles  de  Fano , i aa 
de  Péfaro  & d’Ancoae , & à ru  d'Urbin . Cette 
viiie  fot  fondée  par  les  Gaulois  Séno  noir,  & dé- 
tint depuis  colonie  romaine . La  riviere  la  divife 
en  tille  neuve  St  en  ville  vieille.  Ses  fortifications 
ic  celles  du  château  ne  font  pas  mauvaifes  ; fon 
terroir  abonde  en  via,  fon  évêché  a été  établi  de- 
puis le  quatrième  fieclc  , & cil  fuffragant  d'Urbin  : 
on  y compte  trois  paroilies  Sc  fept  couvres.  11 
s’y  tient  une  foire  iamenfe , fur  la  fin  de  juillet  ; 
il  s’y  rend  des  marchands  de  diverfes  nations,  & 
beaucoup  de  riches  curieux . Long.  ;o,  5»;  Ut. 
43 , 40.  (R.) 

SINKOCIEN  ; viiie  de  la  Chine , troifieme  mé- 
tropole de  la  province  de  Péking,  au  departement 
de  Fokien.  On  voit  près  de  cette  ville  uu  temple 
magnifique.  (R) 

SINNADE;  ville  de  la  Turquie  aliatique,  dans 
la  Natolie , vers  la  fource  du  Sarabat , à 15  li. 
d’Apamis , du  côté  du  nord . Elle  étoit  autrefois 
archiépifcopale  ; elle  eft  aujourd'hui  miférable  . 

(R.) 

SINNING  ; ville  de  la  Chine , dans  la  province 
de  Quantung  , au  département  de  Quaogchcu  , 
première  métropole  de  la  province.  Ltt.  31,  47. 

(R.) 

SI  NO  ( le  ) ; riviere  d Italie,  au  royaume  de 
Naples:  elle  a fa  fource  dans  la  Balilicate  & dans 
l’Apennin,  aux  confins  de  la  Calabre,  & va  fe 
jeter  dans  ie  golfe  de  Tarente , près  de  la  tour 

de  Saine  Balile . (R  ) 

SINOPE;  ancieue  ville  maritime  d’AGe,  dans 
la  Natolie,  célébré  autrefois:  elle  u'efl  prefque 
plus  rien  aujourd'hui  ; elle  cil  néanmoins  très- forte 
par  fa  fituation  fur  l’iflhme  d’une  prefqu’ile  bai- 
gnée de  la  mer  Noire,  & elle  a no  allez  bon 
port.  Long.  51 , 58  ; Ut.  41 , 15. 

Cette  ville  cil  la  patrie  du  philofophe  Diogène. 
An  raport  de  ptnfienrs  écrivains,  elle  doit  fa  fon 
dation  i Sinope  , une  de  ces  Amazones  fameufes 
qui  hahitoient  le  long  des  rivages  du  Thermodon , 
& que  quelques  auteurs  prétendent  avoir  été  une 
colonie  des  Amazones  de  Libye , que  Séfollris  me- 
noit  avec  loi  dans  les  expéditiues,  & dont  il 
lailfa  , dit-on , une  partie  fur  les  bords  de  cette  ri- 
viere , lorfqu’il  paffa  dans  ces  contrées-ià. 

Mais  d’autres  écrivains  croient  que  Sinope,  qui 
fonda  en  AGe  ta  ville  de  fon  nom , étoit  greque 
d’origine,  & fille  d'Afope,  petit  prince  établi  à 
Tbebes. 

Cette  ville  devint  dans  la  foite  (a  meule  par  fes 
ticheflés , par  ie  grand  nombre  de  fes  habitai»  , 
par  la  beauté  de  fes  édifices,  tant  publics  que  par- 
ticuliers , par  fa  puiflance  fur  terre  & fur  mer , St 
même  par  les  grands  hommes  qu’elle  a produit! 
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dans  les  arts  8c  les  fciences,  ainfi  que  Stras  on  & 
autres  auteurs  en  rendent  témoignage. 

Strabon  noos  apprend  que  Ta  ville  de  Sinope 
devint  fi  paillante  pat  mer  & par  terre  , que  non 
frôlement  elle  fut  fondatrice  de  .plnficucs  «dénies 
confidérables  fur  la  côte  méridionale  du  Pont-Eu- 
ain,  telles  entr’autres  que  Trébizonde;  mais  qu’el- 
le acquit  l'empire  de  cette  mer  depuis  la  Cokhide 
jufqu’aux  ilesCyanées,  près  de  l’entrée  du  bofpho- 
re  de  Thrace. 

Ses  Dotes  palTerent  meme  dans  la  Méditerranée 
où  elles  rendirent,  félon  Siraboo,  de  grands  Ter- 
vices  aux  Grecs  dans  plnfirurs  combats  de  mer . 

Cependant  les  Sinopient,  pour  fe  foutenir  contre 
les  pnilTanccs  qui  les  ennronoient , & auxquelles 
iis  caufoicnt  beaucoup  d'ombrage,  firent  une  al- 
liance ptrpétnele  avec  les  Rhodicns,  qui  depuis 
que  les  Milcfiens  eurent  perdu  la  domination  de 
la  mer,  s'y  étoient  rendus  les  plus  redoutables. 

On  admiroit  for-tout  i Sinope  ia  magnificence 
de  fes  portiques,  ceiie  de  la  place  publique,  de 
fon  gymaafe  ou  académie,  & de  fes  remparts.  La 
beauté  des  faux-bourgs  repondoit  à celle  de  la  vil- 
le ; & les  dehors  embélis  de  jardins  agréables  , 
étoient  des  plus  charmaos.  Au  fia  Étienne  de  By- 
zance nomme-  t-il  Sinope  la  ville  la  plus  iiluDre 
du  Pont,  f«e«rsw9  <ü  Tl  oku-,  titre  qu'elle 
méritoit  encore  d’une  maniéré  plus  glorieuie,  en 
mémoire  des  hommes  de  lettres  qui  y avoient  pris 
naiflaoce,  entre  lefquels  Strabon  nomme  Diogcne 
le  cynique , Timothée  le  philofophe , Diphile , 
poète  comique,  Bathon  qui  avoit  écrit  l’hi flotte 
de  Perfe.  \ 

Cette  ville  doit  avoir  produit  beaucoup  d’autres 
favans,  dont  les  ouvrages  & 1rs  noms  memes  ne 
font  point  arivés  jufqu’à  nous,  puifqu’Ailérins , 
évêque  d’Amafée , témoigne  qne  Sinope , ville  an- 
ciene,  étoit  très-féconde  en  grands  hommes  Sc  en 
philofophes . 

Mais , entre  tant  de  petfonages  célébrés  qui  y 
prirent  naiflTaoce , aucun  ne  l'a  plus  illuflréc  que 
Mtthridatc,  fiiieme  du  nom,  dit  Eupttur,  le  fléau 
& la  terreur  des  Romains , & que  Cicéron  dans 
fon  Luculius , nomme  avec  raifon  le  plus  grand 
des  rois  après  Alexandre  : rtgum  poji  .iltntndrttm 

maxinius  . 

Ce  prince , que  fon  goût  pour  les  arts  & pour 
les  fciences,  que  fa  mémoire  prodigieufe  qui  lai 
faifoir  entendre  & parler  vingt-denx  langues  ufi- 
tées  dans  fes  états , & que  la  vafle  étendue  de  fon 
génie  i qui  rien  n’échapoit,  doivent  rendre  reco- 
mandablc  , fe  plaifoit  principalement  i faire  fa  re- 
fidence  à Sinope  & k Amife  : il  orna  ces  deux 
villes,  & les  remplit  de  toot  ce  qu’il  put  ramafter 
de  plus  rare  & de  plus  précieux:  Sinope  & Ami. 
fus  domieilit  rtgis  Mithridttis  omnibus  rtbus  or- 
ntt»  & rsftrta , dit  Cicéron,  pro  Mtnilio.  Mais 
le  malheur  des  guerres  que  ce  prince  eut  à fonte- 
nir  contre  les  Romains , qui  de  tous  les  peuples 
de  ia  terre  étoient  les  (cuir  capables  de  le  vain- 
cra , loi  fit  perdre  cette  ville  oc  tous  fes  états. 


ïo 6 S I N 

après  neanmoins  avoir  gûgné  huit  ou  neuf  batail- 
les contre  autant  de  générai»  romains,  avoir  cau- 
fé  des  pertes  immenfes  à la  répobliqae  romaine , 
8c  après  une  rélifiance  des  pins  opiniâtres  pendant 
près  de  trente  anodes,  contre  trois  de  les  plus  fa- 
meux capitaines,  Sylla,  Lncuüus,  & Pompée. 

Outre  le  profit  immenfe  que  le  négoce  du  fer 
tire  de  leurs  mines  produifoit  ans  Sioopiens,  ils 
en  riroienc  encore  un  três-confidérable  de  la  pèche 
du  thon  , qui  fe  faifoit  fur  leur  rivage,  où  en 
certain  temps , félon  Strabou , ce  poifloo  Te  ten 
doit  en  quantité,  raifon  pour  laquelle  ils  le  reprd- 
frmoient  for  leurs  mondes,  comme  il  pasoît  par 
les  ssiddailles  de  Gdea.  Ce  poiffon  venoit  des  Pa- 
lus-Méondei , d’où  il  pafloit  à Trébizonde  8c  à 
Pharnacic,  où  t’ea  faifoit  la  première  pèche  ; il 
alloir  de  là  le  long  de  la  côte  de  Sinope  où  s’en 
faifoic  la  fécondé  pèche  , & traverfdt  enfuite  jnf- 
qu’à  Byzance,  où  s'ea  faifoit  une  troiüeme  pè- 
che. 

La  terre  de  Sinope  vantde  par  Diofcoride , Pli- 
ne 8c  Virrnve,  droit  nne  efpece  de  bol  plus  ou 
moins  farad,  que  l'on  trouvoit  autrefois  au  voilà- 
nage  de  ctrte  ville , & qu'on  y appostoit  pour  la 
difiribuer  à l’etranger  ; ce  n'dtoit  au  relie  qu’on 
petit  objet  de  commerce  pont  les  Sinopicns  : plu- 
fieurs  autres  villes  de  la  ' Grece  avoient  des  bols 
eneore  plus  reeherehds. 

Je  ne  puis  terminer  cet  article  , fans  ajouter  un 
mot  dn  fameux  Diogene , que  j’ai  déta  nommé  à 
la  tète  des  hommes  illufires  dont  cette  ville  a dtd 
li  patrie. 

Ce  philofophe  finguiier  dans  fes  maniérés,  & 
dans  fes  psincipet , naquit  à Sinope  dans  la  91* 
olympiade , & mourut  à Corinthe  en  allant  aux 
jeux  olympique,  la  trdfieme  année  de  la  114* 
olympiade , âgé  d’environ  90  ans  , après  avoir  vd" 
eu  dans  l’dtude  de  la  phiiofophie  & le  mépris  des 
grandeurs  du  moade. 

Il  fe  foucioit  peu  d’ètre  enterré,  & cependant 
il  le  fut  fplendidemcm  proche  la  porte  de  l'ilihme 
du  Pdloponefe  ; plufieurs  villes  de  Grece  fe  difpu- 
rrrrat  l’honenr  de  fa  fdpolture . Son  tombeau , dont 
parie  Panftnias , ponoit  on  chien  de  marbre  de 
Paros , avec  une  épitaphe  . M.  de  Tourne  fort  a vu 
cette  épitaphe , qui  eft  rrès-fingoliere , fur  nn  an- 
cien marbre  à Venife,  dans  ia  cour  de  la  snaifon 
Ériiro.  Les  habitans  de  Sinope  lui  dreilcrent  aufli 
des  fiâmes  de  bronre. 

11  me  femble  donc  qne  ceux  qui  ne  profèrent 
aujourd'hui  le  nom  de  JDiogenc  que  pour  le  ren- 
dre ridicole , montrent  bien  peu  de  connoiifance 
de  fa  vie  & de  i’antiqoitd.  Les  Athéniens  en  in- 
gèrent différemment,  car  ils  honorèrent  toujours  fa 
paovreté  volontaire  & fon  toncau.  Ils  punirent  re- 
vêtement le  jetmc  homme  qui  s’etofr  avifé  de  le  loi 
rompre,  8c  loi  en  donnèrent  on  antre  au  nom  de 
la  république.  Plutarque,  Cicéron,  Sèneque,  en 
un  mot  las  premiers  hommes  de  l’amiqnité,  n’ont 
lé  dt  Diogene  qn’en  termes  pleins  d’éloges  , 
l’on  ne  ianruit  guère  s’empêcher  de  les  lai 
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acorder , lorfqu’oo  ensilage  ia  grandeur  de  Coa 
âme. 

Je  ne  m’étooe  point  qu’Aleaandre  ait  admiré 
un  homme  de  cette  trempe  ■ Ce  prince , maître 
du  monde  , irait  vn  venir  à lui  de  toutes  parts 
les  hommes  d'états  <Sc  les  philufophes  pour  lui 
faire  ia  cour.  Diogene  fut  le  feul  qui  ne  bougea 
de  fa  place;  il  fallut  que  la  conquérant  d\fffie 
allât  trouver  le  fage  de  Sinope.  Dans  cette  viû- 
re,  il  lui  offrit  des  richcfics , des  honeurs,  8c  £k 
proteâion  , 8c  le  fage  lui  demanda  pour  unique 
faveur  qu'il  \ nulùt  Ht»  fe  retirer  un  feu  de  fom 
folcil . Alexandre  comprit  bien  la  vigueur  d'une 
âma  fi  haare  , 8c  te  tournau  vers  les  feigacurs 
de  fa  cour  : Si  je  nètois  Alexendre  , leur  dit-il  , 
je  vettdrcie  Are  Diogene  . 

Ja  n'ignore  pas  que  ce  ferotr  être  ridicule  de 
porter  aujourd’hui  une  lanterne  dans  la  même  vue 
que  le  faifoit  Diogene  , pour  cherchée  un  homme 
raifonable;  mais  il  faut  bien  qu’il  n’ait  pas  abufé 
de  cettr  idée,  puifqu’rlle  ne  patut  poiot  eitrava- 
gante  au  peuple  d'Athènes  . Il  y a mille  choies 
lemblables  chez  les  anciens  , dont  on  pouroit  fe 
moquez  , fi  on  les  interptétoit  â la  rigueut  ; 8c 
félon  les  apparences , ce  ne  fesoit  pas  avec  fonde- 
ment . ■ ■ >y  s* 

Mais  ce  qu’on  ne  peut  révoquer  en  doute,  c'eil 
la  fagaeité  de  fon  cfpiit  , fes  lumières , 8c  fis 
connoitTancet . Le  fei  de  fes  faons  mots , ia  finefle 
& la  fubtiüté  de  fei  réparties , ont  pâlie  à la  po- 
llérité.  Si  Ariiiipe  , difoit-il  , fa  voit  fe  comcoter 
de  légumes  , if  ne  ferait  pas  fans  celle  fa  coût 
auz  rois;  & quoi  qu’en  dife  Horace,  éternel  adu- 
lateur d'Augufie,&  dérraèieur  impitoyable  du  phi- 
lofophe de  Sinope  , qu’il  n’tppele  que  le  murdeut 
cynique , je  ne  fai  pas  trop  ce  qu’Atifiipe  auroit 
pu  répondre  à Diogene  • 

Ce  qn’il  y a de  fur  , c’efi  que  nous  ne  lifons 
point  le  iifie  des  livres  qn'il  avoir  compofés,  fans 
regréter  la  perte  de  piufican  de  fes  ouvrages.  Il 
pollcdoit  à nn  degré  éminen*  le  talent  de  ia  pa- 
role , & avoir  une  éloquence  fi  perfuafiye , qu’elle 
fubtequoit  root  les  caturs . C’ert  per  cette  éloquen- 
ce qu'il  s’acquit  plufieurs  difciples,  que  diüinguoit 
dans  le  monde  leur  naiffance  , leur  raug  ou  leur 
fortune.  Mais  fi  vous  voulez  connoîuc  plus  parti- 
culiérement Diogene  & fa  frêle  ; Veycr.  U met 
CvMQvt,  hiflekt  de  le  Philo/cfhie. 

Le  murailles  de  Sinope  étoitnt  encore  belle  s 
du  temps  de  Strabon . Celles. d’aujourd'hui  ont  ésé 
bâties  fous  les  derniers  empereurs  Crées  ; fon  châ- 
teau ell  entièrement  délâbré.Oa  ne  trouve  aucune 
infeription  dans  U ville  , ni  dans  les  environs  ; 
mais  on  en  voit  quantité  dans  le  cimetiete  des 
Turcs,  parmi  des  chapiteaux,  bafes  8c  piédeftaux. 
Ce  font  les  refies  des  débris  du  magnifique  gymna- 
fe , du  marché , 8c  des  portique,  dont  Strabon  fait 
mention,  la»  eaux  y font  excellentes, 3c  l’on  cul- 
tive dans  les  campagnes  voifines  , des  oliviers 
d’une  grandeur  allez  raifonable. 

Chargtice,  capitaine  mahométan , forprit  Sinope 

do 


Oigitiâ 


,00 


g le 


r 


S I N 

do  temps  d’Alexis  Comncse , dans  le  dtflein  d'en- 
lever les  trefors  que  les  empereurs  Grecs  y avoient 
mis  ea  dépôt  ; mais  le  fultan  lui  manda  par  po- 
litique d'abandoner  ia  place  fins  en  rien  enlever  . 
Lorîque  les  croiféi  Te  rendirent  mairres  de  Cou- 
ftantmople  , Sinope  relia  aux  Comoenes  , fit  fut 
une  des  villes  de  l’empire  de  Trtbifonde  . Elle 
devint  dans  la  faire  une  prinapautd  indépendante, 
dont  Mahomet  II  fît  la  conquête  en  1461  fur  Iftnacî , 
prince  de  Sinope  ; e’eft  ainli  que  cette  ville  de  la 
Nitofie  , qui  a été  dpilcopale  dans  le  cinquième 
fjecle , & qui  n’efi  aujourd'hui  qu’un  bourg  , a parte 
foas  la  domination  de  la  Porte  ottomane . 

Strabon  qui  ne  ndgligeoit  rien  dan:  Tes  dtferi- 
ptions , remarque  qne  les  côtes , depuis  Sinope  juf- 
qu’en  Bithynte  , font  couvertes  d’atbres  dont  le 
bois  efi  propre  à faire  des  navires  ; que  [es  cim 
pagnes  iont  pleines  d’oliviers  , de  que  les  menui- 
fiers  de  Sinope  faifoient  de  belles  tables  de  bois 
d’érable  fie  de  noyer.  Tout  cela  fe  pratique  enco-' 
ré  aujourd'hui , excepté  qu’au  lieu  de  tables  qui  ne 
eonvienent  pas  aux  Turcs  , iis  emploient  l’érable 
& le  noyer  à faire  des  fophas  fit  4 boifer  des 
apartemtns.  Ainli  ce  n'elt  pas  contre  ce  quartier 
de  la  mer  Noire  qu'Ovide  a déclamé  avec  tant 
de  véhémence  , dans  fa  troilieme  lettre  écrite  du 
Pont  à Rufin. 

Aquila,  auteur  d'une  verfion  greque  de  l’ancien 
tellement , c'toit  de  Sinope.  Il  pnblia deux  éditions  de 
cette  verfion  ; la  première  parut  l’année  ix  de 
l’empereur  Adrien,  la  ia8*.  de  J • C.  Dans  la  pre- 
mière , il  fe  donna  pins  de  liberté  pour  rendre  le 
Cens  de  i’otigioal , fans  s'atacher  aux  mots , & fans 
faire  une  verfion  littérale  . Mais  dans  la  fécondé  , 
il  rradnifit  mot  4 mot  , fans  en  excepter  mime 
les  termes  qui  ne  peuvent  être  bien  rendus  en 
grec , particuliérement  la  particule  ttb  , qui  lorf- 
qu’ellc  défigne  feulement  l’accufatif  en  hébreu  , 
n’a  proprement  aucone  lignification  : cependant 
comme  eile  lignifie  ailleurs  avec  , Aquila  la  ren- 
dent par  la  particule  tir,  fans  aucun  égard  au  gé- 
nie do  la  langue  greque . 

S.  Jérôme  dit  qu’Aquila  a rendu  l'original  mot 
4 mot , avec  tout  le  foin  Se  tonte  la  fidélité  poflî- 
b les  , fit  non  trop  fcrupnleufement  comme  quel- 
ques-uns le  ctoient.  Il  préféré  cette  verfion  4 cel- 
le des  fepiante  , particuliérement  fes  «»«■//.  ht. 
braie,  in  Cent/.  Origene  en  parle  too;curs  avec 
éloge  . Il  efl  vrai  que  phtfieurs  autres  anciens  , 
comme  Eufebe  , fe  plaignent  fouvent  de  l’ineiafli- 
rude  d’Aqnila  en  bien  des  partages . 

Les  favans  regretent  la  perte  des  traductions 
d’Aqoila . Elles  méritoienr  , qu’on  les  eût  fouvent 
fait  copier  aux  fraii  communs  des  Églifes  , & 
qo’on  les  eût  mifes  dans  les  bibliothèques  publi- 
ques , pour  1er  tranfmettre  4 la  pOftérité  ; mais 
les  copiflrs  de  ces  temps-Ii  étoieat  employés  4 
copier  un  nombre  infini  de  pièces  inmiles , tandis 
qu'on  négligeoit  des  ouvrages  important  , qui  fout 
aies  pertes  irréparables  . 

Ce  fur  la  fécondé  verfion  d’Aquila  , retouchée 
Géographie  . T tmt  11  J. 
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par  c*t  écrivain  , que  les  Juifs  hcliéotïtes  raça. 
rent  , fit  ris  a’en  Invitent  par-tant  dans  U loi  te  4 
au  lien  de  oeiie  des  Lpt2  are  . De  il  vient  qu'il 
elt  fouvent  parlé  tje  cette  verfion  dans  le  Tl’ilmai,’. 
Se  jamais  de  celle  des  feptantc . Cependant  Ida. 
rhalmudiites  , jaloux  couttc,les  hclléqiltes  , firent 
leurs  éfortt  pour  en  dégoûter  les  peuples , üc  pour 
les  ramené?  à l’hébreu  -.  Cette  afaiie  c stria  tant  du 
bruit  Se-  de  dlvifions  , que  les  empetenrs  fnrent 
obligés  de  s’eu  mêler . 

Juliinleu  en  paniculier , publia  une  ordonance 
qui  fe  trouve  encore  dans  les  nouveles  conftito- 
tions  , portant  permiifion  aux  Juifs  de  lire  l'écri- 
ture dans  leurs  fynagogues  i dans  la  verfion  greque 
des  feprante,  dans  celle  d’Aquila,  ou  dans  qnelle 
antre  langue  il  leur  plairait  , félon  les  pays  de 
leur  domrate.  Mais  les  doâeurs  unis,  ayant  réglé 
la  choie  amromtnt , l’ordonancc  de  l'empereur  ne 
fervit  de  rien  , ou  de  fort  peu  de  ebofe  ;cir  bien- 
tôt après  les  feprante  fie  Aquila  furent  abaudoaést 
Se  depuis  ce  tempt-11  lUtleâure  de  Ufcrirure  s VU 
toujours  faite  dans  leurs  affembiées  en  hébreu  St 
en  chaldéen , dont  on  fe  fort  même  encore  aujour- 
d’hui dans  quelques  - unes  de  leurs  lynagogurs  , 
comme  1 Francfort . (R.) 

StNort  ( la  ) ; petite  rivière  de  France  datte 
la  balle  Normandie  , au  Cotentiu  . Elle  tort  Ai 
plufieurs  fottrees  vers  Famerville  , & va  tomber 
dans  le  havre  de  Qniueville  . (R.)  > j 

SINSHEIM  . Voyiz  Sint?hhw. 

SIN'SJU  . Voyez  Sivano  . od  nb  ttèf  al 

SINSICH  . Voytz  Zinzich  . 

SINT  AGORA;  ville  de  la  prefqu’îiede  l’Inde , 
for  la  côte  de  Malabar,  dans  la  partie  feptentrio- 
naie  du  royaume  de  Canara  , aox  confins  du  roy- 
aume de  Vifapour  , près  de  IV  m bouc  hure  de  Ja 
rivière  Aliga.  (R.) 

S1NTRA  ou  Cintra  ; montagne  de  Portugal 
dans  l’Efirémadure  , 4 7 lieues  de  Lisbone.  Le 
terre  y forme  un  cnp  avancé,  que  les  anciens  onr 
nommé  promontorium  Lunx  ou  promontorium  Otite- 
penatr  ; c’etl  le  Ttgrus  ou  T agtum  de  Varren  , 
rei  ruji.  J.  II.  e.  v.  Ce  cap  ert  an  rameau  de  ht 
montagne  Siutra  , autrefois 'cotiur Je  mette  Lmm  , 
C’efi  une  montagne  qoi  , par  fou  élévation  , fe 
préfente  de  fort  loin  aux  vaille  aux  qui  rafeot  cet- 
te côte . A l’un  des  côtés  de-  cette  montagne  eli 
un  gros  bourg  qui  porte  fon  nom  . Au  Commet 
de  ta  montagne  il  y a un  œooafiere  d’où  l’oa 
jouit  d’one  vue -charmante.  D’tsn  tiré  l'on  voit 
l'Océan,  de  l'autre -Je  Tage  , fie  des  deux  eôléa 
an  payfage  agréable  de  riches'  campagnes  s’oftre 
aux  ienx . Ao  pied  de  la  montagne  Sierra  , il  y 
avoir  aneiénement  un  temple  dédié  au  foleil  fie  à 
la  lune.  ( R ■) 

SiNTZWEIM  ou  StNSHEtK  ; villa  d’Allemagne 
dans  le  palatinat  du  Rhin  , au  grand  bailliage  de 
Mosbac,  dans  un  fond  marécageux  à 4 lieues  f. 
e.  d’Heidelberg  , 8e  4 y.  n.  o.  d’Hcilbron  . Les 
François  la  brûlèrent  avec  quantité  d'autres  co 
1889.  Long.  17,  34;  Ut.  49,  19. 
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Il  le  donna  prêt  de  cette  ville  en  i f 7 4 i ')n 
fanglant  combat  entre  M.  de  Turenne  & le  duc 
de  l.anaine  , uni  avec  le  comte  de  Caprara  . Le 
général  (ranfoU  , quoique  moins  fort  ,'  défit  les 
Impériaux  , & les  força  de  repaffer  le  Nckre  8c 
le  Mein  , 3c  d'abandoner  le  PaEatinat . . _ 

Siutzheim  eft  le  fiéga  d’une  prévôré  , intente 
autrefois  parmi  les  villes  libres , elle  vint  aa  pou- 
voir des  élefteurs  palatint  defquets  elle  a paffé 
entre  les  mains  des  nobles  de  Weiniberg , auxquels 
elle  apartient  depuis  iqxé.  (R.) 

SINUESSH , ville  détruite  d’Italie  dans  le  nou- 
veau Latium  , aux  cooftts  de  U Campanie  , au 
dell  du  Liris , fur  le  bord  de  la  mer . 

II  y avoit  au  voifmage  de  cette  ville  des  eaux 
minérales  , qui  en  prenoient  le  nom  SAqux  Si- 
KuefJ'attx  , & auxquelles  on  attribuoit  la  vertu  de 
remédier  à la  flérilitd  des  femmes  , & de  remet- 
tre i’efprit  aux  hommes  lorfqu’il  étoit  aliéné  . 
C’étoit  des  bains  d'eaux  chaudes  ; ce  qui  a fait 
que  Silius  Italiens  , /.  VIH.  ùU  5^8  . * donné 
i la  ville  de  Sinuefla  I’épithne  de  itptns  . Noos 
voyons  dans  Tacite  , /•  XII-  c-  litXJ . que  1 empe- 
reur Claude  ufa  de  ces  bains . 

On  voit  encore  aujourd'hui  quelques  vertiges  de 
Sitttu fft,  8c  elles  confervent  le  nom  de  la  ville  . 
11  y a prés  de  Mondragone  quelques  ruines  d’édi- 
fices i de  même  que  vers  le  bord  de  la  mer  ch 
fans  doute  croient  les  grandes  murailles  du  port  . 

(£•)  . item* 

S ION';  fameufe  montagne  iTAfie , dans  la  Judée 

au  midi  & pris  de  Jérufalem  , fur  laquelle  fut 
bâti  par  Salomon  le  temple  du  Seigneur,  ou  pour 
mieux  dire  , il  étoir  fur  le  mont  Morla  . David 
de  les  autres  rois  fes  fuecefleurs  choifireot  leurs 
fcpultutes  fur  1a  montagne  de  Sion,  mais  on  n’en 
voit  aujourd’hui  aucune  trace  . Ce  mont  même  , 
qui  étoit  fi  célébré , e(I  i préfent  difforme,  8c  on  ne 
devinerait  jamais  qu'il  y eût  eu  deffus  une  ville  , 
&,  moins  encore  un  château  royal . Ce  château  dé- 
truit depuis  tant  de  fiecles,a  été  fort  renomé  chez 
les  Hébreux , par  la  perte  funerte  que  David  y fit 
de  Ion  innocence  ; car  ce  fut  du  haut  de  la  ter- 
rafle  où  il  fe  promenoir  , qu’il  lairta  échaper  un 
regard  inconfidéré  fur  Bethfabé  , femme  d’Urie  ; 
& ce  fur  dans  ce  même  endroit,  que  le  prophète 
Nathan  l’ayant  repris  de  la  part  de  Dieu  de  l’a- 
dultere  qu’il  avoit  commis  , il  reconut  humble- 
ment fou  crime.  La  maifon  de.  Caïphe,  qui  choit 
proche  de  la  montagne  de  Sion  , «ft  i préfent 
changée  en  une  Egliie  que  les  Arméniens  deffer- 
vent.  On  peut  lit*  le  voyage  de  la  Terre-fainre 
pat  le  P.  Nau  , fut  l’e’tat  afluel  de  la  montagne 
de  Sion.  (K.). 

Sion  , en  Uun  Stdunum , oc  en  allemand  ôii- 
ville  de  Suilîe  dans  le  Vallais,  dont  elle  eft 
la  capitale,  fur  la  petite  riviere  de  Sirten.a  quel- 
que difiance  de  la  rive  droite  du  Rhône  , à 16 
lieues  au  levant  de  Géneve , à ta  au  nord  d’Aou- 
lle,  8c  >4  f.  de  Berne. 

Celte  ville,  l’anciene  demeure  des  Sédnmens  , 
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nV  poinf  eo  de  fiége  épifcopal  q*’i  II  fin  du  fi- 
licme  fiecle . Son  évêque  , prend  la  qualité  de 
«inet  de  l'empire,  quoiqu’il  n’en  folt  plis  mem- 
rre,  8c  qu’il  ne  contribue  eux  charges  de  l’Em- 
pire . 

-J h a d’autres  grandes  prdrogKives.il  préfide  ktuc 
érats  do  pays.  La  monoie  fe  bat  i fou  coin  , fout 
l'on  nom  , & i fes  armes , cependant , fout  cer- 
taines rertrlftions,  8e  dans  les  cérémonies  publi- 
ques , on  porte  l’épée  devant  lui . Dans  les  caofiet 
civiles  on  appelé  indifféremment  i lui  ou  au  capi- 
taine du  pays . Il  a encore  le  droit  de  faire  gri- 
ef . Lorfque  le  fiége  devient  vacant , les  chanoines 
propofent  quatre  dentr’eux  , & fept  députés  des 
diiains  choififfent  un  des  quatre.  Le  capitaine  dl 
pays  & les  autres  députés  ont  le  droit  d’approu- 
ver cette  éitftion  ou  de  la  rejeter.  Le  chapitre 
compofé  de  14  membre! , a part  aux  afiires  géné- 
rales do  Vallais.  L’cvfqoe  releve  immédiatement 
du  S.  Siège,  il  fut  exempt  de  la  jurifdiâion  fpiri- 
tuelc  de  l'archevêque  de  Tarentaifê  en  151}-  fl 
porte  le  titre  de  comte  8c  préfet  du  Vallais,  A 
11  a fon  féncchal  ; mais  l'autorité  fouvtraine  «Il 
entre  les  mains  de  PtfTèmblée  formée  des  dépotés 
des  fept  diiains  du  Vallais,  qni  ne  peuvent  crop 
furveiller  fon  autorité  crolffanse.  *io* 

Sion  ell  un  des  diiains  du  Vallais  les  p!u> 
étendus,  ayant  to  Heues  de  longueur,  8c  dont  le 
chef  fe  change  tons  les  deux  ans.  La  ville  a ttoia 
châteaux  : c’ert  dans  celui  qui  crt  au  pied  de  la 
montagne  qtie  s’affemblent  les  députés  des  fept 
dixaim  ou  département  de  la  République  • Cette 
même  ville  a un  eoofeil  de  2+  perlants  , pré- 
fi  dé  par  un  boorg-mertre  qui  fe  change  cous  les 
ans. 

Après  l’évêque , eeloi  qui  tient  le  premier  ran 
crt  le  bailli  du  payt?  nommé  en  allemand  Land» 
hcuptmcnn,  c’ert-i-dtre  , expirant  du  peyt  ; & f 
charge  dure  deux  ans  . Lcog.  Jt  Sic»,  14,1  ;/«r 

4« , 8-  . 1 

On  trouve  aux  environs  de  Sion  , du  marbre 
bleu , du  marbre  noir  veiné  de  blanc , du  bel  ah- 
bStre,  8c  de  la  houille.  (/?.) 

SJOO;  une  des  quinze  provinces  de  la  grande 
contrée  du  fud-ert  de  l’empire  du  Japon  . Elle  efi 
très  confidérable , puifqu’on  lui  donne  trois  journées 
de  longueur  de  tous  côtés  ; c’ert  un  pays  médiocre- 
ment fertile , mais  qui  abonde  en  vêts  i foie  qui 
fourniffent  i fes  mtnufaftures  ; cette  province  a 
oDze  diilriéb . (R.) 

SIOR.  Voy n Kincntrao.  aotiqioisb  M 

SIOULE  c la  );  petite  riviere  de  France  dans 
l’Auvergne  . Elle  prend  fon  nom  d’un  sd  liage  nom- 
mé Sicult  dans  la  généralité  de  Riom , flt  fe  perd 
dans  PAllier,  i 4 lieues  tu  deffus  de  Moulinr. 
(R.) 

SIOUNE  ; ville  d’Afriqnc  , dans  le  Barbarie  , 
an  royaume  de  Tripoli  , dans  les  montagnes  de 
Dcrne  . G’trt  une  petite  république,  dont  les  habi- 
tant Negres  8c  Arabes , ont  pour  tout  bien  des  fo- 
rêts de  palmiers  , qni  avec  un  peu  de  laitage  8c 
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d’orge  , leur  donnent  à vivre  . lis  ne  firent  aucun 
tribut , & font  libres . (R.) 

SIOUTH  ou  Siuth  ; ville  d'Afrique  , dasf.Jl 
haute  Égypte,  au  pied  d'une  montagne  , & à detni- 
lieoe  du  Nil,  qu'on  paff-'  dans  cet  endroit  fur  un 
pont  de  pierre  -,  le  feul  qui  bit  far  ce  fjeuve . 
Cette  ville  eO  une  des  plus  grandes, & des  plus 
peuplées  de  l’Égypte.  li  y a pjufteurs  mofquces  , 
& njioarets.  Le  cafeief.y  réfute,  <5c  l’oa  y bbri- 
qoe  les  toiles  tes  mieux  façoaéei  de  toute  l’Égy- 
pte. Cette  ville,  au  voiüaags  de  laquelle  11  y a 
beaucoup  de  Coptes  , «A  à 70  lieues  du  Caire  . 

«Utf»  49,  id.i  l(H-  5»-  («•> 

aafSlPHANTQ,  ou  Sirtuio;  île  d»  I Archtpe*  con- 
nue des  ancien,  fous  le  nom  de  Siphnos. 

Elle  *ft  à l’oueft  de  Parus,  au  f.  e.  de  Serfanto 
& b îtî  milles  0.  e.  de  Mi'lo,  fous  un  né  s.  beau 
ciel  . Liif,  les  eau*  „ les  fruils  , le  gibier  , 1a 
volaille,  tout  y eft  oicelieut  ; les  raiuüs  y font 
merveilleux,  mais  la  terre  qui  les  produit  eil  trop 
fotte  , & les  vins  n’y  font  pas  délicats  . Elle  a f lt. 
de  long,  fur  * de  large.  On  y compte  environ 
■cinq  mille  âmes,  cioq  villages,  Sc  quelques  cou- 
veos . Le  principal  port  d*  1 île  eil  Faro,  qui  fans 
doute  a tenu  fon  nom  d’on  incien  phare  qui  fer- 
voit  à guider  les  rai&éaux . On  voit  dans  Goltzius 
une  médaille  , où  : d’us  coté  eft  reptclentée  une 
tour  «s'ec  un  hoent»;  placé  au  haut  . De  l'autre 
côté  et!  1a  tête  de  quelque  dieu , peut  - être  de 
Neptune . 

Les  mcanrt  des  habitant  >1*  Stphanto  , ne  font 
point  décriées  comme  celles  de  leara  ancêtres  , 
hommes  Sc  femmes.  Les  dames  même  de  Siphan- 
to  quand  elles  font  d In  campagne  , couvrent  , 
pour  n'être  pas  connues , leur  vifage  avec  des  ban- 
des de  linge  qu’elles  roulent  fi  adroitement,  qu'on 
ne  voit  que  leur  bouche,  leur  nez,  Sc  le  blanc 
de  leurs  leux . Certainement  elles  n’ont  pas  l’air 
de  conquérantes  avec  ce  mafque . Elles  font  alfez 
foigneufes  d’éviter  les  étrangers.  Il  y a un  arche- 
vêque grec  dans  cette  petite  île . Long.  41  , 48  ; 
ht.  qS. 

Strabon  la  compte  an  nombre  der  Cycbdcs.On 
y trouve  pour  toute  antiquité  quelques  tombeaux 
de  marbre,  qui  fervent  communément  d'auge  pour 
étire  boire  les  animaux  . (R.) 

SIPHNO.  Vofn.  St t «auto. 

SIPYLE;  montagne  d’Afie  dans  la  Natolie  . 
Tournefort  qui  a eu  la  curiofité , dans  le  dernier 
fteeie , de  viltter  le  mont  Sipyle , nous  en  a donné 
la  defeription  fui  vante. 

a.t.La  grande  plaine  de  Mignéûe,  dit-il, , eft  bor- 
née au  fué  par  le  mont  Sipyle  ; St  cette  montt- 
cue,  quoique  fort  étendue  del’eft  d l'oued,  poroît 
Beaucoup  moins  élevée  que  le  moot  Olympe  . Le 
fommet  du  Sipyle  relie  au  fud-«d  de  Maguélic; 
Sc  le  côté  du  nord  eft  tout  efearpé.  Du  haut  de 
cette  montagne  la  plaine  parole  admirable,  & l’on 
découvre  avec  plailii  tout  le  cours  de  la  liviere  . 
Plutarque  dit  que  le,  mont  Sipyle  s’appeloil  mon- 
tagne ite  U /aider,  parce  qu’il  y tonoit  pins  lau.- 
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yent  que  fur  les  autres  qui  font  aux  environs  . 
C’eft  apparemment  pont  cela  qu’on  a frapé  â Ma- 
gacliî  des  médailles  de  M.irc-Aurele  , du  vieux 
Philippe,  d’ttéreodfa  & d'EmifcilIa  , dont  lés  re- 
vers teptéfencent  Jojpirer  armé  de  la  fondre  . 

On  ne  peut  être  fur  le  Sîbyle , continue  Tonry 
oefort , faus  fé  repréfenter , rantftt  les  grandes  ar- 
mées d’AgéfiîaUt  & de  TilTapherne  , ranrêr  celles 
de  Scloion  St  d’Antiochos  , qui  difputoicnt  Pèm- 
pire  tTAlie  dans  les  vaftes  campagnes  qu’offre 
à la  vue  cette  montagne . Paufanias  allure  qn’A- 
gelilaüs  bâtir  l’armée  des  Perfes  le  long  de  l'Her. 
mus , & Diodore  de  Sicile  raporte  que  ce  fa- 
meux général  des  Lacédémoniens  , descendant 
du  mont  Sipyle  , alla  raviner  les  environs  de 
Sardes. 

Il  eft  vrai-femblable  que  le  mont  Sipyle  étolt 
autrefois  fécond  en  métaux  St  eu  aimant;  il  n’cft 
donc  pas  étonaat  que  la  ville  Sipylitnj  , firnée 
au  pied  de  cette  montagne,  ait  été  engloutie  par 
des  tremblemens  de  tetre  ; c’eft  un  malhear  affer. 
ordinaire  aux  lieux  qui  abondent  en  minet  métal- 
liques, Sc  ce  malheur  compenfe  trop  les  richeffes 
que  les  mines  foumiffeot  aux  habitans . Si  la  fi- 
ble  , bien  pins  que  la  vérité  , n’avait  toujourt 
flité  le  goût  des  Grees  , Te  mont  Sipyle  anroit 

fieut-être  été  plus  fameux  par  l'aimant,  que  par 
e rocher  de  Niobé  , d’où  félon  les  poètes  , les 
eaux  qui  coulent  fans  celTe  de  cette  montagne  , 
font  lea  larmes  qoe  certe  malheùrenfe  mere 
verfe  encore  après  Ci  mort,  pour  la  perte  de  fc* 
enfans . 

Paufaniat  était  natil  ou  de  Sijiyle  , capitale 
de  la  Méonie  , ou  de  qnelqu’aurre  vflle  voifine 
du  mont  Sipyle  ; il  vivoit  à Rome  fous  l'empe- 
reur Hadrien , & fous  les  Antonins  ; il  mit  au 
jour  plus  d'un  ouvrage  : car , outre  que  Philoftrtte 
lui  attribue  des  oraifons  , Eufta'he  , Étienne  de 
Byfance,  & Soydas,  le  citent  i l’oceafion  de  quel- 
ques noms  de  villes  ou  de  peuples  , fc  noos 
donnent  à entendre  que  non  feulement  il  avoir 
voyagé  eh  Syrie  i' dans  la  PalcfHne  , Sc  dans 
tonte  l'Afie , mais  qu’il  en  avoir  publié  une  rela- 
tion. 

Quoi  qu’il  en  fuit  , nous  n’avons  de  loi  qne  le 
voyage  (tlftorïqoe ' de  la  GreA  , ouvrage  qtil  tfl 
c'en':  avec  un  détail  , une  exaflicude  , un  fonds 
d’érudition,  que  l’on  ne  trouve  dans  aucun  antre 
voyageur , & qui  peur  , h bon  titre , fervir  dé  mo- 
delé, Nous  le  trouvons  trop  concis  dtns  le  ftvle  , 
mais  c’eft  qu’écrfvant  pour  les  gens  de  fon  temps , 
qui  croient  au  fait  de  ce  qu’il  raconroit , if  taes’eft 
pas  cru  obligé  de  s’expliquer  pins  au  1001:.  Son 
ouvrage  eft  par-tout  femé  de  réflexions  utiles  pdut 
la  conduite  de  la  vie; s’il  s’y  trouve  bien  desclio- 
fes  auxquelles  nous  ne  prenons  point  d’intérêt  , 
c’eft  que  le  , temps  & les  meturs  ont  mis  une  grande 
différence  entre  nous,  & les  anciens. 

So»  voyage  eft  éctir  avec  un  ton  de  vérité  qnî 
ne  faoroit  être  fnfpeS  ; l’anteor  y rend  compte  de 
ce  qu’il  a vu  dans  U Grèce  ; & à qui  rend-ii  cnm- 
Ce  ij  1 
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pmi  Aux  Romains , au  milieu  de  qui  il  vivoit  , 
■dont  la  plupart  a voient  été  en  Grece  auBi  bien 
que  lui  , 8 c qoi  auraient  pu  le  démentir  s'il  «voit 
u rincé  quelque  finITeré  . 

. En  fécond  lieu , c’eü  un  voyage  hillorique  : on 
y remarque  tout-l-la-fois  en  voyageur  curieux  , 
de  un  écrivais  profond  , parfaiietnrni  iniîruh  de 
tout  ce  qui  regardoit  les  divers  peuples  dont  il 
parla  ; 11  en  podedoit  la  iingne  , cétoit  la  liane 
propre;  if  coctroilfoit  leur;  dieu* , leur  religion, 
ienrs  cérémonies,  leurs  loir,  leurs  coutumes, leurs 
mœurs  ; il  avoir  lu  leurs  poètes , leurs  Ititiorient  , 
leurs  gcocaiogiiles , leurs  géographes,  eu  un  mot, 
leurs  annales  8e  leurs  monuments  les  plus  an- 
cien! ; annales  8 c monument  qui  eioieit  alors  fubfi 
tlans,  qu'il  cite  1 chaque  page,  & qoe  le  temps 
nous  a lavis . De  U , cette  quantité  prodigittife  de 
laits,  d'événemens,  de  particularités  qui  ne  Te 
trouvent  plus  que  dans  cet,  auteur,  & qui  le  rend 
précieux  à tout  Ceux  qui  aiment  l’étode  des  temps 
ir.  de  ientiquitu. 

a:  Enfin,  c'eil  le  voyage  de  i’ancieae  Grtce  , non 
-delà  üt-'ce  d'aujquru'iiai,  ou  telle  que  Spon  & 
Wheler  l'ont  décrite , pauvre , miféréble  , depeu 
, p!:e,&  qui  n'otfre  pins  aux  leux  du  voyageur  que 
des  minet  fupribes , Ce  l'exemple  déplorable  des 
vicitfrudes  de  ce  monde  t Oeil  de  la  Grece  flo- 
eiifante  que  i’autaoias  noue  donne  la  dri'cription  ; 
de  la  Grece,  lorfqn’eile  doit  le  Céjuur  des  mules, 
ie  foyer  des  feinter; , le  centre  du  boa  gode  , ,1e 
théâtre  d’oee  infinité  de  merveilles , dé  pour  tout 
dire,  le  pays  le  plas  renom;  de  lWirr»;  . 

Il  cù  vrai  qu:  Paufanias  o’emb.aile  dan;  fa 
relation  , qu'une  partie  de  la  Grèce , & les  villes 
qui  fes  colonies  occupoicnt  dans  l’Afw  mineure  : 
mais  c’ell  aulft  la  partie  la  plus  uitérefTante  ; il 
la  divi’.c  en  dix  étais,  qui  étaient  autrefois  indé- 
pendant les  uns  des  antres,  lavoir';  l’Attique  , la 
Gqrlethie,  l’Atgolide,  la  Laconie  , la  Meffénie', 
l'ÉÜde,  l'Arcadie,  la  Bfotie,  8c  la  Phoeido  ; c’ei'f 
pourquoi  chacun  de  fes  livres  donne  la  defeription 
de  chacun  de  ces  dix  e'tats  de  la  Grece , à la  ré- 
fer  ve  du  cinquième  8c  du  flxieme  livre  , qui  tous 
deux  ne  traitent  qoe  de  l’Eiide , comme  ie  fécond 
comprend  fcul  Corinthe  & Argot . 

11  décrit  «xaffemen:  l’origine  des  peuples  qu'il 
fe  propofe  de  faire  connoître  , il  nous  infirme  de 
leur  gouvernement  , de  leurs  gsrerres  , de  ienrs 
. colon  tes  y il  parcourt  leur;  villes  de  leurs  bourga- 
des, eu  ta  portant  ce  qui  lui  a paru  digne  de  cu- 
riofité  . Si  dans  la  difcullion  de  quelques  points 
d'hilhjiM  ou  d’antiqnjté,  il  embralTe  on  fentiment 
plutit  qu’un  autre , il  cite  toujours  fes  garant  ; de 
fée  garans  font  ordinairement  les  hifloriens  6e  les 
poète;  les  plus  anciens,  comme  témoins  des  faits 
qn’il  difeute  , on  plu;  proches  de  ceux  qai  en 
avoieor  été  témoins.  C’eil  par  cette  raifon  qne  la 
-nUélure  <)e  Paufanias  bit  tant  de  plaihr  à ces  fa- 
vans,  qui  ont  tous  lus  fleeles  préfeu  b l’efprit , St 
oui  ne  veulent  rien  Ignorer  de  ce  qo'ii  eil  partiale 
de  favoir . M.  Fabricius  a bit  en  leur  favetu  ie 
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détail  der  divetfrs  édition»  & traduâions  de  pao- 
frous  , afin  qu’ils  puflenr  choifir  . Nous  avons  en 
franfois  celle  de  M,  l’abbé  Gedoyn,  qui  cil  excel- 
lente, 6e  «compaenct  de  quoique»  canes  ryl  St  de 
courre»  remarques  , mais  bonus  & infiruâiee»  - 
( R-  ) ) un.  >q 

SISADIE  ( paJitinat  de  'i  y pafariaal  de  In 
Grande  Pologne.  li  eil  borné  au  nord  par  ie  no-  •" 
laiimr  de  Leacicia  i à Tojieu  , par  ie  pàlaitnar 
de  Ssniomir  ; au  midi,  par  ie  duché  de  • Site 6»  ; 
à l'ccciient,  par  le  paiatinat  de  kCaiish.  La  riviè- 
re de  Wtrta  le  divift  en  deux  paliqs  ',  l’ufce 
orientale , l’antre  occidentale  ; il  cil  gouverné  par 
un  palatin  qui  en  prend  ie  nom  . La  capitale  en 
cil  Siradie,  nommée  autfi  Sintz  , Sir  ai,  SirtJ'm , 

& S farads . Elle  cfr  lituée  dahs  unebeile  plaine , 
fur  les  bords  de  la  Warta  46  lieues  noed-wiefl 
de  Cracovk,  tSe  25  li.  de  Brerlaw  . C'eft  le  ftége 
du  palatin,  d’un  caélellan  fupé.tcur , don  lia  rôtir , 

Se  d’un  tribunal  de  juftice . Elle  a pour  b défotsfe 
un  château , qui  n’a  pas  empêche  les  Tnrtaree  de 
la  piller  en  teço  ; les  Bohèmes  le  btûierent  en 
1291  ; les  chevaliers  de  ■ l'ordre  Tcutonique  en 
agirent  de  même  en  içyi  ; . St  en  1447  elle  fut 
détoiée  pat  un  nouvel  incendie  ••  Lacgi.  yd',  «8  i 
Ut.  Jiiî,  gx.  </î.)  - fi  ni  ■ tmoi  ub  ■Mil 

SIRAF;  c’étoit  une  ville  mirmmedixFarfùlnn, 
fur  le  golfe  de  Perle  , éio'gore  d'environ  60  li. 
de  Schinc , capitale  de  1a  province  Cette  ville 
fut  long  temps  fameufe  par  fon  trafic;  car  tons  ici 
vailfeaux  arabes  y abordoienr  , particuliérement  de 
Ba(Tora,è<  le;  autres  peuple;  indiens  y ipponoient 
auffi  toutes  forte;  "de  marchandifes  de  fin  de  ,;-le 
commerce  éîoriffoit  encore  à Siraf  an  commence- 
ment du  quatorxieme  fiecle  ; mai»  étant  prffc  peu 
de  temps  après  b Bander-Congo  , Bc  de  là  i Or- 
mut , dirai  fa;  tellement  abandonne  , qne  l’on  ao- 
roit  peine  à trouver  des  vcûiges  dune  ville  aetre- 
fois  fi  brillante.  ( R.  ) 

SIRAN;  petire  ville  de  France  , dans  1*  Lan- 
guedoc, an  dioeffe  de  Saint  Pons.  ( fi.)  ' ' 

SIRBI;  bourgade  de  1a  Turquie  d’Aûe  , dae;  la 
Natolie  , fnr  une  riviere  de  même  nom  , qui  , 
deux  lieues  au  délions , fe  irte  dans  1*  Mediterra- 
née. Sirbi  émit  autrefois , félon  quelques  fhvans  , 
une  ville  cpifeopaie,  nommée  Xantkut  , nu  Xi’b 
rés»  , dans  la  notice  d'Jdiéroclc;  ; en  ce  cat-ü  , 
cette  ville  anroit  eflnyé  bien  des  événement  dtftc- 
rens  jufqu’à  ce  jour.  Vaftx  Xaktxus.  ( R.  ) 1 

S1R.CK  , Staoux,  Stsxcx  on  Sixxguts  ;•  petire 
ville  du  Luxembourg  François,  dans  le  goovtrrnc- 
ment  de  Mets,  fnr  ia  rive  gauche  de  la  Mofelle  , 
à ; lieues  6e  demie  au  couchant  de  Thioavilie , 

& 10  lieues  de  Trêves.  Elle  t . été  cédée  à la 
France  par  le  traité  de  Vtncennes,  de  l’an  xddr, 
confirmé  par  celui  de  1718.  Lang,  ay  , ad  y Ut. 

49  . 14 . (R.)  : ! ocs'lmu SB 

S1REIF . l'ayez  S liai»  . 

SJRG1AN  ou  SxxooiaN,-  ville  de  Perfe  , catpi- 
talc  du  Kertnan.  Elle  eft  arofée  par  plofieors  ca- 
naux , ce  qui  en  rend  ie  Éé tour  gracieox  . Les  ta- 
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bits  «li biques  lui  donnent  pour  icag.  çn , lo\  la:, 
ftpltnt.  i q,  50.  (R.) 

SIR1NAGAR  ; tille  il’Afie  , dns  les  «rats  du 
grand-mogol,  & capitale  do  petit  royaume  de  Si- 
tinagar  , finir  dans  la  partie  méridionale  de  la 
province  de  Siba . ( R.  ) 

SIRMICH,  Sirmisch  , SnaaM  , ou  Sixmivm  , 
en  finiu  iirmitnjïs  méat  ont.;  contrat  du  royac- 
tnt  de  Hongrie,  dans  l'Efelavonic  . Elle  s'éeenJ 
•va  midi  ie  long  de  la  Save , qui  la  fépare  de  la 
Servie  fit  de  la  Rafcie  . Le  Danone  la  borne  h 
l'orient,  le  ponté  de  Valpon  au  nord , & celui  de 
Pofega  a l'occident. 

. Sirmich , en  latin  Sa  unai  , lui  a donné  Ton 
nom  J Ce  bourg  , qui  figura  autrefois  parmi  les 
grandes  «illes,  elt  fitné  fur  la  rivière  de  Bofwtth, 
proche  ta  Save,  au  pied  du  mont  Arpareta  , aex 
esvirens  de  Mitrouriiv.  , i 15  lieues  a.  o.  de  BtU 
grade,  13  f.  ».  d’Eilck  au  midi . Long.  38  , & j 
iatit.  45  , q. 

Ce  lut  autrefois  le  fiege  d'uo  évêché  , fous  1a 
métropole  de  Colacza  . Il  s’y  eft  tenu  dent  con- 
ciles, l’un  en  35s,  fit  Faurre  eu  5^7.  Cette  ville 
conliiiérabie  fut  ruinée  par  les  Huns  vers  l'as  460, 
& elle  n'a  pas  été  rétablir.  Ce  n'efi  pas  le  chef- 
lieu  du  conté  de  fon  nom , cet  honeur  et!  réfeevé 
au  bourg  ou  petite  ville  d’Xllok.U/lak . 

Sirmich  étoit  peinante  fit.  célèbre  fous  les  Ro- 
mains ; c’étoit  une  très-grande  ville  , au  raport 
d'Hcrodien , liv.  PIS,  ch.  if  , & h métropole  dé 
la  Pannonie. 

Dans  ie  temps  de  fon  (uftre  ç’a  été  la  léflden. 
ce , la  patrie , ou  le  lieu  de  la  lépultarc  de  plu- 
fienrs  empereurs  romains,  ce  qui  lui  fie  donner  le 
titre  de  villt  impériale. 

C’eû  à Siraiich  que  mourut  Matc-Aurtir,  ie  17 
Mars  de  l'an  1S0  de  Jéfot.Chril!  , S l’ige  de  57 
ans,  après  eu  avoir  régné  19.  „ On  fret  en  foi- 
„ même  un  plaifir  lecret  lorfqu'on  parle  de  cet 
„ empereur,  dit  M.  de  Momeiquteu.  On  ne  peut 
„ lire  fa  vie  Tant  une  efpece  d’atendriflemenr  „ . 
Marc-Aureie  falloir  profcfiioo  de  philofopbie , mais 
de  la  plus  belle,  t’entends  de  celle  des  Stoïciens  , 
dont  il  futroit  la  feéle  & la  morale . 11  nous  reite 
de  ce  prince  douce  livres  de  réflexions  fur  faute, 
ouvrage  précieux  , dont  madame  Dacier  a donné 
une  tradu-S ion  de  grec  en  françois  , avec  des  re- 
marques . 

L’empereur  Claude  finit  acffi  fes  tours  n Sirmich 
en  270,  S 56  ans,  d’une  maladie  pellilenticle  qui 
a’étoit  mife  dans  fon  armée,  après  de  grandes  ba- 
tailles contre  les  Goihs,  les  Scytbes  & les  Sarœa- 

tes  . 

Les  empereurs  nés  à Sirmich  font  Anréiien  , 
Probus,  Confiance  II  & Gratien  . Rapeions  briè- 
vement leur  caraélere. 

Aurclianus  ( Lucius  Domitios  ) , J’un  des  plus 
grands  guerriers  de  l’anriquité,  étoit  d’une  uailfan- 
ce  obfcure,  fie  parvint  1 rempile  par  fa  valeur  , 
après  la  mort  de  Claude.  Il  aimoit  le  travail  , le 
vin , & la  bonne  chcre . Il  lit  obfeiver  la  difcipli- 
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ne  avec  la  demiere  févérité ,.  âc  quoique  d'un  ea- 
rafiere  des  plue  fir.gjinaircs , £1  libéralité  , fie  ie 
foia  qo’ib  prit  de  maintenir  l’abondance  , firent 
oublier  fou  extrême  cruauté.  11  bâtit  kl  Perfet  , 
fit  s’acquit  1a  plus  havre  réputation  par  la  conquê- 
te des  états  de  la  reine  Zénobie.  Il  traita  les  l’al- 
mvréniens  avec  une  rigueur  énorme  , fournit 
l’Egypte  à foa  obéiffanee,  fie  triompha  de  Tetti- 
cus  avec  one  pompe  extraordinaire . 11  alloit  con- 
duire en  Thrase  fon  armée  courre  les  Pertes  , 
iotfqa’il  fut  tué  par  un  de  fes  généraux  au  mois 
il  janvier  175. 

■ Probas  < Marco:  Aurelius  ) , parvint  de  bonne 
heure  «us  premières  dignités  militaires  . ■ Gallien 
lui  donna  le  commandement  de  l’illyrie  . Tacite 
y joignit  celui  d;  l’Orient  ; & c'efi  là  qu’il  fut 
nommé  pat  fes  troupes  -à  l’impire  . 11  vainquit 
Flœieu  , frété  de  Tacàto  , - qui  avoir  été  fon  con- 
outrent . Enfuiie  il  remporta  de  grandes  viéluires 
far  les  Vandales,  les  Gaulois,,  les  Sarmates  & les 
Goths.  II  fe  préparait  3 porter  la  goerre  isfque 
dans  la  PeTft,  lorfqu’il  fat  tné  en  x8a  , par  un 
parti  de  Coldatr  féditieux  , qo’il  oeeupolt  & des 
ouvrages  pubiies  auprès  de  Sjmium . 

Confiance  11  , ( Fla.ius  Jolius  Cooflantiut  ) , 
fécond  fiis-  de  Coofiantin  le  grandi  * de  Faulle  , 
naquioiPan  Jiy  de  Jéfut-Chtifi  , St  fut  déclaré 
Céiar  en  324.  Après  Je  décès  de  fon  pere  , il  fit 
mourir  fer  ne -eux  fit  fes  confins  . li  eut  prefquc 
pendant  tout  le  coars  de  fou  régné  , qui  fut  de 
ij  ans,  une  guerre  défavamageufe  à fourenir  con- 
tre les  Perfes  , au  milieu  do  laquelle  il  f«  défit 
de  plufieuii  hommes-  iilufites  qui  le  fervoient  avec 
fidelité,  entt  autres 'de  Sylvain,  capitaine  habile  , 
qui  commandait  dans  les  Gaules  , fit  de  Galius  , 
qui  avoit  ie  département  de  l’Ifitie.  Enfin  Julien, 
frété  de  Gaiios,  prit  le  titre  d’empereur,  fie  quita 
ies  Gaules  pour  venger  cette  mort  . Confiance  fe 
préparait  à venir  au  devant  de  lui  , ioffqu’il  Soit 
fes  jonti  à Mopfoefie  , l’an  jfil  , i-  l’ig*  de  45 
ans  . 

Confiance  étoit  un  trèl-petit  génie , qui  d’ailleurs 
commit  des  cruautés  inouiès  . Il  fut  pareiTeux  & 
inappliqué , train  & avide- de  louange»  , fans  fe 
foncier  de  les  mériter  j mais  fier  fit  tyran  do  fes 
fujettï  efelave  de  fôs  eunuques  , qui  éûnferverenr 
tou  jouis  Fafeendant  qu’ils  ^voient  pris  for  fou  en- 
fance, fie  iui  firent  exercer  eu  faveur  de  l’héréfie 
un  pouvoir  defpotique  for  l’Églif»  , fans  qu’on 
•puiflè  dire  autre  chofe  à fa  décharge , finon  qu’il 
agit  toujours  par  des  impreflions  étrangères  . 

Les  payent  même  ont  blâmé  fa  tyrannie  dans 
les  afaires  de  la  religion  . Voici  ce  qu’en  dit 
Ammien.  „ Par  bigoterie  il  mit  le  trouble  & la 
„ coofuflou  dans  le  chrifiianlfme , dont  les  dogmes 
>,  fout  (impies  3c  précis  . 11  s’occupa  plus  à les 
„ examiner  avec  une  inquiétude  ferupuleufe,  qo’il 
„ ne  travailla  à rétablir  la  paix . De  iè  naquirent 
„ une  infinité  de  nouveles  divtfions,  qu’il  eut  foia 
„ de  fomenter  fit  de  perpétuer  par  de»  difpotes  de 
„ mots . Il  ruina  les  voitures  publiques , en  falfant 
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„ aller  & venir  lu  évêques  pour  Ici  conciles  , oh 

„ il  vouloir  dominer  fur  U foinnq  cj  ro«b  , >ng 
Gratien,  fils  de  Valentinien  1,  naquit  en  359 , & 
a «toit  àg:  que  de  iâ  au  lorsqu'il  parvint  à l’eropjre . 
Il  aliéna  le  coeur  de  fci  fujet».  Maxime  en  profit» 
pour  révolter  let  légions , qui  le  nommèrent  em- 
pereur . Gratien,  obligé  de  fuir,  futafiafGné  à 
Lyon  par  Andtagatiui  ta  jgj,  à l'âge  de  24 
au-  (R.) 

_ flR,T  QUjÿ  tiviare  du  Tnrqnelhn . Elle  a fe 
leur  ce  dans  les  montagnes  qui  fdparenc  let  état* 
du  Connu  ch  ( Khan  des  Calmouckt  ) de  la  grande 
Eûuchaire  , à 44a. , 40'.  do  latitude  & 1 95, t. , de 
brçirude.  Après  no  «ours  d’environ  100  lieues 
d'Allemagne,  elle  fe  dégorge  dans  le  lap  d'Aral, 
qui  cil  mue  fur  les  frontières  du  Turqueilan,  I 
trois  journées  de  la  mer  Cafpiene . (R.) 

SlRV  AN.  Voyez  ScumvASi „n 
jflS'jjURANUAI,  ce  fut  une  ville  da  Perfe,  à 
deux  journées  de  O ara , & ô trois  milles  de  Rab- 
dion  , fui-.-ant  l'rocope  , qui  dit  que  Mini.-n  , ou 
plutôt  Bélifaire  , la  prit  & U rafa . (A’.) 

SISEK.  Vapee.  Sisstx;  place  de  la  Croatie, 
fur  la  droite  de  la  Save,  au  confluent  de  cette  ri- 
vière avec  la  Kulpa.  L/mt-  34  > JJ;  l‘<-  45 . 

iM&>!  ,«p  »tvr  ml  il  >t 

S1SGOW  on  Stictwj  petit  pays  de  Suifle , en 
canton  de  Bâle.  Lille!  en  e(l  le  chef-lieu.  ( H.  ) 
S1SIO  on  Situa  y petite  province  de  la  grande 
contrée  du  fud-ellde  l'empire  du  Japon.  Le  pays 
cil  fort  liétile  , mais  la  me r voifine  le  fournit 
abonda  ruent  d’huîtres,  de  coquillages , & autres 
chofes  ferablablei  ; cette  piovince  n’a  que  trois 
dillrifls.  (R.'  „ ... 

SlSSACH  ; pente  ville  de  Soiflè , an  canton  de 
Bâle  ; elle  eQ  Etude  dam  une  plaine , entre  les 
monts  qu’on  nomme  le  haat  & le  bas  Hawellein, 
au  petit  pays  de  Sifgow,  auquel  elle  commuai 
que  fon  nom  , quoique  Lille!  en  fait  regardé 
comme  le  chef-jieu,  (R.)  : ia 

SI  SSE  K.  on.SisiK,  Si/eu  ; c’étoit,  félon  PJiae, 
une  Sonne  ville  autrefois  4 c’ell  aujourd'hui  un 
bourg  de  la  Croatie  Horgroife , au  confluent  de 
la  Save  & du  Kulp.  Il  ell  ceint  don  foffé  & 
d’un  rempart.  Cette  place  fut  affiégée  inutilement 
pat  les.  jùrcs^ca  «Jço,  1591  fie  15934  mai;  ilr 
remportèrent  en  1194,  & y mirent  le  feu  . Ayant 
été  illiégée  par  les  Sarmates,  commandés  par 
leur  roi  Raufimode,  en  jxi  Coaflaptio  leur  en  fit 
.lever  Je  liège,  les  défit,  tua  leur  roi , & fir  périr 
leur  armée.  Les  habitant,  en  recocoilTancc,  firent 
taper  une  médaille,  fur  laquelle-  on  ligna. < vt 
r.  .snra.A'b  nnl-m  si-  Wi  . tjtopsdiîl  »t>  Simon 
. c-r.yrai  . lR* * fdtlfeslliH  nb  .il  ? 

Virtus  ïxmc»  'Tf 

-'tri  ytéefts  ool  tsq  ïjdeopetsnT  fis  spllis  eO 

; ciii'  : q 14 ? S*»-*1?  jü  '.b  sb  v^ilcu 

Vot.  X.  Srsc. 

mu  iromcj  laïusiam  9b  îor.o  £ , zU9»mjI 
~>nûriqï  A'b  mm:-’)*  t criMf  ? «rw  «1  ttxi  q7*  . |Qk 


SIS 

L*  pere  Hardooin  explique  aie  fi  cette  inferipcion  : 

sils’itns  nugnli  . ,,v  0,1 

Imper st  ir  nojler  optimsu  Cenflantinui  iul  i 
Nuptr  il  hoflet  irrumpenr 
Sifeioen/tm  haae  utbtm  conferue-râly  v-,0 
ÿirtus  exercitkt , faeuti  félicitai , 

Votii  dtcennalibssi  ti.-t  ena  aniQ 
Si/eiersfti . 

-maMtsarnu  es  M M4V  . | «ai --  * 

l»i**  la«on,«  l'.nt  ( i»iq  -••*/ 

Fuyez  Jour,  de  Trdv.  tUtembrt  *70  ç , page  1151 , 
oh  la  médaille  qu’on  croit  unique  eft  gravée. -Loig. 
34,  33  ; lat.  45  , $3.  (R.),  v-.ivjm  x.ws 
SISSOPOLI  ; ville  de  la  Turquie  européene , 
dans  la  Romani»,  fnr  une  prclqo  ile  formée  par 
la  mer  Noire  , â 49  lieuet  au  nord-nnell  de  Cotr- 
llantinopl»  . Elle  ale  titre  d’archiépifoopale.  irorrg, 
45 . 44  î fer.  42  , ao.  (R.)  ««1 

ff î)  SISTERBEK.,-  ville  de  l’empire  RoûTieman 
gouvernement  de  V y bourg  , 1 neuf  lieues  b l’ottcll- 
nord-ouell  de  S.  Pereriboorg . Elle  ell  remirqoible 
feulement  per  la  fabrique  d’arme;  qui  y » été  éta- 
blie pat  Pierre  l,fc  qui  y ell  tonjoars  florhfànte.} 
SISTERON  ; ville  de  France , en  Provence , 
aven  évfcbé,  bailliage,  fénéehsoifée,  & fix  mai- 
fons  religieufe»,  L’itinéreire  d’Antonin  la  nomme 
Seaifleo , qn’on  a depuis  changé  en  Segefierica,  Sl 
par  une  nonvelc  corruption  en  iijlarua. 

Citte  ville  a apartenu  long--  temps  aux  comtes 
de  Forcalquier,  eofuite  ata  comtes  de  Provence  , 

& enfin  aux  rois  de  France,  qni  repréftntent  cés 
derniers  comtes,  nntd  fis 
Silleron  eil  litué  fur  la  Datante , qnon  y pallir 
fur  un  pont , A 1 >8  liesse!  u.  ei  dfAix , à- 14 
d’Embrun,  & à 148  f.  r.  de  Paris.  Elle  eft  dé- 
fendue par  une  citadelle,  qu’on  regarde  comme 
le  boulevard  de  Je  province,  do  côté  des  Alpes. 
Elle  a droit,  comme  chef  d’en  bailiibge  afin 
étendu  , de  députer  aux  états , & as»  a Semblées 
de»  communautés.  U y a un  gouvernent' particu- 
lier, un  lieutenant  de  roi , fit  un  majoei.  enlq  «1 
Sonévéché,  étehltudans  le  fnieme  fiécle,  efl 
fuffragint  d'Aix  ; il  vaut  20,000  livres  de  rente. 
Son  dioedfe  contient  4 6 pareilles  en  Provence, 
lé  en  Dauphiné  & 2 dam  le  comrat  Vtnaiflio  . 
Parmi  ces  paroifTcs , celles  de  Forcalqnier  fe  dit 
co-cathédrale , & a un  chapitre.  La  tue  de  cet 
évfché  en  cour  de  Rome , ell  de  800  (latin: . Lasg. 
de  Sifteron,  2?,  î5j  Ut.  44,  12.  - -u, 

Albertet,  poète  Provençal,  qni  (lorifloit  fnr  la 
fin  du  treizième  fieeie,  étoit  né  i Siücroi  ; il 
aimoit  les  belles  lettres,  droit  ttés-galant , Se.  chpi- 
fit  pour  l'objet  de  fa  paflïan  la  matquife  tSI  Ma- 
lefjüpe,  la  dame  la  pins  acomplse  de  Provence 
de  ce  temps-U;  il -fit  à lit  losange  plDfiesna  :pie- 
ces  de  poefie,  qni  plurent  tant  â cette  dame, 
qu'elle  lui  en  marqua  fa  reconniffance  par  des 
prefens  de  chevaux , de  bijoox  & d'ergenr . Ce- 
pendant, comme  elle  s’aperçut  qne  les  affiiuttds 
d’Aibertet  fai  foie  nt  tort  h fa  reputadaD1,  elle  le 
pria  de  fe  renier . Ce  poète  obéit  avec-  doubart, 
& fe  rendit  à Tarafcon;  mais  il  caaiiena  dans,,  fa. 
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retraite  à chanter  fa  belle  : il  lu  envoya  entr 'au- 
tres vers  un  fonec  en  forme  de  dialogue  enrr’elle 
& lui,  qoi  commence  «'<•<;•  "JV»-  >' 

U\ainln  xaiy'  et  uq»A  * 

Déportas  vomi  ami , d’tqurfl , «Mme  pas  arts  . 

t«atvn<s\  »W«.\  , isaran  x*t\\A 

Dans  nne  antre  flanc* , il  dira ><N 

. uV’ÀAVl 

Mais  somma  faray  yen  (Hz' yen) , mat  amours  taras 
My  faits  it/for  car  àaquejï  tffoè Un  A 
Car  cassas  y tu  tndury  an  s/U  paffiou , 

Per  vous  ingrat amtnt , montas  ioulonrs  amiras  . 

HHkqon»  etupsoT  cl  ah  vTliv  , I JO<1022!2 
ii  Le  Monge  des  Iles  d'Or  nom  apprend  qn’AI- 
bertet  mourut  d’amour  de  de  chagrin  I Tarafcon  , 
8c  qu'au  mourant  il  remit  fon  livre  de  poéfire , 
intitulé  lou  Patraeb  dt  Venus , 4 Pierre  de  Va- 
ferme  , Ton  intime  ami , pour  en  faire  préfent  4 
la  Laure . Ce  perfide  ami , an  lien  de  remplir  les 
intentions  du  mort , vendit  l’owrage  4 le  Ferre, 
poète  d’LMz  , qui  eut  i’éftonterie  de  le  publier 
fous  fon  nom;  mais  la  fowberie  fut  decouverte. 
( A.  Jvoi'l  ej  ,*  • iH  eh  élira  , AOB14T2I2 
- SITIA , ou  Sima,  & par  d’aotree  S’ttia  & 
Sonia ; province  de  l’tle  de  Candie,  dn  cité  de 
l’occidene,  dans  l'endroit  que  l’on  appelé  iflbmt. 
Cette  province  n’a  que  sa  milles  d’étendue,  ta 
pont  chef- lieu  uhe  ville  de  (oo  nom,  fltOée  au 
oord , fur  le  bord  de  la  mer  ; prés  du  golfe  de 
Sitia.  Cette  ville,  autrefois  épifcopale , cil  4 t} 
lieues  de  Candie  t elle  eli  bien  différente  de  ce 

Sjo’elle  éroit  autrefois  lorfqu'on  l’appeloit  Cytaum  ; 
on  château  a été  détruit  en  idji.  Long.  44 , 6 ; 
las.  45  , 7.  ( i.  ) 

S1TIFIS  ; ville  d'Aftique  , dans  la  Barbarie.  Ce 
fut  principalement  dans  le  moyen  4ge  qu'elle  ac- 

Îut  de  la  célébrité  , St  qu’elle  donna  Ton  nom  4 
a Mauritanie  fitifenfe , dont  elle  devint  la  métro- 
pole . Plufîeors  tontes  y abontifToient  comme  dans 
les  plus  grandes  villes  ; on  compte , entr’autres , 
celles  de  Carthage,  de  Lambwfa,  de  Lamasba  & 
A*  Thevelle.  Sitifis  eli  aujourd'hui  un  village  du 
royaume  d'Alger,  dans  la  province  de  Bogie,  8c 
qoi  eft  connu  foui  le  nom  de  Sttfa . Voyez  S+tst  . 
(Ü.4  satBuitî-.o'-I 

S1TTARD;  petire  ville  d’Allemagne,  ao  du- 
ché de  Julien  8c  aux  confins  de  celui  de  Lim- 
bourc  : elle  eli  fituée  fur  un  roifleau , environ  4 
nne  lieue  de  la  Mcofè,  fit  4 7 lieues  an  midi  de 
R uf emcmde  , & fut  prefqu’entiéremrnt  ruinée  en 
•1*77  ; «Ile  ne  s’efl  par  rétablie  depuis . (J?.) 
SITTAU  . Vaycù  Zittao  . 

SITTER  ; rivière  de  Suiffe , qui , 4 t lienes 
d'Apperrrel , fort  du  lac  Alperfée,  paffe  4 Appen- 
zel , arofe  les  terres  de  l'abbare  de  Sainr-Gall , 8c 
va  le  jeter  dans  la  Thur  au  défions  de  Bifchoffxzrll . 
(*.1 

S1TTI A 1 Voyez  SiTta  . s , 

S1TTICH  ; siche  abbaye  du  eersle  d'Autriche  , 
dans  la  Camiole  inférieure,  8t  de  l’ordre  de  Ct- 
stanr  , près  de  la  ville  dt  Weichfelboorg . (R.) 
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SITT1CHMBACH  ; petit  bailliage  i'Wkmu- 
gne , dans  la  principauté  de  Qoerfart  , près  des  li. 
mites  dn  comté  de  Mensfelfi. 

ÏITZISTAN  ; petite  province  de  Pftfe , entre 
celle  de  Makeren  & de  Sableflan . Ses  principaux 
liéox  font  Sitzifian,  Fardas  , Chiluck  , Mafurgian 
fit  Mtfoich.  (R.)  •"<> 

SITZU;  une  des  cinq  provinces  impérhje»  du 
Japon, dans  l’tle  de  Niphon.  C’efl  le  pays. le  plut 
avancé  vers  l’oneli , & fur  tm  grand  golfe.  Ëej 
partie!  méridionales  font  fort  chaudes,  mait  cet- 
ire  dn  nord  font  plus  froidre  8c  plus  abondantes 
en  ce  qu’ils  appelenr  goiohft  c’efl-à- dire,  blr  , riz , 
orgr  & fèves . On  y troove  aulfi  do  poifToa  & 
du  fel  ; 8c  4 tour  prendre,  «’efl  un  fort  bon  pays: 
il  cil  dlvifé  en  t;  difitifls.  <A  ) 

SIUCHElî  ; ville  de  la  Chine , quatrième  mé- 
tropole de  la  province  de  Sochuen , for  les  riviè- 
res de  Kfang  8c  de  Mihu,  prêt  d’un  grand  lac, 
dans  on  territoire  fertile , & où  il  y a beaucoup 
dt  perroquets.  Long.  111,  j«  ; lat.  îp , 5î<  '<*•> 
S1UTH . Payot  Sioutii  . l*  | 

SI  VAS  J ville  d’Afie,  dans  la  Natolie,  capitale 
d’un  gouvernement  de  fon  nom,  & réfidence  d’un 
paeht  te  d’un  archevêque  Grec:  elle  efl  moins 
confidérable  qu’elle  ne  le  fut  avant  qne  Ta  merlan 
l’eût  prife  8c  rafée;  elle  le  nommoit  autrefois  Se- 
bajit . Le  gonvernemenr  anqoel  elle  préftde  , oc- 
cupe le  nord -efl  de  la  Natolie,  c'ert  ce  qne  le» 
anciens  nommoient  le  Pont  8c  la  Cappadoct  ft- 
ptdntrionolt . Les  écrivains  Orientaux  loi  donnent 
fouvent  le  nom  de  pays  dt  Rornn , parce  qne  ce 
fot  avec  l’Arménie  le  premier  dont  les  Mahomé- 
tans  s’emparèrent  fur  les  Romains  de  Conflanti- 
nople , 

Sivts  efl  4 deux  journées  an  midi  de  Tocat 
Long,  fnivant  les  tables  arabiques,  71,  30;  lat 
(A) 

SIVERIE.  Voyez  StvrlUï  . 

SI  VERüHAUSEN  ; bourgade  d’Allemagne,  an 
cercle  de  baffe  Saxe  , dans  l’évèché  de  Hildesheim, 
remarquable  par  la  bataille  qni  s'y  donna  en  1553, 
entre  Albert,  margrave  de  Brandebourg , 8c  Mau- 
rice, électeur  de  Saxe.  (R.). 

SiVER-HausEN  . Voyez  SirvrasHsirsiN  . 

SIVRAY,  on  Ctvaav  ; 'ville  de  France,  dans 
le  Poiroe,  fur  le  Charente,  4 10  li.  an  midi  de 
Poitiers,  fur  la  route  d’Angoulème,  8t  4 84  f.  0. 
de  Paris.  Elle  a une  fénéchaulfée , te  c’efl  le 
chef  tien  d’on  comté  qui  efl  du  domaine  de  la 
coorone.  long.  17,  jj  ; lar.  46,  12.  (R.) 

SIXENA;  village  d’Efpagnr,  dans  4’ Aragon  , an 
comté  de  Ribagorça  ; for  la  rivière  d’Alcan!,  4 
5 li.  de  Balbaflro,  vers  le  couchant.  Long.  17, 
47;  /«f.  41,  46. 

Ce  village  efl  remarquable  par  fon  célébré  mo- 
naflere  de  dames  de  l'ordre  de  Saint  Jean  de  Jé- 
rufalem  ; il  forme  un  grand  bltimcnt  dans  un  lien 
fpacieui , & ceint  de  murailles  comme  une  cita- 
delle . Ce  fut  la  reine  Sancha , femme  d'Alpfionfe 
H , roi  d'Aragon , qui  fonda  ce  mooaflcrc  en 
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1188,  fit  le  dota  richement.  Après  la  mo't  «TA  I- 
phont'e  foa  raari  , elle  s’y  retira  avec  fa  fille 
Daoce;  tlles  y prirent  tontes  deux  l'habit,  de 
même  qce  quelques  autres  princefles  du  fang  royal . 
Blanche,  fille  de  Jacques  II , roi  d’Aragon  , a etc 
fupdrieore  du  même  mooatiere . 

La  fuperieore  a fon  palais  à part,  richement 
orne  : quand  elle  meurt  , on  lait  fes  obleques 
pendant  fept  jours  ; enfuite  on  rompt  le  fceao  de 
fet  armes.  Les  dames  d’Aragon  St  de  Catalogne 
qui  entrent  dans  celte  maifon,  doivent  être  d'une 
race  fi  anciene  & fi  connue,  qu’il  ne  foit  pas  né- 
cefiaire  d'en  venir  aux  preuees  de  nobltffe  ; les 
autres  les  font  à la  maniéré  des  chevaliers  de  l’or- 
dre de  Jdrnfalem . 

S1XMILEWATER  ; petite  rivière  d'irlende  1 
dur»  la  province  d'Ulrter  ; elle  arofe  le  comté 
d’Artrim,  où  elle  fe  jeté  dans  le  lac  de  Neaugh. 
La  ville  de  Cor.nor  çft  fitoée  à l’embouchure  de 
cette  riviere.  (R.) 

SIZALISCA  ; riviere  de  Grece  , dans  la  Ltva- 
die  , ancidnemcnt  Plifiut.  Elle  a fa  fource  pris 
de r mines  de  Delphes  , fit  fe  décharge  dans  le 
geile  de  Salona  , qui  (fi  une  partie  de  eejni  de 
Lepaete.  ( R.  ) 

S1ZUN  (île);  petite  île  de  France,  fur  la  cote 
de  Bretagne  , au  dioeêfe  de  Quimper  , à 3 lieues 
dé  la  terre  ferme.  Elle  eft  à fleur  d’eau  d’un  ac- 
cès difficile  , expofée  à tout  moment  à être  fub- 
sretgée  , d’ailleurs  prcfque  fiériie , fit  cependant  la 
liberté  qu’on  y refpirc , fait  qu’elle  eft  habitée  par 
des  gens  qui  fe  contentent  pour  toute  nouriture , 
d’orge , de  poiffoo  , fit  de  racines . 

O Liberty  ! thou  goditfs  htav'nly  brighr  ! 

Prnfufe  of  blift , end  prégnant  (vit b dtlight! 

The  povrrty  lo'kt  ehetrful  in  thy  fight . 

Thu  -mak’fl  the  gloomy  face  of  nature  gay , 

Ch’ fi  btanly  re>  the  fun , and  pleafure  to  the  day . 

(A-> 

SKAGAFIORDUR  J port  fit  place  de  commer- 
ce de  Pîie  d'Iflaade  , dans  le  quartier  feptenrrio- 
nal . t R.  ) 

SK  AGEN;  lac  de  Suède  , dans  la  province  de 
Vermeland,  à l’orient  du  lac  Waner,  dans  lequel 
il  fe  décharge.  ( R.) 

SKALHJLT  , ou  Skaeiholt  . Voyez  Sciiaiiioit. 

SKALITZ,  ou  Sia*«ltz;  ville  royale  de  Hon- 
grie, an  cercle  de  foa  00m  , fur  ies  frontières  de 
Fa  Moravie . Elle  fot  plus  confidérabie  autrefois 
u'elle  ne  l’efl  aujourd’hui,  ayant  beaucoup  foufett 
es  guerres.  Elle  a cinq  Eglifes  , & trois  cou- 
vens . ( R.  ) 

SKAtlCE  ; petite  villa  de  Bohême  , dant  le 
cercle  de  Kccnlgraîz  . (1  y a dans  fon  voifmage 
des  cavernes  tiès-profondes  . (R.) 

SKANOR  ; ville  maritime  de  Suède  , dans  la 
Gothic  , 8e  dans  la  capitainerie  provinciale  de 
Malmcc.  Elle  occupe  la  95e  place  à la  dicte. 
Oo  y fait  tous  les  ans  une  chqffc  an  cygne.  (R.) 
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SKAR,  on  Sx  a a a ; villa  épifcopalc  de  Sneir  , 
dues  la  Weftrogothic  , fur  la  riviere  de  Lida  , a 
deux  lieues  au  midi  du  lac  Waner,  dans  des  ma- 
rais , à 7 li.  n.  de  Faikoping . On  y voir  les  rui- 
nes d'un  ancien  palais . Scaria , roi  des  Gotha  , la 
fonda,  à ce  qu'on  croit,  Sc  élit  devint  la  réfiden- 
cc  de  fes  fueccftcuri.  Long.  31,  36;  lat.  58,  15. 
(K.) 

SKARD1N.  Voyez  Scardoba  . 

SKARD-F1ELD  , ou  Daare-Fuld  ; montagne 
de  la  Norvège  , aux  confins  de  la  Suède . Ces 
mantegoes  ont  , comme  les  Alpes  fit  les  Pyré- 
nées , diverfes  branches  qnl  fe  répandent  à l’o- 
rient & à i'outli  ; ailes  font  perpétnéiement  cou- 
vertes de  neige  , fie  ne  produifenr  que  de  grands 
fapins  pour  des  planches , & des  mlts  de  navires. 
(R.) 

SKEN1NGE.  Veftz  Scuibinc  . 

SK1DDOW  ; montagne  d’Angleterre  , dans  la 
rovioce  de  Cumberland.  Elle  paffe  pour  la  pins 
aute  montagne  d’Angleterre  , comme  celle  de 
Scruficl  . qui  eff  vis-à-vis  , eft  eftimée  la  plus 
haute  d'Ecofî'e.  (R.) 

SKIE  ; île  de  la  mer  d’Écofle  , une  des  We- 
fteraes , au  midi  de  la  province  de  Rofs . On  lui 
donne  41  milles  de  longueur  , & 30  milles  dans . 
fa  pins  grande  largeur  ; elle  n’cft  féparée  du  con- 
tinent de  ricolTe  , qoe  par  un  petit  dérroir . 11  y 
a dant  cette  île  quinze  golfes  fit  cinq  bonnes  ri- 
vierts , où  l’on  pêche  du  hareng  & des  faumons  ; 
fon  terroir  ne  produit  que  de  l’orge  fie  de  Taverne. 
Oo  y nourit  de  nombreux  troupeaux . Les  monta- 
gne: y font  chargées  de  forêts  pleines  de  gibitr, 
fie  la  mer  qui  lenvirone  eft  trèr-poiifoneufe.  On 
évalue  fa  population  à 15,000  habituas.  On  y 
convertit  en  cendres  nne  plante  marine  nommée 
K olp,  & il  s’en  fait  mie  grande  exportation  pour 
les  verreries.  Cette  île  eft  une  dépendance  de  le 
province  de  Rofs.  ( R.) 

SK1NOSA  ; île  00  écueil  de  l’Archipel  , à 8 
millet  de  Tîle  de  Chéiro  , fit  à rz  milles  de 
Natio  ; cet  écueil  qui  a environ  iz  milles  de 
tour,  & qu’on  a abandoné,  eft  apparemment  i’iic 
Skimcfta  , que  Pline  , liv.  IV , e h.  12  , marque 
près  de  Naxos  fie  de  Pholegandroi . Les  Grecs  ne 
doutent  pas  que  cette  île  irait  pris  fon  nom  des 
Lentifqnes  , neuve , lentifcut  , dont  elle  eft  coo- 
vene , quoique  cct  arbre  ne  foit  pas  plus  commun 
dans  Skinola  , qoe  dans  les  îles  voifines . U ne 
relie  dans  Skinola  que  des  mafores  d’une  ville  rai- 
née , fie  parmi  lefquclles  on  ne  voit  rien  de  re- 
marquable. La  férule  des  anciens  croît  en  abon- 
dance dans  cette  île.  (A.) 

SKIPTON;  ville  à marché  d’Angleterre  , dan* 
le  Yorckshire  , près  de  la  riviere  d’Ar  , for  le 
chemin  d’Yorck  & de  Londres.  Elle  eft  environée 
de  bois  ; oc  a trouvé  dans  fon  voifittage  nne  fon- 
taine faléc  fit  foufrée.  ( R.} 

( n ) SKOPIN  ; petire  ville  de  l'empire  de  Rcf- 
fie  , mais  qui  renferme  près  de  800  marchands: 
elle  • donne  fon  nom  à ce  Chouifki  Skopin  don: 

l'hiftoire 
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IW'oire  de  RuITie  parle  avec  éloge  fous  le  régné 
du  Tfer  Chouifki . ) 

SKYROS.  Poytr  Scvros  . 

SKULA  ; montagne  de  Suède  , dans  T An  ger  ma- 
nie , prés  du  golfe  de  Bothnie  , entre  les  rivières 
d'Hufa  fie  d'Angerman  , elle  el)  extrêmement  han- 
te , & fi  droite  qu'elle  fetr.ble  menacer  mine. 
I R.) 

SLAGE  . ou  Slacubii  ; petite  ville  d'Alicma- 

r,  dans  la  Poméranie , au  duché  de  Wand.tlie , 
le  Wipper,  4 4 li.  au  deffns  de  Rugemvalde. 
Long.  34,  15;  Ut.  54,  3/.  (Æ.) 

SLAGEL,  Sncf  ls  , Slagln  ; boutg  du  Dane- 
mark: , dans  nie  de  Seeland  , & le  chef-lieu 
d'nne  prefréture  de  fon  nom  . ( R.  ) 

SLAGUEN . Payer.  Slage  . 

SLAINE  ; rivière  d'Irlande  ; elle  a fa  fource 
dans  le  comté  de  Wtcklo  , & va  fe  décharger 
dans  la  mer  d’Irlande  , 4 Wexford . 11  eil  plus 
vrai-femblable  que  le  hlotlmut  Ilnvius  de  Ptolé- 
tnée  eft  la  UlTe  qui  coule  à Dublin  , que  la  Slai- 
ne.  (R.) 

SLANITZ.  Voyez  Schlanitz. 

SLAN,  00  Slann.  Voyez  Schlann  . 

SLA  N ST  A DT  ; grand  bailliage  00  territoire  , 
en  allemand  [VcichïM  , dans  la  principauté  de 
Halberltadt.  (R.) 

SLAVE  ( la  ) ; rivière  de  la  Dalmatie.  Elle 
pâlît-  à Cafielnovo  1 & fe  iete  dans  le  golfe  de 
Veoife , au  défions  de  la  ville  de  Ragufe . ( R.  ) 
SLAUKAW;  petite  ville  de  la  haute  Pologne, 
au  palatinac  de  Cracovie  , à a milles  d’ilkulch . 
II  y a dans  fes  environs  quelques  mines  de  plomb 
mêlé  d’argent.  (R.) 

SLAUKOW.  Voyez  AucTraurz. 

SLEGO  ; .petite  ville  d’Irlande  , dans  la  pro- 
vince de  Connaught , capitale  du  comté  de  mime 
nom,  & 1a  feule  place  remarquable  de  ce  comté. 
Elle  a le  privilège  d’envoyer  deux  dépotés  au 
parlement  d’irlaude,  & de  tenir  marché.  Elle  efl 
défendue  par  un  château  , fie  a un  afiez  boa  part 
mais  d’un  accès  difficile  , i caufe  d’une  bire  de 
fable  qui  le  traverfe.  Long.  9,  xo  ; Ut.  54,  15. 
(A.) 

SLE1DEN  , ou  Schleiden  ; comté  fouverain 
d’Allemagne  , au  cercle  de  Weflphalie  , fie  dans 
l'Eyffel  , entre  le  duché  de  julicrs  fit  celui  de 
Luxembourg . La  branche  mâle  des  comtes  de 
Schleiden  s’étant  éteinte  au  quinzième  fieele  , ce 
petit  état  pafla  par  mariage  1 des  comtes  de 
Manderfcheid . A l’extinflion  de  ceux-ci,  la  fatur 
du  dernier  obtint  cet  héritage  , fit  le  tranfmit  au 
comte  de  la  Marck , fon  époux  , dont  les  defeen- 
dans  le  pofsedent  encore  avec  voix  & féanee  aux 
affemblées  circulaires.  Leur  taxe  matriculaire  efl 
de  1 x rixd.  , & 87  rixd.  45  kr.  pour  l’entretien 
de  la  chambre  impériale.  Ils  en  réclament  au  re- 
lie l’exemption  promife  par  la  maifon  d’Autriche, 
comme  en  ayant  le  domaine  direS  , & la  fupé- 
rioritc  territoriale  , contre  les  proteflations  des 
comtes  de  la  Marck , qui  ont  enfin  été  obligés  de 
Géogrtphit . T ont  III. 
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s'y  fonmettre.  Le  bourg  de  Schleiden  en  eft  le 
chef-lien . 

Sturmius  ( Jean  ),  philologue  dn  feizieme  fieele, 
naquit  à Sleiden  en  1307,  & mourut  en  1389,  4 
81  ans.  Les  meilleurs  de  fes  ouvrages  font  fes 
notes  fur  la  rhétorique  d'Atifiote  fie  lur  Hertno- 
geoe.  Le  P.  Niceron  a fait  l’article  de  ce  favant 
dans  fon  hilloire  des  hommes  illullres . Il  ne  faut 
pas  le  confondre  arec  Sturmius  (Jean),  né  4 Ma- 
rines, ni  avec  Sturmius  ( Jean-Chriflophe)  né  dans 
le  duché  de  Neubourg,  tous  deux  mathématiciens, 
fit  connus  par  des  ouvrages  en  ce  genre . (R.) 

■ SLESW1CK  , Sleswich,  ou  Salivas  -,  ville  de 
Danemarck  , capitale  du  duché  de  mime  nom, 
fur  le  golfe  de  Sley , i 10  li.  f.  d’Apenrade  , 24 
n.  o.  de  Lubeck , 24  n.  de  Hambourg  , 30  f.  o. 
de  Copenhague  , 10  de  Kieti  , fie  18  de  Giuck- 
fiadt . Elle  fut  autrefois  impériale  & aoféatique , 
fie  alors  elle  étoit  Aurifiante . Elle  ell  grande  en- 
core , mais  fort  déchue  de  fon  ancien  lu.îre  , par 
[es  malheurs  de  toute  efprce  qu'elle  a éprouvés 
confecutivement  , fit  qu'elle  n'a  pu  éviter  a caofe 
de  fa  fituatioe  fur  les  frontières  des  Danois  des 
Saxons  Sc  des  Suédois  , peuples  qui  lé  font  ton- 
jours  fait  la  guerre  , & qui  tour  4 tour  ont  pris , 
pillé  , brûlé  cette  malheureufe  ville . Son  évêché 
efl  fuffragant  de  Lendcn  . La  cathédrale  eil  un 
édifice  digne  de  remarque.  Sa  conflruâiou  efl  de 
l’an  tado.  On  volt  dans  le  chœur  les  tombeaux 
des  ducs  de  Slefwich  , de  la  branche  d'OIdem- 
bourg,  & celui  du  roi  de  Danemarck  Frédéric  L 

Cette  ville  a une  fabrique  de  batiilcs  très-fines  ; 
on  y manufacture  différentes  efpeccs  d'étofes  do 
laine  ; fie  il  s'y  fait  du  fil  très-fin  pour  les  dente- 
lés. Long.  43,  x;  Ut.  54,  33.  (R.) 

Stiswtcx  ( duché  de  ) ; pays  de  Danemarck  , 
qui  efl  proprement  le  Jutland  méridional. Ce  pays 
a le  nord-Jutiand  pour  bornes  au  feptentrion  , In 
mer  Baltique  4 l’orient  , le  Holflein  au  midi , fie 
l’océan  au  couchant.  Sa  longueur  efl  de  13  milles 
germaniques  , fie  fa  largeur  a peu  près  de  ro.  11 
efl  arofé  d’un  grand  nombre  de  rivières  , qui  nW- 
frent  dans  fa  partie  occidentale  que  prairies  fit  pi- 
tarages  ; fa  partie  orieotale  conrifle  en  de  grandes 
plaines  qui  abuodent  en  toutes  fortes  de  grains. 

Ce  duché  efl  une  anciens  dépendance  du  royau- 
me de  Danemarck . Il  ell  partagé  rn  plufieors 
bailliages  tous  fort  peuplés  , fie  dans  lefqocls  on 
compte  quantité  de  villages  , quelques  forterefies, 

1 3 villes , fie  1 1 bourgs . 

De  temps  immémorial  , le  duché  de  Slefwich 
étoit  iocorporé  au  royaume  de  Danemarck  , Iorf- 
qu’en  1083  Je  roi  S.  Canut  créa  duc  de  Slcfwick 
fon  frété  Oluf,  au  grand  détriment  de  la  coû- 
tons. Depuis  ce  temps  le  duché  de  Slefwich  a 
prefque  toujours  été  pofiédé  par  des  princes  de 
la  maifon  royale  , en  fuuveraincté  particulière  , 
iofqu’i  l’an  1439  oh  Adolphe , huitième  comte  de 
Holflein  , fit  duc  du  Slefwich  , étant  mon  fans 
laifier  de  paflérité,  le  roi  Chriflian  1 fe  fit  élire 
4 fa  place  par  les  étais  de  Slefwich  fie  de  Hol- 
Dd 
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flein . Ce  fat  le  foi  Jean  qui  le  premier  «a  1490  , 
partagea  ces  deux  pays  cotre  lui  & foa  frere  . 
Chriiüao  111  partagea  de  aoavein  entre  lui  & les 
frères  le  Holilein  , précédemment  érigé  eo  duché  de 
Slefwick  : ce  fat  en  1544  . & beaucoup  de 
révolntioos , que  le  roi  de  Daneraarck , Frédéric  IV, 
fe  rendit  maître  en  1714  de  la  partie  du  Slefwich 
apartenante  au  duc  , & il  y fut  maintenu  par  le 
traité  conclu  à Staekoim  en  17J0;  alors  ce  prince 
incorpora  le  duché  entier  au  royaume  de  Dana- 
raarck , & la  pofltlfion  de  la  partie  ducale  lui  fut 
garantie  par  l'empereur,  la  France,  ia  Grande  Bre- 
tagne , la  Suede,  i’Efpagne,  la  Hollande  , & la 
Pologne , à la  réferve  de  quelques  parcelles  pof 
fédées  par  les  ducs  de  Glocksbourg  & de  Son- 
derbourg.  Le  Slefwich , de  la  partie  de  Holilein 
apartenante  au  roi  de  Danemarck,  font  adminhlrcs 
par  un  gouverneur ..  . 

CeO  dans  un  village  du  duché  de  Slefwich  , 
prés  de  Gottorp , qu'ell  né  Kunckel  ( jean  ) , cé- 
lébré ebimiite  du  17*  iiecle  , mort  en  Suede  en 
170a.  Il  fe  rendit  fameux  par  fes  nouveles  in 
vcntlons , & particuliérement  par  celle  dn  phos- 
phore d’urine  , dont  quelques  uni  néanmoins  lui 
ont  difputé  la  découverte  . Les  principaux  ouvra 
ges  qu’il  a publiés  font,  t°.  fur  l’art  de  faire  le 
verre  ; i“.  a ù/tnaiiomi  de  fulilut  fixu  , <7  vo- 
latiliiur,  aura  (7  argent.  potaiili  ; ntc  non  dt 
colon  mecallcrum  mine)  alium  (7c.  Londres  1678  , 
ru-B”.  Ce  dernier  oovrage  a voit  d’abord  paru  en 
allemand  à Hambourg  en  1 676  i 3*.  pluiiears  cb- 
fervations  chimique;  du  même  auteur  ont  été  ré- 
pandues dans  les  Mémoint  des  curieux  de  la  na- 
ture. ( R .) 

SLEW-BLOEMI  ; montagnes  d'Irlande  , dam 
la  province  de  Leiofter , au  Quéens-Coaaty  . Elles 
'donnent  la  fource  à trois  rivières  ; le  Barrou.  , la 
Shure  & ia  Note.  (.R.) 

SLEV.’-GALEN  ; montagnes  d’irlande  , dans  ia 
province  d’Ulûer  , au  comté  dt  Tyrooe  . Ce 
comté  e/l  divifé  en  denx  grandes  parties  par  des 
montagnes  qui  le  traversent  dans  fa  longueur  . 
Ces  montagnes  ont  quelques  mines  de  fer , & 
donnent  la  fource  à diverses  petites  rivières  , qui 
coulent  s-ers  1>  lac  de  Neaugh . ( R.  ) 

SLEYDA.  Fiyrt*  Sleibw  . 

SLOBODA  ; ville  de  l'empire  Ruilicn  , dans  la 
ptovince  de  Wiarka,,  fur  ia  rive  droite  de  la 
Wiarka  , au  deffous  de  Orlo . ( R.  ) 

SLOBODES  ( le  gouvernement  des  ) ; c’efl  un 
gouvernement  de  l’empire  de  Ruflie  , formé  par 
l’impératrice  Catherine  I]  , du  démembrement  de 
celai  de  BeJgorod  . Les  principales  villes  en  font 
Charkow  , Sumi  , Archtirka  , Ifum , Olfchaoik  . 

(R.)  r e ». 

SLODAD1A  , on  Siooaia  ; petite  ville  fur  la 
eh te  de  la  Crimée  , entre  la  ville  de  Caffa  & le 
eap  Jukermen.  Cette  ville  ell  prife  pour  l'anciese 
lagrra.(R.) 

SLON’IM  ; petite  ville  du  duché  de  Lithuanie  , 
an  palitinat  de  Novagrodeck  , capitale  d'an  di- 
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flriél  de  même  nom  fur  h rive  gauche  de  I* 
Sczara.  Lon <.  44,  10;  Ut.  52,  40.  (R.  ) 

SLOOTÉN  j .petite  ville  des  Provinces* Unies  * 
dans  ia  Frife  , capitale  dn  Weilcrgoo  , fur  le  Uc 
nomme  S ïooter-meer.  , à une  lieue  do  Zoiderzdc  « 
avec  lequel  elle  communique  par  on  canal  : & à 
3 de  Sneck  , 8 n.  o.  de  Steowick  ,3  e.  de  Sta- 
veren  . Cette  ville  efl  marchande  , bien  peuplée; 
elle  a pour  defenfe  un  foire  rempli  d’eau  , des 
remparts  , & cinq  bail  ions  . Son  terroir  elt  fertile 
en  grains  & en  pâturages.  Long.  23,  7i  Ut.  $i\ 
3.  (*.)  . \ i 

SLUCZK;  ville  de  Pologne,  dans  le1  grand  (fâ- 
ché de  Liihaanie  , au  palatinat  de  Novogrodeck  , 
cap  taie  du  duché  de  même  nom  , fur  la  riviere 
de  Sluczk.  Elle  ell  route  bâtie  en  bois,  à l’exce- 
ption de  quelques  édifices  publics  , & du  palais 
ducal.  Sous  le  régné  de  Sigifmond  I,  les  Tairarei 
perdirent  trois  batailles  dans  le  voifinage  de  cet^e 
ville  . Elle  eil  fi ruée  à 29  li.  f.  e.  £ Minski  . 
Long.  45,  58;  lai.  57,  J7.  (.R.) 

SLEY  . Foi  «s  Sivt . 

SLYE  , ou  Sut , ou  Sley  ; tiviere  de  Dane- 
marck  , dans  ic  jutland  méridional . C’eft  propre- 
ment un  golfe  de  fa  mer  Baltique  , qui  entre 
dans  [es  terres,  & qui  cil  beaucoup  plus  long  qoe 
large.  Il  a 5 milles  de  longueur,  depuis  Ton  em- 
bouchure jufqu’à  Gottorp  . On  y pèche  toote  font 
de  poiffons  ; mais  l'embouchure  en  (if  fermée  pu 
du  fâble,  de  la  vafe  & des  pierre»,  en  forte  qu’il 
n'y  a pas  aflev.  de  fonds  pour  l’entrée  des  grands 
vaifleaux . (R.)  , 

SMALAND  ; province  de  Suede  , dans  la  par- 
tie orientale  de  ia  Gothie  . Elle  cil  bornée  au 
nord  par  l'Oflrogothie  , au  midi  par  la  Schone  & 
par  le  Blec7Îog  , au  levant  par  la  mer  Baltique  , 
& au  couchant  par  la  Weibogothic . On  lui  donne 
environ  40  li.  du  levant  au  couchant  , & 15  i 
30  du  midi  au  nord  , le  long  de  la  cô-e  . Elle 
eut  auttefois  fes  rois  particuliers  . Quoique  mon- 
tueux  , le  pays  ell  bon  : les  parties  fufcepribles  de 
culture  font  fertiles  ailleurs  de  beaux  pâturages 
y rendent  l'entretien  du  bétail  très-profitable , quoi- 
que l’efpece  en  foit  petite  ; & les  forêts  de  hêtres 
« d’aulres  bois  n’y  madqoent  pas . Il  s*y  trouve 
d'ailleurs  des  mines  d’arpent , de  cuivre  & de  fer , 
& une  d’or  . Ou  tire  de  cette  province  des  plan- 
ches, des  poutres  , des  mâts  de  navires  , du  gou- 
dron , de  la  potafle  , du  fer  , dei  benufs , du  heu- 
re , du  fromage . Cette  province  fe  divife  dans  les 
trois  capitaineries  de  Calmar  , de  Kronoberg  , de 
JoL'nkixping . (R.) 

SMALKALDEN  ; ville  & grand  bailliage  d’Al- 
lemagne, dans  le  cercle  de  hante  Saxe, -au  comté 
de  Hennebtrg  , dans  le  cercle  de  Frattconie  . Le 
bailliage  de  Smaikalden  vendu  , moyénant  3400 
florins  d'or  par  Jean  de  Henneberg  à Albert , bur- 
grave  de  Nuremberg  , en  fut  racheté  en  1360  par 
Je  landgrave  de  Cartel  Heoti . Smaikalden  , capi- 
tale , cil  fltuée  fur  les  confins  de  la  Thiaringe , à 
un  rai^e  de  la  Werra . C’cfl  la  plus  confidérable 


by  GoogI 


S M O 

it  U principauté  de  Henneberg  . Cette  ville  eil 
renomée  dans  l’hiftoire  par  le*  confédération 
le»  princes  proteftans  y firent  en  1 529  !,  tj'jo  , 
r53«  , 1533,  1535  * 154°;  d'où  la  guerre  qu’en- 
treprirent coatr’eux  Charies-Qoint  & fon  frété  Fer- 
dinand , fi#  appelée  la  gutrrt  [malkaid'iqtu  . Elle 
a déni  ÉgÜfer  . U Te  trouve  dans  les  environs 
des  faites  abondantes  & des  mines  de  fer  fie 
d’acier  , d’un  bon  produit  . Cette  ville,  baignée 
par  la  rivfere  de  fon  nom , efi  à 1 2 li.  f.  o.  d’Er- 
iord , io  n.  0.  de  Bambtrg  , & 15  n.  e.  de  Fol- 
de.  Son  château,  appelé  Iwilhtlmibourg  , efi  bâti 
prés  de  la  ville,  fur  une  élévation.  Long.  28,47; 
il.  51 , 9. 

Ceilarios  ( Cbrifiophe  ) , l'un  des  pins  favans 
flammes  de  fon  pays  , naquit  S Smaikalden  en 
tdjS,  & mourut  1 Hall  en  Saie  en  1707  , â d8 
ans  . U a donné  un  grand  nombre  d’ouvrages  , Sc 
a procuré  la  réimpreffion  de  plufieurs  auteurs  an- 
ciens ; mais  , entre  fes  ouvrages  , aucun  ne  lui  a 
fait  plus  d’honeur  que  fa  Géographie  anciene  & 
moderne  , dont  ou  a fait  plufieurs  éditions  . On 
trouvera  le  catalogue  de  fer  Œuvres , avec  de»  re 
marques,  dans  le  pere  Nicéron,  lom.  V,  pag.  273 
& f un.  (R.) 

SMIHEL  ; petite  ville  de  la  Turquie  européene , 
dans  le  Budziac , ou  la  BjiTérabie  , fur  la  bouche 
la  plus  feptentrionale  du  Danube  , environ  à 4- 
railles  au  dellus  de  Kilfa-Nova  , qui  eft  vrai-fem- 
blab’emcnt  Tomes  . (R.  ) 

SMOGER,  autrefois  Sraocnow  ; village  de  la 
Siléfïe , où  fut  élevée  la  première  Églife  chrétiene 
de  la  Siléfïe,  en  ç66.  Elle  fut  érigee  en  évêché  , 
Sc  ce  fitgî  , transféré  1 Bitfchen  en  1041  , le  fut 
enfuit"  ■ Brcilaw  . ( It.  ) 

SMOLENSKO  ; ville  confidérable  de  l’empire 
de  Ruffie  , capitale  du  gouvernement  de  même 
nom  , à la  rive  droite  du  Nieper  , fur  les  cunfins 
de  celui  de  Molccw  , de  aux  frontières  de  1a 
Lithuanie,  à 79  ii.  n.  e.  de  Novogtodeck  , 92  n. 
de  Kiotvie,  73  e.  de  Wilna , 3c  7 6 f.  o.  de  Mof- 
cou  . Elle  ef!  grande  , commerçante  , & fortifiée 
d’on  bon  château  , qu’on  voit  fur  une  montagne. 
Son  évéché  efi  fWfragiDt  de  Gnefne.Son  territoire 
a été  fouvent  le  théâtre  de  la  guerre  ; ce  fut  an- 
ciénemenc  le  chef-lieu  d’unè  principauté  particu- 
lière , annexée  à la  Ruffie  ; mais  elle  fut  conqiiile 
par  le  grand  duc  de  Lithuanie  ,au  commencement 
du  quinzième  H ce  le  , reprife  en  1514  par  fes  an- 
ciens maîtres.  Sigifmond  III  , , roi  de  Pologne  , 
l'en  empara  en  16 1 r ; le  czat  Alexis  , pere  de 
Pierre  le  Grand,  ia  recouvra  en  1 554  : les  Polo- 
nois  fui  cédèrent  routes  leurs  prétentions  fur  cette 
place,  en  1667 , St  depuis  ce  temps  elle  a tou- 
jours fait  partie  de  l'empire  de  Ruffie  . Long. 50  , 
38  ; Ut.  J4-,  52. 

Le  gouvernement  de  Smolensko  eft  borné  au 
nord  par  (a  principauté  de  Biéla  , au  midi  par 
one  partie  de  la  Scverie,  ao  levant  par  le  duché 
de  Mofcou  , & dp  couchant  par  les  palatinats  de 
Mfcistaw  St  de  Witepsk.  Le  duché  de  Smoieniko 
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fait  une  partie  de  l’anciene  Sarmatie  européene  ; 
il  compofoit  avec  le  duché  de  Mofcovie  ia  Rudie 
blanche  proprement  dite  . ( R.  ) 

SMYRNE  ; ville  célébré  d’Alie  , dans  la  N'ato- 
lie  de  dans  l’anciene  Ionie  , au  fond  d’an  grand 
golfe, avec  on  port  fpacieux  qui  efi  le  centre  d’un 
commerce  étendu  Sc  fiorifiant  : ?ofii  1a  ville  de 
Smyrne  efi-elle  une  des  plus  belles , des  plus  gran- 
des , des  plus  riches , Sc  ia  plus  marchande  du  le- 
vant, & elle  efi  fréquentée  par  des  marchand!  de 
toutes  les  nations . 

On  y compte  environ  40,000  habitans , la  ma- 
jeure partie  Grecs  & Turcs  ; 18,000  de  ceux-ci, 
12,000  Grecs:  le  refie,  fourni  par  1er  Juifs  & les 
nations  européens*  . Les  François  , les  Anglois  , 
Irif  Hollandais  , y ont  leurs  confuls  & des  com- 
ptoirs . On  y compte  15  mofquées,  7 fynagognes, 
,3  Eglifcs  latines  , z greques , Sc  une  arméniens  . 
La  fttaaeioa  de  Smyrne  efi  admirable  , & fon  ter- 
roir fournit  abeodament  tout  ce  qui  efi  néceffaire 
aux  befoins  de  la  vie  . Sou  principal  commerce 
efi  eu  foie , toiles  de  coton , maroquins  , tapis  de 
Petfe  & de  Turquie  , camelots  de  poil  de  cheere  ; 
le  droit  de  douane  y eft  de  3 , 4 , Sc  8 pour 

100  , fuivant  les  nations  , qoi  y font  diverfement 
taxéés  . Les  Anglois  y font  les  pins  favorifés . 

Cette  ville  efi  dans  le  Sangiacat  de  Soglah  9 les 
Turcs  y tienent  un  <tadi  pour  l’admtutrtrition  de 
ia  jufliceé  eliè  efi  fort  fojete  aox  rremblemetu  de 
terre,  & elfe  en  a été  fouvent  endomagée.  À ce 
fléau,  joignons  celni  de  la  pelle  qui  y reçue  fré- 
quemment . Elle  efi  à 74  ii.  f.  f.  o.  de  Conftanti- 
nople.  Long,  félon  Caillai  , 44  dig.  51  , 13  j 
Ut.  38  dtg.  a8 , 7. 

C’eft  la  patrie  de  Calaber  ( Quinros  ) , nom 
donné  à on  poète  anonyme  , dont  ie  poème  grec 
intitulé  let  Pjrtlypotnms  d'Hamtrt  , fut  trouvé 
eu  Calabre  par  le  cardinal  Beffarion  ■ C’efi  ce  qni 
lui  fit  donner  le  nom  de  Calabtr  , Voffiuï  canje- 
Sure  que  ce  poète  vivoir  fous  l’empereur  Antfln- 
fe,  vers 49 r.  La  meilleure édirion  de  Quinti»  Ca- 
laber , efi  celle  de  Rhodomanui. 

Cette  ville  fnt  fondée  1(14  ans  avant  J.  C. 
168  ans  après  la  prife  de  Troye.  La  Smyvne  dont 
parle  Strabon  , étoit  vrai-femblablement  fur  one 
montagne  au  fud  de  la  nouvele  , & au  couchant 
de  ia  haute  forterefie  ; car  on  y voir  plufieurs 
monceaux  de  pierres , outre  un  grand  bâtiment  dé- 
moli . Ce  bâtiment  peut  avoir  été  le  temple  de 
Cybele. 

On  ne  peut  guère  eonjeôurer  où  était  f»  Gy- 
mniftum  , non  plus  que  les  beaux  portiques  qui 
ornoisnt  cette  place . Le  port  qoe  fort  ouvrait  & 
que  l'on  fermoit  quand  on  vouloit  , pouvoir  être 
cette  petite  place  carrée  fous  la  citadelle,  qoi  fett 
à prélenr  de  havre  sus  galets*  St  -ni  antres  pe- 
tits vailfeaox  ; mais  le  théâtre  Sc  le  citqu-  ne 
font  par  des  moindres  refies  des  antiquités  de 
cette  ville  , quoique  Strabon  n'en  parle  point  , 
apparemment  parce  qu’ils  n’exiftoieot  pas  encore 
de  fon  temps . 
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Le  théâtre  était  for  le  penchant  d’une  monta- 
■ne , an  sud  de  la  citadelle  , & bâti  de  marbre 
blanc  -,  on  l’a  détruit  dam  le  fiscle  pafic  pour  en 
iaiee  an  kvo  nouveau  , & un  bazar  qui  eu  voû'é 
4e  pierres  de  raille  , & long  de  490  pas  . On  a 
trouvé  dans  1er  foodtmens  tsn  pot  de  médaillés 
qui  font  coûtas  de  l'empereur  Galien  , de  la  fa- 
mille,  & des  tyrans  qui  rdgnoient  en  même  temps 
que  lui  ; ce  qui  fêtait  congâarer  que  cet  empr- 
unt avoir  fait  bâtir  ce  fuprrbe  édifice , eu  que  du 
moini  il  avait  été  bâti  de  (on  temps  . 11  y en  a 
pourtant  qui  affûtent  qu’il  fut  bâti  fous  l'empereur 
Claude . 

Le  cirque  étoit  ereufé  profondément  dans  la 
montagne  qui  cit  au  couchant  de  h citadelle  ; U 
t.1  fi  bien  détruit  , qu’il  n’en  rtfie  , pour  ainfi 
dite  , que  le  raoole  : on  en  a emporte  tour  les 
marbres  , mais  le  crtui  a retenu  fon  a ne  Une  fi- 
gure . C’eit  une  efpece  de  vallée  de  465  pieds  de 
long , fut  1 ao  de  largeur  , dont  le  haut  cf!  ter- 
miné en  demi-cercle  , & le  bas  ouvert  en  carré  . 
Cet  endroit  prefentement  et:  fort  agréable  par  fa 
peloufe  , car  les  eaux  n’y  croupit!  nt  point  . On 
découvre  de  cette  colline  toute  la  campagne  dt 
Smyrne,  qui  cil  parfaitement  belle  , Si  dont  les 
tins  étoient  eltimés  du  temps  de  Stiabon  & d’A- 
xhénée. 

On  voir  dans  ce  même  endroit  quantité  d’an- 
ciens fondement  , mais  en  ne  fait  point  ce  que 
c'éfoir  , Les  inferiptions  qu'on  y trouve , & qui 
concernent  toutes  !»  ville  de  Smyrne  , font  en 
allez  grand  nombre,  quoique  la  plupart  ne  foienr 
que  des  fragmena  oit  on  lie  le  nom  des  empe- 
reurs Tibere , Claude  & Néron  . Serabon  donne  à 
niuiieurs  prince»  le  titre  de  rtjUurateurt  de  Sai^r- 
ar  ; Si  le^ fragment  d’nne  de  ces  inferiptions  attri- 
bue la  même  gloire  â l’empereur  Adrien  , en  ces 
termes  : ATTOKPATÛPI.  AAPIANQL  OATM- 
niUl  2QTHPI  KA1  KTLETHI  ; «’efl  à-dire  r 
„ A l’empereur  Adrien  , olympien  , (auvent,  & 
„ fondateur 

La  place  du  château  de  Smyrne  moderne  étoit 
occupée  , dans  le  temps  de  la  belle  Grèce  , par 
une  citadelle,  fous  b peottâion  de  Jupiter  éthé- 
rée,  ou  qui  prefidoit  aux  lieu*  élevés. 

Marc  - Aotele  fit  rebâtir  la  ville  de  Smyrae  , 
après  uo  grand  tremblement  de  terre  : les  ernpe 
*e«»s  grecs  qui  l’ont  poffédée  après  les  Romains  . 
la  perdirent  fou*  Aleai»  Comr.ene  ,•  les  Mnful- 
mans  eu  chafferent  les  Latins  & les  chevaliers  de 
Rhodes,  i diverfes  reprifts  .•  enfin  Mahomet  .1“ 
en  fit  démolir  les  mur  ailles  . Depuis  ce  temps 
là  ,.  les  Turcs  font  reliés  pajftbles  poffèffeisrs  de 
Smyrne , oi  lis  ont  bâti  pour  fa  défenfe  une  efpe- 
«#  de  château  à g anche  , en  entrant  dans  le  port 
de*  galères , 

C’ofl  à cette  viHe  que  fut  inioflement  eiilé  St 
que  mourut  Publias  Rutilius  ftufus  , après  avoir 
été  coofnl  , l’ai  *48,  Cicéron  , Tife-Live,  V’ei fr- 
ics Patercula«,s»llttiic  , Tacite  St  Séneqoe  ont  fais 
l’éloge  de  (sa  courage  & de  foa  intégrité  . Qa 
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reporte  qn’nn  de  fes  amit , voyant  qu’il  s’oppofoir 
à une  chofc  in  jaffe  qu’il  vcooit  de  piopofer  dans 
[ le  fénat , lui  dit  : „ QuVi-je  à faire  de  votre  ami- 
„ rie  , fi  vous  contre  carrea  me  : projets  l Et  moi , lot 
„ répandit  Ratifias  , qu’ai-je  befoin  de  la  vôtre  , 
„ fi  elle  a pour  but  de  me  (battrai  te  à i’equiïé  „ i 

Bion  , charmant  poète  bucolique  , furuomé  le 
Sm/mSev  , cftvyritK*  du  lieu  de  fa  naiilance  , a 
vécu  en  même  temps  que  Ptolémée  Philadtlphe  y 
il  paffa  une  partie  de  fa  vie  en  Sicile , & mourut 
empoifoné,  au  raport  de  Mofchus,fon  difciple  & 
fou  admirateurs.  Leurs  ouvrages  ont  été  imprimés 
eafembie  plusieurs  fois , & en tr  .: titres  à Cambrid- 
ge , en  1651  & lédt , in-ts".  Mais  la  plus’  agréa- 
ble édition  cfit  celle  de  Paris,  en  1 6X6  , acompa- 
gnée  de  la  vie  de  Bloa  , d’une  tradoèlion  en  vers 
'tsrçoii  , Se  d’excellentes  remarques  , par  M.  de 
l.ongepierre . Cette  édition  eil  devenue  tare  , 8c 
fttéritcroit  fort  une  réiaaprefiioa . , 

Le  plus  gtaod  de  tous  les  poètes  du  monde  eîl 
né,  du  moins  à ce  que  ie  crois , fnr  les  bords  du- 
Mêlés  , qui  baignoit  les  murs  de  Smytne  , Se 
comme  on  ne  cosnoifibit  pas  fon  pese  , il  parta 
le  nom  de  ce  rmffeaa»  & fat  appelé  Miié figent . 
Une  belle  aventurière,  nommée  CritUide , chaffo* 
de  la  ville  de  Cumes  , par  la  honte  de  Ce  voir 
ensciote , fe  trouvant  fans  logement  , y vint  faire 
fes  couches  ; fon  enfant  perdit  la  vue  dans  la 
fuite  , i'i  fut  nommé  Ikaurt  , c’cfi  à-dlrc  , l’n» 
vnglt.  , /j- jis  I»  Majjort  .là 

Fille  d’efpnt , & fur-toat  fille  d’efprit  qui  de- 
vient face , après  avoir  eu  des  foibiefles  , trouve 
quel  eue  lois  un  mari  : Critfiéide  l’éprouva  ; car,  fé- 
lon l’auteur  de  la  vie  d'Homere  , attribué*  i Hé- 
rodote, Phémius  qui  enfeigna  la  grammaire  & i* 
modique  à Smyrne  , n’époufa  Chtithéide  qo’aptè» 
ie  malheur  de  cette  fille  Se  la  naiffarce  d’Home- 
te  - II  conçut  d’elle  une  fi  bonne  opinion  , ia 
voyant  dans  foa  voifiaage  uniquement  occupée  dn. 
foin  de  gagner  f»  vie  i filer  des  laines  , qu’il  la 
prit  chez  lui  pour  l’employer  à filer  celles  don*, 
fes  écoliers  avoient  coutume  de  payer  fes  leçons  .. 
Charmé  des  bonnes  moeurs  , de  l'intelligence  , & 
peut-être  de  la  figure  de  cette  fille  , il  es  fit,/» 
femme  K adopte  Ion  enfant  , & donna  tous  fes 
foins  i fon  éducation  ; suffi  Pbéinîas  eff  fort  céie- 
itre  dans  rodyiTéa  , :1  y Cil  parle  de  lui  en  trois 
endroits  , liv.  ï , a.  154  y liv.  Xi>U  , au  163  y 
liv.  XXII,  y.  ; & il  V pafie  peut  un  chantre 
infpiré  des  dieua  . C’eil  lut  qui  par  le  chant;  de 
lés  poéftes  irai fv;  en  mufique  , Se  ncpmpagaécs 
des  fout  de»  fa  lyre,  égaie  ces  feiiins  oil  les  pour- 
fnivans  de  Pénélope  emploient  les  journées  en- 
tières. 

Jdon  feulement  les  Smyrnéens  , glorieux  de  la 
naUTanc*  d’Homere,  mpotroient  à tout  le  moud* 
la  grote  où  leur  compatrioti  compofoit  fie»  pom- 
mes, mais  après  fa  mort  ils  loi  firent  d te/fer  uns 
ira  tue  & ou  temple  ; & pour  comble  Id’boueut  il* 
fripèrent  des  médailles  on  ion  nom  . Aaaliris  St. 
Ntcée  , alliés  de  Smytne  en  .fuéut  dc  meme  , 
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ftme  à la  tète  de  Marc-Aurele,  k l’autre  à telle 
de  Commode . 

Paufanias  appelé  le  Mêles  on  hua  fleuve  : Il 
eft  bien  chétif  depuis  le  temps  de  cet  illuflre  écri- 
vain  ; c’crt  aujourd'hui  on  luiifeau  qui  peut  à peine 
faire  matée  deux  moulins . 

À OB  «Bille  on  environ,  an  delà  da  Mêlés,  fnr 
le  chemin  de  Magnifie  à gauche  , an  milieu  d’un 
champ,  on  montre  encore  les  mines  d’un  bâtiment 
«je  ieo  appelé  le  temple  de  Jtmts  , & que  M. 
Spot  foopfonoit  être  celui  d’Homere  ; mais  depuis 
le  départ  de  ce  voyagent , on  l’a  détroit , & toot 
ce  quartier  cil  rempli  de  beaux  marbres  antiques . 
On  f voit  les  débris  d’on  grand  édifice  de  mar- 
bre , nommé  les  teins  Ht  Dit  ne  . Ces  débris  font 
epcore  magnifiques  , mais  il  n'y  a point  d’infcri- 
ption . 

Autrefois  les  poires  de  la  Grece  avoient  l'ho- 
neur  de  vivre  familièrement  avec  les  rois.  Homè- 
re ne  rechercha  les  bonnes  grâces  d’aucun  prince  ; 
il  Contint  fa  pauvreté  avec  courage , voyagea  beau- 
coup pour  s’inilruire,  préférant  une  grande  répa- 
ration & une  gloire  folidr,  qui  s’efl  accrue  de  fic- 
elé en  fiecle,  à tons  les  avantages  que  l'on  peut 
tirer  de  l’amitié  des  grands  . 

Jamais  poéfies  n’oor  paffé  par  tant  de  mains 
que  celles  d’Homere . Jofephe  , tiv.  1 , ( contre 
Appian  ) , alfure  qne  la  tradition  les  a confer- 
vées  dis  les  premiers  temps  qu’elles  parurent  , & 
qn’on  les  apprenoit  par  ctrur  fans  les  écrire . Ly- 
curgue les  ayant  t'ouvées  en  Ionie  , chez  les  de- 
feendans  de  Cléophyle  , les  apporta  dans  le  Pélo- 
ponnefe  . On  en  récitoit  dans  toute  la  Grece  des 
morceaux  , comme  l’on  chante  aniootd’hni  des 
ehanfons , on  des  pièces  détachées  des  plus  beaux 
Cpéra  . Platon  , Paufanias  , Plutarque  , Diogene 
J.aërce , Cieéron  & Srrabon  , nous  apprenent  que 
Solon  , Pififlrate  , & Hipparque  fon  fils , formè- 
rent les  premiers  l’arangement  de  toutes  ces  piè- 
ces , & en  firent  deux  corps  bien  foi  vis  , l'an 
fous  le  nom  S Ilia  U , k l’aarre  fous  celui  80- 
* • 

On  n’a  rien  vu  chez  les  Grecs  de  H aeompli 
qoe  les  ouvrages  de  ce  poète  ; c'eft  le  feol  , dit 
Patercolos , qui  mérite  ce  nom  ; il  ne  s’eft  trouvé 
perfone  avant  loi  qu’il  ait  pu  imiter  , & après  fa 
mort  il  n’a  point  trouvé  d'égaux  . Les  favans 
convicnent  encore  aujourd'hui  qu’il  eft  fupérienr 
à tout  ce  qu’il  y a de  poètes  , eu  ce  qui  regarde 
la  richeffe  de  l'invention  , le  choix  des  penfées  , 
k le  fublime  des  images . Aucnn  poète  n’a  jamais 
été  pins  fouvsnt  ni  plus  Bnivetfélement  patodié 
que  lui. 

C’eft  par  cette  raifon  que  fept  villes  de  la 
Grece  fe  font  difputé  l’avantage  d'avoir  donné 
naiffance  à ce  génie  du  premier  ordre,  qui  a jugé 
à propos  de  ne  laiffer  dans  fet  écrits  aoenne  trace 
de  fou  origine, & de  cacher  foigneufemenr  le  nom 
de  fa  patrte.- 

Les  habitant  de  Chio  prérendeot  encore  montrer 
la  mai  fon  où  il  eft  né , & où  il  a fait  la  plupart 
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de  Tes  ouvrages.-  il  eft  rspréfenté  fur  une  des  mé- 
dailles de  cette  île  , afTîs  fur  une  chaife  , tenant 
un  rouleau  oit  il  y a quelques  lignes  d’écriture  . 
Le  revers  reprirent*  le  fphynx,q»i  eft  le  fymbole 
de  Chio  . Les  Smyrnéens  ont  en  leur  faveta  de» 
médailles  do  même  type, de  dont  la  fente  légende 
efl  différente . 

Les  habitant  d’Ios  montroîent  , do  temps  de 
Paufanias , la  fépultute  d’Homere  dans  leur  Ile  . 
Ceux  de  Cypre  le  réelamoient  , en  coeféquence 
d’on  oracle  de  l’anéiea  poète  Enclos  y qui  étolt 
conçu  en  ces  termes  : „ Alors  dans  Cypre  , dans 
„ l’île  fortunée  de  Salamine  , on  verra  naître  le 
„ pins  grand  des  poètes  ; la  divine  ThémHIo  fera 
„ celle  qui  lui  donnera  je  jour.  Favori  des  mofes 
„ k cherchant  à s’iaftruire  , il  quitera  fon  pays 
„ natal , k s’expofert  aux  dangers  de  la  mer , pour 
„ aller  vîfirer  la  Grèce  1 enfuira  il  aura  i’honeur 
„ de  chanter  le  premier  les  combats  k le»  di- 
„ verfes  aventures  des  plus  fameux  héros  . Sou 
„ nom  fera  immortel,  k jamais  le  temps  n’éfa- 
„ cera  fa  gloire  „ . C’eft  , cominue  Panfanias  , 
tont  ce  que  je  puis  dire  d’Homere  , fans  ofer  pren- 
dre aucun  parti  , ni  fur  le  tetnps  oh  il  a vécu  , 
ni  fur  fa  patrie. 

Cependant  l’époque  de  fa  naiflance  nom  eft 
connue  j elle  eft  fixée  par  les  marbres  d’Arondel  , 
à l’an  6j6  de  l’ere  attique,  fous  Diogénete  , roi 
d’Athènes  , 96 1 ans  avant  J.C.  Quant  à fa  patrie, 
Smyroe  k Chio  font  le»  deux  lieux  qui  ont  pré- 
tendu à cet  honeur  avec  plus  de  raifon  que  tous 
les  autre»  ; k ptrifqu’il  fe  faut  décidet  par  les  feu- 
les eoojeôures  , pemhrafle  eonflament  celle  qui 
donne  la  préférence  à Smyrne . J’ai  pour  moi  l’atH 
ciece  vie  d'Homere , par  le  prétendu  Hérodote , le 
plus  grand  nombre  de  médailles , Mofchus  , Stra- 
bon  k autres  anciens  . 

Mai»  le  leéieur  poora  fe  décider  en  eonfaltant 
Voffius , Kufter,  Tanegui  le  Fevre  , madame  Da- 
cier  , Cuper , Schotf , Fahricius  , k même  Léoti 
Aliazzi , quoiqu’il  air  décidé  cette  grande  queftioa 
en  faveur  de  Chio,  fa  patrie. 

Je  félicite  les  curieux  qui  poftedent  la  première 
édition  - d'Homere  , faite  à Florence  en  14?*; 
mai*  les  éditions  d’Angleterre  font  fi  belles , qo’el- 
les  provent  tenir  lieu  de  l'original.  (R.) 

( fl  ) Des  Grecs  fortis  d'un  quartier  d’Êphef* 
nommé  fmjrna , n’avoient  bâti  qoe  des  hameaux 
au  fond  du  golfe  qui  depuis  a porté  le  nom  de 
leur  première  patrie.  Alexandre  voulut  les  ralfem- 
bler  & leot  fit  cooftroire  une  ville  près  de  1»  ri- 
vière de  Mtlts.  Aotigone  commença  cet  onvfage 
par  fts  ordres  : Lyfimaqne  le  finit . 

Une  fituation  auflî  heotenfe  que  celle  de  Smyr- 
ne étoit  digne  du  fondateur  d’Alexandrie  , & de- 
voit  affûter  la  profpérité  de  fon  établilferacct  . 
Admife  par  les  villes  d’Ioile  à partager  leur  con- 
fidératioo , cette  ville  devint  bientôt  le  emtre  da 
commerce  de  l’Afie  mineure  : fon  luxe  y ettir» 
tous  les  arts  ••  elle  fut  décorée  d’édîfices  foperhes  , 
& remplie  d’une  taule  d’étrangers  qui  veuoieat 
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franchir  des  prodaétions  de  le  ers  pays  , admirer 
fe«  merveilles , chanter  avec  fes  poètes , & s’inftroi- 
re  avec  fes  philofophes. 

Smyrue  conferva  les  relies  précieux  de  cette 
profpériré  jufqq’i  l’époque  oit  l’empire  eut  à lutet 
contre  les  barbares . Elle  fut  ptife  par  les  Turcs , 
repnfe  par  les  Grecs , toujours  pillée , toujours  dé- 
truite . Elle  ne  commença  à (ortir  de  fes  ruines 
que  lorfque  les  Turcs  furent  entièrement  maîtres 
de  l’empire  . Alors  fa  lîmation  lui  rendit  les  avan- 
tage! que  1a  guerre  lui  avoir  fait  perdre;  elle  re- 
devint l'entrepôt  du  commerce  de  ces  contrées . Les 
habitant  ralfurés  abandoncrent  le  fommet  de  la 
montagne  Sc  bâtirent  de  nouveles  maifont  fur  le 
bord  de  la  mer  : ces  cocftroSion;  modernes  ont  été 
faites  avec  Us  marbres  de  tous  les  monumens  an- 
ciens dont  il  relie  à peine  des  fragmens . 

Pour  apprécier  la  ville  de  Smyrne , il  faut  arrê- 
ter fes  regards  fur  l'étendue  & la  fùreté  de  fon 
port  : il  faut  compter  cette  foule  de  navires  de 
toutes  les  nations  qui  toujours  en  mouvement  , 
toujours  remplacés  , font  le  marché  le  plus  fré- 
quent é de  cette  échele  du  levant , Sc  l’entrepbt  du 
commerce  de  l’Afie  mineure  , comme  Atep  cil 
celui  des  befoins  de  l’AGe  méridionale. 

Les  commerçant  de  Smyrne  foat  heureux  : iis 
rouillent  de  tous  les  agrément  que  peuvent  produi- 
re un  beau  ciel  , un  pays  fertile  & une  liberté 
fondée  fur  ie  cara&ere  doux  Sc  humain  des  Tores 
qui  l’habitent.  La  rue  des  Francs  dans  laquelle  ils 
fie  font  rénnis,  offre  l’afpeft  d’une  ville  Éuropée- 
ne,  Sc  tantes  les  jouiffances  que  la  fociété  Se  les 
relations  du  commerce  peuvent  ajouter  aux  moyens 
d’augmenter  leurs  fortunes . Dans  aucune  place  du 
Levant  , leurs  fpécnlations  ne  ponroiene  être  aulfi 
étenduet  St  anffi  utiles . C’eil  pour  eux  qu’arirent 
fucceffivement  les  riches  caravanes  d’ Angora  , de 
BroufTe , de  Kooieh  , de  Satalie , d'Erxéram  & de 
Diaebekïr . Elles  muitiplienr  les  matières  de  leurs 
écbangrs  & leur  offrent  des  moyens  avantagée*  de 
renvoyer  datas  leurs  patries  la  valeur  des  ptodu- 
flions  qu'ils  en  ont  tiré  . 

Le  golfe  de  Smynre  eft  d’une  fort  grande  éten- 
due , dirigée  de  l’oueft  à frft . Il  eft  reflerré  dans 
le  milieu  de  fa  longueur  par  de  bas  - fonds  qui  fe 
trouvent  au  nord,  & qui  forcent  les  bâtimens  de 
paffer  foui  le  fort  Gtué  fur  la  côte  méridionale  . 
Ces  terrains  étoient  autrefois  au  deffut  du  niveau 
de  la  mer  ; ils  fe  font  afaiiïcs  dans  les  fecooffet 
d’un  tremblement  de  terre  & font  encore  augmen- 
tés tons  lct  jours  par  les  aterriflemens  qui  fe  for- 
ment à l'embouchure  de  VHana . ) 

SNEECK,  Smïk  , ou  Suit*  i anciene  & forte 
vüfc  des  Pays-Bas,  dans  fa  Frife , au  Wellergoo, 
è j Ii.  du  Zuyderaée,  à une  demi-lieue  de  l’In  , 
à y de  Leuwarde  St  de  Fraceker , dans  on  terrain 
marécageux.  Ella  eft  bien; bâtie,  défendue  pat  de 
bons  remparts,  peuplée  Se  marchande.  U y a des 
écojet  latines  pour  llBftniâioa  de  la  jeuseflie  . 
Ung.  ty,  sa  ; Ut.  y y,  9. 

Hop  per  ( Joachim  ) , favant  jurifcoafulte , coa- 
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nu  par  plufieors  ouvrages  de  droit  , écrits  eu  la- 
tin , naquit  à Sneeck  en  152?,  & mourut  1 Ma- 
drid, en  1573,  auprès  de  Philippe  II,  roi  d’Efpa- 
gne  , qui  l’avoit  nommé  fon  confciiler  d’état  au 
confetl  de  Malines. 

Baart  ( Pierre  ) , illuffre  poêle  flamand  , & 
compatriote  de  Hopper  , a'eff  extrêmement  dillin- 
goé  par  fes  ouvrages  en  vers  . On  fait  cas  de  fon 
poème  héroïque , intitulé  le  T titan  dt  Fri/t , dans 
lequel  il  décrit  la  prife  d’Olin  de , ville  dn  Bréfil  , 
dans  la  capitainerie  de  Femanbooc  ; mais  les  gens 
de  goût  effiment  encore  plus  le  poème  de  cet  au- 
teur , intitulé  les  G/orgit/uit  dt  Fri/t  . On  vante 
la  douceur  & l’harmonie  des  vers , la  beauté  St  in 
variété  des  images.  (R.)  t.  34  tiyitn. 

SNECK  . Voyez  Snsick  . . . X. 

SNEIRJME  ; ville  de  Perfe  , entre  Ninive  8t 
Hifpahan  , St  à trois  journée*  d’Amadam  , avec 
un  gouverneur  qui  y réfide.  (R.) 

SNITZ.  Voytz  Sicercit. 

SNORING;  bourg  du  comté  de  Notfolek  ; c’en 
la  patrie  de  Pearfon  ( Jean  ) , on  des  plus  favant 
prélats  d’Angleterre  , dans  le  dix-fepticme  ficelé  . 
11  mourut  vn  1 6i6  , âgé  de  74  ans  . Voyez  foa 
article  dans  le  Diétionaire  d’Hifloire. 

SNOWDON-H1LLS  ; montagnes  d’Angleterre  , 
au  pays  de  Galles , dans  le  comté  de  Caemarvon . 
C’elt  une  chaîne  de  montagnes  qui  font  les  plus 
élevées  du  comté  de  Galles , Sc  d’ailleurs  telle- 
ment entre-coupées  de  lacs  & de  marais  , que  les 
chemins  en  devienent  fort  tudes  & fort  difficiles  1 
tracer  . La  neige  couvre  leur  fommet  toute  l’an- 
née , Sc  c’eft  de  lâ  qu’elles  ont  tiré  leur  nom  ; 
cependant  cela  n’empêche  point  qu’on  n’y  trouve 
dans  le  bas  d’escellens  pâturages  . Dn  milieu  de 
ces  montagnes  , on  en  voit  une  qui  furpaùe  de 
beaucoup  toutes  les  autres . Elle  eft  limée  prefque 
au  coeur  de  la  province , Sc  on  lui  donne  par  ex- 
cellence le  nom  de  Sna-wion  . M.  Cafwel  d’Ox* 
fard  , qui  l’a  mefurée  par  la  Trigonométrie  , fa 
juge  haute  de  3488  pieds  de  Paris  ; mais  c:tre 
mefure  peut  n’être  pas  exafte  , à caufe  des  réfra- 
ftions  de  l'air  , qu'il  eft  impoftible  d’exprimer  avec 
préeifiou  . CR.)  _ , 

SNYATIN;  ville  de  la  petite  Pologne,  capita- 
le de  la  Pokucie , fnr  la  gauche  du  Pruth  , à 4 
Ii.  au  levant  de  Colomey . Elle  eft  aflez  marchan- 
de ; les  Vaiaques  y portent  du  miel , de  la  cire  , 
Sc  y amènent  quantité  de  bœufs  Sc  de  bons  che- 
vaux. Long.  44,  ix  ; Ut.  43,  44.  (R.) 

SOANA  , Siuna,  Suant , Soani  ; petite  viUe 
d'Italie  , dans  ia  Tofcane  , au  Siénois  , fur  une 
montagne,  proche  de  la  rivière  de  Tiore  , à 16 
li.  au  f.  e.  de  Siene , dont  fon  évêché  , érigé  dés 
le  feptieme  ficelé , eft  fuffragant  ; mais  ie  mauvais 
air  qu’on  rcfpire  dans  cette  ville  , l’a  rendue 
prefque  déferre.  Long.  19 , 14;  Ut.  4a  , 44. 

Grégoire  VII,  connu  (but  le  nom  4’HildrÀrnmF* 
moine  de  Ctoni,  naquit  â Soana;il  fut  élevé  i In 
tiare  pontificale  en  107 3, & mourut  en  1085  1 Sa ler- 
ne,  comme  je  l’ai  dit  dan*  l’articic  de  cette  utile. 
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(FI)  SOAVH;  teire  grande  & fort  peuplée  de 
l’état  de  Veoife  au  Vcronois  eu  milieu  de  collines 
très-fertiles  8c  très-ddlicieufes . ) 

SOBARMAH  , ou  Sojobmah  , nom  perfan  ; 
grande  ile  de  1a  mer  de  la  Chine  , autour  de  la- 
quelle il  y en  a plufieors  autres  qui  font  inha- 
bitées. La  mer  y eft  profonde  & très  - orageufe . 
C'en  peut  - être  111e  de  Sumatra  ,-  du  moins  ce 
qu'en  dit  le  shérif  Alédrilfi  s’y  raporte . (R.) 

' SOBERNHEIM;  petite  ville  d’Allemagne , dans 
le  palatinat  du  Rhin , fur  la  rive  gauche  de  la 
Kabe , au  deilous  de  Martindeln , dans  le  bailliage 
de  Boeckkhelheim . (R). 

SOBIESLOW  ; petite  ville  de  Bohême , dans  le 
cercle  & 4 l’orient  de  Bechin  . (R.) 

SOBORMAH  . Voyez  Soïaamah. 

SOBRARVE  , ou  SoaaaRaa  ; contrée  d’Efpa 
gne , au  royaume  d’Aragon  , avec  titre  de  princi- 
pauté. Elle  a les  Pyrénées  au  nord,  & le  comté 
de  Ribagor;a  à l’orient  ; elle  cootient  plulieurs 
vallées  8c  une  petite  place  qu’on  nomme  Ain/a  . 
C’efi  dans  ce  pays  que  le  Cinca  prend  fa  fource . 

(*.)  , . 

SOCHACZOW  , prononcer  Te catheuf  ; petite 
ville  de  Pologne,  dans  le  duché  de  Mazovie , prés 
d'une  petite  ririere , i 4 li.  de  Bioigné  . C'en 
au  delà  de  cette  ville,  qui  en  toute  bâtie  en  bois, 
que  commencent  ces  belles  plaines  qui  s’étendent 
jufqn’à  la  Viliule  , par  un  efpace  de  8 grandes 
lieues . ( /?.) 

SOCHEU  ; ville  de  la  Chine  , premier*  ville 
militaire  de  la  province  Xenfi  ; elle  efi  défen- 
due par  un  fort.  Long.  119  , 55  ; ht.  38,  48. 
(R-) 

SOCONUSCO  ; province  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , dans  le  Mexique  ; elle  en  bornée  au 
nord  par  la  province  de  Chiapa , au  midi  par  la 
mer  du  fud , au  levant  par  la  province  de  Guari- 
mala  , & au  coochant  part  la  province  de  Goaxa- 
ca  . De  Laër  lui  donne  environ  3;  lieues  de  long, 
& prefque  autant  de  large  . On  n'y  trouve  d'autres 
places  que  Sotmu]co  , qui  n’eO  habitée  que  par 
un  petit  nombre  d'Efpagnols  . Les  naturels  du 
pays  occupent  prefque  feuls  le  relie  de  cetre  pro- 
vince. (R.) 

( Il  ) Soconofco  n’eli  connue  que  par  la  perfefiion 
de  Ton  cacao  . La  pins  grande  patrie  de,  ce  fruit 
fert  i l’Amérique  même  . Les  deux  cents  quin- 
taux quon  en  porte  en  Enrope  apartienrnt  au 
gouvernement . S'il  y en  a plas  que  la  cour  ne 
peut  confommer  , on  le  vend  au  public  le  double 
de  ce  que  colite  ctloi  de  Caraqoe  . ) 

SOCOTERA  , Socotosu  , ou  2ocoto*a  ; Ile 
fituée  entre  l'Arabie  heureufe  8t  l’Airiqne,ao  mi- 
di du  cap  Farjach , 8c  au  nord  du  cap  Gardafui  , 
environ  4 xo  iieues  des  deux  . On  donne  à cette 
Ne  une  quarantaine  de  lieues  de  tour  ; elle  a un 
roi  particulier  qui  releve  dn  roi  de  Fartach  tu 
Arabie.  Ses  habitans  font  les  uns  païens,  les  antre  ; 
mahoméraos . Son  produit  cotlifle  en  bétail  , en 
riz  & en  fruits  -,  on  en  tire  aufli  des  dattes,  de 
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l'encens  8c  de  l'aloés  : fa  capitale  fe  nommme  Ta- 
mara, Tamarin  ou  T amant  te.  Lat.  13.  (R.) 

SOCZOWA  ; ville  de  la  Turquie  européene  , 
dans  la  partie  occidentale  de  la  Moldavie  , fur  la 
Moldawa  ou  Sereth , entre  Jaffv  St  Newmack  , i 
13  li  f.  o.  de  JafTy,  xx  n.  e.  de  Cronliat  , 45 
f.  0.  de  Kaminieclt . Long.  44,  48  ; lat.  47,  ai. 
<*.) 

SODER-HAMPT,  ou  Sotnia-HaW  , c’ell-à- 
dire,  Port  du  Sud;  nouvele  petite  ville  de  Suède, 
dans  l'Helfingie , fur  la  côte  du  golfe  de  Bothnie , 
a (Ter  prés  8c  au  nord  de  l’embouchore  do  Linfoa. 
Ou  y fait  des  armes  à feu  ; les  bourgeois  les  ven- 
dent aux  habitant  de  U Bothnie,  8c  ceux-ci  aux 
Lappons  qui  vienent  en  acheter  . Ils  rirent  aufli  de 
cette  ville  de  la  poudre , des  balles  8c  du  plomb 
en  malle.  (R.) 

SODERKKEPING  ; ville  de  Suède,  dans  l’O- 
ilrogothie , qui  fait  partie  de  la  Gothie  orientale  , 
fur  une  riviere  navigable  : elle  iouit  do  droit  de 
fe  gouverner  elle-même.  Les  états  du  royaume  y 
furent  illemblét  en  1 595 . Cette  ville  ell  la  35*  4 
la  diète:  prés  de  Tes  murs  eft  la  fource  de  Ra- 
gueld , li  abondante  que  fes  eaux  forment  une  ri- 
viere tout  au  fortir  de  terre  . ( R.  ) 

SODER-TELGE,  ou  Sodih-Talge.  Payez  T11- 

GIN  . 

SODORE  ; ville  autrefois  , aujourd’hui  village 
dms  la  petite  île  d'Ioaa , nne  des  Wefterocs  . 
L’évêque  de  Cerfes  , fuflragant  de  l'archevê- 
que de  Glafcotv  , réfïde  encore  dans  ce  village  . 

(R) 

SOE  , ou  Soa  ; c’ell  une  des  plus  petites  îles 
Hébrides  4 l’occident  de  l'Écode  , 8c  voilîne  de 
celle  de  Kildan  ; elle  abonde  en  pâturages  8c  en 
oifeaux  de  mer . (R.) 

SOEDER-HAM.  l'oyez  Sonra- Hamm- . 

SOEST  ; ville  d’Allemagne,  dans  la  Wcdphalie, 
an  dnché  de  Cleves  , 8t  fous  le  tribunal  provin- 
cial d'Unaa.  On  y compte  environ  izoo  feux,  8c 
Ion  dillriêleli  d'environ  30.000  rixdalen  de  revenu . 
Elle  paff-  pour  une  des  plus  grandes  8c  dea  plus  ri- 
ches de  la  YVeflphalie  ; ce  fut  une  ville  libre,  qui  apar- 
rientpréfenremeut  au  roi  deProffe.  Son  rente  latine 
efl  nn  des  principaui  gymnafes  de  la  Wrflphalie. 
Le  principal  commerce  de  cette  ville  ell  en  blé.  A- 
prés  bien  des  révolutions , cetre  ville  palTa  entre  les 
mains  de  l’archevêque  de  Cologne  , a qui  elle  fut 
forcée  de  foire  hommage  en  1 180  avec  réferve 
de  fes  immunités . Harcelée  par  les  archevêques  , 
elle  fe  donna  en  t444  4 Jean  Ier. , duc  de  Cleves, 
avec  rrferve  néanmoins  de  fes  anciens  privilèges. 
Elle  étoir  aurrcfoii  eomprife  entre  les  villes  anféa- 
riques , St  jouiHoit  drs  mêmes  prérogatives  que  1rs 
villes  impériale;  , enrr’autres  celle  de  barre  mo- 
mie . L’empereu-  Charles  VI  lui  adrelfa  encore 
une  lettre  en  1711  , pour  loi  demander  pour  fa 
taxe  au  mois  romains  , 38,000  ccus  de  fublide 
contre  le;  Tores.  Le  roi  de  Prulfe  lui  ôta  , en 
175  a > IVleâion  de  fes  magi lirais  qui  fe  faifoit 
chaque  année. 
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Soeil  efl  i 4 li.  f.  o.  de  LippfUdt , 7 f.  e.  de 
Monter , 11  de  Padcrborn-  Son  diltrift  nommé 
SoijUr  Boault , efl  compofé  de  huit  villages , entre 
lesquels  efl  Salsdorf , renomc  par  Tes  filioes . Long. 

*5.  *ti  kt.  Ji  , 4»-  „ 9 . 

Groppcr  ( Jran  ) , controverfifle  du  feizieme 
fiecle  naquit  il  Soefl  en  1 50 1 ,&  mçurut  k Rome  en 
i;j8,  ayant  refufé  trois  ans  auparavant  le  chapeau 
de  cardinal . Son  principal  ouvrage  cil  intitula  , In- 
fliiuiia  fidti  catholtox . ( RO 

SOESTERBOERDE  , ou  difliifi  de  Soest  . 
Voyrz  Soest. 

SŒULGEN.  l'cytz  Sulcen  . 

SOFALA  ou  Zoeala  i royaume  d’Afrique,  dans 
la  Cafrerie  orientale,  fur  la  cite  de  la  mer  d’E- 
thiopie , vers  le  Zangucbar . M.  Danville  renferme 
ce  royaume  entte  tes  étais  de  Monomorapa  au  nord , 
la  mer  de  Mcfambiqoe  à l’orient,  le  royaume  de 
Sabia  au  midi , & celui  de  Manica  au  couchant . 
La  rivière  de  Tandanculo  coule  au  nord  de  et 
pays , & une  autre  rivière  qu’on  nomme  Sofala , 
le  traverfe  dorieni  en  occident.  Le  roi  de  Sofala 
fie  nomme  Quiitvt.  Ses  fujets  font  nègres  pour 
la  plnparr  . lis  ne  fe  couvrent  que  depuis  la 
ceinture  jufqu’aui  genoux  , d’un  pagne  de  coton  ; 
quelques-uns  parlent  arabe  , font  mahoraérans . 
Le  pays  ne  manque  pas  d’éiéphans  , de  lions  St 
d’ammaux  fauvages  ; mais  vers  l’embouchure  du 
Cturaa , c’efl  un  pays  fertile , & affez  peuple . 11 
fe  trouve  même  de  riches  mines  d’or  à quelque 
diflance  de  la  capitale  du  royaume , qui  porte  le  mê- 
me DQtn  de  Sofala  , & que  plnficurs  favans  preneur 
pour  l’Ophir  oit  Sa’omon  envoyoit  fa  dote . Cette 
capitale  ell  fituee  fur  le  bord  de  la  mer  , un  peu 
au  nord  de  l’embouchure  de  la  riviere  Sofala.  Les 
Portugais  s’emparèrent  de  cette  ville  vers  1508  , 
tendirent  le  toi  leur  vaflal,  & y birirent  une  for- 
terefle  qui  leur  etl  d’une  grande  importance , pour 
lenr  affûter  le  commerce  qu’ils  font  avec  les  Ca 
1res , qui  leur  apportent  l’or  de  Manica , & de  l’i 
voire,  lat.  mêrid.  20,  30.  CR.) 

SOFFE , ou  plutôt  Sofmh  oo  Sophie  ; ville  de 
la  Turquie  europe'ene,  capitale  de  la  Bulgarie  , 
que  Jes  Tores  appelent  Sifiat  Vilajtù  , le  pays 
de  Sohah,  à caufe  de  fa  capitale.  Elle  ell  Ctuee 
fur  la  rivière  de  Bojana  ou  Ifcha,  dans  une  vafte 
plaine  , à 96  lieues  de  Conflantinople  ,81  f.  e.  de 
Belgrade,  55  n.  o.  d’Andripole , xg  f.  e.  deNifJ*. 
Elu  «fl  fans  murailles , au  pied  du  mont  Hà: . 
mas  & d’ailleurs  mal  bâtie  . Elle  efl  néanmoins 
aflçi  peuplée , & il  s’y  fait  du  commerce . Les  rues 
en  font  étroites,  inégales^  malpropres  & pa 
vées  reniement  le  long  des  maifons,  prrfque  ton- 
tes font  «compagnc'cs  d’un  jardin.  Les  Juifs  y ont 
quelques  fynagogoes , & y font  du  commerce , parce 
que  c’eil  un  grand  psffageponr  aller  de  Confias- 
rinople  en  JHqsgcie . 

L’on  croit  que  Soffe  efl  l’anciene  Sardica , rebâtie 
par  JoAioien,  Au  moins  efl-elle.  près  de  fes  rui; 
ces.  ll.  fe  tint  i.Çprsgqiu  , en  347  , un  celehrç 
coaciie  contre  les  Ariens.. Les  Bulgares  venus  des 
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pays  Xepientrionaux , ayant  occupé  la  Moefie, 
guerent  long  temps  les  empereurs  grecs  de  ce  côté- 
11,  où  la  Moefîc  confinoir  à la  Thrace  y enfin  ayant  T* 
été  fubjngués  par  les  Grecs,  la  plupart  fe  firent  •' 
chrétiens,  ia  ville  de  Sardique  on  Sophie  , devint  , 
un  archevêché;  &c’eil  le  uege  métropolitain  grec, 

& en  même  temps  celui  d’un  archevêque  latin  . C’efl  " 
aufli  la  rélïdence  du  pacha  de  Romanicou  Koume- 
lic,  le  plus  poiflant  de  ceux  d’Europe.  Long.  41. 

18  } Ut,  42 , 30.  (R.)  .oevT 

SOFIA  H . JW  Sort  F.  , ’ . 

SOFROY  ; petite  ville  d’Afiiqoe  an  royaume  *. 
de  Fez,  1 ; lieues  de  Fez , au  pied  d’une  bran 
che  du  grand  Atias,  qui  fe  nomme  auffi  Sofrag  - 
U>ng.  13,  57  ; lat.  33,  32.  (JL)  $ 

SOGD  ( la  ),  nom  que  porte  la  plasae,  an  mP 
lieu  de  laquelle  Samarcande,  capitale  de  la  Tranfo-  U 
sane,  efl  filtrée.  C’cfl  donc  fa  Sogdiane  des  an- 
ciens . Celle  plaine , difeot  les  orientaux , efl  an 
des  quatre  paradis , ou  lieux  délicieux  du  monde . « 
Elle  efl  de  tons  côtés  environée  de  jardins  couverts,  j 
d’eicellcns  fruits,  de  terres  labourables,  de  pâtura,  i 
grs  toujours  verts  , de  fources  & de  ruiffeau^^ 

( R.  ) ; . ftà  U 'Atllf 

SOGN’O;  petite  province  d'Afrique  , avec  titre  y 
de  comte’ , au  royaume  de  Congo . Elle  efl  borné? 
au  nord  par  le  Zaïre,  au  midi  par  l’Ambrifl 
qui  le  féparc  du  comté  de  Bamba , au  levant  par  * 
les  feigneuries  de  Pango  Sc  de  Sundi  , & au  cou-, 
chant  par  la  mer  . C’eil  une  province  où  il  ne1’ 
croît  que  des  palmiers  ; mais  l’an  y recueille  far 4 
les  bords  de  la  mer  beaucoup  de  Tel , dont  il'  fe  j 
fait  un  grand  débit . Le  comte  de  Sogno  ell  fotf£ 
puiflant.  Il  embraffa  la  religion  chrériene , & le  la 
peuple  a fuivi  fon  exemple.  Bania-Sogno  efl,  Ix^J 
capitale  de  c:  comté . Elle  ell  petite  & fort  peu. 
plée , Si  1er  capucins  y ont  une  Eglifc  • Lcaf..ij££ 
40  ; lat.  mltid.  6.  (R.)  ,/„'n  '.{fAÆtgtS 

SOIGNÏES  ; petite  ville  des  Pays-Bas  , dans  le  y 
Hainacr , au  comté  de  Mons  , fur  Ja  riviere  « y 
Saoneque , i 4 li.  au  noré-ocefl  de  bin.br  , ï j 
n.  de  Mons , 7 au  f.  o.  de  Bruxelles,  pics  d'ans 
forêt  de  .même  nom  qui  a 7 lieues  de  circuit . 

Cette  viUecfl  nommée  Stgoni.c  dans  les  antii 
tirres  , & c’efl  de  Stgonix  qu’on  a fait  Soignies, 

EIlç  a une  Égîlfe  collégiale  , un  couvent  l 
capucins,  un  de  focurs - qrifes  , & les  peres  dt^r 
.'oratoire  V ont  une  maifon  depuis  (£29.  LeL 
carillon  de  ia  collégiale  efl  on  des  plus  cojiplçsip 
ft  des  plus  harmonieux  des  Pays-Bas  . Long,  il  ia, 
44  F JOv-KÎ*.)  • *** 

SOÎSSONS;  ancaene  & célébré  vtlie  de 
dans  Un  canroç.dé  la  , Picardie  annexé  anpnrd’hi 
au  gouvernement  de  t’île  de  France  , & fur 
riviere  i'Aitqe  qn’on  y paffe./ur  nn  pont  de  pierre^* 
Elle:  el)  aiî.2  grande  , perlée  St  firoée_  dan*  ut^ 
pays^agféab.e  Si  fertile^,  a s 2 h.  de  Paris.  Qoos»^ 
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uls  & miitrîfe  ries  Max  & forfti  . 

! l'intendance  s'étend  for  la  partie  fe- 
l’île'  de  Frante  , & for  qoelquet 
U Champagne  . Soif  Ions  a titre  de 
j|'  s’y  eft  tena  divers , conciles  : ftvoir  , 
BP*  g53>  941  , 1078,  roqa, 

’,  rrjj  , iioî  , ou  i2io  , & 1456. 

*e  l’oratoire  occupât  le  college  . ün  , 
abbayes  d'hommes  dans  cette  ville  , I 
celle  de  S.  Jean  qui  et!  chef  d 'ordre  . 
1,’abbaye  de  filles,  ordre  de  Saint  Benoît,  appelle 
l’eUep  1 de  Hotte -Dim»,  cil  tris  ridht:  on  remar- 
qne  dans  fan  Églife  deux  tombeaux  de  marbre 
trés-sncins  , qui  ont  chacun  créa  4 fi*  pieds  de 
longueur  , & trois  de  hauteur  . L’on  de  ccs  tom- 
beaui  paraît  être  celui  "de  e 
Je  illaftre  , & l’antre  eft  celi 
de  guerre  . Ve 

L 'évêché  de  Sotffoas  date  des  premiers  temps  de 
^Eglife  . Son  évêque  eft  le  premier  fufirsgant  de 
Reims,  & a droit  de  facret  nos  rois  an  defaut  de 
l’archevêque  , ce  qui  a été  pratique  au  lacté  de 
Saint  Louis  , de  Philippe  le  Hardi  , & de  ternis 
XIV.  il  efl  vrai  que  [a  cérémonie  de  ce  facre  né 
fe  fait  dans  l’iglife  métropolitaine  de  Reims,  par 
l’évêque  de  Solfions , que  fous  l’autorité  & avec 
il  permiflion  du  chapitre  . Le  revenu  de  i'dMcbé  ' 
do  Soiffons  cl!  de  25,000  livres . Son  diocêfe  com- 
pte près  de  400  pareilles  , d’autres  difent  ’ltaéme 
450,  & 23  abbayes  tant  d’hommes  que  de  Mer  .'; 
Sa  taxe  en  cour  de  Rome  , eft  de  2400  flcjrftt^ 

Le  chapitre  de  l’Éçlife  cathédrale  eli  nombreux  , 

& les  caoonicats  font  un  peu  meilleurs  depuis  la 
fupprcfTion  qu’on  a fait  de  otite  prrbcades  . Cette 
ville  a une  célébré  abbay*  fous  le  nom  de  Sait» 
Médard  , qni  cil  de  la  congrégation  de  S,  Maur  . 
Ceft  là  que  fut  renfermé  , par  fes  enîans  , Louis 
le  Débonnaire  . On  y voit  encore  le  bâtiment  où 
il  étoic  détenu  . 

Soiffons  , en  latin  Augujh  Sutfftottum  , a pris  , 
comme  ou  voit , fon  nom  des  peuples  '■  - rj]  ...  . 
Elle  s’appelo1'  auparavant  Av: iikinum  , & elle 
étoir  célébré  du  temps  de  Julcs-Céfar  , qui  reæar 
que  que  Dlt  acus  lotrrol  , avo»  été  uu  prince 
il  lu.tre  & puilTant  . Ce  fut  Au  gu,  le  qui  abolir  le 
eotn  de  Nevhdunut»  qu’avoir  cette  ville  , pour’ 
fui  donner  le  fieu  . Lovg.  aod,  5;/,  2?’  y la:.  40 
4g.  jj".  ; 

Une  partie  de  l’ancien  comte  de  Sniffons  fut 
rAmle  4 fa  eourotie  en  tyéfS,  l’autre  échut  à Lct/s 
de  Bourbon,  prince  de  Condé  , duquel  il  paît?  s 
fa  fceor  , mariée  1 Thomas  de  Savoie  , piittce  de 
CafiaMb  , dont  les  défendais  ptlrent  le  titre  de 
connM'de  Soiffons . 

Cette  ville  fnt  la  capitale  des  états  de  que  ;qucs- 
nns  de  nos  «sis  d*  la  première  race  , qu'on  nom- 
moit  tais  A Seilfita  . L’ancien  château  qu’on  y 
vote  t remplacé  celui  OÙ  ces  princes  faifoient  leur 
néfidence.  Claris  gftgna  , près  de  SsàfTons,  •■»*  fa- 
aneufe  batat  le  ouata*  Siagrnas , en  48e.  En  <,11 
il  s’y  en  donna  nn*  antre  , qae  perdit  Charles  le 
Ghg  rtphit , Terne  III. 


s 01 


5*17 


Simple  , qa!  y tua  de  fa  mata  Robert  de  Paris  , 
fian  compétiteur. 

Dans  nos  temps  modernes  Loua  XIV  a érigé  h 
Soiffons  one  académie  de  beaux  efptits  , par  des 
lettres  patentes  cnregiftréts  au  parlement  , le  27 
Joie  1 074  ; & elle  a produit  de  temps  en  temps 
des  gens  de  lettres  de  mérite. 

Méricourt  ( Julien  d’),  né  dam  cette  ville  , oc- 
caftona  l’ctaéitiiemeot  de  l’académie  de  Solfions  . 
Son  petit-fils  Louis  d’Hérieourt,  s’eft  diftingué  dans 
le  bateau  , 4 Parts  , & a mi,  au  jour  un  livre, 
fur  le  droit  eedefiaftique  françois. 

, Les  théologiens  lavent  aller  que  Pafchaf;  Rat- 
bert  , abbé  ne  Corbie  , dans  le  neuvième  fïecle  , 
4toit  de  Soiffons  . Il  fe  rendit  célébré  par  un 
grand  nombre  d'ouvrages  que  le  P.  Sirmond  a 
reduëUIis  , Je  publiés  pour  la  première  fois  à Pa- 
ris, eu  idi8  , en  nn  volume  m-fdia, 

Robbe  ( Jacques  ) , connu  par  fes  ouvrages  de 
géographie  , naquit  4 Soiffons  en  1643  , St  y e;t 
mot!  en  1721.  Tl  a fait  deux  ditîertatioos  qui 
n’ont  pas  cté  imprimées  . Dans  la  première  , U 
prétend  que  le  Èüre*  oppidum  Rtnurum  , dont 
parie  Céfar,  eft  la  ville  de  Laon  . L’autre  difléf- 
tation  traite  du  lieu  où  fe  donna  en  593  la  fa- 
bataille  de  True  (ou  Traufti  ) , dan;  le 
sis  , fou)  Clotaire  II.  M.  Robbe  croit  que 
lé  « latin  TmtU*  , dans  les  gtflm 

fm  rA!fte*,u,V 
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grammaire  , & des  poéftes  latines  qui  forent  affev. 
bien  reçues. 

t Voilà  pour  les  gem  de  lettre?  . Ajoutons  un 
mot  d’nn  homme  célébré  dan:  l’hiftoire  de  Fran- 
ce, & qui  mourut  à Soiffons  en  îdit  , à l’Jge  de 
57  an?  , if  veux  parler  de  Charles  de  Lorraine  . 
duc  d?  Mqïcnce  , fjere  du  Henri  duc  de  Guîfe  . 
li  fut  long -temps  jaloux  de  la  réputation  de  ce 
frété  , dont  il  avoir  route?  les  grandes  qualités 
à l’aêlivîté  prés  . Août:  c-.maie  le' duc  de  Kaife., 
dans  (es  alarmes  , il  fuccédp  4 fa  gloire  aiaii 
qu’à  fes  deffems . L’tta  d «noit  beauroup  au  ha- 
Îlrd  . !k  l’autre  4 1a  pru:  ,ce , l’un  étoir  trop  har- 
di , l’auire  trop  mefcrc  ; le  premier  promettoi? 
tout  Je  reçoit  peu,  celui  ci  promenoir  rarement  & 
rte  mqîquoit  guère  à fa  2 rôle  . Dés  que  le  fee- 
ptre  de  la  ligue  eut  paffé  dans  fes  mains,  I!  fut 
iong-temps  par  une  fage  politique  , rvonir  fous  fes 
loi*  les  diverfes  fcflicttt  des  elprits  ; St  s’il  n’eût 
pat  trouvé  rfms  fa  propre  famille  des  rivaux  qui 
lui  dlfpuroieut  la  couron  êj  France,  on  ne  doute 
euere  qu’il  n’eût  rfjfti  4 la  mettre  fur  fa  tête. 
<*•) 

SOISSONOiS  (le);  pays  de  France  qui  friToî: 
autrefois  partie  de  la  procrée*  de  Picardie , h qui 
eft  à préfenr  uni  au  pouvernetnent  militaire  'de 
l’tle  de  France  . Il  eft  borné  au  nord  par  le  Lto- 
nois,  au  midi  par  laBric,  ru  levant  par  la  Cham- 
pagne, & en  crachant  par  le  Valois. Il  comprend 
E e 
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one  partie  do  pays  qu’occupotent  aucunement  les 
Sutflumts.  Il  a depuis  fuivl  le  fort  de  Soi  (Ton  s fa 
capitale . C’eii  un  pays  fettile  en  grains , en  pâtu- 
rages & en  bcùs.  La  riviere  d’Ailne  le  travetfe  . 

(R.) 

( fl  ) SOKOL  ; ville  de  l’empire  Ruflien  , au 
gouvernement  de  Polotsk.  ) 

( Il  ) SOLAGNA  ; ancien  & célébré  château 
aux  états  de  la  république  de  Venife  dans  le  Baf- 
fanefe.  C’eft  dans  ce  château  qu’Ezzeîin  tint  fa 
cour.  André  deReduli,  dans  fa  chronique  de  Tré- 
vifo  â l’année  137a , fait  mention  de  cette  forte- 
reire  & de  la  Tour  dont  on  voit  encore  les  relies 
prés  la  Erenta . Solagna  maintenant  eft  un  grôs  St 
beau  village  ; il  a donné  la  naffiance  à Bartnélemi 
Fetracini  un  des  plus  grands  ingénieurs  de  ce  fic- 
elé . Né  en  1 dp:  d’on  Doucher  «condamné à l’âge 
de  dix  ans  à tirer  la  feie  avec  un  de  fes  Itérés  , 
pour  s’anuiter  de  ce  travail  laborieux  , il  imagina 
one  machine  â vent  au  moyen  de  laquelle  la  feie 
devoir  recevoir  uo  mouvement  allez  vite  . Le 
curé  de  Solagna  s’aperçut  bientôt  des  grands  talens 
de  Ferracini  & le  présenta  à Paul  Belegoo  Patri- 
cien Vénitien , chevalier  d’un  mérite  distingué  . Il 
eft  impollible  de  raporter  ici  tout  ce  qu’il  Ht  de 
fou  invention . Il  fuffit  de  rapeier  la  machine 
hydranlique  qu'il  cooftruifit  à côté  d’une  maifon  de 
campagne  fur  la  Erenta  aux  environs  de  Baifaoo. 
Cette  machine  éleve  les  eaux  â 35  • pieds  de  hau- 
teur . C’efl  la  vis  d’Archimede , mais  redoublée 
d’une  façon  facile  & tout-4-fait  de  fa  propre  in- 
vention ■ La  république  de  Venife  t’appela  à fon 
fervice  & lui  donna  une  peolion.  Les  ouvrages 
qu'il  Et  pour  le  bien  publique,  font  fans  nombre, 
& le  feront  4 jamais  regteter . li  en  mort  en  S77<5.) 

SOL  ANE  ( la  );  petite  riviere  de  France,  dans 
le  Limoulin  ; elle  fe  joint  à ia  Correze , fous  les 
murs  de  Tulles.  (R.) 

SOL  A NI  O,  eu  latin  Sotus  on  Solantum  ; bourg, 
autrefois  ville  de  Sicile  , dans  le  vai  de  Mazara , 
entre  Palerme  & Termini , 4 l’orient  feptentriooal 
de  Monte-Aiiano . M.  Delisle  appelé  ce  bourg  h 
fert  Ht  Sotanto.  (R.) 

SOLBAZAR  ; bourgade  de  la  Turquie  en  Alîe, 
dans  1a  Nstolie  , 4 une  petite  diliance  de  Madré . 
C’ert  , feiqn  Léuaclavius  , i’anciene  Hait» « , ville 
de  l’Afie  mineure,  prés  du  Méandre.  (R.) 

SOLD1N  ; petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
Noavele  Marche  de  Brandebourg,  au  cercle  de  fur 
le  lac  de  même  nom  , 4 7 lieues  de  Landsberg  * 
C’étoit  autrefois  la  capitale  de  route  la  Nouvele 
Marche.  On  y compte  4 peine  aujourd'hui  400 
maifons.  Cette  ville  en  le  fiége  d’une  infpeètion 
eccléiîaflique  qui  s’étend  fur  18  paroiffes . Long. 

3»>  SS*  <«*•  »;  <*L“.  V . . 

SOLEME  ; petite  ville  de  France  , fur  ta  Sar- 
te  , 4 one  lieue  de  Sâblé . Les  bénédfâint  y ont 
un  ancien  mooanere  remarquable  par  fon  iglife  . 
Long.  17,  JJi  for.  47,  50.  (R.) 

SOLEURE , en  J a tin  Salcànrum , iolojaium  , 8c 
eu  allemand  ScUiturn;  aociene  ville  de  Saine, 
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capitale  du  canton  de  même  nom , fur  la  riviere 
d’Aar,  4 11  lieues  au  midi  de  Bâle,  18  o.  de 
Zurich  , 4 8 au  nord-eft  de  Berne  dans  le  Satgars , 
c’eft- i-dire,  dans  le  pays  des  anciens  Saliens . long, 
*5  » 5î  for-  47 1 >5- 

On  y a trouvé  des  médtilles  , des  infeription, 
& d’iutres  monumens  qui  jufiifîent  qu’eite  était 
déjà  connue  des  Romains.  Elle  fut  ruinée  par  les 
lions,  les  Goths,  les  Vandales,  qni  ravagèrent  ia 
Suffit  tour  4 tour.  L'Égtife  collégiale  de  Saine 
Urfe , on  des  nombreux  martyrs  de  la  légion  Thé- 
béese,  paffe  pour  avoir  été  fondée  par  Berthe, 
reine  de  Bourgogne  . Les  jéfuites  avoienr  dam 
cette  ville  une  belle  maifon,  8c  les  Cordeliers  y 
ont  un  très-beau  coureur . 

Solcurre  devint  une  ville  impériale  foos  les  em- 
pereurs d’Allemagne,  8c  les  dues  de  Sonabe  en 
fuient  enfnite  gouverneurs . En  1 393  -elle  s’allia 
avec  les  cinq  cantons  de  Zurich,  Berne,  Lucerne, 
Zug,  & Glatis.  Dans  le  fiecle  foirant,  elle  fe 
joignit  aux  cantons  Suffies,  contre  le  duc  de  Bour- 
gogne; & après  la  guerre  de  1481,  elle  fut  ad- 
mife  au  nombre  des  cantons  dans  la  confédération 
helvétique.  Son  gouvernement  eivil  efl  4 peu  près 
le  même  qu’4  Berne  8t  4 Fribourg,  le  plys  étant 
divife  en  bailliages,  qui  n’ont  4 la  vérité  dans 
lents  iurifdiftions  qne  des  villages,  excepté  Oltea, 
qni  eft  une  petite  ville . Des  onze  baillis  , dont 
les  préfeSeurs  dorent  iix  ans , fept  font  obligés  de 
réfider  dans  les  châteaux  for  les  lieux . Les  quant 
autres  peuvent  refter  4 Softurre . 

Ce  union , le  onzième  en  ordre , confine  an 
nord  avec  le  canton  de  Bâle,  an  midi  8c  au  le- 
vant avec  le  caoton  de  Berne,  au  couchant  avec 
le  même  canton , 8c  avec  les  terres  de  l’évêché 
de  Bâle.  Il  s’étend  le  long  de  l’Aar  , en  partie 
dans  la  plaine  , en  partie  dans  le  mont  Jura . Sa 
plus  grande  longueur  eft  de  13  lieues,  fa  moindre 
largeur  eft  de  4 lieues,  8c  fa  plus  grande  de  9. 
Dans  la  plaine  le  part  eft  des  meilleurs.  On  y 
recueille  beaucoup  de  blé;  il  y a de  bons  vigno- 
bles dans  les  bailliages  de  GoesgenSc  de  Dorneck. 

11  s’y  trouve  de  belles  forêts , de  bons  pâtureges , 
beaucoup  d’arbres  fruitiers;  8c  des  foorces  minéra- 
les. On  y compte  deux  villes,  quatre  bourgs  , 8c 
environ  50,000  âmet.  • 5 

Tout  ce  canton  fuit  la  religion  eatholiqu*  ro- 
maine , 4 l'exception  dn  bailliage  de  h'ochecberg  . 
Les  peopies  , pour  le  fpirituel  , reflortffient  aux 
évêchés  de  Laufanne , de  Bâle , 8c  de  Confiance  . 
Celui  de  Laufanne  prévaut  pour  l’étendue  do  ter- 
ritoire . 

L’Aar  divife  la  ville  de  Soleur*  en  denx  parties 
inégales , dont  la  plus  grande  8c  la  principale  eft 
4 la  gauche  du  fleuve  . C’eft  la  feule  ville  de 
Suffie  , avec  Géneve  , qui  ait  quelques  fortifica- 
tions , 8c  il  s’y  trouve  uu  arfénal.  C’eft  dans  cette 
ville  que  rélidc  l’ambaffadeur  de  France  auprès  des 
Suffit!  . L’hôtel  qu’il  occupe  8c  qui  eft  de  peu 
d’apparence  , fut  couflruit  en  «719.  L’Églife  col- 
légale  de  Saint  Urfe,  d’architeaute  moderne  , eft 
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l'édifice  le  plus  remarquable  de  Soleure  , où  ob 
compte  cinq  maifons  religieufes. 

La  bourgeoise  eft  divilee  en  cinq  tribut  d’où 
fe  tire,  par  élection,  le  petit  & le  grand  confeil , 
& qui  fournifleot  tout  ceux  qui  ont  i remplir  des 
charges  dans  i’état . Le  grand  coofcil  qui  a la 
puiSaoce  fouveraine  , eft  compofc  de  i'Avoyer  ré- 
gnait, & de  cent  autres  membres,  lavoir  33  C i- 
naxtri  , ( 3 de  chaque  tribu  ),  I’Avoyer  hocs 
d’exercices  & 66  autres  perfones  , 6 de  chaque 
tribu  - Les  3)  fénateurs  & les  2 avoyers , forment 
Je  petit  confeil  . Le  gouvernement  du  canton  de 
Soleure  eft  ariftocratique , vu  que  les  citoyens  feuis 
de  la  capitale  peuvent  entrer  dans  les  confeils  de 
régence  & dans  les  charges  publiques  . Il  tient 
cependant  de  la  démocratie  , en  ce  que  le  corps 
de  in  hourgeoilie  a part  aux  eieÛiom  , 8c  confirme 
les  confeiüers  . L’éleftton  des  1 avoyers  fe  fait 
chaque  année  , le  joui  de  la  Saint  Jean  , par  la 
hourgeoilie  aftembiée  j leur  charge  eft  ordinaire- 
ment à rie,  mais  leur  éicâion  le  renouvelé  cha- 
que année  . Le  fénat  ou  petit  confeil  luge  en  der- 
nier rcfTort  au  civil  Se  au  criminel . 
i-vtl  y a d'ailleurs  différentes  chambres  de  juftice: 
Je  confeil  lecret , le  confeil  de  guerre  , la  tuilier 
-civile,  le  coafiftoire  qui  furveille  les  moeurs  , & 
la  chambre  des  orphelins  . La  Milice  confifte  eo 
un  régiment  de  dragons  Se  Ce  régiment  d’infante- 
fll  • 

- Cette  ville  apartint  autrefois  au  royaume  de 
Bourgogne , avec  lequel  elle  vint  au  pouvoir  de 
J’Empire,  joui  fiant  néanmoins  de  Ja  municipalité  ; 
& bientôt  après  elle  eut  le  droit  de  glaive  & ce- 
Jai  de  batte  rooooie  , Léopold  , duc  d’Autriche  , 
ntaqua  Soleure  en  1318,  mais  il  en  leva  le  liège 
par  la  genérufiré  des  habitant  qui  fauvereut  beau- 
coup d’Autrichiens  tombés  dam  l’Aar  par  la  ruine 
jdn  pont  qui  s'écroula  au  moment  où  il  étoit  char- 
gé de  foldats  . - ■ , 

Schilling  ( Diebold  ) , oé  à Soleure  , a Iailfé 
us  hifioire  écrite  en  allemand  de  la  guerre  des 
Saiftcs  contre  Charles  le  Téméraire  , duc  de  Bout 
cogne  . Cer  ouvrage  eft  d’autant  plus  précieux  , que 
Taureu^s'étoit  rroové  lui  - même  i prrfque  toutes 
îles  batailles  & allions  de  guerre  qu’il  décrit  . Le 
manuferit  a été  gardé  tufqu’i  ce  jour  au  grêfe  de 
-Berne  , & imprimé  pour  la  première  tais  dans 
tnrie  ville  en  1743,  in-fol.  {.R-  ) 
ac.rSOLFATASE , ou  Soumit  ne  , par  lei  italiens 
SoLfATaav  , qu’ils  ont  corrompu  de  Selforoto  , 
ferre  foufré»,  C’eft  au  rovaume  de  Naples , 8c  pré 
de  P00770I , un  endroit  i fond  de  cuve  , entre  Jet 
SBootagoes  , remarquable  à bien  des  égards  . En 
.•ln&M, -endroits  dp  rpure-.ageiéueré  , il  y a des 
bouchés  i fumée  , ce  qui  Je  ht  nommer  par  les 
ancieos  ferma  Vu Iconi  , elle  Vnlcmi . En  excavant 
.davatata^  aux  liens  d’où  fort  la  fumée,  on  éproo- 
.fe  “<>e  chnUov  brillante  , 8c  fi  OR  «ouvre  d'une 
pierre  ces  foopiraur  r elle  eft  rejetée  aoffî-tôr  , 
quelquefois  avec  expîpliaa  - Le  terrain  eii  creux 
peefque  pax-toufi  en  dusse  oa  cil  convaincu  pu  le 
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relentitTement  fourd  que  l’on  entend  C on  ellaye 
de  le  fraper . 

On  tire  de  la  Solfatare  dn  foufte  , du  vitriol  , 
& de  l’aiun.  Voyez  l’art.  Pooxiol.  (R.) 

SOLHE1M  -,  petite  Ile  du  Dancmarck  , dans  le 
diocêfe  de  Bergen . 

SOLIGNAC  ; abbaye  de  France  , fondée  en 
831,  an  diocêfe  & i 2 li.  f.  de  Limoges  . 

SouoNAC  ; ptrire  ville  , ou  plutôt  bourg  de 
France,  dam  le  Vélay,  fur  la  gauche  de  la  Loi- 
re , & ù z li.  au  midi  de  Puy,  capitale  du  Velay. 
Long.  21  , 23  ; lot.  4J  , 2 6. 

( n j SOL1GO  ( pieve  di  ) : grôffe  terre  de  la 
république  de  Venife  au  Trévifan  . Elle  eft  bien 
peuplée  , & a de  bonnes  fabriques  en  draps  de 
laine.  Elle  eft  fituée  fur  une  riviere  de  fon  nom.) 

SOLIHIL;  bourg  d’Angleterre  , dans  le  comté 
de  Warvrick . 

SOLKAMSKAIA  ; ville  de  l’empire  de  Ruffie , 
au  gouvernement  de  Cafan  , Se  dans  la  province 
de  fon  nom  , qui  eft  l’ancicue  Permie  . Elle  eft 
fituée  fur  la  riviere  d’Ufolska  qui,  un  peu  an  def- 
fous  fe  joint  an  Kama  . Elle  confifte  environ  en 
600  maifons  de  bois  , quelques  Egiifes  en  pierres , 

! k deux  couvent.  Elle  eft  fameufe  par  la  quantité 
-te  fei  qui  s'en  exporre  dans  l’empire  , 8c  qui  fe 
cuir  dans  cette  province.  Elit  eft  relie  que  10,000 
ouvriers  y font  lournélrment  employés  1 1»  ptépa- 
rer.  Les  chaodieres  font  ao  compte  de  difféqens 
particuliers  . ( Cette  ville  a ère  bine  fooi  le  ré- 
gné du  Ifar  Ivan  Valfiliévitch , par  des  particuliers 
qui  y établirent  des  fabriques  pour  la  crvftalüfâ- 
tlon  du  fei.  Eile  contient  1350  marchands,  ) 

La  ville  de  Sotkamskaia  eft  fituce  entre  h 
Dxina  & l’Obi . Long.  73 , 75  ; loi.  éo  , lé.  La 
province  dont  elle  eft  capitale  for  beaucoup  plus 
peuplée  qu’elle  ne  l’eft  aujourd'hui.  11  exille  enco- 
re de  Tes  habitant  primitifs  nommés  Ftrmekinr 
Se  Sit/onieni , mélangés  avec  les  Rafles  , & daor 
il  eft  maintenant  difficile  de  faire  ia  diftinétion  . 
Ces  Permekiens  eu  Permet  furent  autrefois  fort 
étendus  vers  le  nord  , & faifoient  un  grand  com- 
merce . La  Permie  étoit  alors  I entrepôt  des  mar- 
chandifes  de  la  Perfe,  & des  fournies  de  la  Tar- 
tane. On  y a rrouvé  une  grande  quantité  de  mo- 
noics  au  coin  des  premiers  kalifes  , 8c  quelques 
idoles  d’or  des  Tartares  , mooumeos  de  l’anciene 
opulence  do  pavi . ( R.) 

SOLKANSKO.  Voyez  Souuhiskaia  . 

SOLLIES  bourg  de  France  , en  Provence  , i 
2 li.  n.  e.  de  Toulon  . Il  y avoir  on  collège  de 
iéfuites. 

SOLLINGEN  ; petite  vifte  d'Allemagne , dans 
fe  cercle  de  Weftphalie,  au  duché  de  Berg  , fur 
la  riviere  de  Wiper  . On  fabrique  dans  cette  ville 
des  lames  d’épée  renomées  par  leur  excellente 
trempe.  Long.  24,  19;  lot.  J r , 9. 

Cfaudeb.-rg-,  l’on  des  premiers  feffareors  d-  De- 
feartes  eu  Allemagne  , oaquir  i Sollhsgen  -t» 
lézi  , fe  mou-ut  en  166e.  Ser  oeuvres  ont  été 
recueillies  & imprimées  à Anjftetdam  en  téqi  , 
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eu  deux  volumes  in- 4*.  On  en  faifoit  on  grand 
cas  avant  qu'une  nquvele  philofophie  eût  été  con- 
nue. (R,) 

SOLMS  ( comté  de  ) ; comté  d’Allemagne  , 
dans  la  Wétéravie . Il  confine  avec  le  haut  land- 
craviat  de  Utile,  la  principauté  de  Dilleobourg 
& la  feignturie  de  Bcilllein.  La  maifon  de  Salins , 
qui  poflvde  ce  comté  & plufieun  autres  (eigoeu- 
rics  , cil  une  branche  de  la  maifon  de  N al- 
la u . 

On  dtilingne  les  maifon:.  de  Solms  en  plufieurs 
branches;  les  princes  de  Solms-Brauofeîs,  les  com- 
tes de  Solms-  Hohen-Solms , les  comtes  de  Solms- 
Laubach,  Jt  les  comtes  de  Solms-Rodelheim. 

La  majeure  partie  du  comté  de  Solms-Braunfels , 
(R  famée  fur  les  deux  rives  de  la  Ladm , fon  éten- 
due elt  de  6 li.  de  longueur  fur  4 de  largeur  ; 
fou  fol  produit  du  blé  en  abondance  , on  y trou- 
ve d’excellens  pâturages  où  l’on  élevé  un  nom- 
breux bétail  , des  mines  de  fer  , de  cuivre  , & 
même  d'argent  . On  y voit  aulli  de  très -belles 
forêts  ; il  comprend  le  bailliage  de  Braunfels, 
compofé  des  villes  de  Braunfels  de  de  Leure  , 
avec  un  grand  nombre  de  villages  ,-  & du  baillia- 
ge de  Greifemlein  , où  fe  trouve  1 a petite  ville 
de  ce  nom  , & xi  villages  , outre  cela  ce  comté 
ell  compofé  d’une  partie  de  l’ancienc  feigoeurie 
de  Münzenberg,  qui  forme  un  canton  d’environ  4 
lieues  d’étendue  , comprenant  3 bailliages , la  vil- 
le de  Shucgen,  & 9 villages  v 

La  maifon  des  comtes  de  Solms  - Hohen- Solms 
tient  une  portion  du  comté  de  Solms  dont  nous 
venons  de  parler,  compofé  du  bailliage  de  Hohen- 
Solms  , où  fe  trouve  la  petire  ville  de  Hohen- 
Solms  & 9 villages . Cette  maifon  polfede  encore 
nne  portion  de  l’anciene  feigneurie  de  Münzenberg  , 
compofée  du  bailliage  de  Lieb  , dont  la  ville  de 
Lich  eG  la  capitale,  & le  bail.'age  de  Niedet- 
wei/et . 

La  maifon  des  comtes  de  Solms-Laobach  potTede 
une  portion  de  la  communauté  de  Münzenberg  , 
le  bailliage  d’Yphe  , & le  bailliage  de  Laubach  , 
dont  Laubach , petite  ville , eli  la  capitale  , avec 
6 villages. 

La  maifon  des  comtes  de  Solrrs-Rodetheim  pof- 
fede  le  bailliage  de  Rxdelbtim  , qui  renferme  un 
bourg  , 5 villages,  3c  nne  ferme,  avec  le  baillia- 
ge d’Afienheim  , dont  AITenheim,  petite  ville,  eil 
la  capitale , avec  3 villages . ( M.  et  AT.  ) 

SOI.OCHO  ( les  lies  ) ; îles  for  la  côte  de 
Baibuie,  au  nombre  de  trois  , appelées  snciéne- 
œcn!  G ,:a  f F. nia  Se  Myfinos  . Elles  font  dans 
le  golfe  de  Sidra  , & environées  de  fameux  écueils 
que  les  anciens  nommoienr  la  grm.it  Syrie  , & 
qu’on  appelé  aujourd’hui  /tu  Sechtt  de  Barbarie. 

ift)  b es 

POLOGNE  ,|  en  latin  Suaient*  on  Segaknia  ; 
yg;de  Erpwe  r «Wtpris  dans  le  gouvernement 
qui  s étend  au  midi  de  la  Loire 
«teaiviete  St- la  grande  Saudre  , jufqu’aujt 
' - Qn  lui  donne  communément  îq 


lieues  de  longueur , fur  n de  larganr  . La  Sologne 
eil  arofée  de  plufieurs  petites  rivières,  du  Louet, 
du  Couflon,  du  Beuvron  & de  la  Sauldre  . C’eft 
un  pays  diverfifié  par  des  bois  , des  rivières  , des 
ptatries  , & des  terres  labourables  qui  prodmfenC 
de  fort  bon  fcigle  ; il  s’y  trouve  aufli  beaucoup 
de  gibier  , & le  vin  qu'on  en  setire  , donne  de 
bonne  eau-de-vie  , l’air  qu’on  y rtiptte  n’tll  pas 
trop  fain  , “<  les  eaux  qu  un  y boit  font  pefantes  ; 
en  échange  les  lames  de  ce  pays  lont  editmcei,  & 
fc  snanutaéluient  en  draps  & en  fetges . Romorae- 
tin  eil  la  capitale  de  la  Sologne . Feytz  Romoxan- 
TIN  . ( R.) 

SOLOK.  4MSKO ,-  vilic  de  l’empire  ruISea  , far 
la  rivière  J’L'iosko.  Elle  a été  bâtie  par  les  Rot 
les,  & elle  elt  renoiqec  par  fes  chevaux  & par 
fes  falines.  Ses  habi'aos  iout  en  partie  Rulfes  k 
en  partie  Tariases.  Long.  75  , a ; lar.  59  , ré. 

SOLOR  , île  de  1a  mer  ces  Indes  , au  midi  de 
celles  des  Célebes  . Les  Hoilandois  l'enicvereal 
aux  Portugais  en  tôt}.  Ils  en  tirent  do  bois  de 
Santal , & des  vivres  pour  tes  Moluques  . Cettr 
lie  a en  roi  particulier  . Elle  cil  limée  à l'occi- 
dent & à deux  lieues  de-  celle  de  Timor  . Long. 
140  ; lat . m/ritl.  8.  . 

SOLOTSCHEW  ; petite  ville  de  Ruflie  , dans 
le  gouvernement  des  Slobodes . 

SOLOWEZKOl  -,  île  de  RofEe  , dans  la  Ma 
Blanche . Il  y a nn  couvent . On  tire  de  cette  lie 
du  talc  qui  eil  auffi  clair  <5c  aulli  net  que  du  cry- 
fial  . 

SOLSONA  ( petite  ville  forte  d’Efpagne  f dans 
la  Catalogne , â deux  lieues  au  nord  de  Cardona  , 
près  du  Cardonero , fur  ose  hauteur  . Elle  a un 
évêché  fulfragant  de  Tarragosc  , fondé  par  Philip- 
pe Il  avec  4000  ducats  de  revenu . Les  uns  veu- 
lent que  cette  ville  fait  l’anciene  Certffut  , & 
d’autres  l’anciene  Calet . On  y voit  deux  châteaux  , 
une  paroiile  , & deux  coavens  . Long.  19,  144 
lat.  4t  , JZw  ( R.)  jdtraff 

SOLTA  ; iie  du  golfe  de  Veoife  , fer  la  côte 
de  iâ  Diimatie  , cotre  la  ville  de  Trao  & Pile  de 
Lézioa,  près  de  Spalarro.  Cette  île  droit  nommée 
par  les  anciens,  Olynt*y  SoLientia  , & nti*  . 
Elle  aparrient  à préfenr  aux  Vénitien  , & on  loi 
donne  trente  milles  de  tour  . 

(fl)  Solia  contient  deux  châteaux  & trois  vil- 
lages. A fon  extrémité  occideotala  il  y a un  port 
que  l’on  appel:  Olivtto  . Ses  principales-  produ- 
ctions font  le  vin , l’huile  & le  miel , qui  efl  fort 
recherché  étant  d’une  qualité  fmguliere  tant  par 
fon  goût  eaquis  que  par  fa  candeur  . ) 

SOLTAU  j bourg  & bailliage  dans  la  priacrpxo- 
té  St  i II  li.  n.  0.  de  Zell  . jean  , évêque  de 
Hiidesheim , y défit  Henri , dnc  de  Bnnxftvcik  coi 
1 J‘9-  4I  ■<  . -Cr.stt 

SOLTHOLM  ; petite  île  de  Danerosrck  , an 
milieu  do  Sund  , â la  hauteur  des  villes  de  Co- 
penhague St  de  Malmoé.fr/ê,  ) hit--  t ..  \ 
SOLTWEDEI. , c’eii-i-duc , la  vaille  du  Soleil, - 
petite  ville  d'Allemagne,  data  la  Vieille  Marthe 
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3e  Brandebourg , for  la  riviere  d’Ietïe  . On  pré- 
tend que  Charlemagne  fit  bâtir  cette  ville  des  rai- 
nes d’un  ancien  lieu  quon  appel  oit  Heliopolis , & 
* soti*U>'ftf  abatre  la  ftatue  du  loieil  qu’on  y adoroit . 
19,  22  ; Ut.  <3  , 6.  (R.) 

SOLWAY,  en  latin  Intnjt , JE] luarium  ; golfe 
jfi  la  Grande  Bretagne  , for  la  cote  occidentale 
I^I’ÊcofTe  , vers  les  confins  de  l’Angleterre  . Ce 
■àffe  ell  fort  couvert  de  baocs  de  subie  , & ferr 
'*«  réparation  entre  la  Grande  Bretagce  & l’E- 


’ $or  la  pointe  de  terre  qui  ell  à l’iffue  du  golfe, 
on  voir  une  petite  place  nommée  Bulneffc  ; ce 
Voit  aujourd’hui  qu’nn  village  ; autrefois  cVtoit 
une  ville  que  les  Romains  appeloienf  Blatum^Bnt 
£ium , peui-être  du  mot  gaulois  bulch , qui  lignifie 
f<! para  tien  , parce  qu'alors  ce  lieu  droit  à la  tête 
d’une  muraille  que  les  Romains  cleverent  le  long 
do  rivage  , rufque  près  de  Carlisle  ; lorfque  la 
mer  eft  baffe , on  en  voit  encore  quelques  ruines * 


Il  y avoir  auffi  dans  cet  endroit  un  port  que  h 
mer  a infenfibîernent  comblé  par  le  râble  qu’elle 
y » teré.  ( R ) 

SOLWYTSCHEGOTSXAÏA  ; ville  fituée  fur  la 
riviere  de  Wytfchegda  . Elle  poffedt  des  falinej . 
(*.) 

SOMASCA  ; rare  d’Iralie , fur  lès  frontières  do 
Mitanez  fit  du  Bcrgamafque , au  diocêfe  de  Milan. 
( n ) ( Apiês  la  mort  du  Cardinal  Pt  rrobonelli 
archevêque  de  Milan  , on  a déraché  de  ce  dio- 
cêfe les  lieux  lujets  aux  Vénitiens  fit  on  les  a 
réunis  au  diocêfe  de  Eergame  ; St  on  a réuni 
au  diocêfe  de  Milan  ceux  qui  dans  eet  état  é- 
toient  fatets  à l'évêque  de  Ber  trame . y Ce  bourg 
a donné  l’origine  S<  !e  nom  à la  congrégation  des 
clerc;  réguliers  qu’on  appelé  forntfauet  , qui  a été 
fondée  par  le  P.  JérAme  émifime  d’une  illuflre 
famille  de  Venife  . Cette  congrégation  commença 
en  15x8  , 8t  ces  clercs  furent  mis  en  r<éd  au 
nombre  des  clercs  religieux  fous  la  règle  de  S. 
dtuguftin.  Ils  fleuriflent  en  Italie 4 (fi.) 

I 1 SOMBERNON  ; bourg  de  barenie  de  France  , 
daés  l'Auxois,  fur  une  montagne  avec  un  château 
1 6 li.  o.  de  Dijon , & fur  nue  des  rentes  de  cette 
■tille  à Auxerre. 

SOMBOR  ; grande  ville  bien  peuplé  de  1»  baffe 
'Hongrie.  En  1751  elle  eft  devenue  libre fit  royale. 
Sa  fituation  eft  dans  une  contrée  fertile . 

~.  SOMBRERAS  ( fies  de  > ; tle*  d’Afrique  au 
nombre  de  cinq  , fur  la  côte  de  Guinée  , an  fnd 
de  la  baie  de  Sainte  Anne  ; elles  produifem  du 
vin,  de  l'hoile,  du  épton,  du  bois  rouge  pour  la 
.'teinture,  des  cannes  de  fuere  , des  oranges  , des 
' limons , des  bananes  , & plusieurs  autres  efpeces 
de  fruits.  (R.) 

SOMBRERO  ( île  de  );  petite  île  qu’on  range 
au  nombre  des  Vierges  , i l’otieut  de  S.  Jean  de 
r Portorico . Cette  île , quoique  fous  lt  domination 
des  Efpagnols  , o’eit  fréquentée  que  par  des  pé- 
cheurs ; >ile  eft  ronde  , plate  f*r  les  bords , fit 
xe'evée  dans  but- milieu  par  une  montagne  ronde; 
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la  rsiTemUance  qu'elle  a avec  nn  cMteau  dont 
les  bords  font  rabatus , lui  a fait  donner  le  notn  de 
Scmbrfro,  qui  en  cfpagnol  lignifie  chaptiu . (A.) 

SoMsaiao;  îlede  [amer  desjlndes,  i 21  lieues 
de  Nicobat.  Les  habitant  font  doux  , timides,  fie 
fott  obligeant . 

Il  y a dans  cette  île  une  plante  qui  eft  un 
phénomène  ; fi  l’on  y touche,  elle  fe  retire  dans 
la  terre . Sa  racine  eft  un  ver  qui  diminue  i me- 
fure  que  la  plante  s’élève  , & qui  prend  par  degrés 
la  confillancc  du  bois  y fi  on  arrache  la  plante 
dans  fa  jeuneffe , elle  durcit  St  devient  ferr.blable 
au  eotail  blanc  . Cette  plante  peut  jeter  un  jour 
nonveau  fur  l'hjftoire  naturele  , puifqu’elle  eft  un 
intermédiaire  entre  les  régnés  ammal  fit  végétal  . 
(JS*  p.  M.) 

SOMBRIERO  ( le  mont  ) ; montagne  d’Afri- 
que, danr  la  baffe  Éthiopie,  au  pays  de  Benguela  , 
8c  au  couchant  de  la  baie  de  ce  nom  . Elle  eft  pla- 
te, êfc  nommée  par  cette  taifon  Khp  meit  par  les 
Hoiiandois , parce  qu'à  la  voir  de  loin , elle  imite 
en  figure  un  bonet  de  prêtre  à trois  angles.  ( R.  ) 

SOMEN;  lac  de  Soede,  dans  la  Gothic.  Il  fe 
décharge  dan;  le  fienve  Morala  , à l’occident  de 
Lindkoping .(/?.) 

SOMERTON  , e’eft-i-dire  , ville  d’été  , S,m- 
iwt’mm»**  y ce  n’eft  cependant  qu’on  bonrg  à 
marché  d’Angleterre  , dans  fe  Sommerfet-shire , 
à la  droite  dïT’lveft’,  4 quelques  milles  au  def- 
fus  de  l’endrair  65  cette  petite  Vfvfcre  fe^twd’daus 
le  PU  fret  , 8 1 qu’on  nomme  Ibel-niSn(ly:  ; mais 
Somerton  étoit  anciénemeflt  une  ville  Importante, 
qui  a donne  fbn  nom  ai  la  ptovinee  ;auffî  les  rois 
de  Wellfex  y avenant  ils  e'tabli  leur  téfidence  . il 
n’eft  à préfent  conftdérable  gue  par  la  grande  foire 
des  betufs  qui  s’y  tient  depuis  le  dimarche  des 
rameaux  , jnfqu’au  premier  de  juin.  Sommer  ton  eft 
à 2û  li.  f.  O.  de  I.ondres . Long,  14,  30;  far.  51, 
tx.  ( «.  ) 

SOMMA  ; petite  ville  d’itaüe'j  an  royaume  de 
Napîer,  dans  la  Terre  de  Labour  , près  dn  mont 
Véfuve  , entre  cetrt  montagne  3c  Moltf  . Cerre 
ville  eft  dn  domaine  ro/afrt’eftdVIle  que  fe  Vé- 
fove  prend  le  notn  de  Mont-Somma  . T R.  ) 

SOMME  ( la  ) , Tamara  , Tnmma  y 1 riviere 
de  France , en  Picardie  , qu’elle  tfaverfe  prefque 
toute  d’orienr  en  occident  . Elle  prend  fa  fource 
dans  la  Thiéraéhe  , prés  de  Fïrragues  , au  0.  o. 
de  Guifr  , au  lira  dir  PcntSmime  . Efle  arofe 
S.  Quentin,  Brayç  Péronnt,'  Amiens  , Abbeville, 
fit  elle  va  (e  jeter  dans  la  Manche,  entre  le  Cro- 
roy  8c  Sainr  Valeri  . Cerre  riviere  eft  très-profon- 
de, 8e  n’a  de  gué  qn’entte  Abbeville  & Saint 
Valeét  . A Amiens  , fes  eaux  fe  ‘partagent  en 
dôme  petits  canaux  qui  travetfenr  difftrens  quar- 
tiers de  la  ville  . Tous  fe  réunjflçnt  dans  un 
b-itfm  oît  abordent  les  grands  baéeàtix  qui  re* 
montent  de  Saint  Va  ! rri  fit  d’AbbesdlIe  , & y 
portent  les  marehatidifrs  du  fit  Hollande  fit  de 
l’Anglererre.  La  fomtne  eft  navigable  depuié  Bray  , 
entre-  Saint  Quentin  & Pérotma  , fie  elle  commit- 
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nique  arec  I’Oife  par  le  canal  de  Saint  Quentin  . 

(*.) 

SOMMFJRDA  , ou  Gaossxta-ScMsuxN  ; petite 
aille  & bailliage  de  Tburinge  , fur  la  riviere 
d’L'nftruit  , i 8 li.  e.  de  Mulhaule  . Elle  apar- 
tieot  1 l'clcâisr  de  Maïence  . Il  s’y  tient  trois 
grandes  foires  par  an . (R.) 

SOMMEREN  ; bourg  des  Pays-Bas  , dans  la 
mainc  de  Bois-le-Duc  , au  quartier  de  Pelland  . 
Quoique  la  guerre  y ait  canfé  de  grands  ravages , 
on  compte  encore  dans  ce  bourg  environ  huit  cents 
maifons  de  payfans,  outre  celles  des  marchands  , 
des  artiians  , & d'autres  particuliers  . Il  y a un 
tribunal  de  fept  échevins.  (S.) 

SOMMEREUX  ; bourg  de  France  , en  Picar- 
die , éleilion  d’Amiens  , â d li.  a.  de  Beauveis. 
<*•> 

SOMMERFELD  ; ville  de  la  haute  S aie , dans 
la  Nouvele  Marche,  apartenant  aua  feigneurs  de 
Bredow.  On  y compte  environ  410  feus  avec  les 
faux-bourgs  . Il  s’y  trouve  une  manufaSure  de 
draps , & un  vienx  château . (R.) 

SOMMERLAND;  bailliage  d’Allemagne,  dans 
le  comté  de  Baimilede  , 8c  dans  la  feignentie  de 
Hertihorn . ( R.  > 

SOMMERSCHEBOURG  ; bourg  d’Allemagne  , 
au  duché  dé  Magdebourg , an  cerclé  de  Moite,  pifs 
de  Heimrtadt.  ( R .) 

SOMMERSCHOENBOURG  . Voptz  Sommcrs- 
Cherourg  , 

SOMMERSET-SHIRE  ; province  maritime  d’An- 
gleterre , au  couchant , dans  le  dioeefe  de  Wells , 
aven  titre  de  duché  . Elle  gft  bornée  au  nord  par 
le  duché'  de  Gloctllrr  , au  nord  - oueil  par  la 
baie  de  la  Savcrne  , â l’orient  par  le  comté  de 
Wilt , an  fnd-eft  par  le  comté  de  Dorfet  , & au 
fud-ooeft  par  le  Devonshire . 

Elle  a 55  milles  de  ioig,  40  de  large,  & 104 
de  circuit.  Qo'y  compte  4a  quartiers,  35  villes  & 
bourgs  a marchés , & 385  paroiffes  . Cette  pro- 
vince contient  *,075,000  arpent  , 113,400  habi- 
tant , 8e  elle  envoie  18  députés  an  parlement  . 
Eli*  eft  abondamrnt  arofé*  de  rivières  qui  la  ren- 
dent fertile  en  grains  8c  en  frais  »,  « riche  en 
prairies,  en  pâturages  8c  en  troupeaux. 

On  y morve  plnfieurs  mines  d’excellent  ehar- 
boas  de  terre  , 8c  des  fontaines  médicinales  qui 
font  reoomées.  Le  plomb  qui  fe  rire  de*  monta, 
gnes  de  Meadip,  eft  on  des  meilleurs  du  royau- 
me, 8s  il  r’e»  fait  on  grand  commerce. 

On  e»  tire  aufli  do  cuivre, de  la  pierre  cafamî- 
aaire  , du  eryftal  dit  cry/i»/  de  Brijid  , 8c  de  la 
garance  pour  la  teintnre  . Ses  principales  mannfa- 
Sures  font  aller  de  draps  , de  ferges  8c  de  dro- 
guets  ; 8c  l’o»  y fait  des  fromages  renomés , d’asc 
qualité  rclfemb lente  â celle  du  Parmefan  , St  qui 

le  meilleur  de  l'Angleterre  . Brifiol  en-  eft  la 
capitale.  • . 

Lee  anciens  habitaar  dé  a pays  portoient  le 
nom  de  Rtlgtt , & poffédoient  , ourre  cette  pro- 
vince,. alias  de  Wight  & de  Southamptou  . tiu- 
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fient*  feigneurs  y ont  leurs  terres  , 8c  de  belle» 
maifons  de  campagne  ; mais  ce  qui  fait  encore 
la  gloire  de  cette  belle  province  , a fi» t la 
illnftres  gens  de  lettres  qu’elle  a produits  t il  faut 
nommer  ici  les  principaux . 

Beckingtoa  ( Thomas  ) eft  le  premier  dans  cette 
rovince  qui  fe  foit  difiingué  dans  les  lettres  , Il 
t les  étndes  i Oxford,  dans  le  collège  neuf  dont 
il  étoit  membre  en  1408 , 8c  dont  il  fut  dans  la 
fuite  le  bienfaiteur . H devint  évéque  de  Bath  8c 
Wellr,  81  favorifa  fi  généreufement  1rs  fciences  , 
qu'il  en  a été  regardé  comme  le  plus  grand  pro- 
tc&eur  dans  fon  fiecle  . Il  publia  un  ouvrage  la- 
do  : de  jurt  rtgum  anglorum  ad  rtgnum  Franeix  - 
On  difpuroit  alors  fort  vivement  fur  cette  matière, 
8c  Beckjngton  tâcha  de  prouver  dans  fon  livre , U 
nullité  de  la  loi  falique  , 8c  le  droit  héréditaire 
des  rois  d’Angleterre  â la  courone  de  France  . Il 
mourut  en  1484. 

Bond  ( Jean  ) fe  montra  un  critique  utile  pour 
la  jeuneUe , par  fes  nutts  fur  Perfe  8c  fur  Horace, 
qui  font  toujours  fort  eftimées  i caofe  de  leur  briè- 
veté ; on  y remarque  pourtant  des  oiniftions  confi. 
dérabies , particuliérement  touchant  les  points  hi- 
ftoriqoes  8c  phiiofophiqoes  , qui  font  abfolument 
néceiïtim  pour  i 'intelligence  des  auteurs  . Bond 
mourut  reéteur  de  i’écolc  publique  de  Taunton  en 
1611 , âgé  de  81  ans. 

Bennet  ( Chriftophe  ),  né  en  1814,  s’atacha  i 
la  médecine  , 8c  fe  rendit  fameux  dans  fa  pratique 
8c  par  Ces  écrits  . Son  ouvrage  intitulé  : Theatri 
tabtdcmm  vefiibulum,0'c.  Londres  1854  »m-8°.  eft 
un  ouvrage  admirable.  L’auteur  mourut  en  1655, 
âgé  de  41  ant,  de  la  maladie  même  fur  laquelle 
il  a fait  un  chef-d'cenvre . 

Charieton  ( Gautier  ) , autre  médecin  célébré, 
naquit  ta  1819:  après  avoir  long-temps  pratiqué 
i Londres , ii  fe  retira  en  1891  dans  i'IIe  de  ierfey, 
oh  ii  mourut  fort  âgé.  Il  a publié  un  grand  nombre 
d’ouvrages  . l.et  principaux  font  : 1*.  <S.conomit 
animaht  , Londres  1858  , Amftcrdam  i8;p  , 
Leyde  1878  , la  Haye  1881  , sa- 1 2.  j*.  fxer- 
eitatienet  ph/fica-anatemicx  > àt  dnmcmta  toi. 
mtli  , Londres  1859  , in- 8».  , rémprimées  de- 
pots plufieors  fois  au  deü  la  mer  . 3°.  Les  fem- 
mtt  I pbb fiente  & cimmlrientt , ou  deux  csempler 
remarquables  de  la  puiffance  de  l'amour,  8c  de  1a 
force  de  i’efprit  , Londres  185J,  « 8°.  4“.  Exer- 
cé, ationet  pathologie*  , Londres  r88o , iw-q».  5* 
Onamojiican  zoicon  &c.  Londres  1888  8ç 
1871  , ra-4'î.  Oxon.  *877  , infaJ.  8°.  0t  /cor- 
huto  lihef  jingularis  , exi  acte  (fis  epiphonema  in 
medicafint , London  1871  , rV8».  Le^d*  _ 1873,  * 
in  tt.  7°.  t>çns  enattrxiqutt  fxr  m mouvement 
du  fang  & U jiruBurt  du  tan , Londres  188}  » 
8».  Itofuifiüa  de  confit  catamenimnt  , O* 
Itttri  rhaumattfmo  , London  1885  , rn-8". 
vit  do  Marcelin , cradnitt  de  Plutqtquc  en  aaelau; 
Londres  £84,  in^\,ie^,,vjfnfprg  fytjfg 
du  vtm+&  fur  ht  mat,. ru  rtmldiar^  l-undou 

tfd»  » 1875  & idfX » : 
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Ajoutons  fon  livre  intitulé  : Chcrea  gigantum, 
ou  la  plos  fameofe  antiquité  de  la  Grande  Bre- 
tagne , vulgaisement  appelée  Stane-hinge  , qui  fe 
trouve  dans  la  plaine  de  Salisbury , rendue  aux 
Danois  ; Londres  1 66j , en  neof  feuilles  in- g*. 

Inigo  ( jones  ) , inlpeéfenr  général  des  bâtimeas 
de  Jacques  I" , de  la  reine  Anne,  du  prince  Hen- 
ri, & de  Chrétien  IV,  roi  de  Danemarck,  & 
eofnite  du  roi  Charles  1er,  cotnpofa  en  sézo,  par 
ordre  du  roi  Jacques  I” , on  ouvrage , où  U pré- 
tend que  Stene-hinge  font  les  rafles  d’on  temple 
blti  par  les  Romains , pendant  leur  féjour  dans  la 
Grande  Bretagne , & dédié  à Ccrlus , dont  les  an- 
ciens dérivoient  l’origine  de  toutes  chofes  . Ayant 
laiflé  cet  ouvrage  imparfait , lorfqo’il  mourut  en 
ié;z,il  tomba  entre  les  mains  de  M-  jean  Webb 
de  Borlcigh  , dans  le  comté  de  Sommerfet , oui  y 
mit  la  derniere  main , & le  publia  fous  ce  titre 
La  pins  notable  antiquité  de  la  Grande  Bretagne , 
vulgairement  apprit t Stone-kinge , dans  la  plaint 
de  Salisbury , rétablie ; Lond.  1655,  en  quinze 
feuilles  in-fot . 

Charleron  , peu  content  de  ce  livre , l'envoya  4 
Olaiis  Wormius , fameux  antiquaire  Danois  . Ce 
favant  lui  écrivit  plufîeors  lettres  fur  cette  ma- 
tière, & ce  font  ces  lettres,  avec  les  ouvrages  de 
quelques  autres  écrivains  Danois  , qui  ont  Terri  de 
fonds  à Charleton  pour  compofer  Ion  traité  for  ce 
fujet . Cet  ouvrage , dit  M.  Wood  , quoique  peu 
favorablement  reçu  de  plofieurs  perfones , lorfqu’il 
parut , n’a  pas  laiflé  d’être  fott  eftimé  de  nos  plus 
célébrés  antiquaires,  & fur-tout  du  chevalier  Guil- 
laume Dugdale,  qui  croyoit  que  le  dcfteur  Cfiar- 
leton  avoir  rencontré  jolie  dans  la  Cher  ta  gigan- 
tum . Cependant  M.  Webb  entreprit  la  défenfe  du 
traité  dToigo  Jones,  par  un  livre  intitulé:  Défenfe 
de  Stoue-  Singe  rétabli , où  l’on  examine  les  or- 
dres & les  réglés  de  l’architedure  des  Romains, 
&c.  Lond.  1 663 , in- fol. 

Baker  ( Thomas  ),  né  en  1615,  & mort  en 
1690,  a mis  au  jour  à Londres,  1684,  in-g*. , 
en  latin  & en  anglois  , un  oovrage  intitulé  : la 
Clef  de  la  Géométrie,  dont  on  trouve  un  extrait 
dans  les  Tranf.  pbil.  du  10  mort  16% ~ , na.  154. 

Godwin  ( Thomas  ) enfeigna  avec  réputation  4 
Abingdon , & mourut  en  1645  , à 55  ans . On  a 
de  toi  plofieurs  ouvrages  en  latin , remplis  d’éro- 
dition  ; les  plus  eflimA  font:  t°.  Romans  Ht /loris 
anthologie  , Oxford  réi}  , rn-40. , sfizy,  & Lon- 
dres 1658.  Z*.  Synopfis  antiquitatum  htbraicarum, 
libri  1res  , Olford  lésé,  in-40.  J».  Mofes  CT  Aa- 
ron , ou  les  Vf  âges  civiles  CT  eietéfiefliques  des 
Hébreux,  Londr.s  tézç , rn-q0.  La  feptieme  édi- 
tion efl  aofli  de  Londres,  en  téJJ,  in- 4».  Cet 
ouvrage  a été  traduit  en  latin  , & publié  4 Utrechr , 
en  tépo , in- 4,. , avec  des  remarques  de  Jean- 
Henri  Reyzius . On  y a ajouté  deux  Diflerutions 
de  Witlius;  l’une  fur  la  Théocratie  des  Ifrsïli- 
tes , te  l’autre  fur  les  Réchabites . 

Cudworth  ( Rodolphe  ) naquit  en  1617  , & 
cultiva  de  bonne  heure  toutes  les  parties  des  feien- 
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ees  & des  belles  lettres.  En  1647  U prononça  uu 
fermon  en  préfence  de  la  chambre  des  Commu- 
nes, dans  lequel  il  la  follicite  de  contribuer  1 
faire  fleurir  l’érudition. 

En  réj4  il  fut  nommé  principal  du  collège  de 
Chrilt  à Cambridge , polie  dans  lequel  il  paffa  le 
relie  de  fes  jours,  & mourut  en  sd88,  âgé  de 
71  ans. 

Cudworth  réunilToit  de  grandes  counoiflances  ; il 
étoit  trés-verfé  dans  les  langues  lavantes  & dans 
les  antiquités.  Il  prouva  la  fubtilité de  fon  efprit, 
par  la  profondeur  de  fa  métaphyflque , dans  la- 
quelle il  adopta  les  idées  & les  opinions  de  Pla- 
ton : il  eût  mieux  fait  cependant  de  foivre  la  ma- 
xime d’Horace , nuilius  addiBus  jurare  in  varia 
magiftri . 

Il  publia  en  1678  fon  Syftème  intclleduel  de 
l'uuiverc , in-fot.  11  combat  dans  cet  ouvrage  l’A- 
tbéifme. 

Cudworth  a laiflé  plufîeors  ouvrages  manuferits, 
entr’autres,  j„  un  Traité  du  bien  CT  du  mal  mo- 
ral , contenant  prêt  de  mille  pages;  a*,  on  Trai- 
té , qui  n’efl  pas  moins  confidérable , fur  la  li- 
berté & fur  ta  nécejftté  ; 3*.  un  Commentaire  fut 
la  prophétie  de  Daniel , touchant  Ira  feptante  fe- 
maints , en  z.  vol.  in-folio  ; 4®.  un  Traité  fut  l'é- 
ternité & fur  limmutabilité  du  jufle  CT  de  l'in- 
jufle  ; ce  traité  a été  publié  en  anglois  à Londres  , 
en  i7}i,ro-g«.,  avec  une  préface  do  doêleur  Chand- 
ler,  éveque  de  Durham;  5».  un  Traité  de  Im- 
mortalité de  lame,  en  un  vol.  i/r-8».  ; é».  un 
Traité  de  l’érudition  des  Hébreu*,  CTc. 

Il  laifla  une  fille  nommée  Damarit , qui  fut 
intimement  liée  avec  M.  Locke , dont  il  efl  temps 
de  parler. 

Locke  naquit  4 Whrington,  1 7 ou  8 milles 
de  Briflot , en  séjz.  Après  avoir  commencé  i 
étudier  férieufement , il  s'atacha  4 la  médecine; 
& quoiqu’il  ne  l'ait  jamais  pratiquée,  il  l’cntendoit 
4 fonds,  au  jugement  de  Sydenhan.  Le  lorJ  Afh- 
ley  , depuis  comte  de  Shaftesbury , qui  reconoif- 
foit  devoir  la  vie  4 un  des  confeils  de  Locke , 
difoit  cependant  que  fa  fciencc  médicinale  étoit 
la  moindre  partie  de  fes  talens . Il  avoit  pour  lui 
la  plus  grande  eflime , le  combla  de  bienfaits , & 
le  mit  en  liaifon  avec  le  duc  de  Buckingham  , 
le  lord  Halifax , & autres  feigneurs  de  fes  amis, 
pleins  d’efprit  & de  favoir,  & qui  tous  étoient 
charmés  de  la  converfatioo  de  Locke. 

Locke  éprouva  la  fortune  & les  revers  du  comte 
Shaltesbory , qui  loi  avait  donné  une  commiflion 
de  500  iiv.  flerlinn , qu’on  fupprimz.  Après  la 
mort  du  roi  Charles  II , M.  Penn  employa  fon 
crédit  auprès  du  roi  Jacques  II , pour  obtenir  le 
pardon  de  M.  Locke  ; & la  chofe  eût  réufli , lî 
M.  Locke  n'rvoir  répondu,  qu’il  n avril  gui  faire 
de  pardon,  puifqvil  n avoir  commis  aucun  crime. 

En  1695  il  fut  nommé  comtrrflaire  du  com- 
merce Se  de»  colonies , emploi  qo<  vaut  mille  li- 
vres flerl.  de  rente  ; mais  il  le  réfïglia  quelques 
années  après,  4 caufe  de  l'air  de  Londres  qui 
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étoit  contraire  à fa  fanté  ; & quoique  le  roi  même 
voulût  loi  conferver  ce  polie  faut  réfiâeuce , M» 
Locke  le  retira  dans  la  province  d'Elfex  , chez  le 
chevalier  Marsham,  fon  ami,  avec  lequel  il  pafTa 
les  quinze  dernières  années  de  fa  vie  , Sc  mourut 
en  1704,  âgé  de  73  ans . 

II  fit  lui  - même  fon  épitaphe  , dont  voici  le 
précis  : Hic  fitus  eji  J cannes  Locke.  Si  quajis 
fuerie  regat  , mtdiocritatt  fut  etmtentum  ft  viaijfe 
rcfpondct . Listait  to  ufque  tantum  psoftcU  , ut 
ttritaii  mi  ft  litartt  y morum  eatmpUt  fi  qusrar  , 
in  Evangelic  haies . Vitiorum  urinera  nufquam  ; 
mortalitatis  ctrte , quod  profit  hic , & uhiqut . 

Il  avoir  une  grande  coonoifiance  du  monde  & 
des  afaires.  Prudent,  fans  être  fin,  il  gâgnoit  l’e- 
fiime  des  hommes  par  fa  probité  , & étoit  tou- 
jours à couvert  d'un  faux  ami  ou  d'un  lâche  Da- 
teur. Son  expérience  & les  mœurs  hopétes  le  fai- 
foient  rcfpeûer  de  fes  inférieurs,  lui  attiroient  l'e- 
Dime  de  fes  égaux  , l’amitié  & la  confiance  des 
ands.  Quoiqu’il  aimât  fur- tout  les  vérités  utiles, 
qu'il  fût  bien  aife  de  s’en  entretenir,  il  fe  pré 
toit  aulTi  dans  i’occafion  aux  douceurs  d'une  con- 
vetfation  libre  St  enjouée.  Il  favoit  plufieurs  jolis 
contes , & les  rendoit  encore  plus  agréables  par  la 
manière  fine  & aifée  don:  il  les  racontoit.  Il  avoit 
acquis  beaucoup  de  lumières  dans  les  arts  , 8c  di- 
foit  que  la  cannoilïance  des  arts  contenoit  plus  de 
véritable  philofophie  que  toutes  les  belles  & fa- 
vantes  hvpothel'es,  qui,  n’ayant  aucun  raport  à la 
nature  des  choies  , ne  fervent  , qu’à  faire  perdre 
du  temps  â les  inventer  ou  i les  comprendre . 
Comme  il  avoit  toujours  l’utilité  en  vue  dans  fes 
recherches , il  n’eliimoit  les  occupations  des  hom- 
mes qu’l  proportion  du  bien  qu’elles  font  capables 
de  produire  ; e’eO  pourquoi  il  fai  Toit  peu  de  cas 
des  purs  grammairiens  , & moins  encore  det  dif- 
puteurs  de  profeifion. 

Ses  ouvrages  rendent  fon  nom  immortel  : ils 
font  trop  connus  pour  que  j’en  donne  la  lifte  ; 
c’efl  allez  de  dire  qu’ils  ont  été  recueillis  & im- 
primés à Londres  en  1714  , ta  : vol.  irt-fol.  Sc 
que  depuis  ce  temps-là  on  en  a fait  dans  la  mê- 
me ville  huit  ou  dix  éditions. 

Je  joins  à ma  lilie  des  hommes  illniires  de  la 
province  de  Sotnmetfet,  un  courtifan  célébré,  que 
la  fortune  , par  un  exemple  des  pins  rares , dai- 
gna  confiaient  favorifer  iufqu’i  la  fin  de  fes  jours; 
je  veux  parler  du  lord  Pawlet , marquis  de  Win- 
chelter  , grand  tréforier  d’Angleterre  , mort  dans 
ce  polie  en  1 57Z  , âgé  de  97  ans.  11  laifla  une 
poliérité  allez  nombreufe  p inique  le  lotd  Pasvlct 
vit  jufoo’i  cent  trois  defetndans.  Pendant  le  cours 
d’une  fi  longue  carrière  , pillée  fous  des  rrgaes  fi 
oppofes  , tels  qne  ceux  d’Henri  VIII , d’Edpuard 
VI,  de  Marie  & d’Élifabeth  , U polféda  toujours 
leur , faveur  & leurs  bonnes  grâces . Il  éehapa  à 
ton»,  les  dangees.&.  s’endormit  tranquillement  avec, 
fes  pères,  «tpebié  d’anodes.,  (fhonenrs , & de  ri- 
chelîes.  On  ra porte  qu’ayant  étd  interrogé  com- 
ment il  avait  fait  .pour  je  maintenir  parmi  tant 
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de  troubles  Sc  de  révolutions  dans  (Vint  Sc.  dm 
l’Églife  , il  répondit  : en  étant  m faute,  €f  non 
pas  un  chine.  Cette  réponfe  peint  à merveille  1« 
caraélere  d’un  minilire  d’état  , qui  ne  chérit  quu 
lui  , fe  prête  â tout,  Sc  s’embaralfe  peu  do  tua» 
public . (R.)  • -'aci'IîVj  si 

SOMMERSHAÜSEN  ; joli  bourg  de  FrancoW»,’ 
dans  la  feigoeurie  de  Specfeid  , à 2 li.  f.  de  Wurtf-  : 
bourg.  Il  v a de  bons  vignobles.  (/?.  ) , 

SOMMERY  ; bourg  de  France,  en  Normandie , 
éleflioo  Sc  à 6 11.  n.  de  Lions.  ( R.  1 >« 

SOMM1ERES , en  latin  vulgaire  Snmcrium  f 
petite  ville  de  France  , dans  le  Languedoc  , fur 
la  Vidourle , à a li.  de  Nîmes  : Les  cafviniiles  en 
avaient  fait  une  place  forte,  c’eii  encore  aujord’hul 
un  gouvernement  particulier  dans  le  Languedoc 
Los-  *'  > 45  i loi-  43  t 3S-  ( R-  ) :"r 

SOMPY  ; bourg  de  France  , en  Champagne  , 
éleâion  de  Rhétel,  fnr  la  rivière  de  Py,  avec  ti- 
tre de  baronie.  (R.)  1 , ‘Mai 

SON  ( cap  de  ) ; cap  dans  la  Méditerranée  , 
fur  la  côte  de  l’île  de  Corfe , environ  ; milles  à 
l'oucll  de  l’entrée  du  part  de  San  Booifacio  . C’efl 
une  longue  pointe  avancée  en  mtr  vers  le  fud- 
outfi  . iR.)  ■■••J  -xA  •ajiusq- 

SONÇlNO  ; petite  ville  d’rtalie  , dam  fé  ' Cr£ 
monois , fur  la  droite  de  l'Oglio , è 7 li.  au  f.  o. 

de  Crémone  . Lcng.  17  , îo  y la.  45  , 1 J.  ( R.  ) P 

SONDBACH , communément  Sandlith  y gros 
bourg  â marché  d’Angleterre , dans  Chcshire , fur  .1 
une  hauteur . {R.)  . - - -■*  , ?iç.  • li.injji- 

SONDE  ( détroit  de  la  ) ; fameux  détroit  de 
la  mer  des  Indes  , entre  les  îles  de  Sumatra  Sc 

de  Java,  fous  les  5 & 6 dcg.  de  las.  mtrid. 

C'ci!  le  paffage  des  navigateurs  pour  aller  idr  - 
Moluques  , aox  Philippines  , i la  Chine  & au 

lapon.  ieftt'. 

Sonde  (îles  de  la);  îles  de  h mer  dit  Indes, 
firuées  autour  de  l’équateur , & au  coucheur  des 
Moîuqpes . Hiles  s’étendent  depuis  le  8*  deg.  de  lat « 
ftpt.  julqu’au  8*  de  lat.  ménd.  & dépui»  le  ij8#  deg* 
de  long,  jufqu’au  158*.  Les  prir.cipales  de  ces  îler^ 
font  Sumatra  , Java  & èornéo  .•  leurs  peuples  tit—k 
nent  beaucoup  du  uaturel , de  la  façon  de  vivre  , 

& du  langage  de  ceux  de  la  terre-ferme  de  Ma*  / 
lica , ce  qui  fair  conjr&urer  qu’elles  onr  été  peu- 
ples par  les  Malayes  . Les  Hollandais  foot  it 
principal  commerce  de  ces  îles  •-  k >! 

SONDER  BOURG  -,  ville  di  Danèmârcît , ïû  du- 
ché de  Sîefwich  : elle  cfl  médiocre  meut  grande  & 
b:Vie  far  le  penchant  d’une  colline  . L'Égltfe  eft 
fur  une  hauteur  , prefquVnriérement  hors  de  U" 
ville.  On  y voit  un  hôpital  8c  un  collège  . Soté3 
port  eft  profond  & trô  -bon  . Il  y a un  château 
bien  1, fortifié  k l’enrree  du  port  : dans  la  chapell#* 
de  Ce  çhâ{eau  font  les  tombeaux  des  ducs  d’Au- 
guftenbourg  . Cere  ville  cft  commerçante  & foH’li= 
porr  ftéQuen'é.  ( R.) 

SONbÊKSl^AUSEN;  ville  dé  eercfe  de  haute 
Saxe,  dam  le  comté  de  Schwarzbco^g  , fur  le* 
Wippcr  qui  y reçoit  la  rivicre  de  Sobèr  . Il  y M 

un 
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un  châteao  où , entr’autres  cusiofités , an  remarque 
une  anciens  idole  de>  Vcnedes , d’on  meta!  fondu 
& nos»  : perfone  , jufqu’ici  , n’a  pu  dite  quelle 
pouvoir  être  l’efpece  de  ce  métal . Cette  ville  eii 
le  fiége  de  4a  régence  du  prince , du  conlîlloire 
du  bailliage  & de  la  jullice  de  la  province . 

SONDRIO , en  allemand  Sniders  ,•  gros  bourg 
de  la  Valtaline  , fur  la  rive  droite  de  l'Adda  , 
au  pied  du  mont  Mafegrio  , & le  chef-lieu  d’un 
gooveroemeot  auquel  il  donne  fon  nom  . CYtoit 
autrefois  une  ville  fermée  du  manilles , avec  un 
château mais  les  murs  & le  château  furent  aba- 
tu  en  tjjj. 

SONGQ,  ou  Sonho  ; province  d’Afrique,  dans 
la  baffe  Ethiopie  , tu  royaume  de  Congo,  & dé- 
pendante du  roi  de  ce  nom.  Elle  efi  limée  le  long 
du  fleuve  Zaïre,  & s’étend  jufqu’au  bord  méridio 
nal  de  la  rivirre  de  Lelunde.  Ce  pays  abonde  en 
éléphans,  en  Anges  , en  chats  de  mer  & en  pal- 
miers. Les  habitans  font  païens . 

SONGSON  ; île  de  l’océan  oriental  , la  dou- 
zième des  îles  Matiannes  , à zo  H,  d’Agrigan  , 
& à 5 de  Maog  ou  Tunas  . On  lui  donne  6 li. 
de  tour.  U y a datas  cette  île  un  volcan  . Zut. 
ftpt.  20,  15.  (R.) 

SONNEBERG  ; château  & comté  d 'Empire  , 
dans  la  Rhetie  fcpteatiiooa'e  ; il  fut  vendu  en 
I49J  par  ta  comte  de  Werdenberg  , i Éberhatd 
de  Wald bourg,  qui  , ayant  eu,  un  différent  avey 
la  maifon  d'Autriche  , relativement  i U fupério- 
rité  territoriale  , ce 'le-ci  s’eft  emparée  du  comté  , 
& l’a  coofervé  moyénam  une  indemnifatiou  pécu- 
niaire. (R.)  _ 

SoKNEnEnc  ; petite  ville  de  Bohême  , au  vieux 
cercle  de  Saatz.  (R.) 

goMvnatno  , ou  Sonnikbhhc  ; bourg  d’Alle- 
magne , au  cercle  du  haut  Rhin  , dans  les  tetrts 
de 'Naflao-SushtuckrU£nge» . ( fii  ) t , 

SoNvcaina;  petite  ville.  d’Allemagne  , an  cer- 
cle- de  haute  Saie  , dans  la  ptiocipauté  de  Co 
bourg  s elle  apartient  à la  maifon  de  Saxe-Mei- 
oongen.  C’eft  le  chef-lieu  d’un  bailliage  . ïl  s’y 
débite  beaucoup  de  pierres  à repaffer  , de  pierres 
â fufil  , fis  d'ouvrages  en  bois  de  toute  efpcce  , 

CitM  ah  mib1  smi  si  ,b  -si  ' «h  ' 

BosiNtna»,  ou  Soatatumpc  ; couteau  d Aile 
magne , au  carde  du  haut  Rhin, dans  le  bailliage 
de  Weilbourg , ( R.  ) 

^•NHISEIW  ; lac  d’Allemagne  , au  cercle  de 
haute- Eues,  dans  la  matche -Udcerane . (R.'l 
Sonuuibo , château  de  plaiOince  , en  Thurin- 
ge.„  esytre  Eifenach  & WilhelmAhal,  i la  maifon 
de.Saxe-  Weimar.  (R.)  ... 

4PNNEB0URG  ; jolie  ville  de  I*  Nouveîe  Mar- 
che de  Brandebourg,  fur  laWatta  , i 4 li,  f.  e. 
de  Cvfâtluj  cap.  de  la  maittift  ftigmmtle  de  l'or- 
drede -oqyqf  ]tau , dans  .le  Brandebourg  & la  Sa- 
xe . Le  grand-maître  de  Malte  a de  fortes  préten- 
dras fcr  cetga.yasaijtBfc  ; mais  la  roL  de  Profile  en 
a Je  domain*  ,-dc  Jey  phevaiiers  (ont  obligés  d;  Je 

iup  laqgi  il 
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Sonnebourg  a xo  villages  dans  fa  dépendance. 
Le  château  ell  un  fuperbe  édifice . (R.) 

SONNEFELD  ; petite  ville  St  bailliage  d’Alle- 
magne , en  Francoaie  , dns  la  principauté,  de 
Cobourg  , au  duc  de  ce  nom . ( R-  ) 

SONNE  N B O L’ R G ; abbaye  de  chanoineffes  , de 
l’ordre  de  S.  Benoît  , dans  la  hante  Autriche 
St  au  Tirol  , dans  le  quartier  de  la  vallée  de 
Puller  , prés  de  Brauneggen  . Elle  fut  fondée 
en  1018.  ( R.  ) 

SONNE  WA  LD  ; feigneurie  franche  & belle 
petite  ville  de  la  baffe  Luzaee  , fur  le  Dober  , 
avec  quelques  fortification!  St  an  bon  château  , 
à S li.  n.  0.  de  Cotbus  , i la  maifon  de  Soims . 
(R.) 

SON  MOIS  (le  ) ; petit  pays  de  France  , dans 
la  province  dq  Maine  : ->i!  a iz  11.  de  longueur, 
depuis  Balon  Jufqu’i  Sera  ; St  autant  de  largeur , 
depuis  Alençon  jofqu’au  Perche  . Mamers  eu  fo» 
chef-lieu.  (R.) 

SONQUAS  ( les  ) ; peuples  vagabonds  d’Afri- 
que , vers  la  partie  méridionale  . G’eff  une  forte 
de  cafres  qui  habitent  les  montagnes  , où  ils  vi- 
vent de  racines  & de  chaffet  ce  font  des  voleur, 
de  profeffion  ; qui  enlèvent  tout  le  bétail  qn’ils 
peuvent  atrajper  : leurs  cabanes  font  de  branches 
le  bois  , entrelâcées  & couvertes  de  jonc  ; Ut 
je  fe  donnent  pis  la  peine  de  les  défaire , quand 
|s_  Vont  chercher  de  nouveaux  pâturages  r il  leur 
El  plut  commode  d’en  bâtir  de  nodveïcs  daqs  les 
Jefijc  où  ils  fé[L rendent  , parce  qtfth  cas  qults 

ur  prenent  fanratfie  de  retourner  dan»  leu»  pre- 
iers  gîtes , ils  trouvent  leurs  cabanes  toutes  pre- 
: . Les  habits  d’hommes  font  de  peaux  de  bufler 
du  d’ânes  fanvages,  confues  enfetrble;  les  femmes 
portent  on  parafai  de  plûmes  d’aotruche  autour  de 
jf 

! SONS,  Ity/z  Zons,  ;1 

SONSFELD  j feignearie  dans  le  duché  de  Cleves . 

SONSO;  province  d’Afrique,  au  royaume  d’An- 
gola . Ce  pays  eff  affer  peu  connu  . 

! SONSOROL  ( îlei  ) ; petites  îles  de  l’Océan 
indien  , comptifet  an  nombre  de  celte»  de  Pa- 
ls» , Eé  pere  'Oubèrén , jéfpite , en  déconvrie  iféut 
il  1710  : il  ra porte  dans  les  lettres  efhïmtcs  , 
tbm.  Itil'jj  , que  fis  -faaÙtahs  font  bien  faits 
Se  rahurtét  ; ils;  vont  préfque  tins  8c  ont  les  che- 
veu^~ccépas .'  (R.) 

j SONTHEIM  ; petite  ville  de  'Franeonie  , dans 
le  comté  de  Linbourg',  i 6 li.  f.  e.  de  -Hall  «s 
gua&ié.  : ’ 

SONTRA  ( petite  ville  & bailliage  de  la  baffe 
0effé,  «stre  des  montagnes;  à 7 li.  o.  d’Eifenach, 
à U 'tûipfon  de  Heffe  Rnrinfefs . 

' SONTV  ( nation  des  ) ; habitent  prés  d e la  ' 
Géorgie  , entre  de.  hantes  montagnes  . Leur  ton* 
titoire  comprend  plufieurt  villages , ifs  font  païen» , 
ant  âne  langue  différante  des  autres  peuples  Voâ- 
fins,  vitent  indéprndaris , gonrernés  feulement  par 
tems  anciens  , St  fe  livrent  à l’agricoltaie  f leuri  i 
earaâere  eff  doux  & boa. 

1 un  -12  Jr  ( 
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SONZAI  ; bourg  de  France , dans  l’éfeflion 
& i 3 li.  n.  a k Tours  , avec  un  château  . 

(R.)  ‘î  ‘ 

SOOR , Sooha  , ou  Soa»  ; petite  ville  de  Da- 
tiemarclt , dam  Cîle  de  SC  clin  d , entre  Mtgel  & 
Ringfladt  , près  d’un  lac  <|ui  abonde  eu  poiffoo  . 
C’dtoir  autrefois  une  riche  abbaye,  & c’efl  i pré- 
feot  un  célébré  collège  . Lang-  ig , 27;  Ut.  55 , 
18.  ( R.  ) 

SOPHIANA;  ville  de  Perfe  , dans  PAder-Beit- 
zan , à 8 journées  au  n.  o.  de  Tamis  , dans  un 
vallon  marécageux  , couvert  de  quantité  d'arbres 
qui  empêchent  prefque  de  voir  cette  ville  avant 
qu’on  Toit  dedans  . Quelques-uns  la  prenant  pour 
f anciene  Sophie  de  Médie  . Lang.  84  ; Ut.  38, 

< *•) 

SOPHIE.  Vayiz  Sor,i. 

SOPHIENBOURGy  château  de  plaifance  dn  mar- 
grave de  Bareuth , fur  la  montagne  de  Séez  , en 
JFranconie  . ( R.  ) 

SOPHIENHOF  ; château  de  plaifance , dans  le 
comté  de  Hohenflcin.  11  apartient  aux  comtes  de 
Stolbeig.  ( R.) 

SOPH1RA.  Voyez  Sovala. 

SOPOLO  ; ville  â demi  ruinée  des  états  du 
Turc  , dans  l’Albanie  , au  canton  appelé  la  Ca- 
nine, à environ  iz  lieues  de  Bntrinto , vers  le 
nord  , & â quelque  Ci  fiance  de  la  bouche  du 
golfe  de  Venifr.  Les  uns  la  prenant  peut  l’anciene 
Hecatopedum , d’aunes  pour  0/pe,&  d’autres  pour 
Ctjirit.  < R .) 

SOPRON  ; comté  de  la  baffe  Hongrie  . Il  eff 
borné  an  nord  par  les  terres  de  l’Autriche  ; â l’o- 
rient par  les  comtés  de  Mofom  & de  Javarin  : an 
midi  par  celui  de  Sarwar  ; au  couchant  par  l'Au- 
triche 

Le  comté  prend  Ton  nom  de  fa  capitale  , 
qu'on  appelé  encore  idmb-nig  ; elle  efl  fi  tuée 
lnr  une  petite  riviete  , â l'occident  dn  lac  de 
Ferto  . Elle  eli  fortifiée  . Long.  54 , 4a  ; Ut, 
47.40- 

SOR  , efl  la  même  chofe  que  S'enrage  . Voyez 
Sauiagi. 

Soa  ; nom  de  deox  petites  rivières  de  France  ; 
l’une  efl  dans  le  Languedoc,  au  Lauragais  : elle 
parte  â Soreze,  & fe  jete  dans  l’Agout  ; l’autre 
dans  l’Alface , a fa  four  ce  au  mont  de  Vofge , & 
fe  perd  dans  le  Rhin,  â Offentorff.  (1t.) 

SOR-LE-CHAtEAU  ; bourg  de  France  , en 
Haioaut , à 3 li.  de  Maubecge  . M.  de  Turenne 
renouvela  l'exemple  de  Scipion  l’Africain  , â la 
prife  de  ce  château  en  td?7. 

SOR  A ; petite  ville  forte  de  Danemarek , dans 
ltle  de  Seeland,avrc  on  beau  collège  pour  la  no- 
blefTe,  prés  d'un  lac  , â 13  li.  f.  o.  de  Copenha- 
gue. Long,  zo,  x8  ; Ut.  33  , %6.  (A.) 

Son*  ; petite  ville  de  Siléfie , dtns  le  duché  & 
i 9 li.  f.  e.  de  Ratibor . 

Soua  ; petite  ville  d’Italie  , dans  la  Terre  de 
Labour  , au  royaume  de  Naples  , près  de  ia  ri- 
vière de  Garigliano , 1 10  li.  n f.  e.  «le  Rome  . 

, , '-v  iu-ihiüoyas  üa  oage.. , 


Elle  a titre  de  duché , & un  éviqoe  qui  ne  relevt 

3 ne  dn  feint  fiége.  Elle  a été  bâtie  fur  les  ruinas 
e l’anciene  Sora  , qui  fut  facagée  & brûlée  par 
l’empereur  Frédéric  II , fous  le  pontifical  de  Gré- 
gaire IX.  Long.  31  , 15;  Ut.  41 , 4é. 

Baronius  ( Cefar  ) , favant  cardinal  , naquit  A 
Sora  en  a 358  , & mourut  â Rome  , bibliothécaire 
du  Vatican  en  1803,  â <58  ans. 

Il  a donné  1rs  annales  ecdéiiafHques  en  latfxr  , 
ouvrage  qoi  contient  en  u tomes  in- fol.  l’hiltoire 
eecléfiafHqoe  , depuis  iéfas-Chtifl  , jufqu'â  l’an 
1198-  Baronius  entreprit  cet  ouvrage  à l’âge  de 
jo  ans . 

Le  favant  P.  Pagi  , de  l’ordre  de  S.  Françolï  , 
a fait  une  critique  des  annales  de  Baronins  en  4 
vol.  in-fol.  , dont  le  premier  patnt  en  1897  , & 
les  trois  derniers  en  170;.  D’autres  favani  , Ca- 
faubon , le  cardinal  Nom  , Richard  de  Montaigu , 
Blondel  , & M.  de  Tillemont  , ont  publié  leuts 
remarques  critiques  fur  les  annales  de  Baronius . 
Un  libraire  de  Lnques  en  a donné  une  nouvele 
édition  , avec  les  correftiaos  de  c es  favani  au  bu 
des  pages. Le  meilleur , fans  doue,  (croît  de  com- 
pofer  une  nouvele  bifloire  d;  l’Églife  , enfle  , 
complété  , & exempte  des  défauts  & des  milliers 
de  fautes  qui  fe  trouvent  dans  celte  du  cardinal 
napolitain  . (/?.  ) 

( Il  ) On  a jugé  trop  précipirament  dn  mérite 
de  Baronius  . Il  faut  obfetver  qu’il  a été  le  pre- 
mier i éclaircir  l’hifloire  eccléfialllque  , qui  avoft 
été  jufqu'alors  enfévelie  dans  les  ténèbres , qu’il  a 
dû  fouiller  avec  une  fatigue  incroyable  dans  le< 
archives  du  Vatican  , qu’il  a écrit  dans  un  temps 
oh  la  critique  étoit  encore  dans  Ton  enfance  . Si 
on  fait  réfiexioo  â ces  circonll.nees , on  verra  qu’on 
ne  doit  pas  fe  fâcher  contre  loi , lorfqo’oo  le  voit 
broncher  m quelque  faute  , & qu’on  doit  avouer 
qu’il  eli  forpreuant  qu’il  ait  pu  nous  donner  un 
tel  ouvrage.  1"  .,  ‘ jtV  , 

Sora  a eu  un  hillorien,  fa  voir,  François  Tuzti , 

?ui  a publié  les  mémoires  de  cette  ville  â Rome . ) 
M.  te  Chtv.  TmABofCNi .) 

SORACTE.  Voyez  rtrticle  Fauruvlÿ.  -,  i ll  .-i 
SOR  AME  (la)  ; riviete  de  l’Amétique  , daél 
la  Terre  ferme  , â ta  lieues  de  celle  de  Surinam - 
Les  Indiens  qui  habitent  fur  fes  bords  font  caraï- 
bes. (R.)  , ■ ' 

SORATOF,  ou  Souatow  . Voyez  Sàuatô»  . 

SOR  AU  ; ville  d’Allemagne  , dans  la  baffe 
Luface,près  dn  Boher,  â a U.  an  n.  e.  de  Sagan, 
3 f.  de  Crolfen , & ij  n.  e.  de  Gorlitz  . Elle  efl 
muée  dans  le  cercle  de  Guben  , & elle  apartient 
en  ftanchife  au  Comte  de  Promnitz  , qui  y a Ca 
chancélerie  , foo  coufilloire  , te  un  beau  château . 
Ou  fabrique  en  cette  ville  beaucoup  de  drap.  , & 
fon  commerce  en  toiles  & en  fil  efl  confidérable . 
Long.  31  , 35  ; Ut.  51  , 47.  . .• 

Neander  ( Michel  ) , on  des  plus  célébrés  lit- 
térateurs allemands  du  t<5*  fiecle  , naquit  â Sorau 
en  1323  , & mourut  1 Isfeld  l’an  1395  , âgé  de 
70  ans . Entre  fa  principaux  ouvrages  qu’il  a pu- 
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Mils , je  nomme  i'.  In  Eroirmttt  l'mgme  Grxtx  ; 
Bajïltx  «553  & 1565  , »»* 8“.  La  préfacé  qu'il  a 
mife  à la  tête  de  la  fécondé  ldi  lion , eli  une  dif- 
fertation  far  les  bibliothèques  ancienes,  où  il  par- 
le des  livres. qui  l'ont  perdus  , & fur  les  biblio- 
thèques de  ion  temps  les  mieux  fournies  en  manu- 
fcrits  grecs  . 1°.  Lingot  btbre 4 cratemat*  y 'B* fl. 

1 559 , <V8«.  & plulieurs  antres  fois  . La  préface 
de  cet  ouvrage  traite,  comme  la  précédente  , de 
la  langue  hcbraique  en  général  , des  ouvrages  & 
dés  favans  lés  plus  célébrés  dans  les  langues  orien- 
tales • 5®.  Opes  aurtum  & fcbohjiicum  y Lipfix 
1575 , in  8°.  Ce  recueil  contient  le  poème  de  Co- 
luthus  dr  Lycopolis  ftn-  l'enlèvement  d'Hélene, ce- 
lui de  Thryphiodote  d’Egypte  , fur  la  ruine  de 
Troye,&  trois  livres  de  Quintus  Calaber , ou  Coiute 
le  Calabrais , fut  le  même  fujet.  4“  Chnniccn  & 
bi/hria  Eciltpx  ; Lipfix  1 590  , <b-8ô  50.  Orlit 
ttrrx  par: mm  fmplex  gnumrratio  ; Lipfix  1582  , 
15815,  1589  & 1597,  i»  8°.  Cet  ouvrage  allez 
curieux  dans  le  temps  où  il  parut,  ne  i’eit  plus 
pour  noos, 

F.ibricius  , Morh  iff,  Bailler  , & finalement  le 
P.  Niceion  , ont  b-aucoup  parlé  de  ce  littérateur. 
11  ne  faut  pas  le  confondre,  comme  onr  fait  quel- 
que* bibliothécaires  , avec  le  Neasider  (Michel  ) , 
phyficien  & médecin  , né  a Souchimeftal  en  fjtÿ, 
& mort  en  1581.  Ce  dernier  a donne  enu’au- 
tres  ouvrages  une  J yncpfii  mta/urarum  & panda- 
Tum  i i Bile  1559,  in  4®-  ( fi.  ) 

Soaau  ; petite  ville  de  la  St.éfie  , dans  la  prin- 
cipauté de  Ratibar.  (R.  > 

SORBON,  ou  Sosiione  ; village  de  France, 
en  Champagne,  diocêfe  de  Reims  , à * li.  n.  de 
Rhétel,  remarquable  par  la  nailfance  de  Robert 
Sorbon  , confelfeur  de  S.  Louit,  & fondateur  de  la 
Sorbooe,  l’an  125  J.  Robert  de  Donai  , que  quel- 
ques-uns en  ont  cru  le  fondateur  r parce  qu’il 
a fait  an  legs  i Robert  Sorbon  pour  cette 
fondation  , n’efi  que  le  bienfaiteur  . Son 
legs  , qui  eft  du  13  mars  1258  , eli  pour  de 
nouveaux  écoliers  , & n’efi  par  conféquent  que 
raccroiflèment  d’une  première  fondation  ■ (R.) 

SORCY  ; bourg  de  Françe  , dans  le  Barois  , 
chef-lieu  d’une  prévôté  & d’un  comté  , avec  nn 
château  for  la  Meofe , à une  lieue  au  deflus  de 
Commercy.  {R.  ) -r.  r~ 

SORDES,  Surdon  ; bourg  de  France  , en  Ga- 
fcogne , au  dioccfe  & à 4 li.  f.  de  Dax  , fur  le 
Gave  d'Oteron  , avec  une  abbaye  de  Ëénédi&ins . 

SOKDVAL  ; bourg  coolîdérabie  de  Portugal, 
d'ans  l’EUrétnadure  ; on  y compte  t8co  habitans  .. 

<*V  1 

SORJEC  Ç vigne  ) ; vallée  célébré  dans  la  Pale-  , 
flîne  où  demeurait  Dalila  ; Amavit  rmditrtm  qux  t 
habit  abat  lu  va  U * Sorte  *Jugn  XV 1 , 4.  Elle  droit  ' 
Etude  entre  la  tribu  de  Dan  & celle  de  Siméoo , ' 
& traverfebjierbB*  torrent  qu’on  appelait  le  torrent 
Sbrect . rfy  «W  dans  cette  valide  le  plus! 
beau  vignoble  dfi  toute  la  Pileftine  y l’on  croit  j 
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que  c’elî  de  U que  fut  reportée  la  fameufe  grape  , 
qui  devoir  donner  aux  Jfraélites  une  idée  li  avan- 
tageufe  de  la  Terre  promife  . ( R.  > 

SORESE  . Vaptz  Sonata . 

SORESSA  ( lago  délia  1 4 lac  d’iraüe  , dans  la 
campagne  de  Rome . Il  s’étend  dans  les  marais 
Pontins  , entre  le  fleuve  Sillo  & ia  plage  romaine. 
11  a vers  le  nord  on  émiffoire  , par  lequel  il  fc 
décharge  dans  le  lac  Carpolacéio  , lequel  fe  perd 
lui-même  dans  la  mer . ( R,  ) 

SORET } petite  province  des  Indes  , dans  les 
états  du  Mogol . Elle  touche  vers  le  levant  au 
royaume  de  Guzarate  , & vers  le  coochanr  k la 
mer  . Elle  eli  peuplée  y & la  ville  capitale  s’ap- 
pela Iangar.  (K.) 

SORETH.  VojttT.  Schl’ssknxixo* 

SOKEZ.E  ; petite  ville  du  haut  Languedoc , dio- 
eêfe  de  Lavaur  , dans  le  Lautagaii  , fur  le  ruif- 
feau  de  Sor  dont  elle  a prig  le  nom  ,i  a lieues 
de  Saint  Papoal  , & à une  demi-lieue  du  baflin 
de  Saint  Ferreol  : elle  eft  remarquable  par  une 
abbaye  de  bénédiâius  , fondée  par  Pépin  , roi 
d’Aqnitaine,  appelée  autrefois  l 'abbaye  dt  la  Paix  , 
St  par  uu  collège  renome  , formé  en  176b  . Le 
choix  des  maîtres  le  fit  firorir  bien  vite  4 & l’on 
y vit  en  peu  de  temps  jufqu'à  350  peufâonaires 
qu’on  y formoit  , comme  aujontd'hoi  , dans  les 
lettres  , 1rs  feiencts , les  langues , l'équitation , les 
arts  agréables . C’eft  maintenant  use  des  diviliona 
de  l’école  royale  militaire  , qni  y fut  établie  ctt 
1771$  .(£.),  . . ,t  «JS 

SORGUEy  ville  de  France  , en  Provence,  dans 
U comtat  Vcnailfm  , près  du  confluent  où  la  Sor- 
gue  , la  Nefqoe  & la  Loovtfe  fe  jetént  dans  le 
Rhône , i prés  de  deux  lieues  d’Avignon  . Long» 
il,  30  lar.  4j,  55.  («.> 

Sorgci  (la)  4 riviere  de  France  , dans  la 
Provence  , au  comtat  Venaiflîn  . Sa  fwree  eft  la 
célébré  fontaine  de  Vauclnfe  , à 'une  lieue  de 
Gardes  . Elle  fe  fépate  eu  trois  braoches  , dont 
l'une  fe  rend  dans  la  Nefque  , la  fécondé  le  joint 
i la  Lonvefe  , & la  troffieme  fe  jete  dans  le 
Rhône  au  deffui  d’Avignon,  (fi.) 

SORI  , ou  Mosn-Soat;  montagnes  de  la  Si- 
cile , dans  le  val  Déosona . Ce  font  les  montagnes 
que  les  anciens  ont  appelée  litni  montas  on  ]tt~ 
nonir  montes  . [ R.  ) 

SORIA  y vi  le  d’Efpagne  , dans  la  vieille  Csftil- 
le  , près  de  la  foutee  do  Dnero  , bâtie  en  partie 
des  ruines  de  l'ancteoe  Nnmance  ou’elle  a rempla- 
cée . On  y compte  un  grand  sombre  de  paroiftes  , 
7 couvet»  de  moines , 4 couve  os  de  religieofes,& 
4 hôpitaux  , Long*  I S , 3 3 ; las.  41 , 4*-  ( R.  > 
SORIN  y petite  riviere  de  Fiance  , dans  le  Forêt  4 
elle  fe  joinr  i la  Loire,  au  nord  de  Romane, 
SORISTAN , ou  Sottait  y province  se  la  Tur- 
quie afiatique  , fur  le  bord  de  la  Méditerranée  r 
entre  la  C.  ramante  , l’A  rméoie  . le  Diarbeclc  & 
l’Arabie.  Elle  comprend  la  Sourit  propre , la  Phé- 
nicie & la  Palef'ioe  . La  capitale  de  h Sourie 
propre  eft  aojauzd’hui  Alep . 

Ef  ij 
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te  Soriftan  eft  os  pays  fertile  & rielie  en  pâ- 
turages & en  bétail  , il  eft  arofé  de  l’Euphrate  , 
de  l'Oronte&  quelques  autre» rivières,  & il eftfourni* 
de  boa»  ports  de  mer  . La  langue  des  Sourient 
d’aujourd'lnf  eft  i’arabefqtae  ou  la  morefque  , qui 
efi  la  même  ; les  habitans  des  villes  marchandes 
situées  fur  la  mer  , y parlent  aufli  un  jargon  ita- 
lien , fans  liaifon  ni  fyntaxc . 

SORL1N  (Saint);  bourg  de  France,  en  Bogoy, 
avec  titre  de  marquifat , fur  le  R Mme , i 7 li.  0. 
de  Belfay  . ( R.  ) 

SORLINGUES  (les);  îles  fîtoées  fur  la  côte  de 
la  Grande-Bretagne  , à 8 lieues  â l’ouell  de  la 
pointe  la  plus  avancée  de  la  province  de  Cor- 
nouaille , qui  eft  le  cap  de  Lands-End  , où  elles 
font  rangées  en  rond  . On  en  compte  145  ; mais 
dam  ce  cambre  , il  y en  a dix  plus  grandes  que 
les  autres;  favoir  Sainte  Marie,  Annorh  , Agnès  , 
qui  a un  fanal  ; Samfon  , Silly , Brefar  , Rufco  , 
on  Trufcou  , Sainte  Héene  . Saint  Marin  , & 
Arthur  . Elles  font  la  plupart  fournies  de  bons 
pâturages , mal-gré  quelles  Cotent  fréquemment  fa- 
mées de  rocher  ; on  y vol’  beaecoup  de  lapins  , 
de  grues,  & d'oifeaua  aquatiques.  La  phs  grande 
de  toutes  ces  îles  eft  celle  de  Sainte  Marie  qui  a 
8 milles  de  circuit  , avec  un  havre  large  & com 
mode  . La  reine  Élif.beth  y fit  conliruire  un  fort 
où  l’on  tient  garnifon  . L'île  de  Silly  eft  la  fé- 
condé en  grandeur  , & a été  apparemment  autre- 
fois plus  confidérable,  puifqu’elle  a donné  le  nom 
de  Sillin * â toutes  tes  autres , 

Gambden  , en  comparant  ce  que  les  anciens 
nous  ont  appris  de  la  pofiiion  & del’hiftoire  des  îles 
Callltcrides  , avec  la  connoiftance  exaffe  qu’il  avoit 
des  Snrlingues , a découvert  le  premier , & prouvé 
invinciblement  l’identité  cachée  Cous  ces  noms  dif- 
fère» . 

H réfoire  donc  que  les  îles  Sorlingues  font  les 
Silixx  ou  Caïïitérides  des  anciens,  noms  qui  leur 
fnt  donné  à eaufe  de  leur  richefte  en  mines  d’é- 
tain , qui  ont  été  connues  des  Phéniciens  , des 
Carthaginois  , des  Romains  , des  Matfeiliois  , 
&c. 

Les  empereurs  romains  avoient  coutome  d\ 
envoyer  des  perfoncs  coupables  de  quelques  crimes 
pour  travailler  aux  mines  c’étoit  une  manière 
de  fupplice  ufitée  dans  ce  temps-ü  , comme  au- 
jourd'hui d’envoyer  aux  gaieres . 

Les  anciens  habitans  de  ces  lies  porteient  des 
habits  noies  & longs,  qui  defeefldoient  jufqu’i  ter- 
re. Ils  fe  nouriffbient  du  produit  de  leur  bétail  , 
8:  vivoient  i la  maniéré  de  Nomades , n’ayant  au- 
cune demeure  h ru  . Leur  commerce  confiftoit  â Iro- 
r du  plomb , de  l'étain  , & des  peaux  contre 
la  vaiffele  de  terre,  do  fel , & quelques  pe- 
titj ouvrages  de  bronze  qu’bn  leur  donnait, en 
échange:  ils  ne  fefooctoient  point  d’argent , 4 mê- 
me ils  ne  s’appliqnoient  pet  beaucoup  au  travail 
des?  miner.  À moitié  chemin  de  ces  îles,  au  cap 
le  plus  avancé  de  la-  province  de  Cornouaille  la  I 
aurée  découvre  quand  elle  eft  baffe  une  île  , ou 
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plutôt  un  rocher  nommé  autrefois  Liffi* ,.  a a jour» 
d’hui  Lerowrow  & tbe  Culpbe , c’eft-â-dire , le  hh- 
frt.  (R) 

SOftNIN  ( Saint  } j bourg  de  France  , dans  la 
Saintonge  , élection  & à j li.  e.  de  Mareones  . 
( A.  ) , f oori 

SOHO  ( le  ) , en  latin  Subut  rivière  de  Por- 
tugal, dans  l'Eftrémadoure  ; accrue  de  diverfes  att- 
ires rivicies  : elle  fepare  l'EiIrcmedoure  de  l’Alen- 
téio , & tombe  dans  le  Tage  , entre  Bcnavente  & 
Salva-TitrTa . ( R.  ) - • 

SOROCK  ; perite  ville  de  le  Turquie  enropée- 
ne,  dans  la  Moldavie  fur  le  Nieller  ou  Turla  , 
avec  un  château  pour  défenfe.  Les  Polooois  en 
fout  les  maîtres  . Les  Turcs  furent  obliges  d’en 
lever  le  fitge  en  1*92.  ( R ) 

SOROE  ; ville  de  Oaacmarck  , au  diacéfe  de 
Séelan  f , & dans  le  bailliage  de  Ton  nom , placée 
entre  des  lacs  de  des  bois  qui  le  circonlcrivent  .Elle 
ell  connue  par  un  ancien  monaftere  de  l'ordre  de 
Cîreaox  qui  tooifloit  de  gtandei  richefles,  qui  fut 
féculartfé  eu  1580.  On  y fubftitua  d’abord  une 
école  pour  i’inifruéljou  de  50  jeunes  gens  no- 
bles , Ce.  de  pareil  nombre  de  bonnes  famil- 
les roturières,  & en  tétj  Cbriftian  IV  y établit 
nu  college  public  qui  fut  long  temps  trés-ftorifTant . 
Cet  établiffement  étant  eofuite  tombé  , Cbriftian 
VI,  dans  l’iniention  de  le  relever,  conftruifit  les 
bâtimens  confidérables  qni  exiftent,  & y ajouta  de 
nouveaux  revenus  qui  furent  encor*  augmentés  par 
le  baron  de  Holberg  , qui  y annexa  fa  baron». 
Ce  collège  ou  académie  jouit  de  grands  privilèges. 
Il  a un  grand-maître  , un  infptôeur,  des  profef- 
feors  pour  toutes  les  parties  des  fciences  , même 
pour  la  politique , tan  maître  de  langue  françoife  , 
on  écuyer,  un  maître  d’armes,  d'autres  de  danfe 
Ôc  de  deflein  . Le  grand-maître , comme  bailli  du 
bailliage  de  Sotoe,  eft  en  même  temps  chef  de  la 
ville.  On  pèche  dans  le  lac  de  Soroe  un  grand 
poiflon  , JUuritt  , mufirlU  maxime,  qui  a fonvent 
quatre  aunes  de  long.  (R.)-  rastro- 

( n ) SOROTCHINSTSf  ; petite  ville  de  l'empire 
de  RufTte  au  gouvernement  de  la  petite  Rutile  , 
chef-lien  du  régiment  de  Mirgorod-koi . y 

SOR  P ; fonteine  de  France  , en  Provence  , an 
diocéfe  de  Riez  , de  dans  le  territoire  de  Batadun  . 
Cette  fontaine  eft  fi  confidèrable  , qu's  fa  foutes 
môme  on  la  divife  ‘en  dix  canaux , qui  font,  mou- 
dre dix  moulins  différons.  (R.) 

SORR  bourg  de  Bohème  ,.  dans  le  cercle  de 
Katniggrsctz . Les  Prufliens  y défirent  ies  Autri- 
chiens le  30  feptembre  1741.  (rè-) 

SORRENTO,  en  latin  Surremum  ; ville  d’Ita- 
lie , au  royaume  de  Naples  , dans  la  Terre  de 
Labour , à l’extrémité  du  golfe  de  Naples  , & à 
4,  H,  i l'ooeft  d’AmxIfi  . Leng.  31  , 51  ; lut, 
40 ,40. 

OXfte  ville  eft  remplie  de  nobieffe,  de  elle  ell 
agréablement  fitoée  fur  la  eroope  de  l’ancien  pro~ 
montât r de  Minerve-  On  y trouve  quantité  de  ci- 
temet , de  gtotes  cieufaes  dans  la.  montagne  . Oat 
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fit  qu’il  y en  a jufqu’â  34,  & qu'elles  ont  juf- 
qu’à  5 30  palmes  de  long , fur  50  de  large  . Le 
pays  eft  couvert  d’orangers  , de  citrooiers  & de 
viguables  » S t produifoit  autrefois  d’eicelleut  via . 

A rentrer  du  golfe,  font  les  îles  d’ifcliia  , de 
Ptocira  , & de  Caprée . 

Sorreuto  eft  décorée  d’un  archevêché;  mais  elle 
tire  fa  principale  gloire  d’avoir  produit  le  TalTe  , 
T afin  Toryxata. 

■ t ri  ) On  fait  que  1*  famille  do  Taffe  eft  de 
Berg- me  ; mais  Torquat  naquit  à Sarrento  parce 
qne  Bernard  fou  perc  y droit  tu  ferme*  du  prince 
Sanfeverina . Touchant  cet  iliuftre  poète  , il  faut 
voie  la  vie  qu’en  a publiée  i Rome  en  1785  i’Ab 
fce  Seiaffi  , & on  y trouvera  â reâifier  quelque 
choie  dans  cet  article.  > 

L’amour  de  la  poéfic  entraîna  tellement  Je  Taf 
fe  , mal-gré  les  coofeils  de  fon  pere , qu’il  publia 
à l’âge  de  17  ans  fon  poème  de  Renaud  , il  Rj- 
naldo , qui  parut  à Venife  en  :57a,  r*-4».  Il  avoit 
lu  le  Roland  furieux  de  l’Ariofle , & sésoir  fend 
piqué  d’une  grande  émulation  pour  ce  poète , par 
qui  fa  réputation  fut  fi  long-temps  balancée  , & 
qui  iui  eft  encore  préféré  par  uo  grand  nombre 
de  beaui-efprits  d’Italie  . Comme  l’Aciafte  avait 
adrefle  fon  poème  i un  cardinal  d’Eft  , le  TalTe 
voulut  à fon  exemple  fe  choilir  un  patron  do  mê- 
me nom  St  de  la  même  qualité  ; en  uo  mot , dé- 
buter par  un  nom  célébré,  & par  les  éloges  d’une 
anaifon  capable  de  foutenir  fa  nsufe  oaiflaute . 
■Mais  pour  adoucir  le  chagrin  que  cette  réfolution 
donnerait  à fou  pere , il  tâcha  de  fe  le  rendre  fa- 
vorable par  deux  ftrophes  qui  fiuiffcnt  fan  poème  , 
dam  lefquelies  parlant  i fou  ouvrage  , il  lui  or- 
done  d’aller  fe  fouroettre  à fa  ceufure  , en  des 
-termes  aufli  fins  & suffi  délicats  , que  pleins  de 
refpe.A,  de  recoaoiffaoce  & de  tendrefie.  Ce  pai 
arc  lui  acquit  l'eftime  des  favaus  & des  academies 
d’Italie  . Ler  louanges  qu’on  lui  adreffa  .de  toutes 
parts,  l’ambitiou  d'être  mis  au  deffus  de.  Tes  eon- 
currens , & fon  goût  invincible  pour  la  poélie , lui 
firent  abandooer  la  iurifprodence , mal- gré  la  mé- 
diocrité de  fa  fortune  , & tous  les  éforts  de  ce 
même  pere  pour  l’arracher  â uo  penchant  naturel  , 
qui  ne  produit  d'ordinaire  qu’une  magnifique  fu 
muée.  ' - >1  î mR  1 h | 

A l’âge  dv  *7  ant  H fuivit  en  France  le  cardi- 
nal d’Eft  , & fut  regu  du  toi  Charles  IX  , avec 
nue  bienveillance  finguliet*. 
et  Le  Taffe  de  retour  â Ferrare  en  1575  y donna 
’-tAnùnte,  qui  fut  repréfenrée  avec  un  grand  foc 
eès . Cette  paftoraie  eft.  l’original  du  Berger  fidele 
& de  la  Pltilis  de  Sciros.  Un  fut  enchanté  de  la 
nouveauté  du  fpeéhacle , & de  ce  mélange  de  ber- 
gers , de  Héros  ft  de  divinités  qu’on  n’a  voit  pas 
vu  encor*  enfemble  fur  Ir  théâtre  . U parut  aux 
itox  des  fpeAateuri  comme  un  tableau  brillant  , 
où  l'imagination  & la  main  d’un  grand-  peintre 
•xpofufent  en  même  temps  dans  un  beau  payfage 
'b  grandeur  héroïque  , & la  douceur  de  la  vie 
champêtre.,  L’auteur  a’étoit  dépeint  lui-même  dans 
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ce  poème,  fous  h perfone  de  Tir  fit,  & s’v  mono 
troit  dans  cet  état  tranquille  où  l'avoir  mis  la  pro- 
teAwo  du  duo  de  Ferraré , & dans  cet  heureux 
loi  fi*  qu’il  confacroit  aux  mofes . On  y voyoit  le 
portrait  du  duc  & de  fa  cour  , touché  d’one  ma- 
niéré aufli  fine  que  fpirifUeie  ; tout  cela  étoit  re- 
hauilé  par  l’odieufe  peinture  de  Mopfe,  fous  le 
nom  duquel  le  Taffe  déligne  un  de  Tes  envieux  . 
Ou  prétend  encore  qu’il  y a décrit  l’amour  dont 
il  brâloit  en  fecret  pour  la  princelfe  Léonore , 
faeur  du  duc,  paflion  qu'il  a toujours  cachée  avec 
beaucoup  de  foin. 

Quoi  qu’il  eu  foit  , ectte  paftoraie  eft  d’une 

nde  beauté . L’auteur  y a fcrupuleufemeut  ob- 
f les  réglés  preferites  par  Ariftote  fur  l’unité 
du  lieu  , & fur  celle  des  caraôeres.  Enfin,  il  a 
fu  foutenir  l’intérêt  de  fa  pièce  eu  ménageant  dans 
fon  fujet  des  (ïraatlanj  iatéreffantes.  On  peut  ce- 
pendant lui  reprocher  quelquefois  de  la  féchereffe, 
« fur-tout  ce  nombre  de  récits  confécutifs  , qui 
ne  donnant  rien  à la  repréfentatioa,  biffent  fans 
occupation  un  des  principaux  feos  , par  l’organe 
duquel  les  hommes  font  plus  facilement  toucher  „ 
Le  pere  Bouhours  condamne  avec  raifon  la  SU- 
vie  du  Taffe  , qui  eu  fe  mirant  dans  nne  fon- 
taine , & en  fe  mettant  des  fleurs , leur  dit 
qu’elle  ne  let  porte  pas  pour  fe  parer  , mais 
pour  leur  faire  honte.  Cette  penfée  n’eft  peint na- 
tnrele  i sif  bergere.  Les  fleurs  font  les  ajuftemens 
qu’elle  emprunte  de  a, nature,  plie  s’én  met  iorf- 
qu’elle  veut  être  plus  propre  # . plus  parée  qu’à 
l'ordinaire , 8c  elle  eft  bien  éloignée  dé  fenger 
qu’elle  puiffe  leur  faire  honte. 

VAminte  fut  imprimée  pour  b première  fois 
en  1581 , ave:  les  Rimes  du  Taffe  , â Venife  ,. 
par  Aide  le  jeune , iV8*. , 8c  dans  les  autres  re- 
cueils des  oeuvres  de  l’auteur,  qui  parur.nt  aofli 
â Venife  les  années  fuivantes  en  1581  8t  1585. 
Depuis  il  s’en  eft  fait  plufieurs  éditions  féparé- 
ment.  Ménage  en  donna  une  à Paris  en  1855  r 
in  40.  avec  des  remarques,  fur  lefquelies  l’acadé- 
mie dalla  Crufca  fit  des  obfervations  que  le  tradu- 
fleur  a inférées  â la  page  74  de  lès  Mefcolanrj  , 
imprimées  â Paris  en  1878 , .m-8®.  Il  y a suffi 
une  édition  de  l'Aminte  fort  jolie,  faite  i Am- 
fterdam  en  1878. 

( n ) La  plus,  magnifique  édition  de  V Amin:  a- 
eft  celle  qu’en  adonné  en  1789  le  célébré  M.  Bodoni 
i Parme . > 

On  en  a des  traduAiont  en  plaGeurs  bogues  , 
& même  en  latin  . En  1734  & 1735  il  y en  a 
eu  deux  en  français  ; la  première  die  M.  Peequet , 
&.  la  fécondé  de  M,  l'Efulopier.  Il  a paru  aufli 
une  traduAion  ang’oife  de  l’Aminte  à Londres  en 
1(5x8,  in- 4*.  jean  de  Xauregui  en  a publié  ut» 
verfion  efpagnaie  â Séville  en  iétS  , 10-4*.  On 
en  a donné  une  traduAiou  hollaodoife  à Amfter- 
dam  eu  17 15  , 

Le  Taffe  acheva  en  1574,  i l’âge  dé  30  ans, 
(a  J/rufalem  idivt/e . La  première  édition  complé- 
ta de  ce  beau  poème  épique  parut  ï Fur  ara  i’au 
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158 1 , chez  Vîttorio  Baldini  , «-4».  Il  tVfl  fait 
quantité  de  traduirions  de  la  Jcrufalem  délivrée 
dans  toutes  Us  langues . Scipion  Genrilis  en  a tn- 
flbit  les  deus  premiers  livra  en  vers  latins , fous 
ce  titre.  Soiimtidcs  liiri  du»  prima , dt  Torquati 
Tais  ittlitir  txprtjji  i Venife  1585,  in- 40.  Il  yen 
a deux  traduftions  rfpagnoles , l’une  de  Jean  Se- 
deno,  imprimée  a Madrid  en  1587,  i»-8'.  ; l'au- 
tre d’Antoine  Sarmento  de  Mendofa  , qui  parut 
dans  la  même  ville  en  1 649,  in- 8°.  Fairfax  a tra- 
duit ce  poète  en  anglois  avec  beaucoup  d’elégance 
& de  naturel , St  tout-à-Ia-foi:  avec  une  exaât- 
tude  fcropulenfe . Chaque  ligne  de  l’original  cil 
rendue  par  une  ligne  correfpondante  dans  la  tra- 
duâioo , c’eft  dotrage  qu'il  ait  ferrilemenr  imité 
l’italien  dans  les  (lança , dont  la  proiiie  unifor- 
mité déplait  dans  un  long  ouvrage.  M.  Hill  en 
a donné  une  nonvele  traduction  imprimée  i Lon- 
dres en  171J.  Gabriel  Fafagno  en  a fait  une  ver- 
£00  en  langue  napolitaine,  imprimée  1 Naples  en 
1710 , in  /cl.  Le  poème  & 1a  verlion  napolitaine 
font  fur  denx  colonnes. 

Les  François  fe  font  aoffî  etnprtffés  à donner 
des  traduirons  de  ce  poème  ; la  première  & la 
plus  manvaife  de  toutes , efl  celle  de  Vigenere  , 
qui  paru:  1 Paris  en  1595  , ùt-4*.  & 1598  , in- 8*. 
Les  endroits  qu’il  a mis  en  vert , déplailcsst  encore 
plus  que  fn  profe.  Depuis  Vigenere,  on  a vu  pin- 
Heurs  autres  traduirions  en  vers  aleiandrini  de 
la  j étalaient,  mais  aucune  de  cet  traduirions  n’a 
rénfTi.  En  1714  M.  de  Miraband  publia  une  tra- 
duit ion  en  proie  de  la  Jérufalem  délivrée,  & il 
en  donna  une  nonvele  édition  beaucoup  meilleure 
ta  t7iS- 

Mais  combien  elle  eft  inférieure  à la  tradoôion 
élégante  & corteâe  que  vient  de  publier  M.  le 
Etna  t M.  Coiaideau  avoir  tenté  de  nous  en 
donner  une  en  vers  français  ; il  avoir  déjà  at- 
teint aox  deux  tiers  d’une  ettreprife  fi  difficile. 
Petfone  peut-être  n'étoit  plus  en  état  de  réoilir 
que  ce  leone  poète  dont  la  mufe  harmonieufe 
avoir  exprimé  fi  heureufement  la  idéa  fortes  de 
Pope  & d’Young  ; mais  un  homme  auffi  connu 
pac  fa  grande  fortune  que  par  la  médiocreté  de 
fies  talens  poétiques  , ayant  ofié  courir  la  même 
carrière,  a rénfTi , A (otce  d’intriguer,  à détourner 
Mi  Colardeatr  de  fon  entreptifie  ce  jeune  poète 
trop  loible,  t teté  tu  feu  les  dix  chants  déjà  finis 
de  cette  tradnâion . La  plus  récente  de  toorrx  eft 
celle  qui  * paru,  en  1785  , dédiée  à M.  Je  Comte 
de  Vergeuues.. 

On  n’ignore  point  les  jugement  qu’on  grand 
nombre  de  favaas  de  tons  iss  pays  ont  porté  de 
« célèbre  poème  , fois  en  fa  favenr  , foie  i fon 
défarantage  r & je  ne  crois  pas  devoir  m’y  arrêter 
kl . La  critique  dé  M.  Defpréaux  a non-  feulement 
révolté  les  Italiens  t,  mais  prefque  tous  in  Fran. 
«ois.  11  eft  vrai  cependant  que  Defpréaux  eftimoir 
te  Ta fié ,.  St  qn’il  en  oonnoilioir  le  mérite  ; autre- 
ment comment  aurait -U  pu  dits  de  cet  iiluûre 
goêt ti 


Il  n’efif  point  de  fan  livre  illuftré  l’Italie, 

Si  fon  fige  héros  tonjoura  en  oraifon,  ■ , 

N’eût  fait  que  mettre  enfin  Satan  i la  raifon  ; 

Et  fi  Renaud , Argand,  Tancrede  & (à  maltraite, 

N’euflent  de  fou  fujet  égayé  la  ttiftcffe . 

M.  l’abbé  d’olive!  , dans  fon  hiftoire  de  l’ao- 
démie  françoife  , affûte  avoir  entendu  tenir  i M. 
Defpréaux  ie  difeours  fuivaat,peu  de  temps  avant 
fa  mort , i une  perfone  qui  lui  demanda  s'il  n’a- 
voit  point  changé  d’avit  fur  le  Taflc:  J’en  ai  fi 
„ peu  changé  , dit-il  , qoe  le  refilant  detntére- 
„ ment , je  fus  très-làché  de  ne  m’être  pas  eapli- 
„ que  un  peu  au  long  dans  quelqu’une  de  ma 
„ réflexions  fur  Loogia . J’aorois  commencé  par 
„ avouer  que  le  Telle  a été  un  génie  foblime 
„ étendu  , heureufement  né  i la  poéfic  & i la 
„ grande  poeiie  ; mais  eniuite  venant  k t'ufage 
„ qu'il  a fait  de  fies  talens  , i’aurois  montré  qoe 
„ le  bon  fens  n’eft  pat  tournois  ce  qni  domine 
„ chez  lui  ; qoe  dans  1a  plupart  de  fes  narrations 
„ il  s’atachc  bien  moins  au  neceJCaire  qu’à  l'agréa- 
„ ble  ; que  fa  defetiptioas  font  tsop  chargées  d’or- 
„ neroens  fupetflus  ; que  dans  la  peinture  des  plot 
„ fortes  pallions , de  au  milien  du  trouble  qu’elles 
„ venaient  d’ex  citer,  foovent  il  dégénéré  en  traits 
„ d’efprit  qui  font  tout  - 4 - coup  celler  le  parhéti- 
. „ que  ; qu'il  eft  plein  d’images  ttop  fleuries  , de 
„ tours  a Reliés  , de  pointa  & de  penfees  frivo- 
„ la  , qui  loin  de  pouvoir  convenir  i fa  Jcrofa- 
„ lem,  pouroient  à peine  trouver  place  dans  fa* 
,,  Aminte . Or , conclut  M.  Defpréaux  , tout  cela 
„ oppofé  à la  fagclle,  i la  gravité,  i la  majeflé 
„ de  Virgile  , qu’eft-ce  autre  chofe  qoe  du  clin- 
„ quant  oppofé  à de  l’or  „?  Cependant  il  eft  too- 
jours  certain , mat-grc  les  réflexions  de  Defpréaux  , 
que  la  Jérulalem  du  Taffe  eft  admirable  par  h 
conduite  , l’intérêt,  la  variété,  la  grâces , & cette 
uobleffe  qui  reieve  le  fublime.  , mH  k -Kit 

La  tragédie  de  Torsiftnond  , il  Tnenfrnmtn , 
partit  à Vérone  en  1587  , »»-8*.  Mais  le  Taffe 
Ini-nrfme  n'étoit  pas  content  de  cette  piece  , & 
fe  ptaigaoit  de  fes  amis  qui  k lui  avoirnt  atta- 
chée des  mains  , St  l’avoient  publiée  avant  qu’il 
«fit  pu  k mettre  data  la  perftâioa  oh  il  la  foo- 
haitoit.  Dalybray  , poète  du  dernier  fitclr,  en  t 
fait  une  tradnâion  libre  » vers  français  , au  de- 
vant de  laquelle  il  a mis  un  dtfcoors  oh  l’on  trou- 
ve dé  bonnes  réflexions  for  le  génie  de  la  tragé- 
die , fur  celui  du  Taffe  , St  fut  la  tragédie  de 
Tortifmond  en  particulier  . Cetre  tradnâion  de 
Dalybray,  quoique  pefante  & ptofaîque,  fut  jouée 
deux  fois,  & imprimée  à Paris  en  1 6}6,  in- 4». 

Le  Taffe  , laffé  des  critiqua  qu’on  faifoit  de  fe' 
Jérufalem  délivrée , fe  propofia  de  faire  un  nouvel 
ouvrage  , fous  le  titre  de  k Jérufalem  conqtdfc. 
In  Gerufalcmme  çmqmfktt» , hiri  XXIV.  Ce  poè- 
me , parut  4 Rome  en  , •»- 4°>  malt  il  n’tt 
point  été  reçu  arec  k même  appucduirnteot  qoe 
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U premier,  où  l'auteur  'croit  abandooé  â fer.  gé- 
nie , au  Ueo  que  dans  la  JérufaJtm  conquife  il 
l’eû  propofé  de  s’accommoder  ea  quelque  maniéré 
au  goût  St  aux  idée*  de  fes  critiques. 

<jfgntes  les  œuvres  de  ce  beau  génie  oui  été  im- 
primées enfemble  avis  fa  vie  par  Jean  - Baptifte 
Maafo  , i Florence  ea  1724  , en  6 vol.  in-fot. 
tes  deux  premiers  tomes  coutieneat  fes  poéfies  : 
la  Jérnfalem  délivrée,  ia  Jérnfalem  conquife  , le 
Renaud  , le  poème  for  la  création  , Tarrifmoad  , 
l’Amiute  : les  amies  poéfies  fcmr  dirifées  ea  trois 
dallés.  t*.  Poéfies  galantes.  1".  Poéfiti  héroïques. 

Poélîes  facrées  & motales.  Elles  font  fuivies 
de  quelques  pièces  imparfaites  do  Taflr  , tk  de 
quelqucs-tmes  de  celles  qui  pillent  fous  fou  nom. 
Les  ouvrages  en  profe  forment  les  tomes  III  Sc 
IV.  11»  coofifient  ea  vingt-cinq  dialognes  for  dif- 
férées: fuiets  , & eaviron  quarante  dtfcour»  on  au- 
tres pièces  for  diverfes  matières  d'érudition , prin- 
cipalement fut  l’art  poétique  , fur  le  poème  épi- 

Îiue  ; tout  cela  eft  fuivi  de  la  defenfe  de  ia  Jéru- 
aiem  délivrée.  Le  toute  V eft  divifé  en  deux 
parties  ; dans  la  psvmicre  fe  trouvent  les  lettres 
familières  & poétiques  du  Tafté  ; dans  la  féconde 
fept  pièces  A l’académie  delta  Crufca,  & d’autres 
beaux-efprits.  d’Italie  , conceroant  les  dtfputes  fur 
les  poélîes  de  l’smrur , & celles  de  l’Ariofte . Le 
Vi*  tome  contient  dii-huie  pièces  , dialogues  on 
difeoors  fue  le  même  fujet  , c’efi-à-dire  , pour  ou 
contre  le  TriTe.  ’IRe).  i'b  dialq  i’’  ('’«!•  , 

(H)  L’édition  des  œuvres  du  Tafté  faite  i Flo- 
rence en  1724  , a été  répétée  i Venife  et»  1755 
en  douze  vol.  I1S-4»,  avec  plofieurs  additions . ) 
SOR.TA  ( cap  ) ; cap  de  1a  Méditerranée,  fur 
la  cètt  de  Tripoli  , tu  Barbarie  , au  fond  du 
golfe  de  Sidra  ■ On  prend  ce  cap  peur  l’Hlppium 
prvmnnrium  des  anciens . ( R.  ) 

SGRTINO  ; petite  ville  de  Sicile  , dans  te  val 
de  Noto , au  bssrd  de  ri  riviere  de  Sorrino,  & un 
peu  au.  dcffbt  de  l'endroit  où  cette  riviere  fe  jete 
dam  le  Fiume-grande.  (R.) 

SOS  ; petite  ville  de  France  , dans  le  bas  Ar- 
magnic , auprès  d’une  forêt , Elle  a donné  ta  naif- 
fance  i M.  de  Silhon  ( Jean  ) , confeilier  d’état 
ordinaire  , & l’on  des  premiers  membres  de  l'aca- 
démie françoife.  Il  s’appHqOa  i l’étade  de  la  re- 
ligion  & de  la  politique  , & fut  emplové  dans 
des  négociations  importantes , fois  le  miniftere  du 
cardinal  de  Richelieu.  Il  mourut  en  1M7  , après 
avoir  mis  an  jour  ptufjeors  livres  , & entr’aurrea 
celui  qui  a pour  titre , le  Mimfln  d'ittt . Ceft  un 
bon  écrivain  , mais  dont  le  ftylt  eft  trop  diffus. 
(*■) 

Sos  ; bourg  d’Efpsqoe  , dans  II  Navarre  , avec 
un  chlreau  où  naquit  Ferdinand  V , dit  le  Ctthc 
lifta  . ( R,  ) 

SQSRELLO  ; petit*  ville  det  états  ia  toi  de 
Sardaigne , dans  le  comté  de  Nice , entre  N>ce  & 
Cooi . Elle  fat  prife  en  1692  par  les  François  , 
qui  la  rendirent  au  doc  de  Savoie  par  la  paix  de 
1696.  Ou  y compte  environ  6000  habitas»  . C’eft 
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le  fiége  tTqn  évêché.  Outre  la  cathédrale  , U y m 
encore  $ Eglifet , & z fiOUVMî  ■ L.z  Vtbtra  j ou 
Btvtra,  partage  cttte  ville  en  deux  . 

Raynaud  ( Théophile  ),  Ton  des  fameux  jéfoi- 
tes  du  17*  fiecl* , naquit  i Sofpeiio,  paifa  prefque 
tome  fa  vie  en  France  , & mourut  i Lyon  en 
166} , i 79  ani,  félon  M.  Galioit- 

Le  P.  Raynaud  était  extrêmement  laborieux, 
comme  le  prouve  le  nombre  de  livres  qu’il  t 
compofés  . Il  maltraita  les  Jxnféniftes  , qui  ne 
l’ont  uas  épargné  i leur  tour  ; mais  les  Carmes 
l’ont  beaucoup  loué,  & ils  lui  rendirent  les  hotiurs 
funèbres  dans  tous  les  couvées  de  leur  ordre.  Guy 
Patin  étoitauffi  de  fes  bous  amis,&  ttouvoit  beau- 
coup de  doéhrifSï  dans  tous  fes  ouvrages;  ce  n’eft 
pas  un  petit  éloge  . L’édbiou  qu’oa  en  a faite 
i Lyon  en  1665,  comprend  cto  vol.  in- fol.; 
(-A9  i abmjiqtm  0JÆ1,! 

( Il  iSigifraœid  Albert!  a publié  an*  hiftoire  de 
Sofpeiio  i Turin  eu  1728.  ) 

SOSTAN  . Voyez  SacxsTASi . 

SUSUNG  ; ville  de  la  Chine  , dixième  métro- 
pole de  la  province  de  Kiagnao,  au  département 
de  Ganking  • 

SOI HERTHON  , oq  SUTTERTON  ; village 
d'Angleterre  , dans  Lincoln  - Sbire  , & dans  Tt 
partie  feptenirionale  du  Holland.  Ce  village  mé- 
rite d’être  remarqué  , parce  qu’il  étoir  autrefois 
fat  le  bord  de  la  mer,  & qo’aotourd'hui  il  en  eft 
i plus  de  deux  milles . Ainfi  l'Océan  s’eft  retiré 
de  ce  ebté-U , i xaefore  qu’il  s’eft  avancé  vers  un 
entre.  4 -.'-ivsli 

Nous  po tarions  citer  en  Frtnce,  for  la  Médi- 
terranée fur -tout,  plufteurs  endroits  d’où  U mer 
s’eft  éloignée  ; entr 'autres  Cette  qu’il  a fallu  recteu- 
fer  pour  le  canal  de  Langoedoc  , Aigues  - mortes 
St  Fréfu»  , dont  les  porte  font  comblés , tandis 
que  fur  l’océan  , depuis  Botardeaux  , tufqn’à  la 
pointe  de  la  Bsetagne , la  mer  a fembié  s’élancer 
dans  les  «estes. 

SOTO-VENTO  ( î es  de  ) , on  lies  fout  U Vent  ; 
dénomination  adoptée  des  Efpngooir  pour  défïgner 
une  partie  des  petites  Antilles,  qu’tic  diliinguent 
en  île»  de  Bario  - Vento  & de  Soeo-Vcoto.  1 Is  ont 
amfi  appelé  les  premières , parce  qn’ils  les  I aident 
au  nord  St  au  deffus  dn  vent , lorfqu'ik  vont  d'Eu- 
rope nu  Mexique  : ils  ont  donné  ans  antres  le 
nom  de  Soto  Venro,  parce  que  dans  cette  navi- 
gatioo , ils  les  laiffent  ao  deflous-  do  vent  qui  fou  rie 
d’ordinaire  de  i’ett  i l’oueft  dans  ces  parages.  Les 
principales  des  îles  fans  le  vent,  font  la  Trinité, 
la  Marguerite,  la  Torrugx  , ia  Rocca,  Bon -Aire  , 
Curaçao,  Oruba.  Qoeiqties-nnt  cependant  compre- 
ssent aufti  les  grandes  Aniillcs  dans  le»  îles  ions 
le  vent  -IR.) 

SOTTEVAST,-  bourg  de  France,  en  Norman- 
die , élrdioa  St  à j ii.  o.  de  Vatogne  , avec  un 
ddr»  V un  prieuré.  (A.) 

SGTTEVlLLE  bootg  de  France, en  Norman- 
die, vn  à-vis  de  Rouen,  de  l'autre  côté  du  pont 
de  bateaux . 
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SOU  ART . Voytz  Sua»e . 

SOÜACHEM  ; petit»  île  da  golfe  Anbjqo» , 
qui  (Vpare,  pour  ainfi  dire,  i’Éçvpte  de  l’Efhio- 
pie . Jl  v a dans  cette  île  un  bacha  turc . 

SOUADOUjnom  qu’on  donne  à un  amàs  d’îles 
de  l'Océan  indien  , muées  partie  fous  le  deuxie- 
me , partie  (ous  le  troifietne  degré  de  latitude 
méridionale,  au  midi  des  îles  d’Adoumatis , & an 
no-n  oes  îles  d’Addou  en  général  qui  en  font 
allez  proche. 

SOUBISE  ; petite  ville  de  France  , dans  la 
Saiororge  , fituée  fur  une  hauteur  , an  bas  de 
laquelle  coule  la  Charente , ï i lieues  au  nord  de 
Brouage  , & à 5 de  la  Rochelle . Elle  a donné 
le  nom  à une  branche  de  la  maifon  d#  Rohan  ; 
c’ell  une  principaoté  qui  comprend  fept  grôflcs 
paroîlfes . Long.  1 6,  34  ; Ut . 45  , 49. 

SOUCY  ; bourg  de  Fraoce , i 1 IL  o.  de  Sens . 

SOUESME  ; bourg  de  France  , dans  le  Berry , 
diocrfe  de  Bourges , éleélion  de  Romorantin , (R.) 

SOUFRIERE  ; montagne  d’Amcrique  dans  la 
Guadeloupe.  Voytz  Soufhmexf.  . 

SOU1LLAC,  ou  Sou  li  ac  i petite  ville  de  Frao- 
ce, dans  le  Querci  , à 3 li.  de  Sarlat , foi  la  Bo- 
refe  f près  de  la  Dordogne  , avec  une  abbaye 
d’hommes  de  l’ordre  de  S.  Benoît  . Toutes  les 
imitons  de  cette  place  ne  font  que  de  bois  , & 
le  bas  de  (a  ville  ne  fert  que  d’écuries  ou  d’éta- 
bles. Lan ç.  19,  20  ; Ut,  45,  3. 

SOUKÈSSEL  ; canton  d’Alfuas , dans  la  Per- 
fe . Il  s’y  trouve  une  grôiïe  montagne  qui  vomit 
fans  cefTe  des  flammes  allez  brillantes  pour  éclai- 
rer les  environs . Nous  n'avons  pas  de  plus  grands 
détails  fur  ce  volcan  . 

( Il  ) SOUKHONA  ; rivière  de  l’empire  Ruflîen 
dans  le  gouvernement  d’Arcaogel , qui  avec  l’Ooga 
forment  la  Dvina  feptcntriooale  • Ces  deux  rivie- 
je*  fe  réunifient  au  deiTous  de  la  ville  d’Ooflioog, 
dont  le  nom  fignifle  bouche  de  l'iouga . ) 

( Il  ) SOULA  ; rivicre  de  l’empire  Radies,  qui 
baigne  le*  terres  de  la  Petite  Ruilie.  ) 

SUULAINE  . Voytz  Soulene. 

SOULE  ( pay»  de  );  pays  de  France  , au  gou- 
vernement de  Goienne  , dans  les  Pyrénées , & en- 
clavé entre  le  Béarn  & la  bafïc  Navarre.  Le  pays 
de  Sonie  efl  habité  par  les  Bafques  , & les  Pyré- 
nées le  féparent  do  val  de  Roocal  en  Navarre. 

Pline  fait  mention  de  certains  peuples  vers  les 
Pyrécccs , qu’il  nomme  SibilUtes  : il  efl  fort  pro- 
bable que  ces  Sibillatcs  foot  ceux  de  Soûle,  parce 
que  oous  voyons  dans  Frédegaire,  que  le  véritable 
nom  de  ce  pays  étoit  SuboU  , corrompu  depuis  en 
SoU;  il  étoii  des  ancienes  dépendances  des  Tar- 
bclliens  , Ht  il  a toujours  été  au  diocéfe  d’Acqs  , 
capitale  des  Tarbeiliens  , jufquau  milieu  du  n 
fieele , que  l’evéque  d’Oleron  s’empara  de  la  ju- 
rifdi&ion  temporele  . 

Après  la  pril'e  da  roi  Jean  , & le  traité  de  Bré- 
tigni , les  Anglois  fe  rendirent  maîtres  du  pays  de 
Souie  ; enfui  te  fous  Charles  VU  après  la  prife 
d’Acqs,  & des  autres  villes  de  Gafcogue,  la  Sou- 
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| le,  1 ne  fa  capitale  Mauléon,  fe  rendit  «me  Fran- 
çois . On  lai  a conférai  de  grands  privilèges  j c’eft 
an  pays  d’états  , panvre  i la  vérité , mais  tou. 
ceux  qui  y ont  des  fiefs  , ont  droit  d'affilier  â ht 
tenue  des  états . La  Souie  a titre  de  vicomte . EU 
le  a des  eaux  minérales , des  pâturages  , de  beaux 
bois  pour  la  conlhufiion  des  vaifieaox , mais  diffi- 
ciles â extraire . Elle  forme  une  valide  limée  le 
long  da  Gave-Sur 00 , & comprend  60  paroiflea  . 

(A.) 

Souci  ( la  ) , en  latin  du  moyen  âge  Sntela  , 
Stella  , Sels  i petit»  riviere  de  France  , dans  la 
Normandie , au  diocéfe.  de  Cootaaces  . Elle  naît 
auprès  de  Montabor , fit  aptés  nn  «Ours  d’environ 
fept  lieues,  elle  fe  joint  â la  Siene  , au  pont  de.- 
la  Roque.  (A.)  • ^ 

Souie  ; bourg  de  France , dans  la  Normandie  , 
diocéfe  de  Coutancet  , dleâioo  de  S.  Li . ( R.  ) r. 
Souci  ( Sainte  )ç  bourg  de  France  , en  Cham- 
pagne, cleâion  de  Troies.  (A.)  .... 

SOULENE;  bourg  de  France,  en  Champagne, 
près  de  i’abbaye  de  Mooricrame . Il  eli  remarqua- 
ble par  une  foorce  nui , à fon  origine  , fait  mou- 
voir une  multitude  d’ufiss . Elle  efi  trouble  lorfque 
les  rivières  le  foot  j ce  qui  indique  qu’elle  com- 
munique avec  quelqu’une.  (A.)  . varier  «h  dftlav 
SOULERS  ; bourg  de  France  , en  Provence  , 
viguetie  d'Hieres , fie  diocéfe  de  Toulon  . Ce  bourg 
eli  la  patrie  d’Antoine  Arcna  , poète  do  feizieme 
ficelé , qui  fe  rendit  alors  célébré  par  fes  vers  ma- 
uroniques , fie  en  particulier  par  fa  defeription  de 
la  guerre  de  Charles-Quint  dans  fou  pays , dont  il 
avoit  été  témoin  ■ il  mourut  en  1544.  . 

Ct  n’efi  point  à Souiers  en  Provence  , mata  au 
château  de  Souliers  dans  la  province  de  la  Mar- 
che, qu’efi  né  François  Trifiaa  , furnomé,  l'htrmi - 
te , poète  reçu  â l’académie  françoife  en  1649 , fie 
mort  dans  la  mifere  en  tfij;  , âgé  de  54  ans  * - r 
Les  poéfics  de  Triilau  dhr  été  recueillies  en  J 
volumes . Le  peemier  contient  fes  amours  ; le  fé- 
cond fa  lyre  ; fie  le  Inufieme  fes  vtrs  hltoiçuet  r , 
mais  il  fe  difiingua  fur-tout  par  fes  pièces  drama- 
tiques, qui  eurent  beaucoup  de  fuccés  pendant  fa 
vie  . Sa  tragédie  de  Marianne  , retouchée  par 
Rouficau , eli  la  feule  qui  foutiene  encore  la  ré- 
putation de  fon  auteur . Mondori  , célébré  comé- 
dien de  fon  temps , fit  de  fi  grands , & de  li  con- 
tinuels éforts  pour  y bien  jouer  Je  tôle  d Herode  . 
qo’il  en  mourut.  Le  tôle  d’Orefie  dans  VJntlre- 
meoue  de  Racine , a caufé  depuis  le  même  fort  à 
Montfleury.  {R.  ) 4 f 

SOULLANS  ; bourg  très -peuplé  de  France, 
dans  le  Poitou , éleôion  des  labiés  d’Oloaue , i ; 
li.  f.  de  la  Girnache.  (A.)  -> 

SQULONDRE;  petite  riviere  de  France  , dans 
le  bas  Languedoc  . Elle  naît  i z lieues  de  Lodè- 
ve ; & au  défions  de  cette  ville , elle  fe  jeté  dans 
la  Lergue  . ( R.  ) 

SOULOSSOIS  ( le  ) , Pagne  SeUienfis  ; pays 
coalidérable  entre  le  Chautoontois , le  Saintots  , le 
Tonlois  fit  le  BaJEgny,  dépend  en  partie  .de  f’ar- 

chidiaconc 
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chUiaeoné  de  Vitel  , compofé  de  ciaq  doyenét . 
Le  Sooloflois  a 14  lient  s de  longueur  , St  il  tire 
fou  nom  de  l’anciene  ville  de  Sotimariucu  , dont 
fait  mention  l’itinéraire  d'Antonîn , & gui  lut  rui- 
née an  cinquième  fiecle  par  1er  Huns . Elle  droit 
fur  la  riviere.  de  Verre  , près  de  l'on  embouchure 
dans  la  Meufe.  On  voir  encore  prés  de  14  les  re- 
lies du  chemin  militaire  de  Langres  à Mets  , St 
les  raines  de  cette  ville  i cent  pas  de  cette  riviè- 
re, St  un  pen  au  delTous  le  village  de  Sonlofle. 

Nrachàtean  , qu'on  croit  être  le  Nomagus  ou 
Navimagm  de  l’itindraire  d’Antonin,  on  l’a  appe- 
lé depuis  Ncorajbrum . 

Pont -Pierre  fur  Meufe  , que  dom  Ruinarr  pré- 
fend  être  le  Pont  - Petrsus  dont  perle  Grégoire  de 
Tours,  8c  oh  fe  fît  la  fameufe  entrevue  dans  la- 
quelle le  roi  Gontran  adopta  fon  nrveu  Childebert , 
en  lui  mettant  ia  lance  h la  main  . 

Le  châtelet , Cafltllum  , fortereile  plofiears  fois 
ailï-gée  , qui  a donnd  ie  nom  1 i'illallre  roaifon 
du  Chlnlcr,  dont  le  pere  dom  Caimet  a publié 
l’hiftoire  in-folio . 

Châtenoi , Caflinctum,  bourg  , chef- lieu  d’une 
prévAté.  Les  premiers  dncs  de  Lorraine  y ont  te- 
nu leur  cour  . Le  vallon  qui  s'étend  jufquU  la 
vailéc  de  l’abbaye  de  l’étanche  , s’appeioit  ancié- 
ncment  la  vallée  du  duc . Cette  abbaye  a été  fon- 
dé* par  Matthieu  1er,  duc  de  Lorraine  , vers  l’an 
1148.  Adélaïde,  tnere  de  ce  prince  , religieufe  du 
Tara  , y eft  enterrée . 

La  Motte  , Mura  , petite  ville  dn  duché  de  Bar , 
a été  alfiégée  plufieurs  fois  , & enfin  rafée  par 
Louis  XIII.  Vas  bourg  dit  qu’elle  s’appeioit  autre- 
fois Hihirmcrtt , jfhcer  Mont  . 

Bourmont , Brunonis-Mmt  ; petite  ville  avec  fé- 
néchaufiie , Bailliage  St  un  couvent  d’Annonciades . 
Bulgneviiie,  où  fe  donna,  en  1431,  une  fingian- 
te  bataille,  & oh  fut  fait  prifonier  René  d’Anjou, 
duc  de  Bar  & de  Lorraine , par  les  Bonrguigùons , 
qui  le  renfermèrent  dans  le  château  de  Talant  Sc 
enfuite  dans  celui  de  Dijon , d’oh  il  ne  fortit  qu'en 
1435  Par  I*  traité  d’Arras. 

Fiabémoot  , qui  a une  abbaye  de  Prémootré , 
fondée  en  iijî  par  les  feigneurs  d’Aigremont. 
Brixci,  Btixcieum,  fur  Meufe  , qui  ésoit  une  for- 
tereffe  foovent  peife  Sc  reprife  , St  entièrement 
ruinée  durant  la  guerre  du  duc  de  Calabre  contre 
Antoine  de  Neuchârel , évêque  de  Toul  . Le  cha- 
pitre , fondé  par  Gilles  de  Sorci  en  1 16:,  eft  uni 
au  féminaire  de  Tout. 

Vicherey  qui  a été  un  palais  de  nos  rois  en 
804,  Vifkerîum , Villa  R'giu  . C’eft  le  chef -lieu 
d'une  ptévSté  du  domaine  du  chapitre  de  Toul  . 
Il  paroît  être  du  Slintois . Charles  le  Chauve  8c 
Louis  le  Germanique  parlent  de  ce  canton  Souiof- 
fois  dans  le  partage  du  toyaome  de  Lortaine . 
Anberr  fe  Mire  8c  Cotingins  ont  cm  que  le  Sou 
loflois  , Solacmfis  fugue  , étoit  le  pays  de  Saulieu 
en  Bourgognb,  dioeéie  d’Aurun  . M.  de  Valois  , 
qui  les  a réfutés,  croit  que  c’eft  Seitrfbrle  Rhin; 
mais  l’eodroft  où  nais  l’avons  placé  , après  les 
Géographie.  Tome  IU. 
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meilleurs  géographes  , cil  comme  au  milieu  des 
deux  , néanmoins  à plus  de  40  lieues  , tant  de 
Saulieu  que  de  Seltz.  Voyez  liijl,  de  Toul , w- 4 a. 
1707.  (R.  ) 

SOULTZ  j bourg  d’Alface  , à 2 lieues  f.  de 
Rufach  . 

SOULTZMACH  ; bourg  d'Alface  , bailliage  de 
Rufâch . 

SOUMELPQUR;  petite  ville  des  Indes  «au  roy- 
aume de  Bengale  , dans  les  états  du  grand  - mn- 
gol , for  la  riviere  de  Gouel  » à 30  li.  vers  te 
couchant  d'Ougli . Toutes  Tes  maifons  font  de  ter- 
re p & couvertes  de  branches  de  cocos.  Long.  102 , 
10;  ht.  J4,  35. 

(fl)  SOUMY;  ville  de  l'empire  Ruftien  , dans 
le  gous*erntment  de  ia  Slabode  d'Ukraine  . ) 
SOUPHR1ERE  ( la  >5  montasse  de  l'Amérique 
feprenrrionale,  dans  l’île  de  ia  Guadeloupe  . C eft 
une  des  plus  hautes  montagnes  de  l’tle  , qui  vo- 
mit prrfque  toujours  du  foùfrc , des  cendres  & des 
pierres  brûlées  , quoiqu'il  faile  un  froid  continuel 
fur  fou  fomtnet  ; mais  le  milieu  & ie  bas  de  cet- 
te montagne  font  couverts  d’une  agréable  verinre  , 
Su  arofés  d’une  infinité  de  rniffeaui . 

SOUPROSE  ; bourg  , ou  nés  - petit*  ville  de 
France , en  Gafcogne  , au  diocêfe  d'Acqs  , h demi- 
lieue  de  la  riviere  d'Adour  , & dans  un  endroit 
marécageux . 

SOUR  , ou  Sua  ; ville  ruinée  de  la  Turquie 
afiatique  , dans  la  Syrie , far  ie  bord  de  la  mer  ; 
les  tables  arabiques  la  placent  dans  1*  troifiame 
climat,  fous  ie  68»  deg.  30  min.  de  long.  & loin 
le  qj«  deg.  40  mio.  de  ht.  ftpt. 

Cette  place  n'eft  autre  choie  que  les  ruines  de 
la  fameufe  Tyr:  le  fultan  des  Mamelucs  d'Égypte 
Payant  prife  en  1191  far  les  Francs  , la  démolir 
de  fond  en  comble . La  mer  bat  jufqoe  dans  fes 
ruines  ; fon  port  eft  rempli  d’ccuoiis , de  (ibies  , 
8c  de  roches . Os  ne  trouve  dans  route  ia  campa- 
gne valfme  que  quelques  cabanes  de  pécheurs  Mo- 
res . Les  plus  célèbres  colonies  qu’elle  établit  an 
loin  , furent  Thebes  en  Grece , Carthage  en  Afri- 
que , St  Cadis  eu  Efpague . Long.  54  , 30  y lue. 
33.  (R.)  ' <«  rouvtU-  » »sœnrvs 

( n ) SOURA  ; riviere  de  l’empire  de  Ruffie 
dans  le  gouvernement  de  Cavan  . Elle  coule  dn 
midi  au  nord  & peut  porter  des  grandes  barques. 
Elle  fe  ptrd  dans  le  Volga  . ) 

( n ) SOURASSOU  ; riviere  de  l’empire  de 
Roflie  go!  coule  dans  les  terres  du  gouvernement 
d’Orenboùrg.  Le  Souraffou  avec  le  Syr-Daria  con- 
tribue i marquer  la  limite  de  ia  Ruftit  . XI  tire 
fa  fource  d’une  montagne  qui  s’appele  Ak-taou, 
I cinq  journées  de  ehemin  de  l’Irtich  ; court  long- 
temps du  levant  au  couchant,  fe  précipite  enfuite 
fous  la  terre  , reparaît , forme  ou  traverfe  plufieurt 
lacs , dont  les  uns  font  doux,  les  autres  fatés,  & 
tombe  enfin  dm  le  grand  lac  Télfgou!  , b cinq 
lieues  de  chemin  du  lac  Stral . ) 

SOURDEVAL  ; bourg  de  Normandie  , éleâioa 
& i 2 li.  0.  de  MortaUi . (R- ) 
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SOURE  , on  Rio  di  Sovnx  ; petite  ville  4e 
Portugal,  dans  l’Efirémadure  , fur  une  rivière  de 
œcme  nom  , à 5 lt.  de  Coïmbre  , 8c  i 6 de 
Leyra  . Cette  ville  n’a  qu'une  patoiffe  , quatre  à 
cinq  cents  habitant  , & quelques  couvens  de  reli- 
gieux . Long.  9,9;  fer.  40  , 5.  ( X.  ) 

Sou  ne  ( la  ) ; nom  d’une  rivière  des  Pays- 
Bas  , St  d’une  rivière  d’Aiface  . La  première  efi 
dant  le  Luxembourg  , & fe  joint  à la  Mofeile 
entre  Treves  & Grevemacheren , La  fécondé  prend 
fa  fource  aux  rrants  de  Vofge,  arofe  Savane  , & 
fe  jete  dans  le  Moliern . ( R.) 

SouiU  ( Rio  de  };  ancltncment  .4nc*s  j rivière 
de  Portugal  , dans  l’Etlrémadurc  . Elle  fort  du 
mont  Sierra  de  Ancaon,  & fe  perd  dans  le  Mon- 
dégo.  (/?.) 

‘(Iî)  SOURGOUT;  ville  de  l’empire  RulTien 
dans  le  gouvernement  & au  nord  eli  de  Tobolslc , 
au  610,  15  de  latitude.  Elle  a reçu  fon  nom  d’un 
bras  de  l’Oby  que  les  naturels  du  pays  appeient 
Sourfount  ■ mongol  , & que  les  Rulfes  appeient 
Sourhoutka.  La  ville  n’eil  pas  grande  , la  contrée 
n'ell  peuplée  qne  d’Ouftiaks  ; les  terres  font  inclû- 
tes, & toute  la  riche ÉTe  des  hebitans  coaCiîe  dans 
la  vente  de  leurs  pelleteries . ) . 1 . 

SOURIE.  Veyit  So&istak. 

SOURIQUOIS  ( les  ) ; .peuples  de  l’Amérique 
feptenttionalc  , dans  le  Canada  , où  iis  habitent 
l’Acadie.  Ils  vivent  de  poiflon  en  été  , & de  ïe- 
naifon  en  hiver  ; iis  ohéiffeat  à des  chefs  qutls 
nomment  fogtmos . ( iî.  ) 

SQUR1STAN.  Voyez  Sosistam  . 

SOURS;  bourg  de  France,  dans  la  Beauce,  éie- 
élion  & à une  lieue  de  Chartres,  fi?.) 

SOUS , ou  A tac  s*  ; ville  de  la  Barbarie  , dans 
la  partie  la  plus  occidentale  de  l’Afrique,  fur  les 
bords  de  l’Océan  atlantique  , an  pied  du  mont 
Atlas  , Tons  le  15,  50  de  Ung.  & fous  le  de 
lat.  ftpi.  félon  les  tables  arabiques  de  Naflir- 
Eddin  & d’Ulogbeg . 

Sous,  00  Soms  des  Arabes,  eft  la  meme  ville 
d'Égypte  que  nous  appelons  ordinairement  Suez. 
VogOZ  StXEZ  . (i?.)  b ’ ’ ■ où 

SOUS-LE-VENT  ( îles  ).  Vogez  Sotovihto. 

SOUSE,  ou  Suât  ; province  d’Afrique  , dans 
la  Barbarie , au  royaume  de  Tunis  t elle  a pria 
fon  nom  de  fa  capitale  fituée  fur  nu  rocher,  prés 
de  la  mer.  C’efl  la  réfideuce  du  gouverneur  de  ia 
province . Elle  cil  forte  & commerçante  , Sc.i  i 
li.  de  Carvan,  i 36  1.  f.  e.  de  Tunis,  à i’oppofi- 
te  de  l’île  de  Pantalarée  , à 70  C 0.  de  Bonne . 
Elle  a un  boa  port , oh  les  corfaire*  de  Tunis  fe 
mettent  i l’ancre  : fon  terroir  rapoite  de  l’orge  , 
des  figues,  des  dattes,  des  olives,  & il  cil  fertile 
en  pâturages . C«  fat  data  le  voiGaage  de  cette 
place , qoe  le  prince  Philibert  de  Savoie  fat  au- 
trefois défait  , & qu’on  grand  nombre  de  cheva- 
liers de  Malte  périrent  *?>  47 a ‘f-  15  , 

<4.  Voyez  Schodsch . .(  R-  ). 

SOUSEt.  , Su/, Ht  ; petite  ville  de  Portugal  , 
dans  l’Alentéjo , i 4 li,  n.  d’Efliemos  : elle  eft 
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SOUSTER.  Voyez  Scüousch  . 

SOUSTHON  , petite  ville  de  France  , dans  la 
Gafcogne  , élefiion  de  Laon  et . "i  , 1 

SOUTERA1NE  { la  );  petite  ville  de  France, 
dans  le  Limoulîn , éleSion  de  Limoges  , i 10  li. 
n.  de  celte  ville.  Il  y a un  bourg  de  même  nom 
dans  la  Marche,  élection  de  Guerer. 

SOUTHAMPTON  , on  devroit  écrire  South- 
Honton  ; ville  d’Anglclerre , dans  le  Haotshire  de 
fa  capitale  : «lie  efl  fituée  fur  le  rivage  de  la  baie 
de  fon  nom  , entre  les  deux  rivières  de  Tell  2c 
dTtching , mais  plus  près  de  la  derniere  , à 74 
failles  au  f.  0.  de  Londres. 

On  ne  doute  point  qu’elle  n’ait  été  bâtie  dès 
rutnet  d’une  antre  ville  de  même  nom  , file  un 
peu  plut  haut  , aui  bords  de  la  même  rivie- 


villes  qui  fe  gouvernent  par  elles-t 
ne  relèvent  point  du  lieutenant  de 
Enfin  elle  a titre  de  duché , érigé  t 
en  faveur  de  l’aîné  des  (ils  naturel! 
de  1»  doçheffe  de  Cleveland  . Elté 
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aoovett  d’une  grand»  , 
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Avant  la  rrgoe  de  Guillaume  le  Conquérant  , 
et  quanier  étoit  habité  ; mais  ce  prince  ie  chan- 
gea en  une  forêt  . II  détrutfit  pour  cet  effet  36 
pareilles  qui  s’y  trouvoient , fans  épargner  ni  bourgs, 
ni  villages , ni  Eglifes , ni  monalieres  ; il  etpulfa 
par  la  feteetous  les  habirans  , loit  pour  fe  doa- 
ner  le  plailir  de  la  chalfe  , fait  , plus  rrxi-fem- 
blablement,  pour  fe  procurer,  en  cas  de  fouiéve- 
ment,  une  retraite  affurée  dans  cette  vafie  forêt, 
jofqna  ce  qu’il  eût  reçu  du  fecours  de  la  Nor- 
mandie , qui  eft  vis-i  vis . 

JUrrefft'is  le  pays  que  nette  forêt  occupe  , & 
ce  qui  ell  aux  environs , d’un  cô  é jufqu’4  la  mer, 
S ne  l’autre  jufqu'au  comté  de  Dorfet  , croit  la 
demeure  des  anciens  régnés  avant  i’invalion  des 
Saions . La  côte  qui  s'etend  au  midi  de  la  foret  , 
efi  reliée  toute  ouverte  jufqu’au  feizieme  liede  , 
qu’Henri  VIII,  pour  la  couvrir  , y fit  conliruire 
fe  château  de  Hnrft,  fur  une  langue  de  terre  avan 
céé  qui  approche  le  plus  de  l’île  de  Whigt  , & 
dont  le  trajet  n’a  guère  au  deli  de  deux  milles  de 
largeur . 

. Puller  ( Nicolas  ),  lavant  philologue  , naquit 
3 Soutbamptoa  dans  le  feizieme  liede  , & mou- 
rut  en  id:^.  Ses  Mifiethns  font  remplis  d’érudition. 

Anne , comtcffe  de  Winchcifea  , dame  d’efptit , 
8c  connue  par  fes  vers  , étoit  née  dans  la  pro- 
vince de  Southampton  , & mourut  en  1720.  On 
n publié  4 Londres  eu  ijij,  »*  8*,  , an  reçue)! 
de  fes  poélîes , oè  fe  trouve  ton  poème  fbr  le  rare , 
8k  fa  tragédie  intitulée  ^,iflnmttu  , mais  qui  na 
jamais  été  reprértntée . (R.) 

* SOUTHWARCK,  ou  Saooa.x  ; ville  d'Angle- 
terre, dans  fa  province  de  Sorrey,  unie  Sc  incor- 
porée 4 la  ville  de  Londres , dont  elle  fait  com- 
me un  faux  bourg  , & 4 laquelle  elle  communi- 
que par  deux  beaux  ponts  fur  la  Tamife  . Elle 
contient  cinq  griffes  paroiffes  . C'e  fi  - U qu'c  il  le 
palais  des  archevêques  de  Ctntotbéry  , batiment 
antique,  coofituit  au  bord  de  la  Tamife,  vis  î-vis 
Weffcninffct  : on  ie  nomme  Lambetb  Houfe  , & 
ces  archevêques  y font  maintenant  leur  réiidence 
ordinaire  ; Prés  de  ce  palais , eff  ta  promenade 
nommée  Vaux-bail  , ' dont  nous  avons  parlé  i 
l’article  de  Londres  . La  plus  belle  des  Eglifes 
de  Sosathivarck  , eff  celle  de  Sainte  Marie  Overy 
ou  Ouerry  , qui  étoit  anciéneraent  de  ia  dépen- 
dance d’un  prieuré  fondé  dans  le  treizième  liede . 
Le  prieuré  fut  détruit  par  Henri  VIII  , mais 
l’Eglife  fot  confervée  , & en  1340  les  bourgeois 
l’aehererent  du  roi  , pour  eu  faire  uae  Églife 
paroi  (lu  le  Ce  bourg  envoie  deux  députés  au 

Matraint  ; il  s’étend  en  longueur  l’efpace  de  6 
mille»'. 

‘1,!SherIock  ( Gnülaome  ),  favant  littérateur,  na- 
qoit  i'Sbdâiwarck  , ou,  fi  vous  l’aimez  mieux, 
à Lotttexî-'vte  l’an  1641  ; 11  fut  sommé  doyen 
de  Siibf  Pauf  ett , téyi , & mourut  tu  1707,  âgé 
de  67  > 

SOUVTGNYl'etj  latin  moderne  fgJvhUcxm  & 
SUvhfMtukf'ÿÊi»  «Bl 


[lt  de  France  , dans  le. 
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Bourbouois  , fur  ie  ruiffeau  de  Quefne  , près  de 
l’Ailier  , à z li.  0.  de  Moulins , & 4 3 n.  e.  de 
Bourbon  i’Archambaud  . Elle  doit  être  anciene  , 
car  Charlemagne  y fit  fes  premières  armes  dans 
la  guerre  de  Pépia  fcrn  pere  , contre  ie  duc  de 
Gaieane  . Let  lires  de  Bourbon , doit  efi  venue 
la  branche  aujourd'hui  régnante  , y avoient  leur 
fépnlture  . Le  prieuré  de  cette  ville  vaut  environ 
ta  mille  livres  de  rente.  Long.  10,  jij  Ut.  4 6, 
31-9.  IR.) 

SouviGNï.  On  compte  trois  bourgs  de  ce  nom 
en  France:  un  en  Touraine,  éleélion  d’Amboife: 
un  autre  ea  Poitou  , élection  de  Richelieu  : le 
tru.fiemt  dans  i’Orléanoii  , éleftion  d'Orléans  . 
(R.) 

SOIT2DAL.  Voyez  Susnst  . 

SOVANA,  ou  Soxna,  autrefois  Suanx  ; ville 
l’Italie,  dans  Je  grand  duché  de  Tofcane  , vis  4- 
vis  de  Pitigliano  : elle  efi  médiocrement  penpiée. 
C’efi  de  cette  ville  que  prend  fon  nom  l’évêque 
de  Sovana  de  de  Pitigliano  , qui  réfide  alternati- 
vement dans  ces  deux  endroits  . Ce  diocêfe  com- 
prend 38  paroiffes,  enviroa  14,000  habitant. 

SOW . Voyez  Sasva . 

SOYON  ; petite  ville  du  Vivarais  , qui  donne 
le  titre  de  prince  au  duc  d’UzJt , fur  le  bord  du 
RhAne,  4 a ii.  f.  de  Valence.  (R.) 

SOZ  ; bourg  d’Efpagne  , aux  frontières  de  la 
Navarre  : if  eff  remarquable  par  ia  naiffance  de 
Ferdinand  V,  furnomé  le  Catholique  . il  époufa 
Ifabsiie  de  Caffille , Sc  réunit  par  ce  mariage  les 
états  de  Caffiile4  ceux  d Aragon  , en  1479.  C’efi 
fous  fon  régné  que  Colomb  découvrit  le  Nouveau 
Monde,  & fournit  4 la  Cafiille  tant  de  riches  pro- 
vinces . Ferdinand  remporta  4 Toro  une  grande 
viôoire,  en  (474,  fur  Alphonfe  V,  soi  de  Por- 
tugal , conquit  le  royaume  de  Grenade  , & chaffi 
le;  Mores  d’Efpagne  en  149a.  Bientôt  après , il  fe  ren- 
dit maître  d’Oran  en  Afrique  , s’empara  du  royau- 
me de  Naples,  & de  celui  de  Navarre  en  1 ; x 2 , & 
mourut  en  1510  au  village  de  Madtigales . Voyez 
fon  article  dans  le  diâionaire  d’Hiffoirc . t R.  ) 

SPA  ; bourg  du  pays  de  Liège,  fur  les  confia? 
du  duché  de  Limbonrg  . Ce  bourg  eff  renomé 
par  fes  eaur  minérales  , qui  étoiettf  déjà  eéiebres 
da  temps  de  Pline  & vous  trouverez  lé  belle 
& firnple  defeription  qu’il  en  fait  dans  fon  Hiff. 
na:.  liv.  XXXI , cb.  a , au  mot  Tamttottint 
F»  tir. 

Les  eaur  minérales  de  Spa  four  froides  : il  f 
a cinq  fonrees  principiles  , qui  font  Pouxhon  , 
Geronffere , Sasiniere , Watpotz  8c  Tonntier . Les 
habitato  font  toutes  fortes  de  jolis  ouvrages  qn’ili 
vendent  aux  étrangers;  on  trouve  aux  environs  du 
poiffon  délicieux , & de  bon  gibier  . Spa  efi  à 5 
li.  f.  e.  de  Liège,  3 f.  de  Limbourg. 

Le  bourg  de  Spa  furpaffe  en  grandenr  8c  fur- 
tour  en  beauté  une  infinité  de  villes  r fes  ruer 
offrent  prcfqne  par-root  nne  fuite  de  6eaux  bôteir 
deilinés  4 recevoir  ceux  qui  vienent  faire  ufage 
de  fes  eaux  , dont,  plufietnt  prenent  des  logement 
G g i» 


ij 6 S P A 

triez  les  bonrgtois  . On  y a bonne  compagnie  ; 
on  y voit  commune'ment  des  perfores  les  plus 
qualifiées  des  différentes  nations  de  l'Europe  , quel 
quefois  même  des  fou  ver  lins,  il  y a bai  À des 
jours  fixes,  & une  falie  de  jeu  redoutable  par  les 
renverfemcns  de  fortune  qui  s’y  font  opérés , & 
qui  mile  des  chevaliers  d’iniuiirie  à tout  ce  que 
I Europe  a de  familles  ies  plus  relevées . L’af- 
fiueuce  des  étrangers  de  diliioélion  y ell  telle , 
que  l’on  a calculé  que  leur  concours  raporte  an- 
nuélemtnt  près  de  500,000  liv.  dans  la  faifon 
des  eaux,  qui  n’eil  que  de  quelques  mois,  & 
paiTé  laquelle,  le  bourg  de  Spa  et!  comme  dé- 
fère. (R.) 

SPADA,  on  Spat»;  cap  de  l’îie  de  Candie,  a 
8 li.  an  couchant  de  la  Canéc . Ce!)  le  fpatutn 
prowontorium  des  anciens,  félon  Coronelli.  (Æ.) 

SPALATRO,  ou  Spxlato  ; ville  forte  de  l’É- 
ra;  de  Venife,  capirale  de  la  Dalmatie  vénitiene, 
fur  le  golfe  de  Venife.  Elle  eit  a fiez  peuplée, 
parce  que  c’e!}  une  echeie  des  caravanes  de  Tur- 
quie, qui  y décha-gent  leurs  marchandilés  pour 
Venife . D'ailleurs  , fan  port  ell  grand  & a un 
bon  fond.  Les  vaifitaui  y font  la  quarantaine. 
Long.  ?5>  d ; Ut.  43,  55.  , , . 

Cette  ville  ell  un  lieu  de  bonne  chere;  le  gi- 
bier , le  poiffon , la  viande  de  boucherie , y font 
prcfque  pour  rien  • 

Dans  les  monumens  de  4G0  ans , cette  ville  ell 
appelée  Spaletuw , SpoUtum  ; & de  cette  ma- 
nière, Spalaro  fembieroir  plus  conforme  à l’ori- 
gine, que  Spalarro,  quoique  ce  dernier  mot  foil 
le  plus  en  ufage . Ce  mot  penr  lui  être  venu  de 
piUtium,  parce  que  ce  lieu  n’étoit  anciettement 
qu’un  palais  de  l’empereur  Dioclétien  , né  à Sa- 
lone  ; & l’on  en  voit  encore  ies  relies . Le  dôme 
de  Spalatro  étoit  un  petit  temple  au  milieu  de  ce 
palais.  Depuis  que  ce  tempie  a été  changé  en 
Eglife , on  l’a  percé  pour  y faire  un  choeur , & 
on  y a fait  quelques  jours.  Les  murailles  du  pa- 
lais de  Dioclétien,  qoi  «mbraiïent  les  deux  tiers 
de  la  ville , offrent  encore  trois  pottes  d’une  belle 
architcflurr , & dont  les  pierres  fous  i'arc  font 
entées  en  mortoife  les  unes  fous  les  autres. 

Spalatro  pafia  en  11:4  fous  la  domination  des 
Vénitiens,  qui  ont  agrandi  fes  murailles,  8c  les 
ont  fortifiées.  Elle  a eu  le  litre  d’atchevéché  vers 
l’an  650 , & fon  archevêque  qui  a douze  fuffra- 
gans,  fc  dit  prélat  de  la  Dalmatie  & de  la  Croa- 
te, quoiqu’il  fait  fujet  à la  primatie  de  Venife . 

Cette  viile  eff  il  15  li.  f.  e.  de  Scbenico,  12 
f.  e.  de  Banialuck  , 41  n.  o.  de  tlagufe,  50  f.  e. 
de  Zara  , 1 de  Salone  , 4 de  Trau  , & 15;  de 
Venife . 

Le  fameux  Marco-Antonio  de  Dtimhùr , devint 
archevêque  de  cette  ville . 

Demi”, u eii  connu  des  phyficiens  par  un  petit 
■m  de  râdïtt  vi/us  Û*  lucij -,  imptimé  à Veniie 
en  l£ts,  iie-4*. , dans  lequel  ii  explique  i es  cou- 
1 -tira  de  l’arc-cn-ciel , par  deux  réfraêlions  de  ia 
lumière  folâtre , de  une  réflexion  entre  deux , Ke- 
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plcr  avoit  déjà  eu  la  même  penfée,  & Dcfcartcr 
a fuivi  en  partie  l'explication  de  Dominit  . H ell 
fameux  par  fon  inconilance  , & par  fes  malheurs . 
Voyez  fon  article  dans  le  Diôiontire  d’Hiiioire  . 

(.R.)  . 

SPALDYNG  , ou  SaatoitiG  ; petite  ville  i mar- 
ché d’Angleterre , dans  le  Lincolnshire  , au  quar- 
tier du  Holland  , vers  l’embouchure  do  Welland  . 
Elle  eli  toute  parfeméc  de  rivières,  de  coupurei 
8c  de  marais  . {R.)  oc  * 

SPALMADOR1;  petite  lie  de  l’Archipel,  pfèe 
de  l’île  de  Scio,  vis-i-vis  de  Porto-Delphino.  Ce 
fut  aux  environs  de  Spalmadori  , que  les  Turcs 
defirenc  l’armée  navale  des  Vénitiens , en  aéee. 
{R.) 

SPANDAW,  ou  Spamdow  ; ville  d’AlIentsfgne , 
peu  grande  , mais  afft-z  peuplee  dans  ia  moyene 
Marche  de  Brandebourg , for  la  Havel , près  de 
fon  embouchure  dans  la  Sprée,  à 3 li.  au  n.  a 
de  Berlin . Avant  que  d’entrer  dans  Spandaw , on 
paffe  for  la  chanffée  d’un  étang , au  milieu  du- 
quel eii  une  citadelle  très- forte  qni  renferme  un 
arfcnal  des  mieux  fournis  d’Ailemxgne , avec  une 
gtû;le  garnifon  , à caufe  de  l’importance  de  cette 
place.  La  ville  eff  éloignée  de  ta  citadelle  d’ace 
portée  de  moufquct  ; elle  eff  fortifiée  de  remparts 
de  terre  & de  murailles  de  brique.  On  y remar- 
que deux  £glifes  , une  maifon  de  force , une 
autre  maifon  de  füeufes , 8c  une  manofaQure  d’ar- 
mes. Cette  ville  eff  à 4 ii.  n.  o.  de  Berlin  , 7 
n.  e.  de  Brandebourg  . 

C’eli  i Spandaw  qu’on  renferme  les  ptifonîers 
d'état.  Loue.  31  , zo;  Ut.  5 z,  34.  ( M.D.AI.  ) 
SPANGENBERG ; ville  d'Allemagne,  dans  le 
bas  landgraviat  de  Heffc  , au  quarrier  appelé 
A npt  - Spngmhteg , dont  clic  eit  le  chef-lieu. 

Sa  iituation  efî  à environ  4 milles  germaniques 
au  f.  e.  de  Caffei , fur  une  petite  rivière  qui  fe 
jetc  dans  la  Fulde.  Long.  27,  tj  ; Ut.  jr,  17. 

(«)  . . 

SPANHE1M,  eu  Sfohhiim  ; comté  tFAlffma- 

gne , dans  le  bas  Palarinat . 11  efi  borné  au  nord 
par  l'élcâorat  de  Maicnce , au  midi  par  ies  du. 
chés  de  Lorraine  & de  Deux-Pools , a l’orient 
par  l'éieêlorar  du  Palatinar,  8c  au  couchant  par 
l’ékSorat  de  Treves . 

Ce  comté  ell  divifé  en  en: trieur  & ultérieur . 
Le  fol  do  comté  antérieor  produit  du  cozs,  du 
lia  , des  vins, du  blé,  8t  d’autres  graint.  On  lop- 
plée  an  peu  de  pâturages  qni  s'y  trouvent , par  des 
prairies  arrificieies.  II  y a du  bois,  mais  en  pe- 
tite quantité,  du  gibier,  du  poiffon,  oee  mine  de 
fer  dans  le  Hundfrück  , avec  quelques  forger , une 
mine  de  mercure  dans  la  feigeeur.-*  d’Ebersbourg  , 
■D  paye  de  Sickingen , & des  falines  prés  de 
Cretftzenack . Le  commerce  qoi  s'y  fait  ron fille 
en  buiie,  vins  8c  antres  produisions  du  pays , que 
l’on  eaporte  par  le  Rhin.  Cette  partie  tiu  comté 
apaitieot  pour  trois  cinquièmes  à la  maifoe  pala- 
tine, & pour  le  relte  i celle  de  Bade.  La  por- 
tioo  de  l’éleôe»  palatin  forme  le  grand  bailliage 


Digitized 


Google 


S P A 

de  Crenmnaeh  & plufieurs  villages,  & ie  fotls- 
bailliage  de  Bœckelheim  qui  comprend  deux  pe- 
tites villes  & quelques  villages.  La  portion  des 
margraves  de  Bade  forme  le  grand  bailliage  de 
Kirctibetg,  le  ci- devant  bailliage  de  Koppenilein  , 
le  bailliage  de  Naumbourg , le  bailliage  de  Spret- 
lingen . 

Ce  comté  antérieur  comprend  encore  les  fei- 
gneuries  d’Ébersboarg  & le  bailliage  d’Argenf, 
ehtvang,  qui  font  poUédés  par  des  etrangers  qui 
o'ont  pu  entrer  dam  le  partage  des  maifons  pala- 
tine & de  Bade. 

Le  comté  ultérieur  de  Spanheim,  quoiqo'alTez 
généralement  montneui , fournit  à tous  les  ne- 
foins  de  la  vie:  fes  coteaux,  le  long  de  la  Mo- 
Telle  & de  la  Nabe,  font  couverts  de  beaux  vi- 
gnobles . Le  relie  du  pays  porte  des  blés , des 
fruits , des  légumes  de  toute  efpece,  du  bois  en 
abondance , & fur-tout  de  très-beaux  chênes  que 
les  Hollandois  achètent  pour  la  contint éfion  des 
vaiffeaux  . Les  pâturages  font  exceilens,  & l’on  y 
élevé  un  bétail  nombreux  ; les  moutons  fur-tout 
font  réputés  pour  l’excellence  de  leur  chair  : le 
gibier  & ie  poilfon  y font  aulli  abondant  que  dé- 
licieux . On  trouve  aulli  dans  cette  partie  du 
nomté,  des  mines  de  cuivre,  de  plomb  de  de 
fer , des  fources  minérales , de  l'agate  de  de  l’ar- 
doife  . Les  habitant  font  fer  fs  pour  la  plupart,  & 
pro/eflent  le  luthéraoilme ; le  relie  pratique  la  re- 
ligion catholique-romaine  . 

Ce  comté  ultérieur  elf  divifé  en  7 bailliages , 
outre  le  canton  dit  Cra-.er-  Reii/i , & plusieurs 
feigneuries . 11  apartient  à la  maifon  de  Bircken- 
Teldt , & au  margrave  de  Bade.  ( M.  D.  M.  ) 

Sfsnhmm  , ou  Spokhiiu;  petite  ville  avec  nn 
château  & un  couvent , d so  li.  o.  de  Maïencc . 
File  apartient  à la  maifon  de  Birckenfeldt . Jean 
Ærithcmr  étoit  abbé  de  ce  couvent. 

SPANIS-TOWN.  Voyt 5 SaM-JiGO  df-la-Vega  , 

SPANTIiCOW  ; bailliage  d’Allemagne  , au  du- 
ché de  .Wenden , dans  Ja  Poméranie  ultérieure  . 
ÇA) 

SPARF.NBERG,  dans  le  comté  de  Raeensberg, 
en  Weflphaiic , ell  une  fortereffe  bâtie  fur  une 
montagne,  pté<  de  Bilefeld,  au  fud.  (R.) 

SPARTE.  Voya s Misit**  . 

SPART1VENTO  ( le  cap  ) ; cap  d’Italie , au 
royaume  de  Naples,  à l’extrémité  de  Ja  Calabre 
.ultérieure.  Magin  dit  que  c’eli  Htrtulis  promomt- 
rium  des  anciens . (R.) 

SPATARA.  Voyez  Réuni. 

, SPAUTA;  lac  de  ia  Médie-Atropatie . Ce  lac 
produit  un  fel  auquel  Strabon,  liv.  U,  p.  524, 
attribue  des  qualités  qu'il  u’a  pas  i préfenr . Pierre 
Gilles,  dans  une  lettre  dont  Ortelius  a eu  com- 
munication , appelé  ce  lac  Spoto , & le  décrit  de 
la  forte  : Nous  trouvâmes  ce  lac  fi  falé , que  fon 
rivage  étoit  couvert  d’une  glace  contiuuele  de  fel, 
l’efpace  de  quatre  ftades . J'eus  la  cmiofiré,  ajoure- 
t il , de  lait*  l’éptenve  de  ce  que  Sttaboti  avoir 
dit  de  .ce  fel.  Je  me  promenai  dans  le  lac  l’ef- 
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pace  de  aoo  pas,  en  avançant  vers  le  milieu,  & 
l'eau  me  venoit  k peine  au  milieu  du  corps.  Je 
voyois  le  lac  couvert  d’une  croûte  de  fel  conti- 
nuée , fans  pouvoir  découvrir  la  terre  d’aucun 
c6té . On  prétend  qu’il  faut  fix  Jours  pour  faire 
le  tour  de  ce  lac, 

SPAVER , ou  Spau*  ; château  fitué  dans  le 
Tirol , à 4 ii.  n.  o.  de  Trente , & dans  le  comté 
de  Pfiaum. 

Saau*  , ou  Sien  . Voyez  Srawin . 

SPEAN;  petite  rivicre  d’Écolfe  : elle  fort  du 
lac  de  Laggan,  8t  va  fe  Jeter  dans  le  lac  Aber. 

SPECftLD;  feigneurie  avec  un  vieux  château, 
en  Franconie,  â st  li.  f.  0.  de  Bamberg.  Elle 
apartient  au  margrave  d’Anfpach.  (R.) 

SPEIR  - BACH  (la);  petite  riviere  d’Alface  , 
qui  prend  fa  fouace  dans  les  montagnes  des  Vof- 
ges,  (St  fe  tete  dans  le  Rhin,  à 11  ou  13  li.  de 
la  fource . En  1703,  le  maréchal  de  Tallard  rem- 
porta une  viftoire  fur  les  aillés,  près  des  bords 
de  cette  riviere . H y a un  bourg  de  même  nom . 

SPELLO;  bourg  d’Italie,  dans  POmbrie,  au 
duché  de  Spolete,  à 5 milles  de  Foiigno , fur 
une  colline  de  l’Apennin.  C*efi  l’ancien-  ville  que 
Pline  nomme  Hi/pel/ium , & Strabon  Hyfptllum. 
Ce  bourg  fat  laçage  en  1529  pat  les  troupes  de 
l'empereur;  & le  Pape  Paul  111  fît  enfuite  aba- 
tre  les  murailles,  qu’on  n’a  pas  relevées  depuis 
cependant  les  ruines  d’un  ancien  théâtre,  & quel- 
q-«*s  autres  mooumeos  marquent  que  c’éroit 
une  ville  floriffante  : ce  qui  le  prouve  encore  , 
c’eli  que  le  tombeau  de  Properce  a été  trouvé  etr 
1711  dans  ce  bourg  d’Ombrie.qni  ell  âé milles  de 
Bévania , lieu  de  la  naiffance , fous  les  ruines  d’u- 
ne maifon  qu'on  appelé  aujourd’hui  la  maifon  du 
pccit.  Properce  mourut  à l’âge  de  41  ans,  l’an 
de  Rome  739  , & 15  ans  avant  J.  C.  (A) 

SPEY  (la),  ou  Sut*  ; grande  riviere  d’Écof- 
fe,  la  plus  grôffe  de  ce  royaume  après  le  Tay  , 
& la  plusrapide déroutes.  Sa  fourceed  au  pied  d’une 
montagne , fur  les  contins  des  provinces  de  Lochabir 
& Badenoch  . Elle  reçoit  dans  fon  cours , qui  cû  de 
éo  milles,  plufieurs  autres  rivières , & fe  jereavec 
rapidité  dans  l’Océan  , au  deffous  de  Bagie,maifoa 
du  duc  de  Gordon.  Tout  l’avantage  que  procure 
cette  riviere  â ceux  qui  habitent  fur  fes  bords  , 
ell  la  pêche  des  f ramons  qui  s’y  rencontrent  en 
quantité  . Les  pêcheurs  fe  mettent  de  nuit  fur 
l’eau  , dans  des  canots  d’efier  entourés  de  cuir  y 
ils  fnivent  les  faumoos  à la  trace,  les  dardent 
avec  des  bâtons  pointus, & les  prenent  à la  main: 
dans  le  Jour  , ils  les  atendent  fur  le  bord  de 
l’eao.  (A) 

SPEZZE  ( golfe  de  la  ) , ou  SmiiA  , aneié- 
nement  P anus  Lima;  golfe  d’Italie,  dans  l’état 
de  Gênes  , entre  l’embouchure  de  la  Magra  au 
levant  , & Porto-Venere  au  couchant  . L’afpeft 
en  ell  charmant;  il  ell  entouré  de  bourgs,  de  vil- 
lages , de  châteaux , & de  collines  plantées  d’o- 
liviers  . L'huile  qu’on  y recueille  e(l  la  plus  efli- 
mc'e  de  l'Italie , & fc  counoît  fous  le  nom  i'huilt 
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i,  Luqutt,  oïi  s’en  fait  le  commerce.  Le  golfe  ne  (oit  i 'Mftpu,  de  Straboo  , ou  VM/epnt  de  Pline 

de  la Spezzia  tire  fon  nom  d’on  bourg  ou  pe-  & de  Ptolémre  . (R.) 

tiie  ville  de  même  nom,  i 4 milles  de  Porto-  SPILEMEEKGO  . & Snuusisr,  par  les  Aile- 
Ventre  & i 7 de  Sarzine.  Long.  17  y i»  i far.  mandi  ; ville  de  l’Etat  de  Veaiie,  dans  le  Fiioul, 
44  4.  \r.)  fur  le  Tajamento , i 10  milles  d’Udine  , vers  les 

Smzzia  . Peyre  Spezzx.  . f-ontietts  du  Bolonois . ( n ) Qu’ell-ce  90e  cela? 

SPIAGGIA-ROMANA  ( la  ),  c’efi-à-dire  , la  Une  ville  dans  le  Frioul  lur  les  frontières  do  flo- 

pinrt  Romain, . Us  Italiens  appeieot  de  ce  nom  lonoisl  C'ell  comme  lion  diroit  une  ville  de  l’Al- 

one  partie  de  la  Méditerranée , le  long  de  la  lemagne  vers  les  frontières  du  Portugal  . On  a ici 

cite  de  l’Églife . ( R.  ) confoodu  Spilembergo  dans  le  Frioul  avec  Spii- 

SPICKER-CB.G  \ petite  île  de  I’Occan  germani-  lambetto,  château  du  duché  de  Modeoe  & fuf 
que  y incorporée  à la  principauté  d’Oll-Frife,  & de  la  famille  Raugone,  qui  eft  vraiment  fnr  les 

eeflottilTant  an  bailliage  d’Efftn* . (R.)  frontières  du  Bolonois  . ) Lazius  croit  que  e’cil 

SP1EGELBERG  ; petit  pays  d’Ailemagne,  dans  le  Bibiuv  d'Antonin  ; mais  Smiler  prétend  que 

le  cercle  de  Welfphalie  , entre  le  comte  de  Bibium  ell  Billigtatz  . Long.  30  , 4 « ; lai.  46 , 

Shanmboarg  & la  balle  Saxe . 11  n’a  que  (S  li.  de  1 1.  ( R.  ) j. 

longueur,  4 de  largeur,  & un  bourg  qui  prend  SPIN  A-LONG  A;  fotterelTe  de  lile  de  Candie, 
fon  nom . for  ““  rocher  efearpé , près  de  1a  côte  feptentrio- 

Lcs  habitans  font  tenos  de  ptéter  foi  & hom-  nale  de  l’île  & du  golfe  auquel  elle  donne  fon 

mage  aux  duci  de  Brunfwick  Calenberg  ; ils  dépen-  nom  . Cette  forterefle  , ütuce  i 55  milles  de 
dent  pont  le  civil  des  tribunxux  fonveiains  de  la  Candie  , au  levant  en  tirant  vers  Sctia  , étoic 
maifon  de  Brunfwick- Lunebourg:  les  minillres  fie  autrefois  une  ville  épifcopale,  & elle  a U port, 
chapelains,  pour  le  fpirituel , doivent  être  ordonés  (g.)  i ■>*, 

par  le  confifioire  déflorai  ; & pour  le  militaire , SP1NARZA  ; petite  ville  de  la  Turquie  enrô- 
les fujets  de  ce  comté  le  joignent  à ceux  de  la  péene , dans  l’Albanie  , fur  la  rivicte  de  meme 
principauté  de  Calemberg ils  reçoivent  chez  eux  nom,  ptès  de  fon  embouchure.  Long.  37  , io  j 
garnifoo  .hannovriene , & contribuent  à leut  entre-  Ut.  41.  (R.)  - tidcrr  rxl  w> 

tien.  L’Elefleur  de  Brunfwick-Lonebourg  , comme  SPINY  ( lac  ) , lac  d'Ecoffe,  dans  la  province 
feignenr  territorial  de  ee  comté  , a voix  & feance  du  Mutray.  Il  eft  couvert  de  cygnes,  & défendu 
aux  afferoblées  de  l’Empire  8c  du  cetcle  de  Wefi-  par  deux  châteaux , l’un  à l’occident  & l’autre  an 
phalie.  11  y a encore  plulîeurs  fiefs  confidérables  midi.  s’  u;,s 

lîtués  hors  de  ce  territoire,  fut  icfquels  le  comté  SPIR  ( val  de  ),  eu  latin  t’jliis  Afp  trio  ; va;- 
a 1a  direfte.  ( M.  D.  Àf.  ) lée  de  France,  data  le  Roullillon  , arefée  par  le 

Snxcuatac;  château  fort  & prifon  d’état , dans  Tet,  en  latin  T tdis , & «ovirouée  des  Pyrénées 

la  Moravie  , au  cercle  de  Bruno  , & â pen  de  de  tous  côtés , excepté  da  côté  de  l'onent . Le  val 

diftanc»  de  la  ville  de  ce  nom.  (A.)  de  Spir  étoit  autrefois  un  comté  qui  a apartenu 

S piEGELBfiRG  ; château  en  Autriche  , dans  le  aux  comtes  de  Cerdagne  ,-  ce  n’eft  aujourd’hui 
quartier  de  Traun  , & dans  une  île  du  Danu-  qu’une  fous-viguerie  de  Perpignan  . Le  principal 

bî  , près  de  la  cataraôe  de  la  rivicre  de  Traun  . lieu  de  cette  vallée,  eft  Prats  de  Moillo  , que 

( R.)  Louis  XIV  a fait  fortifier,  & qui  l’a  voit  déjà  été 

Sfuczibiig  y château  & abbaye  d’AlIema-  anciénetnent  en  113a.  (R.)  j^u.,  é 

gne  , an  cetcle  de  Suabe,  dans  la  principauté  SPIRE;  ville  d’Allemagne,  dans  le  bas  Palati- 
d'tEttiugea  , ptès  des  frontières  de  la  Franconie.  nat , capitale  de  l’évéché  de  même  nom  , fut  La 
( R.  ) rive  gauche  du  Rbin , ptès  de  l'endroit  oh  la  ri- 

SpirGnsESc  , en  Suabe  , dans  le  duché  de  viere  de  Spitbach , ou  Speyer  bach , s’y  décharge  ,* 
Wiitembcrg,  â ; li.  n.  e.  d'Hiîibron.  Ce  lieu  eft  â z li.  de  Philisbourg , à 5 de  Heidelberg  , i 16 

renomé  par  fa  fabrique  de  gjaces  & de  miroirs . ou  environ  de  Strasbourg  , i 5 de  Heidelberg  , i 

C/t*)  _ 16  ou  environ  de  Strasbourg,  prefqu’au  milieu 

SPIETZ  ; jolie  petite  ville  de  SuilTe  , dans  le  entre  ces  deux  places,  & à nx  de  Puis.  Long. 
canton  8c  â 4 li.  f.  e.  de  Berne,  fur  le  bord  du  26  , 7;  lat.  49,  18,  J r.  -n  i-olrnsv 

lac  de  Thoun  . Il  y a un  château . (.R.)  Elle  étoir  anciénement  habitée  par  les  Neme- 

SPIGA  y ou  Ckizico  ; petite  ville  de  la  Tur-  tes , & ce  fut  pour  cette  taifon  qu’on  l’appela  AI»* 
quie  afiatique  dans  la  Natolie , fur  la  côte  de  la  viennent  Ntmttnm , civitas  LJtminm  . Elle  prk 
mer  de  Marmara  , â g milles  de  Pile  de  ce  nom.  avant  le  huitième  fiecle  le  nom  de  X pii, , de  le 
Elle  a un  port  ptès  du  cap  de  Spigola.  Il  efi  fort  perire  rivière  qui  la  baigne.  Roger  . qui  en.  étoit 
douteux'  que  ce  foit  la  célébré  Cyfique  des  an-  évêque,  la  fit  entourer  de  murailles  dans  le  ot> 
tiens.  (R.)  zicme  Gecte  . L’empereur  Henri  IV  la  mit  as 

Suc*  f [a  );  petite  rivicte  de  la  Turquie  afia-  nombre  dev  villes  libres . Krnri  V ,.  Frédéric  II 
tique,  en  Natolie.  Elle  a fa  fource  au  mont  Ida,  8c  Venceslas  lui  acardertnt  faecefTivement  de  grands 
ïc  fe  décharge  dans  la  mer  de  Marmara , â ti  li.  privilégies . Charles-Quint  y fixa  U chambre  impé- 
de  Spigî  , vers  le  couchant.  Ou  ne  doute  pas  que  ce  riale  eu  1530.  ... 
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C»  fat  à Spire  que  fe  tint  eu  1519  cette  fa- 
«eufe  dicte  , oit  les  luthériens  firent  des  protefla- 
tions  : ce  qui  leur  fit  donner  le  nom  de  protefiens  : 
ils  forment  one  pittie  des  habitat» . Ils  ont  deux 
iglifet  fie  on  gymnafe  . .Les  catholiques  y ont 
trois  collégiales  , quelques  Éqîsfes  paroi  (iules  , 
plofiettrs  coueens  des  deux  fexes , fie  une  maifon 
de  l’ordre  tectonique . Cette  ville  jouit  de  grands 
privilèges . 

Spire  étoit  riche  , grande  , henrettfe,  libre  8c 
bien  bâtie,  torique  les  troupes  françoifes,  en  1889, 
la  rédniliretdCien  cendres  , conformement  aux  or- 
dres de  Loois  XIV.  Elle  fot  confumée  toute  en- 
tière dans  l’intervalle  de  quelques  heures , & de- 
puis elle  n’a  jamais  pu  Ce  rétablir  complètement . 
L'Églife  cathédrale  qui  apartenoit  aux  catholiques, 
& qui  paffoit  pour  un  chef-d’œuvre  du  c&té  de  la 
fculpture  , fie  qui  étoir  décotée  de  grandes  tours 
pyramidales  a^ux  quatre  angles,  ne  fut  pas  plus  épar- 
gnée que  les  Églifes  de»  calvinifles  ; mais  on  en  a re- 
bâti le  chœur.  AinG  le  nom  franco»  fut  égale- 
ment abhorré  dans  ce  terrible  défallre  par  les  cal- 
viuiftes  fie  les  Carholiqoes  . Les  François  U pri- 
rent encore  en  t7J4.  La  chambre  impériale  qoi  s’y 
renoit , a été  transférée  à Wetzlar.  En  1770,  elle 
• été  afraachie  du  droit  d’aubaine  en  France, ainfi 
que  les  habitans  de  cet  évêché  en  furent  eaemptés 
«0  1769. 

Becker  ( Jean-ïolchim  ) , un  des  grands  chimi- 
ftes  de  l’Europe , naquit  i Spire  en  1645  , fie  mou- 
rut en  ifiïx  , à l’âge  de  37  ans.  Privé  des  biens 
de  la  fortune,  i!  employoit  la  nuit  i étudier,  fie 
le  jour  â enfetguer,  pour  pouvoir  fubfifier  fie  faire 
vivre  fa  pauvre  ment.  Malheureux  â Mayence  , 
à Munich  fit  â Wirtzbourg , par  la  jalonfie  de  fes 
ennemis, fil  fut  errant  pendant  plnfienrs  années  , 
fans  pouvoir  trouver  en  Allemagne  un  domicile 
effaré.  Il  pafla  en  Angleterre,  fit  mourut  i Lon- 
dres. Sa  Phffica  [abterrama  eft  un  ouvrage  pro- 
fond , ainfi  que  fon  T tifolium  Hollandicam  , //* 
dt  machinis  necejfariit  ad  opéra  ftrici  açuarum  mo- 
lendimrum  , & artie  fafarta  metallorum.  Il  pré- 
tendit, dans  fon  livre  inrirolé,  Carailer  pro  note- 
lia  Unguarum  anhnr/ali , fournir  une  langue  uni- 
verfele , pat  le  moyen  de  laquelle  toutes  les  na- 
tion s s'entendraient  aifément  ; c’eft  du  moins  le 
fyftême  d’un  homme  de  génie.  Dans  un  de  fes  li- 
vres , écrit  en  allemand,  fous  le  titre  de  la  Folie 
fage  , fit  de  la  [de  Sagtffe,  il  reporte  plufieursiu- 
vencious  fort  utiles . ( ALIX  M.  ) 

S*rnt  ( évêché  d*  );  évêché  d'Allemagne , dans 
]»  bas  Palatinat , entre  les  bailliages  de  Neuftadt  , 
Gtamersheim  , de  Bretteu  & de  Heidelberg  : 
le  Rhin  fe  divife  en  deux  parties.  On  ne  fauroit 
nqet  pécifément  le  temps  de  la  fondation  de 
évêché  ; on  fait  feulement  qu’il  eft  déjà  fait 


Conrad  II  , ' 
confidérabies, 


tri  III  , lin  firent  des  donations 
L’étendue  de  cet  évêché  n’efi  pas 
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grande  ; elle  éonfifle  en  des  plaines  fertiles  Giuées 
avantagenfement  , b canfe  de  la  commodité  du 
Rhin . Son  domaine  «Il  compofé.  de  cinq  ou  fir 
bailliages.  Les  bourgs  les  plus  remarquables  font 
Weibflad  fie  Brachial  , fur  la  petite  ririere  de 
Saitz  , qui  cil  le  lieu  de  la  réfideuce  ordinaire 
de  l’évêque . Ce  Prince  n’a  aucune  jorifdiâioo  dans 
fa  ville_  de  Spire;  elle  eft  libre  Se  impériale . Voyez.- 
en  l'article. 

Ce  pays  , quoique  montagneux  en  partie  , fit 
couvert  de  forêts  , produit  des  blés  fie  de  bons 
vins  , des  châtaignes  fie  des  amandes  . L’évêque 
eft  fuffragant  de  Maïeoce  , prince  du  Saint  Em- 
pire fit  prend  la  fécondé  place  aux  dictes  du 
cercle  du  haut  Rhin.  La  cathédrale,  8c  fon  cha- 
phr*  compofé  de  quinze  capitulaires  de  treize  do- 
miciliaire» , font  fixés  dans  la  ville  impériale  de 
Spire . 

Les  principaux  dicifteres  du  pays  , font  : la 
régence  princiere  , le  vicariat  épifcopal  établi  à 
Spire,  le  confeil  eceléfiafiique  , le  confeii  aulique 
fit  la  chambre  des  finances , tous  trois  â Brachial , 
ville  de  l’évêché  , fit  réfideuce  de  J’évéquc . ( M. 
D.  JW.  ) 

Suât  ot  Coasmtt  ( Saint  ) ; abbaye  féculiere  de 
France , au  diocêfe  de  Paris . Elle  vaut  dooo  i.  (R.) 

SP1REO  ; cap  de  la  Morée  , dans  la  Zacanie, 
fat  la  côte  du  golfe  d’Eogia , au  midi  de  l’IIe  de 
ce  nom,,  fit  au  f.  o.  de  celle  de  .Doruflà . (R.) 

SPIRHACK;  boute  d’Allemagne,  au  cercle  du 
haut  Rhin  , dans  l’évfché  de  Spire, prés  du  Rhin, 
remarquable  par  la  bataille  que  le  maréchal  de 
Tallard  y gâgua  fur  les  alliés  en  1703.  Long,  17, 
7;  lat.  49,  ry.  (S.) 

SFIRI1 U-SJNCTO  ; capitainerie  de  l’Améri- 
que méridionale,  au  Bréfif , fur  la  c&te  orientale, 
â zo  deg.  30  min.  de  la t.  m/rid . Elle  eft  bornée 
au  nord  par  la  capitainerie  de  Porto-Séguro  , au 
midi  par  celle  de  Rio- .Janeiro  , fit  à l’otleot  par 
la  mer.  Ses  limites  ne  fout  point  fixées  du  câté 
de  l’occident.  Ce  gouvernement  paiTe  pour  lé  plu 
fertile  de  ceux  du  Bréfil  , St  le  mieux  foutu»  de 
toutes  les  chofes  nécefiaires  à la  vie.  £Wy  fait 
commerce  de  coton  fit  de  bois  de  Bréfil . Il  u’y  a 
dans  ce  gouvernemedt  , qui  apartient  aux  Portu- 
gais j qu’une  feule  ville  de  même  nom  , qui  eu 
til  la  capitale. Elle  -eft  fitoée  au  bord  de  la  mer, 
dans  un  pays  très-  fertile , avec  un  port  formé  par 
une  petite  baie  ouverte  vers  l’orient , fit  parfemée 
d’îletes  ; elle  efl  d’ailleors  munie  d’un  périt  châ- 
teau. Long.  339,  40;  la:,  mtrid.  zo,  30.  (R.) 

SR1TALL:  petite  ville  d’Allemagne  , dans  le 
haute  Carinthie  , aux  frontières  de  l’évêché  de 
Sahzbourg  , fur  la  Llfcr  , prés  fon  embouchure 
dans  la  Drave.  On  y voit  un  beau  château  hâti  à 
l'ira  lieue.  (R.) 

.SPlTHEADq  rade  d’Angleterre,  dans  le  Haut- 
Sbire  , au  nord-ert,  entre  la  ville  de  Portfmouth 
fit  l’ile  de  Wight . C'ell  le  rendez-vous  de  la  flou 
royale . foit  qu’elle  pille  à J’ouell  , ou  qn'eile  re- 
vieue  a l’eft . (R.) 
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SP1TZ  ; petite  tille  de  la  baffe  Autriche  , fur 
le  Danube,  à 1 5 là.  o.  de  Vienne,  dans  le  quar- 
tier du  haut  Manharta-Btrg.  (R.) 

SP1TZBERG  (le)  ; payi  des  terres  Arétiqaïs , 
dans  l’Ocdan  fepttntrional  , ainfi  nommé  à caufe 
de  la  quantité  de  fer  montagnes  aigues.  Les  An 
glois  l'appelant  Niev-Und.  Il  eff  tort  avancé  au 
deffus  de  Ja  Norwege , vers  le  nord  , entre  le  77e 
degré  de  le t.  ftpt.  & le  St*,  à près  de  300  lieues , 
tant  de  la  noùvele  Zambie  que  du  Groenland.  Il 
lut  découvert  en  1596  , & ainfi  nommé  par  Guil- 
laume Barents  & Jean  Cornelis  , Hollandois,  qui 
cherchoient  un  chemin  pour  aller  à la  Chine  par 
la  mer  Glaciale  • 

On  a reconu  que  Te  Spitzberg  eff  divifé  en  deux 
parties  : celle  qui  eff  au  couchant  eff  une  grande 
fie  qui  s’étend  du  feptentricn  au  midi  l’efpace  de 
près  de  200  mille  pas  ;&  celle  qui  eff  au  levant,  eff 
une  autre  île  plus  petite,  nommée  la  nouvete  Fri/t. 

On  y trouve  quantité  ée  plantes  qui  nous  font 
inconnuei , des  oifeaui  de  differentes  cfpcccs  , des 
rennes  , des  ours  blancs,  des  renards,  des  bœufs 
& veaux  marins.  L'air  y eff  très-froid, & la  terre 
eff  prefque  toujours  couverte  de  glace  . Ceux  qui 
fc  font  avancés  dans  le  pays  , ou  font  morts  de 
froid , ou  ont  été  dévorés  par  des  ours  qui  y vie- 
lurt  fur  les  glaces.  C’ell  ce  qui  fait  que  l’inté- 
rieur cil  abfolurr.enr  inconnu  ; & il  y a bien  de 
l'appaterce  qu’il  n’eft  point  habité. 

il  n’y  a ni  villes  , ni  villages  connus  dans  ce 
pays  , à caufe  du  grand  froid  qu’il  y fait  , mais 
feulement  quelques  ports  , comme  la  baie  de 
Hcorn , la  baie  des  Angiois,  la  baie  des  Bafoues , 
le  golfe  de  Way  , & quelques  autres  ports  fré- 
quentés par  tes  Angiois  , les  Hollandois  , les 
Hambourgeois,  pour  la  pêche  de  la  baleine  , qui 
y eff  meilleure  qu’en  aucun  autre  pays  du  pôle 
at&ique  ; mais  les  glaces  dont  toutes  les  côtes  du 
Spitzberg  font  couvertes , en  rendent  la  navigation 
très-dangereufe.  ( R.  ) 

SPITZENEERG  ; château  de  la  hante  Bavière , 
dans  la  régence  de  Bonrghanftn.  Il  apartient  aux 
barons  de  Freyberg.  ( R.  ) 

SPLUGERBERG  ( motragne  de  ) ; montagne 
des  Grifoss , de  la  haure  ligue  , & dans  la  com- 
munauté de  Schams . Cette  montagne  a a lieues 
de  montée  jnfqn'au  fommtt  , & environ  5 lieues 
de  defeente  du  côté  de  Htalie . Il  y a une  hôté- 
lerie  fur  la  cyme,  & une  grande  plaine  qui  pro 
duit  de  la  bonne  herbe,  qu'on  fauche  en  été.  (A.) 

SPOLETE,  ( duché  de  ) ; duché  d’Italie  , dans 
l’État  de  l'Eglife.  Il  eff  borné  au  nord  par  la 
marche  d’Anccnc  & le  duché  d’Urbin  ; au  midi 
par  la  Sabine  & le  patrimoine  de  S.  Pierre  ; à 
l’orient  par  i’Abruzzc  ultérieure  -,  & à l’occident 
par  l'Orviétan  Se  le  Pérofin.  Son  terroir  , quoique 
marécageux , eff  extrêmement  fertile  , fur-tout  en 
bon  vin.  Les  rivières  qui  l’arofent  font  le  Tibre, 
la  Nérs  & le  Topino.  Ses  principaux  lieux  font 
Spolete  capitale , Tsevi , Foiigno  , Bevagoa , Otri, 
coli,  Riéti,  Sptllo,  &c. 
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Cette  province  , qu’oa  appelé  indifféremment 
Omhr/e  ou  detü  dt  Spolete  , commença  à être 
connue  fous  ce  dernier  nom  en  57s,  que  Longin, 
exarque  de  Ravennc  , y établit  des  ducs  , fous 
l'autorité  des  empereurs  d'Orient.  (Il)  Ce  ne  fnt 
par  l'exarque  Longin  , mais  Aiboin  roi  des  Lom- 
bards, qui  donna  le  premier  duc  4 Spolete.)  C'eff 
Charlemagne  qui  vers  l’an  780,  fit  préfent  à l’É- 
glife  do  duché  de  Spolete  Sc  de  fes  dépendan- 
ces, qui  peuvent  avoir  47  milles  do  nord  au  fud, 

& éy  milles  de  l'eff  à l'oueff.  ( R.  ) 

Spolete  , Sp'Jfum  , Spoletium  ; gifle  d’Italie  , 
dans  l’État  de  l’Eglife,  capitale  du  duché  de  mê- 
me nom  , à 10  ii.  au  f.  e.  de  Péroufe  , & à 20 
au  nard  de  Rome  ; elle  eff  bâtie  en  partie  fur  une 
coliioe , & en  partie  dans  la  plaine , dont  la  com- 
munication fe  fait  par  le  moyen  d’on  pont  foutenu 
de  vingt-quatre  gtûs  pifallres  , que  l'on  a rangés 
avec  beaucoup  d’art . ' 

Son  château  paffe  pour  un  des  plus  forts  de  l'I- 
talie ; fon  évêché  ne  releve  que  du  faint  liège  ; la 
cathédrale  eff  un  affez  beau  bâtiment  ; elle  eff 
prefque  toute  en  marbre , au  deffus  du  châtean  qui 
eff  très  - fort  par  fa  lituttion . La  façade  de  cette 
Égiife  eff  très-belle  ; elle  a cela  de  finguiier  qu'on 
y voit  des  jubés  ans  dcox  côtés  du  portail  , ief- 
quels  donnent  dans  la  place  qui  eff  vis-à-vis.  Le 
grand  autel  & le  pavé  font  dignes  d’être  vus. 
Cette  ville  renferme  plufieurs  palais  remarquables  ; 

21  Églifes  paroiflîales , & autant  de  couvens  ; 17 
her mirages  , & 13  confréries.  Cetre  malheureufe 
ville  a été  fonvent  endomagée  par  tes  tremble- 
mens  de  terre  ; on  ne  peot  guère  douter  qu'el/e 
ne  foil  affile  fur  le  foyer  d’un  volcan.  Les  mon- 
tagnes voifines  font  remplies  d'excellentes  mifes. 

Le  territoire  de  Spolete  produit  beauccnp  de 
bons  fruits,  d’huile,  d'amandes  , du  blé  , & des 
vins  ; iis  étoient  autrefois  fameux  , car  Martial  en 
parle  , & les  préféré  aux  vins  de  Salerne  même . a 
Long.  30,  15;  Ut.  4»,  4j. 

Tous  les  anciens  ont  parlé  de  Spolete,  capitale 
dtt  Villes  timbres  ; Tite-Live  en  particulier  fait 
l'eloge  de  cette  ville  , dont  Annibal  tenta  vaine- 
ment le  fiége , après  fa  défaite  par  les  Romains , 
auprès  do  iac  de  Perugia  . Théodoric  , roi  des 
Goths,y  fit  bâtir  an  palais  que  iesGoths  détruifi- 
rent  aptès  fa  mort , ainfi  que  le  théâtre . Frédéric 
Baibcrouffe  ficagea  cette  ville,  parce  qu’elle  fon- 
renoit  ie  parti  du  Pape  Alexandre  III.  Les  Pértr- 
fins  la  furprirenc  & la  brûlèrent  en  1334  , mais 
elle  s’eft  rétablie  de  tous  fes  malheurs.  On  y voit 
encore  quelques  fragmtns  antiques  , de  foibles  re- 
lies d’un  amphithéâtre , & quelques  marbres  déta- 
chés ; mais  foo  aqueduc  eft  un  ouvrage  digne  de 
la  curiofité  des  voyageurs . 

Cet  aqueduc  , fondé  fur  le  roc , s’élève  â roj 
toifes , c’eft-à-dire  , à 63 o pieds , pour  joindre  en- 
fetnble  deux  montagnes  voifines,  cet  ouvrage,  que 
la  tradition  du  payi  attribue  à Théodoric,  eff  peut- 
être  le'  morceau  d’archtteôore  gothique  le  plus 
hardi  & le  plus  beat  qae  l’on  connoiffe  dans  ie 

monde  î 


r 


s P u 

non  je  ; il  fubfifle  prefque  dans  fon  entier  j & 
continue  depuis  tint  de  ficelés  i porter  de  l’eau 
jus  la  ville  ; il  fett  aufiî  de  pont  entre  les  deux 
montagnes . ( M.  D.  M.  ) 

<H)  Oa  a l’hiftoire  de  cette  ville  pat  Bernardin 
Campeilo,  imprimée  à Spolcte  en  1671.) 

SPONECK  ; comté  & vieux  château  fur  le 
ïthio  , dus  le  Brilgaw  , à 3 li.  n.  de  Brifac  , 
dus  la  principauté  de  Montbéliard  , fous  l’immé- 
dbieté  de  l’empire  . 11  y a un  droit  de  régale 
far  les  marchandifes  qu’on  y conduit  fur  le  Rhin . 
<*.) 

'SPORADES  ( î.’es  ) ; îles  de  l’Archipel  , ainfi 
nommées , parce  qu’elles  font  dilperfées  , & non 
raflemblées  en  un  cercle  comme  les  cvclades . Plu- 
sieurs de  ces  iles  font  attribuées  à l’Afie  , & ce 
font  celles  qui  font  voilines  des  côtes  de  la  Nato- 
üe  ; les  antres  apartienent  à la  Grece  ; toutes  ce 
pendant  font  également  firuées  dans  l’Archipel  on 
mer  Blanche.  Les  plus  remarqnables  des  îles  Spo- 
rades  apartenant  à la  Grece  font:  Stalimene,  Sci- 
ro , Coloori , de  Santorin  . (R.) 

SPRÉE  (la);  riviere  d’Allemagne  , qui  prend 
fit  fource  dans  la  partie  fepteotrioiale  de  la  Bohê- 
me , travetfe  la  Luface , & , grôlïie  dans  fon  cours 
de  plufrenrt  rivières  , entre  dans  la  moyene  Mar- 
che de  Brandebourg , arofe  Berlin  & Spandaw , où 
elle  fe  joint  an  Havel,  & y perd  fon  nom.  L’é. 
ledenr  Frédéric  Gnitlaome  a fair  cretifer  nn  canal 
pour  joindre  la  Sprée  i l’Oder.  (R.) 

■ SPREHENHERG  ; petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  batfe  Luface . Elle  efi  Ctoée  fur  une  col- 
, fine  , dont  le  bord  efi  trofé  par  la  riviere  de 
1 Sprée  , d'où  lui  vient  fon  nom.  li  y a on  bean 
château  . ( R.  ) 

SPR1NGE  ; grand  bailliage  du  quartier  de  Ha- 
msln  , fur  la  Haller . Son  reflort  comprend  17 
' ‘ villages.  ( R.  ) 

SPROE , on  Sphogoé  ; très-petite  île  an  milieu 
ju  grand  Belt  , dans  le  Daxemtrck  , diocêfe  de 
Frcanit,  à a milles  de  Nyeborg,  & â pareille  (fi- 
nance de  Korfoér . Elle  n’a  guère  qn’un  quart  de 
lieue  d'étendue  , efi  infiniment  moins  large  , & 
diminue  tous  les  jours.  Elle  fett  fonvrnt  de  ré- 
tugr  à ceux  qui  patient  le.  grand  Belt  en  hiver. 

•SPROTTA  ( la  );  riviere  d’Allemagne,  en  Si- 
, iéfie,  dans  la  principauté  de  Glogaw.  Elle  prend 
fa  fource  au  pays  de  Lignhz  , forme  dans  celui 
de  Glogaw  un  lac  , d’où  elle  fort  pont  fc  perdre 
dans  le  Bober  â Sprottaw.  (R.) 

S PROTTAW  ; ville  d'Allemagne  , dans  la  Sl- 
léfie , au  duché  de  Glogaw  , au  confinent  du  Bo- 
ber & de  la  Sprotta  , i deux  milles  au  dédits  de 
la  ville  de  Sagan.  Long.  33  , xj  ; lot.  51  , 33. 

(R.) 

SPURN-HEAO  , c’efi-â-dire,  le  cep  ifEpctc n; 
cap  avancé  d’Angleterre , for  la  côte  d’Yorek-Shi- 
re  , au  quartier  d’En-Ridiog . Sur  ce  cap  il  y a 
un  village  nommé  Kelltnfcy . C’efl  ce  village  où 
Spnrn-Head  , qu’on  doit  prendre  pour  être  ce  qoe 
Géographie . Tome  Ul. 
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Ptolémée,  ftv.  II,  ch.  j,  nomme  Oeclli  pcemtn- 
torium  , O'xtAù  wzprn.  (K.) 

SQU1LLACE  i ville  d’Italie  , an  royaume  de 
Naples , dans  la  Calabre  ulrérienre , prés  du  golfe 
de  même  non  , far  le  torrent  de  Favellone  , à 
1 1 lieues  de  Cofenza , à 14  de  Giracc , avec  titre 
de  principauté  , fous  la  métropole  de  Reggio. 

54»  3°i  /**•  î^r  5Î- 

Quoique  la  fondation  de  cette  ville  , qu’on 
raporte  à Ulyfiir  , foit  tabulante  , on  fait  néan- 
moins que  la  Calabre  a éré  autrefois  habitée  par 
des  Grecs  , & que  même  on  appeloit  ce  pays-ü  , 
& tout  ce  qui  efi  à i’extrémite  de  l’Italie  , la 
grande  Grece.  Srraboo  veut  que  Squillaee  fût  une 
colonie  des  A-héniens,  dont  elle  avoit  confetvé 
la  poHiefié  & les  inclinations . 

Quoi  qn’il  en.  foit , cette  ville  eû  dn  nombre 
de  celles  qni  éprouvèrent  nn  renverfement  total 
par  le  tremblemeni  de  terre , qui  le  5 février  1783 , 
bon  lever  fa  la  Calabre  ultérieure. 

Squillaee  fe  glorifie  d’avoir  donné  la  naifiance  i 
Calliodo.e  ( Magnns  Anrelins  ) , fecrétaire  d’étal 
de  Théodore  , roi  des  Gorki , & i'nn  des  pins 
grands  minifires  de  fon  fiecie  dans  l’art  de  gouver- 
ner. il  fut  cooful  en  514,  & eut  beaucoup  de 
crédit  fous  Athalaric  & tous  Vitigés.  Il  trouva  le 
temps  de  compofer  divers  ouvrages , dont  la  meil- 
leure édition  efi  celle  da  P.  Goret  à Rouen  en 
1679  » ère-fol.  il  fr  retira  da  monda  fur  lai  vieux 
tours  , & mourut  dans  le  monafiere  qu’il  fit  bâtir 
â Squillaee,  à l’âge  d’environ  93  tus,  vers  l'an 
5«a  de  J.  C.  (R.)  te 

Sq'jillicx  ( golfe  de  ) ; on  appelé  golfe  de 
Squillaee,  nue  partie  de  la  mer  lonirne,  fur  la 
côte  de  le  Calabre  ulrérienre  , entre  le  cap  de 
Rizzmo , & celai  de  Stilo , qui  le  feptre  du  go. la 
de  Gitace.  IR.) 

SSAKOLTZ.  Voyez  Srilivz. 

SSGEDIN  . Voyez  Sac  1 pin. 

SSIV1ERS.  Voyez  Savirnt. 

SSONDOMIR5.  Voyez  SrKDOKta. 

STABLO.  Voyez  Statilot . ■ .o 

STACK1  (lac  ) ; lac  d’Éco fle,  dans  le  pro- 
vince de  Strah-Navern . 

STADECK  ; bailliage  d’Allemagne  , 10  comté 
de  Spanheim  , entre  Creutznach  fit  Maïenc;  . Il 
fut  cédé  â l’éleéleur  Palatin  par  le  dnc  de  Onx- 
Ponts  Cbrifiian  III,  en  1753.  (R) 

STAOEKEN.  Voyez  STsnacR. 

STADEN,  en  latin  Statro  ; ville  d’Allemigne  , 
dans.  le  cercle  de  Bafie  Saxe,  an  duché  de  Brê- 
me, fur  la  riviere  de  Sehwinge,  paès  de  l’Ebe, 
à 15  li.  eu  n.  e.  de  Brême.  Cette  ville  a été  con- 
fidérable  du  temps  des  Romains,  qui  y teno’int 
des  troopes  pour  défendre  les  pafiages  de  l'E  be. 
Après  avoir  fubi  la  domination  dea  archevêque-  de 
Brême , elle  devint  ville  enféatique  & fioriffante  ; 
mais  elle  déchut  beaucoop  lorfque  les  Aoglois  eu- 
rent traefporté  â Hambourg  le  commerce  de  lents 
draps.  Le  feu  la  confoma  prefqu’entiéremeni  ta 
léjÿ.  Les  ducs  de  Bru afvpick-LuiK bourg  la  pri- 
ât h 
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mt  en  1676,  St  le  roi  de  Danemarck  en  171Ï. 
11  y a un  fameux  collège.  Elle  apartient  aujour- 
d’hui à l’éle&eur  d'Hanover.  Long.  28,  5 8;  Ut. 
J3 , 44.  (R.) 

STAD1A  ; petite  trille  de  fa  Turquie  europée- 
M , dant  le  Ceœénoiitari  , fur  le  bord  occidental 
du  golfe  Thefiiionique , au  midi  de  l'embouchure 
de  la  Platamona.  C’eft  le  Dium  eu  Macédoine, 
de  Strabou.  (A.) 

STAD1TZ  ; village  du  cercle  de  Leotmeiitz, 
es  Behdme,  où  naquit  le  payfan  Pr  imiiUus , que 
la  princefle  Li  baffe  choilît  peur  époux  . Les  habi- 
tans  de  ce  village  se  donnent  aanuélement  pour 
toutes  importions  qu’ose  mefure  de  noifetet . 

STADL1N,  ou  STaDtaa , en  Siléfie  , dans  le 
duché  & à 1 1 li.  e.  de  Breslaw , eii  un  lieu  re- 
marquable par  fea  forges,  fes  verreries  & Tes  ha- 
ras. (R.) 

STADSÎERG,  ou  Stadbihc  , ville  d’Allema- 
gne, dans  le  cercle  de  Wcliphalie,  aux  confins  du 
comté  de  Waldeck , fur  la  riviere  de  Dimel . On 
le  nommoit  autrefois  Ènfittg  8c  Mtrfborg,  St  c’é- 
toit  U que  les  anciens  Saxons  avoient  bâti  un  tem- 
ple à leur  dieu  Irminful . Les  Suédois  la  ptirent 
en  184;,  & en  raferent  les  fortifications.  La  ville 
& le  prieuré  apartiesent  à l’abbé  de  Corvcy  . (R.) 

STADT-AM-HOF  ; ville  d’Allemagne  en  Ba- 
vière, fur  le  Danube,  vis-i-vis  de  Ratisbone. C’eft 
un  fiége  de  jurifdiâion,  fous  la  feigneurie  des 
chevaliers  de  S.  George , & elle  renferme  deux 
courras,  un  hôpital  , & nne  chapelle:  foa  hôpi- 
tal , dont  les  revenus  annuels  montent , dit-on , à 
quatre-vingts  mille  florins  d’empire , eii  ouvert  aux 
pauvres  proteflani  & aux  pauvres  catholiques.  Les 
Autrichiens  prirent  cette  ville  d'aflaut  l’an  1704, 
8t  les  François  s’y  retranchèrent  l’an  1741.  Par 
le  traité  de  1778,  conclu  entre  la  feue  impéra- 
trice reine , 8c  l’élc&eur  Palatin , après  la  mort 
du  dernier  éledeur  de  Bavière,  elle  a été  cédée  k 
la  maifon  d'Autriche.  ( M.  B.  M.  ) 

STADTHAGEN,  Htga  Schauenéurgi , Civitot 
Jmiiginit  ; ville  d’Allemagne,  dans  le  cercle  de 
Weflphalie  , & dans  la  portion  du  comté  de 
Schauenbourg  , qui  aparrient  k la  maifon  de  Lip- 
pe . C’efi  la  plus  anciene  des  villes  du  comté,  8c 
avant  la  guerre  de  30  ans  c'en  étoit  la  plus  con- 
fidérable.  Elle  efi  fitoée  dant  une  belle  plaine,  8c 
entourée  de  foliés  & de  remparts:  elle  efi  ornée 
d’un  palais  de  réfidence , a (ligné  .aux  comtefies 
douairières  de  Lippe.  Sa  grande  Eglife  renferme 
plulicurs  tombeaux  magnifiques  , 8c  fa  maifou 
d’orphelins  eft  iofiituée  fur  le  modèle  de  celle  de 
Halle  en  Saxe . L'univerfité  qui  efi  k Rintelu  fut 
d’abord  fondée  dans  Sradthagen.  C’efi  d’ailleurs  le 
fiége  d'un  bailliage  St  d’une  furinrendaoce  eccléfia- 
Pique  ; la  plupart  de-  fes  habitant  font  agriculteurs 
& brafléurs  de  bière . ( R.  ) 

STADT-ILM.  Foytz  Um. 

STADT-  LOO  ; petite  ville  de  l’évêcbé  8c  à 10 
li.  o.  de  Munfter , dans  le  bailliage  d’Aahus , fur 
la  riviere  de  Betckel . ( R.  ) 
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STADT-WETTER  ; bailliage  dans  la  haute 
HefTe,  i 2 li.  de  Marbourg.  11  apartient  ao  Land- 
grave de  Hefie-Caflel . Il  y a un  chapitre  de  dc- 
moifelles  nobles.  (R.) 

STÆTTL  - ENZERSDORF  . Voytz  Enzui- 
noav.  j 

STAFARDA  ; bourgade  de  Piémont , ao  mar- 
qnifar  de  Saluces , entre  Cavours  & Pignérol  for 
le  Pô.  Elle  ert^ connue  par  fan  abbaye  d'hommes 
de  l’ordre  de  Cîteaux  , & par  la  viâoire  que  le 
maréchal  de  Cuinat  y remporta  en  1890  fur  le 
doc  de  Savoie,  8c  les  alliés.  Long.  2; , 1 ; Ut, 
44.  ?5-  (*•) 

STAFFORA  ( la  ) ; riviere  d’Italie,  daoi  le 
Milanex.  Elle  arofe  le  Pavefan , 8t  après  avoir 
pafié  i Vogheta  , elle  fe  perd  dans  le  Pô . 
(R.) 

STAFFORD  ; ville  d’Angleterre  , capitale  du 
comté  de  même  nom , fur  la  Saw , dans  une 
agréable  campagne  j elle  efi  bien  bâtie,  a deux 
pareilles,  une  école  de  cbarité,  8c  deux  châteaux 
pour  fa  défenfe . Elle  a de  bonnet  manufactures 
de  draps;  & elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment. Long,  fuivant  Harris,  15,  30  ; Ut.  52  , 54. 
(*-) 

STAFFORD- SHIRE  ; province  d’Angleterre, 
bornée  an  nord-ouefi  par  le  comté  de  Chefier;  h 
l'occident  par  celui  de  Shrewibury  ; au  midi  par 
ceux  de  Woreefter  8c  de  Warwick;  & k l’eft  Se 
au  nord-  efi  par  celui  de  Darby . Elle  s’étend  du 
uord  au  fud  l’efpace  de  quatante-quatre  milles; 
elle  en  a vingt-fept  de  large  , 8c  cent  quarante  de 
circuit:  on  y compte  810,000  arpent,  ; hundreds 
ou  quartiers , 8c  130  paroifies , 18  villes  & bourgs 
à marché;  8c  elle  envoie  dit  députés  au  parle- 
ment des  quatre  villes  de  Stafford,  capitale,  Lich- 
fieid  , Newcaftle , Taenworth , 8c  qoinze  bourgs 
à marché. 

Les  principales  rivières  de  cette  province,  font 
la  Trent,  la  Tame,  la  Dove,  la  Blithe,  8c  la 
Saw . La  pirtie  feptentrionale  du  comté  de  Staf- 
ford efi  montueufe,  froide,  & allez  ftérile  ; le 
milieu  efi  rempli  de  bois  : la  partie  méridionale 
efi  fertile  en  grains,  abondante  en  pâturages , eu 
mines  de  fer  8c  de  charbon  de  terre . Elfe  en  a 
d’ailleurs  d’albâtre,  & de  pirrres  meulières.  Nom 
avons  un  excellent  ouvrage  fur  fon  hifioire  natu- 
rele:  Plot  ( Robert  ) the  natwrnl  hiftory  of  Staf- 
fordShirt , Oxonia:  1688,  in- fol. 

Les  anciens  habiraos  de  ce  pays  ont  été  les  Car. 
nariens,  qni  poffédoient  outre  cela  les  terres  corn- 
prifes  dans  les  comtés  de  Shretvsbury,  de  Worce- 
fier , 8c  de  Chefier  : après  eut  ce  comté  fut  la 
partage  de  Saxons  Merciens , 

Il  a produit  depuis  la  renaiflance  des  lettres  det 
favans  diftingués , entre  lefquels  on  peut  nommer 
Alieyn  ( Thomas  ),  Lightfotr  ( Jean  ),  Woiia- 
fion  ( Guillaume  ) , 8c  Sheldon  ( Gilbert  ),  qui 
méritent  tous  quatre  nos  éloges. 

Alieyn  naquit  en  1542,  & mourut  en  1832; 
fa  fcience  dans  les  mathématiques  l’expofa  de  mè- 
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me  que  le  moine  Eicon , tui  jogemens  défivantl- 
gtnx  do  peuple  , qoi  le  regardoit  comme  un  for- 
mer . Henri  Savile , Cambden  , Robert  Cotton , 
Spelman,  Selden  , &c.  eut  ch  «nid  Ces  louanges. 
Ce  dernier  i’appele  tetdamia  Oamienfit  dtrus , 
cm  nu  truditionis  gtntrt  ornai  ijfimnm . Henri , comte 
de  Northumberland , fie  Robert , comte  de  Leice 
lier,  favori  de  la  reine  Eltfabeth,  l'aimercnt  fin- 
gnlierrment.  Il  n’épargna  ni  fes  foins,  ni  fon  cré- 
dit, ni  fa  boutfe,  pour  raffembier  des  manuferits 
dans  toutes  les  fciences , & pour  farorifer  leurs 
progrès . Mais  fes  propres  ouvrages , fes  recueils , 
& fes  obfervations  fur  l’alironomie , les  mathéma- 
tiques , & la  nourrie  phiiofophie , font  tombées 
dans  des  mains  inconnues. 

Lightfoot  naquit  en  téoî , fit  mourut  en  167; 
à 74  ans  ; c’étoit  un  homme  habile  dans  les  anti- 
quités judaïques  ; fes  ouvrages  précédés  de  fa  vie , 
ont  été  raflemblés  & imprimés  à Londres  en  1684 
On  fît  une  nouvele  édition  de  ce  recueil  à Rotcr- 
dam  en  1 68S,  en  a vol.  in-fol.  La  troifitme  édi- 
tion paiot  a Utrechr  en  1679,  par  les  foins  de 
Jean  Leveden  ; il  y a spu  é un  nouveau  volume 
coatenanr  les  ouvrages  poilhumet  latins  de  l’ao 
teor,  qni  n’avoient  pas  encore  vu  le  jour,  & que 
M.  Jean  S type  lui  avoit  envoyés  d’Angleterre . Le 
troifwme  voiume  contient  u traites,  dont  la  plu- 
part tout  courts,  & qoelqur  s-uns  imparfaits. 

Enfin,  M S ryp  a pub  ié  b Londres  eu  1700, 
iis-8“.  de  nouveies  œuvres  pofthomes  de  Lightfbor-, 
il  avoir  eu  deflein  d’tnférer  dans  cette  colleftion, 
une  chronique  de  ce  qui  s’tft  paffé  dans  le  monde 
au  doter  des  Juifs , fous  les  empereurs  Ottomans , 
fur  ]>  fin  do  onzième  ftec'e  . Cet  ouvrage  qoi  dé- 
peint les  ma  heurs  & la  defiroélron  des  Juifs  dam 
«e  temps  ià,  avoit  été  compofé  par  un  certain  f 
crificateuv  nommé  Joftph,  qni  vivoit  fous  le  regn 
d'Henri  VIII.  La  tradoétion  de  l'h-breu  en  an- 
glsvs  étoir  de  Lisjhtfoot,  & de  fa  propre  main. 

Woilaflon  naquit  en  1859 , fie  fit  d'excellentes 
étud, • , mais  comme  il  étoit  pauvre,  U prit  l’em- 
ploi du  fécond  maître  d’école  dans  ta  province  b 
livres  fttrlings  par  an . Peu  de  temps  après , 
mort  d’un  de  les  paréos,  arirée  en  séüfl , le 
mit  en  polTefGon  d’un  bien  très  conbdérable , Un 
changement  auflï  imprévu  qu’avantageux , aurait 
été  capable  de  tourner  la  tète  à bien  des  gens  ; 
mais  la  même  fermeté  d’âme  qui  avoir  foutent» 
’WoIlafion  dans  la  manvaife  fortune,  lui  fit  fup- 
porter  la  bonne  avec  modération. 

Il  fe  fita  i Londres , époufa  nne  femme  de  mé- 
rite , & cependant  continua  toujours  de  palier  la 
vie  dans  la  rerraite  & dans  l'etudo.  11  avoit  des 
«mis , du  loifir,  A des  livres  dent  il  fur  profiter. 
Il  cultiva  prefque  toutes  les  fciences , & travailla 
for- tout  k prrfèéKoner  fa  raifon  , en  06  ervaot 
l’éren  fur  fit  l’influence  des  aaiômes  , la  nirme 
ta  la  force  des  conséquences  : enfin  , en  fu  vaut 
la  bonne  méthode  dans  la  recherche  de  la  vérité  . 
il  mourut  eti  t7Z4- 

La  rase  d’Angleterre  fit  placer  fan  huile  dans 
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me  grote  de  fon  jardin  de  Richemont  avec  ceux 
do  Nesvton  , de  Locke  , de  Samuel  Clarck  , 
&c. 

Sheldolz  ( Gilbert  ) , archevêque  de  Cantorberi  , 
naquit  dans  la  province  de  Stafford  en  1598  , & 
mourut  b Lambeth  en  1677  , âgé  de  80  ans. 
C’étoit  un  homme  adroit  au  m animent  des  afai- 
res,  généfroi , charitable , d’une  converfatioa  pleine 
d’agrément.  U a employé  37  mille  livres  flerling 
b l’utilité  de  fa  patrie  . 11  a élevé  le  magnifique 
théâtre  ifOzford  qui  porte  foe  nom  , !&  y a em- 
ployé 14470  liv.  is  f.  11  d.  Enfin  , il  légua 
b i’univerfité  déni  mille  livres  flerling  , dont  la 
rente  eft  deitinée  i l’entretien  du  théâtre . ( A.  ) 

STAGNANA  ; petite  ville  de  la  Turquie  eu- 
ropeene  dans  la  Romaine , près  de  la  côte  de  la 
mer  Noire,  entre  Siropoli  St  les  bouches  du  dé- 
troit de  Conftantioople . ( A.  ) 

STAGNAAA  ( lac  ) ; lac  de  la  Turquie  et» 
Europe  , dans  la  Remanie  , près  de  la  ville  ou 
bouigade  de  Develro.  (A.) 

STAGNO  ,•  petite  ville  de  ta  Dalmatie  , dan» 
la  prefqu’îie  de  Sahioaceilo  , fur  le  golfe  de  Ve- 
nife  , où  elle  a 00  petit  port , qui  cfl  b 30  milice 
au  nord-ooeft  de  Ragofe,  dont  fon  évêque  efl  fnf- 
fragaut.  Long.  35,  40;  lat.  4Z,  54.  (A. > 

STAHRENBERG  ; dans  la  baffe  Autriche  , an 
quartier  du  bas  Wieaerwald  , b 9 lieues  fud  de 
Vienne . Il  y a un  autre  Stahrenherg  dans  la  hau- 
te Autriche  , au  quartier  de  Hius  , b 1 r !i.  f.  e» 
de  Pailasr  . La  charge  de  grand  maréchal  de  l’ar- 
chiduehé  d’Aorriche  , eft  héréditaire  dans  la  mai- 
ion  de  Stahrenherg  , qui  ne  polfede  plus  les  fel- 
gneuries  qui  loi  ont  donné  le  nom  , fil  qui  a la 
qualité  de  comte  d'empire  du  cercle  de  Franco- 
nié.  (A.) 

ST  AIN  , ou  Srtii»  3 petite  ville  de  la  halfe 
Autriche , dans  le  quartier  du  haut  Manhartzberg  , 
avec  un  pont  fur  le  Danube  , fie  un  péage  vis-i- 
vis  Marnera . 

STatN,  ou  Stiin  ; petite  ville  St  feigneurie  de 
la  Careiole  fupéneure , è 6 11.  f.  de  C.agtnfurt . 

STAINFuRD  BRIDGE  . bourg  b marché  d’An- 
gleterre , dans  l’Yorck-Shire  , au  quartier  oriental 
de  cette  province  , & fur  le  Dcrwent . C efl-U 
que  Harold  , roi  d'Angleterre  , défit  en  iodé  le 
roi  de  Norwege  ; St  e’ell  lb  que  neuf  jours  aprèï 
ce  même  prince  livra  la  bataille  b Guillaume  le 
conquéranr,  St  perdit  la  courone  & la  vie.  (A.) 

SfAINTHORPE  ; grfis  bourg  d’Angleterre,  dans 
I*  province  de  Durham  , b quatre  ou  cinq  millet 
de  Berna- 1 Caflie,  au  nord  efl. 

STA1NVILLE;  bourg  du  Barois  , h z B.  £ de 
Bar  le  Duc  . 

STALECK  ; château  du  bas  Palarmaé  , dans  le 
bailliage  de  Bacharach,  oh  les  barques  qui  defeen. 
dent  ou  qui  montent  le  Rhin , payent  le  droit  de 
péage . ( R.  ) 

STALIMENE  , on  STsttnrtur  , 9t  quelqnefbit 
par  les  Tnrcs  Limio  ; c’eft  l’anciene  Lemnos  ; île 
de  l’Arcbipel  , placée  dans  les  canes  marines  à 
H h.  i j 
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quitte  lieue!  d'Allemagne  , â l'outft  de  l’îie  «Je 
Teuedcs  , J fcpt  aa  fod  ouefl  des  îles  dTtnbros  & 
de  Samandrachi , huit  à l’ooell-  qusrt-au-  fud  du  dé- 
mit de*  Dardanelles , fit  environ  à dix  au  fud-eil 
do  mont  Atbos  . 

Cette  lie  fot  appelée  Lames  de  fa  foliation  qui 
tefleœble  à un  lac  ou  à un  étang  , que  les  Grecs 
appelent  M/i»  . On  la  nomma  Hypjipylée  d’une 
des  biles  du  roi  Thoas  , qui  avait  autrefois  rogné 
fur  ces  infuiaires.  Elle  droit  confacréc  i Vulcain  , 
& en  conféqucnce  on  la  furnoma  VuUmU  . Ho- 
mère nous  dit  que  Vulcain  1a  chérilfoit  par-ddTus 
tous  les  pays  du  monde  , & c’eft  pour  cela  que 
ce  dieu  eil  appelé  dans  Virgile  le  pas  Lemnien. 

On  donne  i cette  île  cent  milles  d’Italie  , ou 
bente-trois  lieues  communes  de  circuit  . Eue  en 
plus  étendue  en  longueur  d’orient  en  occident  , 
qu’en  largeur  du  nord  au  midi  . Elle  avoit  aucu- 
nement deux  villes , dont  la  capitale  étoit  appelée 
LJtpi.tJih , la  ville  Je  l'uUain , & l’autre  Myritu . 
On  ne  fait  laquelle  de  ces  deux  villes  eü  à prê- 
tent celle  de  Stalimene  , & même  quelques  auteurs 
veulent  que  ce  foit  le  village  Cochinoqui  eft  prés 
de  la  mer.  Quoi  qu’il  en  foit  , les  Pélagiens> ont 
autrefois  habité  une  des  deux  villes  de  cette  île  , 
oit  ils  fie  retirèrent  après  avoir  été  éludés  de  l’Ai- 
tique  par  les  Athéniens. 

L’îlé  de  Stalimene  prélente  un  fol  fort  inégal  , 
& diuerlibé  par  des  coteaux  & des  valions  . Ses 
plus  hautes  montagnes  font  lïtuées  du  côtr  de  1a 
Macédoine  . Celle  qui  ell  nommée  Mofyihy 
h par  Héfychius  , vomit  à fon  fommet  des 
feux  A des  flammes  , dont  les  poètes  n’out 
pas  oublié  de  parler  ; de  là  vient  la  fiêliou  poé 
tique  des  larges  que  Vulcain  avoit  dans  cette  île  , 
comme  en  Sicile  , travaillant  tantôt  dans  l’uue  , 
tantôt  dans  l’autre  à forger  les  foudres  de  Jupiter, 
te  les  armes  des  grands  nommes.  De  là  vient  que 
cette  î>  fut  appelée  GEtbalu , c’eft-  à-dire  , brûlante  ; 
aufli  Sénèque  loi  donne  toujours  l’épithete  d’er- 
dmte  . 

On  y compte  75  villagts , habités  prefque  tous 
par  des  Grecs  laborieux  ; cependant  celte  île  n’a 
point  de  rivierex  , mais  feulement  quelques  fon- 
taines 8t  ruificaux  . Elle  a un  bean  port  nommé 
Perte  S.  jlntoma.  Elle  efî  dépourvue  de  bois,  en 
forte  que  fes  habirans  Ce  fervent  à la  place  de 
tiges  d’afphodele  èic  d’autres  plantes  . On  y re- 
cueille de  bons  vins  , du  blé  , du  chanvre  , du 
lin,  des  fèves,  des  pois,  & plufieurs  antres  fartes 
de  légumes.  Diverfes  fortes  d’animaux  domefliques 
& fauvages  n’y  manquent  point  , non  plus  que 
des  fërptns  de  plufieors  efpeces. 

Mais  c’efî  la  terre  lemniene  qui  a fait  le  renom 
de  cette  île  chez  les  anciens  , & qui  le  fait  en- 
core aujourd'hui  parmi  les  Turcs.  Galien  vint  ex- 
près, fur  les  lieux  pour  cunnoître  ce  bol  médicinal 
dont  on  chantait  lés  vertus  ; & de  nos  jours  le 
grand-reigneur  pour  honorer  Us  tnniflres  des  têtes 
couranées  qui  font  à la  Porte , leur  donne  de  cette 
serre  figillée  en  préfent  , comme  un  excellent  re- 
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rnede  pour  la  guérifou  des  plaies  , les  tnorfurex 
de  vipère  & les  dyflenteries  . Elle  fe  nomme 
Tare  Sigillée  , parce  que  les  petits  facs  qui  in 
cootieneor  , portent  le  Sceau  du  grand  • feigoeur  . 
Philoétete  , bis  d’Apollon  , qui  avait  acompagsd 
Us  Grecs  a la  guerre  de  Troye  , ayant  éiè  bieflif 
au  pied  par  une  fléché  empoifonée , fut  laiflc  dans 
l’île  de  Lemnos  pour  y être  guéri  de  fa  plaie  pxr 
le  moyen  de  la  terre  lemniene  ; cependant  les 
corroyeurs  de  Stalimene  ne  font  pas  un  fi  grand 
cas  de  cette  terie  que  les  anciens  & le  gtacd- 
feigneur  , car  ils  l’emploient  pour  tanner  leurs 
cuirs . 

Ec  mont  Athos , que  les  Grecs  comment  Agis» 
oros  , c'elt-à-dire  , la  montagne  /aime  , couvre  l’île 
e Stalimene  de  fon  ombre  larfquc  le  folcil  ap- 
proche de  fou  ooacher  ; & c’elt  ce  que  fielon  a 
eu  occafion  de  voir  au  folllice  d’été. 

Pline  fait  mention  d’un  labyrinthe  célébré  qui 
étoit  dans  cette  île  , & qui  palloit  pour  être  plus 
magnifique  que  ceux  de  Crete  & d Égypte  ; mais 
il  n’eu  pas  refié  la  moindre  trace  de  ce  fuperbe 
édifice  , ni  même  de  l'endroit  où  il  avoit  été 
bâti. 

L’île  de  Sralimece  , aprèi  avoir  été  fucceffi ve- 
ine ut  envahie  par  les  Turcs  & les  Vénitiens  , eft 
enfin  demeurée  entre  les  mains  dts  premiers  , qui 
s’en  rendirent  maîtres  en  1657 , après  un  liège  de 
deux  mois . 

La  capitale  préfumée  de  ente  île  efl  une  ville 
de  même  nom , fouée  fur  un  coteau  pioche  de  la 
mer  , avec  un  bon  port  , & un  château  où  les 
Turcs  tienent  garnifon  , fous  l’autorité  d’un  gou- 
verneur qui  y lait  fon  féjour  . Les  maifons  de 
cette  petite  ville  font  bâties  ie  long  d'une  colline 
oui  ell  toute  plantée  de  vignes  . Lang.  4}  , 4 ; 
Ut.  401 , 5.  (R.) 

STALLEN  , en  italien  Bevio  ; communauté  du 
pays  des  Criions  , dans  la  ligue  de  la  Majfos- 
Dieu  , où  elle  a le  fixieme  rang . elle  ell  compo- 
fée  de  deux  jurifdiâions . ( R.  ) 

STALLUPEHNEN  ; petite  ville  de  Pruffe  , au 
département  de  Lithuanie  . Elle  ell  nouvélemeut 
bâtie  , & a obtenu  privilège  de  ville  en  1721. 
Son  commerce  eu  befliaux  efl  confidérable  ; mais 
l’eau  & le  bois  de  chaufage  n’y  font  pas  en. 
fuffifance  pour  les  befoins  des  habitées  . ( AL 
D.  M.  ) 

ST  AM  ES  ; monafiere  du  Tirol  , remarquable 
pu  les  tombeaux  & fépolture  des  anciens  comtes 
de  Tirol  , jufqo’à  Maximilien  XIII . La  jurifdi- 
âioo  de  Stambs  apartient  à l'abbaye  de  Bernardine, 
de  ce  nom  . ( R.  ) 

STAMPALIE,  ou  STAMpaLée , comme  les  Ita- 
liens , les  Turcs  & les  Grecs  la  nomment  : île 
de  l'Archipel , à 6 lienes  au  couchant  de  ctlle  de 
Stanchio  ou  Lango,  20  f.  e.  de  Naxie , & 15  des 
côtes  de  li  Natalie . Potcachi  lui  donne  , comme 
Pline , 87  milles  d’Italie  de  circuit  ; mais  d’autres 
auteurs  ne  lui  eu  donnent  que  70 . Des  obfcrva- 
tiuus  plus  modernes  évaluent  fa  longueur  & 6 
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liras;  de  Francs,  !>  i 1 dans  fa  pins  grande  lar- 
geur • Elle  cl)  environne  vers  le  nord  & l’oued 
de  pinfieurs  petites  îles  . Long.  44  , 11-54;  Ut. 
36 , 10-11. 

Son  terroir  cil  fertile  , ôc  la  pêche  abondante  . 
On  y r.ücrn  beaucoup  de  chevaux  qui  font  excel- 
lent & dune  grande  vitelfe  . 

Strabon , Ptolémée  & P.ine  app.-lent  cette  île 
Ajlypalea,  St  elle  reçut  ce  nom  d\Aftrpalée,  rhr- 
re  d’ Ancée  , qo'elle  eut  de  Neptune  . Lorfqoe 
les  Catien  ■ c voient  en  polfcftioo  de  cette  île , elle 
dtoit  appelée  Pyrrho , enfuite  on  la  nomma  f ilet , 
St  quelque  temps  après  elle  reçut  un  nom  grec  , 
qui  tîgn  : ait  la  table  des  dieux , foit  parce  qu’elle 
ètoit  tome  embélie  de  fleurs  , foit  1 caufe  du 
nom  d'une  de  fes  montagnes . Ses  anciens  habitant 
révéraient  Achille  comme  un  dieu,  St  avoient  bâ- 
ti un  petit  temple  en  fon  hooeur  for  la  pointe 
feptemrionale  de  leur  île  . 11  y avoir  aulfi  un 
temple  célébré  dédié  d Apollon.  (R) 

STAMS.  Voyez  Sta.mfs  , 

STANCHIO,  ou  Stan-cou  , on  Lastco  , comme 
difent  1er  Grecs  & les  Italiens;  île  de  l’Archipel, 
fur  la  côte  de  la  Natolie  , à 6 lieues  au  levant 
de  Stampalie , entre  les  îles  de  Nifarée  & de  Cala- 
mine, St  1 j lieues  da  cap  de  la  Terre  ferme» 
- gui  cil  appelé  Ctlmo . 

Les  cartes  marines  lui  donnent  l’île  de  Rhodes 
au  fud-elt  , l’île  de  Calamine  d l’occident  , celle 
de  Scarpauto  du  côté  du  midi  , & la  Natolie  au 
nord . Sa  longueur  ert  de  40  milles  d’Italie  d’orient 
en  occident  . Oa  lai  donne  10  d 11  lieues  de 
long  , & depuis  4 jufqu’d  près  de  5 de  largeur  . 
Son  terroir  eft  fertile  fur-tout  en  excellens  vigno- 
bles , mais  l’air  y cl)  mal-fain , ce  qui  fait  quelle 
eft  prcfque  déferte . 

La  capitale  qni  porte  le  même  nom  de  tango 
eu  Stanehio  , eft  une  petite  ville  siTtz  bien  bârie . 
Elle  eft  fîtuée  dans  la  partie  occidentale , au  fond 
d’une  grande  baie  , & au  pied  d’une  montagne  d 
l'extrémité  d’une  plaine  . Les  vaiffeaux  pocroieut 
venir  fe  mettre  d l’ancre  dans  ce  golfe  fur  fu  d 
fcpc  braïïes  d’eau , mais  le  port  voifïn  eft  meilleur 
pour  l’ancrage  . On  trouve  encore  en  quelques  en- 
droits de  la  ville , des  relies  de  colonnes  & de  liâ- 
mes , qui  font  juger  par  la  matière  & par  l’ouvra- 
ge , de  la  première  fplendeur  de  celte  place . Auftî 
perfone  n'ignore  que  l’île  de  Sranchio  eft  l’anciene 
Cos  , immorteie  pour  avoir  été  la  patrie  d’Hip- 
pocrate . Long.  44  , 45-454  ; lai.  36  , 12-45. 
CK.) 

STAND  AERT-BUITEN  ; feigneurie  des  Paya- 
Bas  , dans  le  marquifat  de  Herg  op-Zcora  , fur  la 
rive  de  la  Merck  , vis-à-vis  le  havre  d’Oudea- 
Bofch  . Standaert-Boiten  eft  le  liège  d’un  bureau 
de  l’amirauté  de  Koterdam.  CR.) 

STAND1A  ; île  for  1»  eôte  feptenfrionale  de 
file  de  Candie  , 1 environ  S milles  d'Italie  , ao 
nord-ci;  de  la  ville  de  Candie  , A d pareille  di- 
fiance,  eft  du  cap  Frefchra . 

Cette  île  a’eii , à proprement  parler  * qu’un  to- 
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cher  on  une  grande  St  longue  montagne  , qui  di- 
laté par  fa  hauteur  les  vaîiTeaui  du  - vent  & de 
la  tempête  . C'eft-là  que  les  Vénitiens  , dans  la 
guerre  de  Candie  contre  les  Turcs  , fe  portoient 
avec  leur  Dote  , pour  pouvoir  porter  du  fecours  -V 
la  ville  de  Candie  . lis  ne  retirèrent  aucun  autre 
avantage  de  l’île  Standia , qoi  eft  déferte  St  ftérile . 
Sa  petite  baie  , nommée  Conea  , eft  aflez  iûr»  . 
Son  meilleur  port  , qui  eft  le  plus  oriental  , fe 
nomme  Porto  délia  Madanna  . Les  anciens  ont 
connu  cette  île;  Ptolémée  & Strabon  la  nomment 
Di* , Se  Pline  «n  parle  fous  le  nom  de  Cia.  (R.) 

ST  ANES  ; beurg  à marché  d’Angleterre  , dans 
la  province  de  Middlefex  , fur  le  bord  de  la  Ta- 
mile  . 

STANFORD;  nom  commun  i deox  villes  d'An- 
gleterre . La  première  eft  dans  la  province  de 
Lincoln',  avtc  titre  de  comté  , for  le  Wéland  , d 
75  milles  au  nord-ooeft  de  Londres,  vers  les  con- 
tins de  la  province  de  Leicefter  . Elle  eft  fermée 
de  murailles  , bien  peuplée  , & jouiffant  de  plo- 
lîeurs  privilèges  . Elle  a fix  ou  fept  Églifes  pt- 
roilfrales  , deux  beiox  hôpitaux  , & envoya  deux 
députés  au  parlement.  Long.  15  , 45  ; Ut.  52,57. 

STANFORD;  ville  de  U grande  Bretagne  dan» 
le  Nottingham-Shire  , fur  le  bord  de  la  Saoure , & 
vers  les  confins  de  la  province  de  Leicefter  . On 
a trouve  dans  cette  ville  quelques  manumens  d’an- 
tiquité , 5c  particuliérement  des  médailles  . Long. 
16  , ry  ; Ut.  5î,  4-  ( R.) 

STANISLAWOW  ; petite  ville  de  la  hante  Po- 
logne , dans  le  pays  de  Haiitfch  . Il  y avoir  on 
college  de  Jéfoites  . 

STANTZ  ; fameux  prieuré  du  cercle  d’Autri- 
che, dans  la  baffe  Stirie.  {R.) 

Stxktz  ; gtôs  bourg  de  Suide , au  etnton  d’Un- 
detwald , à une  liene  au  deftuc  du  lac  des  quatre 
cantons  . Ce  bonrg  étoit  autrefois  la  capitale  de 
tout  le  canton  ; il  ne  l’tft  plus  que  de  la  vallée 
inférieure , mais  il  eft  toujours  conlldérable . C’eft- 
là  que  fe  ticnent  les  aflemblées  extraordinaires  des 
cantons  du  lac.  CR. ) 

STAPELHOLM  (pays  de);  canton  du  royaome 
de  Danemarck  , dans  le  duché  de  Slefwich  . U 
s’étend  entre  l’Eyder  & la  Trecn.  Sa  plus  grande 
longueur  eft  de  deux  milles  & demi,&  deux  mil- 
les dans  fa  pins  grande  largeur . U a fa  conftira- 
tioo  particulière,  & fon  prévit  à part.  On  y re- 
marque la  ville  de  Friaderic-Siadt  , St  quelques 
villages.  ( M.  D.  M.) 

STARACH1NO  ,■  petite  ville , oa  plutôt  bourg 
de  la  Turquie  cutopéene  , dans  la  Macédoine  , 
à 4 lieues  de  Voftama  , proche  de  la  rive  gau- 
che du  Vardari . Quelques-uns  prétendent  qne  c’effc 
i’ancienr  Stobl  , qui  devint  colonie  romaine  . 

CR.) 

STARADUB  ( diftria  de  ) , dans  la  RuŒe  mi- 
neure , eft  formé  de  la  principale  partie  de  l’an- 
cien duché  de  Sewerie , Staradub  en  eft  la  capita- 
le. Ceft  l’une  des  quatre  villes  de  garantie  cédées 
ans  Ruftes  par  les  Cofaques  - Il  y a coaflamcat 
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nue  garnifon  roffe.  ( M.  D.  M.)  CW)  Cet»  ville 
• donné  fou  nom  à des  princas  de  ia  maifou  de 
fcurik . ) 

STARA1A-LADOGA  . Voyez  Ladoga  • 

STARAI A-RUSSA  , ou  Staao-Ruisa  ; petite 
ville  de  l’empire  ruflien,  dans  le  duché  de  Novo- 
gorod  , fituee  1 la  jonélion  de  la  rivière  de  Potruf- 
£a  avec  la  Poiiifl  . Elle  cil  renomée  à eaufe  de 
les  falines . ( K ) 

STAKCKENBERG  ; bourg  avec  un  château 
fort  , dans  Tékéiioti  de  Maience  , au  bailliage 
d’Heppeinheim  , â 5 li.  f.  de  Darmfladt.  (R.) 

ST  A RG  A RD  ; grande  & confiderable  ville  de 
l’Empire  germanique  , capitale  de  la  Pomeianie 
ultérieure  , fur  le  bord  de  la  rivière  d’ihn  , à J 
lieues  au  levant  de  Stetin  ; eile  apartient  aujour- 
d’hui an  roi  de  Prufle  . On  y voit  de  belles  ma- 
aufaftures  d'étofet  , fie  une  académie  . Stargard  a 
deux  Églifes  paroilTiales  , une  maiion  de  tome  , 
piuilenrs  chapelles , un  college , deux  écoles  • Les 
Rufles  Te  rendirent  maîtres  dit  cette  ville  en  1758. 
Elle  puiTede  ij  villages , dont  7 font  paroiflîaux  , 
la  régence  provinciale  , la  cour  de  juflice  , celle 
dp  la  chambre  , l'échevinage  , fie  le  cocfiilcire  ont 
été  transfères  â Cœslin  . 

STARGARD ; petite  ville  du  royaume  de  Prof- 
ie, fur  la  rivière  de  Fers  , à fept  grandes  lieues 
de  Dantxic. 

STARGARD  ; ville  d’Allemagne  dans  la  baffe 
Saxe  , au  duché  de  Mecklenbourg  ; la  feigneurie 
dont  elle  ell  le  chef-lieu  , fait  une  partie  coufidé- 
eable  de  ce  duché . Eile  cil  composée  de  9 villes , 
fit  de  pins  de  150  villages.  On  lui  donne  18  lieues 
de  long  fur  6 de  large , & il  confine  â la  marche 
de  Brandebourg  ; les  ducs  de  Mecklenbourg  • Stre- 
litz  eu  (ont  feigneurs  .La  petite  ville  de  Air-Star 
gard  , ou  Stargard  vieux  , eéfeadue  par  un  châ- 
teau , eft  aliez  généralement  regardée  crmme  l’an- 
ciene  ville  de  Retira  , où  Ton  rendoit  â l’idole 
Radegafi  un  culte  divin . Cette  malheureufe  ville  , 
gui  est  la  troiücme  du  nom  de  Stargard , eu  Aile 
magne  , a été  fouvent  la  proie  des  flammes  . 
( AL  D.  M.  ) 

STARMBFRG*  Voyez  Stehnbfrg  . 

STAROi-OSKOL  ; perire  ville  de  Rulfie  , au 
gouverne  ment  de  Belgorod  . Elle  cil  lituét  fur  la 
aiviere  d'Oskoi . 

STASFORD  ; peti'e  ville  du  doehé  Se  à 6 li. 
f.  de  Magdebourg  . Oq  y fait  beaucoup  de  fel  . 
iR.) 

STAVANGER.  Voyez  SfAtvANGra  . 

STATEN-EïLAND,  c’efi  à-dire , lies  et»  état, , 
perce  qu’elles  ont  été  découvertes  par  les  fuie» 
des  états-géoéraex  . Ce  (bot  trois  Res  de  la  mer 
Glaciale  , éloignées  tes  unes  des  autres  , mais  gui 
apartient  nt  â prefent  â la  RufCe . ( Jt.) 

STATO  DELL1  PRESIDJ  (lo);  e’eft  aiafi 
gu’on  appelé  un  petit  canton  d’J  ralie  , dans  la  To- 
scane , fur  In  cùte  de  la  mer , St  qui  eft  ia  partie 
méridionale  de  l’état  de  Siene . Cet  état  comprend 
1»  atout  Argentera,  les  (laces  d'ütbitiljo. 
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la  mont , de  Parta  Ereole  , & de  Porto  San  Sttfa» 
no,  «vec  leurs  petits  territuuei.  Voyez  Gaawraonts 
(état  des  ) , ( R.  ) 

STAVELOT , ou  Stailo  ; petite  ville  fie  ab. 
baye  fouveraine  d’Allemagne,  au  cercle  de  W«fl- 
phalie , entre  l'évêché  de  Liège  , le  duché  de 
Luxembourg  , & le  duché  de  Limbomg  . S.  Re- 
macie  , évêque  de  Marflricht  , la  fonda  vers  l’aa 
éjt  avec  celle  de  Malmedy  , qui  u’ca  ell  gu’â 
une  lieue  , St  qui  , aiofi  que  ia  premiera  , eft 
de  l’ordre  de  S.  Benoît  . Ces  deux  abbayes  ont  un 
féal  fie  même  abbé  qu’elles  élifeot  en  commua  . 
Cette  éleâioq  , fie  en  général  la  préféaace  furent 
de  tout  temps  ua  fujet  de  difpute  en  réelles . Celle 
de  Stavtlot  prétend  non  feulement  être  la  pré- 
mi  ere , mais  de  plus  que  l’abbaye  de  Malmedy 
lui  ell  lubordosée  . Malmedy  , au  contraire  , 
foutient  être  en  tout  l’égale  de  Staveiot  . Quai 
qu’ik^en  foit  , le  prince  abbé  aâuel  relîde  à sta- 
vclot  ; c’efl-li  que  fe  fait  l’eleâioo  fies  abbés  , 
quand  l'abbé  reçoit  l’inveftiture  impériale  des 
droits  régaliens , il  n’ef)  communément  fait  men- 
ton que  de  l’abbaye  de  Staveiot  , fit  dans  la  no- 
mination de  l’abbé,  on  ne  fait  point  mention  de 
l’abbaye  de  Malmedy , ce  qui  pent  être  ne  fe  fait 
que  par  abréviation  . Les  ici  girux  de  Malraedv 
font  leurs  vœux  dans  l’abbaye  de  Staveiot  ; fie  la 
fondateur  commun  des  deux  abbayes  a fa  fvpulture 
dans  cette  deraiere  , où  font  auflt  les  archives  d« 
deux  abbayes . V 1 •ËÊlGÊ 

L’abbé  de  Staveiot  efi  prince  de  l’empire  ; fes 
états  renferment  les  deua  petites  villes  de  Staveiot 
fie  de  Malmedy  , fie  le  comté  de  Logne  . Dans 
les  dictes  de  Ratixbooe  , ii  fiege  entre  les  abbés 
de  Bronn  fie  de  Corvcy  . Sa  taxe  matriculaire  eft 
de  deux  cavaliers  fie  xx  fantaflîus,  ou  m florin! 
par  mois  , fie  fa  contribution  â l’entretien  de  la 
chambre  impériale  ell  de  81  rixd.  14  kr.  A demi. 
Ses  revenus  annuels  fout  d'environ  ifi,cco  florins . 
L’abbaye  de  Staveiot  efl  du  diocêfe  de  Liège , fie 
celle  de  Malmedy  de  celui  de  Cologne  . L’abbé 
efl  confacré  par  l’évêqne  de  Liège. 

La  ville  de  Staveiot  , Stabulttwm  , efl  fituée 
fur  la  riviere  d’Ambleve  , dans  une  vallée,  â ont 
lieue  au  deffus  Se  Malmedy  , fit  â 4 de  Limboorg  • 
Long,  x?,  }4;  tse.  50,  xfi.  {R.  ) eri 

STAVENHAGEN;  ville  d’Allemagne  , dans  la 
principauté  de  Cuflrow,à  14  li.  f.  e.  de  Rortock. 
CR.) 

STAVENOW;  petite  ville  d’Allemagne  fias  la 
marche  de  Priegnitx , fur  la  Lockcnrti , à j fi.  a. 
e.  de  Schnackeabotarg  .CR.) 

STAVERN  , ou  Fritderùhfaarn  ; petite  villa 
de  Notwege  , fortifiée  pour  la  fûreté  du  port . C'eft 
Frédéric  V qui  lui  donna  fan  dernier  «ont  , (*.) 

STAUF-EHRENFELS  . Voyez  RtotNSTAur. 

STALFFEN  ; bourg  fit  feigneurie  d’Ai!  magne, 
as  cercle  de  Suabe,  dans  le  Brifgaw,  fur  les  con- 
fins du  haut  marquifat  de  Bade  , apanrnant  à P ab- 
baye de  S.  Biaife,  fie  acbetée  de  fit  ma  triai  d’Ata- 
tsiefae-  CA.) 
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Snvmn  ; château  & feigneorie  da  cercle  de 
Suabe  , dans  l’Algau  , ace  comtés  de  Ktrnigfegg- 
Rothenfels  . i!  y a quelques  aunes  lieux  de  ce 
ma  eu  Allemagne  . ( R.  ) 

STAUFFEN  B ER  G ; perite  ville  d'AIletnagne  , 
au  cercle  du  haut  Rhin  , & dans  la  haute  HeSe, 
dut  Je  grand  baili  - ge  de  Gicflca  , avec  une 
citadelle  es  ruines . ( R.  ) 

STsurreNBrac  ; château  Sc  bailliage  de  la  prin- 
«paure  de  Woiffeubottl  . C’eil-Ü  que  Henri 
Poiféleur  svoi-  Ta  volière  en  919  lorfqu'i!  fut  élu 
empereur.  ( K.  ) 

STAVEREN  ; ville  des  Provinces- Unies , dans 
la  Frife , an  Weftergo , fur  le  Zuyderiée  , 1 6 
lieues  d’Enckhuyfcn  , & à 9 de  Vollcnhove . 

Staveren  ét  oh  autrefois  une  ville  poiflante  , ri» 
rte,  extrêmement  peuplée,  & l’on  des  célébrés 
pans  de  mer  de  toutes  les  côtes  feptentrionales . 
Les  anciens  rats  de  Frife  y faifoient  leui  féjour 
ordinaire  ; & les  annales  dirent  que  Rieholde, 
premier  roi  dn  pays , fit  bâtir  vers  Pats  400 , en- 
tre Staveren  & Médemblic  , un  fupetbe  temple , 
dont  l’enceinte  férvoit  d’afyle  aux  réfugiés . De 
plus  , Staveren  fut  corn  priée  dans  l’alliance  dts 
villes  anféatiques. 

De  fréquentes  inondations  de  la  nier  ont  ex- 
trêmement diminué  fa  grandes»  & fou  Indre  ; ce- 
pendant c’eft  encore  tsne  bonne  ville , peuplée  , & 
commerçante  ; fou  port  ed  4 l'embouchure  d’une 
petite  ttviere  dont  on  courietst  les  eaux  par  un 
canal  creufé  dans  le  pays.  Il  y a outre  cela  ni 
grand  môle  qui  s’avance  dans  la  mer  , & qui  ed 
fomenta  par  des  pilons  pour  empêcher  qne  les  in- 
itions ne  bouchent  l'entrée  de  ce  port . Enfin , elle 
a ponr  fa  défenfe  de  fortes  murailles  & de  bons 
isailions,  qai  font  environés  de  matais.  Long.  ai , 
5 6 ',  5»,  57*  (£■) 

STAUPACH  ; eifeade  famenfe  de  la  Sniffe , au 
canton  de  Berne , & dans  l'Obetland , dans  la 
vallée  de  Laoterbrun  , à pen  de  dtflance  du  gla- 
cier de  Grindelwal.  (R.) 

STAWANGER  , on  STavaiccta  ; ville  de  Nor- 
vège , dans  le  goovernement  de  Bergen , capitale 
de  1a  contrée  de  même  nom , fur  le  Botkenfiord , 
à 30  Heoes  au  midi  de  Bergen,  avec  nn  évêché 
fuftragant  de  Drontheim  . Sa  cathédrale , bâtie  en 
aotj,  ed  après  celle  de  Drontheim  la  plus  belle 
sia  royaume  . La  ville  ayant  été  détruite  par  les 
flammes  en  id86,  Cbritlian  V tranfporta  le  liège 
épifeopal  4 Chriditnfand.  Long.  22  , 50;  Ut.  58 , 
4Î  • ( R-  ) 

STAWROPOL  ; province  de  Radie  , dans  le 
goovernement  d’Orenbourg  . Elle  efl  fituée  for  un 
bras  dn  Wolga  ; fes  bornes  font  les  rivières  de 
Sok  & de  Tfchereœfchan  , St  a ponr  fa  défenfe 
vers  le  fud-oued  fes  lignes  de  Sâkam,  qni  confi- 
nent en  an  rempart  de  terre  flanqué  de  diftance 
en  dirtance  de  forts  St  de  redoutes . ( Af.  D.  RJ.  ) 

( H ) Stawhovol  ( e’eil-4-dire  , ville  de  la 
croix  ) ; ville  de  J’empire  Rufften  an  goovrrne- 
snent  d’ Orenbourg  chef-lien  de  la  province  de  Ton 
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nom  . Elle  contrent  cinq  cents  maifons , trois 
cents  marchands  St  une  garnifou.  La  province  de 
Stawtopol  a été  établie  pour  fervir  de  retraite  aux 
Calmouks  convertis  au  Chriftianifme  . ) 
STAYN1NG;  bonrg  d’Angleterre,  en  Snlfex, 
4 9 IL  e.  de  Chichefter , envoie  deux  dépotés  an 
parlement . 

(Iï)  STCHÉDRIN5  ville  de  l’empire  Ruflien, 
au  gouvernement  d’Aliracan  for  le  Tétek.Elle  eft 
peuplée  de  CireaflGens.  ) 

STECHERS.  Voyn  Estai**. 

STECKBOREN , ors  SricxauaeK,  ou  Stick- 
ao*N  petite  ville  de  Suilfe  , dans  le  Thurgaw, 
au  bord  du  lac  de  Conllance  , 4 deux  tienes  an 
défias  de  l’endroit  oh  le  Rhin  fort  de  ce  lac . ( R.  ) 
STECKBORN.  t'cyrz.  Sticko*ln  . 
STECKLEN’BERG  ,*  bailliage  de  ia  principauté 
de  Haiberftadt , près  de  Quedliuhourg  . (R.) 

STEDERBOURG  5 «savent  de  dames  orties 
près  de  Wolffenbutel  .(/?.) 

STEDiNGERLAND; contrée  d'Allemagne, dant 
le  comté  d'Oldenbonrg , le  long  dn  Wefer  , St 
près  de  Dclmenhorft.  (K.) 

STEDINGE  ( pays  de)  . t'oy.  STemnccKLAim . 
STEENBERGUE;  petite  ville  des  Pays-Bas , au 
Brabant  hoiltndois , dans  la  partie  feptentriooale 
du  marquifat  de  Berg-op-Zoom  . Cette  ville  eit 
tièa-bien  fortifiée,  St  elle  fait  avec  les  pofdeerx 
des  environs  ont  feigneorie  qui  apériteur  4 ta 
tttifea  de  Na:Uta*OeaHge  ; dnair  les  dtais-géoéraux 
en  font  fouvertins,  Se  y lèvent  les  mêmes  impôts 
que  dans  les  antres  pays  de  la  généralité.  La  ré- 
gence eft  coœpofée  d’on  drofiard,  d’on  boorg-tne- 
ftre  & de  fi*  échevins , avec  uo  feerétaire . Long. 
ir,  50  ; Ut.  51  , 34.  ( R-) 

STEENKERCK , ou  SttiNCKtncît  ; village  des 
Pays-Bas , dans  le  Hainaut  , 4 deux  lieues  S«  de- 
mie de  Halle , & 4 une  d'Enghien , fur  les  con- 
fit» dn  Brabant  . Ce  village  eft  célébré  par  le 
fameux  combat  dn  3 août  iifot , le  plus  fin- 
glant  de  toute  la  guerre  de  ce  temps-là . M.  le 
maréchal  de  Lurerabonrg  ne  fut  que  l’armée  en- 
nemie t’approchoit , que  quand  la  brigade  de  Bour- 
bmois  venoit  d’êfre  enramée  . Il  eut  le  bonheur 
de  réparer  cette  furprife , en  forçant , aprèt  deux 
araques  inutiles  , le  prince  d'orange  à repalîer  les 
défilés  par  lefquels  il  droit  veoo . ( R.  ) 

STEEN  VOORDE  j bourg  de  France  , dans  la 
Flandre  , 1 une  lieue  e.  de  Caffel.  II  s’y  rient 
an  mois  d'oétobre  me  foire  eoofidérabie  , oh  l’on 
vend  principalement  des  heures.  (R.) 

STEENW1CK  ; petite  ville  des  Pays  - Bas  , 
dans  ta  province  d'Over  - Iffel  , vers  les  confine 
de  la  Frife  , fnr  la  riviere  d’Aa . Ses  fortifica- 
tions font  bonnes  Se  régulières.  Elle  étoit  en- 
trefois fous  l’évêché  de  Deventer.  Le  prince  de 
Parme  , général  des  troc  per  efpagnoles  , la  prit 
ptr  ftrafigéSnt  en  i;8t  , mais  le  prince  Mau- 
rice de  NaufTao  la  reprit  en  159a  , & elfe  eft 
reliée  demis  foos  la  donftnttion  dts  états  * gé- 
nérant . Long,  *7,  4O;  le.  52 , 50. 
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Cette  petite  ville  e(l  la  patrie  d’Oléartus  (A- 
dam  ) , qui  s’ert  acquis  de  la  réputation  par  la 
relation  du  voyage  qu’il  fit  en  Perfe , en  Mofcovie 
& en  Tartarie,  en  qualité  defeerétaire  de  l’ambaf- 
fade  du  duc  de  Hoifieio.  M.  de  VVicquefort  a 
traduit  en  franqois  cette  relation  , & l’a  fait  im- 
primer à Paris  en  téjé  , en  deux  vol.  1V40.  Le 
même  oovrage  a été  réimprimé  en  1716  , en 
deux  vol.  in-fcl.  avec  beaucoup  de  cartes  de  de 
figures  copiées  fur  celier  de  l’édition  allemande, 
deffinees  par  Oléarius  lui-même  . Oléarius  de  re- 
tour dans  fa  patrie  , donna  un  abrégé  des  chro- 
niques de  Holllein  , imprimé  à Schlefwick  en 
1 66g. 

Palodanus  { Bernard  ) , autrement  nommé  Van- 
dtn  - Broek  , étoit  compatriote  d'Oléarius  , & a 
publié  entr’autres  ouvrages  de  lavantes  remarques 
fur  les  voyages  de  Linfchoten  . (R.) 

STEFE;  ville  d’Afiique  , au  royaume  d’Alger, 
dans  la  province  de  Bogie  , à 15  milles  de  la 
mer  , dans  une  plaine  très  agréable.  Ses  murailles 
font  de  pierres  de  raille  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire . On  y compte  environ  500  familles  (R.) 

STEGE,  ou  Steke  ; petite  ville  de  Dauemarclc, 
fur  la  côte  feptentrionalc  de  l’île  de  Mone  , dont 
elle  eft  la  capitale,  avec  on  château  où  l’on  tient 
gatnifr  n . ( R.) 

STEGEBORG  ; petite  ville  de  Suède  , dans 
l’Oiirogothie  , fur  la  c&te  de  ia  mer  Battique  , 
à 3 ii.  à l’orient  de  Suderkopiog  , avec  un  petit 
pott  commode  , à 30  U.  1.  par  o.  de  Stockolm . 

(R.) 

STEIGE  , contrée  de  Suabe  , longue  St  étroite, 
dans  le  duché  de  Wittemberg  , au  couchant  du 
Necker,  emrr  Stntgard  & Tubinge . ( R.) 

STE1GEREERG  ; bourg  & bailliage  d’Alle- 
magne , en  Wefiphalie , dam  le  comté  de  Hoye . 
(A) 

STEIN  ; ville  de  Soiffe  , dans  le  canton  de 
Zurich  , fur  la  rive  droite  du  Rhin  , 1 l’endroit 
où  ce  fleuve  fort  du  lac  de  Confiance  . Cette 
ville  jouit  d’une  entier*  liberté  8c  fe  gouverne  par 
les  propres  magifirats  , fous  la  protection  de  Zu- 
rich , depuis  l'an  1484.  Lcmg.  26  , 41  ; Ut.  47  , 
J*.  ( *•  ) 

Stein  ; petite  ville  d'Allemagne  , dans  la  bafTe 
Autriche  , fur  le  Danube  , 1 10  milles  au  delTos 
de  Vienne  , & i 10  su  deffui  de  Lintz  . ( R.  ) 

Stein.  Voyez  Stain. 

STE1NA  . Voyez  Steina®'. 

STEINACH  ; petite  ville  & bailliage  d’Allemagne 
dans  l’evéché  de  Bamberg,  en  Frarconie  , à î li. 
n.  de  Culmbach . Il  y a nn  antre  lien  de  ce  nom 
dans  la  principaoré  & i 9 li.  n.  o,  de  Cobourg. 
On  en  rire  de  beau  marbre  . ( R . 

STEINAW  ; nom  de  deux  petites  villes  d’AI- 
cmagne  , en  Siléfie  ; l une  efl  dans  la  principauté 
d’Oppelen  , fur  la  petite  rivière  de  Srein  ; l’autre 
dans  la  principauté  dé  Wolaw,  fur  le  bord  de 
l’Oder  . On  y fabrique  beaucoup  de  draps . Il  y 
a plufieurs  lieux  de  ce  nom  en  Allemagne , ( R,  ) 
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STEINBACH;  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
le  masqnifat  de  Bade,  à quelques  li.  au  f.o.  de  U 
ville  de  Bade,  dans  nn  pays  fertile  en  bon  via.  (A.) 

STE1NBOURG  ; village  8c  bailliage  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  balle  Saxe  , partie  dans  la 
Stormarn  , partie  dans  le  Holtlein  . ( R.) 

STE1NBRUCK  ; château  8c  bailliage  d’Alle- 
magne, en  baffe  Saxe,  dans  l’évéché  de  Hil- 
desheim.  ( R.  ) 

STE1NFURT  , autrement  Stentor  d ; petite 
ville  d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  WeUphaiie, 
fur  le  Wccht,  i 6 li.  de  la  ville  de  Munfler , 
vers  le  couchant  mérid.  Long.  15  ; Ut.  51,  15. 

Le  comté  de  St. infart  efl  enclavé  dans  l’évéché 
de  Mnnfier;  fon  étendue  cfî  d’environ  8 li.  de 
long  fur  de  iargenr . La  principale  rivière  qui 
l’arofe , ett  l’Aa , qui  le  rraverfe  dans  route  fois 
étendue.  Ce  pays  apartient  aux  comtes  de  Ben- 
theim  , qui  ont  voix  8c  féacce  au  collège  dés 
comtes  de  Wefiphalie  8c  aux  afTemblées  du  ccsclr . 
Les  comtes  de  Sttinfurt  font  éteints . 

On  y compte  une  Églife  paroiffiale , nn  gymnafe 
autrefois!  célébré  , 8t  une  maifoo  hofpitaifere  de 
Saint  Jean . ( M.  D.  M.  ) 

STEINHEIM  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
l’archevéché  de  Maïence,  fur  la  gauche  du  Meia, 
près  de  Selingllad.  Long.  26,  3;  Ut.  50,  4. 

Reineccius  ( Reinier  ) l’un  des  favans  hommes 
d’Allemagne , du  frizieme  fiecle  , dans  la  connoif- 
fanee  de  l’hiftoir*  , naquit  â Steinheim  , 8c  y ficit 
fes  jours  en  1595.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
d’ouvrages  latins  fur  les  différens  peuples  de  l’ax- 
tiquité  , 8t  en  particulier  far  les  Juifs,  les  Grecs, 
1rs  Romains , les  familles  des  rois  de  Macedoine , 
celles  des  Arficides , des  Séieocides , des  Lagides  , 
des  rois  d’Arménie  & de  Pergame,  des  rois  de 
Meffénie  , des  rois  de  Médie  8c  de  Baébiaoe  , 
des  rois  d’Athènes  8c  de  Mycene  , 8tc.  On  fait 
un  cas  particulier  de  fon  Hiftorit  Julio  . Son 
Traité  de  la  Méthnde  de  lire  8c  d’étudier  l’Hi- 
ftoire , Metl.odut  legendi  HiJIoriot , efl  encore  cfti- 
mé . ( R ) 

Steinheim,.  ville  d’Allemagne,  fur  l’Etntcer , 
dans  l’évêché  d-  Paderbom.  (R.) 

STEINHORST  ; bailliage  d’Allemagne  an  cer- 
cle de  baffe  Saxe  8c  dans  ia  Stormanie , aparte- 
nar.t  an  duc  de  Saxe-Lawembourg  . (R.  ) 

STEINHUDE;  bourg  fitné  fur  le  lac  de  même 
nom , dans  le  duché  de  Calcmbcrg , au  pays  8t  1 
5 li.  n.  o.  d’Haoover.  Il  apartieut  â ia  maifon 
de  la  Lippe-Bnckenbourg . Les  habirans  fabriquent 
des  toiles  8c  do  treillis , 8c  s'occupent  aufïï  de  ia 
pêche.  ( R.  ) 

STEINKERQUEj  village  des  Pays-Bas,  dans 
le  Haioatrt  fameux  par  la  viftoire  qoe  M.  de 
Luxembourg  y remporta  fur  les  alliés  en  1691 . 
Voyez  Seinckerce  . 

STERE  ; ville  de  Danemtrck  , fnr  la  cite 
feptentrionalc  de  l’île  de  Mone  , avec  nn  fort 
château  , fur  un  lac  qui  la  circonfcrit  prefqu’en- 
«iéremem.  (tf.)  M 
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STELLA  ; ville  d’Efpagne , an  royaume  de  Na- 
varre , capitale  d'une  mérindade , avec  an  château 
pour  t'a  defeefe . Elle  et)  foule  fur  le  chemin  de 
la  Bifcaye  b Pampelune  , dam  une  plaine  agréa- 
ble , au  bord  de  la  rivière  Éga . ( R.) 

Stiila  ; montagnes  de  Portugal , prés  de  Coïtn- 
bia  : elles  forment  une  chaîne  qui  tourne  de  Colm- 
bre  b l’crieot , entre  les  rivières  de  Mondego  & 
de  Zezere  . Anciénement  elle  ctoit  appelée  Her- 
mtnus  ou  Herminiur  , & elle  cil  différente  d’une 
autre  montagne  Herminius , qui  cil  dans  la  pro- 
vince d’Alentéjo  b l’orient . ( R.  ) 

SrziLt  ( la  ) ; riviere  d'Italie  , dans  l'état  de 
Venife , au  Frioul  s elle  prend  fa  fource  pris  de 
Colloredo , 8c  fe  jete  par  deux  embouchures  dans 
le  golfe  de  Venife  . Ccd  le  Telamtntum  minus 
des  anciens,  félon  Léaader.  (R.) 

STENAY  ; petite  ville  de  France , dans  un  di- 
flrift  du  Luxe  mbourg  annexé  aujourd’hui  à la  Lor- 
raine , fur  la  rive  droite  de  la  Meufe  , aux  con- 
fins de  la  Champagne,  & dans  le  pays  MelTin  . 
Godefroi,  duc  de  Bouillon  , la  vendit  autrefois  b 
l'évêché  de  Verdun  , d’où  elle  palfa  aux  comtes 
de  Bar  , & de  ceux  ci  aux  ducs  de  Lorraine  qui 
la  cédèrent  b la  France  en  184t.  Sept  ans  après 
le  Roi  la  donna  b la  maifon  de  Condé  , en  s’en 
réfetvant  les  droits  Régaliens  , la  fouverainété  & 
le  rclfort  ; mais  Louis  de  Bourbon  , prince  de 
Condé  , ayant  embralfé  le  parti  du  Roi  d’Efpa- 
gne , Lonis  XIV  la  prit  en  perfooe  en  1854,  & 
en  lit  rafer  la  citadelle  8c  les  fortifications  qni  ont 
été  rétablies  depuis  en  partie. 

Cette  ville  qui  eft  du  Gouvernement  militaire 
de  Mets  , efi  le  liège  d'une  prévôté  refTorrilfante 
à Clermont  en  Argonne  : il  y a un  Commandant, 
un  Aide-Major  8c  un  Cspitaine  des  portes . Long. 

21,  54;  l“.  49>  (*•) 

STENDAL  , ou  Sri  ndil  j ville  conlidérable 
d’Allemagne  , capitale  de  la  vieille  Marche  de 
Briodebourg , fur  la  petite  riviere  d'Ucht , environ 
à 5 milles  au  n.  O.  de  Taugermund  , Sc  b 4 f.  e. 
d’Arneberg  , dans  une  petite  plaine  dominée  de 
tous  côtés  par  des  montagnes . 

Depuis  1711,  cette  ville  , ait.fi  que  fa  popula- 
tion , n’a  pas  celfé  de  s’agrandir  ; elle  a le  dire- 
fioire  entre  celles  de  la  province  : c’ell  le  liège 
d’un  tribunal  fupériecr  8c  d’une  infpeftion  ecelé- 
fiatlique,  dont  dépendent  j$  paroilfes . Ou  compte 
i Stendal  4 Eglifes  principales  , parmi  lefquelles 
on  difiingue  la  cathédrale,  qui  eli  foumife  immé- 
diatement au  faint  liège  . Il  y a une  école  publi- 
que. On  y trouve  des  mannfadores  de  toute  efpe- 
ce  qui  font  leur  ouvrage  . En  178:  , cette  ville 
fut  la  proie  des  flammes , qui  détruifirent  plofieurs 
édifices  publics  8c  142  maifons  ; mais  on  les  a 
rebâtis  avec  plus  de  goût  , 8c  la  ville  a tiré  un 
nouveau  lultre  de  fou  malheur . Long.  29  , 47  ; 
ht.  52,  28.  ( M.  D.  M.  ) 

STENFORD,oo  Bout  h-Ste»fo»d. fCSriiNiuaT. 
STENSITZA  ; ville  de  la  petite  Pologne  , fur 
la  Viflule  : elle  éfl  devenue  lameufe  par  la  diete 
Ç/ogrâphie . Tmtt  III. 
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de  1575  , & en  1808  par  l’afTemble’e  de  la  no- 
blelfe  . CYti  le  liège  d’une  iiarallie . ( R.  ) 

STEP  ; plaine  de  Ruffie , aux  environs  d’Aflra- 
can,  b l’orient  du  Volga.  Cette  ville  plaine , mais 
inculte  8e  fans  habitans , produit  une  grande  quan- 
tité de  fel  entalfé  comme  des  couches  de  crylial 
d’efpace  en  efpace.  {R.) 

STEPANOU  , fur  la  Swarle  , en  Moravie  , 
dans  le  cercle  de  Brinn , eli  renomé  pour  Tes  for- 
S«- 

STEPENITZ  ; monafiere  de  dames  nobles  , en 
Allemagne,  dans  la  marche  de  Priegnitz  . ( R .) 

STEPHANSWERT  . Voyez  Stxvenswert. 

STEPNEY  ; village  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Middlefex , à l’orient  de  Londres  . C’eft 
un  village  agréable  , brillant  , plus  peuplé  que 
beaucoup  de  places  qu’on  nomme  villes  en  Fran- 
ce. Il  y a trois  paroilfes.  (ft.) 

STERLING,-  province  d’EcolTe , dam  la  fécon- 
dé prefqu'ile  de  ce  royaume  , au  midi  du  Tay . 
Cette  province  eft  bornée  à l’orient  par  l’Avon  , 
qni  la  fépare  de  la  Lothiane  , & par  le  Forth  , 
qui  la  fépare  de  la  province  de  Fife  : au  nord 
elle  a la  province  de  Menteith , b l’occident  celle 
de  Lénox  , 8c  au  midi  celle  de  Cluydefdale . Elle 
s’étend  en  longueur  du  nord  ouefi  au  fud  eft,  l'e- 
fpac*  de  20  milles,  8e  fa  largeur  n’ell  que  de  12 
milles  : mais  fi  cette  province  eft  petite  , elle  eft 
l’une  des  plus  fertiles  de  l’Ëcolfe  , on  y compte 
environ  vingt  paroilfes . 

En  palfanr  de  1a  Lothiane  dans  cette  province, 
on  voit  les  telles  de  la  muraille  des  Romains  , 
qui  s’éttndoit  b travers  les  provinces  de  Sterling 
& de  Lénox  , joi'qu’l  Kilpatrick  , fur  la  Cluyd, 
dans  un  efpace  de  ;o  b 35  milles  • Les  vallées 
de  la  province  de  Sterling  fout  entrecoupées  de 
prairies  : les  montagnes  du  midi  & de  l'ouef;  entre- 
tienent  de  gros  troupeaux  de  bétes  b cornes  t les 
habitans  brûlent  du  bois  , do  charbon  de  pierre  , 
ou  une  efpece  de  tourbe  . Sa  capitale  efl  une  vil- 
le de  même  nom  ,fur  la  pente  d'un  rocher,  dont 
le  Forth  mouille  le  pied  , 8e  qu’oo  {Salie  fur  un 
pont  de  pierre  , b 12  li.  au  n.  o.  d’Édimbourg  . 
Elle  a été  la  demeure  de  plofieurs  roi  d'Ecofle  ; 
on  y voit  un  beao  8c  un  fort  châ-eau  ; elle 
envoie  un  dépoté  an  parlement  . Long ■ ij,  551 
Ut.  58,5. 

Les  anciens  appeloient  cette  ville  Bimltrt  ; 
mais  Ptolémée  l’appel  e Vindevara.  C’étoit  nne  des 
bornes  de  l'empire  romain  dans  la  Grande-Breta- 
gne , comme  il  paraît  par  une  infetiption  qu’on 
trouve  vers  le  ponr  au  bas  du  château  , - & qui 
marque  qu’une  des  ailes  de  l’armée  romaine  fai- 
foit  garde  dans  cette  place.  11  y eut  près  de  cette 
ville  uoe  abbaye  magnifique  qni  portoit  le  nom 
de  Camburkennetb . 

À 2 milles  au  nard  de  Sterling  , eû  une  terre 
nommée  Art  ht  y t»  Airthtey  , dans  laquelle  on 
trouve  une  raioe  de  cuivre  au  côté  méridional 
d’une  montagne . La  matière  qu’en  tire  de  la  mine 
eli  couverte  d’une  croûte  métallique  , 8c  le  relie 
1 1 
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eft  bigârl  de  couleurs  vives  , de  vert  , de  violet 
& de  bien  • Un  quintal  de  cette  matière  rend 
30  livres  de  cuivre  ; nne  fontaine  fort  de  U mê- 
me montagne  j & comme  elle  pafle  à travers  une 
terre  minérale , elle  en  prend  une  légère  teinture 
& on  la  croit  bonne  pour  guérir  quelques  maux 
externes . 

Quoi  qu’il  en  foit  , la  ville  de  Sterling  eft  la 
patrie  de  Marie  Lambrun , femme  qui  mérite  d’oc- 
cuper fa  place  dans  i'hiftoire  du  feizieme  flecie  ; 
elle  «voit  époufé  on  François  nommé  Lambrun , 
qui  loi  donna  le  nom  fous  lequel  elle  eft  con- 
nue .•  tous  les  deux  entrèrent  fort  jeunes  au  fervi- 
ce  de  Marie  Stnart,  qu’ils  adoroienr.  L’époux  de 
madcmoifelle  Lambrun  fut  (i  touché  de  la  fin  tra- 
gique de  cette  prioceflc,  qu’il  en  mourut  de  dou- 
leur au  bout  de  quelques  mois  ; & fa  femme  dé- 
fefpérée  réfolut  auflî-tôt  de  venger  l’un  & l’antre 
par  un  terrible  crime.  Elle  s’habille  en  homme, 
prend  Je  nom  d 'Antoine  Sparch  , & fe  rend  à 
Londres , portant  fur  elle  deux  pifloicri  chargés  , 
l’un  pour  tuer  la  reine  Élifabeth , b 1 autre  pour 
fe  tuer  tout  de  fuite,  afin  d’éviter  l'échafaud . 

En  perçant  1a  foule  avec  vivacité  pour  s’appro- 
cher de  la  reine  qui  fe  promenoir  dans  fes  jar- 
dins , elle  laiffe  tomber  un  de  fes  pillolrts  : 1rs 
gardes  acconrent , la  faili fient . b ne  foogenr  qu’à 
la  traîner  en  prifon  ; mais  Élifabeth  voulant  fur 
le  champ  l’interroger  elle-même , lui  demanda  fon 
nom,  fa  patrie,  8c  fa  qualité. 

Mademoifciie  Lamjsiun  répondit  d’un  ton  ferme: 
,,  Madame , je  fuis  Écoifoife  & femme  , quoique 
„ je  porte  cet  habit  ; je  m’appeie  Margutrin 
„ Lambrun  : j’ai  vécu  plu/ienrs  années  auprès  de 
„ la  reine  Marie  , que  vous  avez  injuflement 
„ fait  périr  ; & par  fa  mort  , vous  avez  été 
„ canfe  de  celle  de  mon  mari  , qui  n’a  pu  fur 
„ vivre  au  trépas  d’une  reine  innocente  , à la 
„ quelle  il  étoit  dévoué  . De  mon  cité,  aimant 
„ l’un  & l’autre  avec  paffion  , j'arois  réfolu , an 
„ péril  de  ma  vie  , de  venger  leur  mort  par  la 
„ vitre . Tons  les  éforts  que  l’ai  faits  pour  abaa- 
„ doner  ce  deffein  , n’ont  abouti  qu’à  m’apprett- 
„ dre  qu’il  n'y  a rien  qui  foit  capable  d’empê- 
„ cher  une  femme  irritée  de  fe  venger,  lotfqu'un 
„ double  amour  enflâme  fa  haiue  & fon  reffrati- 
„ ment.  „ 

Quoique  la  reine  Élifabeth  eût  grand  fujet  d’ê 
rre  émue  d’un  tel  difeoors  , elle  ne  laiffa  pas  de 
l’écouter  de  fang  froid  , 8c  de  répartir  tranquille- 
ment : „ Nous  avez  donc  cru  de  faire  votre  de- 
,,  voir , & rendre  à l'amour  que  vous  avez  pour 
„ votre  maitrelTe  8c  pour  votre  mari,  ce  qo'il  esj- 
„ geoit  ; mais  quel  penfez-vous  que  doit  être  main- 
„ tenant  mon  devoir  à votre  égard?  „ 

Cette  femme  répondit  à la  reine  avec  gran- 
deur : „ Je  dirai  franchement  à Votre  Majefté  mon 
„ avis  , pourvu  qu’il  lui  plaife  de  me  dire  pre- 
„ miéremeut  , fi  elle  me  fait  cette  queflion  en 
,.  qualité  de  reine  , ou  en  qualité  de  juge  , „ 
Élifabeth  lui  déclara  que  c’étoit  en  qualité  de  rci- 
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ne.  „ Votre  Majeflé  doit  m’acotdet  grâce,  „ répar- 
tit Marguerite  Lambrun. 

„ Mais  quelle  afTurance  me  doonrrezvous  , 
„ répliqua  la  reine  , que  vous  n'en  abuferez  pa* 
„ 8c  que  vous  n’em reprendrez  pas  une  fécondé  foit 
„ un  attentat  femblable?  „ A quoi  la  Lambrun 
répartit  encore  : ,,  Madame  , la  grâce  que  l’on 
„ veut  acotder  avec  taut  de  précaution  , n'eiâ 
„ plus  , félon  mon  idée  , une  véritable  grâce  ; 

ainfi  Votre  Majefié  peut  agir  contre  moi  com- 
„ me  juge . „ 

Alors  la  reine  s'étant  retournée  vers  quelques 
membres  de  fon  confeil , qui  étoient  préfens , leur 
dit:  „ Il  y a 30  ans  que  je  régné  , mais  je  ne 
„ me  fotviens  pas  d’avoir  trouvé  perfoue  qui  m’ait 
,,  jamais  fait  une  pareille  leçon  . Allez  , ( conti- 
„ noa  t elle,  en  s’adreffaot  à mademoifelle  Lam- 
„ brun  ),  je  vous  acorde  la  grâce  pure,  entière, 
„ 8c  fans  aucune  condition,,. 

Marie  Lambrun  fe  proflsrna  aux  genoux  de  la 
reine , en  la  priant  d’avoir  la  géoérofité  de  la  faire 
conduire  sûtemeot  hors  des  royaumes  de  la  Grande- 
Bretagne  , jufqu’aux  ectet  de  France.  Êlifabeth  le 
lui  acorda  volontiers  ; & l'on  regarda  cette  requête 
de  Matie  Lambrun  , tomme  un  trait  fingulier  de 
prudence  b de  fagefie.  (A.) 

STERNBERG  ; petite  ville  & bailliage  d’Allema- 
gne ,daos  la  principauté  de  Wcndco  , fur  un  lac  . (*•) 

Sternberg  ; château  b feigneurie  d’Allema- 
gne, dans  la  Moravie  , à la  maifon  de  Lichf- 
teinflein , qui  l’a  achetée  du  duc  de  Wirtemberg- 
Ghcls . (/?.) 

Sternberg,  ou  Starnezrg ; château  8c  baillia- 
ge de  la  haute  Bavière,  dans  1a  régence  de  Mu- 
nich . (R.  ) 

Sternberg;  châ  eau  & bailliage  d'Allemagne, 
dans  le  comté  de  Lippe-  Detmold  . ( R.  ) 

Sternberg;  contrée  d’Allemagne , dans  la  nou- 
vele  Marche  de  Brandebourg  , aux  confins  de  la 
Pologne  & de  la  Siléfie  . C cil  un  pays  monta- 
gneux , coupé  de  quelques  petites  rivières.  Stern- 
berg, fa  capiale  , lui  donne  fon  nom.  Cttte  pe- 
tite ville  e.1  fituée  aux  confiai  de  la  Siléfie  , enrre 
Ctufitin,  Schsvetiu,  Fraucfort-fur- l’Oder,  8c  autres 
lieux . ( R.) 

STKRTZ1NGEN,  Sterzingen  , ou  Stsbz  ng  ; 
petite  ville  d’Allemagne,  dans  le  Tirol , an  pied 
du  mont-Brenner,  fur  le  torrent  d'Eyfack , à 3 li. 
au  u.  o.  de  Btixen.  Quelques  uns  croient  que  c’efi 
le  Vipittrnrtm  d’Anronin.  Ce  lieu  cil  renomc  par 
fes  mines  d’argent  8c  pat  fes  bonnes  lames  d'é- 
péut.  Lang.  29,  51  ; Us.  48,  28.  (R.) 

STETIN  , ou  Stettin  ; grande  ville  immé- 
diate d'Allemagne  , dans  le  cercle  de  Randow  , 
capitale  de  la  Toméraoie  profitent  fur  la  gauche 
de  l’Oder,  qui  s’y  divife  eo  4 branches  , à 35  li. 
au  u.  de  Francfort,  à do  au  f.  e.  de  Lubek  , 8c 
30.  u.  n.  e.  de  Berlin. 

Cette  ville  peut  avoir  1450  maifons  8c  zx  mil- 
le habitans  ; elle  eft  bâtie,  8c  forme  une  forterelfe 
confidérable,  toujours  munie  d'une  nombreufe  gar- 
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iifoa . On  y trouve  un  collège  de  médecine  , do 
de  fanté , & an  autre  enfin  pour  régler  1er  attires 
de  commerce  ; on  tribanal  pour  les  arts  & mé- 
tiers, un  antre  pour  la  marine,  tin  gymnafe  aca- 
démique royal , une  prévôté  & une  furinseadanee 
eccléfiafiique  dont  l'autoriré  s’étend  fur  les  dru» 
Pcméranies.  Tous  ces  collèges  s’a.Temblent  au  ch.l 
teau , oil  fe  trouve  aufft  l’arfenal  . On  compte  4 
Setin  fia  patoiffes  ; une  école  publique  , St  un 
grand  nombre  de  manufaibres  de  toute  efpecc  : 
on  s’y  occupe  auffi  beaucoup  4 la  conllruétion  des 
vaiffcaox . 

Stetin  & Ton  territoire  furent  anciénement  habi- 
tés par  les  Sidini  & enfuite  par  les  Vénedes . En 
sut,  Bolelas,  doc  de  Pologne  , entreprit  d’y  éta- 
blir le  chriftianifme  oui  y triompha  au  bout  d'un 
ficelé,  & alors  elle  fut  gouvernée  par  les  mêmes 
lois  que  Magdtbourg . La  paix  de  Weflphalié  don- 
na Stetin  aux  Suédois.  En  tyto,  elle  fnt  obligée 
de  recevoir  des  troupes  de  PruiTe  , de  Saxe  St 
de  Holfteia  ; & quelque  temps  après  , le  roi  de 
Ptufle  en  fut  mis  en  polfifFion  . Ce  prince  y a établi 
en  1710  la  régence  de  la  Poméranie,  & nne  cham- 
bre de  guerre  & de  domaine  ; mais  en  même  temps 
il  a confirmé  aux  habirans  leurs  divers  privilèges 
qui  font  considérables . 

Stetin  poffede  la  ville  de  Poelitz  & plufieurs 
villages  ; elle  foufrit  confidérablement  des  iîéges 
qu’elle  eflbya  en  1659 , 1677  & 1713.  Long.  32, 
33;  loi.  53,  17. 

Kirftenios  ( George  ) efl  le  feul  homme  de  let- 
tres qui  foit  né  à Stetin:  ii  cultiva  la  poélie  la- 
tine & la  médecine  ; il  a publié  dans  cette  der- 
nière feience  des  difquifitions  philologiques  & deux 
excellentes  differtations , do  Symptomatiiuo  vi/ui 
(T  tuditus , clfoStus  & toiïur  , for  les  Symptô- 
mes de  la  vue  & de  l’ouïe  , de  l'odorat  Sc  du 
tafh  Chrifiine  , reine  de  Suède  , l'honora  de  fon 
efiime  & de  fes  bontés  ; il  mourut  en  t66o  , 4 
47  ans.  Le  pere  Nlcéroo  l’a  mis  au  raogdeshom 
mes  illnflres  r il  l’éroit  pourtant  beaucoup  moins 

2ue  Kirftenius  ( Michel  ),  autre  médecin  du  dix- 
ptietne  ftecle  , né  à Béfonr , petite  ville  de  Mo- 
ravie ; ce  dernier  éioit  un  homme  verfé  dans  les 
factices  . 11  y a eu  quelques  autres  favans  du 
nom  de  Kitfieoict , & que  les  bibliographes  n’ont 
pas  too tours  bien  difiingués  les  uns  des  aotrrs  . 
( M.  V.  AL  ) 

Stetin  ( New  ),  dans  te  duché  de  CaiTubie  , 
én  Poméranie  , J 10  11.  e.  de  Draheim  , cfî  use 
ville  bâtie  fur  le  modèle  de  Stetin  . 

STEVENSWERT,  Stivins-Wamo  , ou  Saikt- 
STEvttvs-Waian  j fort  important  , firué  dans  le 
pays  de  la  généralité  des  Provinces-Uoies , Sc  dans 
la  battre  Gueldre.  11  fut  conquis  en  170X  par  les 
États-Généraux , & il  leur  fut  cédé  en  1715  par 
l'empereur,  par  le  traité  de  Barieretil  leur  acotda 
én  même  temps  le  territoire  dépendant  de  ce  fort, 
auquel  il  ajouta  un  eccroiiïemtnr  de  terrain  4 
gauche  de  la  Meufe , pour  lui  former  un  arondif- 
fement , avec  pwœeflé  qu'il  ne  lirait  jamais  con- 
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firuît  de  fort  1 une  demi-lieue  de  diflance.  Cette 
forterelfe  vil  placée  dans  une  fie  formée  par  la 
Meufe , dans  le  quartier  & i ; lieoas  de  Rtsre- 
monde  , fur  les  confins  de  l’évèché  de  Liège  . 
Cette  île  forme  une  baronie  que  la  comte  de  Lim- 
bourg-Styrum  vendit  es  1711  aux  comtes  de  Hora- 
pcfck , & elle  efl  encore  aujourd'hui  dans  leur 
maifon  . (R.) 

STEVNS;  difiriâ  de  Danemarefc,  au  diocéfe  d« 
Seeland . C'eft  une  péninfule  dans  laquelle  ou  re- 
marque pluftrurs  villages . ( R.  ) 

STEYERWALD;  bailliage  & forterelfe  d’Alk- 
magne,  prés  de  Hiidetheim.  (R.) 

STEYR  , cm  STtrex  ; petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  haute  Autriche,  fituée  fat  une  colline,  au 
quartier  de  Traun,  au  confluent  du  Steyer  & de 
l’Ens,  4 3 lieues  au  delfus  du  bourg  de  Traun  . 
Quelques-uns  preneur  Steyer  pour  raocieoe  Allo- 
ns. Long.  3 2 , té;  lu.  48.  (R.) 

STEYRÈGG  ; petite  ville  de  la  haute  Autri- 
che, au  quartier  de  Mihtb,  for  le  Danube,  4 >3 
ii.  f.  e.  de  Lin! 2 . 

STHOCACK,'  petite  ville  d’Allemagne  , dan» 
la  Suabe  , au  landgraviar  , St  à 1 li.  e.  de 
Nellenbourg  , fur  une  petite  rivière  , 4 6 li.  n. 
du  lac  de  Confiance.  Long.  16,  4;  ; Ut.  47  , 50. 
(R.) 

STHRELA  , fur  l’Elbe,  entre  Mciffen  îc  Tor- 
gau . Les  Ptuiiiens  y furent  défaits  par  let  Impé- 
riaux en  1760.  ( R.  ) 

STlCKHAUSEN;  forrerefle  for  la  rfviere  de 
Leda,  dans  la  province  d’Ofi-Frifc,  4 ta  IL  f.  t. 
d'Embden.  (R.) 

STlEGE  ; ch4ts.u>  & bailliage  dans  la  princi- 
paoté  de  Wolff.obuttl . ( R.  ) 

STJERK1VV1TZE  ; petite  ville  de  ta  grande 
Pologne,  dans  le  palatînat  de  Rawa. 

ST1GLIANO;  petite  ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Balîücate,  prés  la  rivière  d» 
Salandrella , à 20  milles  de  la  cite  du  golfe  de 
Tarente.Elle  autre  de  principauté  : fes  bains  font 
allez  renomés;  on  les  appelé,  je  ne  fai  pourquoi, 
les  évier  do  Bracciono. 

ST1LHORN  ; prévôté  fie  thâtélenle  au  bail- 
liage de  Wilheltm bourg  , dans  la  principauté  de 
Zell.  ( R.  ) 

ST1LO;  bourg  d’Italie,  an  royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  ultérieure,  fur  le  Caciuo,4  6 mil- 
les de  la  côte  de  la  mtr  lonicne. 

Ce  fi  dans  et  bourg  qu’eft  né  Campinetta  (Tho- 
mas ) , fameux  phiiofophe  Italien,  qui  fit  grand 
bruit  par  fes  écrits, & dont  la  vie  fut  long-temps 
des  plus  malheureufes  . Il  entra  dans  l’ordre  ée 
Saint  Dominique.  En  paflant  pu  Bologne,  oa  loi 
enleva  fes  maaoferits,  & on  les  défera  au  tribanal 
d*  l'iuquifition  : il  fut  arrêté  par  le  vice -roi  de 
Naples  ; on  lui  fit  foufrir  la  queflion  , & os  le 
retint  17  ans  eu  prifon  . Enfin , Urbain  VIII , qui 
te  eonnoiffoit  par  fes  écrits , obtint  fa  liberté  es 
tit A du  roi  d’Efpagtte  , Philippe  IV.  Le  même 
Pape  le  prit  4 Rome  au  nombre  de  les  domtilir- 
li  il 
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quel , & le  combla  de  bleus  y mais  faut  de  faveurs 
laluma  la  jaloufie  des  ennemis  de  Campaaella  ; il 
s’en  aperçut  & fe  fauva  feqrétement  de  Rome  en 
1634.  Avivé  à Paris,  i!  fut  acucilli  grae  Jeu  Cernent 
de  Loais  XIII , 8c  du  cardinal  de  Richelieu  t qui 
lui  procura  une  penfion  de  deux  mille  liv.  Il  paf- 
fa  le  relie  de  fa  vie  dans  la  maifoo  des  Jacobins 
de  la  rue  Saint-Honoré,  & y mourut  en  1639,  à 
71  ans . 

Il  a publié  un  grand  nombre  de  livres  fur  la 
théologie,  la  philofophie,  la  morale,  la  phyfique, 
la  politique , la  rhétorique  , la  médecine  & i’aftro 
logie . Il  feroit  fnpcrflu  d’indiquer  les  titres  &.  les 
éditions  d’ouvrages,  dont  on  ne  fait  aucun  cas  au- 
jourd’hui. Noos  n’avons  plus  befo  n de  l’apo'ogic 
de  Galilée,  ni  de  préfer  vat  if  contre  l'autorité  d’A 
riftote.  On  méprife  fouverainement  J’aftroiogie  ju- 
diciaire. Les  idées  de  Campanella  pour  fonder  une 
république  , qu'il  nomme  allégoriquemcnr  la  cité 
du  folttl , ne  valent  pas,  à beaucoup  prés , i'Utho 
pie  de  Thomas  Morus.  Son  Athttfmus  triumphatus 
efl  de  tous  fes  ouvrages  , celui  qui  a fait  le  plut 
de  bruit , quoique  ce  doit  perdre  fon  temps  aujour- 
d’hui que  de  prendre  1a  peine  de  le  lire.  Ajourez, 
qne  c’eil  un  écrivain  plein  d’imaginations  foi- 
bles . 

Ern.  Sa).  Cyprianus  a donné  fort  au  long , en 
latin , la  vie  de  Campaoelia  ; c’eft  dans  Je  goût 
des  favans  de  fon  pays  , mais  ils  s’en  corrigeront 
bientôt . ( R.) 

STINCHAR,  ou  STJNSIAR  riviere  d’Ecofle  , 
dans  la  province  de  Camk  : elle  fort  d’un  petit 
lac  de  cette  province  , & fe  perd  dans  la  mer  . 
Voyez  Ardstin. 

STfPSHORN.  Voyez  Stupeskehorn  . 

STIRI  ; montagne  de  la  Turquie  européene  , 
dans  la  Livadie , avec  un  village  qui  lui  a com- 
muniqué fon  nom , 8c  qui  eft  l’ancieae  S/iris . On 
voit  fur  cette  montagne  le  monaiiere  d’un  hermi 
te  de  ce  défert  , qu’on  nomme  le  couvent  de 
Saint  Luc  Stirite  , 8c  qui  eft  l’un  des  plus  beaux 
de  toute  la.  Grece  : il  eft  compofé  de  plus  de 
cent  caloyers  , qui  s’occupent  dans  leurs  cellu- 
les & dans  les  campagnes  , à divers  ouvrages  ; 
I«ur  Églife  eft  belle  8c  bâtie  à la  greque.  Voyez  I 
ce  qu’en  dit  Wheler  dans  fon  Voyage  de  Dalma- 
tien (R-) 

STIRIE,  en  allemand  Steyer;  province  d’Al- 
lemagne , & l'on  des  états  héréditaires  de  la  mai- 
fon  d’Autriche,  au  cercle  de  ce  nom:  elle  a pour 
bornes  l’archiduché  d’Autriche  au  nord,  la  Hon- 
grie à l’orient,  la  Carniole  au  midi,  la  Cariothie 
oc  l’archevéché  de  Salrzbourg  à l’occident  . Elle 
étoit  aucunement  comprife  , partie  dans  la  Pan- 
nonie , & partie  dans  la  Norique  . Elle  fut  fous 
la  domination  des  ducs  de  Bavière  jufqu’en  1030  , 
que  l’empereur  Cônrad  II  l’érigea  en  marquifat . 
Frédéric  I érigat  ce  marquifat  en  duché  ; 8c  par 
h donation  qui  en  fit  à Léopold  , duc  d’Autri- 
che, fon  beau  pere , du  confentement  des  états  du 
pays,  U Stirie  paila  dans  la  maiibq  d’Autriche. 
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Ce  pays  eft  dit  en  allemand  Die  Steyer  on 
Steyermark . La  partie  feptentrionale  eft  appelée  la 
haute-S  :irie  ; la  méridionale , la  6a(Je  . 

Quoique  la  haute  Stirie  foit  hcnllée  de  mon- 
tagnes hautes  8c  trèsefearpées  ; cependant  J’afti- 
vité  & l’induftric  des  habirans  forcent  toute  efpece 
de  terre  à produire,  8c  eu  plufieurscniroitson  voit 
les  montagnes  culrivées  jufquau  fommer . Le  fro- 
ment y eft  rare  , parce  qu’il  y réu/fir  difficilement  3 
mais  le  lin  eft  remarquable  par  fa  longueur  & 
fa  finelfe . Il  y croît  quantité  de  /pic , dont  l’ex- 
portation eft  confiderable.  Les  fruit*  y four  eicel- 
lens  ; le  bétail  nombreux  : on  y éleve  beaucoup 
de  volaille  ; la  perdrix  rouge , la  gélinote , le  coq 
de  bruyères,  &c. , y foifonent  ; Ici  chamois  y 
font  par  troupeaux  ; & les  ruiflVaux  , les  rivières* 
les  lacs  font  très  - poi (Ton eux  . On  trouve  dans 
les  montagnes  des  mines  d’argent  , de  enivre  * 
de  plomb  , & principalement  de  fer  . Depuis 
plus  de  110  ans  on  exploite  les  mines  de  fer 
d’Eizmerzt  & de  Vorderberg  , fans  qu’elle»  en 
foient  moins  abondantes . L’acier  de  Stirie  eft  ex- 
cellent , à réputé  dans  toute  l'Europe . Les  mon- 
tagnes font  couvertes  de  vaftes  forêts  q.ui  donnent 
le  bois  nécelTaire  pour  les  forges . On  trouve  aufti 
en  plufieors  endroits  des  fources  minérales  .*  dans 
le  quartier  d’Enfthal , il  y a des  farines  affez 
riches  . Les  principales  rivières  qui  arofeat  ce 
pays,  font  1a  Mur  8c  i'Ent t qui  toutes  deux  vie* 
nent  de  l'archevéché  de  Salzbourg  : la  première 
tombe  dans  la  Drave , près  de  Legrad  ; la  fécondé 
fe  décharge  dans  le  Danubc,au  deffous  de  Steyer  t 
près  de  Mauthaufen. 

La  bafTe  Stirie  eft  un  pays  bien  plus  uni  : les 
coteau^  donnent  de  bons  vins,  parmi  iefquels  ceux 
de  Rakesbourg , de  Saufal  , de  Kirfrhbacb,  Cilli 
& de  Lu&cnberg  , font  réputés  . Le  terroir  e 
très  - fertile , & raporre  beaucoup  de  fromenr  & 
d’autres  grain  s . La  plupart  des  champs  produifent 
du  blé  & do  vin  tout-â-Ia-fois  ; les  habitans  du 
pays  plantent  le  long  d’un  arpent  une  efpece  de 
treillage  en  forme  de  berceau , auquel  ils  atachent 
la  vigne . Le  pays  a des  fources  minérales  , parmi 
lefquelles  on  diftingne  les  eaux  de  Rofirtch  : il 
abonde  en  gibier , chevreuil , chamois  , bécaffes , 
francoün  , poilTons , &c.  Les  loups  y font  en  grand 
nombre  , & caufent  beaucoup  de  dégâts  y on  y 
trouve  aulfi  des  ours  , mais  de  moindre  t aille 
que  ceux  de  Pologne . Les  rivières  qui  arofect  la 
baffe  Stirie , font  la  Mur , la  Save  8c  la  Drave  • 

On  compte  dans  ce  duché  26  villes  , environ 
zoo  bourg v , & 500  châteaux  , dans  une  étendue 
de  50  lieues  de  long , fur  30  de  largeur . La  feule 
religion  du  pays  eft  1a  catholique  romaine  ; il  a 
fon  évêque  particulier  qui  rénde  à Sékau  , & a 
le  titre  de  prince  du  Saint  Empire  : il  eft  fuffra- 
gant  de  Sairzboorg  • Les  fabriques  & les  manu- 
fa&ures  les  plu^  confidérables,  font  celles  de  fer  t 
d’acier  & de  laiton , dont  les  ouvrages  s’exportent 
dans  touce  l'Europe  ; les,  manufaftures  de  grôs 
draps  8c  de  toiles  ^ Oq  ^ établi  à Groetz  uae 
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chambre  de  commerce  . La  noblelTe  de  Stirie  eft 
très  - nombreuf* , mais  beaucoup  moins  riche  que 
celle  de  Bohême . La  langue  du  pays  efl  la  venede 
& l’allemande . 

Les  cours  fapérieures  établies  â Crcet j.  pour 
l’adinioifiration  de  ce  duché  , font  le  Gubernium 
pour  toute  l’Autticbe  intérieure  ; la  régence  de 
Stirie  , (bbordonée  à la  cour  fupciieore  de  milice 
à Vienne;  les  tribunam  de  négoce  St  du  change, 
en  première  & fécondé  inllance  , &c.  8cc.  Les 
états  tienent  leurs  alTemb'ées  à Grcetz  , qui  eit  la 
capitale  du  pays  ; ils  font  compofés  des  prélats, 
des  feigneurs , des  nobles,  & des  villes  priucieres. 
( AT.  D AL  ) 

STIRONE  ( le  ) ; riviere  d’Italie  , dans  le  Par- 
mefan  : elle  a la  fourcc  dans  les  montagnes  ; & 
après  s'être  grôlfie  de  la  Vezota  8c  de  la  Parola, 
elle  fe  jete  dans  le  Tara.  (R.) 

STIRUM  . Vap rz.  Sryaunt . 

STIVA,  ou  SiTiBts,  Srivts,  ou  Thiba.FS >/n 
Tueurs. 

Srtv»,(  te  Mont  );  monragne  de  la  Turquie 
enropéene , dans  la  Livadie  . C’eit  le  Cythis  des 
anciens  , félon  M.  Spon.  Les  Grecs  l’ont  appelé 
Stiva  , d'un  village  de  ce  nom  , qui  efl  au 
deflus . 

STOBN1ZA  ; petite  ville  de  la  petite  Pologne, 
dans  le  paiatinat  de  Sandomir  ou  Ssondomirs . 

STOCK  AK  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
Snabe  autrichiene  , an  landgraviat  de  Nellenboorg  , 
â a li.  du  lac  de  Coutance  , St  i fi  au  nord  de 
la  ville  de  ce  nom  , fur  la  petite  riviere  de  Sto- 
ckeim  . Long.  1 6,  31  : lat.  47  , 5 6.  ( R.  ) 

STOCKHEfM  ; petite  ville  d’Allemagne,  dans 
l’évêché  de  Liège , fur  la  Meufe  , à J li.  au  deflous 
de  Macflricht  : elle  fut  prefqn’entiérement  réduite 
en  cendres  en  1605.  (R.) 

Stockhiim.  Voyez  Stockais  . 

STOCKOLM  i ville  de  Suède , dans  l'Uplande , 
la  capitale  du  royaume , & la  réfldrocc  des  rois , 
à 80  li.  e.  de  Copenhague  , à ado  de  Vienne , 
250.  o.  de  Mofkou  , & environ  380  n.  e.  de 
Paris. 

Cette  ville  efl  bâtie  à l’embouchare  du  lac  Mê- 
ler dans  la  mer  Baltique  , en  partie  dans  l’If- 
plande  , en  partie  dans  la  Sudermanie  . Tout  y 
efl  fur  ‘pilotis  dans  fept  îles  & pluflenrs  pref- 
qu’îlcs.  11  n’y  a que  deux  faux -bourgs  qui  foient 
en  terre  ferme  . 

Stockolm  efl  grande  , fort  peuplée  , & fait  un 
commerce  confidérable  : elle  a au  moins  a milles 
fuédois  de  circuit  , ou  plus  de  4 lieues  ; prefque 
par-tout  ou  y trouve  des  rues  larges  St  propres. 
La  plupart  de  fes  maifons  font  aéluélement  bâ- 
ties en  briques  , au  lieu  que  précédemment  elles 
étoienr  prefque  toutes  de  boit  . Le  nombre  peut 
monter  â Ccoo  , & on  y compte  ao  Églifes. 

Les  fept  lies  ou  holms  fur  lefquelles  Stockolm 
efl  bâtie,  fout,  i°.  la  ville  proprement  dite , oh, 
entr’aimes  beaux  édifices  , on  remarque  la  nou- 
vele  réCdeace  toyÿt  „ lîbôtci  de  la  noblelfe , ôc 
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prés  de  là  nne  place  de  même  nom  , l’hôtel-de- 
ville  , la  grande  Églife  , le  grand  marché  , la 
banque , le  port  aux  grains  . Le  château  efl  un 
bâtiment  fpacieux  , oh  non  feulement  la  coût  loge, 
mais  oh  s’affemblcnt  aulTi  la  plupart  des  cours  fu- 
pétieures  du  royaume  . Ce  château  efl  G tué  de 
façon  que  d’un  côté  il  a vue  fur  le  port  , & de 
l’autre  for  la  ville  , oh  il  fait  face  â une  grande 
place  décorée  des  plus  belles  maifons  . Le  palais 
de  la  noblelTe  efl  le  lieu  oh  elle  tient  fes  féan- 
ces.  Stockolm  n’oubliera  jamais  la  fête  funefle  de 
ce  même  palais , dans  laquelle  Chrifliern , rétabli 
roi , êk  fon  primat  Troll , firent  égorger  en  1510 
le  féoat  entier  , & tant  d’honêtes  citoyens  . Le 
tyran  , devenu  pat-tout  exécrable  , fut  enfin  dé- 
pofé , & finit  fes  jours  en  prifon  ; Troll  mourut 
les  armes  â la  main;  dignes  l’un  & l'autre  d’une 
fin  plus  tragique! 

a».  Le  Ritterbolm  oh  l'on  voit  l’ancien  château 
royal  incendié  en  1697  , 8c  l’Egfife  de  Saint 
François  , oh  font  les  tombeaux  de  pluGeurs  soit , 
princes  St  princeffes  du  fang. 

30.  Vile  du  Saint -E/prit  dans  laquelle  fe  trou- 
vent les  écuries  royales . * 

4».  Le  Schifftlclm  oh  font  les  chantiers  & l'a- 
mirauté, &c. 

5°.  Le  BUfte-holm  oh  font  différent  palais. 

6 °.  Le  Kxnirsholm  qni  efl  la  partie  la  plus 
agréable  de  Stockolm  ; on  y voit  l’Églife  d’Ulriqoe- 
É honore  . 

7®.  Le  Ladugardtland  , oh  fe  trouvent  le  mar- 
ché , le  verger  royal  , une  maifon  d’orphelins , 
&c.  8tc.  Tout  près  de  ces  lies  font  dent  grands 
faux -bourgs,  le  Noder  - maint  8c  le  Suder-malm  » 
Le  premier  cootient  4 Églifes  , une  maifon  d’or- 
pheiint , avec  fon  Églife  , l’arfenal , 3 marchés  , 
un  bel  obfervatoire  , bâti  fur  la  montagne  de 
Brunkcbcrg , oh  l’académie  des  fniences  tient  fes 
aflcmbtées  ordinaires. 

Le  Suder  - malm  efl  féparé  de  la  ville  par  le 
Suder-flrom  que  le  roi  Saint  Olof  fit  eteufer  en 
1008.  On  y voit  3 Églifes  , dont  une  pour  les 
réformés  Hollandois  , le  marché  du  Suder-malm  , 
la  maifon  de  ville  oh  fe  trouve  une  chapelle  tuile  , 
un  grand  hôpital  ,1a  place  oh  l’on  pefe  le  fer  ,1e 
marché  neuf , 8tc. 

Toutes  ccs  îles  font  jointes  enfemhle  par  ta 
ponts . On  porte  le  nombre  des  habitans  â 70,000 
âmes . La  ville  a quatre  bourg  - maîtres , un  gou- 
verneur qui  préfide  avec  le  magifltat  â la  chan- 
célerie  royale,  à l’hôtel-de-ville  8c  â lafâreté  des 
citoyens  . Le  magiflrar  efl  divifé  en  4 collèges , 
favoirr  les  collèges  de  juflice,  de  police  , de  com- 
merce, & le  bailliage  , outre  trois  chambres  de 
finances  . C’efl  aufli  à Stockolm  que  fiégent  le» 
collèges  fupérieuis . 

Devant  l'hôtel  des  nobles  ,efl  la  flatoe  équeflre  , 
en  bronze  , de  Guflave  - Vafa  ■ Une  faite  d'opéra 
nouvélement  bâtie,  orne  la  place  du  nord. 

On  raporte  la  fondation  de  la  ville  à Birger  , 
qui  fut  gouverneur  de  Suède  après  U mort  du 
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foi  Eirie  , fnrnomé  le  Begue  ; & on  prétend 
qo'clle  reçut  le  nom  de  Stockolm  d’une  grande 
quantité  de  poutres  qu’on  y apporte  des  lieux  cir- 
convoifîni  . Stock  lignifie  en  foddois  une  pot*: ri , 
& holm  une  île,  & mime  on  lieu  tUftrt  . Quoi 
qu’il  en  Toit  , outre  la  force  de  fa  fîtuation  , elle 
t!l  encore  ddfendoe  par  une  citadelle  hériffée  de 
canons . 

Prefque  tout  le  commerce  de  Suede  fe  fait  1 
Stockolm  ; il  confille  en  fer , 61  de  fer  , cuivre  , 
poix  .p  rcline  , mlts,  8c  fapint  , d’où  on  les  ira nf- 
porte  ailleurs  . La  plupart  des  marchandifes  8e 
denrées  qu’on  reçoit  des  pajrt  étrangers  vienent 
dans  ce  port  , dont  le  havre  efl  capable  de  con- 
tenir un  millier  de  navires  t il  y a encore  un 
quai  qui  a un  quart  de  lieue  de  long  , oit  peu- 
vent aborder  les  plus  grands  vaiffcaux  ; mais  fou 
incommodité  confille  en  ce  qu'il  efl  1 dix  milles 
de  la  mer  , & que  fon  entrée  eff  djogerrufe  à 
caufe  des  bancs  de  fâble . Au  milieu  du  port  efl 
an  périt  château . 

Il  y a i Stockolm  deux  hôpitaux  , on  laxa- 
reth , une  maifon  de  veuves , une  maifon  d’orphe 
lins,  8c  une  maifon  d'édocation. 

La  nebeffe  & les  grands  du  royaume  réfideot 
i Stockolm  , où  l’on  a établi  en  1739  , une  aca- 
démie royale  des  fcieocei  , confirmée  par  décret 
fupréme  le  3 1 mars  1741,  une  académie  de  bel- 
les lettres,  une  académie  de  mufique  , un  collège 
royal  de  médecine  , fondé  en  1688.  On  y trouve 
«uflt  un  comptoir  royal  de  fortifications  & d’ar- 
penrage  , un  laboratoire  de  chimie  Bc  de  mécha- 
niqoe  , une  académie  de  peinture  & de  fcnlpture , 
ane  bibliothèque  royale  , 8c  plufieurs  belles  impri- 
meries ; nne  amirauté  , une  fociété  générale  des 
péages  , un  fiésje  de  juliice  établi  pour  examiner 
toutes  les  marchandifes  fabriquées  dans  le  pays,  8c 
ponr  juger  les  différents  entre  les  manufacturiers , 
la  banque  du  royaume  , un  comptoir  d'affurance 
établi  en  1739  ; quatre  rafineries  de  fncre  , des 
fabriques  de  porcelaines,  8e  des  glaces,  des  mano- 
ir èfurci  de  toutes  fortes  d'étofes  de  foie , de  laine , 
de  fil , 8c  de  coron  ; des  verreries , un  chantier  où 
ion  conitruir  beaucoup  de  vailfeaux  , 8c  un  com- 
ptoir de  pilotes-côtiert  établi  en  1 696.  Les  gardes 
do  roi  formant  t9  compagnies  , & le  corps  royal 
d'artillerie  , font  tesjours  en  garnifon  dans  cette 
fille. 

Les  tributs  qui  s’impofent  fis  les  habitans  pour 
le  maintien  du  gouvernement  de  la  ville  , les  b! 
timens  publics , 11  paye  d’une  garde  de  trois  cents 
hommes  , &e.  les  tributs  , dis-je  , que  les  bour- 
geois doivent  payer  pour  cette  dépenfe  , feroient 
regardés  comme  un  pefanr  fardeau  , même  dans 
les  pays  les  plus  opulens  ; aufii  tâche-t-cm  de  dé- 
domager  les  citoyens  fur  lefquels  tombant  ces  char- 
ges , par  les  privilèges  qu’on  leur  acorde  , Toit 
pour  les  douants f foit  pour  le  commerce  dn  pays, 

Iui  palfe  néceffatrement  par  leurs  mains  . Long. 
e Stockolm  f fnivant  Harris,  35,  i,tj;  Ut.  58, 
30.  iMg.  fautant  CaOini,  35,  36,30;  lut.  5? , 
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jo  ; 8c  félon  d’antres  géographes , 35  deg.  43  mi*, 
de  long.  t Si  59  de  g.  JO  mi*,  de  lue, 

La  célébré  reine  Chrilline  naquit  à Stockolm  en 
■ été,  de  Gufiave  Adolphe,  toi  de  Suede,  8e  de 
Marie  - Eléonore  de  Brandebourg.  Elle  avoir  beau- 
coup de  fagacité  dans  l'efprit  , étott  affable  , gé- 
néreafe  , & s’illulita  par  fon  amoor  pour  les  f si- 
ences  8c  fon  affeftion  pour  les  gens  de  lettres. 
Elle  fuccéda  aux  états  de  fon  pere  en  1653,  8c 
abdiqua  la  courour  en  1654,  en  faveur  de  Charles 
Gufiave  , duc  de  Deux  - Ponts , de  la  branche  de 
Bavière  palatine  , fon  coufin-germain  , fils  de  la 
fœur  du  grand  Gufiave. 

Peu  de  temps  après  cette  abdication  , Chri- 
fline  vint  en  France  , 8c  les  fages  admirèrent 
en  elle  une  jeune  reine  qui  , i 17  ans  , avait 
renoncé  i la  fouveraineté  dont  elle  était  digne , 
pour  vivre  libre  8c  tranquille  . Si  l’on  vent  cor- 
ooître  le  génie  unique  de  cette  rein*  , ou  n’a 
qu’i  lire  fes  lettres . 

Elle  dit  dans  celle  qu'elle  écrivit  à Chanut,  au- 
trefois ambaffadeur  de  France  auprès  d’elle:  „ J’ai 
„ pofiédé  fans  faite , je  quite  avec  facilité.  Aprèt 
„ cela  ne  craignez  pas  pour  moi , mon  bien  n'efi 
„ pas  au  pouvoir  de  la  fortune,,.  Elle  écrivit  nu 
prince  de  Condé.  „ Je  me  tiens  autanr  honorée 
„ par  votre  efiitne  que  par  la  courone  que  j’ai 
„ portée.  Si,  après  l’avoir  quitét,  vous  m’en  ju- 
„ gez  moins  digne , j'avonerai  que  le  repos  que 
„ t’ai  tant  fouhaité , me  coûte  cher  ; mais  je  ne 
„ me  repentirai  point  pourtant  de  l’avoir  acheté 
„ au  prix  d’une  courone  ,8c  je  ne  noircirai  jamais, 
„ par  uu  lâche  repentir , une  aâion  qui  m’a  (em- 
„ blé  fi  belle.  S’il  irive  que  vous  condamniez 
„ cette  aètion  , je  vous  dirai  ponr  toute  eicufe , 
„ que  je  o’aarois  pas  qnité  les  biens  que  la  for- 
„ tune  m’a  donnés,  fi  je  les  euffe  cru  nécefiaires 
„ i ma  félicité,  8c  que  j’auroii  prétendu  i t’em- 
„ pire  du  monde,  fi  j’eulfe  été  auffi  affûtée  d’y 
„ réuflir  que  le  ferait  le  grand  Condé,,. 

Telle  étoir  l’a  me  de  cette  perfone  fi  finguliere  ; 
tel  droit  fon  flyle  dans  notre  langue  qu’elle  avait 
parlé  rarement  . Elle  favoit  huit  langues  ; elle  a- 
voir  été  difeiple  8c  amie  de  Defcartes  qui  mourut 
1 Stockolm  dans  fon  palais,  après  n’avoir  pû  ob- 
tenir feulement  une  penfion  en  France . Elle  avait 
attifé  en  Suede  tous  ceux  qui  pouvoieot  l’éclaiter. 
Le  chagrin  de  n'en  trouver  aucun  parmi  fes  fta- 
jets , l’avoit  dégoûtée  de  régner  fur  un  peuple  qpi 
n 'droit  que  foldat.  Elle  crut  qo’il  valoir  mieox 
vivre  avec  des  hommes  qui  penfent,qoe  de  com- 
mander i des  hommes  fans  lettres  ou  fans  génie. 
Elle  avoir  cultivé  tous  les  arts  daus  uu  climat 
où  ils  éroient  alors  inconnus . Son  deffein  étoit 
d’aller  fe  retirer  an  milieu  d’rux  en  Italie.  Elle 
ne  vint  en  France  que  pour  y paffer , parce  que 
ces  arts  ne  éommençoient  qu’l  y naître.  Rédigt 
t*  futtie  fut  tes  mémoiret  de  M.  /.  P.  Cutteau  , 
de  Stockolm.  (R.) 

STOCKPORT  ; bourg  d’Angleterre  , dans  t» 
province  de  Cbefler . On  y mot  marché  public. 
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STOER  ( le  ),  ou  u Sto*  j riviere  d'Allema- 
gne t dam  U bàfTè  Saxe  , au  duché  de  Hoifieio  * 
Elle  Te  forme  de  divers  petits  ruifleaux , aui  con- 
fias du  Hajflein  proprement  dit  & de  la  Stoe- 
muie  , baigne  la  ville  de  Krempe  , St  va  fe 
jeter  dans  l’Elbe,  un  peu  au  défions  de  Giuck- 
flad. 

STŒRZING , ou  SrenitNcns . Voytz  Snt r- 
iincin  . 

STCETTERLINGUE  ; bailliage  royal  de  la 
principauté  d:  Halberftadt , pris  de  Hornbourg . 
C’éroit  autrefois  un  couvent.  (R.) 

STOKEGOMER  ; bourg  d'Angleterre  , dans  la 
province  de  Sommerfet . On  y tient  marché  pu 
blic . 

STOKERLEY  ; bourg  d'Angleterre,  dans  la 
province  d’Yorck-Stolberg-Rosla  . O*  y tient  mar- 
ché public . 

STOLBERG;  petite  ville'  d’Allemagne,  dans 
la  Thuringe,  chef-lieu  d’un  petit  comté  de  mime 
nom-  Ce  comté  confine  avec  la  principauté  d'An- 
hait , le  comté  de  Mansfeld  & de  Hohenliein  , 
& le  comté  de  Schwartzbourg . Les  comtes  de 
cette  maifon  pofiedent  encore  plufieurs  antres  ter- 
res & bailliages,  & fe  divifent  en  deux  branches; 
celle  de  Stolberg  - Stolberg,  & celle  de  Stolberg- 
Rosla . 

La  plus  grande  longueur  de  ce  comté  n’ticede 
point  ; milles  géographiques , ni  fa  plus  grande 
largeur  trois . Le  fol  y efl  fertile  en  blé  ; il  y a 
de  bons  pâturages , de  belles  forêts , beaucoup  de 
gibier,  des  mines  d'argent,  de  coivre,  de  fer,  & 
quelques-unes  d’albâtre.  Les  comtes  ont  féance 
aux  dictes  de  l'empire , dans  le  collège  des  com- 
tes de  la  YVeteravie. 

La  majeure  partie  du  comté  de  Stolberg,  efl 
fief  relevant  des  éteâeurs  de  Sue  ou  de  Maïen- 
ce,  ou  de  la  principauté  de  Halberfiadt. 

C’eli  dans  fe  comté  de  Stolberg  que  naquit  en 
154b  Rhodoman  { Laurent  ),  connu  dans  la  lit- 
tératsare  par  plufieurs  ouvrages.  11  étoit  poète,  & 
très-vetfé  dam  la  langue  greque  t il  a fort  bien 
réufiî  dans  la  traduSion  latine  de  Diodore  de  Si- 
cile . Scaliger  ini  fit  obtenir  la  chaire  de  profef- 
feur  en  hifioire  dans  l’académie  de  Wirtemherg  , 
oh  il  mourut  en  téoé , âgé  de  foiaante  ans . 

Schaeidewin  ( Jean  ),  favant  jurifconfulte , né 
à Stolberg  en  1519,  & moet  ca  1 5 <58 , étoit  le 
quinzième  des  enfant  de  Ton  pere  qui  ne  l’en  ai- 
ma que  plus  tendrement.  Ce  fils  devint  un  ha- 
bile homme,  & fat  employé  par  l’éleÔeur  de 
Sue  dans  des  négociations  importantes.  Sou  Com- 
mtntariui  ad  injUtnta , efl  un  ouvrage  cilimé. 

( M.  D.  M.  ) 

Stolbkhg  ; petite  ville , château  & bailliage  de 
Mifoie , dans  le  cercle  d’Ertzgeburge , à 6 li.  f. 
e.  de  Zwickau , 15  f.  0.  de  Dtefde.  li  y a beau- 
coup de  manafaéfares  de  draps.  (A.) 

STOLHOFFEN;  petite  ville  d’Allemagne,  au 
cercle  de  Suabe,  dans  le  marqoifat  de  Bade,  pro- 
che U rive  droite  do  Rhin , à 6 lieues  au  nord- 
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efl  de  Strasbourg.  Les  Allemands  y furent  forcés 
dans  leurs  lignes  par  les  François  commandés  par 
le  maséchai  de  Vüiars  en  >707.  Sa  fituatioo  dans 
nn  grand  marais,  la  rend  trés-ibrte.  Long*  16, 
41  ; Ut.  48 , 45.  (R.) 

STOLPEN,  ou  Stoih;  ville  d’Allemagne,  au 
cercle  de  haute  Saxe,  dans  la  Poméranie  ultérieu- 
re , fur  ia  rivière  de  mime  nom  , â ;o  lieues  au 
nord-outil  de  Oantzic  ; elle  dépend  du  roi  de 
Piufie  ; & (Ile  efl  fitnée  dans  une  vallée  agréa- 
ble. Long.  34 , 50  ; Ut.  54 , 40.  (R.) 

SroLFEN  ; petite  ville  du  cercle  de  Mifnie  , a- 
vee  un  grand  & fort  château  nommé  Stolptnfitin, 
fur  un  rocher  â 6 li.  e.  de  Drefde. 

Stoipin  ( la  ) , ou  la  Stolpt  ; riviere  d’Aile- 
magne,  dans  la  Poméranie  ultérieure,  au  duché 
de  Vandaiie  ; elle  fe  forme  de  divers  ruifieanx  , 
& fe  perd  dans  la  mer  Baltique. 

STOLPMÜND;  petite  ville,  on  plutêt  bour- 
gade d’Allemagne,  dam  la  Poméranie  ultérieure, 
au  duché  de  Vandaiie , vers  l’embouchure  de  ia 
Stolpe , qui  lui  donne  fou  nom  . 

STOLTZENAU  ; bourg  & bailliage  d'Allema- 
gne , au  comté  de  Hoye , & â la  maifon  d'Ha- 
nover . (R.) 

STOLTZMUTH  ; feigneotie  du  pays  de  Katf- 
cher,  qui  faifoit  partie  de  la  Moravie,  mais  qui 
ayant  été  cédée  an  roi  de  Prufie  i la  paix  de 
1742,  a été  incorporée  â la  Siiéfie.  (R.) 

STONE  ; bourg  d’Angleterre  , dans  Stafford- 
fhire,  fur  la  Trcnt.  (R.) 

STONG  ; riviere  de  Suède , dans  la  province 
d’Oilrogothie , qu’elle  fépare  en  deux  patries:  élit 
fe  rend  dans  le  lac  de  Roxen , près  de  Linko- 
ping  . (R.) 

STONY -STR ATFORD  ; bourg  d’Angleterre, 
dans  le  Buckiogvham-ihire,  for  le  bord  de  l’Oufc , 
C'eli  un  grand  & beau  bourg,  oh  fe  lient  un  des 
meilleurs  marchés  de  la  province;  fon  nom  lui 
vient  de  trois  chofcs  ; la  ptemiete , de  ce  que 
toutes  les  maifons  y font  de  pierre  de  taille;  la 
féconde , de  ce  qu’il  ell  fur  l’ancicne  voie  mili- 
taire, autrement  fur  un  chemin  batu,  pavé  autre- 
fois par  les  Romains  qu’on  nomme  aujourd’hui 
IVstlmg-StTcol , & dont  on  voit  encore  quelques 
relies  hors  du  bourg  ; la  troifieme  , parce  qu’il  ell 
fitué  prés  d’un  gué  de  l'Oufe. 

Cependant,  comme  la  riviere  n’eil  plus  guère 
guéabie  dans  cet  endroit , ou  y a confirnir  un 
pont.  De  l’autre  côté  de  la  riviere,  il  y avoir 
aucunement  une  place  appelée  Laélondum , qui 
tiroir  fon  nom  de  fon  gué  pierreox;car  en  laogue 
galloife,  Uch  figuifie  une  pierre  , & thyd  , un 
gué, mais  la  place  n'efi  plus,  & il. n’y  refie  qu’un 
village  nomme  Pafsham,  pbor  marquer  que  c’é- 
toit  un  lieu  de  pafiage.  S'ony-Stratford  ell  tou- 
jours un  lieu  de  grand  abord  , parce  qu’il  efi  fur 
la  route  de  Lord'-s , au  nord  d'Angleterre. 

STOOSCH  ; bourg  afiez  coofidérable  de  11 
haute  Hoogrie,  oh  il  y t de  riches  mines  de 
fer. 
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STOPPORD;  ville  d'Angleterre  , es  Chefler- 
Shire,  au  quartier  feptenttional,  prés  de  l’ea droit 
oh  la  Tamer  fe  jete  dans  la  Merfey . 

STOPPAI!  ; village  de  Siléfie , daos  le  duché 
Sc  4 i lieues  de  Jagcrndorf.  Il  ell  connu  par  un 
combat  qui  s’y  ell  donne  entre  les  Prulftens  & les 
Autrichiens.  CS) 

STORA  , ou  Stuiu  ; ville  ruinée  ; elle  etoit  (1 
ruée  fur  le  détroit  de  Négrcpont , au  fond  d’un 
petit  golfe , entre  Pomi  au  fodeft , & Cariflo  au 
nord  oueli  Mahomet  II  brilla  cette  ville , qui  ne 
s*eft  pas  rétablie  depuis.  {R-} 

STORCÜAU.  Voyex  STORKOW. 

Storcrau  ; petite  ville  & château  de  la  balle 
Luface , for  la  Sprée , 4 ? li.  f.  e.  de  Berlin  au 
roi  de  Prafle  . 

STORDALEN;  prévité  du  royaume  de  Nor- 
svege . Elle  comprend  plufîeurs  petites  provinces  , 
St  a huit  lièges  de  milice,  dont  les  appeis  font 
porte  4 Drnniheim . il  n’y  a que  quelques  villa- 
ges. & une  ferterefle. 

STORE  FOSEN  ; U*  de  Notwege , dioeêfe  de 
Drontheim.  Les  habitant  fe  nouriflent  principale- 
ment  de  la  pêche . 

STORKOW  (cercle  de),  dans  la  haute  Site ; 
il  ei’r  uni  à ceiui  de  Beeskow , St  forment  erfem 
ble  deux  bailliages,  quelques  feigneoriîs  , tri  vil- 
lages, Sc  deus  ville-  immédiate- , lavoir , Bteekcvo 
Sc  SicrivK , ht  un  bourg  . La  fertilité  de  ce  pays 
ne  répond  pas  4 Ion  étendue.  U eft  litué  entre  la 
Spree  & la  Dohme. 

Storkow  eft  la  fécondé  ville  du  cercle.  Elle  eft 
petite , ht  les  habitant  s’entretier.ent  de  la  navi- 
gation , de  l'agriculture  . On  y fabrique  des  draps  , 
des  toiles , & on  y btaflé  de  la  biere . Les  mar- 
chandifr:  de  ce  cercle , par  le  moyen  d’an  canal , 
arivenc  luiqu’i  Berlin.  ( Al.  D.  JW.  ) 

STOROW  ; ville  de  la  petite  Pologne , dans 
la  Ruffie  Rouge.  Il  y eut  en  1649  prés  de  cette 
place  une  aSion  fort  vive  entre  les  Polooois,  & 
les  troupes  combinées  des  cofaquet  & des  tartares  : 
ces  derniers  y perdirent  10,000  hommes  . (K.) 

STOR.MARIE  ; pays  d'Allemagne  , ao  duché 
de  Holllein.  Il  eft  borné  au  nord  par  le  Holilein 
propre  ; 4 l’orient  par  la  Wagrie , de  le  duché  de 
Sase  - Lawenbourg  ; au  tnidi  & 4 l'occidenr  par 
l'Elbe,  qui  le  fcpare  des  duchés  de  Lcoebourg  St 
Brème.  On  peut  aufli  dite  que  ce  pays  o:t  rec- 
fermé  entre  cinq  rivières , l'Elbe  , le  Stecr , la 
Trave,  la  Bille,  & le  Schonbcck ; il  a titre  de 
principauté;  fa  longueur  cil  de  dis  milles  germa- 
niques,  & fa  largenr  de  Upt  ...huit  milles.  La. 
ville  de  Hambourg  en  eft  regardée  comme  U ca- 
pitale. Quelques  auteurs  ont  écrit  que  la  pic I ma- 
rie avoir  eu  anciénement  des  -feigueurs  particu- 
liers ; mais  U qft  certain  que  depuis  plufîeurs  fic- 
elés , elle  n’en  a potnr  en  d’antres  que  les  ducs,  ce 
Holftein.  Il  apaniror  an  roi  de  Oanemarclc  de- 
puis l’échange  du  duché  de  Holftein-  (dé.) 

STOUKJE  (la);  il  y a quatre  ru'ictei  de  ta 
nom  en  Angleterre,  & qui!  laut  bien  diftiiiguet» 
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La  première  qui  eft  la  principale , Sc  qu’on 
nomme  en  anglais  irorecr,  fort  de  l'estrémité 
orientale  da  comté  de  Suffolk , pafTe  entre  cette 
vince  & celle  d’Effex  , Sc  va  fe  jeter  data 
céao  par  une  large  embouchure,  prés  de  Har- 
wich. 

La  fécondé , qu'oo  nomme  U petite  Statre  , en 
anglais  S tort , fcpare  la  province  d’Elfei  do  com- 
té de  Hartford,  Sc  fe  perd  dan  le  Ley. 

I,a  trotlîrmc  fort  du  comté  de  Wîlt  , t-arerfe 
la  lotit  de  Giilingham  , Sc  coule  ao  fed  tufqu’à 
Stoutminfter , où  on  la  paffe  fur  un  pont  de  pier- 
re ; enfuite  elle  tourne  au  fud-eft,  6c  fe  perd  dans 
la  baie  de  Pool . 

La  quatrième , en  latin  Teerer , prend  fa  fource 
dans  la  province  de  Leieefte»,  coule  au  nord,  en- 
tre enfuite  dans  le  comté  de  Ncttinghtm  , où  après 
avoir  batgné  Stanford,  «Ile  va  fe  perdre  dans  la 
Trent . ( R.  ) 

STOUTGARD.  Voyez  $TUToa*D, 

STOW  MARKET  ; ville  d’Angleterre  , dam  la 
province  de  Suffolk  , avec  droit  de  mtrehd  , fur 
l’orwell  ; c'eft  une  ville  riche  par  fe»  mtnofaéf tâ- 
tes fl  croies  . ( R .) 

STOW  OU  I HE-WOÜLÜ  ; boorg  d’Angleter- 
re , dans  Gioceiler-Sbire , «us  confiai  du  comté  de 
Warwick  , entre  les  rivières  d’Évenlode  , & de 
Win  irosh . Ce  bcorg , bâti  for  une  emiaeoce  , bc 
erpofé  4 la  violence  des  venu  , eft  remarquable 
par  fa  lîtuation  fur  l’todene  voie  romaine  , pavée 
de  gr&ffer  piètres,  8t  connue  fous  le  nom  vnigaitg 
de  Ft([e-osyr  . ( R.  ) 1 1 

STOWER  <la)j  rivière  d’ADglttcne , aucora- 
té  de  Kent  ; elle  y prend  fa  fource-,  6c  ambrer 
au  nord , elle  fe  partage  en  deux  bras  pour  entrer 
dans  ta  mer  ; «île  forme  de  cette  maniéré  une 
île  célébré,  nommée  Tune:.  Paper.  -T isami-,  <A)f 
STOZK.OW ; petire  ville  d’Allemagne,  en  SBA- 
fie  , fur  la  Viilnle  , entre  Uibonâr  & Rndcica  ; • 
elle  a fes  frignenrs  particniiers  • . si- 

STRytCClA-CAPPA  1 périr  lac  d'halle,  drus 
l'État  de  1 Eglue  , as»  patrimoine  de  Saint  Pierxe, 
entre  le  lac  de  Ëracciaoto  & celui  de  Bicxno  , 
environ  4 deux  milles  de  l’un  & de  l’antre  . C’eft 
le  Fapiritu  , ou  P opinons  Uct»  dea  anciens  . . 
{R»)  i.  a- u 1 v-vtt" 

STR ACKONiTZ  ; ville  .de  Bohême  , au  grand.-, 
prieur  de  Malte,  daos  le  cercle  de  Brachia  , 4 X 
ii.  f.  de  Euàvsis  . C’eft  la  réfiJence  ordinaire  dta 
g:r.u  i-  prieur  des  chevaliers  de  Malte  , qui  poJtq. 
dent  beaucoup  de  terres  en  Bohême . (R~) 

STRADELLA  ( la  ) ; bourg  d'Italie,  au  duché 
de  Milan  , dans  le  Paycfan  C’eft  un- palfage  de 
grande  itnpottatice  , défendu  par  un  château  . Il 
eft  fur  U rivietc  de  Verfa  , près  du  Pâ  , à 4 li. 
f.  e.  de  Ravie  , y f.  c.  de  Milan  , ,19  n.  o.  de 
Parme.  Lcug,  16,  47;  Ut.  45,  5.  .fi.) 
STRAKO.nJTZ.  Voyez  SK4CX<neur* . 
STRÀLANE  bourg  d'Irlande  , au  comté  de 
Tyrorv,  4 5 li.  f.  de  Loqdondcry  . 11  députe  *0 
parlement , (R.) . 
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STRALEN  ; ville  des  Pays  Bas  , dans  le  haut 
quartier  de  Gueldre , entre  Goeldre  & Venlo . Les 
François  s'en  faifirent  en  167a  , & en  ruinèrent 
les  fortifications  . Long.  23  , 51  ; Ut.  JI,  17. 

STRALSUND;  ville  d'Allemagne , capitale  d'un 
pays  de  même  nom , dans  la  Poméranie  fuédoife , 
fur  la  cète  de  la  mer  Baltique  , vis-i-vis  Pile  de 
Rugen . Elle  fut  bltie  par  les  Danois  l'an  tau  , 
elle  devint  enfuite  libre  , impériale  & anféatique , 
& elle  apartient  aujourd'hui  au  roi  de  Suede  . Cette 
ville  eli  entourée  d’eau  de  tontes  parts  , & ne 
communique  qoe  par  des  ponts  4 la  Terre-ferme. 
Cette  fitoation  , jointe  4 Tes  autres  ouvrages  , en 
font  une  ville  très-forte  • C’eil  le  fiége  de  la  ré- 
gence royale  , de  la  juflici  militaire  , d’un  gou- 
verneur général , fit  des  alfembiées  des  états  de  la 
Poméranie  antérieure  fuédoife.  Le  collège  cfl  con- 
fiderable  , la  bourgeoifie  nombreufe  , & le  com- 
merce très  - vivant  . Elle  jouit  de  beaucoup  de 
grandi  privilèges  qui  contribuent  4 fon  opulence. 
Le  général  Wa  lenilein  fut  obligé  d’en  lever  le 
fiége  en  iéi8  . L’éleâeur  Frédéric -Guillaume  de 
Brandebourg  la  bombarda  tellement  en  1478  , que 
1800  marions  ayant  été  réduites  en  cendres  , elle 
fut  obligée  d’ouvrir  fes  portes  après  trois  jours  de 
tranchée  ouverte  . Les  troupes  ruITes  , danoifes  , 
faxones  & pruflirnes  réunies  , la  prirent  de  nou- 
veau en  1715!  de  elle  fut  rendue  4 la  Suede  par 
la  paix  du  Nord  en  17x0.  Long,  jt  , ta  ; Ut. 
J4  , a).  ( M.  D.  M.  ) 

STRAMUL1PA  , ou  STnaanizura  ; province  de 
la  Grèce  , aajourd  hui  foumife  aux  Turcs  . Elle  a 
pour  bornes  au  midi  le  pays  d'Athènes  , au  nord 
la  province  de  Janna.à  l'orient  le  détroit  de  Né- 
grepont , & 4 l’occident  la  Liradie  propre. 

Ce,  e contrée  et)  l’anciene  Béotie  , dont  l’air 
pafloir  pour  être  épais  , Ht  les  habitat»  pour  gens 
g, Ailiers  . C’eft  cependant  fous  cette  atmofphere 
épaifir  , qoi  donna  lieu  4 tant  dn  proverbes  , qu’e- 
toient  nés  Piodare  ic  Plutarque  , l’un  le  poète  le 
plus  fublime  , l'autre  un  des.  efprits  des  plus  fen- 
fés  de  des  plus  déliés  qui  aient  >»mais  paru  . 

STRAMUZUl’A.  Voyn.  Stuamulip*. 

STR  AND  GRISEN  , en  latin  Frt/it  cimhrua  ; 
e’etost  aucunement  une  grande  contrée  delaChtr- 
foncfe  cimbr'que  • Elle  eft  maintenant  renfermée 
sians  le  duché  de  Slefwick  en  jutland. 

STRANGPORÜ;  havre  ou  port  d’Irlande  , dans 
la  province  d U fier,  au  comté  de  Down  . Ce  ha- 
vre eft  long  de  cinq  4 fia  milles  , mais  fon  en- 
trée eft  traverfée  d’une  bâte  de  rochers  , les  uns 
cachés  , les  autres  décou  rerts  , & qui  tons  font 
fort  daogereux  . Vers  le  milieu  de  la  longueur 
de  ce  havre  eft  un  bourg  qoi  lui  donne  fen  nom. 
( R.  ) 

STRANTAWER;  petite  ville  d'Écofie  , dans  la 
provisice  de  Galloway , au  foad  du  golfe  de  Rian , 
au  fud-ooeft  d'Édimbourg  . Long.  11  , 50  ; far. 
5*  . 18- 

STRASHERG  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
le  comté  de  Stolbcrg  ,ao  cercle  de  la  Mute  Saxe, 
Glogrtphit.  T ont  111, 
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4 5 li.  n.  e.  de  Nonhaufe . Elle  eft  renomée  par 
fes  mines  d'argent. 

STRASBOURG  ; ville  de  France  , capitale  de 
l’Aiface  , fur  la  riviere  d’fll  , proche  Je  Rhin,  à 
24  lieues  au  nord  de  Eile  , i 30  de  Nauci  , 4 
37  fud-eit  de  Luxembourg  , i 44  fud-eil  de  Maï- 
ence  , i 150  ouefi  de  Vienne  , & à 101  au  le- 
vant de  Paris  . Long,  fuivant  Caftini  , 15  , 11  , 
3°i  /*'•  481  35, 

Cette  ville  eft  une  des  plus  confidérables  du 
royaume  par  fa  fituatioo  , Ac  par  l'importance  des 
fortifications  que  Louis  XIV  y fit  faire  après  s’eu 
être  rendu  le  maitre  en  1681  . Comme  la  riviere 
d’Ul  parte  au  travers  de  Strasbourg  , avant  que  de 
fe  jeter  dans  le  .Rhin  , il  y a huit  ponts  pour 
la  communication  des  différons  quartiers  de  la 
ville  . Deux  de  ces  ponts  font  de  pierre  , & les 
ftx  autres  ne  font  que  de  bois. 

C’efi  la  rélidcnce  du  gouverneur  général  & de 
l’intendant,  d’un  commandant,  lieutenant  de  roi  , 
maior  & état-major  , &c.  &c.  fiége  d’un  évêché  , 
ofiicialité,  recette,  univerfité,  dircètion  du  génie, 
l’une  des  22  qui,  feioa  i’ordonance  du  5 feptem- 
bre  1758  , divifent  les  frontières  du  royaume. 

Ses  principaox  édifices  fout  bâtis  de  pierre  rou- 
ge , dure  & folide  , qu’on  tire  des  carrières  qui 
font  du  côté  de  Savernc  , ou  le  long  du  Rhin  . 
On  compte  parmi  les  édifices  publics  , la  cathé- 
drale , Ihôteide-ville , celui  de  l’ioteudant  , l'évê- 
ché , la  comédie  , l’arfenal  , l’hôpital  des  bour- 
geois , & celui  des  foldats  ; deux  maifons  des  or- 
phelins , une  des  en  fans  - trouvés  , deux  autres 
hôpitaux  , use  maifon  de  charité  , un  cabinet 
d'anatomie,  un  jardin  botanique,  une  riche  biblio- 
thèque , un  obfervatoire  , le  gouvernement  , la 
maitoa  du  dircétoire  , la  fonderie  , un  manège 
royal, une  école  d'acouchcmeot,  une  d’artillerie  oc 
de  génie  , une  de  defleio  , & plufieurs  corps  de 
magnifiques  cafernes. 

La  ville  occupe  us  efpace  de  2100  toifes  de 
longueur,  fur  1100  dans  fa  plus  grande  largenr  . 
O.  y compte  6 portas,  200  rues  , environ  4500 
maifons , & 80,000  habita» , y comprit  la  garni- 
fon  , qui  en  temps  de  paix  forme  toujours  un 
corps  d'au  moins  éooo  hommes  . Sa  citadelle  , 
couftruite  eu  1681  par  le  maréchal  de  Vioban  , 
ajoute  encore  jt  la  force  de  cene  ville  , déta  im- 
portante par  fes  aotret  fortifications  . Au  midi  eft 
une  éciofe , au  moyen  de  laquelle  on  peut  inon- 
der le  paya  4 1500  toifes  de  diftance  , & mettre 
ce  c&té-lf  4 l’abri  de  toute  tofu'te  . Une  partie 
des  habitaos  de  cette  ville  fuit  la  religion  catholi- 
que romaine  , & le  refie  protrfie  la  coufcfiîan 
d’Autboorg.  Les  catholiques  y polie  dent  on  fémi- 
oaire , un  collège  royal , deux  couvens  d'hommes  , 
quatre  de  filles  , trois  collégiales  , piufi  ers  cha- 
pelles, & fx  Églifes  parotfliaiet  , parmi  fefquel- 
les  on  difiioguc  la  cathédrale  déliée  a Notre  Da- 
me , dont  le  clocher  eft  un  chef  d'oeuvre  d’archi- 
teâurc  gothique,  A l’un  des  plut  beaux  monomcoa 
en  ce  genre  qui  exiftent  dans  le  monde  • Cent 
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tour  à laquelle  os  travailla  pendant  l’cfpice  de 
i <Sx  ans  , ne  far  finie  , ainli  que  l'Églife  , qu’en 
I4jÿ.  C’eft  une  pyramide  de  445  pieds  de  hau- 
teur ; on  y monte  par  un  cfcalier  de  dj 5 mar- 
ches , & elle  eli  reconne  généralement  pour  la 
plus  haute  de  l’Europe  . Toute  la  fléché  cil  tra 
.veillée  a jour  avec  tant  de  délicatefle  , qu’il  efl 
.difficile  de  concevoir  comment  elle  a pu  réfifter 
pendant  trois  ficelés  & drrai  aux  ravages  do  temps. 
L’horloge  qui  cil  dans  l’Eglife  , fixe  à bon  droit 
l'attention  des  curieux  par  Ton  étonante  complica- 
tion de  méchanique  , d’horlogerie  , & d’ agro- 
nomie . 

L’évêché  de  Strasbourg  , fondé  vrai-femblabte- 
tnest  dans  le  fepticme  ficelé  , rouit  d'un  million 
de  revenu;  c’eft  le  pins  riche  de  la  France,  & il 
l’éteit  encore  davantage  autrefois  ; il  a deux  grands 
bailliages  qui  en  dépendent  . L’évêque  eft  fuffra- 
gant  de  Maience  , & prince  de  l'empire  : quand 
ce  fiége  devient  vacant , ce  font  les  douze  chanoi- 
nes capitulaires  qui  élifent  leur  évêque  , & c’eft 
toujours  conformement  aux  defîrs  du  roi . 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Strasbourg  eft 
un  des  plus  nobles  qu’il  y ait  dans  l’Eglife  . Ce 
chapitre  eft  compofé  de  ta  chanoines  capitulaires, 
/5c  de  11  chanoines  domiciliaires . Les  capitulaires 
ont  entrée  & voia  delibcrative  au  chapitre:  le  re- 
venu de  leurs  canonicatr  eft  d>nviron  fix  mille 
Jjyres  année  commune  . Les  chanoines  domiciliaires 
n’entrent  point  au  chapitre,  mais  ils  parvieneot 
par  anciéneté  aux  places  des  capitulaires,  à mefu- 
re  qu’elles  devient nt  vacantes.  Les  chanoines  capi- 
tulaires ne  peuvent  être  admis  qu'aprés  avoir  pris 
le  fous-diaconat  . Leur  premirre  dignité  eft  celle 
de  gtand-pttvôt,  c’eft  Je  faint-iîége  qui  y nomme; 
(vivant  le  copcordat  germanique  pafté  entre  le 
Pape  Nicolas  V St  l’entpeseUr  Frédéric  il!  l’an 
sl«(4lba3iT:>t)  »1  ineiiv  esgloV  ast  : tcol  ilote 

L’évêque  de  Strasbourg  a fon  official  , & le 
chapitre  a I*  fien  . Les  revenai  de  la  fabrique  de 
la  cathédrale  font  difiingués  des  revenus  de  l’évê- 
que, & de  ceux  du  chapitre,  L’adminiftration  en 
«partieat  aux  magillratt  , qui  les  emploient  aux 
réparations  & à l'entretien  de.  l’Eglife. 

L’univtrfifé  de  Strasbourg  a obtenu  fts  pre- 
miers .privilèges  l'an  1 366  de  l’empereur  Maxi- 
milien 11 . Elle  cil  coropofée  des  quatre  fa- 
«hêbesMort  luisZ  . supibreH  ah  nlians»  ub  aqmnt 

Les  luthériens  ont  un  collège  oh  24  étudians 
font  entretenus  gratis  , ftpt  Eglifes  paroi ftiales 
parmi  iefqueües  on  difiingue  l’Églife  neuve  , oit 
fe  trouve  un  monuement  bien,  intéreftant  aux  ieux 
d'an  François  ; ;e  veux  dire  le  tombeau  en  marbre 
de  Maurice  , comte  de  Saxe  , ouvrage  de  M. 
ïigale . 

La  bourgeoifie  de  Strasbourg  eft  divifée  en 
deux  tributs  qui  ont  chacune  lenrs  chefs  particu- 
liers , & le  magiftut  eft  diftribné  en  cinq  cham- 
bres; cette  ville  eft  commerçante  pas  fa  frruition . 
-On  a creufé  un  canal  pour  fervir  de  communica- 
lion  aux  eaux  de  la  Brnfch  & du  Kbia  , ce  qui 
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y facilite  le  trinfport  des  marchandises , Il  s’y 
tient  par  an  deux  foires  aiïez  fréquentées  .-  les 
principales  manufactures  font  celles  de  Tabac  , la 
fabrique  de  porcelaines , une  rafinerie  de  lucre , 
&c.  H s’y  fait  aufli  de  très  - beaux  ouvrages  en 
broderie  & en  denteles.  Le  favant  M.  SchaepfÜn 
a prouvé  d’une  minière  authentique  que  l’art  de 
l’imprimerie  avoir  été  inventé  1 Strasbourg 
vers  l’an  1436  par  Jean  Gnrremb:rg , natif  de 
Maience  . Les,  revenus  patrimoniaux  de  Stras- 
bourg , moment  i environ  ou»  cents  mille  li. 
ares , & fon  territoire  eft  d'une  étendue  confidé- 
rable . 

Le  premier  auteur  qui  ait  parlé  de  Stratbourg 
eft  Ptolemée,  qui  en  éroit  fort  mal  informé  . If 
la  place  dans  le  canton  ou  province  des  Vengions; 
mais  elle  apartient  certainement  aux  Tribocqucs , 
Les  Vangions  & les  Tribocqucs  o’étoienr  pas 
même  limitrophes , puifqoe  les  Némc  es  dévoient 
être  fïtoés  entre  ces  deux  peuples . Je  ne  dirai 
pas  pour  cela  qv'drgtntoratum  ait  commencé  it 
ce  temps-l»  feulement;  comme  e’étoit  une  ville 
déjà  fameufe  dans  le  fécond  fïecle,  où  elle  eut 
pour  garnifon  une  légion  enriere,  il  ne  fanr  pas 
douter  qu’elle  ne  doive  répéter  fon  origine  de 
temps  pins  reculés  . Cependant  , comme  le  nom 
i'Atgmteratum  parole  romain , je  ne  voodrois  pas 
placer  cette  origine  au  dill  des  temps  de  la  con- 
quête des  Gaules  par  Ctfar  . U y a même  appa- 
rence qu’elle  ércit  un  des  cinquante  ebàteaur  au 
fortcreftrs  que  Orufus , beau-fils  d’Angutt»,  avoir 
bâties  1»  long  du  Rhin,  pour  la  défraie  du  pays 
contre  les  Germains,  & que  c’eft  de  li  qu’elfe 
,a  tiré  fon  origine  . L’empereur  Julien  , dam 
fa  lettré  aux  Athéniens  ; nomme  cens  ville 
Kfxeimfa,  en  quoi  il  a été  fuivi  par  J’hiftoiieu 
Zofinte^uoxs'b  icq  bnpni’iib  • 

Le  nom  de  Strasieurg  ne  fe  trouve  point  «vint 
le  fixieme  fieele  ; Grégoire  de  Tours  eft  le  pre- 
mier qui  en  parle,  l’appelant  Steenbutgum.  Les 
fréquentes  irruptions  des  Allemands  dam  les 
Gaules , aux  troifieme  & quatrième  fiecles  5 fie 
des  autres  barbares  , dans  le  cinquième  fieele  , 
défolerent  & ruinèrent  tellement  cette  ville  , 
qu’elle  perdit  beaucoup  de  Ton  luftre.  Elle  for 
même  plus  mil-traitée  que  Jus  autres  fituées  far 
le  Rhin  , ce  qai  eft  eaufe  que  Worms  , Spire  , 
Maience  , peuvent  encore  montrer  pim  de  rcAes 
d’antiquités  romaines  que  Straiboorg.  Fr.,  „ 

Cependant  cette  ville  fe  releva  infenfiblemént 
& acquit  de  la  puiflioce  . Elle  fe  fournit  avec 
peine  i l’empereor  Othon , ayant  trou  avec  fon 
évêque  Ruthard  le  parti  du  doc  Grfelberr  y=  op- 
pofé  à celui  des  empereurs  . Les  ducs  d’Alle- 
migne  n’en  dtoient  point  fouverains  , quoiqu’ils 
commandalfenc  dans  ia  province  ; & lés  évêques 
même,  mal-gré  lenr  crédit  , n’en  étoient  pas  fei- 
gneurs  temporels , ou  maîtres  abfolus  . 

L’empereur  Lothaire  le  Saxon  , ayanr  été  eou- 
roné  à Liège  pat  le  Pape  Innocent  11  fan  ttxt 
prit  (pécûiemcnt  cette  vilie  fous  fa  protcôion  ! 
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Son  exemple  fat  fui  ri  par  Maximilien  I,  qui  lui 
donna  le  privilège  de  batre  moooie  d'or . L’empe- 
reur Sigifmond  lui  acorda  le  droit  de  tenir  une 
foire  franche  . bp  fia  Maximilien  II  , Rodolphe 
H Ton  fila , & l’empereur  Sigifmond  l’ honorèrent 
encore  de  nouveles  faveurs. 

Voici  quelques  hommes  de  lettres  dont  elle  e(l 
la  patrie  . 

Eilenfchmid  ( lean-Gafpard  ) y naquit  en  td;d, 
& mourut  en  1711  . 11  s’ell  fait  cooooîrre  par  un 
livre  for  la  figure  de  la  terre  elliptico-fpheroïde , 
& par  un  traité  far  les  poids , les  mefures , & les 
monoies  anciencs . 

Micyllus  ( Jacques  ) , poète  & littérateur  , 
s’aquit  de  la  réputation  par  des  commentaires  fur 
Homère,  une  vie  d’Euripide,  & des  poéfies  la- 
tines. 11  mourut  en  1538,  âgé  de  55  ans.  Son 
véritable  nom  étoit  Malfer  ; mais  il  reprefenta  fi 
bien  an  collège  le  perfonage  de  Micyllus,  que 
Lucien  introduit  dans  foo  dialogue  intitulé  le 
Songe  , qu’on  s’acoutuma  1 lui  donner  le  nom  de 
Niiyllus  qu’il  porta  toujours  depuis . 

Obrecht  ( U. rie  ) fut  d’abord  ataché  aux  inté- 
rêts de  la  maifon  d’Autriche,  & publia  quelques 
ouvrages  pour  les  feutenir  ; mais  après  la  prife  de 
Strasbourg  par  Louis  XIV,  -il  changea  dé  fenti- 
mtnt,  & fie  fit  catholique;  & foo  nouveau  maître 
lui  donna  la  charge  de  prêteur  royal  de  fa  pa- 
trie. Il  mourot  en  1701  A l'Age  de  55  ans.  Il  a 
fait  plofieuts  ouvrages  de  polillqse  , tant  en  la- 
tin qu’en  françois,  & quelques-uns  de  littérature; 
mais  les  uns  & les  autres  font  tombés  dans 
l’oubli . 

Scheffer  ( Jean  ) , né  à Strasbourg  en  161 1 , 
fut  appelé  tout  jeune  en  Sueoe  par  la  reine  Chri- 
iline  , qui  le  fir  profe/ïeur  A Upfal , où  il  mourut 
en  1679.  Il  s’efi  dillingué  par  d’excellent  ou- 
vrages , tels  font  s°.  Upfolie  antique  ; a“.  Sut- 
eie  I inertie  ; gV  De  militie  neveli  veternm  ,- 
4°.  De  aetqxibut  entiquorum  ; 50.  De  natu- 

re pbilofcpttie  pyltagoricx  ; 6°.  Lepponie  de- 
feriplie.  p ■/.  •» 

Eau  M.  Schœpflin  , hifioriographe  du  roi,  des 
différentes  .academies  de  l'Europe,  a donné  une 
belle  fai  ioire  de  i’Alface  & de  fa  capitale  en 
1751,  in-ftdta , fous  le  litre  d 'Alfeeie  illuflrete , 
Cellier , Romane  , t'rencice  , a!nfi  , fous  trois  états 
de  l'Alface  , le  premier  fous  les  Celtes , le  fé- 
cond fous  les  Romains  , le-  troiiïeir.e  fous  (es 
Francs . Nous  ne  nous  occuperons  que  des  deux 
derniers  états. 

La  domination  romaine  commence  fous  Céfar  , 
48  ans  avant  J.  C. , & slérend  lofqu’A  Clovis  en 
496  . Lorfqu'il  établit,  la  poifTance  des  Francs  en 
Ailacc  , après  la  bataille  de  Tolbiac  , on  pana- 
geoif  l'Alface  en  fnpérirure,  qui  étoit  l’ancien  di- 
llrifl  des  Séqaanoiî,  & en  inférieure  qni  apartr- 
noit  aux  Triboccs.  Selon  Sttabon,  Aognfle  ne  dé- 
tacha point  les  Séquencés,-,  les  Katmtiens  ta.  les 
Helvétiens  de  la  Gaule  Celtique  pour  les  attribuer 
à 1a  Belgjgue  , comme  l'a  un  Pline . Le  grande 
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province  des  Séqoanois  , Maxime  Sequcmorum  , 
apartiot  toujours  à la  Celtique  ou  Lyonotfe  , ainfi 
nommée  par  Augufie  , A caufe  de  Lyon  qu’il 
aimoit  , & où  il  avoir  demeoré.  Les  Triboques  , 
peuples  de  Germaoie  , s’établirent  dans  l’Alface 
inferieure  durant  la  guerre  deCéflr  & de  Pompée. 
Il  faut  reporter  l’étabüffement  de  la  provioce  ap- 
pelée Germanie  ta  deçà  du  Rhin  ( Germanie  eif- 
Rbenene)  , A l’an  71 6 de  Rome  , 26  ans  avant 
J.  C.  Angulle  par  li  voulut  faire  voir  que  les  Ger- 
mains , qui  n'avoieur  plié  fous  aucun  prince  , 
étoient  devenus  fes  fujers  : il  voulut  donner  cet 
éclat  A fon  regne. 

Strasbourg  , airgentoratur  , ne  fut  cpnfidérable 
que  vers  la  fin  du  4»  fiede  : elle  avoir  alort 
fou  comte  , & étoit  la  feule  ville  des  Gaules 
où  l’on  fabriquoit  toutes  fortes  d’armes  ; A Milton 
on  faifoit  des  fléchés  , A Antun  des  cuiralfts  , 
A Tteves  des  bouc  iers  & des  balifles:  Strasbourg 
étoit  un  arfenal  complet  St  univetfel . 

Cette  ville  , vers  l’an  407  , fut  ravagée  , dé- 
ttuite  même  par  les  Vandales  , & fes  habitaos 
tranfportés  en  Allemagne.  Saint  Jér&me  marque 
ce  défallre  dans  une  de  fes  lettres  , écrite  vers 
l’an  409  ; le  deuxieme  délimiteur  fut  Attila  en 
45  r ; un  propréteur  gouvernoit  la  Lyonoilè  St 
la  haute  Alfacc  qui  en  faifoit  partie  ; la  baffe 
Alface  étoit  du  d HriS  du  gouverneur  de  la  haute 
Germanie  , A laquelle  elle  étoit  jointe . Sons 
Conflantin  , on  partagea  les  provinces  en  qoatrt 
préfeélnres  , qui  fe  divifoienr  en  dioeffes  , & les 
diocèfes  en  plufieurs  provinces:  ainfi  la  Gaule  por- 
toit  le  nom  de  diaeffe  , & dépendolr  d’nn  vicaire 
du  prefet , réfident  A Trêves . 

Avec  les  loix  romaines,  l'Alface  raçiit  la  re- 
ligion de  fes  vainqnenrs  , c’elt-A-dire , les  dieux 
de  toutes  les  nations  ; car  Rome  les  ado- 
ptoit  tous  : les  Vofges  virent  les  facrificex  de 
Mitra  & d’Ifis  , on  y érigea  des  autels  de 
pierre  , au  lieu  de  ceux  de  gazon  qu’  avoient 
connus  les  anciens  ; on  y adora  Hercule  , Apol- 
lon , Vénus  , l’allas  , Mercure.  Saint  Irénée  ne 
lailfa  pas  fans  inltruftion  les  cantons  voifins  du 
Rhin  ; il  dit  même  que  de  foo  temps  l’Évangile 
étoit  connu  parmi  les  Celtes  & les  Germains . 
Dans  les  ailes  du  concile  de  Cologne  , on  voit 
en  346  le  nom  d'un  évêque  de  Strasbourg  ; du 
temps  du  concile  de  Sardique  , Saint  Servais  étoit 
évêque  de  Totigrrt. 

Il  ell  sûr  que  les  Francs  fe  rendirent  maître* 
de  l’Alface  , fons  notre  grand  Clovis:  conquête 
faite  ,'  non  immédiatement  fur  les  Romains  , 
mais  fur  les  Allemands  , qoi  s’en  étoient  em- 
parés dès  les  premières  années  du  5'  ficelé . Les 
Francs  fout  venus  d’au  delA  de  l’Eibe  , ils  fe 
four  répandus  de  proche  en  proche  dans  la  baffe 
Germanie  ; avec  le  temps  ils  ont  paflé  le  Rhin  , 
St  fe  f<pnt  emparés  des  Gaules.  , rai! 

L'Alface  fut  comprife  dans  le  royaume  d’Ao- 
(feafie  ; &.en  84J  elle  tomba  en  partage  A Lo- 
thaite  „ empereur  & roi  de  Lorraine  ; en  870 
XL  ij 
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Louis  le  Germanique  en  aquit  la  poficflioa  , & 
Ja  réunit  k Ton  royaume  de  Germanie . 

Ar&tmmaïus  fervoit  d'entrepôt  à la  Gaule  Sc 
à la  Germanie  , diiiinguée  fur-tout  par  l’arfenal 
qu’on  y cntretenoit  ; les  Allemands  la  ruinèrent 
au  4*  fiecle  ; & i la  place  de  ces  ruines  , ils 
ne  bâtirent  que  des  cabanes  , etendanr  ainfi  i la 
Gaule  les  ufages  de  leur  nation  , car  il  n’y 
avoit  point  de  villes  au  delà  du  Rhin  ; les  Al- 
lemands y vivoient  par  peuplades  , & erraient 
ci  & U.  Les  Francs  , maîtres  de  l’Alface  , fon- 
dèrent près  A'ArgtnUrauu  , Strasiurgnm  , Straf 
bourg  , bicoque  dans  Tes  commencement  , mais 
au  6*  fiecle  elle  (Stoit  déjà  la  capitale  de  l’AJ- 
facc  : nos  rois  y avoient  un  palais  , l’enceinte 
étoit  fort  petite  ; mais  Clovis  fit  la  capitale  de 
ton  empire  ,•  dès  l’an  508  , de  Paris  , renfermée 
dans  une  île  de  la  Seine  , qui  n’avoit  qu’environ 
40  arpens  de  «rie.  ' i-v.  relAHTZ 

Nitnard  obferve  que  Louis  le  Germanique  & 
Charles  le  Chauve  , s’étant  tronvés  à Strasbourg 
pour  faire  une  ligue  contre  Lothaire  , leur  frire 
aîné,  y firent  des  tournois,  s’cll-l-dire ,dts  courfes, 
des  combats  de  lance  a c’étoii  en  841 . ( M.  D.  M.  ) 
STaasaounc  ; ville  de  Carjnthie  , dans  le  cercle 
d’Autriche  , fur  Ja  rivière  de  Gork  , dans  le  do- 
maine de  Safv.bqurg  . Elle  Spartient  i l’évêque  de 
Gurk,  qui  léiida  dans  le  vafie  château  qui  til  près 
de  la  ville  , tar  do  rocher  haut  de  90  tolfes.  En 
17^7  le  roc  Sc  le  château  furent  ébranlés  par  un 
tremblement  de  tetre.;  11  y a. une  Êglife  collé- 
giale. (£-)  . rltinii 

STaasaouRC  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  marché  lickerane  , aux  confins  de  la  Pomé 
taois  , lux  le  bord  d’un  petit  lac  , environ  à 
trois  lieues  au  nord  de  l’L’ckerfée  < 11  .y  a un 
grand  nombre  de  François  réfugiés  qui  y ont 
une  Eglife  ; l’on  cultive  aux  environs  beau- 
coup dp  tabac  ; fie  le  fol  eft  d'un  très  -,  bon  pro- 
duit . (R.) 

STR flSNITZ  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
■la  Mcuavjo  j.jps  t cercle  & 1 J lieues  f.  de  Hra- 
difeh  , remarquable  par  fes  eaux  minérales  , bien 
plus  que  pour  avoir  donné  la  naiflaoce  à Nicolas 
ÿribiciuç».  fameux  enthoufialle  du  17'  fiecle  , qui 
par  fes  giflons  _ & fes  prophéties  fit  beaucoup  de 
peine  k la  maifou  d’Autriche  . Ses  révélations  ex- 
travaganrts  furent  imprimées  fous  le  titre  de  lue 
in  ttntArir  ; mais  la  conr  de  Vienne  ayant  fo  qu’tl 
ta  était  l’aureqr , chercha  les  moyene  de  le  punir  ; 
*a  forte  qu’il  fut  obligé,  pour  éviter  fa  perte,  de 
fc  fauver  en  Turquie,  où  il  mourut  «tfcflnlub 
_^fir»as«ir44.j>pu;g!deE«hètac,aa,c«icle  de  Racont- 
ait*- Il  apartiew  au  prince  de  FurHemberg.  R.  ) 
STRASBOURG,  «o  poloaois  Hndnii ville 
de  Prufife , dans  le  tewituire  de  Culm  . Elle  *(1 
bien  fortifiée  , & a un  château  fur  U ràyieie-  de 
DreMttg  «*•)  Ir.sttiA  raj  t .V  ri 
. j»STiRASWJTZ,  âVee.SüRasfifW  ,c.i  -s 

bourg  i mae- 
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qu'on  y paffe  fur  un  fort  bean  pont  de  pierre  de 
taille  de  quarorte  arches , conflruir  aut  depeos  de 
H Jgoes  Clapton,  maire  de  Londres  , qui  «oulot 
iaiitcr  è fa  patrie  ce  monument  de  fon  affeâtoa  , 
il  n’y  a pas  long-temps  qu’on  montroit  encore 
dans  ce  bourg  , la  maifon  où  Shakefpeare  ( Guil- 
laume ) étott  mort  en  idiO  ; on  la  regardoit 
même  comme  une  curiofire  du  pays  , donr  jet  ha- 
bitant regretoient  la  dellrcétion  , tant  ils  four  ja- 
loux de  la  gloire  de  la  natflùnce  de  ce  génie  fo- 
blime  , l’un  des  plus  grands  qu’on  coonoiffe  datif 
la  poéfie  dramatique.  1 ,qVr  . 

Il  vit  le  tour  i S'ratford  en  1564,  fon  perf  qui 
étair  un  gtès  marchand  de  laine  , ayant  dix  eo- 
fans  , donr  Shakrfpeare  étoit  l’aîné  , ne  pur  lui 
doaner  d’autre  éducation  , que  de  le  mettre  pen- 
dant quelque  temps  dans  nne  école  publique,  pour 
qu’il  luivîr  enfuite  ion  commerce  . Il  le  maria  i 
Page  de  dii-fept  ans  avec  la  fille  d’fin  fiche  pav- 
fan , qui  faifoit  valoir  foa  bien  dans  le  voifisage 
de  Stmfard  . Shakefpeare  jeune  , Sc  abaadoné  à 
lui-même,  vit  des  libertins  , vint  k Londrer  , Sc 
fit  connoifiance  avec  des  comédiens.  Il  entra  dans 
la  troupe  , Ht  s’y  difiingua  par  fon  géaie  tourné 
naturélement  au  théâtre  , finnn  comme  grand 
aélcur , du  moins  comme  excellent  auteur  ; Ce  fe- 
roit  un  plaifir  pour  un  homme  curieux  des  anec- 
dotes du  théâtre  anglois  , de  favoir  quelle  a été 
la  première  pièce  de  cet  auteur  ; mais  c’eft  ce 
qu’on  ignore.  Ou  ne  fait  pas  non  plus  le  temps 
précis  oit  il  quira  le  théâtre  pour  vivre  tranquille- 
ment ; 00  fait  feulement  que  ce  ne  fut  qu 'après 
l’année  tôta.  çi  , rullflsg  nlasil  nu  rotb  sa  ammorf 
Plofieurs  de  fes  pièces  Jurent  repréfenrées  devant 
la  reine  Élifebetb-,  qui  ne  manqua  pat  dt  donner 
au  poète  des  marqnct  d*  fa  faveur . Cetl  évidem- 
ment cette  prineeffe  qu’il  a eu  en  vue  dans  fqn 
‘ ■ S'.r  d’été  , quand  ii  dit  : „ er.e  belle  veftale 
„ couronce  dans  l’oceideut  „ ; Sc  tout  ter  endroit 
etl  un  compliment  ioiiment  amené  , Sc  traitement 
appliqué  â h reinr.  L’admirable  careôere  de  Pai- 
lla ffc  dans  la  picce  de  Henri  IV  Jtn  plfit*  ft  fart  ', 
qu’elle  dit  à Shakrfpeare  de  ie  faire  paraître  amou- 
reux dans  une  autre  piece  ; fie  ce  fort- là  ec  qui 
produifit  les  comment  de  H'indfor,  piece  qui  prouve 
que  la  reine  fut  bien  obése.-îsb  , ioo0lsiqx3 
Mais  Shakefpeare  déçut  des  marqnct  uxtraordà- 
n aires  d’af&âion  do  comte  de  Soarbxnsprrnr  , f> 
meut  dani.l'hiitnire  de  ce  rempr-là,  par  fon  a.TV 
tié  pour  le  comte  d'Fffex  . Ce  feignent  lui  fit  à 
une  feule  dois  un  préfent  de  inllte  livrés  flerling  , 
pour  l'aider  dans  une  ’écqntfitior  qu’il  fouhuiroit  de 
faire,  il  pafia  les  dernières  année;  de  favre  dans 
J’aifance  Se  dars  le  commerce  de  fes  amis  . Sot 
efprit  & for  bon  caraétere  lui  valurent  la  recher- 
che <5t  l’atritié  du  la  nobiefie  , & der  geatüshom- 
mu»  dubtvwfaqgtiksdoh  ebtisw  uouh 
shakefpeare  mourut  dans  la  cinquante- troifieme 
anficé  dé  fon  iqt  ,,4  lai  fia  très-peu  d’écrits  , mair 
ceux  qu’il  publia  pendant  fa  vie  oat  imtnortalifé 
fa  gloire . Ses  ouvrages  dramatiques  parurent  pour 
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la  première  fois  tous  enfemble  , â Londres  en 
i<52)  ,ia  ftL  St  depuis  meilleurs  Rowe  , Pope  8c 
Théobald  en  ont  publié  de  nontreles  éditions  . 
J’ignore  fi  celle  que  M.  Warburton  avoit  projetée , 
a en  lieu  . Il  devoir  y donner  dans  uo  dilcogrs 
préliminaire,  outre  le  caraôere  de  Shakefpeare  & 
de  fe»  écrit; , les  réglés  qu’il  a obfereées  poor  cor- 
riger foo  auteor,  avec  un  ample  gloflaire,  non  de 
termes  d'art,  ni  de  vieux  mots  , mais  des  termes, 
auxquels  le  poète  a donne  un  Cens  particulier  de 
fa  propre  auroriré,  & qui  faute  d'êire  entendus  , 
répandenr  une  grande  oofcurité  dans  Tes  pièces  . 

A l'égard  de  (on  génie,  tout  le  monde  convient 
qu'il  l’a. oit  très  - beau  , & qu'il  devoir  principale- 
ment 1 iut-même  ce  qn’il  croit.  On  penr  compa 
ter  Shakefpeare , félon  Adilfon  , à la  pierre  eu- 
châflce  dans  Panneau  de  Pyrrhus , qui  repréfentoit 
Ja  figure  d'Apollon  avec  les  neuf  mufes  dans  Tes 
veines,  que  la  nature  y avoit  tracées  elle  même  , 
fans  aucun  recours  de  Part.  Shakefpeare  ell  de  tous 
les  auteurs,  le  plus  original  , & qui  ne  doit  rien 
à Pimitarioa  des  anciens  ; il  n'eut  ni  modèles  , ni 
rivaux , les  deux  fonrees  de  l'émulation  , les  deux 
'principaux  aiguillons  dn  génie.  Il  ell  un  exemple 
bien  remarquable  de  ces  fanes  de  grands  génies  , 
ui  par  le  force  de  leurs  taiens  naturels,  ont  pro- 
uit  au  milieu  de  l'irrégularité  v tjei  ouvrages  qui 
faifoient  Jet  délices  de  leurs  contemporains , Sc  qoi 
font  l'admiration;  deuil  postérité.  ; srvmasq  si  I 

Voici  le  jugement  que  porte  M.  Hume  fur  cet 
auitapncn  arviv  rooq  strfisfit  si  dicr. 

; Si  dans  Shifcefpeare  , dit-il  ,1  on  confidcre  un 
homme  né  dans  on  fiecle  grôflier , qui  a reçu  l'édu- 
cation là  plus  baffe  , fans  inilruôioo  du-CÔlél  du  , 
monde  ni  det  livres,  il^doit  être  regardé  comme 
un  prodigéet  s’il  cil  repréfenté  comme  on  poète 
-qui  doit  plaire:  aux  (peftiteors  raénés  Jk  intelli- 
gent, il  faut  rabatte  quelque  chofc  de  eet  éloge  . 
Dans  fer  commfitions , tan  regréte  que  det  ftêncs 
remplie]  de  chaleur  fi  de  paflkan  fotent  • fonvenr 
défigurées  par  tan  mélange  d'irrégularités  infuppor- 
rables,  V queiquefois  même  d'abfutdirés  $ peut- 
être  anlfi  cqs.  dtfTotirsirér  fervcor.elles  ri  donner 
plus  d'admiration  pour  les.  beautés  qu’elles  eneiro- 
MKiq  iup  natiq  ,i~'' 

ExprclTrons  , defcriptione  nerveufes  & piiioref- 
qoes  , il  les  offre  en  abondance  ; mais  en  vain  I 
-chcrcberoiMsn  chez  loi  la  pureté  ou  la  (implicite' 
du  langage , Quoique  fcm  ignorance  totale  de  d’art 
fk  de  la  conduite  du  théâtre  Toit  révoltante  j cotn’- 
rne  ce  défaut  afftôe  plus  dans  la  repréfentatien 
que  dans  la  Ieéhite.j  on  l’excofc  plus  faeilcmenr 

Sè  ce  manque  de  goût  , qui  prévaut  dans  tontes 
prodoflions  f a parie  qu’il  ell  réparé  par  des 
beautés  (aillantes  fit  dis  traits  lumineux  . 

Eu  un  met  , Shrtcefpear»  avoir  un  génie  éleéé 
fc  fertile,  & d'une  grande  richelfe  pour  In  deoa 
genres  du  théâtre  ; mais  if  doit  être  cité  poor 
exemple  :dd ‘-danger  qu’il  y aura  tou  oors  à''  fe  re- 
pofer  uniquement  for  ces  avantages  , pour  attein- 
dre à l’exceilrase  dans  les  beaux -ans  -,  peut-êui 
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doit-il  relier  quelque  foupçon , qu’on  releve  trop  fa 
grandeur  de  fou  génie,  i peu  près  comme  le  dé- 
faut  de  proporrion  & ta  mauvaife  taille  donnent 
qnelquefois  aux  corps  une  apparence  plus  giganref- 
que  . M.  le  Tourneur  a publié  dernièrement  une 
nouvele  traduflian  de  Shakelpeare.  (R  ) 

STR  ATH-ERNE  ; province  de  l’EcolTe  méridio- 
nale . Cette  province  a pour  bornes  au  nord , celle 
d’Arhol  ; au  midi,  celle  de  Menreith  ; à l’orient, 
les  provinces  de  FifTe  & de  Perth  ; 8c  au  cou- 
chant , celle  de  Braid-Albain  . Elle  tire  fon  nom 
de  la  rivière  d’Erne,  qui  la  traverfe  dans  fa  lon- 
gueur, car  dans  l’ancicne  langue  du  pays  , Srrith 
lignifie  une  trallcc  fituée  le  long  d’une  rivière . Les 
comte  de  la  maifon  de  Drummood  ont  été  long- 
temps gouverneurs  héréditaires  des  provinces  de 
Menteith  8c  de  Strath-Erne  , avec  titre  de  féné- 
chal . { R ) 

STRATH-NA  VERN  ; province  de  l’Écoffe  fe- 
ptentriooale  , réunie  à celle  de  Su'herland  qui  la 
borna  au  midi , comme  celle  de C.vbocn  à l’orient. 
Sa  longueur  ell  de  trente-qua're  milles  , & fa  plus 
grande  largeur  de  douze  ,•  e'éfl  ùn  payk  eoriérement 
montueux , fit  dont  Ici  montagne;  font  hautes  & 
couvertes  de  neigé  ; lès  forets  fonr  peuplées  de 
bêtes  fauvages,  de  cerfs , de  daims,  de  chevreuils, 
& même  de  raat  de  loups  , que  les  habitans  Peut 
obligés  d'aller  chaque  année,  an  torp*  dëPcosnfaji 
ne  , 4 la' challai'ddces -démlev*  animaux  JvLks  rî. 
viens  les'  plus  eonfidcrables  de  certe  provihee  , 
font-  le  Njvcrts  , ie  Toriifdell'  j rUtredelîn,,«'T}tf 
renith,  8c  le  Hallowdall  ; fer  rivitrés  fes  IwS, 
fié  lie»  têtes  dé  la  itiii  -,  fourni  ffent  qtMft'té  de 
poiflbus  i outre  province  ; feé  'hdbitini;  font  fors  , 
robulletj  laborieux,'  acoarcméd  i ftppoircr  routes 
Torws  de  fatiguaky  la  f»id  5tl  |*t  cheûdyîe  folf  8c 
thé  faim  q'jte  foor  de  bonnes’ gent',  francs,  linceres, 
vertueux  ; ils  fe  fervent  de  ia  langue  aneiene  du 
pays , qui  eltun  dialeéle  da  l'hlaadotfe;  Ils  h'ôtit 
ni  villes,  ni  bonrgs,  mais  des  hameaux  pour  ha- 
bitation. f/?.V  Ad  slliv  usiinq  ;5TlIdé.AffT2 

STRATH-YLA  { petit  payt  d’Éeo dé>,  dans  la 
province  de  Banf . sB-  dl1  atofé  'pflf  ’ la  rMère  Yla', 
ell  fertile  eu  pStoragas.'Brdiboiade  cBIftrHèées  * 
pierre  A»-  chaux  , doW  ilift'fkrvèflt  poor  W'ir  '8f 
•pouf.  mamur  leurs  terres  . Lew  commerce  pfinét- 
pal  eoofiile'ta  bœufs' qaft*s  vogrtiffe-('n8t  en  toi  leu 
fisJesîif/îO'it  si  «ool  eîbmhqmi  Jnniût  .r’nspsvtTl 
II’  STRATSMITZ.  f'o>èz'S'r*«ni'm  i >'i 

STRÂUfilNQ  ; vilfei  d'Allemagne  , «r1  drftfc  d* 
BavifrtEf  fal  la  Danube,  capitale  dV.n  pét'f  bifilf»- 
gc  de  mime  nom  , avéo  no  ehitéad  jVefi-  lè  fiégt 
d’tme  gérVéraltté ,"do  laqilelle  ‘dépendant'  *4  balHU- 
ges  : dld  ail'  â tp  liauef 

Cette  ville  ell  bien  bâtie,  contient  une  eoflégiile, 
un  collège  qoi  apartenolt  Mtr  ci-desram  iéfukes , 8c 
quatre  couvent.  Elle  a été- la1  proie  des  ’fiammes 
en  ia88  & 1391.  Les  Autrichiens  la  prirent  eu 
1743,  en  raferaos  les  fortifications  , 8e  la  rendi- 
rent en  1745,  Mais  i la  more  du  dernier  éleéleur 
de  Bavière,  «ivéo  k déeembre  1777  s 1a  mat- 
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fon  d'Autriche  «’eft  emparée  de  Straubing  8e  de  I* 
rrgtnce  qui  en  dépend , jufqu’à  l’endroit  où  la  ri- 
vière d'Altmul  fe  jete  dans  le  Danube  a ReJheim  ; 
de  forte  que  Kelheim  relie  au  duc  de  Bavière  , 
quoique  de  la  régence  de  Straubing . Long • JO , 
20  ; lac . 48  , 48. 

Naogeorgus  ( Thomas  ) naquit  en  151 1 à Straubing. 
& mourut  vers  l’an  1 57S.  Il  entendait  afltz  bien  le 
grec  , & traduit  de  cette  langue  en  latin  divers  traités 
de  Plutarque  , Dion  , S.  Chryfoflôme , & les  lettres 
de  Svnéiius  . Il  ht  aullî  des  poèmes  en  vers . 
{M.  D.  Ml 

STRAUP1TZ  ; l’une  des  treize  baronies  00  fei- 
greurjes  franches  de  la  baffe  Luface,  fur  la  Sprée* 

(A.) 

STRAUSBERG  ; ville  de  la  moyene  marche  de 
Brandebourg  , dans  le  cercle  du  haor  Barnim  , 
avec  un  vieux  château  fur  un  petit  lac  nommé 

5 traus , à 8 H.  n.  e.  de  Berlin,  Il  y a une  bonne 
maaufa&ure  de  toiles  de  Frife  • (A.) 

Strausierg  ; bailliage  d'Allemagne  , prés  de 
Sondenhaufen , & dans  la  principauté  de  Schwarz 
bourg  Rudeliiat  . C’eft  un  fief  relevant  de  l’éieâo- 
rat  de  Maïence  . ( R. } 

STRAViCO,  ou  Stravicho;  petite  ville  de  la 
Turquie  europcene,  dans  la  Romanie  , aux  confins 
de  la  Bulgarie  , for  le  bord  de  la  mer  Noire , au 
fond  d’un  golfe  de  même  nom,  entre  Mefcmbria 

6 Si  repoli . ( R.  ) 

STREBERN1CK  , Argentins  ; ville  médiocre  de 
l’Iiiyrie  turque  . Elle  tire  Ion  nom  de  fes  mines 
d’argent . 

STREITBERG  ,*  ville  du  haut  burgraviat  de 
Nuremberg  , dans  le  diflriéf  & à t6  li.  f.  o.  de 
Barcurh  , avec  un  chârcau  . 

STREL  ( la  ),  & par  les  Allemands  Ifirig  ; 
rivière  de  Hongrie , dans  la  partie  feptentrionale 
de  la  Tranfilvame,  qu’elle  arofe  pour  fe  perdre 
tnfuite  dans  la  rivière  de  Muros , vers  les  confins 
de  la  haute  Hongrie  ; c’eft  la  Sargetia  des  an- 
ciens . ( R.  ) 

STRELEN;  petite  ville  d’Allemagne,  en  Silé- 
fe,  dans  la  principauté  de  Brieg,  fur  la  ri  vitre 
d’Olaw,  avec  un  château.  On  y fait  de  bonnes 
toiles  de  coron . ( K.) 

Strelen  ; petite  ville  du  cercle  de  Mifnie  T 
avec  un  château  fur  l'Elbe,  à 6 li.  n.  de  Meif- 
fen.  ( R.) 

STREL1TZ;  petite  ville  d’Allemagne  , en  Si- 
Iéfie , dans  la  principauté  d’Oppelen  , à 4 lieoes 
environ  de  la  ville  d'Oppelen  , entre  le»  rivières 
de  Malpen&w  & de  Kladinitz.  (Æ.) 

Strelitz  ; petite  ville  de  la  feigneurie  & à 5 
li.  f.  0.  de  Stargard,  dans  le  cercle  de  la  baffe 
Saxe.  C’tfl  la  réfidence  de  la  branche  cadete  de 
la  maifon  de  Meckienbourg. 

STRELKA  ; fortereffe  .de  la  Sibérie.  Elle  eft 
fi'uée  fur  une  pointe  de  terre,  entre  les  fleuves  dr 
Tfchikci  & de  Selinga  . C’eft  on  carre  entouré  de 
paiillarfcs.  Il  y a deux  Églilet , la  douant  des  ct- 
uvaces  chiaaifcs , &.  de  belles  caféines . Oa  (me 
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à Strelka  les  bâti  mens  qui  portent  en  Rcffie  les 
marehandifes  chinoifes  . ( R.  ) 

STRENGENBACH  , on  Strzncrsch  ( le  ) y 
riviere  de  France  , dans  la  haute  Alface . Elle 
prend  fa  foorce  prt's  de  Sainre  Marie-aux  Mines  , 

8t  fe  perd  dans  le  Fecht . (R.) 

STRENGNES;  petite  ville  de  Suède,  dans  ta 
Sudermanie,  iur  la  rire  méridionale  du  lac  Mê- 
ler, 8c  à 15  lieues  au  fud  oued  d’Upfal , avec  un 
évêché  fnflragant  de  cette  derniere  ville  . Tous 
les  ans  on  tient  une  foire  affez  célébré  fur  le  lac 
Mêler,  lorfqu’il  e(t  gelé.  Le  roi  Charles  IX  ef% 
inhumé  dans  la  cathédrale.  Long.  35,  14  y Ut. 
5?>  . 

Periogskiod  ( Jean  ) , favant  antiquaire  fué- 
dois,  naquit  à Strcngncs  en  161g  , Sc  mourut  en 
1710,  âgé  de  lot  ans;  c’étoir  un  des  plus  grands 
hommes  de  lettres.  Il  a mis  au  jour  de  beanx 
8c  grands  ouvrages  pendant  le  cours  de  cette 
longue  vie . On  loi  doit  enrr’autres  celui  qui  el 
intiruié  , Hifloria  regum  [eptentrhnelium , 8c  qui 
forme  14  vol.  in  fol.  Voyez  le  pere  Nicéron  , Ml- 
moires  des  Hommes  illu/lres  , tom.  /,  psg.  66  & fuit. 

STRETFORD.  Voyez  Str*tsord. 

STREZÊRA  , en  Bohême,  dans  le  cercle  8e  à 
; li.  c.  de  Pilfen . Ce  lieu  cil  remarquable  par  fes 
mines  d’argent . 

STRIGAW , ou  Strieg*;  petite  ville  d’AJlé- 
magne,  en  Silelie  ,dans  la  principauté  de  Schweid- 
nitz,  fur  le  bord  de  la  riviere  de  Polfniti  : on  en 
tire  beaucoup  de  biere  blanche.  ( R.) 

STR [GO.\ I E , ou  Ostrogon  , 8c  par  les  Alle- 
mands Cran.  Cette  ville  eff  la  capitale  du  comté 
de  Strigonie , dans  la  baffe  Hongrie . Hetie  a des 
bains  naturels  dont  la  chaleur  e(t  modérée,  S elle 
eft  la  patrie  de  Saint  létienne , premier  roi  chré- 
tien de  Hongrie,  mort  à Bude  en  1038.  . 

STaiGoNtr  ( comré  de  ) , il  eff  coupé  en  deux 
par  le  Danube  . Il  a les  comtés  de  Comore  8c 
de  Barr  nu  nord  , celui  de  Novigrad  an  levant , 
celui  de  Piliez  an  midi  , 8c  celui  de  JavarHf’  au 
couchant.  Ses  principaux  lieux  font  Strigrinie  i la 
droite  du  Danube  , 8c  Pilfen  î la  gauchie . Vijtz. 
G*»n  . 

STRIGOYA;  Stridove,  entièrement  IVIon  quel- 
ques-uns Stridonium , patrie  de  Saint  Jerôme;  bourg 
de  la  baffe  Hongrie  , dans  un  agréable  vallon  ", 
près  de  fa  riviere  de  Mur.  Il  y a des  vignobles 
oit  l’on  recueille  d’excellent  vin  . “ 

STRIVALI  ; deux  petites  fies  art  lad’  de  Zaïre , 
qui  ne  font  occupées  que  par  60  i 80  caloyen  o, 
moines  grecs  qui  y recueillent  des  froitt  délicieux t 
& dont  le  convent  efi  bâti  en  forme  de  fortereffe 
poar  repouffer  les  pyrares  . Ces  îles  fe  nommaient 
autrefois  Plotes , c’eft-à-dirc  , Ites  eurgeanttt  , 8c 
enfuite  on  les  appela  Strtpbades  de  leur  prétendu 
tournoîmenr.  La  plus  grande  n’a  pas  plus  de  cinq 
milles  de  tour  . Elles  font  allez  fertiles.  ( M. 
U.  Al.) 

STROMA  ; île  d’Écoffr , i deox  milles  au  nord 
de  la  pointe  de  Cataeff , 8c  i’uae  des  îles  qui 
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font  an  raidi  de  celles  de  Mainland . Cette  île  qui 
eft  alTez  fertile  , n’eft  point  comptée  entre  les  Or- 
cades , parce  qu’elle  eft  trop  près  du  continent  de 
l’Écofie . 

STROMBERG  ; petite  ville  d'Allemagne,  dans 
l’évêché  de  Muniler,  chef-lieu  d’un  bailliage  , & 
capitale  d’un  petit  pays  qu’on  nomme  Burgraviat  , 
à 3 lieues  de  Lipfladt  . Long.  25  , 57  ; ht. 

51,48. 

Stro.\i»irg  ; petite  ville  & bailliage  du  bas 
Palatirat , i a li,  f.  de  Baccharath. 

STROMBOL  ( le  ) ; montagne  de  l'île  de 
Candie  , à 2 lieues  au  couchant  de  la  ville  de 
Candie  . Il  fort  de  cette  montagne  une  grâlfe 
fource  dont  les  eau*  font  falées. 

STROMEOLI  ; île  de  la  mer  de  Sicile  , au 
nord  de  cette  dernière  île  , à laquelle  elle  femble 
apartenir  , & i 30  milles  de  Lipari  , au  levant 
d’été  . On  loi  donne  douze  milles  de  circuit  - 
mais  elle  ell  fans  habitans , car  ce  n’eft  propre- 
ment qu'une  montagne  ronde  qui  brûle  toujours 
& qu’on  découvre  de  loin  . Les  anciens  l’ont  appe-’ 
Ide  Strongyloi . 

C’ert  près  de  cette  île  que  fe  donna  un  combat 
naval  qui  dura  dix  heures  , entre  la  flore  de 
France,  commandée  par  M.  Duquefne  , & celle  de 
Hollande,  foos  les  ordres  de  l’amiral  Ruyter,  le  ü 
janvier  1676. 

Ce  combat  opiniâtre  & fanglant  ne  fut  pas  dé- 
eiiif  : les  vaifleaux  du  roi  tirent  plus  de  55000 
coup î de  canon  i Ruyter  fut  obligé  de  dériver  de- 
vant M.  Dnquelne . 

STROMOE  ; île  de  Norwege , la  plus  grande 
des  îles  de  Faroer . Sa  longueur  eft  de  6 milles  , 
& fa  plus  grande  largeur  de  deux.  On  la  partage 
en  deux  paroi/Tes  . On  y trouve  la  petite  ville  de 
Thorhavn . (1?.) 

STROMONA  ( la  ) , autrement  Radiai,  If. 
tjiar  , Marmara  , Vtratafat , car  tous  ces  noms 
igdiquent  le  Strymon  des  anciens  ; riviere  de  la 
Turquie  en  Europe  . Elle  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  de  la  Bulgarie  , traverfe  la  province 
d’Xamboli  , arofe  enfuite  Marmara  & Tricala  ; 
enfin  elle  vient  fe  perdre  dans  le  golfe  de  Con- 
tefla  près  les  mine*  d’Emboli  , ou  Chryfopolis  . 

Cm  . A,; : — 

STKOMPQLETTO,  ou  $Tao>SBoioTro  ; petite 
île  au  nord  de  la  Sicile , & l’une  de  celles  de  Li- 
pari  à environ  un  mille  de  celle  de  Stromboli  . 
Ce  n’çft  proprement  qu’un  écueil  que  quelques  géo- 
graphes, prenent  pour  l’anciene  Evon/mos . (R.) 

STROMSOE;  ville  de  Norwege,  , diocèfe  de 
Chriftiana  , fur  le  fleuve  de  Drammen  ,•  il  y a un 
prétût  municipal  & une  Eglife . C’eû  un  lieu 
d’entre  pût  des  poutres,  des  planches  üc  du  fer  qoe 
l’on  ei porte  par  le  Drammen,  (R.  ) 

STROMSTADT  : petite  ville  d’etape  en  Suède, 
au  royaume  de  Gothie , vers  les  frontières , près 
de  Suimfund . On  pèche  dans  fes  environs  beau- 
coup de  homards  & d’huîtres  * C’eft  la  centième 
ville  û la  diete. 
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STRONGOLI ; petite  ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples  dans  la  Calabre  citérieure  , fur  une  hau- 
te montagne  , entre  des  rochers,  i 9 milles  au 
n.  e.  de  Santa  Severina , dont  fon  évêché  eft  fuf. 
fragant , & à une  lieue  de  la  mer.  Long.  15 , , • 
Ut.  59 , zo. 

STRONS,  ou  STnoNza;îie  de  la  mer  d’Écofte 
& l’une  des  Orcades,  au  levant  de  l’île  deSanda! 
â 4 milles  de  celle  de  Herh . On  lui  donne  6 
milles  de  longueur,  & 3 de  iargeur.  Son  terroir 
eft  fertile  , & très-peuplé  . 

STROPPEN;  petite  ville  de  Siléfie,  dans  le 
diocèlc  d’Oels , à z li.  n.  e.  de  Wolau . (R.) 

Stroppen  ; petite  ville  deSiléfte,  dans  le  duché 
d’Oels . 

STROUD  ; gros  bourg  û marché  d’Angleterre  , 
en  Glocefter-shire,  fur  le  rivieie  de  Stroud,  entre 
Gloccfter  & Briftol  , b 7 milles  de  la  première  , 
&.  ap  milles  de  la  fécondé . On  voit  dans  ce  bourg 
plofienrs  foulons,  & l’on  y teint  le  drap  en  écar- 
late , les  eaux  de  la  riviere  étant  favorables  i 
cette  teinture . C R-  ) 

Stroud  ( le  ) ; riviere  d’Angleterre,  dans  le 
Glocefter-shire;  elle  fort  des  monts  Cottefwold  , 
traverfe  la  province  de  Glocefter  dans  fa  longueur , 
Sc  fe  jete  dans  la  Saverne . ( R.) 

STRUMETA  , ou  Strumitr  ; perite  ville  , ou 
plutôt  bourgade  de  la  Turquie  aftatiqoe , en  Na- 
tolie  , fur  une  montagne , dans  Ja  province  de 
Menteziii , près  de  i’embonchnre  de  la  riviere  de 
Mari  , dans  la  mer  de  Caramanic  . C'eft  i ce 
qu’on  croit  l’anciene  Myra , ville  de  Lycie,  où  S. 
Panl  s’embarqua  pour  aller  i Rome , fur  un  vaif- 
feau  d’Alexandrie.  Le  texte  latin  des  Aftes ch. 27, 
5 , porte  Lyjiram , an  lieu  de  Myram  qui  eft  dans 
le  grec  ;c’eft  une  faute  , parce  que  Lyftre  étoit 
datis  la  Lycaonie,  & n’éroir  point  une  ville  mari- 
time. Voyez  D.  Calmet.  (R.) 

STUBBEKiOBING  ; petire  ville  de  Dane- 
mark, allez  médiocre.  Ses  habitans  vivent  d’un 
pen  de  commerce. 

STUBEN.  Voyez  Sruix. 

STUBN,  ou  Storen  , ou  Stubn-Bad  i petite 
ville  de  la  hante  Hongrie,  aux  confins  do  comté 
de  Zoll  , i 3 milles  de  Neu-Zoll  , & à 2 de 
Cremnitz  . Elle  eft  remarquable  par  Tes  bains 
chauds , & par  les  mines  d’argent  & de  enivre 
qu’on  trouve  dans  des  montagnes  de  fon  voifinage , 
du  côté  de  l’orient  . Long.  27,  31  j lai.  48,  37. 

( R.) 

Stubn-Bad.  Voyez  Stuun. 

STUHLINGUE  , ou  Stdeivoe»»  ; petite  contrée 
d’Allemagne,  avec  le  titre  de  Undgraviet , dan* 
le  comté  de  Forftenberg,  fur  les  confins  du  land- 
graviat  de  Neliembourg  & du  canton  de  Schaf- 
foofe.  Elle  peut  avoir  5 lieues  de  longueur  , fur 
3 de  largeur  , & forme  un  grand  bailliage  com- 
pofé  de  pluficors  villages  «t  de  la , petite  ville  de 
Stuhlingoe  , capitale  de  ce  Jandgrariat , défendue 
par  on  château  fur  la  riviere  de  Wutacb , i 4 li. 
o.  de  Schaftoufc . . . ? 
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STUM  ; petite  ville  royale  de  Pologne , dan» 
le  territoire  de  Maticnboorg  : elle  a un  cha- 
înai ebnode  -ru2  TSiiqs»  aT  ab  finis  riolsqqxa  « 

STUPfKiCE.ro/rs:  Stuvisigi  . 

STUPlNIGI,  ou  STuriNici  ; belle  maifon  de 
plaifance  des  roi»  de  Sardaigne  , à une  lieue  & 
demie  de  Torin  , ou  un  peu  plus. On  y remorque 
une  falie  dont  les  peintures  1 frefqne  ont  beau- 
coup de  pria  . ( R.  ) 

STURE  ( la  ) ; riviere  d’Italie  , en  Ptémcmr  ; 
elle  prend  fa  fonree  dam  la  partie  orientale  de  la 
vallée  de  Barcelonete,  coule  dans  le  val  de  Store, 
arofe  la  ville  de  Coni  , celle  de  Foffano  , & fe 
rend  dans  le  Tanaro , au  delToot  de  la  ville  Che- 
rafeo  , " , _ ■ 

Srtmt  J-tiviere  de  Piémont , province  de  Tnnn; 
elle  a fa  fource  aux  confins  du  val  de  Morienne  , 
dans  la  montagne  de  Grofcaval  , 8c  fe  tete  dans 
le  PA,  au  délions  de  la  ville  de  Turin. 

Storc  j riviere  d’Italie  dans  le  luut  Montfer. 
rat;  elle  naît  prds  de  Verue  , ao  fudéfi,8t  vient 
fe  perdre  dans  le  Pô,  à quelques  lieues  au  delTus 
de  Cafal.  ( K.)  - oofiaaiTi  . -ujRinyc 

Stcr*  , ou  Stora  ( la  valide  de  ) , dans  le 
Piémont , en  allant  du  Dauphiné  en  Italie  , prAs 
Turin  : elle  efl  arofée  par  la  riviere  de  même 
nom . Cetre  vallée  cl!  formée  par  deux  montagnes 

efearpées , diffames  l’une  de  l’autre  de  13  tolfes. 

( /i  ) 'floïîi  10  aîfltuiD  .iiimq  ^ 

STURMIKSfER  ; bourg  à marché  d’Angle- 
terre, dans  la  province  de  Dorfer  , fur  la  riviere 
de  Stoure , qu’on  y pilTe  fur  un  pont  de  pierre  , 
au  defius  de  Blanford. 

STUTGARD  ; belle  8c  riche  ville  d’AU*magne, 
au  cercle  de  Su  a Se  , capitale  du  duché  de  Wir- 
tembeig,  dans  une  plaine  proche  le  Necker , i 6 
li.  de  Tubinge  , â 1 z à l’efl  de  Bade  . Son  en- 
ceinte n'cfl  pas  coafidérable , mais  elle  a deux  ri 
fies  faux-bourgs  bien  bit*  : le  .nouveau  château  des 
ducs , achevé  depuis  quelques  années  , efl  nn  édi- 
fice fomptuenx  j l’ancien  même  n’eil  S dédaigner 
ni  pour  la  diitriburion  ni  pour  le  nombre  des  piè- 
ces qu’il  renferme . Parmi  les  édifices  publics  on 
difiingue  rtôiel  de  U cbancélerie , l’hôtel  des  états , 
plufïcurs  Eglifes,  &c.  Il  y a auffi  dans  cette  ville 
une  furimcndaoce  fpéciale , un  gymnafe , une  mt- 
nufaûurc  de  toutes  fortes  d’étofer  de  .foie  . Les 
François  fe  rendirent  maîtres  de  Stutgard  en  t88â, 
idÿj  & 1707  : elle  effuya  un  incendie  terrible  en 
176s;  1a  même  année,  le  duc  y établit  une  aca- 
démie de  peinture, de  fculpture  8c  d’architcâuw . 
long.  16 , 45  ; loi.  48 , 50.  Le  bailliage  de  Stut- 
gard comprend  20  paroifies . 

Borrhaus  ( Martin)  naquit  dans  cette  ville  ao 
1499:  il  tomba  dans  l’erreur  da  l’anabaufme  ; mais 
resonoiffant  fa  faute  , il  revint  à fa  religion  , eo- 
feigaa  la  rhétorique  8c  la  théologie , mit  au  iour 
dgs  commentaires  fur  plufieors  livres  du  vieux 
•J  eliameot  , fut  nommé  profefivur  à Bâle  , 8t  y 
mosnut  de  la  pâlie,  l’an  1584. 

Jiger  Ucw-yi’olfsang)  • naquit  1 Stutgard  en 
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1647  , & mourut  chancelier  de  Tubinge  en  1710, 

1 7j  ans -Il  a mis  au  tour  en  latin  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  théologiques  , qo’on  ne  rechercha 
plus  aujourd'hui.  Sec  obfervationc  fur  Grotius  8e 
Puffendorf  ne  montrent  pas  un  homme  verfé  dans 
le  droit  de  la  guerre  & de  la  paix  . ( iU.  />. 
M.  ) 2,1  .„tb  é ssoans  -, 

STïRUM;  maifon  ifolée  , (ituée  à peu  de  di- 
fiance  de  ia  Roer,  en  Wcfiphalie  , dans  le  duché 
de  Berg.  Elle  donne  lie  nom  aux  comtea  de  Lite - 
bourg-Styrnm  , 8c  c’cii  un  manoir  nuble  du  comte 
de  Styrum-ArgenteaU  .i(  R.  ) *S|d( 

SUaBE  , es  allemand  Sdmoion  , & en  latin 
Suroît  -,  grande  province  d’Allemagne  i 8c  un  des 
neuf  codes  dans  lelqac/s  efl  divift  l’empire . Elle 
efl  bornée  an  nord  par  Ta  Françoise  8t  le  cercle 
électoral  dn  Rbm  , au  midi  par  la  Suifle  , an  le- 
vant par  la  Bivirae,  8c  au  concbant  par  le  Rhin, 
qui  la  fépare  de  i’Ailace.  loi  ob  rtiil 

Ce  pays  1 été  ainfi  nommé  des  Sueves , peupler 
de  la  Germanie  feptentriouale , qui  faifoienr  partie 
des  Weodiles,  8c  qui  s’étanr  avancés  vers  le  Mein 
foos  fier  derniers  empereurs  Romai»  , s'établirent 
dans  une  partie  du  pays  qui  étoir  habité  par  les 
Germains  , 8e  qu’ils  étendirent  ufqu’aox  Alpes  . 
Ils  furent  d’abord  gouvernés  par  des  rois , qui  n’é-P- 
raient  proprement  que  Iturs  chefs/  tels  forent  Alt- 
rie  8c  Adalgerit . :ou»^  jloib  rb  -.at 

Ce  pays  fut  enfuite  du  partage  de  Thierry  , fil» 
aîné  de  Clovis , St  il  demeura  font  l’obeitfincè  des 
rois  francs  de  la  première  racé  . Chirtcmagne  y 
établit  pour  gouverneurs  des  officiers  de  fi  mai- 
foo  ; 8c  leurs  fucccireurs  profitant  de  la  foibWTe 
des  rois,  en  ufurperenr  la  fouveraioeté.  » 

Les  empereurs  donnèrent  la  Suabe  à diffifreos 
princes . Rodolphe  1"  en  invertit  Rodolphe  fon  fils 
aîné,  en  1288;  mais  Jean  , fils  onique  de  Rodol- 
phe , ayant  afiartîoé  l’empereur  A brrr  1"  , fon 
onde,  fur  privé  de  ee  duché; 8c  depuis  ce  femps- 
1)  , Tes  irchidocs  d'Autriche  ont  pris  fealement  la 
qualité  de  princes  de  Suabe. 

Le  cercle  de  Suabe  renferme  les  duchés  de  Wur- 
temberg 8c  de  Teck  , le  margraviat  de  Bade  , la 
principauté  de  Hohen-Zollern  , les  principautés 
d'CSitingen , de  Furfiemberg  , & de  Mtndelheim  , 
l’évéché  if  Ambourg  , l’évéthé  de  Confiance , enfin 
divers  comtés  de  l’empire  , grand  nombre  d’ab- 
bayes immédiates  d’hommes  8c  de  femmes , 8c  les 
villes  libres  limées  en  Suabe  , dont  Ulm  8c  Aus- 
bourg  font  les  plus  confidérables . 

Les  montagnes  les  plus  élevées  de  la  Suabe  , 
font:  l'jili  8c  celles  de  la  Fnil  noire  , Le  nom 
de  noire  lui  vient  fans  doute  de  l’épaifltur  des  fo- 
rêts ;.  Ses  habitans  vivent  de  lents  befiiaux  , de 
l’exploitation  de  leurs  bots  , & de  la  vçpte  de  la 
réfine  . Il  fe  trouve  aufii  dans  ces  montagnes  des 
pâturages  & des  terres  labourables  . La  longueur 
de  l’Alb  . depuis  Kœnifgsbronn  iufqu’à  Ébiogen  , 
prife  en  ligne  droite  , peut-être  de  1/  â 14  mil- 
les . Les  montagnards  éleveat  beaucoup  de  mou- 
cous. 
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Le  cercle  de  Suabe,  proprement  dit  , pent  CBn- 
tenir  environ  719  miiles  carrés  : les  états  qui  le 
comporenr  aujourd'hui  , font  diflribués  en  cinq 
elailes  on  bines  ; (avoir  : i*.  lès  prineet  tnllfie- 

Jlinnts  j 1“.  les  prinres  féenlierr  ; 3*.  les  peilatt  j 
40.  les  fourrer  & fetgneart  ; y».  les  villes  litres 
implr'ultt . On  appelé  encore  i la  dicte  les  fuf- 
f rages  de  la  feigneurie  de  Rcchbere  & de  la  ville 
de  Donauwerth  . L'évêque  de  Confiance  & le  duc 
de  Wurtemberg  ont  le  droit  de  coovtquer  ce  cer- 
cle ; & le  due  en  (fl  le  frai  direfteur.  Ces  aflem- 
triées  fe  tienent  ordinairement  à lllm  , deux  fois 
Tan,  pendait  la  paix.  Les  troupes,  qui  font  tou- 
jours fur  pied  , forment  4 régiment  d’infanterie  , 
un  de  dragons  , & un  de  cuiraüiers  . Quant  à la 
religion  , une  partie  des  habitant  efl  catholique  , 
l'autre  fuit  la  coufcfiiou  d'Augsbourg. 

Ce  cercle  efl  trop  étendu  pour  qu'on  ptafie  par 
1er  des  qualités  du  fol  : on  paut  dire  en  général 
qu’il  cil  fertile  en  grains  , en  vins  , & qu’on  y 
trouve  de  bous  pâturages  . Si  l’on  vent  de  plus 
grands  détails  fur  cet  objet  , on  les  trouver*  â 
chaque  lieu  particulier , fous  la  dénomination  qui 
loi  eti  propres.:  iloib  tu 

Les  principale*  rivières  font  Je  Necker , le  Leck 
& le  Danube  • La  noblctTc  immédiate  de  ce  cer- 
cle a obtenu  pour  elle  St  fes  fujets  i'afranchi (fe- 
ssent do  droit  d’aubaine  en  France  , en  17 6g. 
( AI.  D.  AI  ) 

$UA*g  AuTarcHixKi  ; on  nomme  ainfi  collefli- 
vemeet  la  plus  grande  partie  du  Brifganr , les  qua- 
tre villes  forellieres , & la  viile  de  Confiance  que 
poflede  1a  mail'on  d’Autriche  en  Suabc . Vo/ee  cha- 
que article  en  fon  lieu  . Le  tout  «fl  du  cercle 
d'Autriche .:()?.) 

SU  ANE  j province  de  l'Amérique  méridionale  : 
elle  s'étend  jufqu’a  la  riviere  du  grand  Kakera  , 
Sc.  comprend  toutes  les  campagnes  do  nord  du 
fictive  dés  Amaiones  ; elle  a dans  fon  fein  use 
montagne  qui  produit  de  l’or  s cette  montagne 
efl  à 517  degrés  de  long.  St  i i degrés  de  Ut. 

nkfireiegg  lArloob  ni  nmielott  MhmZnb  niât»  ni 

Suanx  , ou  Suana  . ’Sejif K,poagaLtf  y 

SUAMES  ’(Jçj)  f fflilM*n'$WM,,u  ; peuples 
d’Afiév.  ils  Habitent  les  aaontacnes  du  Caucafc,  oh 
• jgUeat  indépeoiqis  entre  les  Tartires  Circaflcs 
Si' les  peuples  (Tl  mererre  &,de  Carduel  ; LU  vont 
travailler  par  troupes  pendant  l'été  dans  la  Cjé«- 
gie  , & regagnent  Iran  montagnes  au  commence- 
ment de  l’hiver . Ce  font  lei  plus  civilifés  de  tous 
ceux  qui  habitent  le  Caucafe. 

SUAQLTEM  , ou  Ssiaquin  ; Ue  d’Afrique  , fur 
la  eSte  occidentale  de  Ig. mer  Rouge  , i peu  d'é- 
loignement de  Babe'rnanJet,,:  elle  a environ  15 
lieues  de  rour  , elle  renferme  une  petite  ville 
de  fon  nom  , A c’étoit  nue  des  plus  Bordantes  & 
des  plus  marchandes  du  levât)?  , Sou  port  efi  un 
des  meilleurs  de  la  mrr  Rouge  , & il  étoit  fort 
commerçant  avant  que  Moca  lui  eût  enlevé  fon 
trafic  . Les  habitant  de  cette  île  font  Turcs  St 
Arabes . Long.  35V  6 ; Ut.  19,  30, 

Géographie . Tome  III. 
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SUAR;  petite  contrée  de  la  Natolle  , dans  la 
petite  Arménie  . Son  ancien  nom  efi  MUittne  , 
qui  s’appeioit  ainfi  de  fa  capitale.  Snar  abonde  en 
arbres  fruitiers  , & produit  aoffi  de  l’huile  & du  vin  . 

SUBBIACO  , ou  Subiaco;  ville  d’Italie  , dans  la 
Campagne  de  Rome  : elle  efl  bâtie  fur  une  col- 
line , pris  du  Tevetone  , vers  les  frontières  du 
royaume  de  Naples,  è 10  milles  de  Paleflrine,  i 
18  de  Segni  Se  d’Anagni  , & à 35  de  Rome . C’efl 
i'anciene  SMtqutum  , bâtie  peut-être  des  ruinée 
de  la  maiton  de  plaifance  de  Néron  • Long,  jo  , 
Ji  i Ut.  41 , 35. 

(Il)  Subbiaco  n’efl  qu’un  petit  bourg  , S c on 
i'oublieroir  dans  la  géographie , s’il  n’y  avoit  une 
abbaye  trés-eélebre  de  BénédiSins  : elle  a éré  le 
berceau  de  i’imprimerie  eu  Italie  . ( AL  Le  c/ttv. 

T ntetoscM.  ) 

SU  EL  VT  ; petite  ville  d’Afrique  , au  royaume 
de  Maroc,  datas  la  province  de  Duquela  , fur 
l'Omnirabi . Ses  habitan:  commercent  tu  cire  , 
en  miel , que  les  abeilles  y font  dans  les  creux 
d’arbres  . 

SUBIACO . Voyez  Subbiaco  - 

SUBJTANTIQN  , Sustantion  , Sostantion  ; 
anciene  petite  ville  ou  bourgade  de  la  Gaule  nar- 
boooife:  elle  ne  fubfifle  plus.  Catel  allure  que  de 
fou  temps  on  veyoir  encore  fes  ruines  â mille 
pas  du  grand  chemin  qui  va  de  Moorpellicr  â 
Nîmes  , St  â pareille  difiance  de  Montpellier  , 
pris  des  villages  de  Calieloau  St  de  Clapiers  . 
Cette  ville  a eu  long-temps  fes  propres  comtes  , 
qui  ne  relevoient  d’aucun  autre  feigneur.  (S.) 

SUBZOW  ; petite  ville  de  Ruflie  , au  gouverne- 
ment de  Nusvogorod , fur  ta  Wolga  . 

SUCAYCADA  ; ville  d’Afrique  au  royaume  de 
Tunis  , fur  une  haute  ftfontagne  qui  s'étend  juf- 
qu’à  la  mer  , â l’endroit  du  golfe  de  Numidie  , 
i I 11  lieues  de  Conrtantine  , du  c-Vé  du  nord. 
On  frétrnd  qne  c'ell  la  Tacacie  ilefProlémée  , i 
laquelle  il  donne  19  deg  de  long.  8c  32  , 30  de 
Uritkde . ■ "ttp.-ssp  IWft 

SUCCADANA  ; petite  ville  des  fades  orien- 
tales , dans  la  partie  occidentale  de  l’fle  de  Bor- 
néo, â l’embouchure  de  la  riviere  dé  L'avi , avec 
un  port  , que  M.  de  Lirie  nomme  P.rto-  Dire . 

(R.)  -j,  lîlTlga 

SUCCUÎR,  on  Sucmrtt , Srccnav;  ville  d'Afie 
dans  la  grande  Tartarie  , au  royaume  de  Tangàt  , 
capitale  d'ooe  contrée  de  même  nom  . Cette  ville 
efl  peuplée  , St  plofiturs  de  fes  maifons  font  bâ- 
ries  de  briques  . 11  croît  aux  environs  de  le  rhu- 
barbe qui  efl  eflimée  , & dont  les  habitons  font 
trafic . (R.)  'ci  ijy  ,àt  40*1 

SUCHLN  ; ville  de  la  Chine  , deuxième  mé- 
tropole de  la  province  de  Quencheu  , entre  des 
montagnes.  Long.  125,  2;  Ut.  27  ,■  33.  - ,01 

SUCHET  ) montagne  de  la  SuifTe  ; elle  fait 
partie  de  le  joux  au  deffos  d'orbe  , St  efl  fort 
élevée.  (K.)  uatïutq  ml  nslsanspamoo  rab 

SUCHEU  ; ville  grande,  belle  de  très -commet» 
faute  de  la  Chine,  ttoifiemc  métropole  de  la  pro-  ' 
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■rince  de  Kiangnan  . Elle  eft  bâtie  for  pilotis  , 
for  eioq  rivières , afin  prés  delà  mtr.  Long.  151, 

; lot.  Jt , 5*. 

H y en  a une  antre  de  même  nom  dans  la  pro- 
vince de  Qnangfi. 

SUCHING ; ville  de  la  Chine,  première  grande 
cité  de  la  province  de  Quangli  , pris  de  la  haute 
montagne  de  Leogyno.  Long.  112,  i<5  ; lot.  24,6. 

Il  y en  a une  autre  de  mime  nom  , huitième 
métropole  de  la  même  province. 

SUCHITEPECK  , 00  SucHuTtriqux  ; petite 
province  de  l’Amérique  méridionale  , an  gouver- 
nement de  Guatimala  : elle  eil  peu  peuplée , mais 
Je  terroir  en  eft  très-abondant  en  cacao. 

SUCHUEN  ; province  de  la  Chine  : elle  ne  cede 
oi  pour  la  grandeur  , ni  pour  l’abondance  , b au 
enne  amre  de  l’empire.  Le  fleuve  Kiang  la  coupe 
en  deux  parties.  La  province  de  Huquang  la  borne 
b l’orient  ; le  royaume  de  Tibet  b l’occident  ; la 
province  de  Xenfi  aa  nord  ; & celle  de  Jannan  au 
midi  ■ Elle  produit  beaucoup  de  fer , d’étain  & de 
plomb.  Cette  province  ett  la  fixieme  en  rang,  On 
y compte  huit  métropoles , Sx  grandes  cités , qua- 
tre villes  militaires  , une  cité  militaire,  au  delà 
de  cent  petite*  villes  , & plolieurs  fortereffes  qui 
en  dépendent . Chîug-Tn  «fl  la  capitale  de  la  pto 
rince.  (R.)  - 

SL'CUUR . Voytz  Succuin. 

SUCHUTEPEQUE  . Voyez  Suchitifeck  . 

SUÇHZOW  ; ville  de  la  Turqote  enropéene , 
dans  la  Valachie  , fur  la  riviere  de  Strech  , avec 
on  chiteau  oh  les  Tores  tieoent  garnifon.  (R.) 

SUCK  ; riviere  d’Irlande  , dans  U province  de 
Canniught  : elle  fépere  le  comté  de  Rofcommon 
do  comté  de  Gillouly  , & fe  jete  dans  le  Sha- 
non . (1t.  ) 

SUD  : l’nn  des  quatre  points  cardinaux  : il  ert 
diüafrr  de  90  degrés  des  points  eft  & oued  , & 
de  180  du  nord , aoqoei  il  eft  par  conféquest  dia- 
métralement oppofé, 

Sud-tft : c’eft  la  plage  qui  tient  le  milien  entre 
l’orient  &:  le  midi . Le  vent  qui  fbufle  de  ce  côté , 
porte  aufli  ce  nam. 

Sud-tfi  qutn-à-FtJl  : nom  de  ia  plage  qni  dé- 
cline de  38°.  4î‘  de  l’orient  an  midi.  Le  vent 
qui  foufle  de  ce  côté,  eft  «infi  appelé. 

Sud-tjï  rjuort-ou.fuH  : c’eft  le  nom  de  la  plage 
qui  décline  de  jjo.  45'  du  midi  b l’orient  , & 
celui  du  vent  qui  foufle  de  cette  partie  du 
monde . 

Snd-outfi  : plage  qui  tient  le  milieu  entre  le 
midi  & l’occident.  Le  vent  qui  foufle  de  ce  côté, 
porte  le  même  nom  ; en  latin  ceux  i’afrUut , no- 
toi  y bien  s , notoztphyrnr . 

Sui-outfl  gutrt-à-Fouefi  t nom  de  la  plage  qui 
eft  b 33".  45  <*“  mMJ  » l’occident.  C’eft  aufF  le 
nom  du  vent  qui  foufle  de  ce  côté , qu’on  nomme 
(0  latin  hypofrètm , hipolths  , fttbvtfptrut . 

Sud-outjl  mort-ou-fud  : plage  qui  décline  de 
JJ*.  45'  de  l'occident  au  midi . Le  vent  qui  foufle 
de  se  côté,  porte  le  même  soin. 
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Sud-quin-tu-fud-tfl  : nom  de  la  plage  qui  ell 
b ti°  13'  du  midi  b l'orient,  ôc  du  vent  qui  foufle 
de  ce  côté.  . ;Sm  raid 

Sud-syuort-tu  fud -osaft  : plage  qui  eft  b lis  15’ 
du  midi  â l’occident . • ■ 

Sud-fud-tfl  : nom  de  la  plage  de  n*.  30'  du 
midi  b l’orient.  tint  no 

Sud-fud-oueji  : c’eft  la  plage  qui  décline  de 
22°.  30'  du  midi  b l’occident . 

SUD  A 3 petit  golfe  qui  lait  partie  de  1*  mer 
de  Candie  , fur  la  côte  fepteotrionale  de  l’ile  & 
db  territoire  de  U Ctnée . Ce  golfe  m mérite 
que  le  00m  de  porc  mais  e'eft  un  pon  vtfte  & 
commode  , connu  des  italiens  fous  ie  nom  de 
Pcrto-Sudo.  (R.)  oJsju)  TOiitr 

Suce , ou  South  a ; lie  de  la  mer  d’Ecofie  , Sc 
l’une  des  Orcadea,  i -3  milles  de  Files  de  Sua  . 
Elle  eft  petite , inhabitée  , Bc  fou  terroir  caaftfte 
en  quelques  pâturage».  (/?.)  y v.iel  tf  y.' 

SUDACK  ; petite  ville  de  Turquie  , dans  h 
Crimée  . Son  territoire  prodnit  de  très-bons  vins 
qui  ont  quelque  affinité  avec  ceux  de  Champagne . 

( R •)  • _■  s Jï  i s ta -ai 

SUDAN  3 petit  royaume  d'Ethiopie  , dans  les 
defetts  , b i’ouefl  de  celui  de  Sfnnar  . il  nft  fré- 
quenté par  des  marchands  de  U haute  Égyptt, 
qui  vont  y chercher  de  lcc  & des  ei'ciaves. 

K R-)  ss  tua  etteiioii  icoqr* 

SUDAViEf  la) 3 contrée  du  royaume  de  Prude, 
dans  le  département  de  Lithuanie . Elle  eft  bornée 
au  nord  par  le  cercle  de  Samland , an  midi  & an 
levant  par  la  Lithuanie  , Ôc  au  couchant  pu  la 
Bartonie  . Liftk , johannrsbouig  St  Rbciu  font  les 
fetsls  lieux  un  peu  coolidérablcs  de  ce  pays,  qui 
eft  non  feulement  rempli  de  lacs  , de  montagnes 

6 de  marais  , mais  entièrement  dépeuple  . Les 
champs  y font  de  raauvaife  qualité , mais  on  y 
trouve  en  abondance  du  gibier  , du  poifton , 
du  miel  , de  la  cire  , 8c  du  bois  an  deii  de  ce 
qu'00  peuc  en  cocfotnmcr  . Aujourd'hui  ia  So- 
da vie  prend  le  titre  de  gronde  boillrogts  polo- 
nais , qui  fe  dîvifeot  en  cinq  baiüiagee  ; lavoirs 
Olesko  , Lyk  , Johaonetbourg  , Lutzeu  ôt  Rhcia  • 

( M.  D.  Af.  ) .<1  ?.  & sftv 

SUDBURY  ; ville  d’Angleterre  , dans  Softokfc- 
shire  , aux  confins  de  la  province  d’Effcx , b 30 
milles  d’Ipfwich  , & fur  la  Stoare . C'ell  une  villa 
riche , bien  peuplée , 8c  qui  contient  trois  paroif- 
fes  3 elle  a droit  de  marché  , députe  au  parle- 
ment, St  fabrique  beaucoup  de  draps  . La  IVtarti- 
ntrre  & M.  Volgieo  , qui  la  nomment  eu  latin 
Cûlonio,  fe  rrompeut  beaucoup.  La  Colonie  d’An- 
tonin  eft  Colehefter  : du  moins  c’eft  l'épiais»  de 
Cambden  , Ôc  celle  qui  paroit  la  pins  vraMetn- 
blable , quoique  M.  Gale  penfe  autrement  . Long. 
17,  38;  lot.  32,  rt.  ( M.  D M.  ) • 

SUDERKOPIN'G , ôt  dans  quelques  cartes  géo- 
graphiques, S odrrkoeping ; ville  d’etap*  de  Suède, 
dans  l'Otirogothie  , au  fond  d'un  bras  de  mer , b 

7 millet  de  N'oidkoptng , St  b 13  de  le  mer  Bal- 
tique. Long,  35,  45;  Ut.  38,  7. 
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Elle  efl  traverse  par  on  petit  fleuve  navigable. 
Cette  ville , gui  eft  très-anciene  , a été  dans  un 
bien  meilleur  état  qo’elle  n’efl  aujourd'hui . Le  roi 
Magmas  Ladolas  y fut  couroné  en  1177, & le  roi 
Birger  en  130a.  H s’y  tint  une  dicte  des  Etats 
dn  royaume  en  r59j  ; on  y voit  deux  Eglifes  ; 
on  lait  un  commerce  affez  médiocre  dans  lïnté- 
eieur  dn  pays . ( M.  D.  M.  ) 

SUDERMANIE,  ou  SuDtRMaKLaNO  ; province 
de  Soede , dans  la  Suéonie  , avec  titre  de  duché . 
Elle  efi  bornée  au  nord  par  .’Uplande  & par  la 
Wefltnanie  , au  midi  par  la  mer  Baltique,  au 
levant  par  la  prefqu'île  de  Toreu , & au  couchant 
par  la  Nérieie  . On  donne  à cette  province  2; 
milles  fuédois  de  longueur  , & s $ de  largeur . Sa 
flruation  eft  agréable  , le  fol  ftrtile  & bien  cul- 
tivé .Elle  efl  des  pins  peuplées  du  royaume  , con 
vient  dans  Ion  fcin  des  mines  de  fer  & de  cuivre , 
& la  terre  y prodait  quantité  de  blé  . On  y 
trouve  aufli  de  bonnes  ptairies  , oè  l’on  éleve  de 
nombreux  troupeaux  ; de  bellex  forêts , des  lacs 
très-potffoneux  , 8c  onze  fleuves . Sa  firuation  entre 
la  mer  8c  le  lac  de  Mêler  , eil  très-favorable  au 
commerce . Ses  principaux  lacs  font  : le  Mêler  , 
le  Hielmar  , & celai  de  Bvfwen  dans  lequel  on 
pèche  un  grand  poifTon  nommé  mtlm . La  pofltion 
riante  & la  fertilité  do  paya  , Tout  fait  afligoer 
pour  douaire  aux  reines  de  Soede  . On  le  divife 
en  trois  parties  , lavoir  , Ja  Sudermanie  propre 
ment  dite  , Soiertom , & Rrkarna  . Les  habitant 
de  cette  derniere  contrée  different  des  autres  par 
lent  langage  8c  leur  habillement  . L’évèché  de 
Strrngnas  cl)  le  qnatrieme  en  rang , & renferme 
15  prévôtés  • Ses  principales  villes  font  : Ntcoping 
capitale  , Sttengnas  , TorfifeJJa  on  Torfiiia  , & 
Trofa  . La  Sudermanie  a acquis  de  la  célé- 
brité , depuis  que  Charles  , fon  duc  , fut  nom- 
mé à la  coorone  de  Snede,le  1;  de  mai  1 607 , 
fous  le  nom  de  Charles  XX , à la  place  de 
Slgifmaod , roi  de  Pologtse  , Ton  neveu  . ( M. 
D.  AL  ) 

SUDERMANLAND,  Veytz  Suoirmanix. 

SUDERÜE  ( île  de), au  royaume  de  Norvège: 
elle  a 5 milles  de  long  & 1 de  large  j elle  a 
■ne  Eglifc  principale  dont  dépendent  cinq  au- 
«raa.  c:  '■ 

«ÏUDEYCA  ; villa  d’Afrique  , dans  la  province 
de  Tripoli  . Cette  ville  , autrefois  oonlidérable  , 
■’eil  plus  habitée  aujourd’hui  que  par  quelques  fa- 
milles de  pêcheurs  valiaus  de  Tripoli . 

SUD-GOTH1E;  contrée  du  royaume  de  Suede, 
qui  fait  l’une  des  trois  p rties  de  la  Gothie  , an 
latin  Sml-Gothn  , ou  Gocbis  mtridionilii  . Elle  a 
FOflrogorhie  & la  Wefttogothie  pour  bornes  au 
■erd , & la  mer  ans  autres  endroits  . On  l’appele 
quelquefois  Scbortcn  ou  Trente,  qui  efl  le  uom  de 
£1  plue  coofldérable  de  fes  provinces  . Les  entres 
font  le  Blekiog  A la  Jallande  , Les  Danois  , qui 
•nt  été  long  temps  maîtres  de  ce  pays  , le  cédè- 
rent aux  Suédois  par  k traité  de  paix  qui  fut  fait 
es  idja. 
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SUDRAY  ( le  )j  bourg  de  France  , dans  le 
Berry , éleèiion  de  Bourges.  ( R.  ) 

SUEDE  ; grand  royaume  de  l’Europe  dans  fa 
partie  ftptcutnooaie  . Les  terres  qu’il  renferme , 
font  comprifés  à peu  près  entre  le  30*  de  le  45* 
deg.  de  Ungiiudt  & entre  la  55*  & 70*  degré 
de  htitude  ftpientrionâlt . 11  a ainiî  dans  fa  plus 
grande  longueur  plus  de  350  lieues  du  fcpteauion 
au  midi,  6c  plus  de  140  d'orient  en  occident.  Ii 
efl  borné  au  nord  par  la  Lappooie  Norwégieoe  ou 
üanôife  , & par  l’Océan  fepteotrional  ; an  fud  par 
la  mer  Baltique  & par  le  golfe  de  Finlande  ; 1 
l’orient  par  la  Mofcovia  j 6c  au  couchant  par  la 
Norvège,  le  détroit  du  Sund  & le  Categat. 

Ainfi  , l’on  comprend  fous  le  nom  de  royaume 
de  Suede  i’imtnenfe  pays  qui  s’étend  eu  ligne 
courbe  , cotre  le  Danemarck  , la  Norwege  & U 
Radie  , autour  de  la  plus  grande  partie  de  la  mer 
Baltique  . Cet  «fpase  comprend  environ  sa, 800 
milles  carrés  géographiques . 

Ce  royaume  jouit  d’un  air  fais , frais  , pur , fa- 
lutaira,  8c  l’on  y arive  jufqu’à  une  extrême  vieil- 
lelfe . Les  orages , les  ouragans  , y fout  rares , le 
vent  du  nord  rafraîchit  ta  terre  dans  les  chaleurs , 
Ik  purifie  l'aunofphete  ; mais  T pendant  neuf  mais 
de  l’année  il  y lait  un  froid  rigoureux  , auquel 
fuccedent,  durant  deux  mois  , des  chu  leurs  excef- 
frves . Il  n’y  a prefqqe  puant  de  milieu  entre  un 
hiver  .tafuppoauble  & une  chaleur  étoufant*  ; de 
par  coofequent  if  n’y  a que  peu  ou  point  dn  rout 
de  priotemps  ni  d auront.  Lu  foltil , dans  fa  plu 
mande  élévation,  eû  dix-huit  heures  8c  demie  fur 
l'horizon  de  Stockoim  , St  procure  pendant  quel- 
ques femaines  un  jour  continuel  ; mais  les  joues 
d'hiver  font  bien  courts  dans  la  même  proportion; 
car  le  foleil  n’y  paraît  que  cinq  heures  & demie.. 
La  lumière  de  la  lune,  la  blancheur  de  la  neige* 
8c  la  clarté  du  ciel  , dédomageni  fbiblêment  de 
l’abfence  du  foleii.  On  fe  précaatioae  contre  l'â- 
preté du  froid  par  le  moyeo  des  poêles  qui  font 
dans  les  marions , & par  de  bonnes  fourrures  quand 
□n  efl  obligé  de  foriir.  Les  pauvres  même  fout 
obligés  de  w fervir  de  peaox  de  mourou  * 8c  au- 
tres peaux  d’animaux  , pour  poavoir  réfifler  au  froid, 
du  climat . La  négligence  en  ce  genre  ferait  fata- 
le , car  on  ne  lauroit  être  mal  vêtu  en  Suede» 
fans  courir  rifque  de  perdre  le  nez,  les  doigts  des 
mains  de  dn  pieds  , & quelquefois  même  la 
vie . - 

La  Sutde  fe  divife  en  Suede  propre,  Gothland » 
Nortland  , Lapponie  de  Finlande.  La  Soede  propre 
efl  frtoée  entre  les  Nordeiles  au  nord  , l'Oflrogo- 
thiand  au  fud , la  mer  â l’orient  , A les  gouvep. 
nemeos  de  Bahos  , d’Aggerhos  & de  Drontbeim 
vers  l’occident.  Elle  renferme  cinq  provinces  ; la- 
voir : l’Uplande  , la  Sudermanie  , la  Wellmenie  » 
la  Nérieie  & la  Daiéctrlie. 

La  Suede  ell  un  pays  très  - montagneux  , arofé 
de  mines , & entrecoupé  de  grands  lacs  » qui  » 
avec  les  montagnes  & les  forêts  , occupent  plias 
de  la  moitié  du  royaume  - 

LL  ii 
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Les  côte:  font  presque  pir  tout  entourées  d'une 
quantité  infinie  de  langues  de  terte,  d '"ies  êc  de 
rochers  ; ce-  qui  es  rend  l'approche  cris  dangereu 
fe.  Plufieurs  milliers  d iles  qui  forment  ces  ecurili , 
foc;  habitées,  & l’on  y vit  particulièrement  de  la 
pécha  : an  y trouve  auiii  une  quantité  pradigieufe 
d’îles,  dont  les  lacs  lune  par  le  aie, . Les  plus  coa- 
fidcrables  de  ces  lacs  fout  : le  lac  Meier , celui  de 
Hielmar  , Fammuad , Siljaa , VVelter  , Weoet , 
Ftykcn,  Ring-Sloo  , Stora  Led,  ScorGan  , Stora- 
Avan,  Stora-Lulea,  Sirask  , Totuea-Trask,  hnara- 
Trask  , UleaTresk,  IVjenife  & Saitna. 

La  nombre  des  fleuves  y cil  également  cor,  fi  Je 
rabla  ; les  plus  grands  font  : la  Moiala  , qui  rr - 
toit  17  rivières  ; la  Hong,  la  Gothie,  1a  Guii- 
l'pang  , la  Dal-Elbc,  qui  c t>  le  plus  gr.tad  de  la 
Suède  j la  Kymmene  É.f,  l'L'lra-Elf,  & la  Kor- 
po,  qui  font  les  plus  conGderabies  de  la  Finlan- 
de. 9 , 

La  terre  y eft  ingrate  en  plulieurs  chofes  miles 
à la  vie  F il*  y a des  cantons  cependant  06  elle  cil 
très-fertile j mais  prefqoc  par-tout  le  terrain  tll 
aibioseux , marécageux , & pnflc  de  matières  fer- 
ragineuJcs , fans  cependant  être  ilériies  pour  cela  . 
Parmi  les  differentes,  provinces  de  Suède  , la  Sca- 
nia, l’Oilrogothlaod  de  le  Weftsogotiand  produi- 
feot  du  froment,  du  feigle,  de  l’orge,  de  l'avei- 
ne,  des  pois,  fisc.  Il  ne  manque  aux  terres  de 
ces  provinces  que  d’étre  mieux  cultivées , pour  être 
d’une  extrême  fécondité.  On  y trouve  d'excellent 
pâturages,  où  l’on,  éleve  un  nombreux  bétail  ; tk 
les  fruits  que  l’on  y recueille,  font  très  beaux.  Le 
Nord  .fiJ  eù  peu  propre  4,  l’agriculture , à canf. 
du  numbtc  de  montagnes  dont  il  efi  ltériffc;  il  ne 
fournit,  que  des  pâturages . La  Dalécarlie  & Ja 
Lappunie  font  encate  plus  mal  partagées.  La  Fin 
lande  fetoit  allez  fertile,.  G oa  y entendait  l’est 
d’arraeher  à ta  terre  f<>  véritables  rieheites , & de 
la  festilifer . Les  grandes  chaleurs  de  l’été,  qai 
n«  font  guère  que  de  d.us  mois  , fuffifent  pour 
mûrir  ies  grains  & ies  fruits  ; mais  les  habitant 
tirent  de  U Livonie , de  la  Poméranie  & de  Wif- 
mar,  annuelement , environ  4 60  mille  toncatrx  de 
blé.  Depuis  quelques  aanéas,  le  gouvernement  a 
employé  tous  les  moyens  imaginables  pour  perfe- 
Sioner  l’agriculture  ; il  faut  efpérer  qu'il  réufTun 
mieux  un  jour  qu’il  n’a  fait  iuiqu’isi. 

Dans. les  parties  dn.  en  royaume,  que  la  nature 
a te  plus  maltraitées,  les  habitaas  ont  fubditué  â 
ce  qui  lest  manquoit , un  pain  oompofé  d’écorees 
de  bouleau  & de  lapin  , de  paille  & de  racines , 
en  y ajoutant  un  peu  de  feigle.  La  partie  méri- 
dionale produit  der  fruits  de  bon  goût,  qni  s’altè- 
rent 4 me  («K  que  l'on  approche  du  nord . La 
Finlande  fournit  de  balles  raves , du  lin,  du  chan- 
vre & du  tabac  . Les  grandes  forêts  de  ce  royau- 
me diminuent  root  les  jours  , vu  l'extrême  con- 
jommatifin  de  hoh  qui  fo  fait  pour  avoir  du  char- 
bon, de  la  petafTe,. du  goudron,  de  U poix  , de  c. 
On  y voit  des  campagnes  4 perte  de  vue , couver- 
te de  chênes  <5t  de  lapins , d’une  hauteur  prodi- 
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girafe.  La  cbaffe  & la  pêche  produifieat  de  quoi 
nuurir  celle  vatlc  contrée . On  chwle  la  bêtes  fau- 
ve» pour  les  manger  ; in  loups  , les  renards , ies 
chats  fauvaget,  pout  en  avoir  les  peaux,  quf-fer- 
vent  à de»  (ourures  < 11  y n quantité  , d'aigles  , de 
fauaoss,  St  d’autres  oifeaux  de  proie  qui  mots  font 
inconnus . Les  renards  de  ies  écureuils  y devienent 
grisâtres , & ies  lievres  blancs  comme  de  1a  nei- 
ge. Oui  te  [a  met,  la,  lacs  y fcHirraiUent  de  poil- 
ions  qu'on  ne  connoit  point  lilleprs  s on  y prend 
quantité  de  iirétaniings , foire  de  poiitan  plus  petit 
qu'un  bareoj;  , on  le  laie,  00  J’cOcaquc  dans  des 
barils , & on  ic  vend  enfuiie  dans  tout  le  pays  . 
Le  bétail  de  la  Suède  «Il  en  général  petit-,  ainfi 
que  dans  les  autres  pa,a  feptentrieoaux  à La  laine 
que  donnent  les  moût  ans  cil  extrêmement  grodie- 
re,  & ne  peut  fervir  qu’aux  habits  des  payfans  ; 
mais  on  a cherche  4 perfeiliuqer  l'cfpecc , en  Lai- 
fant  venir  d Ff pagne  St  d’Angleterre  dés  brebis  & 
des  beiiers  pour  croifer  les  races  i ne  qui  dnnntm 
une  laine  beaucoup  plut  fine.  Oa  a aolfi  fait  ve- 
nir d1  Angora,  dans  la  Natolie,  une  efpece  de 
boucs  particulière  à cette  contrée,  peur  pouvoir 
fabriquer  du-  poil  de  chevre  . Les  chevaux , quoi- 
que petits,  font  légers , vigoureux»  km. St  excel. 
le  ns  pour  le  traîneau , qui  ell  l’unique  voiture  des 
babitsDs  pendant  la  longue  durée  de  l'hiver. 

Les  forêts  produifent  aboodament  du  bois  de 
charpente  St  4 b.-ûler  ; on  en  fait  an  grand  débit, 
tant  pour  les  bâtiment  que  pour  Us  mâtures  des 
vaifTetux . Le  mines  de  cuivre  & de  for  font  on 
objet  de  commerce  cenlîdctable t il  y a teik  saine 
de  cuivre  dont  on  tire  annuelement  la  valeur  d’un 
million  • Outre  le  for  qoi  fe  contant  me  dans  le 
pays,  ü s'en  tranipotte  tous  les  ans  chez  l'étran- 
ger , peur  d'adez  grôifes  fortune».  On  ne  doit 
point  oublitr  1rs  mines  d’or  de  Smala  ad  ,Ja  mine 
d'argent  de  Sala,  celiet  d’Hettesfow,  Storkxcr  St 
Skishitte  dans  la  Dalécarlie , foorrefots,  dans  l'O- 
Itrogpthland,-.  Brattefots  dam  le  VVarmeiand  j Gfo- 
Icby  en  Scanie , & dant  le  Lapponie.,  Le  plus 
grand  nombre  des  mines  St,  des  (orges  eû  dans  la 
Suède  proprement  dite. 

On  y 1 rouve  du  cryliai,  des  tméthylies,  des  ta. 
paras,  du  porphyre,  du  lepis-Laxuli , de  l’agate, 
des  carnioles , de  la  pierre  d’aigle  rougeâtre,  des 
aiguevmwiues , du  corail , de  l’amiante  , de  l’ai- 
mant , des  pierres  de  touche , des  pierres  de  toute 
efpece,  du-  uylitl  de  plâtra,  des  aidoifas,  des 
pierres  4 chaux,  de  belles  pétrifications  de  du  mar- 
bre , du  talc , du  bleu  & du  vert  de  montagne  , 
du  vitriol  , d«  ja-  mine  de  phymb,  de  l’airain  d’ex- 
geat  liquida,  du  vif-argent,  du  plomb  minéral  r 
du  blanc  de  nérufe,  de  l’allia,  d:  fa  calamine, 
de  la  terre,  â foulon  , de  l’bpita  de  pétrole  , des 
pyrites  du  Goufre , de  la  ancre  de  perles , St  de 
très-belles  perles  que  fournUéao  les  pêcheries  de 
Finlande  , Le  SroaUnd  & ic  tertisoite  de  Bahus 
donnent  du  fel,  mais  pas  fuffiiâment  pour  1a  con- 
fommatioo  du  pays,  . , . ■ • riuqaÇ 

Son  origine  & fan  commcncemcAi  noqs.  font  in- 
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aonnus.  Les  révolutions  qu’elle  acffuyées,  ont  été 
rxaâement  décrites  par  Pufiéndorf,  & agréable- 
ment par  i'abbé  de  Vertot . La  Soede , probable- 
ment epuifee  d'habitans  par  les  ancienes  émigra 
lions  dont  l'Europe  fut  inondée,  parut  comme  en- 
févclie  dam  la  barbarie , pendant  les  huit , neuf  , 
dix  & onzième  ficelés.  Le  chriliianifme  y fut  prê- 
che dés  le  nensieme. 

Les  premiers  rois  de  cet  état  éroient  abfo'us . 
Les  Sut  nous , dit  Tacite,  font  tombés  fous  la  do- 
mination d'un  feul , ce  n'cft  plu  une  monarchie 
tempérée  , c'eli  le  pnr  dtfpotifnne . Les  Suenones 
font  les  Suédois  je  n’ai  pas  befoio  d’en  avertir , 
ni  de  remarquer  que  les  chofes  ont  bien  changé . 
Les  Suédois  , ce  peuple  de  tou  les  Germains  ie 
feul  efolave  du  temps  de  Tacite,  8t  l'un  des  pins 
barbares  dans  les  ficelés  d'ignorance , font  devenus 
de  nos  jours  une  nation  do  nord  des  plos  éclai- 
rées , Sc  l'uoe  des  plu  libres  des  peuples  euro- 
péens qui  ont  des  rois . Outre  que  la  monarchie  y 
eft  mitigée  , la  nation  fisédoife  cl)  encore  libre  par 
la  confluution , qui  admet  les  payfans  mêmes  dans 
les  états  generaux . 

La  eourone  de  Suède,  anciénement  élcfllve  , 
a’efi  devenue  fueeeffive  êt  héréditaire  que  fous  le 
segne  de  Gulieve  1e'.  Il  hit  rtfolu  dans  one  aifem- 
blée  de  la  noble  ffe  , tenue  à Stockolm  en  iS8o  , 
Ht  consumée  à la  dicte  eh  Ié8a  , que  les  filles 
fnecéderoicnt  a la  eourone,  fi  les  milles  vendent 
4 manquer  dans  In  famille  royale.  : inc: 

Les  étais  du  royaume  avaient  beaucoup  plus 
d'autorité  qu’ils  n’en  onr,  depuis  qo'on  a changé 
la  forme  ou  gouvernement . il  cor.Iiite  en  quarre 
ordres , qui  font  : la  nobleffe , le  clergé  , les  bout 
geois,  & les  payfans.  Ces  quarre  états,  compofés 
d’un  millier  de  gentilshommes , de  cent  ecdefialti- 
qoes,  de  cent  cloquante  bourgeois,  8c  d'environ 
deux  cents  cinquante  payfans,  faifoient  les  lotx 
du  royaume. 

La  nobleffe  a pour  chef  le  maréchal  de  ta  dic- 
te, qui  eét  nommé  par  le  roi:  elle  eff  partegc'e  an 
trois  datées  ; la  première  eft  celle  des  cornrm  & 
des  barons  ; la  fécondé,  celle  des  maifons  illuftros 
par  les  charges  de  la  coovon»,  ou  par  les  emplois 
oonijdérables  ; & la  deeniere  elt  celle  des  /impies 
nobles.  -001  lijjt'b  srniq  T eb  . . istsa  i.l 

L'archevêque  d'Upfal  eft  à la  tête  du  clergé  , 
en  qualité  du  primat  du  royaume.  Les  bourgeois 
ont  ordinairement  i leur-  tête  le  bourg-meltre  de 
Stockolm  ; de  les  payfans  choifilfent  un  pvéfiéenn. 
Le  roi  oongédie  le  plutôt  qu’il  peut  l’affemblée 
des  états,  de  peur  quelle  ne  eenfure  i’adtniniUra- 
tion  publique , & ne  propofe  des  réformaiions . 

Le  fénat  cl!  le  corps  le  plus  conSJérable  -du 
royaume , après  les  états  généranx  . Le  corps  des 
féoateurs,  aujourd’hui  réduit  à douze,  étoit  autre- 
fois libre , juge  des  avions  8c  de  la  vie  du  roi  ; 
il  nVt  plue  aujourd  hui  que  le  témoin  de  f»  con- 
duite . 

Depuis  177X  , époque  de  le  révolotion  politique 
de  U Suède  v le  roi  a porté  une  loi  approuvée,  des 
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États , par  laquelle  on  a reconu  foo  autorité  iodé- 
pendante il  ne  doit  plus  fulvre  l'avis  du  Icoat , 
que  quand  il  fera  uoiverfélemeet  contraira  au  fins. 
Dans  le  cas  où  les  avis  fetoient  partagés,  ie  roi 
peut  choifir  celui  qni  loi  conviendra  le  plus .-  auüî 
ie  fénat  celfe-ril  d'être  comptable  de  fa  condoitc 
aux  états  ,-  c’eli  le  monarque  qui  le  devient . Le 
roi  ne  peut  faire  ni  abroger  aucune  loi,  impofer 
aucun  fubfide,  ni  déclarer  la  guerre,  fans  le  eon- 
fentemem  des  états , qui  n'ont  point  de  temps  fixe 
pour  s’affembler,  8c  qni  ne  peuvent  l’être  que  de 
i'ordre  du  prince . La  tenue  des  états  ne  peut  du- 
rer qoe  trois  mois,  8c  G , i ci  terme,  il  n'y  a 
rien  de  décidé  , les  chofes  relient  fur  l'ancien 
pied . Le  roi  nomme  à lotîtes  les  grandes  charges 
du  royaume,  en  choififfinl  parmi  les  prétendant 
que  le  fénat  lui  préfente.  ( La  diere,  alfemblée 
fur  la  fin  de  1788.  acorda  i la  eourone  plufieors 
autres  prérogatives  ttès-confidérables  , entr’aurres 
celle  de  déclarer  la  guerre  & de  faire  la  paix  , 
qui-  a été  aulfi  reconue  par  la  cour  de  Roific  a 
la  paix  de  WereÜa,  conclue  en  Aoôt  1790 . ) 

Les  oonfeils  fupérieurs  du  royaume,  fonr:  I« 
confeil  royal  de  la  cour,  le  collège  royal  de 
guerre,  le  college  de  l’amirauté,  le  collège  royal 
de  la  chsncélerie,  le  collège  royal  des  finances, 
le  comptoir  royal  de  l’état',  le  collège  royal  des 
mines,  le  collège  royal  de  commerce,  la  chambre 
royale  de  révifion. 

La  Soede  ■ l’avantage  d’avoir  un  nooveau  00 de 
de  loix,  examiné  par  les  dictes  en  17 y r 8c  1754, 
confirmé  par  le  vbi , & publié  en  r ygd.  L’ordo- 
nanee  concernant  la  forme  d’inflrofiion  pour  les 
procès,  «il  aufti  courte  que  finple  . C’eli  aiofi 
qu’une  oation-  que  nous  jugeons  fi-  loin  de  noos 
endure  pour  les  beaux-arts',  nous  a déjà  devancé 
dans  one  partie  aofii  ertentiele  an  bonheur  des 
citoyens  , en  fecooent  une  législation  qui  étoit 
l’puvrage  ées  fiecles  de  batbarie  8c  d'ignoranoe  . 

Mots  a’avoos  po  cous  proenrer  /ufqu’ici  des 
mémoires  fur’la  totalité  des  revenus  de  cette  eoo- 
rone  ; nous  favons  reniement  qu’en  1754  la  dé- 
penfe  mootoir  à ir, 800,41  y rixdallers  ; en  17 66 , 
la  dette  nationale  montait  1 yy,é8o,ooo  éens . 

Lts  revenus  du  royaume  ne  paiïent  point  dix- 
fipt  millions  de  livr»;  te  les  dettes  en  177s 

montoient  à 00,450,000  liv. , qni , i 4-7  pour 

cent , payoient  aux  nationaux  ou  aox  etrangers 
4,070,150  liv.  À cette  époqoe  même,  il  n’y 
avoir  pas  plut  de  0 millions  d'argent  en  circula- 
tion dan»  le  royaume  ; on  y avoir  fubftitué  le  pa- 
pier de  la  banque.  On  fent  combien  peu  de  fi 

foibles  revenus  doivent  fuffïre  aux  befoies  de  l’é- 
tat -,  mais , depuis  U guerre  d'A  mérique , nous 
devons  obferver  que  la  Suède  a beaucoup  gagné 
en  fourniifant  aox  nations  belligérantes  les  maté- 
riaux néeeffaires  pour  la  marine  : fois  commerce 
d'ailleurs  s'ert  beaucoup  plus  étendu  ; St  l’ambi- 
tion démefurée  de  l’Angleterre , qui  lui  a attiré 
une  guerre  fi  fanglante  8c  (i  ruineufe,  a dn  moine 
été  utile  aux  diOértas  états  du  nord  k qui  os t été 
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dédomagés  par-14  de  ce  qu'ils  avaient  en  1 foulrir 
depuis  fi  long-temps  des  prétentions  exceffivei  de 
U Grande-Bretagne»  » 

La  religion  lurhériene  régné  en  Suède . L’Eglife 
de  ce  royaume  et!  gouvernée  par  on  archevêque 
& par  dis  êvêques , qui  ne  font  embarallés  de 
l’admjoiilrarion  d'aucune  afaire  particulière,  &.  qui 
ne  font  ramais  appelés  an  confeil  que  lotfque  les 
états  l’afiemblent . Leurs  revenus  fout  fort  médio- 
cres. Ils  ont  font  eux  fepr  00  huit  furintendans 
qui  ont  tous  autorité  d’évêques,  mais  qui  n’en 
ont  pas  le  nom  ; & fur  chaque  dix  Égiifes,  il  y 
a un  prévôt  ou  diacre  de  la  campagne.  Il  a quel- 
que autorité  far  les  ecckfiailiquet  inférieurs  qu’on 
compte  par  le  nombre  des  Égiifes,  qui  montent 
tour  au  plus  1 2500  , tant  dans  le  duché  de 
Finlande , que  dans  la  Suède . Les  chapelains  & 
les  curés  grôiliflént  le  corps  des  eccléfialiiques  de 
près  de  quatre  mille  perfonee*  Ils  fiant  tous  fils 
de  piyfans  , ou  de  il m pies  bourgeois,  & par  eon- 
féquent  ils  Ce  contentent  du  petit  revenu  qu’ils 
tirent  de  lents  charges.  Lorfqu’il  meurt  un  évê- 
que , le  clergé  de  chaque . diocêfe  propof e trois 
perfoues  an  roi  , qui  choifit  l’une  des  trois  pour 
remplir  la  prélature  vacante  . Tous  les  chapitres 
du  royaume  dcnucut  août  leurs  fufftages  pour  l'é- 
Itôion  d’uts  archevêque  , mais  la  decifion  apar- 
tient  an  roi,  fini , qui  de  plus  a le  pamnege  de 
toutes  1er  Eglifes,  a la  tèferve  de  quelques-unes, 
dont  la  noble  fie  difpofe . 

On  ne  connoiiïoit  point  en  Suède  , en  Dane- 
mark , & dans  le  teûe  du  nord , avant  la  fin  du 
feizitme  ficelé,  aucun  de  ces  titres  de  comte,  de 
marquis,  de  baron,  fi  fréquent  dans  le  relie  de 
l’£uropr  . Ce  fut  le  rat  Eric,  fils  de  Gnfiave 
Vafa , qui  les  introduifit  dans  Ion  royaume  vers 
l’an  1361»  ■ 

Le  61s  du  refiaurateur  de  la  Sucde  fut  acculé 
de  plnfieurs  crimes  par-devant  les  états  aifemblés , 
& dépoté  par  sue  fentence  unanime  , comme 
Chriliitrn  11  i’aveit  été  en  Danemark  ; on  le 
condamna  à une  prifou  perpetocle,  & on  donna 
la  ceurone  à fon  frere  Jean  1JL 

On  ne  trouve  dans  toute  la  Suède  que  120  vil- 
les ; elles  font  rares  fur-tout  dans  la  partie  fepten- 
trionale  & en  Finlande  ; il  efl  même  de  grandes 
provinces  où  on  n'en  rencontre  pas  une  feule , 
comme  le  Jemtlaad,  & le  Herdalen.  Quant  4 la 
population  de  ce  royaume,  ett  t7éo  on  n’y  com- 
pta que  2,383,113  perfones , lavoir  1,117,938  mô- 
les,* 1,155,175-  de  l’autte  fexe . En  >769  ce 
nombre  croit  augmenté  de  plus  de  200,000  : une 
difete  d’hommes , fi  extraordinaire  dans  un  pays 
d’où  fortoient  ces  nombreuses  peuplades  qui  aut 
tant  de  fais  tnondé  l'Europe  , doit  bien  occuper 
l’attention  des  politiques.  On  doit  en  acculer  la 
tlogueur  de  l’agriculture , le  luxe , l’émigration 
det  luiett  uni  vont  chetcher  use  terre  moins  mal- 
beureufe,  «t  quelques  maladies  épidémiques. 

La  nobleffe  fuédoife  eft  très-nombreufe , & jouit 
de  droits  & de  privilèges  cosfidéraUes . La  ian- 
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gue  efl  mie  branche  de  l'ancien  langage  de  Scan- 
dinavie ; mais  elle  varie  félon  les  provinces.  Pla- 
isent paroifîes  de  la  Dalécastie  parlent  encore  en 
partie  l'ancien  goth  : & les  Finlandois  ont  te 
même  langage  que  les  Eilonient;  il  reflemble 
aulfi  4 celui  des  Lappons  & des  Hongrois. 

Les  arts  & les  Iciences,  depuis  quelque  tempe 
ont  fait  des  progrès  allez  confidéraUes  dans  ce 
royaume.  Il  y a une  univerfité  célébré  à Upfal , 
qui  eft  la  plus  ancieae  de  la  Sucde,  & une  aca- 
demie des  Iciences  fondée  en  1718.  Une  féconde 
univerfité  4 Lunden  en  Scanie,  * une  troifieme 
enfin  4 Abo  en  Fiulande.  L’académie  royale  des 
fcieuces  de  Stockolm  a été  érigée  en  1739.  Ûa-y 
trouve  anfli  une  académie  pour  les  antiquités,  une 
autre  de  belles  lettres  fondée  eu  1753 , une  de 
peinture  & de  fcolpture,  uo  collège  de  médecine, 
un  laboratoire  de  chimie  & de  méchamque,  4c 
plofieuts  autres  étab’iffemens  peur  encourager  les 
Iciences . Us  grand  nombre  de  villes  ont  des  col- 
leges & des  eco'es  latines,  &c.  Autrefois  on  ne 
comptait  pas  une  fenie  manufaêlure  en  Suède, 
qui  étoit  nécefWe  4 tout  tirer  de  l’étrange?;  mais 
depuis  la  fin  du  17e  fiede  jufqu’i  nos,  JOur»,on  y 
voie  des  manufaaurcs  & des  fabriques  de  toute 
efpece . On  y confirait  beaucoup  de  vaifiintn , & 
l'on  y emploie  le  bois  4 différer»  ouvrages  qui 
annoncent  autant  d'indnilrie  que  de  goût . Os 
compte  24  villes  d’étape,  c’efl-à-dire , villes  qui 
ont  le  droit  de  faire  le  commerce , fait  intérieur  , 
foit  extérieur , avec  leurs  propres  vaifleaux  ; les 
antres  oui  n’ont  point  ce  dsoir , quoique  firuées 
an  bord  de  la  mer,  fa  nomment  villa  pmi»- 
eisltt.  Le  commerce  de  cette  nation  avtc  l’étran- 
ger , efl  allez  confidértble  ; on  l'évalue  aneoéfe- 
ment  4 environ  8a  toces  d'or.  Set  bois  de  eon- 
ilruSion,  fa  poix,  Ion  goudron,  font  préférables 
4 ceux  que  Ion  tire  de  l’Amérique;  Ion  fer, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit , eft  très-bon , tjes- 
liant,&  fait  une  de  les  principales  branches  d'ex- 
portation. Cependant  ie  pris  de  tontes  les  produ- 
ftions  de  la  Suède  , n’équivaut  pas  encore  î celai 
que  cette  poifiance  efl  obligée  de  payer- pour  tout 
ce  qu’elle  acheté  de  l’étranger;  ces  objets  canfà- 
fltnt  eu  vins,  eaux-de-vie,  papier , tel , étoffe  , 
épiceries , & en  lucre . 

On  ne  doit  point  oublier  de  parler  de  la  ban- 
que d’état , dont  l’argent  comptant  efl  évalué  4 <5 
millions  d’écua,  * le  capital  qui  circule  4 70 
millions  d’écus.  Ce  fage  établiflement  coufifle  en 
une  banque  de  change , & une  banque  d’emprunt  . 
Tous  les  quinze  ans  lé  capital  doit  rentrer,  ce 
qui  tendra  cette  banque  très  - riche  dans  quelques 
ficelés , fi  toutefois  les  adminillrateurs  par  leurs  mal- 
verfatioas,  ne  lui  portent  point  quelque  atteinte. 

Du»  les  pêcheries  de  la  Suède,  nous  remarque- 
rons fur-tout  celle  du  hareng , qui  ne  remonte 
goere  au  delà  de  1740.  La  nation  en  coafomnie 
annoélement  40  mille  baril»  3 & 00  en  exporte 
«do  mille,  qui  4 ration  de  13  liv.  25  f.  chacun, 
fstuaent  4 l’état  un  retenu  de  2,200,000  lie. 
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Les  forces  militaires  do  royaume  Je  Suède , ' 
confident  fur  terre  à environ  45  régiment,  qui 
font  50  mille  hommes  . Comme  ces  régiment 
font  toojours  complets,  on  peut  a dent  hier  en  toi» 
temps  une  armée  de  10  mille  hommes  fur  1er 
frontières  de  Danemarck  & de  hionvrge.  il  y a 
encore  une  milice  qui  forme  la  ré  erve,  & qui 
peut  monter  i 14,158  hommes  d’infanterie,  & 
9759  de  cavalerie  & dragons,  en  tout  85997, 
Ce- qui  fait  avec  les  troupes  cooflameot  fur  pied, 
85,997  hommes  de  troupes  de  terre.  Outre  les 
fonds  ordinaires,  on  a affrété  à chaque  régiment 
vingt  fermes  furnuméraires , pour  faire  fubfider 
les  officiers  qoi  ne  font  plus  en  état  de  fewir . 
On  a suffi  établi  pour  les  foldats  qui  font  hors 
de  fervice  par  leur  âge,  ou  par  leurs  hlciSires, 
on  hôpital  général  qui  touit  d’un  bon  revenu,  in- 
dépendamcut  duquel , chaque  officier  qui  s’avance 
paye  au  profit  de  l'hôpital , une  fbmme  d’argent 
proportiouée  au  grade  qu’il  acquiert.  Un  colonel 
paye  cent  éuut , & les  autres  officiers  1 propor- 
tion. Il  y a à Stockoim  un  grand  magafm  d'ar- 
mes toutes  prêtes,  & un  autre  au  château  de  Jen- 
koping,  fitué  vers  les  frontières  de  Danemarck. 

La  flore  de  Soede  peut  être  de  a4  à 15  vaif- 
feaux  de  guerre  depois  le  premier  jufqu’au  fîiieme 
rang:  en  1759,  elle  momoit  même  à 28;  le 
nombre  de  les  frégates  «fl  de  1» , depuis  40  juf 
qu’l  16  canons;  5 brigantinb,  depuis 1 t8  jufqu’â 
36  canons,  & de  quelques  galères.  Ce  royaome 
pouroit  avoir  un  nombre  bleu  plus  confidérable  de 
vaiffeaoa , ayant  tont  ce  qoi  pent  être  ncceffaire 
pour  armer  des  flores  nombreufes , mais  il  man- 
que de  matelots . 

Le  gouvernement  aujourd’hui  s’occupe  fur -tout 
i avoir  des  places  fortes  fur  les  frontières,  prin- 
cipalement en  Finlande,  où  l’oa  rétablit  les  an- 
cicnes  , 8t  on  en  rebâtit  de  nonveles. 

Les  Suédois  fout  grands,  bien  faits,  d’une  con- 
Aitution  vigoureufe , Oc  capables  de  fupporter  tou- 
tes fortes  de  fatigues.  La  nature  du  climat  & le 
bonne  éduettiou , lent  procurent  ces  avantages  . 
Leur  génie  les  ponant  aui  chofes  férienfes , les 
fait  réoffir  dans  les  études  de  ce  genre.  Depuis 
Jeu*  fieelei  , les  lettres  ont  perce  en  Suède . Go- 
ftave  Adolphe  les  protégea  , & la  reine  Cbtiftine 
imita  fon  eiemple.  Stockoim  eft  aujourd’hui  dé- 
corée d’une  illnilre  académie  des  fciences;  & un 
des  premiers  bottnifles  de  l’Europe,  efi  on  fué- 
dois  . 

En  difant  que  la  Soede  eA  divifée  en  cinq  par- 
tira qui  forment  vingt  quatre  capitaineries  provin- 
ciales , nous  devons  ajouter  que  cette  courone  pof- 
fede  encore  en  Allemagne  nue  partie  de  la  Po- 
méranie cilériaurt , avec  111»  de  Rogeo  , ainfi 
que  la  ville  de  Wifœar  & tout  fon  dirtriêâ . ( M. 

b.  m.) 

. . , i.-so»  00  no-,  . ta  il»  • * 

Dtpuit  lé  rddaflitm  dt  cet  article,  il  m’a  été 
anvoyé  dt  Sioekolm  ut  mémoire  fur  la  Surda.  Je 
m’ai  pé 1 cru  que  fui  dit  preferirt  f autre , mais 
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m’gu  contraire  en  me  fauroit  gré  de  les  cmftrotr 
l’un  & l'autre , mima  dans  ce  qu'ils  preneur  avoir 
d'oppofi , parer  que  la  vérité  naît  du  choc  des  af- 
finions , & que , hors  da  là , l'une  des  ne lien 
fttt  dt  complément  à faut  se.  (R.) 

La  Suède  , en  langue  du  pays  Sweriga , on 
Swta-  Rlicle,  efi  un  vafte  royaume  fitué  entre  le 
Danemarck , la  Notwcge  , & la  Roffie . Un  fiecle 
avant  Jefus  - Cb-riit , Oden  vint  en  Sned*  â U 
tête  d’on  effaim  de  Scythes  , fournit  tout  ie 
royaume  , & y inrroduifit  une  nouvele  religon  . 
Plofieuis  races  de  rois  y régoereot  après  lui  . En 
■060  le  chrifiianifmt  y fut  introduit  par  Olaus  II. 
De  tous  les  princes  qui  occupèrent  le  trône  de  la 
Suède  dans  ie  temps  de  barbarie  , il  n’y  a que 
Magous  Ladulas  qui  foie  digne  d'attention  ; it 
gouvernoit  dans  le  15*  fiecle,  donna  des  loin  Ca- 
ges , & rendit  ion  peuple  heureux  . Albert  de 
Mecktepbourg  irrita  les  Suédois  , au  poiut  qu’ils 
acceptèrent  1a  médiation  de  la  fameufe  Margue- 
rite , reine  de  Danemarck  , furnomée  V H yperle- 
tieut  & la  Simiramis  du  Nord.  Cette  reine  dont 
les  Inmicres  étoieat  an  diffus  de  fou  fiecle  , profi- 
ta des  citconiiances  , Vainquit  Albert  , & fit  eu 
1 597  11  célébré  union  de  Caltnar  , par  laqoelle  le 
Danemarck  , la  Suède  & la  Norvège  , pafferent 
fous  le  même  Iceprre . Marguerite  affocia  an  ttône 
Éric  XI  M , dit  dt  Pamir auta  il  régna  feul  après 
la  mort  de  la  reine  ; devenu  bientôt  le  tyran  le 
pins  barbare  , il  fut  chaffé  du  royaume  . Depuis 
1441  (ufqu’en  1 510  , la  Suède  fut  tantôt  foomife 
au  Danemarck  , tantôt  gouvernée  par  Tes  propres 
maîtres  appelét  admini/lratcurs  . Chriflirm  II  pouf- 
fa la  tyrannie  â des  excè  que  i'oo  a peine  t con- 
cevoir. Goffave  Vafa  le  chafla  de  la  Soede, mon- 
ta fur  le  trône  , qu’il  rendit  héréditaire  dans  fia 
famille , & inttodcnftt  le  lu-  héranifme  dans  le  roy- 
aume qu’il  vtnoit  de  conquérir  . Son  fils  Éric 
XIV  lui  foccéda  en  IJ 60 1)  il  fournit  l'Effoeie  à 
la  Suède:  égaré  par  l'amhttiou , il  s’attira  la  haioe 
de  Tes  fujets  • Sou  frere  Jean  III  ie  détrôna  en 
1568  , & le  fit  mettre  dans  Une  étroite  prifon  , 
OU  I*  poifon  termina  fet  fotm  . Le  nouveau  roi 
voulut  rétablir  le  catho'icifine  , mais  fes  éforts 
furent  inutiles  , 8c  ne  produifirent  que  des  trou- 
bles , dont  les  foilcs  s’étendirent  for  le  régné  de 
fon  fils  Sigifmond  , en  même  temps  rot  de  Polo- 
ne  & de  Soede,  mais  qoi  en  1600  fut  depootlié 
e ce  dernier  royeuœe . Charles  IX  , fit»  ceder  de 
Gufleve  Vafa  , foccéda  au  trône  . Il  conquit  l’Ia- 
grie  & la  Carélie  • Son  fi  s Guflave-Adotphe  le 
remplaça  en  iôii.  Il  fit  te  guetre  en  Allemagne, 
ôt  y troova  la  mort  en  1055 . Sa  fille  ChrifHnt 
eut  la  gloire  de  faire  en --164  5 la  pals  de  Brem- 
febro  avec  le  Danema  ck  , or  d’obtenir  le  Jemt- 
land  , le  Stanedalen  , les  Iles  de  Gothland  & 
d’Ocfel  , St  la  province  d’Hellande  pour  un  cer- 
tain norare  d’années.  Cbtift  ne  eut  pett  tufoitr  à 
la  fameufe  paix  de  Weffpbaiie  , qui  donna  â 1* 
Suède  le  duché  de  Btemen  fit  Verdtn  , la  Pomé- 
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nnie,  l’île  J*  Rogen,  4c  1*  ville  de  Wifmar , & 
la  garantie  des  ton  vannons  que  l'on  fit  «Ion  en 
Allenvgne.  La  fille  de  Gellave-Adolphe  abdiqua 
le  trône  en  1054  , 4t  Charles  Guliavc  l’obtint*  Il 
droit  pefit-fils  de  Charles  IX  , dont  fon  père  Jean- 
Cafimir , comte  Palatin  des  Deux-Ponts,  avoit  épou- 
(i  la  fille  oomtnce  Ctitnint  . Jean-Calrtnir  , roi 
de  Pologne,  de  fils  cadet  de  Sigifinond  i II,  ayant 
forme  dei  prétentions  for  la  caoroce  de  Snede  , 
Charics-Gultave  , ou  Charles  X entra  en  guerre 
avec  loi . Le  Deoemarek  le  déclara  contre  la  Suè- 
de ; la  paix  de  Kolckild  conclue  en  1659  , mit 
fin  S la  guerre  , elle  procura  aux  Suédois  la  pro- 
vince de  Haliand  pour  lonjoOfs  , la  Seattle  , le 
Blekmge , les  gouvernement  de  Echue  & de  Dton- 
th»im,airfi  que  lai  lies  dt-Tteendt  de  Bornholm, 
& le  paflaec  du  Sund.  Mais  la  guerre  ttcorotnça 
bitnrôt  > Se  nt  ht  terminée  qu  après  U mort  de 
Ch  ries  X en  l<S«o  , par  la  paix  d’olive  , fit  la 
cell.on  de  la.  Livonie  do  côte  de  (a  Pt-Itgne  , & 
pat  la  paix  de  Copenhague , 4t  la  eoaSnmation  de 
tell*  de  Kofshi'd  du  e tté  du  Danesr.arck  . Charles 
XI  «voit  focetdé  ao  tréoe  ta  Idée  : il  dut  mile 
dans  les  guerres  de  Look  XIV  \ prit  grand  foin 
de  l’adminiAration  intérieure  du  royaume  y & fa 
fit  refpeéhr  ao  point  qu'il  eut  Thoueur  d’érre  i 
la  paix  de  Rvfwicfc  le  médiateur  sla  l’Eorope  . 
Son  filr  Chartac  XII  lui  l'accéda  en  idç7'.  L’hi 
lloire  de  fou  régné  eli  très-connue  . Il  termina  fa 
vie  en  1718  à Frédericshallen  en  Norwtge,  « la 
perdit  par  ua  coup  de  fauetmeau . Ulrique-Elcooctc 
la  faarr  , toi  fuccéda  : elle  céda:  lai  trône: à fan 
époux  Frédério  dé-HeHe-Cafle! . La:  paix  fut  faire 
avec  les  puifhncrs  ennemies  , 4e  ne  te  fut  pas 
avec  avantage.  La  Suède  'pendit  la.  Livonie  ,.  Plat 
grie,  4c  une  paetie  de  la  Carélie  y l'Ellotue  , une 
partie  de  la  Poméranie  s Brème  y Fcrdert  , & It 
pa liage  du  Sund.  Frédéric  avant  prrdu  l'efpérancc 
de  marner  sn  foccefTeae  au  rthneap  la  diere  de 
»74g>.  choifit  pour  prince  royal  .de  Suède  Adolphe- 
Exédéric  , de,  la  malien  de  Holfleie  * Euria  . 11 
commença  fon  regne  en  PP5 1 , £t  mourut  en 
1771,  année  où  Ion  fils  Guilave  Hi  parvint  au 
:♦!  oV.u'Cl  . aoibaiorn  t*b  nu  A , nid 
Le  Soude  eft  d’une  étendue  confidérabl*  ; cite 
a.  9000  nu  liée  earrér  de  furfacr  >iqt' compris  la 
Lapponie  te  la  Finlande  ; elle  fé  divife  en  cinq 
parties  prrncrpaléi  :i  la  Suède  proprement  dite,  la 
Gorille,  !ahiortUnde,la  Lapponie  de  Ta  Finlande, 
t On  compte  dans,Ja  Snede  proprement:  dite  ciaq 
provinces  ; celle  d’UpIande  : villes  principales  4 
Stocke  tm  , Uptal  r de  Suderiuin»  : villes  princi- 
pales , Nykopmg  :,  Srrengnas  ; de  Hétinie  e villes 
principales  , Qhrobo  ; de  V, élimaoie  : villes  princi. 
pair:  , Vclirroî  t Arboga  4,  Sala  ; de  Dalécariie  ; 
villes  principales  , Tahinn  , Hedenaora  a,,  - 

La  Gothte  eut  fes  propres  rois  tufgu’cn  T 13»  4 
où  , le»  Goths  te  les  Suédois  furent  réunis  fvos  un 
même  maître.  Eût  Ce  partage  en  Gai  fie  orienta- 
le 4 ou  Olirogothic  ; en  Gotbie  occidentale  , ou 
V«firogothie,,4c  eu  Gotbie  métidioaale. 
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La  Gotbie  orientale , ou  Oclrogodur  , renferme 
l’Ofirogothie  proprement  dite  y villes  principales  , 
Horikoping  , Linkopiag  , Wadlbna  : la  Smolande  i 
villes  principales.  Calmar,  Wcxioo,  Jounkoprng  j 
les  îles  de  Gorhland  4c  d'Oefel.  :< 

La  Gorhie  occidentale  , ou  la  Veflrogothie  ren- 
ferme la  Vefirogothie  proprement  dite  ; ville* 
principales , Goihembourg , Skara  , Wennertborg  : 
le  Wermeland  ; villes  principales,  Carlfiad,  Chri- 
itinchim  : le  Daland,,  ou  la  Dali- Vrfirogot  bique  ; 
vtlies  principales  , Emasl  , Dalaborgi  : le  fi:f  de 
Bohos  ; villes  principales  , Bohus  , Mariiraad -, 
UddevaH»  . La  Gorhie  méridionale  renferme  la 
Sc.1  art  ; villes  principales  , Chrifiianfiad  , Limd  , 
Malmoe  , Yfiad  , Heifingborg  , Landskrona  : in 
Riekinge  ; villes  principales  ,'  Carbkrooa  , Cari* 
shtalm  , l’Haiiande  , Haimfiad  , Warbcrg  , La- 
holm. 

Le  Hortland  efi  compofé  de  fept  provinces;  la 
Getfriklandc  , où  il  y a Gesle  , l'HeUingiaode  , 
oh  U:  y.  a Andtk  sv  al  ; le  Mcdclpad , la  iemclande , 
le  Hariediien  , l’Aagtrmanie  , où  il  y a Hernoc- 
fand  ,-  la  Veilro-Bctnie  , ci)  il  y a Lient,  Pire*., 
Luka,  Tornto  . ■ iall»3  . tk 

La  Lapponie  lit  partage  en  Lapponie-  Afcle  , 
Lapponie-UmcO  , JLapponie-Pitco,  Lappooie-i.uleo  , 
Lapponie- 1 urneo , 4c  Lapponk-Kemi  . jiyrnop 

La  Fialaade  csl  un  duché  d tne  grande  éten- 
due , 4c  qui  autrefois  avoir  Tes  propres  maîtres  . 
U comprend  le  Finlande  proprement  dite  ; villes 
principal» , Abo , Btfetntberg.,  Iflc  d’Alaud:  i'O- 
liro- Botnie  ; villes  principales  , l’Ieoborg  , Vafa  1 
la-Tev-alibie  ; ville  principale  , TawaJiehoi  .•  la 
Kylande  ; villes  principal  et , Hflûngfoti  , Losvtfa , 
Borgo,  I»  Sxyiottk , St  le  fief  de  Kymeae  . 

D’après  00  edit-de  *719  4 toutes  cep  proyinc» 
font  répit  ries  fous  *4  gouvtriemens  , qui  depuis 
OUI  élé  augmenici  iufquü  17  . Les  geuvernemens 
fe  partagent  sn  ltrutoire»  , 4c  1»  territoires  eu 
paroiffes.  «mît  J i mol  , oidiôgnsftr 
cuOptre  ces  ptyMtinoes  , la  Butée  poflede  eu  Alk- 
rragne  la  Poméranie  antérieure  , tulqu’i  la  rivicra 
de  Berne  ; l’île  de  Rugen,  fie  la  ville  de  Wifmar 
danq  le  iMcoklcobouBvi ’b  0 r.r.  1,  . îuvupltqB 
, Des  lacs  fit  des- fleuves  confriérables  coupent  le 
pays  . Les  principaux  Ucs . font  .•  le  Maire  eu 
Liphuidr,-  rUtalmar  çn  fiodetmanie  ; le  Wetrer  eu 
Smolande  ; le  Wcnner  en  Ofirogothie  . Les  fieu- 
vas  appelés  en  général  Elf  , rccoiievt  leur  déno- 
mination particulière  de  -Écprovipt*  qu'ils  parcou- 
rent 1 Goiha-Elf  , fiente  de  Gvchit  y.- Del-Etf  , 
fkuve.de  Dalie  ; Eymeoe-F.lf  , ilteve  de  Kymc- 
ne  j Uleo-Elf»  fleoxe  d'Uieo  . Des  , torrent  4c  de» 
chutes  d'eaux  , reodenr  plu, 'leurs  de  ces  lacs  fie  de 
ces  fienves  tièi-dangcreux  . A une  demi-lieue  de 
la  ville  d’Arboga , efi  un  canal  qui  joint  par  nenf 
éclufet  I»  lacs  Malar  4c  Hielmar  . Le  lac  Wen- 
pet-,  qui  communique  à la  mer  par  le  Gotha-Elf 
feroit  d'on  grand  ufage  ; nuis  à laize  lieues  de 
i’stabcuehute  du  fieuvg  , il  Ce  trouve  une  cafcade 
eftayaute  , partagée,  en  dois  chutes  d'eaux  on 
-TU  v.iwT  , l’appelé 
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rappelé  Tnlbtttt  ; pour  remédier  1 eet  inconvé- 
nient, on  travaille  à un  canal  y-où  il  y a déjà 
plulirurs  éclaté»  4c  qui  fera  btemât  entièrement 
achevé.  As  moyen  de  cet  oovrage,  on  p a/fera  du 
Malar  dam  te  Weonet  , du  Wenner  dans  le  Go- 
tha-Hif  , & do  Gotha-Eif  dans  la  mer  , pela  de 
Gothembourg. 

|ar  climat  de  la  Soede  eft  inégal  .•  il  eft  affei 
teadpéré  dans  les  proviocet  méridionales  ; - il  eft 
extrême  pour  le  froid  & le  chaud  dans  les  paovin- 
ans  fept  entrionaies.  Le  pays  produit  du  blé  St  des 
fruits  ; dans  quelques  cantons  un  fe  fert  d’on 

Œi  particulier  pour  fe. procurer  des  campagnes 
i . On  coupe  le  bois  , on  le  brûle  , de  on 
lailfe  la  cendre  ; on  enfemence  cette  terre  , qtri 
eft  très- fertile  pendant  quelques  années  , mais  qui 
fouveat  aufti  devient  ftétile  pont  toujours  . À dé- 
faut de  blé , on  fait  quelquefois  dans  les  provinces 
dn  nord , du  pain  avec  des  racines  & de  l'écorce . 
Les  pârufages  font  bons  ; mais  le  bétail  eft  d'une 
race  plut  petite  que  dans  d’autres  pays  . La  pèche 
fournir  abondement  ; & l’on  exporte  beaucoup  de 
poiifon  fa  lé.  Les  mines  font  la  ri  ch  elfe  de  la  Sue* 
de . Celles  de  fer  font  les  plus  confidérahlcs  ; il  y 
en  a dans  pinfieuis  provîntes  du  royaume  ; celle 
de  Danmora  en  Upland;  , eft  la  pins  riche  . Le 
comptoir  du  fer  établi  à Stockoim  , à pour  but 
de  féconder.  Ir  r-débit  du  fer  , en  entretenant  le 
crédit  des  propriétaire!  des  forges  , 4e -de*  négo- 
ciant . Les  mines  de  enivre  font  aufti  d'une  grande 
importance  . -Celle  de  Fahlun  en  Dalécirlle  , re- 
porte le  plut . À Sala  en  Weftmanie , il  fe  trouve 
une  mine  d’argeat,  exploitée  depuis  tt88  , St  en- 
core a fiez  riche  . Eu  1738  ou  découvrit  â rttdel- 
fors  en  Smdande  une  mine  d'or  , qui  n’a  pas 
encore  payé  les  frais  de  l’exploitation  . On  trouve 
aufti  dans  le  fein  de  la  terre , plofieurs  luttes  pro- 
duirions curieufes  . Il  y a de  plus  en  8uede  des 
endroits  célébrés  par  des  eaux  minérale»  ; «elle*  de 
Mederi  en  Ollrogothie , font  à la  tête. 

La  Suede  n’eft  pas  peuplée  à proportion  de  fon 
étendue  .•  les  guerres  fréquentes  qu’elle  a eu  A 
foutenir,  la  ftérilité  de  ptolienrs  de  fes  provinces, 
expliquent  ce  manque  d’hommes  dans  on  pays 
d’ailleurs  fi  rade.  Il  y 1 dans  roué  le  royaume  , 
1a  Poméranie  exceptée,  10»  villes  qui  , avec  les 
habitations  de  la  campagne  , contiencnt  environ 
trots  millions  d’habitans  ; U y a quelque  temps 
qu’on  pouvoir  à peine  eu  compter  deux  millions  ; 
mahrdes  atwrgesrens  qu’on  a fait  depuis,  ont  com- 
mencé^1 remédier  au  mal.  On  a établi  en  17493 
un  comptoir  chargé  de  rédiger  les  x« traits  que  les 
gouverneur»  des  provinces  font  obligés  de  faire 
atmoélcintnt  de  l’état  de  la  population  , d’après 
lés  régi lires  des  paroiffes , & du  magiftiat  de  cha- 
que ville.  " 

Depuis  les  temps  les  plus  reculés  , ou  compte 
en  Suede  quatre  ordres  ; celui  de  la  oobielfe  , 
celui  du  Æj':,  celui  de  la  halgeolfte  , & 
celui  des  p*ylMs.  Les  nobles  4t  le  clergé  eurent 
pendant  une  - rttaps  tout  le  pouvdr  en  main  . 
Géog repose.  Tomt  III, 
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Guftare  Vafa  admit  les  boutgeoia  & les  payfans 
aux  dictes.  Après  que  la  réfotmation  eut  été  in- 
troduite , ici  évêques  fureur  exclus  du  fénas.  Le 
monarque  nommoit  les  Sénateurs  qui  , de  con- 
cert avec  lui  & les  dictes  , gouvernoieut  Je  roy- 
aume. 

Chaules  XI  abolit  if  pouvoir  dn  féstat , & in- 
troéuifjr  en  1680  ont  forme  de  gouvernement  , 
par  laquelle  : il  devint  fouverain  , St  même  fou- 
vetaia  dans  toute  U force  du  terme . Les  fessa- 
tenrs  ne  furent  plus  appelés  que  (énateurs  du  toi  ; 
au  lieu  qu’aupararant  on  les  oommoit  fénateurs 
dis  royaume . 

Cette  forme  de  gouvernement  dura  jufqu’en 
1718.  Chili  ea  XII  étoit  mort  ; £1  fouir  , pour 
affûter  le  ®4he  A fon  époux  Frédéric  de  Hefte- 
Caffiel  , oottfontit  fans  peine  A tout  ce  qui  de- 
mandait lé  fénat  - On  fil  arec  cette  rpme  une 
convention,  en  vertu  de  laquelle  la  puiftano»  lé- 
gislative, las  droits  de  monoie,  le  militaire,  les 
grandes  charges , les  imp&ts  reléveroieot  autant 
des  états  que  du  roi , qui  ne  leroit  que  participer 
au  confeil . Quand  , en  17x0 , 1a  teine  eut  cédé 
le  feeptre  à fon  époux  Frédéric  de  Fiefte  • Cafttl  , 
les  états  augmentèrent  encore  leurs  droits , & le 
fénat  ne  rendit  compte  qu’à  la  dicte  affemblée  . 
Man  pat  une  fuite  malheurenfe  dn  abus  qui  ne 
tardèrent  pin  à fe  glftfer  dans  ce  gouvemetntnl  , 
eà  iota  vit  fe  former  des  parti*  fou  le»  noms  de 
cbaptauazSc.df  barntt-u  L.ahebV?  n 8,  pi  „i  s 

En  1771 , Gtiftave  III  rétablit  dana  le  royaume 
le  calme  & la  paix  . Une  nburefe  forme  île  gon- 
veroement  fut  admife.  Le  roi  cholfit  les  lèna- 
teurs , nomme  aux  grandes  charges,  aftemble  la 
diete . L’armée  lui  fait  ferment  de  fidélité  aufii-bien 
qu’aux  états,  avec  iefquelt  il  partage  aufti  Ica 
droits  de  assoaoie  & d’itnpôtt . 

La  diete  eft  l’afiemblée  des  quatre  ordres  de 
l'état.  La  noblefte  envoie  un  député  de  chaque 
famille,  lequel  doit  avoir  vingt-quatre  ans  acom- 
plis.  Le  clergé  envoie  l’archevêque,  les  évêques, 
St  un  eccléfiauique  de  chaque  parodie.  La  hoar- 
geoifte  députe  deux  bourgeois  des  vilits  copfid éra- 
bles , & un  des  moindres.  D'entre  I es  payÉanay 
il  en  pnroîr  un  de  chaque  territoire.  La  noblefte 
choilit  un  matéchai  ; les  autret  ordres  un  orateur. 
Le  roi  ouvre  la  dicte  au  château  pat  un  diieoars , 
& fait  lire  enfuite  « qu’il  a A propofer  . Les 
états  choififlènt  le  comité  fecret  , avec  lequel  le 
roi  délibéré  far  les  articles  qui  doivent  relier  ca- 
chés •„ 

Le  royaume  de  Suede  eft  héréditaire  , 4c  tombe 
eu  quenouille  . L’archevêque  d'Upfai  courouc  le 
rai  A Upfal  même,  ou  dans  queiqu’autre  ville  dn 
royanme  . Le  titre  do  rtd  de  Suede  eft  . ai  • > 
far  la  grdet  de  Dim,  rai  dt  Suede , des  Goths , 
(y  des  Vandales  , grand  dt  e de  Finlande , héri- 
tier de  Norvège  , due  de  Slefwiclc  , de  Holfitin  , 
de  Homam  & Ditmarftn  , comte  d'Oldenbourg  & 
de  Delmenhorfl.  Les  armes  dr  Suede  font  écarte- 
lées au  1.  St  4.  éen  d’azur  à trois  courons  d’or  5 
Mm 
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i.  8c  2.  , qui  eft  de  Suède  ; au  2.  8e  J.  bire' 
d'argent,  8e  d'azur  au  lion  d’or,  en  pleine  cour  le , 
courone  de  goeulei  , qui  eft  de  Finlande.  Sur  le 
tout  eft  l’écu  des  armes  de  la  maifon  de  Hol- 
ftiin. 

Dans  les  anciens  temps  , les  rois  de  Suède 
réfidoient  à Upfal  ; maintenant  Stockolm  eft 
leur  réftdenee.  Les  maifons  de  plaifaoce  font  : 
Carlsberg , Ulricfdal , Drottniogholm  , Gripsholm  , 
Ekholmfond,  Stromsholm  , Swarts/o  , Haga  . 

Frédéric  de  Hcfle  - Caflel  renouvela  en  1748 
deux  ordres  , dont  la  première  inftitotion  re- 
monte jufqu’au  treizième  ficelé  , celui  des  Sé- 
raphins , 8c  celui  de  l’épée  . Outre  ces  deux 
ordres  , le  mime  monarque  eu  inliitua  la  même 
année  un  troilieme  , qui  fut  appelé  l’ordre  de 
l'Étoile  poltirt . En  177  j , Guliave  111  ajouta 
i ces  ordres  celui  de  Wafa . L’ordre  des  Séra- 
phins eft  réferzé  pour  la  maifon  royale  , 8c  les 
premiers  du  royaume  ; l’ordre  de  l’épée  récom- 
penfe  le  mérite  militaire  ; celui  de  l’étoile  po- 
laire le  mérite  civil  8c  littéraire  ; celui  de  Wafa 
les  arts , l’agriculture , 8c  le  commerce  . 

La  Suède  , anciénement  catholique , fut  rendue 
luthétiene  par  Guftave  Wafa . L’archevêque  8c  les 
évêques  furent  confervét  ; on  diminua  leur  pouvoir 
8c  leurs  revenus.  L’archevêque  rélide  i Upfal.  Les 
évêchés  font  au  nombre  de  treize  ; Linkoping  , 
Skara  , Strengnaus  , Wefteros  , Wexioe  , Abo  , 
Lund  , Boreo  , Gothembourg  , Calmar  , Carl- 
liad  , Gotrtand  , 8t  Hermrfand . La  tolérance 
religieufe  y fut  admife  en  1779. 

Les  Suédois  ont  des  difpofttlons  pour  tes  feiences 
8c  les  atts  ; il  faut  jeter  un  coup  d’ceil  fur  leurs 
progrès  dans  cette  partie. 

Le  midi  de  l’Europe  émit  déjà  délivré  de  ces 
ténèbres  , qui  pendant  pluftenrs  ficelés  avoient 
exercé  un  empire  honteux  pour  l’humanité.  Le 
nord  n’avoit  pas  le  même  bonheur  , & la  Suède 
partagea  ce  fort.  Dans  ces  contrées  , des  troubles 
domeftiques  , 8c  des  guerres  continuels  avec 
les  voilins  , mettoient  des  obftacles  infurmon- 
tables  aux  progrès  des  lettres.  Guftave  Wafa  avoit 
trop  d’ autres  objets  de  première  importance  à 
régler , pour  pouvoir  donner  une  attention  fulfifante 
à ceux  qui  ne  ilcuriffcnt  dans  un  état  , qu’aptés 
que  l’effentiel  y eft  cimenté.  Ses  fuccefteurs  au- 
raient pu  étendre  la  fphere  de  leurs  Travaux , mais 
ils  manquoient  de  talent.  Gullave-Adolphe  parvint 
au  trftne  ; quoique  guerrier  , il  n’avoit  pas  cette 
manie  militaire  , qui  , hors  des  combats  , n’eft 
ftapée  de  rien.  Il  jeta  fur  les  mufes  de  regards 
propices  , 8c  ne  les  crut  pas  indignes  de  fon  at- 
tention . Par  Tes  foins,  runiverlité  d’Upfal,  fondée 
dans  le  quinzième  fiecle  , mais  tombée  en  déca- 
dence , fut  renouvelée,  8t  obtint  nue  bibliothequé 
Ces  travaux  pacifiques  de  Goftave-Adolphe  forent 
bientôt  interrompus.  La  gloire,  8c  l’intérêt  fe  réu- 
nirent pour  alnrner  la  guerre , 8t  pour  faire  partir 
Goftave-Adolphe. 

Lee  temps  devinrent  moins  orageux  , les  moeurs 
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s'adoucirent  , & le  royaume  prit  une  face  diffé- 
rente , après  des  guerres  qui  l’avoient  enrichi  ea 
étendant  Ces  râpons  8c  fn  Jiaifons  avec  les  autres 
pays . Chriftine  régna  ; elle  excita  i’indoftrie  & 
l’ambition  de  fes  fuiets  ; entre  les  gens  de  lettres 

?[u’elle  appela  dans  fon  pays  , il  y en  eut  plii- 
icurs  qui  fe  rendirent  utiles  , 8c  dont  les  travaux 
cotent  de  l’influence  for  le  génie  de  la  nation . 
En  1840  elle  fonda  1’univeifité  d’Abo  en  Fin- 
lande, de  quelque  temps  il  s’ouvrit  i fa  voix  des 
écoles  pnbiiques  dans  piofieurs  villes  du  royaume . 
Le  régné  guerrier  de  Charles  X fut  court  ; le 
régné  plus  paifible  de  Charles  XI  favorifoit  les 
travaux  littéraires;  ce.  fut  pendant  la  minorité  dece 
monarque,  que  l’on  fonda  runiverlité  de  Lund  en 
Scanie  l’année  1666 . La  même  année  , fut  établi 
le  collège  des  antiquités  , qui  a été  réuni  depuis 
au  collège  de  la  chancélerie . Les  favans  du  pays 
s’appliquèrent  principalement  i débrouiller  le  cha- 
os de  l’hifloiie  nationale.  Mais  Je  brait  des  com- 
ats  fe  fit  entendre  de  nouveau  , 8c  Charles1  -Xil 
donna  à la  nation  entière  l’empreinte  de  fon  gé- 
nie guertier.  Enfin  la  paix  fut  rétablie;  les  arts  S 
les  feiences  eurent  plus  d’accès  en  Sarde . La  fo* 
ciété  royale  des  fciencés  d’ Upfal  for  fondée  es 
1710  ,-  en  «7 J9  on  établit  l’académie  royal* 
des  feiences  de  Stockolm  . Louife-Uirique  arirt 
en  Soede  ; elle  y protégea  les  lettres  , 8c  fon 
aogulte  époux  féconda  fes  éfores.  L’académie  des 
belles  lettres  de  Stockolm  , qui  febhfte  depuis 
l’année  175}  ; le  cabinet  du  château  de  Drorh- 
ningholm  ; pluftenrs  chaires  de  profefteurs  élevées; 
ou  a Stockolm  , on  dans  d’autres  villes  do  roy- 
aume ; les  travaux  immortels  des  Polbent  , des 
Klingemiierna  , des  Daiin  , des  Wargontin  ; voilà 
les  monumens  du  zele  d'Adolphe  Frédéric  8e  de 
Louife  - Ulrique  pour  les  feiences  8c  les  arts.  Us 
ne  font  plus  ; mais  Guftave  III  (es  a dignement 
remplacés  ; il  a établi  à Stockolm  une  académie  de 
mufique,  8t  un  opéra  national. 

Si  les  idées  que  l’on  avoir  anciénement  for 
le  commerce  étoieot  généralement  fort  bornées  ; 
elles  i’étoient  fur  - tout  an  fond  du  nord.  Les 
habitans  de  ces  contrées  ne  connoüToiem  pat 
les  marchandifes  étrangères  , ou  , s'ils  s’en  fer- 
voient  , leur  négoce  reftotr  purement  paflftf.  Vers 
le  treizième  fàccle  , il  y eut  quelques  tribus  de 
ces  régions  reculées  , qui  entrevirent  qne  leur 
fituation  , 8c  la  maniéré  dont  la  nature  a di- 
llribué  fes  dons  fur  notre  globe  , esigeoienr  ie 
commerce,  8c  1*  rendoieor  indifp«»fable  poor  eux. 
En  Suede,  les  habirans  de  la  Veftro  - Gothie  , les 
Birkariiens  établis  en  Oftro  - Botnie  , les  Ftnoi» 
commeryoient  avec  l’AIIemegn*,  l’Angleterre  , & 
1 Efpagne . Cependant  les  villes  «oféatiques  firent 
le  principal  commerce  de  la  Sned*,  lüfqu  à ce  que 
Guftave  1 tâcha  de  le  mettre  entre  les  mains  de  la 
nation . Sous  fis  fuceefleun  , on  fit  ploftc-ors  boni 
arangemens  relatifs  à cet  objet,  qui  n’a  cepen- 
dant filé  l’attention  des  Suédois  d’nne  manier* 
efficace  , que  depuis  les  guêtres  d*  Chutes  XII . 
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Les  villes  de  Stockolm  8c  de  Gothembourg  , font 
les  plus  commerçantes  do  royaume . Dans  la  der- 
nière, il  y a depuis  l’année  i-jj,  une  compa- 
gnie des  Indes  orientales , dont  . octroi  vient  d'ê- 
tre renouvelé  ; dans  la  première  le  trouvent  le 
college  de  commerce  , le  comptoir  d’affurance,  & 
la  banque,  dirigée  par  les  députés  des  états.  En 
Finlande , le  commerce  a fait  de  grands  progrès 
depuis  quelques  années,  la  guerre  a donné  à con- 
naître aux  habitant  de  cette  province  les  avan- 
tages dont  la  nature  l’a  douée.  Le  fer,  le  cuivre, 
le  goudron  , les  planches , le  poiffon , voilà  les 
principaux  objets  d’exportation  de  la  Suède  ■ Les 
articles  d'importation  font  en  grand  nombre  , & 
ne  ce  lieront  de  faire  pencher  la  balance  en  faveur 
de  l'étranger,  qoe  lorfque  les  fabriques,  & fur- 
tflot  l’agriculture  , feront  plus  en  vigueur  . On 
iravaiile  beaucoup  à faire  fleurir  ces  branches  , & 
le  temps  montnta  pour  le  bonheur  du  pays,  com- 
bien elles  lui  feront  utiles 

On  fe  fert  en  Suède  de  billets  de  banque . Let 
monoies  réelles  font  ou  d’or , ou  d’argent , ou  de 
cuivre  . On  frape  des  ducats  qui  valent  ceux 
d’Hollande , Les  moooies  d’argent  font  le  itks da- 
ter; ou  l’écu  , de  la  valeur  de  l’écu  de  fix  francs  ; 
les  pièces  de  deux  ploies , de  la  valeur  de  quatre 
livres  ; pièces  d'uoe  plote , de  ia  valeur  de  deus 
livres;  pièces  d’un  dater  fylvermunt ,ou  trois  dalc- 
kopparmunt , de  la  valeur  d’une  livre;  pièces  de 
feize  font,  de  la  valeur  de  demi-livre;  pièces  de 
huit  fous , de  la  valeur  d'un  quart  de  livre  . Le 
enivre  o’cfl  plut  suffi  rboisdant  qu’antrefuis  ,■  il  y 
a des  pièces  de  deux  fous , d’un  fou  , d’un  ore  , 
dont  trois  font  un  to<> . Les  comptes  fe  font  par 
r.ksdalcr  & par  lchelliog  ; le  fcbellmg  eft  ut» 
mosoie  imaginaire , qui  vaut  quatre  fous . 

Les  loix  de  Suède  font  accienes  ; le  derniet 
recueil  qu’on  en  a lair  , a été  publié  en  1709 
fous  le  litre  de  Codex  Ugum  Sutcicatum , en  la- 
tin & en  fnédois . Le  droit  romain  n’eft  pas  en 
ufage  ; on  l’érndie  cependant  dans  ies  nniver- 
fitrs  • 

L’armée  de  terre  a été  mife  fur  un  pied  réglé 
par  Gullav*  I . Elle  cil  compofée  maintenant 
1».  de  troupes  levées  , qui  font  toujours  en  gar- 
tsifora  dans  les  villes  8c  les  fottereflts  ; 2 . de 
troupes  nationales  , réparties  dans  les  provinces 
du  royaume  ; elles  ne  font  taflémblées  en  corps  , 
qoe  kxfqu’elles  en  reçoivent  l’ordre  de  la  cou- 
rooc  ; & habitent  des  campagnes  qu’on  leur  affi- 
gne  , 8t  qu'on  appelé  Boflellen  . Cet  arangftnem  , 
qu’on  nomme  Indtlning»  - sacrées  , ouvrait  de  la 
répartition  , a été  fais  par  Charlei  XI.  Tout» 
l’armée  fuédoife  cil  forte  de  jo  mille  hommes  y 
on  tâche  maintenant  d'augmenter  encore  ce  nom- 
bre , de  de  mette*  le  tout  for  le  meilleur  pied 
poflible  • 

Gullavc  I jeta  les  fondement  de  la  marine  fné 
doit*  , qui  lot»  (pn  fils  Éric  XIV,  fut  dans  tout 
fon  Infire  . Les  malheurs  de  Charles  XII  man 
qnerent  d*  l’anéantir  • Elle  a été  ramifie  en  état 
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depnis  ce  temps;  8c  l’amélioration  de  !a  Dote  eft 
nn  des  principaux  foins  de  Gullave  III.  Cette 
flot*  efl  compofée  maintenant  d’environ  30  vaif- 
feaux  de  ligne  , 8c  pareil  nombre  de  galères  . 
Les  vaiftèaux  de  ligne  font  en  partie  à Gothem- 
boorg,  en  partie  à Carifcrooa  , qui  eft  la  ville 
la  mieux  limée  pour  cet  objet  . Les  galères  font 
en  Finlande  . Le  collège  de  l’amirauté  liège  à 
Stockolm.  Consultez  d' ailleurs  fur  It  eontinent  Ht 
ta  Sutdt , F article  Min  de  F Encyclopédie , Dit L 
Giogr. 

/.  P.  ÇjTTtAu , pafttur  à Stockolm  , 

SU  ET  ; ville  8t  feigneurie  de  la  marche  Ucke- 
rane  de  Brandebourg,  avec  un  beau  château  , 8c 
on  beau  pont  fur  Fodcr  , â 9 li.  L o.  de  Ste- 
tin.  v>  . 

SUEZ;  petite  ville  d’Égvpte  , fut  la  c5te  fe- 
ptentrionalc  de  la  mer  Bouge  , à zo  lieues  ao 
nord  de  Toi  , avec  un  vieux  château  ruiné  , 8c 
un  petit  port  à trois  journées  de  chemin  du 
Caire . 

Les  anciens  appeioient  Suez  la  ville  des  héros  ( 
Héréopoht  ; peut-être  ne  s’aquit-elie  un  fi  beau 
nom  qu’à-  caufc  de  fon  commerce  . Elle  eft  ce- 
pendant fituee  dans  un  terrain  fort  ftérile  jufqu’à 
cinquante  milles  tout- autour;  elle  manque  d’eau  , 
8c  fon  port  qui  a peu  de  fond,  n’eft  qu’une  vraie 
rade  daogereufe  ; les  fondant  d’Egypte  , 8c  après 
eux  les  Turcs  , ne  l'oot  point  répané  ; 8t  d’ail- 
leurs, dans  le  temps  même  qu’ils  y travaUIoieat 
pour  s’oppofer  aux  progrès  que  faifoient  les  Por- 
tugais , il  falloit  qu'alors  même  les  chameaux 
portalTent  tous  les  matériaux , depuis  le  Caire  juf- 
qu’à Suez . 

Suai  < le  golfe  de  ),  aneiénemenr  Henopcliies 
ftnut  ; c’eft  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  la 
mer  Rouge  ; ce  golfe  n’eft  féparé  de  la  mer  Mé- 
diterranée que  par  un  ifthme  d’environ  cinquante 
milles,  qui  joint  l’Afie  à l'Afrique,  & qu’un  ap- 
pelé l’ijlinit  dt  Suez. 

Su tz  ( ifthme  de  ) ; ifthme  qui  joint  l'Aise 
à i’Afriqoe  . Cet  ifthme  peut  avoir  cinquante 
milles  d’étendue,  quoique  Plutarque  ne  lui  en  don- 
ne que  trente-fept , rufqu’à  l’endroit  où  l’on  s’em- 
barque fur  le  NU.  Les  roit  d’Égypte  confident» 
les  grands  avantages  qui  reviendtoient  à leur  pay3 
pas  Ta  communication  des  mers,  tentèrent  fouvent 
de  couper  cet  ifthme,  8c  de  faire  par  ce  moyen 
une  île  de  toute  l’Afrique.  Séfoftris,  eu  raport  de 
Strahon  , fut  le  premier  qui  forma  ce  delTeio  , 8c 
qui  fit  fon  poffible  pour  l’exrcnter  . Darius  , roi 
de  Perfe  8t  d’Égypte,  tenta  la  même  etstreprife , 
8t  coadnifit  l'on  ouvrage  jufqu’aox  lacs  Amers  , 
nommes  delà  forte  à eau  lé  de  l’amertume  de  leurs 
eaux . Le  premier  Ptoléœée  parmi  les  faccefleur* 
d’Alexandre,  fe  propofa  d’achever  l’ouvrage,  & 
l’abandona  cependant  bientôt  après,  par  la  considé- 
ration des  dangers  qui  téfulreroicnt  de  l'inégal i é 
de  niveau  qui  exifte  entre  les  deux  mers  ; la  œ r 
Rouge  ayant  fa  üuface  beaucoup  plus  haute  que  1» 
Mm  ij 
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Méditerranée . De  «elle  entre  priée  Couvent  tentée  , 
St  toujours  abandonée , ell  venu  le  proverbe  1/lbmura 
foitrt. 

Quoi  qu'il  en  Coit , on  Ce  contenta  de  crtufer 
on  canal  qui  joignoit  le  Nil  à la  mec  Rouge  . Ce 
fat  alors  que  les  ports  de  cette  mer  commen- 
cèrent â être  fameux-  La  ville  de  Coptoc  devint 
l’entrepôt  de  toutes  les  marchandifes  qui  partoient 
des  Indes  en  Égypte  . Depuis  que  l’on  a laiffé 
détruire  le  canal  qui  faifoit  communiquer  le  Nil 
avec  la  mer  Rouge , oa  ell  obligé  d'employer  les 
chameaux  pour  tranfponer  par  terre  les  marchan- 
diCes . 

Cléopâtre,  après  la  perte  de  la  bataille  d’A- 
ôium,  vint  i Alexandrie,  oh  Ce  rendit  Antoine  , 
qui  la  trouva  toute  occupée  d’un  ddltin  fort  ex- 
traordinaire . Pour  éviter  de  tomber  entre  les 
mains  d’Q&ave  , préfumaat  bien  qu’il  la  pour- 
foi  vroit  , elle  fongeoit  i faire  tranfporter  fes  vaif- 
feaox  de  la  mer  Méditerranée  dans  la  mer  Rou- 
ge par  Tiâbnae . Elle  projrtoil  en  fuite  de  met- 
tre fea  tréfors  dans  fes  vailleatu  , St  dans  les 
autres  qu’elle  avoir  déjà  fur  cette  mer  , pour 
«lier  chercher  quelque  retraite  écartée,  mais  elle 
abaodona  ce  dédain,  dans  l’efpoir  peut-être  de 
(aire  encore  la  conquête  de  ce  nouveau  maître  du 
monde  • (/<->.  Is- 

SUEZIC , par  les  Orientaux  Sutriab  ; province 
voiilne  de.  la  Colehide , dont  les  peuples  nommés 
anciénesnenr  T uni . & Le?.i  habitoient  la  plus 
grande  patrie  s 

SUFFEGMAR  ,•  riviere  d’Afrique,  dans  la  Bar- 
barie , nu  royaume  d’Alger  ; elle  preod  fa  fource 
aux  montagnes  qui  bornent  le  grand  Atlas , & Ce 
jate  dans  la  tmt  , ta  levant  de  Gigeri  : C'eft 
i'Ampfaga  des  anciens,  ott  l’Ampfagas  de  Ptolé- 
mé* . {£.)- 

SUFFOLK  ; province  maritime  d’Angleterre  , 
au  éiocîfe  de  Norwkh  . Elle  eii  bornée  au  nord 
jue  le  duché  de  Norfolck,  au  midi  par  le  comté 
d’ElTex  1 au  levant  pat  le  Norfolck  encore , & ta 
couchant  par  in  province  de  Cambridge. 

La  province  de  Suffolk  cri  d'une  ligure  ap- 
prochante d’une  demi-lotie.  Elle  a 2;  millet  dans 
(a  pifls  grande  largeur  du  nord  au  fud,4)  de  lon- 
gueur de  l’orient  à l'occident  , & 140  de  cir- 

cuit » Les  . anciens  Icéniens  habitoitnt  cette  pro- 
visse  , ainfi  que  celle  de  Norfolck  & de  Cam- 
bridge . Les  Saxons  érent  de  tout  cela  un  roy- 
aume , auquel  iis  donnèrent  le  nom  ÜZfl-A»- 
glu  ■■ J 

Ob  compte  dans  la  provinse  de  Suffolk  22  hon- 
dreds  «n  centiioes  ; ni  villes  ou  bourgs  i marché  j 
J7Î  paroi  ries  , & environ  on  million  d'arpens  de 
terre  „ Il  s’y  trouve  fepr  villes  ou  bourgs  i 
marché,  qui  ont  droit  de  députer  au  parlement  , 
(avoir  Ipfwich  capitale,  S.  Edmondsbory , Dua- 
•Sçh,. Orford,  Aibotaugh  , Eye  & Sodbory. 

„ --tialrr  de  nette  province  eri  fort  don  & fort 
fais.  So»  «émir  ari  très- fertile,  étant  pour  btplu- 
fCJtfk  d’aréfefcdc  marne,  . ..3 
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Le  long  de  cette  province  eri  un  pays  (bblooeas 
Sc  couvert  de  bruyères,  qui  cependant  produit  du 
feigle , des  pqit  & du  chanvre , Sc  nourri  de  00 n> 
breux  troupeaux  de  moutons.  Les  meillenrts  con- 
trées font  ljtuées  aux  environs  de  S.  Edmcmibjiy , 
où  le  pays  ell  tré.-beau,  St  abonde  en  toutes  for- 
tes de  graias  . fl  produit  le  meilleur  beuc  d’An- 
gleterre, & d’escelleui  fromage  • Le  camoa  qu’on 
nomme  Hîgb  Suffolk,  ou  Tht  HocJUnds , a de 
trè  -bons  pâturages  où  l’on  éleve  beaucoup  de  bé- 
tail. - ; Lt  ' 1 jR 

Les  manufaâores  de  drap  St  de  toile  contri- 
buent encore  à y entretenir  l'abondance  . Elle  a 
le  titre  <te  comté,  érigé  par  Jacques  1 en  faveur 
de  Thomas  Howard  , fecood  rils  du  duc  de  Noe- 


folck . 
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Je  n'éputferai  point  ici  la  lifte  des  hommes  4k 
lettres  qu’a  produit  cette  province  i mais  dans  cette 
liile  l’eu  chaiGrai  quelques-uns  qui  ont  fait  du  bruit 
par  leurs  écrits , k d’autres  que  leurs  ouvrages  ou 
rendu  célébrés.  i49)D?  r 

Robert  Griffe-Tête , en  latin  Ctpho  , l’un  des 
plus  favans  hommes  du  13*  fiecle,  naquit  de  paUr 
vres  parens  dans  le  comté  de  Suffolk.  , y u 
Guillaume  Alabader , qui  a donné  un  Ltijttm 
Htbraicum  ; Jean  Bâle  , htllorien  du  té*  fiecle  ; 
jean  Boys,  fameux  grammairien,  & habile  grec  ; 
Jean  Échard  , & Laurent  Échard  fou  frere  , dont 
le  dernier  s 'ell  fait  une  grande  réputation  pat  (on 
hiftoire  d’Angleterre  -,  St  Guillaume  Wallon  , 
un  des  plus  illuftres  fnvans  de  notre  fiecle,  (.AJ 
D.  M.  ) . nneciunJanft 

SUGELMESSE.  Vopix  SvGolMaasa.  3 4;.}p 
SUGEN  ; ville  de  lg  Chine  , troifieme  métro» 
pôle  de  {a  province  de  Qoaagfi  ,.  au  déptfttmeel 
de  Kyngujen.  • ...  ...jbteao'l  e jninri 

SUGL'LMESSE  , 00  Statuasse  ? province 
d’Afrique  , dans  la  Barbarie  , au  Biiedolgerid > 
Elle  ell  bornée  o.  par  la  province  de  Data  , 
v.  par  celle  de  Tfebit  , f.  par  le  royaume  de  Tir 
filer  , n.  par  l'Atias  . Elle  a plus  de  40  lieues 
de  long.  Les  habitans  font  Béréberes  * Sugul* 
roelïe  en  eri  la  capitale.  Elle  eri  dans  une  plaint, 
fur  le  bord  d’une  riviere  , qui  tarit  fouvent  dans 
les  extrêmes  chaleurs  . Elle  a bien  perdu  de  fou 
aociene  opulence  , Prefque  tous  fes  temples  font 
ruinés  , aioli  que  d’immenfes  canaux  dftliaés  4 
lui  apporter  l'eau  néceffaire  à fa  confommation  - 
Ses  murailles  qui  étoitac  hautes  Sc  belles  font 
détruites  , Cette  ville  enfin  n’offre  plot  goere 
que  des  ruines . On  y voit  encore,  quelque*  forts* 
Long.  16  , 6 i Ut.  30  , y>.  ytftz  SysnLMXSM  , 
( d.  )'  a :sl f*n.  i n - 

SUHI  , DI  , BAZA  j trois  petites  îles  fïtuéej 
dans  le  golfe  de  Négrepont,  4 î li,  n.o.  de  celle 
d’Afloti.  • j 3),  sou'- 

SUHLA  ; ville  & bailliage  d’Allemagne  'en 
Franaonie , 4 l’éleâeor  de  Sise  , dans  la  princi- 
pauté St  à 8 li.  n.  e.  de  Henneberg  , fut  la  ri- 
viere de,  Hanel . Ou  y fabrique  de  bonne!  armea  , 
de  U futaine,  St  du  toiles.  u-w, 
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SV1  ; vïlic  de  !»  Chine  , quatrième  métropole 
de  la  province  de  Huquang  , au  département  de 
Tégan . 

SÜJGAN  ; ville  de  la  Chine,  quatrième  métro- 
pole de  la  province  de  Chekiacg  , a»  département 
de  Nîeoehso. 

SU1K!  ; ville  de  la  Chine  , neuvième  mémo 
poi*  de  b province  de  tcjsangtung  , an  départe- 
ment de  Luichen. 

SUILSKERAYA;  petite  île  de  la  met  d*Éeoflre , 
& l'une  des  Weflernes  , à l’occident  de  Rona  . 
Ca  n'eii  guet*  qu’ira  rocher  dédie,  oui  peut  avoir 
mille  pas  de  longueur  . On  y va  Î la  chaffe  d’ta 
cifeau  tare , grfis  comme  une  oie , & que  l’on  ne 
trouve  que  dans  cette  Me . 

SUINING  ; ville  de  la  Chine,  première  grande 
«îté  de  la  province  de  Sushaen  , an  département 
de  Tangchuen  . Il  y en  a une  antre  du  mOmt 
nom  dans  la  province  de  Huqnang  , an  departe- 
ment de  Chinchien  . 

SUIPPE -LA- LONGUE  ; bourg  de  France 
en  Champagne  , éfeSlon  de  Reims  , an  bord 
de  la  riviere  de  Suippe  , qui  lui  donne  fon  nom. 
Il  y a dans  eu  boorg  des  fabriques  de  grôa  draps. 
<*•) 

SUrRQICE  . Veye»  SffTicn.sn»  . 
i SUI.ÏSE  ; république  , limés  en  Europe  , entre 
la  France  , l’Allemagne  St  la  Lombardie  . Lé* 
meilleures  eirres  qu'on  en  ait',  (ont  celle  de  M. 
■de  Lille,  reéüfiée  par  Ph  i.  Psracbe  en  1745  , À 
telle  de  M.  ft.  de  Vaugondy,  publiée  par  Grattai , 
de  Laufanne.  _ -S> 

Cette  contrée  fut  connue  des  anciens  fous  le 
nom  d'/tWsrééie . Art  nord  , rite  confine  i h Sua 
be  , dont  elle  eii  prefqoc  par -tout  féparée  par  le 
Rhin;  à l’occident,  elle  et!  terminée  parla  thaïs» 
do  mont  Jota  , qui  la  fépare  de  la  Francht-Com- 
té  ; au  midi , elle- louche  à la  Savoie  , au  Piémont , 
au  Milatsz  , à la  lépubliqt»  de  Veaife  ; à l’orient, 
•lie  a le  Tirot  & quelques  dllWéb  teilottilTant  an 
cercle  d’Autriche  . Elle  cil  firoéé  entre  le  45e  & 
le  48*  degré  de  laiituHt  -,  ie  Z4*  & le  2»"  de  Itm- 
gis-.uir . Son  étendue  eft  de  70  lieues  d’orient  en 
eecMent , St  de  jo  du  nord  an  fod . 

La  Soslfe  doit  être  regardée  comme  le  pays  de 
l’Europe  le  plus  élevé  ; on  voit  en  defeeadre  de 
grands  fleuves  qui,  dans  des  direflions  contraires  , 
vont  fe  jeter  dans  des  mers  oppoférx  : tels  font  ie 
Rhfine,  qui  porte  fes  eaux  daos  la  Médtrsfranée  ; 
le  Rhin  , qui  verfe  à l’Océan  ; l’Inn  -,  dont  les 
eaux  réunies  i celles  du  Danube  , vont  fe  rendre 
dans  I*  mer  Noire  ; k Telia,  dont  les,  éaus  mi- 
tées i celles  du  Pê  , vont  tomber  dans  la  mer 
Adriatique  r fiés.  ’* '-SfH  t M , DhU 

Sous  le  nom  de  S.tiifr  on  comprend  non  ferrie, 
mené  le  Corps  Helvétique , ou  lei  Treize  - Cantons 
qni  font  la  Soiffe  propremedé  dite  , mais  encore 
les, alliés  daa  Soiffe»;  favoin  ka  Giifoos  , le  Val- 
fais,  la  répoWiaoe  de  Geneve , l'état  de  Neuekh- 
tel,  la  vifie  de  Biell,  l’évêcbé  d»  Bile  , -la  ville 
de  Muàhaufea  , eodasée.  dut  i’AJfoee  -,  llwèciic 
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de  Confiante,  la  ville  de  Saint  Gall  , & l'abbaye 
de  même  nom  . 

Les  Cantons  Suifiés  forment  autant  de  républi- 
que» indépendantes  les  tinct  des  autres,  qui  ne  font 
réunies  par  aucun  »&e  public,  par  aucun  engage- 
ment qui  de  tootea  ne  fade  qu’un  fenl  étM  . Les 
dictes  générales  de  la  Solfie  n’exercent  aucun  afie 
de  (oovcraiecté  ; elles  ne  font  point  en  droit  de 
faite  des  lois  ni  des  réglement  . Il  n'y  a point  de 
centre  d’autotité;  St  la  cohérence  du  Corps  Hel- 
vétique n’eli  fondée  qtfe  for  le  report  & l’unité 
d'intérêt,  fur  le  befoit  qn’ils  ont  mutuelement  le» 
uns  des  autres  , pour  fe  garantir  des  entreprîtes 
étrangetes.  C’ert  pin  ,t  one  confédération  qu’nne 
république  • Si  un  Canton  étoir  stagné  , lea  donae 
autres  (croient  obligés  de  marcher  i fon  fecoors  ; 
& ce  leroir  non  par  une  alliance  dire&e  qu'il  ait 
avec  tous , mais  par  celle  qu’il  a avec  un  ou  pio- 
i'eurs  cantons  qui , eux-éifimes , tienent  i d’aturas, 
ic  aitifi  de  proche  ca  proche  . 

Le  pays  qu'habilent  les  Soiffe»,  efi  ingrat  de  f* 
sature;  il  ett  couvert  de  forêt»,  hcriflé  de  monta- 
gnes , partie  couvertes  de  neiges  & de  glaces  per- 
pétuel es & le  peu  de  terres  qui  y font  fufepit- 
blei  de  culture,  y foat  ftoidec  & humides,  8c  n* 
prodniftnt  pas  la  dixième  partie  du  grain  ■éceffai- 
re  à la  eonfomenation  de  fes  habitads . Sur  la  plue 
gratadepartm  tfa-  fe  fmface  , lea  chemisa  n’y  foat 
snêma  vpanlqpMqicables  aux  voitures  : cependant , 
fous  un  gouvernent.  ut  libre , ce  foLefi  couvert  d’an 
peuple  nombreux , de  villes  fl oti (Hâtes  fie  belles  y 
St , dans  Faitaire»  fie  Ta  féréalté  de'  les  babttàds  , 
prél’eute  Tafpeét  du  h jréseor.  Sa  population  s’eieve 
en  totalité  A deux  militons  d'habiipns . La  proprié- 
té, riniulirW  & le  commerce  ,y  tout  fort»  bean- 
coup  de  maifbns  erct-riohes . . ,1  , 

Les  SuilTes  font  julleœent  loués  pour  loue  ean- 
daoi  8c  leur  bonne  foi  dans  les  traiter  ; & 1*  vr- 
ieur  el!  d-'aiiieon  ntie  de  leurs  qualités- diffinéiSves. 
Les  baiailles  de  Metgatie,  du  Cîrarifca  , de  Mo- 
rar,  de  Svntpach , de  Nmflels,  de  Sàitst  jasques  , 
de  Matignan,  l’atreiloont  à 1m  postérité  k plus 
reculée . ’ f:"  sb  "ivoiq  «J 

En  Suiflir  , les  frbidrfont  ordinairement  ttis- 
ipties  en  hiver;  fc  les  nufery  ydanv  tontes  les  fat- 
ions  , y font  ostamnnémenr  tris  - fraîches . On  y 
trouve  des  ouïs,  des  aigles,  dwfauoons,  dea  eha- 
moii,  des  bouquetins,  dé»  cerfs  , des  chevroti!;  , 
des  daims,  des  fangtiels.  La  perdrix  ronge  drgri- 
fe,  la  gefinotc,  les  faifans , la  bf Cille  , tes  canards 
fit  oits  (àuvages  xa’y  manquent  pas  . Les  ours  y 
font  moins  communs  qn’atstrefok  . Les  lacs  fit  les 
ririnm  y donnent  auondamew , des  fanreona  qsn-y 
reanatent  par  le  Rhin , des  mitre  de  toute  gran- 
deur, do  rooget  , de  la  carpe,  du  brochet  , de  la 
tanche  , de  l'anguille,  de  la  iote;  de  |a  perche  , 
des  H ce  proies,  des  écrevilTes,  de  laplie  ,&*  . 

Il  s’y  trouve  beaucoup  de  laes  ,,  daah  les  pins 
confldérabies  font  cet»  de  Geneve,  de  Confiance  , 
de. Lucerne  , de  Zarrith , St  de  Kenohlrel'  v tris! 

Toute  la  partie  ûacfcmft  de  U Suifiq  ali  chargée 
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4a  poids  des  hautes  Alpes.  Le  pâys  y ert  générale- 
ment fans  culture,  fans  routes  praticables  aux  voi- 
lures & It  peuple  a’y  vit  que  du  produit  de  fes 
troupeaux  • Les  montagnes , eu  fe  groupant  de 
aille  maniérés  différentes  , s'élèvent  par  degrés  , 
s'en  raflent  , fe  cumulent,  & forment  des  chaînes 
oui  fe  prolongent  en  toutes  fortes  de  direôioiu , 
oc  qui  font  chargées  de  glaces  & de  neiges  dans 
toutes  les  faifoos . Les  fommers  les  plus  élevés  ont 
jufqu'à  2700  toifes  de  hauteur  , au  delfus  du  ni- 
veau de  la  mer . Ce  il  aux  environs  du  mont  Saint 
Gothard  que  fe  trouveot  les  montagnes  des  Alpes 
les  plus  élevées. 

La  partie  nord-ouefl  , qui  fait  au  plus  le  tiers 
de  la  Suifle,  préfente  un  pays  haché.  On  y trou- 
ve en  beaucoup  d’endroits  des  champs  , des  prai- 
ries, des  vignes,  des  forêts , beaucoup  de  rivières 
& de  lacs  fort  poiflbneux  , des  montagnes  aflez 
hautes  , mais  qui  font  écrafées  par  le  voiflnage 
des  grandes  Alpes  • C’eil  ce  qo’on  nomme  Suffit 
•ccidentale , 8c  elle  renferme  le  mont  Jora  , dont 
la  plus  grande  élévation  eft  de  1000  toifes  perpen- 
diculaires au  delfus  de  la  mer. 

L'air  de  la  Suifle  efl  fa  in  6c  pur.  On  y recueil- 
le beaucoup  6c  de  très-bons  vins  fur  la  côte  qui 
longe  le  lac  de  N.uchârd , 6c  fur  celle  qui  s'étend 
le  long  du  lac  de  Geueve.  On  en  recueille  abon- 
damenr  dans  la  Valteiine  ; il  en  croît  fur-rout  de 
très-délicat  en  blanc  , dans  le  pays  de  Vaud  , près 
d'Aubone  . Les  coteaux  expofés  au  levant  6c  au 
midi , donnent  des  vins  communs  qui  fe  coofom- 
mmt  dans  le  pays  ; & qmat  à ce  geore  de  pro- 
ductions , la  Suifle  n’atend  rien  de  fes  voifias  : en 
plufkurs  endroits  il  croît  des  marronicrr . 

Elle  a d’excellens  pâturages  qui  nouriflent  beau- 
coup de  befliaux  & de  chevaux  . Au  commence- 
ment de  I’été , on  conduit  le  bétail  fur  les  Alpes, 
& il  y efl  foi  gué  par  des  payeurs  qui  trouvent  des 
étables  ou  chalets  , & qui  y portent  tout  ce  qui 
eit  néce flaire  à la  préparation  du  fromage  • 

On  tire  de  ce  pays  des  bois  de  charpente  , du 
heure,  des  cuirs,  & fur-tout  quantité  de  fromages, 
qui  fout  la  branche  efl.ntiele  de  fon  commerce  . 
On  y recueille  beaucoup  de  lin  qui  s'emploie  dans 
les  nunufaCtares  du  pays  . Les  toiles  qui  en  for 
tent , vont  en  France,  en  Efpagse,  en  Italie,  en 
Allemagne,  6c  donnent  lieu  â des  retours  coofldé- 
nblec  . Il  s’y  (ait  an  grand  commerce  de  moufle- 
tinn  , de  toiles  de  cocon  , d’indiencs,  de  futaioes, 
Sec.  Oa  y fabrique  des  drofes  de  foie  & demi-foie . 
Q»  y fait  des  velours  , des  tafetas  , des  (arias 
unis  & damiflés,  des  bas  de  foie,  des  rubans,  des 
destcles,  des  galons  d’or  & d’argent  . Oa  en  tire 
beaucoup  de  caîemanèes , de  flaneles,  de  ratines  , 
de  camelots , de  bouracans,  de  couvertures  de  lit  • 
L'horlogerie  & l’imprimerie  y fout  aufli  fur  un 
pied  donnant , & il  s’y  trouve  des  uiïics  pour  fa- 
briquée & travailler  le  fer. 

On  trouve  fur  les  montagnes  des  Gapici  très 
eflimci  y l’on  y rencontre  d'abondante’  mines  de 
cryilal  de  roche , Sc  des  carriem  de  diffifreas  nur- 


S U I 

bre» . À ces  divers  objets  de  commerce  , joigne* 
le  Keriwafler  , la  réûne  qui  s’obtient  des  fapint 
par  incitions , la  térébenthine , la  houille  , . les  ar- 
doifes,  qui  font  tirées  principalement  par  les  Aa- 
glois  & les  Hollandais . 

Les  naturalillcs  rencontrent  en  Solde  une  grande 
variété , & en  quelques  endroits  une  abondance  fit». 

f;uliere  de  pétrifications , de  coquillages  matins  ; fit 
es  voyageurs  y trouvent  quantité  de  cabinets  d’hi- 
floire  naturels  , devenus  les  dépôts  de  ce  qu'oa  a 
recueilli  de  plus  précieux  en  ce  genre.  "«V; 

La  SuifTe  a des  falines , du  faipêtre , du  fera  fée , 
de  l’antimoine  ; elle  a des  mines  de  cuivre  8c  de 
plomb.  On  y cultive  le  fafran  , & on  commence 
à y planter  te  tabac  ■ On  n’y  trouve  prefque  d’au- 
tres forêts  que  des  forêts  de  Lapins  . C’eii  à pen 
près  le  féal  bois  que  l’on  y emploie  dans  les  bâ- 
ti mens  , & dont  on  ufe  pour  le  chaufage . 

Dans  tonte  la  lifiere  occidentale  de  la  Suifle  ,oa 
fait  triage  de  la  langue  françoife , qui  régné  enco- 
re tout  le  long  du  lac  de  Geneve  , 8c  dans  une 
pattie  du  Variais . Dans  tout  ie  relie  de  la  Suifle, 
c’eft  J’allemaod . L’italien  fe  parle  dans  les  baillia- 
ges ultramontains  & dans  la  Valteiine  , qui  font 
des  démembrement  de  l’Italie  , alîujctis  aux  Suri- 
fvs.  . ,’j. 

Chaque  état  de  la  Suifle  t fa  moaoie  particuliè- 
re y mais  les  monoies  d’or  & d’argent  des  états 
voilins  y ont  cours,  à-v  n i ni.  ht 

Les  Suifles  n’entretienent  point  de  troupisrégléee 
for  pied  , & ils  n'en  eurent  jamais  . Dès  qu'un 
garçon  a atteint  l’âge  de  1 6 ans  , il  eft  entSIé  , 
exercé  au  manîment  des  armes  y & au  premier  fi-, 
gnai , il  doit  fe  rendre  au  polie  qui  lui  ell  afligné, 
avec  fou  bagage  militaire  ; & jufqu’à  i’âge  de  do 
ans  il  fait  partie  de  la  milice  . Chaque  bailliage  , 
chaque  communauté  confidérable  , a fon  arfcnal  , 
& on  a pourvu  aux  moyens  de  raflcmbler  prom- 
ptement la  milice,  en  cas  d’alarme.  À cet  cflet 
on  a placé  des  figoaux  dans  toute  la  Suifle,  à des 
diilances  eoncenjb.es  , & qui  fe  correfpondenr  . 
Dans  chaque  bailliage  ou  entretient  fur  la  cyme 
d’une  montagne  , ou  d’une  éminence  , une  prie  de 
bois  fec , & on  monceau  de  fourage  ; le  bois  pouc 
donner  de  la  flamme  pendant  la  nuit  ; le  fourage 
pour  faire  de  la  fumée  pendant  le  jour . En  temps 
de  guerre,  ii  y a jour  fit  nuit  à chacun  de  ces  fi- 
gnaux  un  détachement  , avec  ordre  de  mettre  le 
feu  au  Ligna!  , en  cat  qu’il  fe  manifelie  quelque 
irruption  de  troupes  étrangères,  ou  s'ils  voient  [es 
fignaux  de  leurs  voilins  alumés  ; tellement  que 
d’un  moment  à l’autre  , la  Snifle  peut  être  fous 
les  aimes.  La  milice  des  Suifles  eO  la  mieux  ré- 
glée de  l'Europe  ; 8c  au  befoin  elle  peut  être  pot- 
té*  à trois  cents  mille  hommes.  . 

Les  Iods,  les  péages,  les  cens  , les  dîmes  , les 
biens  patrimoniaux,  forment  les  revenus  des  diffé- 
rées états  de  la  Suifle . Dans  les  Casions  démocra- 
tiques, ou  ne  coanoît  poil»  les  impôts , ie  peuple 
ne  paye  rien . Dans  les  Cantons  arifioeratiquet  , la 
qnote  des  contribuables  ell  de  3 fous  de  cotre  mo 
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noie,  à 15  fous  . La  joflice  eff  rendue  avec  00e 
rigcureufe  équité,  promptement  , 5c  gratuitement . 
Les  mœurs  font  furveillées  ; i!  y a des  tribunaux 
nommas  c onfifloirtt , pour  tout  cc  qui  les  intéref- 
fe  ; & des  loix  fomptuaires  profeiivent  le  luxe  . 
Point  de  fpeéhcles  dans  le  fein  de  la  Suifle  ; 5c 
dans  ces  dernieres  années  feulement  fut  élevée 
dans  les  murs  de  Geneve  une  falle  de  fpcftacles  , 
qui  déplut  aux  gens  de  bien  , 5c  qui  dut  être  le 
prooofiic  certain  de  la  décadence  de  cette  ville  , 
jufque-ii  fi  fioriffante. 

Jules-Céfar  eli  le  premier  qui  ait  fait  mention 
du  peuple  helvétique  comme  d’une  nation.  Il  ra- 
porte  au  commencement  de  fes  Commentaires  la 
guette  qu'il  eut  avec  les  Helvétiens.  Pendant  fon 
gouvernement  des  Gaules,  ils  firent  une  irruption 
en  Boutgogue,  dans  le  delfein  de  fe  tranf planter 
dans  un  pays  plus  agréable  , & plus  capable  que 
le  leur  de  contenir  le  nombre  infini  de  monde 
dont  ii  fourmilioit . Pour  exécuter  d’autant  mieux 
ce  projet,  ils  brûlèrent  sz  villes  qui  leur  aparte- 
noient , & 400  villages,  afin  de  s’ôter  toute  efpé- 
rance  de  retour.  Aptes  cela,  iis  fe  mirent  en  mar- 
che avec  leurs  femmes  5c  leurs  enfant  , faifant  en 
tout  plus  de  Jdo  mille  âmes,  dont  prés  de  seo 
mille  étoient  en  état  de  porter  les  armes.  Ils  vou- 
lurent fe  jeter  dans  le  gouvernement  de  Céfat  par 
la  Savoie  ; mais  ne  pouvant  palfer  le  Rhône  à la 
vue  de  fon  armée  qui  étoit  campée  de  l’autre  côté 
de  ce  fleuve , ils  changèrent  de  toute  , 5c  pénérre- 
reut  par  la  Franche-Comté  . Céfar  les  pourfuivir , 
& leur  livra  plufieurs  combats  avec  différent  for- 
cés , jufqu’à  ce  qu'à  la  fin  il  les  vainquit  dans  une 
bataille  rangée,  les  obligea  de  revenir  chez  enx  , 
& réduilit  leur  pays  à l'obéilfance  des  Romains , 
le  joignant  i la  partie  de  fon  gouvernement , appe- 
lée la  Gaula  ctltiçut . 

Ils  vécurent  fous  la  domination  romaine  jufqu’à 
ce  que  cet  empile  même  fut  déchiré  par  les  reva- 
lions des  nations  feptenttionales , 5c  qu’il  s’éleva 
de  nouveaux  royaumes  de  fes  mines . L’un  de  ces 
toyaumes  fut  celui  de  Bourgogne , dont  la  Suilfe 
lit  partie  jufque  vers  la  fin  du  douzième  flecle.  11 
ariva  pour  lors  que  ce  royaume  fut  divifé  en  plu 
lîcnrs  petites  fouverainetés , Tons  les  comtes  de 
Bonrgsgne,  de  Mauriene , de  Savoie,  de  Proven- 
ce , ainfi  que  fous  les  dauphins  du  Viennois , 5c 
fous  les  ducs  de  Zéringeo. 

Par  ce  démembrement , la  SuilTe  ne  fe  trouva 
plus  réunie  fous  on  même  chef.  Qnrlques-nnes  de 
fes  villes  devinrent  villes  impériales  : l’empereur 
Frédéric  Bxrberoulfe  en  dessus  d’autres  avec  leur 
territoire  ( pour  les  pofféder  en  fief  de  l’empire  )t 
aux  comtes  de  Hapsbourg.  D’antres  villes  Sui (Tes , 
du  moins  leur  gouvernement  héréditaire,  fat  ecor 
dé  au  duc  de  Zéringîn . La  race  de  ces  ducs  s’étei- 
gnit dans  le  treizième  fiecle  ; ce  qui  fournit  l’oc- 
cafion  aux  comtes  de  Hapsbourg  d’agrandir  leur 
pouvoir  dans  tout  le  pays  : mais  ce  qui  mit  la  li- 
berté de  la  Suifle  le  plus  en  danger,  ce  fut  le 
fchifmc  qui  partagea  li  fort  l’empire  dans  le  mé- 
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mé  fiecle,  lorfqo’Othon  IV  5c  Frédéric  II  étoient 
empereurs  à la  fois , 5c  alternativement  excommu- 
niés par  les  Papes . Dans  ce  défordre , tout  le  gou- 
vernement fnt  boulevcrfé,  5c  les  villes  de  la  Suifle 
en  particulier  fentirent  les  trilles  effets  de  cette 
anarchie  ; car , comme  ce  pays  étoit  rempli  de 
nobles  5c  d’eceléfiaffiques  puiflans , chacun  y exerça 
fon  empire , 5c  tâcha  de  s’emparer  tantôt  d’une 
ville,  tantôt  d’une  autre,  fous  ua  prétexte  quel- 
conque . 

Cette  oppreflion  engagea  plufienrs  villes  de  la 
Suifle  5c  de  l’Allemagne  d’entrer  enfemble  en  con- 
fédération pour  leur  definfe  mutaeie:  c'ell  par  ce 
motif  que  Zurich  , Ury  Sc  Schwitz  conclurent  une 
alliance  étroite  en  1151  ; cependant  cette  union  ne 
fe  trouvant  pas  une  bariere  fuffifante  contre  la  vio- 
lence de  plusieurs  feigneurs , la  plupart  des  villes 
libres  de  la  Suifle,  & corr’aotres  les  trois  Cantons 
que  je  viens  de  nommer , fe  mirent  fous  la  pro- 
teâion  de  Rodolphe  de  Hapsbourg,  en  fe  réfer- 
vant  leurs  droits  5c  leurs  frauchtfes . 

Rodolphe  étant  devenu  empereur , la  noblelîe 
accufa  juridiquement  les  Cantons  de  Schwitz,  d’Ury 
5c  d'Uoderwald , de  s’étre  fouffrairs  a leur  domina- 
tion féodale, 5c  d'avoir  démoli  leurs  châteaux. Ro- 
dolphe, qui  avoir  autrefois  combatu  ces  peuples 
avec  danger,  jugea  eo  faveur  des  citoyens. 

Albert  d’Autriche,  au  lien  de  futvre  les  traces 
de  fon  pere , fe  condoifit , dès  qu’il  fot  furie 
trône,  d’une  maniéré  entièrement  oppofée.  Il  tâ- 
cha d'eteodre  fa  puiffance,  5t  perdit  par  fa  con- 
duite violente,  ce  que  fon  prédtcefleot  avoir  acquis 
par  la  modération . Ce  prince  ayant  une  famille 
nombreule,  forma  ie  projet  de  foumettre  toute  la 
Suifle  i la  maifoo  d'Autriche  , afin  de  l’étiger  en 
principauté  pour  un  de  fes  fils.  Dans  ce  deffein  j 
il  nomma  un  certain  Grisler,  bailli  ou  gouverneur 
d'Uty , 5c  on  nommé  Landerberg , gouverneur  de 
Sehsvitz  5c  d’Underwald  ; c’étoicnr  deux  hem  mes 
dévoués  à fes  volontés. 

L'artifice  , les  promefles  , forent  ce  qu’em- 
pioyerem  d’abo  d les  gouverneurs  Autrichiens.  Let 
moyens  de  rigueur  & de  menaces  vinrent  enfuite. 
Chaque  jour  portoit  de  oouveles  atteintes  aux  pri- 
vilèges des  peuples.  Ceux-ci  députèrent  i l'empe- 
reur pour  le  redreflement  de  leurs  griefs , mais  on 
fut  fourd  â leurs  repréfentations  . Les  gouverneurs 
n’en  devinrent  que  plus  audacieux  : ce  ne  fur  par- 
tout que  concufiions , vexations  , qui  firent  éclôre 
enfin  ie  deffein  d’une  confpirarion  . Le  peuple  ir- 
rité , n’obtenant  aucune  jnfiiee  de  l’empereur , & 
ne  trouvant  plus  de  falot  que  dans  fon  courage, 
concerta  les  mefures  propres  à fe  délivrer  de  cet 
malheurs . 

11  y avoir  trois  hommes  de  ces  trois  Cantons , 
dont  chacun  étoit  le  plus  acrédité  dans  le  lien;  ils 
s’appeloienr  Arnold  Melchtai , du  canton  d’Under- 
wald; Wernrr  Stanffacher , du  canton  de  Schwitz; 
St  Walter  Forfl,  de  celoi  d’Uty.  Ces  trois  braves 
5c  généreux  montagnards,  étoient  de  bom  5c  ho- 
nêtes  payftnt. 
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Cm  trolt  hommes  niture'Iement  courageux  ; Agi- 
lement maltraités  des  gouverneurs , & unis  tons 
trois  par  une  longue  amitié  que  leurs  malheurs 
communi  a noient  affermie,  tinrent  des  aflemblées 
fecrctes , pour  délibérer  fur  les  moyen!  d’afranehir 
leur  patrie,  8c  pour  attirer  chacun  dans  leur  parti 
tous  ceux  de  fon  canton  auxquels  il  pouroit  fe 
fier , & qu’il  fauroit  avoir  alTez  de  coeur  pour  con- 
tribuer 1 exécuter  les  réfolutions  qu’ils  prendraient. 
Conformément  à cette  convention , ils  engagèrent 
chacun  trois  amis  fûts  dans  leur  complot , 8t  ces 
douve  chefs  devinrent  les  condnôeurs  de  l'entre- 
prife.  Iis  confirmèrent  lenr  alliance  par  ferment, 
& réfoinrent  de  faite,  le  tour  qu'ils  fixèrent,  on 
fbulévcmenr  général  dans  les  trois  Cantons , de 
démolir  les  châteaux  fortifiés , 8t  de  chaffer  du 
pays  les  deux  gouverneurs  avec  leurs  créatnres. 

Tous  ies  hilloriens  nous  apprenent  que  cette 
confpiration  acquit  une  force  irrefifiible  par  on 
événement  imprévu  . Grisler , gouverneur  d’Ury , 
s'avifa  d’exercer  un  gente  de  batbatie  alfez  ridicule  . 
il  fit  planter  fur  le  marché  d'Altotff,  capitale  du 
canton  dUty,  une  perche  au  haut  de  laquelle  il 
fit  mettre  fon  chapeau , ordonant  fous  peine  de  la 
vie,  de  le  faloer  en  fe  découvrant , 8c  de  plier  le 
genou  avec  le  même  refptft  que  u c’étoit  le  gou- 
verneur en  perfone. 

Un  des  conjurés,  nommé Guillaume  Tell,  hom 
me  intrépide , & incapable  de  baifefle , ce  falna 
point  le  chapeau.  Grisler  le  condamna  à être  pen- 
du , & par  un  rafinement  de  tyrannie , il  ne  lui 
donna  fa  grâce,  qu’l  condition  nue  ce  pere,  qui 
paffoit  pour  archer  trés-adroit , anairoit  d’un  coup 
de  fléché,  une  pomme  placée  fur  la  tête  de  fon 
fils . I.e  pere  tira  , & fur  allez  heureux  ou  à (fez 
adroit  pour  abatre  la  pomme , fans  toucher  ta  tête 
de  fon  fils.  Tout  je  peuple  bâtit  des  mains  , & 
pouffa  des  cris  de  joie  qui  s’élevèrent  jufqn’au  ciel. 
Grisler  apercevant  une  fécondé  fieche  fous  l’habit 
de  Tell , lui  en  demanda  la  raifon  , 8c  lui  promit 
de  lui  pardoner  , quelque  defiein  qu’il  eât  pu 
avoir.  „ Elle  t’étolt  deflinée,  lui  répondit  Tell  , 
„ fi  j’avois  atteint  mon  fils  Grisler  le  fit  faifir, 
mais  il  eut  le  bonheur  de  s’écbaper.  Il  atendit  ce 
barbare  dans  un  endroit  où  il  devoir  palier  quel- 
ques jours  après , 8c  l’ayant  aperçu , il  décocha  le 
trait , lui  perça  le  cœur  de  cette  même  fieche , 8c 
le  tailla  mort  fur  la  place . Il  informa  for  le 
champ  fes  amis  de  fon  exploit , 8c  fe  tint  caché 
jnfqu’an  jour  de  l’exécution  de  leur  projet . 

Ce  tour  fixé  au  premier  janvier  1508,  les  rac- 
lures des  confédérés  fe  trouvèrent  fi  bien  prifes, 
que  dans  le  même  temps  les  garnirons  des  trois 
enâteaux  furent  arrêtées  8t  chaffées  fans  effnfion  de 
fang , les  forterelfes  rafées , 8c  par  une  modération 
incroyable  dans  un  peuple  irrité,  les  gouverneurs 
furent  conduits  fimplement  fur  les  frontières  8c  re- 
lâchés , apres  en  avoir  pris  le  ferment  qo’ils  ne 
retourneraient  jamais  dans  le  pays-,  Aiefi  trois 
hommes  privés  des  biens’ de  h fortune,  8c  des 
avantages  que  donne  h naiffance,  mais  épris  de 
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l’amonr  de  leur  pttrie,  forent  les  fondateurs  de  J* 
liberté  helvétique  . 

L'empereur  Albert,  informé  de  fon  défaille , 
réfolut  d’en  tirer  vengeance;  mais  fes  projets  s’é- 
vanouirent par  fa  mort  prématurée;  il  fat  tué  à 
Konigsfeid  par  fon  neven  Jean,  auquel  il  déte- 
noit,  contre  toute  juftice,  le  duché  de  Suabe. 

Sept  ans  après  cette  aventure  , qui  donna  lé 
temps  aux  habitat»  de  Schwiti , d’Ury  8c  d’Un- 
detwald,  de  pourvoir  à leur  fureté,  l'archiduc 
Léopold , héritier  des  états  8c  des  fentimens  de 
fon  pere  Albert , aifembla  une  armée  de  vingt 
mille  hommes  , dans  le  delfein  de  facager  ces 
trois  cantons  rebelles,  8c  de  les  mettre  A feu  8c 
A fang.  Lents  citoyens  fe  conduifînyit  comme  les 
Lacédémoniens  anx  Thermopyles . Ils  atendirent , 
au  nombre  de  cinq  cents  hommes,  la  pins  grande 
partie  de  l'année  autrichiene  an  pas  de  Morgar- 
ten . Pins  heureux  que  les  Lacédémoniens  , ils 
portèrent  le  défordre  dans  U cavalerie  de  l’archt- 
duc , en  faifant  tomber  fnr  elle  une  grêle  afreofe 
de  pierres,  8c  profitant  de  la  confufion,  Ils  fe  je- 
tèrent aven  tant  de  bravoure  fur  leurs  ennemis 
époovantéi  , que  lenr  défaite  fat  entière.  !.*■■ 

Cette  viÔoire  fignalée  ayant  été  gâgaée  dans  le 
canton  ée  Schwitz  , les  denx  antres  Canroos  don- 
nèrent de  corn  i leur  alliance,  laquelle  devenant 
pins  générale,  fait  encore  fouventr  par  ce  fenl 
nom , des  fuccès  brillans  qui  lenr  acquirent  la  li- 
berté.  jTjBixjmbb 

En  vain  la  maifon  d'Autriche  tenta  pendant 
trois  fiedes  de  fubjugoer  ces  trois  cantons  ; tons 
fes  éfocts  entent  fi  peu  de  réulTite  , qo’m  lieu  de 
ramener  les  trois  Cantons  b fon  obéiffance,  ceux- 
ci  détachèrent  au  contraire  d’autres  pays  « d'au- 
tres villes  de  la  maifon  d’Autriche  . Lucerne  en- 
tra la  première  dans  la  confédération  en  IJJX  , 
Zurich  en  1351  , Glaris  & Zug  fuivirent  Iear 
exemple  en  1351  ; Berne  renforça  l’alliance  la 
même  année . Ces  huit  , y compris  ceux  d'Ury , 
Swi:z , 8c  Undcrwtld  , foot  ceux  qu’on  nomme 
Us  ëncint  Cnttms  . En  1481  Fribourg  8c  So- 
ieure  accrureut  la  confédération  qui  s’augmenta  en 
«joi  de  Bâle  & de  Schaflhoufe  . Appenzel  , le 
dernier  de  tons,  s’y  joignit  en  1513.  Enfin  , les 
princes  de  la  maifon  d'Autriche  par  Je  traité  de 
Munlier  , déclarèrent  les  Suides  un  peuple  indé- 
pendant . C’eft  une  indépendance  qu’ils  ont  acquife 
par  plus  de  faisante  combats . 

Les  Suides  ne  voolanr  pas  faertfier  leur  liberté 
à l’envie  de  s’agrandir , ne  fe  mêlent  jamais  ".des 
contellatioas  qui  s'élèvent  entre  let  puidaoces  étran- 
gères . lit  obfervent  une  exaffe  neutralité  , ne  fe 
tendent  jamais  garant  d’aucun  engagement , & ce 
tirent  d’autre  avantage  des  guerres  qui  défolent  fi 
fouvent  l’Europe  , que  de  fournir  des  hommes  i 
leiin  elliés,  & aux  princes  qui  recourent  i eux. 
Ik  habitent  un  pays  qol  ne  peut  exciter  l’ambi- 
tion de  leurs  voifiu  ; & il  eft  bon  de  doute  qu’ils 
font  aficz  forts  pour  Ce  défendre  contre  ces  mimes 
voifias.  invincibles  quand  Ils  feront  onia,  & qu’il 
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I ne  l’agir*  que  de  leur  fermer  l'entrée  de  leur  pa- 
trie, Ta  nature  de  leur  gouvernement  républicain  [ 
ne  leur  permet  pas  de  faire  des  progrès  au  de 
i hors.  C’eû  uu  gouvernement  pacifique,  tandis  que 
toit  le  peuple  cil  guerrier  . 

La  forme  du  gouvernement  républicain  n’eff  pas 
la  même  dans  tous  les  Cantons  . Il  y en  a fept 
! dont  le  gouvernement  e;i  arifincratique  , avec  quel- 

que mélange  de  démocratie  ; fie  fia  font  purement 
démocratiques  . Les.  fcp:  amiocratiques  font  Zu- 
rich , Berne  , Laterne , Bl(e  , Fribourg , Snlcure , 
de  Schafioufc . ; -les  fia  démocratiques  font  Ury  , 
Schwùi^  Undeiwald , Zrg , Glatis  Sc,  Appen«ll. 
Cette  ..différence  dans  leur  gouverne  oient  fembie 
être  L’cfiet  de  l’état  dans  lequel  chacune  de  ces  ré 
publiques  Te  trouva  avant  quelles  fuient  érigées 
en  Cantons,.  Car  , comme  les  fept  premières  ne 
confilcrent  chacune  que  dans  une  ville , avec  peu 
ou  point  de  territoire  , tout  le  gouvernement  réfi- 
da  narurciemcat  dans  les  bourgeois  , fit  ayant  été 
une  fois  reilreint  1 leurs  corps,  il  y continua  roq-, 
jour  s ,;  nopoMant  Us.  grandes  acquittions  de  terri- 
toires quelles  on;  faites  depuis.  Au  contraire,  let 
fia  Cantons  démocrariques  n’ayant  point  de  villes 
ni  de  | viljages  qui  puifenc  prétendse  à quoique 
prééminence  par-diffus. lés  autres,  le  pays  fut  di- 
vifo  en  commuaau:cs,Sc  chaque  communauté  ayant 
un  droit  égal  i,'.  U ipuvetatocté  , on  ne  put  pas 
éviter  de  les  y admette  egalement,  fie  d'établir  la. 
pure  démocratie. 

Les  curiqua- de  l'biûoire  déSt  révolutions  de  la 
Suiffe,  cocisùtero.-’t  les  Mémoires  da  M.  de  Bo- 
char  , qui  ferrrent  tiers  volumes  i»i  4*.  Gefncr  , 
Schcuchzer  fie  Wagner  ent  donné  i’hillqirc  naru- 
itle  Jcl’HeJvctie . tm  at 

Lu  Solfie  eut  fan  ;.om  du  Canton  de  Swila , 
le  plus  coofiiérable  des  trois  qui  furent  les  pre- 
miers à lever  lefendard  de  la  liberté  . C'etl 
d'ailleurs  dans  ce  canton  que  fe  donna  la  pre- 
miere  babille  qui  fonda  la  liberté  du  pays  . La 
Sulfie  proprement  dite,  eif  le  pays  occupé  par  les 
Treize-Caotoaio  Lis  voici  foivant  lent  rang  dans 
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loSiull  ul  un  , siborrg*':  vb  uivnu’l  L 
3 iourclt  pq  tolonau  inuvulb’i  rup  rnqitsfiuioou 

De  ces  Tireiae  Cantons  , fept  font  catholiques, 
quatre  font  -protefians  , fit  deu»  mi-pertis  de  «*- 
ihoiiqoes  fit  de  protelîant . Les  fept  Cantoos  catho- 
liques lent  r Fniuurg , fcltur,  , Zug  , Zaeerne , 
UmitfjtaU,  Swiiz,  {/"d  1rs  quatre  prqteftans  (ont 
1 Berna  , &Ü1.  > & Zurich  ; les  deux 

I Canton-  ménagés,  font  jippir.u!  St.  GUtUu  noir 

Les  paya  (vhu  des  Suidei  , font  des  diitriâs 
I plus  ou  moins  confidétablc»  , repaados  dans  la 
I Géographe . Terne  ÏIL. 
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Suiffe  , ou  qui  lui  font  adjacent  , fit  qui  apar- 
tienent  en  fouveraineté  à un  ou  iplufieurs  Can- 
tons , fuivaut  qu'ils  ont  éié  conquis  par  léqrj  ar- 
mées féparées  on  réuaies  . Ceux  qui  foa(  poffé- 
dés  par  plulieurs  Cantons , le  font  en  commun  8c 

far  indivis  . Ces  diffriâs  fujers  des  Suîffes  , font 
e comté  de  Bade  , les  offices  libres,  les  bail- 
liages de  Schwattzbourg  , de  Granfon , de  Moral. • 
ceux  d’Échalent  fit  d Orbe  réunis  , 1a  ville  de 
Rapperfchwi! , le  'Surgi , le  Toggcnbonrg  , le 
Rhe  i mal  r le  comté  de  Sargans , le  Gifler  , fiÿ  les 
bailliages  d'Itali:,  au  nombre  de  fepr  , dont  les 
principaux  ibsr  ceux  de  Bcllinzone  , de  Locar- 
no,  & de  Lugano.  Ces  petits  pays  font  dei  con- 
quêtes des  Stulfes . fur  U maifon  d’Autriche  , le 
duc  de  Savoie  , fitc.  fi  l'exception  des  bailliages 
d’Italie  qui  font  des  démembreraens  du  duché  de 
Milan . 

Les  Grifons  ont  aaffi  des  pays  fujers:  ce  font  la 
Valteline  , fie  les  comtés  de  Eurraio  & de  Chia- 
vane.  qui  y font  annexés^..  ’ „D  ' . 

I ,,La  dicte  générale,  des  Cantons  ne  Te  tient  ordt- 
naircment  qu’une  fois  l’année  à la  Saint  Jean  , & 
dure  un  mois  ou  cinq  femaines  . Hile  c(!  com- 
poféc  de  deux  députés  de  chaque  Canton  , fie 
’prélliée  par  , Je  premier  déparé  de  Zurich  . On  y 
examine  les  comptes  des  gouverneurs  de  baillia- 
ges poiTédés  en  commun  ; ou  y juge  les  appels 
des  fentences  de  «es  gouverneurs  , on  y accom- 
modé les  différents  qnf  peuvent  s’flcver  entre  lex 
Cantons;  on  y difeute  1rs  mcfurei  fi  prendre  pour 
le  bien  . général  ; on  y donne  audience  aux  am- 
baffarfeuts  fit  minières  des  ptisces  étrangers. 

Outre  cette  dicte  générale  , il  y a det  dietet 
particulières  des  deux  religions  : celles  de;  prote- 
ilaas  fe  tiettent  fi  .Araw  , fie  celles  des  catholiques 
fi  Lucerne.  Il  exrnc  entre  la  Trance  Sc  1a  Suiffe, 
one  alliance  perpétuclo  qui  fe  renouvelé  tous  les 
cinquante  ans ._ 

Ces  climats  où  s'alimente,  ie  géni*  militaire,  ont 
cependant  produit  des  hommes  qui  Te  font  fai:  un 
nom  dam  les  arts,  les  fciences,  6c  les  lettres  : té- 
moins les  Haller  , les  Bernoulli  , les  Euler  , les 
Gefiber,  fie  tant  d’autres.  i-j  ,p  " 

SUIZE  ( la  ) ; petite  rivière  de  France  , ea 
Champagne.  Elle  a fa  fource  dans  l’éleflion  de 
Langres , Sc  vient  fe  joindre  fi  la  Matnc  , un  peu 
au  deffus  de  Chiumont  . ( R.  J 
SULAC  ( île  de  ) , on  écrit  tuffi  ,Xuh  fie 
Xul  ; îles  de  la  mer  des  Indes,  fit- l'une  des  Mo- 
luques  . Elle  cf:  entre  l’île  Célebes  St  la  nçn- 
vele  Guinée  , i So  Ii.  C o.  de  l'ale  de  Tetnate  , 
environ  fi  141’.  55'  de  long,  fous  le  1 i.  de 
Ut.  meiidionale.  Ses  habitans  vont  prefque  uns. 

UfaMom  nao  te a jR  foblsv  uTivmr 

SULGEN  , ou  S«uxcsv  ; petite  ville  de  Soabe  , 
dam  le  bat  Comte  de  Waidbourg  , fi.  8 Xi.,  a.  e. 
dp  1s,  ialmanl'wcile^  ‘ 0,  ,j  » 

SU  LU  K GEN  j petite  ville  du  comté  de  Iloye, 
en  Weùphaiac , avec  asc  furintendanec , fi  aa  IL 
o*.  de  .Nicsbourg . .,^iln  ,rjot  M.*nrvt 
Na 
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SULLIVAN  , ( le  fort  ) ; fort  de  l'Amérique 
(VpfemrioDale  , dam  la  Caroline  méridionale , à ! 
l’efl  de  Charliîown . ( R. ) 

SULLY,  ou  Sully  sir-Loire  ; petite  ville  de 
France  dans  le  Cannois  , inr  la  Loire , à 8 li.  f. 
c.  d'Orléans , avec  titre  de  duché-pairic  érigé  en 
i6oo  , par  Henri  IV  , en  faveur  de  Ion  minilirc 
Maaimi.ien  de  Béthune  , duc  de  Suliy  , donc  ia 
mémoire  vivra  à jamais  dans  le  cœur  des  Fran- 
çois . Il  y a une  collégiale  tk  S.  Ythitr,  fie  le 
duc  de  Sully  nomme  aux  bénéfices  du  chapitre. 
Zm».  io,  1}  Ut.  47,  4). 

Sully  ( Maurice  de  ),  célébré  évoque  de  Pans, 
requit  â Sully,  dans  le  iouzieme  fiecie  , fie  prit 
le  nom  du  lien  de  fa  raifiance  . Sa  famille  croit 
obfcure  , mais  fa  fcience  Sc  fa  vertu  lui  procu- 
rèrent IVvéché  de  Paris  après  la  mort  de  Pierre 
Lombard.  Il  étoit  magnifique  ; car  non  feulement 
il  jeta  les  fondemens  de  l’Églife  de  Notre-Dame 
de  Paris,  mais  il  elt  encore  le  fondateur  des  ab- 
bayes de  Hérivaux  & de  Hermicrcs  . Il  mourut 
l'an  1196,  Se  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  S.  Vi- 
élor,  oit  l'on  lit  fon  épitaphe.  (R.) 

Sully  ; abbaye  de  France  , dam  la  Touraine  , 
à une  lieue  de  Chinon , ordtc  de  S,  Benoît  , du 
revenu  de  n,ooo  liv.  (R.  ) 

Sully  , ( île  );  petite  ville  d’Angleterre,  dans 
le  Glamorghan-Shire , un  peu  au  deffous  de  l'em- 
bouchure du  Taf,  vers  une  perire  peinte  de  tetre. 
Cette  île  ell  voiûtte  d’une  autre  appelée  Barry  , 
fit  toutes  deux  ne  font  réparées  de  la  terre  que 
par  un  petit  détroit . ( R.  ) 

Sully-Vergers  ; bourg  de  France  dans  le  Ni- 
vernois,  éUètion  de  la  Charité.  Le  terroir  ell  fer- 
tile en  grains . On  y éieve  aufii  beaucoup  de  fon 
bons  chevaux.  Il  a auflt  de  riches  miues  de  fer, 
& beaucoup  de  forges  où  ou  travaille  ce  métal  . 
Trois  châteaux  fe  trouvent  dans  la  tufiiee  de  ce 
bourg  , favoir  , Magny  , qui  ell  celui  de  la  fei- 
gaeurie  ; le  château  des  Cranger  , Sc  celui  de 
Cbaillty  . ( R.  ) 

SULMONA  , ou  Sulmone  , anciénement  Sul- 
me;  vis  le  d Italie,  au  royaume  de  Naples  , dans 
l’Abruzze  citérieure  fur  la  Sora  . Elle  a dès  le 
fiiieme  fiecie  un  évéché  qui  releve  aujourd'hui 
du  Saint  Siège  , & qui  elt  uni  â celui  de 

Valva , avec  le  titre  de  principauté  ; titre  que  la 
maifon  Rorghefe  ajoute  aux  liens  . Outre  la  Ca- 
thédrale , on  y compte  10  paroiffes  , 8 couvens 

d’hommes  & 5 de  filles  . Sulmone  ell  la  patrie 

d’Ovide,  qui, exilé  par  Acgoile , mourut  chez  les 
Getes.  Long,  jr  , j8  ; Ut.  4c  , 3. 

Ciofani  ( Ercole  ),  littérateur  du  feixierae  fiecie, 
naquit  à Sulmone  . L’honrw  d’étre  le  compatriote 
d'Ovide  , lui  fit  entreprendre  de  donner  des 

obfervjtions  fur  let  métamorphofes  de  ce  poète  , 
Sc  ou  lui  en  fiait  boa  gré,  car  fes  obfervations  ne 
fout  pas  feulement  lavantes  , mais  écrites  d'un 
flyle  pur  , élégant  fie  fletsei.  ( A.) 

SULP1CE  {Saint  ) y abbaye  de  Bénédiains  , 
près  Rennes. 
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Suince  ( Saint  ); abbaye  de  Bernardins,  dioiêfe 
8c  à } li.  du  Belley  ; vaut  9 à 10,000  liv.  , 

Suir icc  (Saint)  ; petite  ville,  fie  â ; li.  n. 
a.  de  Touioufe  ; elle  réfilla  avec  courage  aux  CaL 
vinifies  . . • jb  tmsgirr 

SuLrtce( Saint)  ; bourg  de  Frauee  en  Norman- 
die, eleilion  fil  â 4 li.  o.  de  Veroeuil.  Un  autre 
dans  le  Berry  , élcèlion  du  Blanc  . Un  autre  dans 
la  haute  Marche,  éüâion  fie  â x li.  n.  oc  de 
G'ueret.  Un  autre  dans  i’Angoumoii  , élcâioa  de 
Coignac , fitc.  r.  0 al  eu 

Suincc  (Saint)  , ou  S.  Somcr  os  Ltzxnois; 
petite  ville  de  France  dans  le  haut  Languedoc , au 
dioeêfe  de  Rieux  ,ii  IL  de  Rteux , fit  i 4 de  Too- 
ioufe . Cette  petite  place  fuit  le  droit  écrit , fie  fait 
partie  de  la  petite  «untnanderie  de  Reioeville 
de  l’ordre  de  Malte  : elle  eil  très-pauvre  , ne  fait 
aucun  commerce  , fie  fa  taille  ell  réelle  ; Ton  pre- 
mier confsl  entre  aux  étati  de  Languedoc  . ( R,  ) 
SULTAN-SARAI  ville  de  Crimée,  fur  la  ri- 
vière de  Salgira  ; les  Rulfea  la  renièrent  en  1738. 

SULTAN’iE  , ou  Sultan-! a ; ville  de  Perle  , 
dans  l'Irac  Agémi , for  les  frontières  de  l’Aderbi- 
jan , dans  une  plaine  terminée  par  une  mooragnr. 
Sultan  Mahomet  Cbodabad;  fit  bâtir  Sultaeie  , dei 
ruines  de  l’anciene  ville  de  Tjgranocerra  , fie  en 
fit  le  fiége  de  fon  empire  j c’efi  de  Jâ  qu’elle  a 
pris  le  nom  de  Sultanie , qui  vent  dire  villa  roy- 
ale . Elle  devint  très  coofidérabie  , Sc  les  prédé- 
ccfleurs  d’ifmaël  Sophi  y firent  fouvenr  leur  réiî- 
dence  j mais  cette  ville  ayant  été  facigée  par  Ta- 
met!an,8c  par  d’autres  princes  Turcs  ficTartares, 
n'a  confervé  de  fon  ancien  iuflre  qu’une  belle 
mofquée  dans  laquelle  ell  le  tombeau  de  Cbada- 
bade . On  en  peut  voir  la  deferiprion  dans  iffifloi- 
re  de  Timut-Bcc,  liv.  111 , eh.  xr.  Long,  de  Sul- 
tauie,  foivaet  Taveraier  , j6  , 15  ; Ut.  39  , 40. 
(A.)  : lies  esc  lia 

SULTEjOu  Sultïc  ; petite  ville  d’Allemagne, 
au  cercle  de  balle  Saxe  , fie  dans  le  duché'  de 
Mecklenbourg  , an  cercle  de  Venede  , enclavée 
dam  la  feignenrie  de  Rofiolc  , à 7 li.  fud  de 
cette  ville  : elle  a des  falines  . Toute  le  ville  de 
Suite  fut  la  proie  des  Hammes  en  1770  , â Pex- 
ception  feulement  des  bâtiment  des  Salines  8c  de 
quelques  maifons . (R.) 

SULTZ  ; petite  ville  ou  plutôt  bourg  de  Fran- 
ce dans  la  haute  Aiface,  dépendant  de  i’évéchd  de 
Strasbourg  . 

Sultz  ( comté  de  ) ; comté  l’Allemagne  , en 
Suabe  ; il  confine  avec  les  cantons  de  Zurich  fie 
de  Schaffoofe  , le  landgraviat  de  Stultcgen  fie  la 
forêt  Noire.  Le  pays  en  ell  allez  beau  , Sc  divifé 
en  quatre  bailliages  . Sou  cheMieo  ell  un  grèt 
bourg  de  même  nom  . { R.  ) 

SULTZBACFl  ; près  Muefter  , dans  la  haute 
Aiface  . Il  y a une  fontaine  minérale  en  réputa- 
tion contre  la  paralyfie  fie  la  gtavele. 

Sultxrach;  jolie  perire  ville  d'Allemagne , dans 
la  principauté  de  même  nom  , qui  ell  fituée  sur 
confins  du  haut  Palatinat,  vêts  la  Franconie.  Cet- 
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te  fcigneurle  apaetiem  à icitôeor  palat»  . long. 
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SULTZBURG  , ou  Suxz»ou*«  ,•  petite  ville 
d’AÜemagne  , dans  le  Brügaw  , dépendante  des 
margraves  de  Bade  , qui  y ont  bâti  bd  beau  cbJ 
tcau  . Le  terroir  de  ce  lieu  produit  des  vins  rou- 
ges fort  eftiméf  eo  Allemagne  . Long.  25  , 15  ; 
lit.  47  , 54,  l'osez  SouiooiG  . ( R.  ) 

SULTZE.  Voyiez  Suiza. 

SULZA  ; petite  ville  du  cercle  de  haute  Saxe, 
dans  la  principauté  de  Weimar  : elle  eft  filtrée  fut 
l’Irio  ; elle  a foafert  de  cruels  incendirs  to  1541 
& 168t.  Les  faunes  , qui  n’en  font  point  t. si- 
gnées » apaiticoeot  à la  maifiai  de  Saxe  - Gotha  . 

(R) 

SULZEOURG  , ou  Sultxsoimg  ; ville  tx.  Bail- 
liage d'Ailemagqe  , au  ctrc'e  de  Sutbe  , dans  le 
marquilat  de  Bade.  Ce  bailliage  teffortit  au  grand 
bail  «go  de  Hctiiberg  : il  s’y  trouve  er.e  anciene 
mine  d'argent  & des  eaux  mlndralesia  réputation. 
Voyez  .ScLTX»0U*5  . (R.) 

SULZE.  Voyez  Suite. 

SUMATRA  ; grande  île  de  l'Océan  inlirn  , à 
l’occident  de  la  f reCqu  île  de  Maire  a & de  i île 
de  Bornéo  , & féparée  de  eellt  de  Java  par  le 
détroit  de  la  Soude. 

. Cett»  ! 1 s’étend  depuis  la  peinte  d’Acbem  qui 
eft  par  les  5 d.t>.  90'.  nord  , mfquVo  détroit  de 
la  Sonde,  par  Ici  s deg.  90.  fud  , qui  fout  onze 
degrei.  Aiofi  cette  Jie  auroit  jco  li,  de  longueur, 
& environ  70  de  large. 

L’eqaatcur  la.  coure  obliquement  , & la  divife 
*r>  deux  parties  prcfquYgcics  . Les  chaleurs  y font 
tempérées  par  des  vents  de  terre  & de  mtr  , oui 
fe  fuircedent  régulièrement , & par  des  pluies  tu!s- 
abondantes  & rsès-fféqueutes , dans  une  région  cou- 
verte  de  fntc’s  , & où  (a  millième  partis  du  foi 
n’til  pas  défrichée  . Sur  ce  vafte  efpace  les  vol- 
cans font  infiniment  multipliés  , de  de  li  vient 
pr-jt.cùtre  que  les  tretnblcœeni  de  tene  font  plus 
fréquent  que  de.'iufieurs . 

L’île  «Il  arof.e  d'un  gratté  nombre  de  rivières; 
les  hautes  montagnes  de  l’intérieur  du  pays  font 
rempî  tes  de  mii.es  . Les  pluies  qui  dorent  depuis 
Eovenrtbw  lufqu’en  mars  , & qui  tombent  en  tor- 
rent , entraînent  beaucoup  de  pailletés  d’or  , dans 
des  ci  fconvallation5  d’nlier  deftinées  i les  recevoir; 
Jorfqu*  le  temps  de  forage  & des  pluies  eft  pal - 
fé  , chaque  proprietaire  va  avec  fes  el'efaves  rc- 
cueilHr  les  richcflet  plus  ou  moins  confîdéraSIés 
que  le  fort  lui  a données  . On  y trouve  atifîi  d’a- 
bendantes  mines  de  fer  & de  cuivre  . L’air  de  ce 
pays  fil  Lrt  mal-fain  , par  cette  fuccrlfrou  eomr- 
rue.’e  des  temps  humides,  aux  temps  ftes  & brû- 
hnt  . Cependant  les  côtes  de  cette  île  offrent  à la 
vue  des  plaines  couvert»  d’orangers  , de  coroners 
& d’autre;  aiisxes  fruitiers  ; des  forêts  toujours  ver 
doyanres  , des  collines  oreevs  de  hsxag'S  , & des 
hameaux  où  brillent  toutes  les  beauté;  champê- 
tres . ; . xen  uVrr  rirbtUayie 

Les  terres  fodtàfeat  une  quantité  predigieufr 
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de  rit  , d’twge  , de  miel  , de  c.re  & far- tout  d*’ 
poivre . Au  nord  de  Trie , ( mais  au  nord  unique- 
ment ) , on  trouve  le  benjoin  qui  eft  principale- 
ment confonnné  en  Perle  . C’eft-Ii  aufii  que  croît 
c;  précieux  camphre  que  l’on  vend  à la  Chine  & 
ao  lapon.  Les  terres  da  nord-efl  four  prefque  gé- 
néralement fubmergées  ,•  anffi  n'y  a-r-il  prefque 
point  de  population  , & le  peu  d’habirans  qui  s’y 
trouvent  font  corfaires  . Oo  les  détruifir  prefque 
tous  en  i7éo;mais  il  s’eft  recréé, pour  ainfi  dire, 
une  nouvrle  race  do  ces  brigands  , qui  ont  reco- 
rneocé  à inftlicr  le  detroit  de  Malaca  , it  les 
astres  parages  de  ces  mers. 

Les  lieux  incultes  & f ravages  nouriffeot  de;  élé- 
phaos , des  facqliers  , des  cerfs  , des  finges  & des 
.erpeus  . les  rivières  ne  manquent  pas  de  croco- 
diles qu’em  00 rn rr,  r e y mi  ns  , Ces  prairies  noo- 

ri.'leot  quan'tté  de  ba.'ies,d«  brvufs  & de  chevaux  • 
L i c de  Sunéarra  c.i  di  Hev  ce  yftrfîrurj  royaumes, 
ont  Je  pius  puifianr  eft  celui  d’Achem  , qui  oc- 
cupe le  tète  lcprcntrional  de  Tl  . (.  ■ cft-é  méri- 
dional dépend  en  pirtie  du  royaume  de  Bantam  , 
de  en  partie  de  celui  de  Mataram  , dans  l'ÎIt  de 
Java . 

Le  fud  de  H.e  eft  occupé  p*r  les  Mêlais  , dont 
les  ancêtres  n Yureot  que  6 lieues  de  mer  à rra- 
verfer  pour  changer  de  patrie  . Ils  ont  peu  de 
loit  civil»  , & leur  code  criminel  eft  plus  court 
encore  . Une  des  flnguiarilés  de  leurs  mœurs,  c’eft 
de  ne  jamais  faire  de  vrfites  fans  apparier  avers 
eux  qceîque  prcfvur  . La  religion  que  fuiveot  la 
plupart  des  habirans,eft  un  mahométifrne  mêlé  de 
iàbi. s ridicules . Leurs  meubles  fe  réduifent  à quel- 
ques pots  de  terre.  En  général  ils  font  noirs  , de 
la  taille  des  Javanois  , tiers , audacieux  , perfides 
& farsguitiaires  . Ils  craignent  leurs  rois  qui  font 
abfolus  , 6t  qui  pour  des  fauter  légères , leur  fout 
couper  inhumainement  les  pieds  & les  mains . 

Ils  font  prefque  tou*  nus  , depuis  la  ceinture  en 
haut.  Les  pius  magnifiques  ont  une  iegerc  cabaîe, 
qui  eft  de  toile  de  coton  . Leurs  édifices , pagodes 
-c  m.iifor.t , font  élevés  fur  des  piliers  de  bois  , 
& bâtis  de  légers  matériaux  , à la  maniéré  des 
Mores. 

Leurs  vivres  ordinaires  font  da  tir,  du  poiftotr, 
des  noir  de  cocus,  é<  det  herbag«  . On  trouve 
chet  eux  d’affre  bons  ouvriers  pour  ia  conftruôion 
des  navires , pour  la  fonte  des  vaiftéanx  de  cuivre, 
St  pour  forger  de»  couteaux  , des  poignards  , des 
javtiines. 

Au  Bord-oaefî  fe  trouve  une  nation  qu’on  nom- 
me Btr.a.  La  langue  Maiaye  eft  celle  de  pref- 
que toute  Hic.  ;:b  iat.it 

Le»  Holiendois  ont  alufirnrs  fortewfles  dam'cét- 
te  île,  où  ils  ont  acquis  une  grande  autorité  par 
leur  puiflance  & leur  coœmerce  . lis  fe  fent  fait 
rtfpcifter  des  rois  c’Aehsnr,de  Bantam  8c  de  Java. 
Us  enievent  tout  le  poivre  du  pays  , qui  eii  le 
pius  eftimé  des  Inde  après  celui  de  Cochin. 

Le  plus  utile  des  fut  étabütTemens  qu'iis  ont 
dans  cette  lie, eft  celui  de  Palimban , fttiié  i l'tlî. 

N n ij 
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La  compagnie  y entretient  un  fort  & unegarnîfon 
de  80  hommes , dépcnfe  qui  monte  k 65,000  li 
vres.  On  lui  livre  tous  les  ans  2 millions  pefant 
de  poivre  k 2$  livres  2 fous  le  cent,  & tin  mil- 
iion  & demi  d'étain»  à ûr  livres  12  fous  le  cent. 
Cet  étain  fe  rire  de  i’île  de  Bank*  , qui  n’eft  éloi- 
gnée que  d'un  mille  & demi  du  continent . Quoi- 
que les  Hoiiandois  aient  ces  marthar. dites  à bon 
marché,  le  fouvsrain  du  Canton  force  fes  furets  k 
les  lui  fournir  à pins  vil  prix  encore  . On  leur  don 
ne  en  échange  des  grains , des  vivres  , & des  vê- 
te mens  tirés  de  Batavia  , le  relie  efl  payé  en 
piafires , ce  qui , joint  k l'or  que  l'on  tire  tous  les 
ans  des  rivières , tonne  k ce  petit  defpote  un  tré- 
for  immenfe  . 

Selon  Maffari  , i’île  de  Sumatra  efl  la  Chcrfo- 
nefe  d'or  des  anciens  ; du  moins  n’tli  ce  point  la 
prcfqu'île  de  Malaca  , car  *ii  n’y  a point  du  tout 
cor  dans  tout  le  pays  autour  de  Malaca  , & l’on 
trouva  beaucoup  d’or  dans  l'île  de  Sumatra  Icrf 
que  les  Portugais  s’en  emparerent.  ( M.  D.  M.  ) 

( Quoique  A’île  de  Sumatra  , très-étendue  , eût 
vu  (t s rades  fréquentées  par  les  Acgkrs  depuis 
i:ur  arivée  aux  Indes, ce  ne  fut  qu'en  1688  qu’t  lie 
reçut  une  colonie  de  cetre  nation . Les  navigateurs 
expédiés  de  Madras  avoirnr  ordre  de  placer  le 
comptoir  à fdâpoura  » 4a  partie  du  pays  la  plus 
abondante  et»  or  ; mais  le  deflin  en  décida  autre- 
ment * L«s  vents  àyant  pouffé  les  navires  k Ben- 
couli,  on  jugea  devoir  s’y  fixer* 

Les  deux  peuples  firent  d'abord  leurs  échanges 
avec  beaucoup  de  franchife  & de  confiance.  Cette 
harmonie  ne  dura  pas  long  temps  . Bientôt  les 
A gens  de  la  Compagnie  le  livrèrent  k un  efptit 
de  rapine  & de  tyrannie  . Des  nuages  s’élevèrent 
entr’eux  & les  naturels  du  pays*  L’aoirnofiré  droit 
déjà  extrême  , lorfqu'on  vit  fertir  comme  dvffous 
terre  ,4  deux  lieues  de  la  ville, les  fondement  d’une 
fortertile.  À cet  afpcâ  , les  hahirans  de  Beocouli 
prtnent  les  armes  . Les  raagafins  font  brûlés  , & 
les  Anglois  réduits  à s’embarquer  précipitament  . 
Leur  profcripiion  ne  fut  pas  longue.  Ou  les  rape- 
la , & iis  tirèrent  de  leux  défailxe  i'avantage  d’ache- 
ver fans  cootradi&ion  le  fort  Mari  bore  ug  h . 

Leur  tranquillité  n'y  fut  plus  troublée  jufau’cn 
>759.  À cette  époque  , les  François  le  prirent  & 
le  détruifireat  avtc  tous  les  bâîimens  civils  Ôt  mi- 
litaire! . Le  butin  fut  très- peu  de  chofe  , parce 
que  tout  ce  qui  pouvoir  être  de  quelque  valeur 
avoir  été  détourne'  k temps  . Avant  la  fin  de»  ho- 
iliii;é$rJei  Anglois  rentrèrent  dans  cette  pofitflion; 
mais  iis  n’en  relevèrent  pas  les  ou /rages  . Alors 
le  fort  Marlborough  fertir  de  la  dépendance  , où 
U avoir  été  jufqu’alors  » de  Madras  & forma  une 
dirtftion  particulière. 

Les  Chinois  , les  Malais  & les  efclaves  amenés 
du  Mozambique  , forment  la  population  de  J’eta- 
hfiiïement  Anglois  . Quatre  cenrs  Européens  & 
quelques  Cipayos  le  défendent . Tout  le  commerce 
qui  s’y  fait  apartient  aux  Négociais  libres,  à l'ex- 
ception de  celui  du  poivre.  La  compagnie  en  tire 
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aannélemapt  quinze  cents  toneaux  qu'elle  obtient 
à un  prix  exceüiremeot  borné  . La  moitié  de  ce 
produit  eft  portée  dans  la  grande-Bretagne  par  uo 
feul  bâtiment  rie  rèfle  s’embarque  fur  deux  navires 
expédiés  d’Europe,  qui  le  porrent  à la  Chine,  où 
00  le  vend  avec  avantage.  En  1775  le  revenu  de 
ce  comptoir  s’élevoit  a 4,982,895  livres  , Ôc  fej 
dépenfes  k 5,165480  livres.) 

SUMB1  ; province  d'Afrique  au  royaume  d’An- 
gola, dans  l’Éthiopie  occidentale  . Elle  efl  fitoée 
par  les  11  deg.  de  latitude  méridionale  * Pioficurs 
I rivières  la  traversent  6c  l'arofcroienr  fuffifameot 
pour  la  fertilifer  , li  elle  étoit  cultivée  , 6c  qu’on 
détruifit  les  bêtes  fauvages  qui  la  dé&leot  . Ses 
habitans  , qui  font  grands  6c  robuftes  , ont  les 
mêmes  coutumes  6c  U même  .religion  que  les 
Chilfames . (B.)  rrwiotb  M 

SUMENE  ; bourg  de  France  en  Languedoc  , 
diocéfe  d’Alait  , à à 4L  n.  de  Cî2nges. 

SllMMASENTA  ;riviere  de  l'Amérique  frpten- 
trionale  . Elle  a fou  embouchure  fur  Ja  côte  de 
la  baie  de  Carapêcha  . On  la  trouve  k i^fl  da 
lac  des  Marées  , lorfqu’on  entre  k Port -Royal  . 
Elle  efl  petite , mais  néanmoins  affrz  grande  pour 
donner  entrée  aux  pirogues.  {R-)  y.  mao  5 

SL1  N A ou  - Souna  > petite  île  de  la  mer  d'Écof- 
fe , 6c  la  première  des  Orcaics  . Elle  efl  au  mi- 
lieu dn  détroit, à 10  milles  de  la  pointe  du  Dvn- 
çisl'ifrad . Son  terroir  produit  de  l’orge  „ de  l’avei- 
ne,  des  pâturages,  Ôc  ion  y trouve  des  carrières 
de  fort  bonnes  ardoifes  : entre  les  paillons  qu'on 
y prend  , il  y en  a un  dont  les  inteftinr  & le 
taie  fur-tou: , donnent  de  i huile  qui  fort  à brû- 
ler . A l’orient  de  cette  île  la  tntr  a un  tcurnoî- 
ment  fi  confidérable  , que  les  vaiffeaux  qui  s’y 
trouvent  engages  périlTent  prefque  roojours  . Ce 
rournoîment  annonce  quelque  abîme  ch  f’eau  de  1a 
mer  s'engloutît . ( R.  ) 

SUN  AN  } ville  de  la  Chine  , trotfienfe  métro- 
pole de  la  province  de  Qniecheu  . Elle  a fous  fa 
jorifdiftion  deux  cités  6c  cinq  forts  . De  hautes 
montagnes  l’en  virassent  de  tous  côtés.  ( R .) 

SUND  ,(  détroit  du  );  célébré  détroit  d'Euro- 
pe y dans  les  états  de  Danemarck  , par  lequel  la 
mer  d’Allemigne  communique  k la  mer  Baltique. 

1 1 1 efl  entre  les  coter  de  Schonen  & de  Séeland  ç 
c’efl  la  clef  de  la  mer  Baltique  . Helfiogoer  ou 
Elfeneur  , place  de  Danemarck  , défendue  par  la 
forterefle  de  Crosenbourg  , efl  fur  le  bord  du 
Sund , & garde  le  paflage  de  ce  détroit  . De  l’au- 
ne cô;é  efl  le  château  d’Elfinbourg  , dans  la  pre- 
vince  de  Schonen  , qui  apartient  k la  Saede  * Os 
donne  k ce  détroit  16  li.  de  longueur  , & 5 dans 
fa  plus  grande  largeur;  mais  vis-à-vis  la  forrereffe 
de  Cronenbourg , il  n’a  que  1551  roifes  de  large} 
de  forte  que  les  grôs  vaifleaox  n’y  peuvent  pafîer 
que  fous  le  canon  de  la  fortereffe  ; ce  qui  produit 
un  revenu  coafidérabîe  au  roi  de  Danemarck  . Le 
péage  qu’il  leve  fut  les  bâtiment  qoi  pa fient  par 
le  détroit  , raporte  à ce  prince  environ  55,000  L 
flerl.  par  an  . Ce  tribit  procédé  d'une  ancie&e 
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convention  des  villes  anféatiqaes  , me  l(  Dane- 
mark , poor  l'entretien  de  quelque!  fanaux  le 
long  de  la  côte.  Lorfqne  cei  villes  tombèrent  en 
décadence , cette  convention  devint  un  droit  . On 
y voit  palier  année  commune  1S00  vaiffeaux  , 
parmi  lefquels  il  y en  a bien  800  apartenant  aux 
Hollandoft . 

Le  détroit  du  Sund  n’a  de  profondeur  que  vers 
la  côte  du  Seéland  , & les  vai/Teaox  font  obligés 
de  patTtr  à la  portée  da  canon  de  Cronenbourg  . 
il  y a bien  deus  antres  pafTages  , le  grand  & le 
petit  Belr  , moins  commodes  à la  vérité  que  le 
Sund  ; mais  les  Danois  en  inteidifent  la  fréquenta- 
tion aux  Pilotes . 

Toutes  les  Nations  qui  trafiquent  dans  cette  par- 
tie do  nord  , font  fuictes  au  péage  ; les  Suédois 
en  croient  exempts  par  le  traité  de  1644  : mais  ce 
privilège  leor  a été  ôté  par  le  traité  de  1710  , 
qui  les  a remis  ao  niveau  de  leins  vcilîns. 

Par  le  traité  de  Spire  , fait  entre  les  Danois  & 
Charles-Quint , le  droit  de  paiïigc  fut  filé  à deux 
nobles  i la  rofe  pour  un  vailléao  de  'deux  cents 
tooeaua  ; cependant  en  1Ô40  cet  impôt  fat  aug- 
mente jufqu’à  ;oo  riadalers. 

La  connivence  de  Jacques  I , roi  d’Angletctre  , 
qui  époufa  une  prinerffe  de  Danemark  , & les 
genres  que  les  Hollandois  ont  été  contraints  de 
faire  pour  leor  libaité,  ont  donné  lien  b one  exa- 
ction fi  confidcrable  ; depuis  bien  des  aimées  ce 
droit  a été  remis  fur  tro  pied  plus  modéré. 

Cromsvcl  avoir  réfolu  d’enlever  ce  patlage  aux 
Danois,  & il  y aoroit  peut  être  réufii  , s’il  n’étoit 
pas  mort  auparavant  que  la  ilote  qu’il  y envoya 
pour  cet  effet  fût  attirée. 

L’origine  & le  progrès  de  cet  impôt  font  re- 
portés dans  rhifleire  de  Danemark  , rhap.  3 , 
psg.  1 1 & fuiv.  ( R.  ) 

SUNDERBOURG  ; ville  de  Danemark  , dans 
I'IIe  d’Alfen,  for  le  petit  détroit  nommé  Sundtr- 
iurgtr-Sttnd , à 2 milles  de  Norodbourg  , à 3 de 
Lensbourg  , i 6 au  nord  de  Slefwick  , & à 7 
d’Hadersicben  , avec  an  château  . Long.  >7  , 45  • 
Ut.  54,  58.  ( R.) 

Sukderbourg  . Voyez  Sonderbourg  • 

SUNDERLAND  ; bourg  d’Angleterre  dans  la 
province  de  Durham  , i l’embouchure  de  la  We- 
re  . Ce  bourg  qui  eft  confié  érable  , a droit  de 
marché  , & il  s’y  lait  entr’autre  genre  de  com- 
merce, un  riche  trafic  de  charbon  de  terre  . 11  fe 
trouve  environé  de  la  mer  , & comme  féparé  de 
la  terre  , quand  la  marée  eil  haute  ; de  là  lui  ell 
venu  le  nom  de  .Sunderland.  ( R.  ) 

SUNDERSHAUSEN  ou  SoNDïnsmustN  ; petite 
ville  d’Allemagne,  dans  la  Tharinge.  Voyez  Son- 
ber  shausen  . 

SUNDEWIT  ; petit  pays  du  Jutland  , qu’on 
met  dans  ia  principauté  de  Loesbourg  ; il  apar- 
tienr  aux  dues  de  Slefwick  Se  de  Holftein  Sonder- 
bourg  . À l’orient  & au  feptèntrion  il  eft  borné 
par  le  détroit  qui  fépare  l’île  d’Aifen  de  la  terre 
ferme  ; au  midi , il  a le  golfe  de  Lien: bourg  ; à 
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l’occident  , il  • en  partie  le  rr?me  golfe  Se  le 
territoire  de  Landhofltharde.  (Ji.) 

SüNBoau . Voyez  SunTGaw. 

SUNDI  ou  Sun  do  ; province  du  royaume  d« 
Congo  , dans  l’Ethiopie  occidentale  , au  midi  de 
la  rivière  de  Zaïre . Cette  province  eif  aroiée  d’oa 
grand  nnmbre  de  rivières  qui  ta  rendent  très-ferti- 
le , & a dans  fes  montagnes  plofieurs  mines  de 
1er  & de  cuivre  & même  des  métaux  fes  plus 
précieux . La  capitale  qui  lui  donne  fon  nom  , ell 
à fit  lieues  de  la  grande  cafcade  du  Zaïre  . Long. 
35,  30;  lot.  mMd.  4,  50. 

SUNDfVA;  îie  d’Afie  , dans  les  Indes,  à 6 U. 
de  la  terre  ferme  de  Bengale  . On  loi  donne  30 
lieues  de  tour  ; fon  commerce  confiée  à faire  une 
grande  quantité  de  fel , dont  tout  te  pays  de  Ben- 
gale fe  fournit  » Les  Portugais  s’empâtèrent  de 
cette  fie  en  téox  , mais  ils  furent  obligés  de  i’a- 
baudoncr  l’année  fuivante  au  roi  d’Aracan  , qui  en 
eft  relié  le  maître»  ( R .) 

SUNDSVVALD  ; petite  ville  maritime  de  Suè- 
de , capitale  de  la  Médeipadie  , à l’embouchure 
d’une  grande  riviere  , dans  le  goife  de  Bothnie  , 
avec  un  bon  port  à une  demi-lieue  de  fes  murs  . 
C’elt  uue  ville  nonvélement  bâtie  qui  profpere  , 
& dont  les  habitans  s’occupent  en  partie  à la  fa- 
brique des  armes  . Au  milieu  de  la  ville  eil  un 
petit  marais  qui  abonde  en  plies  . On  y a établi 
depuis  peu  une  manufaélure  de  laine , & un  chan- 
tier , fur  lequel  on  confirait  de  grands  vaiffeaux  , 
Le  commerce  des  habitans  conlifie  en  goudron  . 
écorces  de  bouleau , planches , toiles , viande  , bén- 
ie & fromage.  Sundfwald  a la  foixante-huitieme 
place  à la  diete  . ( M.  D.  M.  ) 

SUNGEN  ; première  ville  militaire  de  la  pro- 
vince de  Quangfi,  dans  la  Chine. 

SUN’GKIANG  , Susftunum  ; grande  & belle 
ville  de  la  Chine  , quatrième  métropole  de  la 
province  de  Kiangnan,  avec  un  bon  château.  Elle 
eft  près  de  limer.  Long.  1x9,30  ;/ef.  31,10.  («7 

SUNN1NG  ; village  d’Angleterre,  danr  ie  Berck- 
shire  , fur.  le  bord  de  la  Tamils  , un  peo  ata 
defîous  de  Rrading.  Ce  village,  dans  les  premiers 
fiedes  de  l’Egliie  , a été  ie  fiége  de  huit  évê- 
ques, avant  que  cet  hnneur  fût  transféré  à Sher- 
born  , & enlbite  à Salisbury . ( Rt  ) 

SUNTGAW  , ou  Sundgaw  ; en  latin  moderne 
Suntgo'jtia , ou  Sugitenfts  pagut  ; pays  de  France , 
en  Alface.ll  eft  borné  au  feptentrion par  ta  haute 
Alface  ; à l’orient  par  le  Rhin , fit  par  le  canton 
de  Bâle  ; au  midi  par  la  principauté  de  Poren- 
trui  , & par  la  Franche-Comté  ; & à l’occident 
par  U Lorraine . 

Ce  pays  eft  du  territoire  des  anciens  Rauraques, 
qui  faifoient  partie  des  Séqoiniens  . Fnfuite  le 
Sontgaw  fit  partie  du  royaume  d’Anftrafie , & puis 
du  royaume  de  Bourgogne;  d’où  il  pafla  entre  les 
mains  de  l’empereur  Conrard  le  Saliqoe.Le  Sunt- 
gz'-v  avoir  alors  pour  capitale  Mulhanfro  , qni 
droit  immédiatement  foutirife  à l’empire  ; cepen- 
dant le  comte  de  Ffiit  , appelé  de  nos  tours  par 
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le*  François  comte  de  Feruite  , en  peffédoit  one 
bonne  partie. 

Les  François  fe  rendirent  maîtres  de  ce  pays 
dans  le  dernier  fiede  , & il  fut  cédé  à la  cou- 
rone  de  France  en  toute  fouveraineté  par  le  traité 
de  Munlier  , l’an  1648.  Le  Suntgûw  comprend 
aujourd’hui  les  bailliages  de  Fcrrctîe  , Laufer  * 
Altkirck,  Tham  , & Ëcfort  j fes  lieu»  principaux 
font  Fcrrette,  Beforr,  & Huningue.  {R.) 

SUOLA  ; bourg  de  Grece  , dans  la  Li  radie  , 
fur  le  golfe  de  Ltpànte  , au  midi  du  mont  Par» 
naffe , & à fix  lieues  des  ruines  de  Delphes . C'eft 
Pan  ci  en  e A ntic  y xa  9 fuivant  les  interprète*  dePio- 
lémée.  t*0  . 

’ S JPAYES  ; peuples  de  l'Amérique  ,à  vingt-qua- 
tre  lieues  environ  de  Pue  de  Cayenne , vers  lefud, 
entre  les  rivières  d’Aprouaque  fit  de  Camoby . (A.) 

SUPÉRIEUR  E lac  );  lac  de  i’Amériqoe  fe- 
ptentriona’e , d; es  le  Canada  • C’ciî  le  plui  grand 
lac  qui  cxiile  fur  le  globe,  fi  toutefois  oc  ne  met 
pas  au  rang  des  lacs  la  mer  Cafpicoe  en  Afic  . 
Voyez  Lac  Supérieur  . (/N) 

SU  PI  NO,  en  latin  Sxpbium  & Stptnum  ; ville 
d'Italie , au  royaume  de  Naples , au  pied  de  PA*  1 
pînnin,  dans  Je  comté  da  Molifc,  à la  fource  de 
la  Tamara  , avec  un  château  • Elle  tft  ficuée 
entre  Vcoafrv  » à l’occident , & Lu  céria  à l’oiitat, 
dans  l*Aper.nin  , fur  les  confins  de  la  Terre.de 
Labeur  , à 20  milles  de  Bcnévcnt  . Çctte  ville 
droit  un  bourg  d s Samnires  , appelé  Sepium  par 
Ükolémée  ; & Sepino,  par  Léander  Albciti.  Long, 
52,  ï9  ; ht.  40,  51.  (R.t 
SU  PPLINEOURG  ; commandene  de  1 ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufalcm,  feus  la  maitrife  de  Sanneo- 
bourg . Elle  *fl  fitaée  dans  le  cercle  de  balle  Sa- 
xe, de  dans  le  duché  de  Brunfwick  Wolffecbuici  , 
& elle  ?a porte  anm-'élement  , dif-on  , deux  mille 
ri  x daller  s.  Le  grand  maure  de  Soncc/bourg  en  efl 
coUareur  alternativement  avec  le  duc  de  Bronf- 
vcick  : mais  c’ell  toujours  à un  prince  de  la  mai- 
fon  dé  celqi-çi  qu’elle  fe  donne.  (/&,  ) 

SUR  ( fa  ) ; riviere  de  la  baiTe  Alface  ; elle 
prend  fa  fource  dans  les  Vofges  , &.  tombe  dans 
Je  Rhin,  près  de  Rentheim.  (R.) 

SUR  A ; ville  fituée  dans  l’île  de  Java  , fur  le 
détroit  de  Sonda,  au  pied  de  la  ttocragne  de  Gmm- 
'Bêfar . Leshauirans  font  deux , paifibles,  le  livrent 
à 1 agriculture  j & vont  vendre  à Lantam  du  poi- 
vre & des  fruits . 

SUR  A BOURG  ; ville  ou  bourg  de  Suède  , dans 
la  W cfi manie  ; foo  nom  originaire  croit  Tbura 
Bourg  ; c’dl  un  lieu  de  dévotion  particulière  ) peu 
de  voyageurs  y paflént  fans  y aller  à l’of- 
frande ; fie  il  eu  peu  de  malades  en  Suède  , qui 
ne  fe  croient  appelés  à faire  prier  Dieu  pour  eux 
dans  l’Eglife  de  Surabourg- 

SLrRA\I  ; petite  ville  de  la  province  de  Car 
due!  , dans  la  Gcorgie  orientale.  Elle  apartient  au 
roi  de  Perfe  , & a pour  défenfe  une  vafie  forte 
relie  011  il  y a toujours  en  tempe  de  paix  une 
g'.roifon  de  cent  hommes.  (R.) 


SUR 

SUR  AN  ; ville  ruinée  de  la  baïïi?  Hongrie  , 
dans  le  comié  & dans  le  diftrift  de  Mitra  .•  elle 
fait  nombre  parmi  celles  que  les  calamités  na- 
tionales ont  rant  fait  déchoir  dans  le  royaume  « 
(R.) 

SURATE  , ou  Surata  ; grande  & fameufe  ville 
des  Indes , dans  les  états  du  Mogof , an  royaume 
de  Guzurate,  fur  la  riviere  de  Tapti  , vers  l’en- 
trée du  golfe  de  Cambaye,  avec  un  château  où  le 
grand  mogol  fient  toujours  un  gouverneur  . Les 
dehors  de  la  ville  font  les  plus  beaux  du  monde  ; 
car,  outre -les  jardins  où  l’on  cultive  toutes  fortes 
d’arbxes  fruitiers  , fa  campagne  entière  femb.'c 
vouloir  contribuer  à tout  ce  qui  peut  re;otiir  U 
vue. 

Les  maifons  des  gens  aifés  font  bâties  en  bri* 
que,  les  autres  font  eonftruites  en  bambous  , & 
couvertes  de  feuilles  de  palmier . C’ell  la  ville 
la  plus  marchande  de  toute  P A fie  , & Tune  des 
plus  peuplées . On  y voit  des  marchands  de  tontes 
les  nations:  les  Angloi*,  les Hoîlah dois,  les  Fran» 
çois , les  Portugais  y font  un  grand  commerce  « 
Ce  qu’il  y a cependant  de  défavanrageux , c’eft  que 
les  Indiens  faifaor  peu  d’uftge  des  marchandée* 
d Europe,  excepté  le  fer,  qu’en  y porte  en  grande 
quantité  , il  faut  prefque  tout  payer  en  argent 
comptant  on  en  lingots  d’argent;  & fa  balance  du 
commerce  en  fa  faveur , eft  snnuélement  de  25  à 
là  millions . 

Les  Anglois  y ont  établi  le  fort  de  leur,  com- 
merce des  Indes . Ils  s’emparèrent  du  château  en 
1758  ; il  eft  cependant  défendu  d’un  cô-é  par  la 
riviere,  & de  l’autre  par  un  profond  foflé  ; fa 
forme  ell  un  carré  où  l’on  voit  i chacun  des  an- 
gles une  gtôfle  tcar,&  les  murailles  qui  fonttrês- 
cpailTes  , font  hériilées  de  canons. 

La  ville  eft  peuplée  d’Angfoir,  d’Arabes,  de 
Perfacs,  d’ Arméniens,  de  Turcs  & de  Juifs  qoi  y 
demeurent  , ou  qui  *’y  rendent  perpetuélement 
peut  le  commerce. 

Au  commencement  du  1 fieefe.  Surate  nVtoit 
encore  qu’un  hameau  formé  par  des  ecbanes  de 
pécheurs  ; & après  avoir  crû  à un  dcgrc  étonant 
de  lithelfe  Sc  de  fplcndeur,  elle  commerça  à dé- 
choir en  1664,  Le  fameux  Sevagt  la  facag^a  & 
en  emporta  25  à 30  millions  ; & le  pillage  eût  été 
infiniment  plus  confidcrable , fans-  Pattention  qu’a- 
uoient  eu  les  Angiois  & les  Hollandolt  de  fortifier 
ieuis  comptoirs , ce  qni  les  fauve  de  fa  cahrnrté 
générale  . Mais  mal- grc'  les  malhenrs  que  $ora*e 
a éprouvés  à différentes  époques,  c’eft  encore  une 
ville  de  grand  commerce.  Tout  I?  Guzurate  verfe 
dans  fes  rr.agalins  le  produit  de  (es  innombrables 
manufaSures  , qui  paffe  par  one  navigation  foivie 
dans  toures  les  parties  du  globe  . On  en  tire  des 
éiofes  dor  , de  foie,  U de  coton;  des  toiles  blan- 
ches connues  foo»  le  nom  de  Baftet , & qoi  font 
d’une  finefîe  extrême  ; une  efpece  de  moofTeline 
terminée  par  une  raie  d’or  , dont  1er  Turcs  8c 
les  Pcrfan»  font  leurs  rorbarn  ; des  toiles  )>einre?  , 
dont  les  couleurs  font  anili  vives,  auffi  belles  ,au(U 
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durables  que  dans  ie  Coromandel  ; de;  gaze;  de 
divcrfes  couleurs  , des  ctoles  mîlces  de  foie  6c  de 
coton , noies , rayées  , farinées  , mêlées  d'or  6c 
d’argent  , & d’us  prix  exceflif,  & qui  mat-gré  la 
médiocrité  du  delïein  , plaifeot  par  la  vivacité  des 
couleurs , & la  belle  execution  des  fleurs  .Elle  expor- 
te aufli  des  tapis , des  draps  trés-lrgers,tiès-chaud> , 
& très  fins:  il  co  fort  anoueicmem  fept  ou  huit 
mille  balles  de  coton  pour  le  Bengale.  La  Chine, 
la  Perfe , & l’Arabie  coUcflivemenr,  en  reçoivent 
davantage  Icrfqoe  la  rccoitr  el(  abondante . Joi- 
gnons enfin  au  commerce  aéfif  de  cette  ville  , 
les  perles  , les  diatsans  , les  rubis  , les  fa- 
phirs  , & autres  pierres  précieofes  a Les  drogues 
& les  épiceries  y font  portées  par  les  Hoilan- 
dois . 

Toutes  les  monoids  étrangères  y font  coover- 
lies  en  roupies  d’or  & d’argent  , fur  lefqnfies  on 
met  la  marque  aifeétée  i l’empereur  régnant . La 
roupie  d’or  en  vaut  quatorze  d’argent  , de  la  rou- 
pie d’argent  vaut  environ  viogt-fept  foui  d'Angle- 
terre . 

Le  havre  de  Surate  efl  à a lieues  de  la  ville, 
au  village  de  Suali  : c’efl  - là  que  les  navires 
déchargent  leurs  marchandées  que  i'on  achevé  de 
porter  par  terre  à Surate.  Cette  rade  a fept  braf 
tes  d'eau  dans  la  haute  marée , 6e  cinq  dans  la 
balle. 

Les  habitans  de  Surate  font  ou  Baoians , ou  Bra- 
roans  , ou  Mooguls  . Ces  derniers  protelTem  le 
xnahométifme  , 6e  font  les  plus  coufidérés  , tant 
à caufe  de  leur  religion  , qu’ils  ont  commune  avec 
le  mogol  6e  avec  les  principaux  feigucurs  du 
pays , qu'à  caufe  qu’ils  portent  volontiers  les  ai- 
mes . Les  Banians  , au  contraire , s'appliquent  au 
travail , au  commerce  , 6c  ont  une  dévotion  ex- 
traordinaire pour  les  chofes  religieufes . A la  paix 
de  1783 , la  France  eil  rentrée  en  po  fie  Dion  de 
fon  comptoir  de  Surate , dont  elle  avoit  été  pri- 
vée à celle  de  1761. 

Long,  de  Surate,  fuivant  Caflirti  , 89  , 51',  30"; 
Ut.  1 1 , 10'.  Long,  fnivant  les  PP.  Jefuitcs  , 90 , 
>1',  ?o";  Ut.  2t,  50'.  Lot,  for  les  cartes  anqioî 
fes,  20,  56 , & fur  les  carres  de  M.  d’Après  de 
Manevillette , 21,  10  ; ce  qui  efl  conforme  aux 
ebfervations  de  Caflini . ( R.  ) 

SURBAY;  baie  fur  la  côee  d’Angleterre  , danr 
l’Yorck-Shire . Surbay  veut  dire  toit  offurét  ; nom 
qui  lui  vient  de  la  bonté  de  fa  rade,  qui  d'ailleurs 

feut  contenir  quantité  de  vaifleaux  . Les  anciens 
àppeloien!  Eulinumn , mot  qui  Ggnlfie  la  même 
chofe . Ptolémée  ie  nomme  EuHmtnon  Gobrontoni- 
eorum,  du  cum  du  peuple  qui  habitoir  le  pays 
d’alentour . 

SURESNE;  bourg  de  l’ile  de  France,  1 deux 
lieues  a de  Paris,  fur  la  Seine,  entre  Neuilti , 6e 
Saint  Cioud  . Le  vin  qu’on  y recueille  aujourd'hui 
efl  très  - médiocre  i cependant  , foie  que  le  plan 
ait  dégénéré',  fnic  que  ncs  aïeux  ne  fuflent  pas 
bien  difficiles  , les  vins  de  Surefr.e  , il  y a quel- 
ques liecles , pafloient  pour  être  tics-délicats . (R.) 


SUR  2*7 

SURGERES  ; bourg  de  France  , au  pays  iTAunit, 
i 6 li,  e.  de  la  Rochelle , avec  titre  de  marqulfar . • 
( A-  ) 

SURGY  ) bourg  du  Nivemois , éleffion  6c  i une 
lieue  n.  de  Clamecy.  (A.) 

SUR1C1  ; lie  de  "Archipel  , près  de  la  côte 
fepteotrionale  de  l'île  de  Négrepont  . On  prend 
eette  île  pour  l'anciene  Cicynxthus  DJ  Otulit  d’É- 
tienne le  géographe . 

SURINA  ; province  de  l’Amérique  méridionale, 
au  pays  des  Amazones , i l’orient  de  celui  de  Cu- 
fignates;  nation  qui  cultive  les  plaines  fituées  fur 
ie  bord  méridional  du  fieove  des  Amazones  . Les 
peoples  qui  habitent  cette  province  , font  les  Su- 
rines 6e  les  Côripunes , nations  les  plus  curieufes 
6c  les  plus  adroites  de  toute  l’Amérique  , en  ou- 
vrage de  buis  . 

SURINAM,  03  SnàtNAMi  ; riviere  de  l'Améri- 
que méridionale  dans  la  Terre  ferme,  au  pays  ap- 
pelé XrUtor.r  y ou  Gofonrtt . 

Cette  riviere,  qui  a fon  embouchure  entre  cel- 
les de  Coupenam  6c  de  Soramine  , efl  fîtuée 
dans  la  Guiane  , fur  les  côtes  de  l'Amérique 
méridionale  , à fix  ou  fept  degrés  de  latitude 
feptentrioaale . Elle  donne  fon  nom  à uue  va- 
’ ile  étendue  de  pays , où  les  Anglois  s’étoient  d’a- 
bord établis , 6c  qu’ils  cédèrent  aux  Hoilandois  en 
»*74- 

Ce  pays  a plus  de  trénte  lieues  d’étendue  le 
long  de  le  riviere  • Les  Hoilandois  y onr  aujour- 
d’hui une  colonie  très  - florifTanre  , défendue  par 
deux  forts,  celui  de  Ze'Iandia  , 6c  celui  de  Sont- 
melfdyk. 

La  eoionie  de  Surinam  efl  fujetc  i trias  eoi'et- 
gneurs  qui  font  la  compagnie  des  Indes  occidenta- 
les, la  ville  d’Amflerdam  , 6c  l’héritier  de  feu  M. 
de  Soamelfdyk  ; mais  la  fovveraineté  en  aptrtient 
a m états-généraux  . 

Les  principales  productions  du  pays  pour  le 
commerce,  font  le  tabac  , le  bois  de  teinture,  le 
café  , le  soton  , la  gomme  , 6c  le  fucre  . Il  y 
croît  ptéfentement  afftt  de  riz  , de  cacao  & de 
rocou . Le  tabac  efl  prefque  tout  confommé  par 
les  habitant . Le  bois  de  teinture  a un  aflèz  bon 
débit  ; mais  le  café  6c  le  fucre  font  des  objets 
importans  ; le  café  a très-bien  réofli  , & le  fucre 
vaut  mieux  que  celui  de  l’iie  des  Barbades  ; ou  en 
tire  une  liqueur  diflitlée  qu'on  nomme  rum  , qui 
efl  plus  forte  que  l’eau-de-vie,  6c  dont  on  fait  un 
grand  négoce  dans  les  colonies  angloifes  . Les 
orangers  , limoniers  , citroniers  , les  melons 
d’eau  , 6c  le  raifln  , croiffent  parfaitement  bien 
dans  eette  colonie  . Les  rivières  y font  très  poif- 
foneufes . 

Les  pluies  régnent  fréquemment  dans  te  pays 
depuis  ie  mois  de  novembre  jufqu’au  mois  de 
juillet , 6e  dans  ce  temps-là  le  vent  de  nord-efl 
tempere  le  climat  ; pendant  le  relie  de  l’année  la 
chaleur  y efl  exceflîve  . Les  maladies  qui  y ré- 
gnent font  l'hydropifie  , les  fièvres  de  toute  cfpe- 
ct , & le  jawe , qui  refiembie  fort  au  mal  vcaé- 
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rira.  On  emitnâe  cctre  deraiete  en  commun:  quant 
■ a .tc  t«  Indicées,  qui  en  font  preique  toutes  na- 
tarélemenr  infcélées  . Les  tours  & lexuuifs  v font  pref- 
que  toujours  tgaux , le  foleii  fe  levant  & le  ccudtaut 
t?uiours  à fit  heures , une  dexni-lieure  plutôt,  ou 
placard.  ’j  i«»:. 

Dans  de  certaines  faifons  de  l'année,  on  prend 
for  le  bord  de  U mer  de  tnès-grôffei  tortues  . On 
cultive  dans  la  terre  ferme  la  uflave,  le  bonenoe 
« nôtres  sacines  bonnes  pour  la  aootiture  . Les 
guaves  & les  pommes  de  pin  y nailfsnt  naturels 
ment  . Les  bétes  fauvages  & les  animau  veri- 
mens  iofcftent  les  bols  de  cette  contrée.  Les  fer- 
pens  (ut-tout  y font  d'une  grand  ur  & d’ene  gtôl'- 
ïienr  extraordinaire,  on  en  voit  de  trente  pieds  de 
long  qui  font  d'une  extrême  voracité  . Lear  nom- 
bre ell  auffi  prodigieux,  que  leur  efprce  gll variée. 
On  y redoute  extrêmement  trois  fortes  de  tigres  , 
les  uas  noirs,  les  aoûts  marquetés  , & tes  autres 
nages . Les  linges  & les  guenoas  lourmUJeot  dans 
les  forêts.  Las  mofqoisai  y font  extrêmement  in 
commodes , fur-tout  dans  les  terres  baltes , & vers 
la  mrr.  Les  terres  sâbloaeofet  font  rayagées  par 
les  (oprmis  « Enfin  , il  n’jr  a point  de  pays  au 
monde  où  il  y ait  une  plus  grande  quantité  de 
grenouilles  & de  crapatjds  • 

La  aologio.  de  Surinam  et:  gouvernée  i Arntfae- 
dam  par  un  college  de  dittêleurs  , qui  envoie 
fes  ordres  à la  régence  de  Surinam  pour  l'ob- 
fervation  de  la  pu  ice  , <Sc  de  tout  ce  qui  cil 
nécclûtre  au  maintien  de  la  colonie  . Ce  .font 
auffi  les  direôeurs  qui  envoient  un  gouvernent . 
i Surinam  , mais  il  faut  qu'il  foit  approuvé 
par  les  états  généraux  , auxquels  il  doit  prê- 
ter ferment  de  fidelité.,  de  meme  qu’aux  dire- 
Qeurs.  . ■ . . ...  , . 

Le,  nombre  des  negres  fugitifs  , que  l’on  porte 
de  15  i ao  milles,  ni  inquiétant  pour  li  colo- 
nie- Ces  maiheureox  , aae  le  défcfpoir  a forcé 
de  fc. réfugier  dans  les  noie  & dans  les'  monta- 
gnes , forment  une  république  qui  lût  ou  tard 
vrngera  les  injures . Le  befoin  les  porte  i faire  de 
temps  en  temps  des  incorfions  fur  les  plantations 
vo.fiaes  qu’ils  ravagent  . Eu  1 7 <5|  il  s’en  fallut 
bien  peu  que  route  la  colonie  ne  lut  égorgée  par 
une  -conjuration  générale  de  tous  les  negres . Tout 
étoit  perdu  , fi  «eux  - ci  eufTent  été  fécondés  par 
les  negres  Matons  , Surinam  , en  1775  , don- 
na 14,  Jao, 000  livres  pefant  de  focre  bru;  ; 
15,587,000  livres  pefant  de  café  , 970  mille 
livres  pelant  de  coron,  790,854  livres  pefant 
de  cacao,  151,844  livres  pelant  de  bois  de 
couleur  , itc  Toutes  ee>  produflions  réunies  , 
rendirent  19,917,747  liv.  J la  Hollande  . Les 
travaux  réunis  de  cet  établilTemenr,  occupaient  en 
177S , 60  mille  efda.es  de  tout  lige  & de  root 
fexe.  . ... 

Paramabiro,  petite  ville  agréablement  lituée  , cft 
le  chef-lieu  de  la  colonie.  Les  troupes  qu'on  en- 
tretient pour  ta  fôreté  de  la  colonie , confident  en 
quatre  compagnies  d’infanterie.  Le  gouverneur  tü 


colonel  de  ces  quitte  compagnies , & capitaine  de- 
là première.  ( M.  D.  M.  ) ■ -a 

IsL’RIMGA  ; grande  ville  bien  marchande  , Sc 
province  du  japon  , dans  Plie  de  Niplum  ,av«c  ua 
château  oh  lit  empereurs  ont  fais  leur  réiidcucc  « 
Lang.  15 6,  40  ; Ut,  54  ,JO.  --  - :nacaBO»  Ml 
SURJOK  i ville  de  Perle  , célébré  par  teslséanx. 
tapit  qu’on  y fai  foit  dans.  le  dernier  fit  de  , & 
qu’on  appelé  commune  ment  tapis  dt  Tuiqme,  • 

W 74»  AOi.Aé.  go,  10.  . Sîutôrie  itf  * 
SURREY  , Sur  a y , de  proprement  Tmbtr'ey  ; 
province  d’Angleterre , avec  titre  de  comté  , bar», 
née  au  nord  par  la  Tamile  , au  midi  par  la  pfüi. 
vince  de  SsITex  , au  levant  par  celle  si*  Kent  Se 
dt  Snflcx  encore  , & au  couchant  par  les  comtés 
de  Naethampron  St  de  Bxci  Shitf,.  t 


Elle  a trente-quatre  milles  de  Iongaeor ,'  viagîc 

deux  de  largeur,  cmt-douze  milice  de  circuit,  &" 

confient  <ai^HOa  amen  i . On  rnmnra  rfsne  ee» 


couiîm!  5<?1,ooq  arpens.  On  compte  dans  cet  éffj 
pscc  trust  hundreds  ou  quartiers,  treize  villes, 00' 
bourgs  a marché,  cente- quarante  pareilles , ttqiittca 
cinq  mille  nuifocs,  &.  171,000  habitais.  , ; 

fl,»*.»  I*  .11,  _ J •• 


üutie  U Tarife,  elle  a deux  rivierq,  cffifPK 
rofent  diflt  toute  fa  largeur  du  fud  au  nora  , fa*j 
voir  le  We y & le  Mole  ; Ton  terroir  elr  fïfîtpoï* 
riche  en  pîtnragrq  , où  l’on  noarit  lé  métlléu^ 
mouron  du  ibjaume;  on  y recueille  aplfi  beau- 
coup  de  olé;  mais  les  extrémités  «iélcfe  comté  fosÉ? 
beaucoup  moins  fertiles  que  le  milieu  ; elle  en- 
voie 14  députés  au  parlement . Guilford  en1  efi  itrî* 

...Jé. ...îk.ra'  . ; »-  l.ovl'-  f,  .JJ? 


prupa  commune,  oc  $ou|h£fâreR  eu  propre  ment  If 
capitale  de  cette  province  . ff «yen,  de  plni  grands' 
détails  dans  (’omrragî  intîtn|é  t Th  Itntrt! 
rp , and  a»;iqui:its  of  ihc  toivity  cf  Sursit . Lon- 
don , in. fil.  ' - ;■  ■ • û i»  * «S 

Squnders  { Niçolas  ),  «s  üàt  Smdtrir  VlliSK 
logien  catholique  , naquît  dans  fc  cimté  de  Surf 
rry.au  comméncemtttt  do  ftizieme' fidèle,  déWlitl' 
profcITeur  en  droit  canon  i Orterd  , & pâlît  t, 
Rome,  peu  de  temps  après  qu’Élifabrth  ltrr  mon-1' 
lée’ fnr  le  trône,  c’efi-l-dire,  en  ijdô.  fl  fuivit  le 
cardinal  Hofiosan  concile  de  Trente , en’ Polo^kéÿ1 
& dans  fax  antres  voyages . Il  fat  loi  - même  en- 


voyé « Efpagne , en  qualité  de  nonce  , par  Grégoire 
XIII , qui  le  nt  enfoite  palier  en  Irlande  avee  !è 
même  titre , oh  11  moorut  en  158}.  Ses  demi  princi- 
paux ouvrages  font  : 1».  De  yiftbtH  mmarèbia  £V 
défit,  liin  r{io . a".  De  fehifmatt  anglicane , liM' 
très  . Ce  dernier  ouvrage  a été  traduit  en  fran- 
çois,  ea  italien,  & en  aoglois von»  ml 
tvelya  C Jean  ) naquit  à Wdtton  en  S9tid»r:; 
l’an  1620 , & emplcyt  fept  années  i voyager  dans 
les  pays  les  pins  civilifés  de  i’Etnbpe  . En  a <557 
il  obtint  par  fon  crédit  auprès  du  lord  Howard , 
depuis  doc  de  Norfolck,  que  Je*  marbres  <f  A ron- 
de! , qui  étoient  dans  les  jardios  de  l’hôtel  dl’A- 
randel , fullrnt  remis  i l’ooiverGté  d’Oxfoed  , qui 
l’co  remercia  par  des  député»  . If  procorx  la  bi- 
bhothequs  d’Anwdri  * U MM  royale  i & lui 
. - fit  préfent 
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fit  préfent  en  Ton  particulier  de  très  - belles  tibi«* 
des  veines  8c  des  artetes  , qu’il  avoir  apportées 
«l’Italie  . Non  content  de  contribuer  de  tont  fon 
pouvoir  1 ftvocifer  les  éfvrté  des  nôtres  , il  perfe- 
élioon  par  fe»  travaux  utiles,  le»  eoonoiffances  de 
fes  compatriotes  . Il  mourut  en  1708  , dans  la 
36*  tnnée  de  foo  See.  le  citerai  quelques-uns  de 
fec  «ovrages , dans  Te  grand  nombre  de  ceux  qu’il 

{ü^priucipal  eft  la  Sculptât*  , on  l’hirtofre  de 
la  Chalcographie  , & de  l’art  de  gtarer  en  eni- 
vre , avec  un  catalogue  des  plus  célébrés  gra- 
veurs , & de  lents  produôions  , Londres  rééî , 
h- 8®.  Il  s'agit  dans  le  premier  chapitre  de  cet 
ouvrage  ( qui  mériterait  d'être  traduit  ) , de  la 
fcolpture  en  général  , de  fes  efpecrs  , des  ftyles  , 
& autres  ixftrumens  qo’on  y emploie . Le  fécond 
chapitre  traire  de  l’otigine  de  la  feuiptute  . Le 
troifeme  ronle  fur  fes  progrès  chrs  les  Grecs 
& les  Romains  . Le  quatrième  donne  l’invention 
de  la  chalcographie  , avec  un  catalogue  des  plus 
célébrés  maîtres . Le  cinquième  concerne  le  deffein. 
Le  fixierae  espoie  use  nouvele  maniéré  de  gra- 
ver , ou  de  deral-teinte  , mette  - tinto  , communi- 
quée par  le  prince  Robert . 

L'auteur  , après  avoir  décrit  deux  iuftrnmem 
employés  dans  le  mezzo-tinto  , le  hacher  , St  le 
fiyle  , explique  la  façon  de  sain  fervir  / (tait 
en  difant  : cette  nouveie  maniéré  de  graver  «11  du* 
au  haiard , St  c cd  un  fotdât  allemand  qui  eu  * 
la  gloire  ; ayant  remarqaé  quelques  rariffures  for 
le  canon  de  fou  moufquet  , il  safina  là-deffus, 
jufqn’i  ce  qu’il  eût  trouvé  le  moyen  de  produire 
les  effets  qu’il  défiroit  , 8e  qui  furpaflént  en  déli- 
cateffe  tout  ce  qu’on  a imaginé  dans  cet  are  f pour 
imiter  ces  traits  admirables  que  les  Italiens  appe- 
lant mor&idtzza . )e  fuis  le  premier  Anglois , ajoute 
M.  Evelyu , à qui  on  a fait  llioneur  de  commu- 
niquer ce  feeset , 8c  foa  altefTe  qui  a bien  voulu 
fa  donner  la  peine  de  me  diriger , m’a  permis  de 
le  rendre  pub.ic  . 

II  y a une  fécondé  maniéré  de  graver  , en 
roulant  fur  une  plaque  uu  ioftrùraent  pareil  â 
celui  dont  nos  notaires  fe  fervent  pour  diriger 
leur  réglé  fur  le  parchemia  ; feulement  le  nombre 
det  pointes  cil  plus  grand  dans  cet  iefirument  ; 
& iorfque  par  1a  fréquente  frifliun  fur  la  furface 
unie  , la  plaque  eft  fuffifament  couverte  de  ta- 
cbes  , de  maniéré  que  le  fond  foit  allez  obfcnr, 
on  emploie  le  flyle  comme  dans  ia  demi -teinte. 

Un  antre  ouvrage  de  M.  lÉrelyn,  eft  là  S/h*, 
ou  ditcours  fur  les  arbres  de  forêts, & fut  la  pro- 
pagation du  mairaio  dans  les  domaines  de  fa  ma- 
je  lié  , 8ec.  Londres , 1 664 , 1669 , 8c  1679  , in- 
/ ol,  . , ...  . -. 

Son  Calendrier  du  Jardinier , a été  imprime'  fcp: 
ou  huit  lois  avens  l’année  tOdq» 

L'origint  & ht  prurit  d*  I*  nivigati on  6"  du 
commerce , coetenant  une  hulois»  du  négoce  en  gé- 
néral ,di  fes  avantages  8c  d*  fes  prapès,  par  M. 
Evelyn,  parut  à Londres  en  1874,  ps-8®. 

Géographie . T ml  iu. 
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Son  dif court  phiUfopbiquc  fut  l*  culture  dit 
ttrrts  , pour  perfcéHoner  La  végétation  St  la  pro- 
pagation des  plantes , a été  titrait  dans  les  Trau- 
faHtont  PHlofophiquet , «*.  119,  p*g.  454, 

Son  Numifmae*  , ou  difeourt  couchant  Ut  mé- 
daillée dit  anciens  & modernes  . C/c.  a été  im- 
primé à Londres  en  1897,  ite-foL 

M.  Éveîyn  1 sorti  traduit  pinliears  «ovrages , 8c 
entr’aatres  le  Parallèle  dt  l' Archiniim  ancien* 
Cf  moderne  de  Chtmbray  . Les  Anglois  lia  doi- 
vent encore  la  trtdoéboo  do  parfait  Jardinier , de 
M.  de  1a  Qolntinie . (R.) 

SURSÉE  ; jolie  petite  ville  de  Soilfe  , au  can- 
ton de  Lucerne, 8c  à deux  lieues  eu  midi  de  cette 
ville  , i l'iffue  du  lac  que  forme  la  S or  . Cetrc 
perite  ville  ert  bien  bâtie  , 8c  ornée  de  pltaieon 
fontaines  . Elle  jouit  de  beauc  privilèges  , qni 
l’aiTnailcnt  ans  villes  libres  . Elle  a (on  avoyrr , 
un  grand  St  un  périt  eonfeil . Lcog.  15  , 48  ; Ut, 
47  . 3-  ( *•  > 

Sensée  ( lac  de  ) , ou  lac  de  SeMvzca.  Voyn 
SeMpiCM . 

SURUBAYA  , ou  Sunnava  ; vilie  des  Indes 
orientales  , dans  l'îte  de  Java,  il  y a ane  petite 
riviet» , 8t  un  roi  qui  efl  comme  fouveraia  de  la 
ville  de  Braodaon  , fleurie  à 6 II.  vers  l’o.  Ce  roi 
fait  fon  fifjour  I Cidai'o,  ville  flanquée  de  murail- 
le» j‘  mais  ‘dont  le  port  eft  fort  maurais . ( R.  ) 

SURUNGA  f unr  des  quinze  provinees  de  ik 
grande  tootree'  du  fad-rft  de  l’etnifire  du  Japon  ; 
elle  * deux  journées  8c  demie  de  longueur  , s’é- 
tendant de  i’efl  i Pouert  , & efl  divifée  en  fept 
diftrièh.  Elle  a pour  capirale  une  ville  de  mime 
nom . Elle  eft  ouverte  , 8c  pleine  de  marchands 
fonrnis  d’étofes  à fleurs  "de  tonte  efpcce.  On  bat 
monoie  dans  cette  ville  , comme  à Jédo  St  k 
Méaco;  8c  l’on  y fait  en  particulier  det  eobangs , 
'qui  font  des  pièces  d'or  plates  8c  ovales  , de  I» 
valeur  d'environ  cinq  ducats.  Le  château  qni  lui 
fert  de  défenfc  efl  un  bâtiment  carré , fortifié  par 
des  foliés  8t  de  hautes  manilles  d;  pierres  de  raille  • 
lent.  158,  40  ; Ut.  34 , 30.  (R.) 

SURY-LE-COJVfTAL  ; petite  ville  de  France, 
dans  le  Fotès  , éleftien  8t  1 3 li.  f.  e.  de  Mont- 
brifon . ('il.  ) 

SUS  ; province  d’Afrique  , an  royaume  de  Ma- 
roc ; elle  e:l  bornée  au  nord  par  l’Atlas,  au  midi 
pir  la  Numidie  , au  levant  par  le  fleuve  Sus,  8c 
au  couchant  par  l’océan.  Cette  province  contient 
U plat  grande  partie  du  royaume  de  Maroc  , & 
renferme  les  villes  de  Mefle  , Tecéut , Garer , Ta- 
rudant,  Tagoafl  , Aguer  , 8c  Garitgutflen . Cetre 
prorince  efl  fort  peuplée  ; & fa  plus  grande  par- 
tie efl  un  pays  plat  qni  s'arofe  avec  les  eaux  dn 
Sus,  qu’on  tire  par  des  canaux  & des  rigoles  ; il' 
y a beaucoup  de  blé , de  troupeaux  , de  vergers  y 
de  légumes  , & de  palmiers.  Les  habiuus  font 
Bcreberes  , 8c  ont  plus  d’adreffe  pour  les  armes 
que  les  autres  barbares.  Voyez  Sus.  (R.) 

Sas  ( la  ) ; rivière  d’Afrique  , atr  royaume  de 
Maroc  ; Il  y a quelque  apparence  que-  c’eft  lXrn* 
Oo 
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de  Ptolémée  , qai  b met  au  huitième  degré  Je 
longitude  , fous  le  28  jo*  de  latitude.  EUe  tire 
fa  louice  du  grand  Atlas  , traverfe  les  plaines  de 
Sus  auxquelles  elle  donne  fou  nom.arofe  les  pays 
les  pins  fertiles  de  ces  quartiers  , St  vient  fe  per- 
dre dans  IWïB,  prés  de  (iucrtefleo.  ( R-  ) 

SUSDAL  j province  de  l’empire  ruûten  , avec 
titre  de  duché  . Elle  eft  bornée  au  nord  par  le 
Volga , au  midi  par  le  duché  de  Moskow , au  le- 
vant par  celoî  de  Woiodimer , St  au  couchant  par 
ceux  de  Jéroslaw  & de  Roltow  ; c’cll  un  pays 
en  friche  , & root  conrert  de  forêts  remplies  de 
bêtes  fauves . La  capitale  8c  la  feule  ville  de  cette 
province , en  a pris  le-  nom  ; elle  a titre  d’atche- 
véché , & eft  fituée  dans  la  partie  méridionale  du 
pays  , mais  toutes  fes  maifons  font  en  bois . C’cll 
la  reiidence  de  l’atchiierei  de  Sufdal  & de  Jur- 
jew,  & elle  étoit  ancienement  la  capitale  d'une 
principauté  poffédée  par  des  princes  de  la  famille 
des  gtands  ducs  de  Ruffx.  Au  relie,  celle  ville 
«ft  fort  pauvre,  long,  59.,  58;  far.  56,  14.  (S.) 

SUSE  ( provint»,  vailce  ou  val  de  );  province 
des  états  du  roi  de  Sardaigne , dans  le  Piémont  , 
avec  titre  de  marquifat . Elle  et>  bornée  au  nord 
par  le  val  de  Mauriene,  au  midi  par  le  va!  de 
Carmagnole,  à l’orieut  per  ht  province  de  Turin, 
& au  couchant  par  les  Alpes,  qui  en  font  la  ré- 
paration d’avec  le  Dauphine.  Cette  province  au- 
trefois très-étendue  fous  le  nom  de  Mtrcht  S/gu- 
fiant,  n'a  guère  aujourd’hui  que  vingt-quatre  mil- 
les de  longueur,  for  huit  milles  de  largeur.  Sa 
partie  feptenrriooale  eft  inhabitable  & impratica- 
ble, à caufc  des  hautes  montagnes  qui  la  cou- 
vrent , & qui  font  partie  du  mont  Génevre  & du 
mont  Cénis.  On  ne  peut  pafTer  de  la  vallée  de 
Prégel  dans  le  val  de  Soft , que  par  trois  endroits 
oni  font  le  col  de  Collet,  le  col  de  la  Rouilé , 
& le  eol  de  Fénclfrelles. 

La  capitale  de  cette  province  eft  une  ville  de 
même  nom,  place  forte  Gtuée  fur  les  bords  de  la 
Dorta,  à 1;  li.  au  n.  o.  de  Tarin.  Elle  eft  envi- 
rnoce  de  montagnes  8c  de  collines  fertiles  en 
fruits  & en  vins . Ses  murs  & les  tours  carrées 
dont  ils  font  fianqoét , n'ont  de  remarquable  que 
leur  antiquité.  La  plaine  eft  a cofcc  par  la  Doria 
A par  le  Cénis,  qui  procurent  aux  habitant  des 
eanx  faines,  & à la  terre  une  grande  fécondité  . 
Son  gouverneur  eft  en  même  temps  gouverneur 
de  la  province , & la  citadelle  a fan  gouverneur 
particulier.  Long.  04,  4};  Ut.  45, 7. 

Cette  ville  eft  mile  par  les  anciens  au  nombre 
des  villes  les  pins  illuftres  des  Alpes.  On  l'appe- 
lait cher  les  Latins,  Stgufium,  Stgufm , Saufh, 
Secufta,  tu  fes  habitant  Stguftui.  Elle  fait  remon- 
ter fon  origine  à une  colonie  romaine  qu’Auguile 
y envoya , lorfqu’il  fit  faire  un  chemin  qui  par 
le  mont  Génevre  cosdnifoit  dans  la  partie  du 
pays  des  Allobroges,  nommée  aujourd'hui  Dau- 
phin/. On  y voit  encore  quelques  relies  des  ou- 
vrages des  Romains,  8c  entr’aotres  ceux  d’un  arc 
de  triomphe  en  marbre  , érigé  tn  1 honcur  de 


SUS 

l’empereor  Augufte  par  le  roi  Cotrins,  comme  le 
prouve  invinciblement  une  infeription  qu'on  y li- 
foir  autrefois. 

Amir.iaa  Marcellin  nous  apprend  qu’on  y voyoit 
le  tombeau  du  roi  Cottius , qui  y avait  fait  la 
réfidence.  Elle  étoir  encore  très-  célébré , lorfqu’elle 
devint  la  capitale  du  marquifat  auquel  elle  donna 
fon  co.-ri , & qui  comprenoit , une  partie  de  la 
Lombardie  8c  de  la  Ligurie . Mais  fi  la  ville  de 
Sufe  eft  (ameute  par  fun  ancien  luftre,  elle  ne  l'eft 
pas  moins  par  les  fureurs  de  la  guetre  auxquelles 
fa  fituation  l'a  toujours  expofee. 

Bellovefe,  Breunus  8c  les  Carthaginois,  prirent 
cette  route  pour  palier  ca  Italie,  8c  commirent 
bien  des  hoftilités  dans  le  pays . Flavius  Valent 
qui  vint  apsès  eux,  tuina  cette  ville  8c  les  bour- 
gades voilîncs , après  avoir  mis  a feu  oc  à fug 
la  vallée  de  .Mauriene . Les  GotUs  firent  le  mê- 
me ravage  loifqu'ils  pafltrent  dans  lta  Gaoles  , 
foos  le  régné  de  Theodoric.  Les  Wandales  ne 
furent  pas  moins  barbares  ; 8c  i'arntéc  de  Conftau- 
lin  , vi.ftorieufe  de  Maxence , après  avoir  pillé 
& ruiné  tous  les  «évitai»,  détruifit  celte  ville  de 
fond  en  comble.  Ce  ne  fut  pas  11  la  fin  de  fes 
malheurs  : elle  eut  beaucoup  à foufrir  de  la  part 
des  Lombards  lorfqu’ilx  paflerent  dans  la  Gaule  , 
fous  la  coaduite  d'Aman  /.abats  & de  Rodanus  . 
Les  Sarafins , qui  vers  l’an  900  tiauciferent  Je 
val  de  Sufe  pour  pénétrer  eu  Italie,  portèrent  le 
fer  8c  le  feu  dans  ce  val , & s'épargnerait  pas 
la  ville. 

Mais  de  toutes  ces  calamités,  [a  plus  déplora- 
ble peut-être,  fur  celle  qu’elle  foufrtt  de  la  part 
de  l’empereur  Barberouffe,  quand  il  paffa  d’Alle- 
magne en  Italie . Sufe  fut  abfo'uraeqt  réduite  es 
cendres,  8c  dans  cet  incendie  péeircnt  les  atebires 
8c  les  anciens  monumens  qui  (trouvaient  l’origine 
de  cette  ville.  Enfin  la  divifiua  de  fes  habitat» 
mit  le  comble  à fes  malheurs.  11  y a environ 
quatre  cents  ans  qu’il  s’y  lurma  deux  partis  qui 
fe  firent  une  longue  8c  cruelc  guerre . Elle  fe 
trouva  par-là  tellement  dépeuplée , qu’elle  n’eut 
plus  aucune  efpérance  de  fe  rctablir,  ce  qui  obli- 
gea de  reftreindre  l’enceinte  des  murs  en  point  oh 
on  les  voit  à préfent. 

Le  pas  de  Sufe  fut  forcé  par  1rs  François , 
commacdés  par  Louis  XIII,  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu , les  maréchaux  de  Créqui  St  de  Balfom- 
pierre , le  6 mars  1829.  Cette  aêlion  de  vigueur 
fit  prendre  Sufe  où  logea  le  roi , & lever  le  liège 
de  Caral . 

l es  François  prirent  encore  cette  ville  en  189e, 
& la  rendirent  en  1898.  Ils  la  reprirent  en  1704, 
mais  elle  leur  fut  enlevée  par  le  duc  de  Savoie 
en  1707. 

Lorfque  cette  ville  étoit  la  réfideoce  des  mar- 
quis de  Sufe , elle  étoit  bien  plus  cocftdéiable 
qu’elle  ne  l'eft  aujourd’hui.  Quoique  petite,  elle 
a nne  fente  garnifon,  comme  une  des  clefs  de 
l’Italie  • La  citadelle  fituée  fur  un  rocher  v enfin 
de  la  ville,  a été  démantelée,  (A.) 
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Sttse  (la);  bourg  de  France , fur  la  Sirte  , 
dans  le  Maine,  à 4 li.  f.  o.  du  Mans.  Il  a titre 
de  marquifat.  (A.) 

Suse  ( la  ) ; rivitre  de  Suifïé  , qui  naît  à Pier- 
re-Pertuis , arofe  la  ville  de  Bienue , & fe  iete 
dans  le  lac  de  Neuchîtél . (R.) 

Suse  . Voyez  Souse. 

SUSE  LA-ROUSSE  ; bourg  de  Danphiné,  1 a 
li.  f.  e.  de  S.  Paul  troil-Chàteaui . (R.) 

SUSENBERK,  ou  Seissen»erc  ; bourg  à mar 
cbé  d’Allemagne,  dans  le  cercle  d’Autriche,  de 
dans  la  balle  Carniole,  au  bord  de  la  rivière  de 
Gnrk;  il  rit  muni  d’an  château  place  far  un  roc 
fort  élevé , & il  aparrient  à titre  de  feigneurie  il 
la  maifon  d’Aoerfperg.  {R.) 

SUSES  , Soies  , ou  Soi.it  r a ; ville  de  Perfe  , 
capitale  du  Khufrfîan , 1 54  If.  au  f.  o.  d’Ifpihan , 
fur  le  Caron,  qui  elt  le  fleuve  Entée  des  anciens, 
les  Perfans  appelent  cette  ville  Schoufch  k Scheufch- 
jler . Ils  tienent  par  tradition  qu’elle  a été  bâ- 
tie par  Houdfchenk  , troifieme  roi  de  Perfe  de  la 
première  race  nomme'e  des  Fifchclatitens . Les  fa- 
bles arabiques  placeur  cetre  ville  dans  le  troifieme 
climat . Elfes  lui  donnent  84 , 50  de  long.  ; & 
31 , 30  de  ht.  ftpe. 

Quant  à l’aociene  Sofes , cette  fu(>etbe  ville, 
autrefois  la  rtlidence  des  rois  de  Perfe  en  hiver, 
il  n’en  exifte  plus  que  des  ruines.  Voyez  Scuouscn  . 

(.R) 

r SUSON.  Voyez  Sniow. 

SUSSAL;  bourg  de  France,  dans  le  Limoufin  , 
éleftion  & i 6 li.  f.  e.  de  Limoges.  ( R .) 

SUSSEX  ; province  maritime  d’Angleterre,  dans 
la  partie  méridionale  ale  ce  rovanme , avec  tirre 
de  comté.  Cette  province  nommée  «ncicncment 
Sxth-ftx  , a retenu  le  nom  des  Saxons  méri  fo- 
rt aux  , dont  le  royaume  comprenoif  ce  comte  avec 
la  province  de  Surrey , Le  Sulïrr  s’érend  en  long 
du  levant  au  conchant  le  lung  de  l’Océan,  qui  le 
borne  au  midi  St  au  fud-ell.  Du  côté  du  nord,  il 
fait  face  an  comté  de  Soathampton  ; fa  longueur 
eii  de  1S4  milles,  fa  largeur  de  to  milles,  & Ion 
circuit  de  58  milles . Il  contient  i,f40,Aoo  arpens 
de  terres,  107,600  habitant , & envoie  18  dépu- 
tés au  parlement.  Chichefler  en  cil  ta  capitale. 

Il  eft  partagé  en  fîx  grands  quartiers,  que  les 
habitans  du  Pays  appelent  repet  jfavoir,  Hallings , 
Pevenfey  , Lcives,  Bramber,  Aruodel  & Chiche- 
fler. Chaque  quartier  ou  rapc  a une  forêt,  une 
tiviere  St  un  château  dont  il  a pris  le  nom . Ils 
font  fubdiviiesrn  cinquante-deux  hundreds  ou  cen- 
taines, compofées  de  trois  cents  douze  tfglifes 
patoiflVales.dan  lefqoels  fe  trouvent  dix-neof  villes 
ou  bourgs  i match-1.  es 

U y en  faut  joindre  quatre  antres,  qui  font  des 
places  ma  îtimei  & des  ports  fameux , 8c  qui 
avec  qôatt»  autres  places  dn  comré  de  Kent,  font 
une  cfpece-  Ans  corps  1 part,  k envoienr  enfemble 
feiie  députés  a»  pftlement , qu’on  appelé' par  ho- 
neur  1er  berodfa  itt  cinq  ports  . Les  quatre  places 
du  comté  de  SaSit*,,  font  Mailings, -VVincbelfry,, 
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la  Rye  & Séaford.  Les  quarre  autres  de  la  pro- 
vince de  Kent , font  Douvre , Romner  , Sandwich 
8t  Hytth. 

Le  terroir  de  cette  province  abonde  en  tout 
ce  qui  efl  néceiTaite  à 1a  vie . La  mer  fournit 
quantité  de  poiffon  . Les  Dunes  reportent  du  blé 
abondament . Le  milieu  du  pays  eil  rapide  de 
champs , de  prés , & de  riches  pâturages . La 
partie  la  plus  avancée  au  nord  efl  prefqu:  tout* 
couverte  de  bois , qui  y eii  cher  néanmoins , Sc 
qui  procure  l’avantage  de  pouvoir  travailler  le 
fer,  dont  on  trouve  des  mines  dans  ce  comté. 

Enfin,  cette  province  efl  féconde  en  hommet  , 
qui  ont  tendu  leurs  noms  célèbres  dans  la  poche , 
dans  les  mathématiques,  & dans  les  autres  feiep- 
ces.  Je  me  hâte  d'en  citer  quelques-uns  de  la 
Hile  de  M.  Fuller,  tkt  (Vortbies , f»  Suffi*. 

üorfet  (Thomas  Sackville,  comte  de),  hom- 
me d’une  naiflance  illufbe,,  grand  tréfotrér  d’An- 
gleterre, fou;  la  reine  Elifabcth  , Ht.  pour  dire 
qnelqae  chofe  de  plus , beau  genie , & excellent 
poète  . U naquit  dans  le  comté  de  Sufïex  eu 
1558,  fie  d’excellente*  études  i Oxford,  à Cam- 
bridge, & au  temple. 

Après  fes  études,  il  voyagea  en  France  & en 
Italie,  oh  il  fe  perle. lient  dans  les  langues,  Jlfti- 
floire  Ht  la  politique..  À fou  retour  en  Angle- 
terre, il  prit  poflêfbnn  des  grands  battis  que  ion 
pere,  mott  «n-xyOd  lui  a voit  laiffé,  dont  il  dif- 
fipa  en  peu  de  temps  la  meilleure  partie  par  la 
fplendeor  avec  laquelle  il  vivoir,ou  plutôt  par 
fes  magnifiques  prodigalités.  Il  avoir  â fou  fer- 
vice  les  pins  habiles  muficiens  de  l’Europe,  & 
donnoit  fouvent  des  feüins  i la  reine  & aux  mi- 
nillres  étrangers . 

Dilimgué  par  fa  naiflance  & par  fes  qualités  , 
ranr  natuteles  qu’acquifes,  fa  maifon  fut  tourours 
fur  un  pied  honorable,  & coofitla  pendant  vingt 
ans  en  pins  de  deux  cents  vingt  perfones,  fans 
compter  les  ouvriers  & antre-  gens  1 gage;  en 
même  temps  il  recevoir,  par  fa  noble  façon  de 
penfer , un  tiers  de  moins  de  rtlitf  que  fes  au- 
tres feigneurs;  charitable  envers  les  pauvres  dans 
les  années  de  difete , il  dilbibuait  dn  blé  gratui- 
tement A pluffeurs  paroilTes  du  comté  de  Suf- 
fex  , & en  tiroit  auifi  de  fes  greniers  qu’il  fai- 
foit  vendre  an  marché  fort  au  deffons  du  prix 
courant  . , 

Il  fui  créé  baron  de  Buckhurft  en  1)87,  & 
bientôt  après  envoyé  en  ambaiïadt  vers  Charles 
IX  , roi  de  France , pour  des  afaires  importantes 
qui  regardoiem  les  deux  royaumrs.  En  1589,  il 
fut  fait  chevalier  de  l’ordre  de  la  larretiere , & 
en  tfçt,  chancelier  de  l’uoiverfiré  d’oxford. 

En  1508,  la  reine  Éofaberh  voyant  que  fe» 
exhortation;  de  les  confeiis  de  l'âge  avoient  mo- 
déré le  cours  des  profufions  dont  une  certaine 
grandeur  d’âme  héréditaire  i fa  maifon  avoir  été 
I*  principale  caufe  , le  nomma  grend  ■ u fort  sr 
d'Angleterre  . Alors  cette  pvinceif;  en  agit  en  mai- 
treffe  judicicuie  & indulgente  , elle  loi  tendit  La 
Qa  i 'a 
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main  pour  qu'il  pût  téparer  fa  fottnne,  prou- 
vant par-Ii  qu'elle  le  rtgardoit  comme  un  t niant 
qui  avoir  part  à fes  bonnet  grâces  ■ ] 1 mourut  lu-* 
bitemetit  d’apoplcitie  étant  au  conleil  le  sy  d’a-, 
vril  iéoS , âge  de  6a  ans.  Le  lord  SaekviUe  de- 
Itend  de  iiii  en  ligne  direôe  . 

On  a loué  beaucoup  ^éloquence  du  camïs  de 
Dorftt , trais  .encore  davantage  l'excellence  de  la 
plume  . On  dit  que  fes  Secrétaires  ne  laifoier.t 
pas  grand’chofe  pour  lui  , lotfqu’il  sagitfait  de 
drtjler  des  pièces  , parce  qss’il  <tait  fort  délicat 
pour  le  ftylt&  le  choix  des  expteiiions.  Il  «ait 
une  maniéré  peu  ordinaire  de  dépêcher  fes  afaites. 
Son  fecrérhire  de  confiance  , qui  laeotnpagnoit , 
prenott  par  écrit  les  noms  de  ceux  qui  poutfat 
voient  quelque  demande , & y joignoit  ht  date  du 
temps  où, ils  s'adreiToient  au  grand  trésorier  pour! 
ia  premirtc  fais  , en  lotte  que  le  nouveau  ivebu 
ne  pouvait  parier  devint  un  autre  plus  ancien  en 
date,  à trains  que  fua  afairr  particulière  ne  pût 
foulrir  aucun  delai  , ou  qu’il  ne  fût  queliion  d'a 
lûtes  d'etat  pteflântss . / 

Entre  fies  ouvrages  poési quel,,  on  doit  meure 
s*,  fon  Ftm*  Sc  Parti*  j lils;  de  Gorbodoc  , roi 
de, Bretagne  , tragédie  réimprimée  ,k  Londtes  en 
17$6 , in-&\  tP.  Le  Miroir  id if  Altgijiritt  , où  I 
Ion  prouve  par  des  exemples ,.  arce  qbeUe  févé- 
rité  le  vice  doit  être  puai . AJ*  fuite  de  ,1’éptire 
an  leflear,  vient  lietroduêioQ  eu, rets  de  niyiotd 
3*ckv  trie.  Cette  iurroduâion  cfi  une  defetote  dans 
les  eûtes , A J’iraitxiion  du,  Dante.;  .1  .-'b 

Kidder  ( Richard  ) , lavant  évêque  de  Bach  & 
Wells  , naquit  en  idqy.  Ota  a lajt  plnSents  édi 
tâons  de  fon  line  inj isolé , iss  devoirs  m I t Jeu-  i 
suffi . Sa  d/mnfir»tir»  tlfMiffv  parut  â Londres 
au  té £4 , 1699  Ht  1700,  an  trois- volumes  io-8». 
Hpabih  antii . d’auéres:  ousrMgea «'  ! 

May  ( Thomas  .-Ji , poète  ÿc  hiflorien-,  naquit 
fous  le  tegne  de  ia  reioe  Eliftbeth,  ht  mourut 
lebuembnr  dstii  oce  nuit  de  1 lunée  Jéçî.  Il  a 
dtfeaé  js,  cmq  pièces  . de  titrât». La  peême 
Air  It  roi  Edouard  Ui  , imprimé  â Londres  en 
16q>5  , ifi-S9.  g".  Une  traduSian  en  vers  angloij , 
de  là  Pftarfale  de  Lucain  , impriméei  -Loodre 
en  1630,!  o»,  Hiltoire  do  parlement  d’Av- 

gfuterte  de  ilaunée  îéjo , Londres  1640  „ in-folo  . 
U dit  dans  la  préface  de  cime  hnoire  : Qÿod 
flmro  dt  patri.e  deftnfvrum , Ç tuent  <ie  ponts  od. 
vtrf.e  reins  gt/Hs  erpofaerim  , nein»t  non  iji  , 
yUontjhi  plus  fomUioritotit  miti  t u/n  iffn%  & 
major  ndogotrdi  opportunités  fait . S*  port  sd- 
uttfa  idtm  loti  pruontir  edMorit,  psjitrius  cntnip 
g t/l  s mtgno  rum  ftteiiu  rogJU-fc.es . 

Otvaje  f T bernas  ■),  fameux  tragique  anglais  , 
naquit  en  abjr-;  il  qutta  l’univctfité  fans  y 
avoir  pris  cusun  degré  , & vint  i Londres  , où 
si  cultiva  la-  poète  , Se  meme  monta  quajquelois 
Inr  le  théâtre  ; ce  qui  loi  valut  lés  bonnes  grâces 
dn  cocste1  dt  Piymouth . • En -*éyi7  , si  parta  en 
Flandre  en  quitté  de  eoinase  dans  It;  ttoopoc 
asgtoilas,  mais  il  <n  revint  en  pauvre  équipage, 
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Sc  ie  remit  de  nouveau  i ia  poéfir  , 4 à retire 
pout  le  théâtre.  Il  finit  fes  jours  en  ié8^> A I* 
-dear.  de  Ion  âge  , n’ayant  que  qq,  ans . Quoique 
rcyalilie  ouvert  s & dans  ia  pin'  grande  nsifete  , 
il  a obtint  jamais  de  Chaste  il  le  œoioire  fe- 
eours  , ik  le  vit  redaie  par  us  fort  iiogsrlier  , i 
moatir  luteraiement  de  laim . 

M.  AddifTon  obferve  qu’Otvay  a fnivi  la  natore 
dans  le  llyle  de  la  tragédie  , & qu'il  brille  dans 
l’cspraflioa  natsirtlt  des  pallions  , talent  qui  ne 
s’acquicit  point  par  le  traitai!  su  par  l’étude,  mais 
avec  lequel  il  tant  être  né  c’eft  en  cria  qne 
eaolkle  la  pins  gjandn  beauté  de  l’art  il tlt  wai 
que,  quoiqoe  ce  poète  ait  admirablement  jeuifi 
dans  la  pause  tendre  & touchante  de  fes  tragédies , 
il  y a quelque  chofe  de  trop  familier  dans  les 
endroits  qui  asnoient  dû  erre  fout  cous  fit  via,- #• 
gi'Ué  dt  J'exprelfani  « n t:  q -i  .i  -a’ 13  iup  IL" si 
Pell  (Jean),  mathématicien  durs^qAectev  aé- 
qoit  en  idti.  U fut  nommé  profelftut  eu  mathé- 
matiques à Atnftetdim,  Se  en  séqé  A Bredt>,il 
prit  fa  prétril'e  , & fut  nommé  un  des  chapelains 
dotaufliquas  de  iitrcHtvêque  de  Caetorbety . J1 
mourut  en  séb; . Il  a publié  quelques  iivies  de 
ntathcmatiqnes  , Se  eutr'auties  »j-  sfi.  éclqi  qui  -Al 
intitulé:  Dt  .-asm  cjntiU  table  de 

dix.  osiUe  nombres  carrés  UMpiiyiA*  tous  les 
nombres, cairée,  carre  a & cent  millioot  » de  leurs 
ebrés  & de  leunixaàAtit  Londres.  iipt,  iiie&tr, 
Sadler  ,(  Jean  ) naquit  en  .iéiTf*  & moorn»  en 
sé74 . Son  ouvrage  intitulé  Dn'ut  .4*  tofoutm  , 
parut  en  164*  , iv-40a,>  dam  le  temps,  que  lut- 
,te»r  étoit  ürqrétnite  .de  la  vil  In,  de  Londtes . Cet 
oovrage  fut  fort  tùi mt  dans  cé  temps- ta  ,-dt  et 
l'a  pas  étémoins  dép un .,  • : -s;-  • sv 

Olivier  Cromxell  faifoit  gtand  cas  de  Ll.  rSai- 
ler  i & lui  offrit  par  une  lettre  du  qt-  dieembte 
léqq.  , Ja  place  de  premier  jugn. dq:  Mqpaftet-An 
Irlande  , ave»  telle:  livrés  Ünluÿod’apoiaMrDena.  ; 
mais  ii  s’ntsufa  dé  rattepeey . - ; ,1  roci»m 
j-  Sefdrn  I Jean  ) eft  regardé  dns.étrnpgers  ponr 
un  des  favacu  hommes  de  l’Europe  , mais  iis 
jgnorrnt  en  général  ia  gloire  syn’il  t’eji-.  ectquiie 
dons -fan  pays  , ta  qealité  de  membre  -du-parln- 
meat  , Si  le  riie  qu’il  y « joué  yiiAts  pour  cela 
difeontisner  la  culture  des  lettres  , & fans  que 
les  trarctfes  qa’it  efiuva  en  défendntst , te  droits 
dn  la  natkm  y aient  ns  le  pouveir.  dlébrnpien  b 
force  de-  fan  âme-,  H «voit  prit  pour  fin  devife 
ces  mots  grecs  , vsel  r»w  *U , i'xAA«SMr  , U 
Mtttbfta-totetit  cloftt.  , - . muT  «2- 

a;  il  naqnit  en  *5*4,  etudi*  i -Ostfori,  n’y  di- 
lltngua  , 4 fer  lit  bientôt  une  grande  réjmtariqia 
par  les  écrits  qu’il  mit  au.  tour:,  conféout  i . -entent 
fur  divers  istjen.  Efl  iétt  le  roi,  Jacques  l ^(«é- 
oonte«t,dA  par  le  usent  > fit  arréjet,  SalAnhiL-  ange 
qoelquci-uns  dra  sntmbres  de  la  chambre  des 
commnaes.  En  a 6x 5 , il  ht  élsa  député  pu  pre- 
uaieir;  parlement  qui  fc  tint  fous  Charles  I , & 
aiots  il  fe  déclara  nétereeat  «outre  je  duc  de 
I BucLiogham  » ,Ü  s'ojnofa  encore  fort  vive- 
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ment  su  parti  de  Itccoi  en  i6t 7 & ce 

'■  itiS . . • 

■v  En  kST4  r h fenté  5’afoib!it  an  comme  nac- 
rant de  cens  anode,  & il  roonrot  le  16  dé- 
cembre foi  vaut.  Set  exécuteurs  tel!  ameutai  res  lie 
r ddfaitirant  génereufement  de  fa  bibliothèque  , pour 
en  faire  prefent  à l’univeriité  d’Orford  . Le  doreur 
Darai-t  dit  que  cette  bibliothèque  étoit  eüimrc 
quelques  aille  livres  fttrliog , & qu'un  la  regatdoit 
comme  une  dos  plus  curieo-es  de  i’Eorope . 
ais.Tfl'oos  les  ouvrages  de  Seldea  ont  etc  recueillis 
par  le  doâeur  David  Wilkins  , en  trois  volumes 
in-folio  , b Loèdres  1 716  . Les  deax  premiers 
volumes  contkneet  les  ouvrages  latins  , & le 
troiEeme  lis  anglais.  L’éditeur  a mis  b la  tête 
une  vie  fott  etcadae  de  Seidtm  , 8c»  ajoute  à 
foc  ddirio»  quelques  autres  pièces  du  même  au- 
teur qui  u'avoient  pas  encore  paru  , entr’tbtrts  de> 
lettres , de»  podlies , Ste. 

Il  «il  afin  furprenant  que  l’dditeur  n'ait  point 
inféré  dans  fa  colltèVîon  l'ouvrage  iatituld:  Jie 
ib&tit»  -■‘bl/ftriiftif  XSf-  ft!hif:trt  fut  ht-  k't*  tfjk- 
g/srttfï  , depuis blet  premiers  temps’  { jufqts’ai; 
régné  de  là  reine  Éislabetb.  Cef  ouvrage  -elt  de 
Seldea  , & « été  publie  tues  fon  rom  b Londres 
5#n  quatrième  ddition . ■ m e:  I 

Le  iae^irds  Seldea  en  connu  de  tout  Je  monde  . 

' Le  duèteur  Hîekes  obferve  néanmoins  , qu’il  ne! 
poBéduit,  pas  t b fond  UVraqlo^aioo . Son  tradition' 
■«toit  peu  es  menboei,  croîs  Mire  Variée  , ftilpfeinc 
d’obfiivatiuas  utiks  ; usais  if  manque  b les  ou- 
vrages la  tufthotie  dt  la  clarté  du  llyle  j Ses 
anal, Ha  anglt-Mtanttica  ne  font  pas  conuoître  , 
autant  qu’on  le  délirerait  , la -religion  & le  pou 
vernemest  des  Saioos  , at  les  révolutions  arivéès 
-^tHni'éu».  a Sn-.tS  tlo  ' 

»i  Son  famées  tuké-do  dih  S fiais , a trois  grands 
ndéfattctqstqul  ltli  font  eonjnrjns  avec  la. plupart 
de  ceux  qui  -ont  écrit  fut  l’idolerrie  des  peuples 
oriemaux  . 1°.  Le  peu  de  choix  des  citations  ; 
»“.  c’eft  que  dans  ce  nombre,  le  plupart  de  ceux 
; oui  ont  émit  des  dieux  de  l’Orient  , confon- 
dent perpétuéiemest  le)  dieux  desGrecs  avec  ceux 
-de»  ‘ peuples  barbares  ; r!.  l’cipliearioo  allégo- 
rique des  übles,  qus  Sclden  a'a  pas  toujones  é- 
-vitée.  •’  >1  oh  t'ia-5  r.  is  iihnnéjtb 

O Ses  ttavaux  fur  les  Mat  bru  A'Anmdal  loi  ont 
- fait  beaucoup  d’honear , 8e  nous  ont  valu  les  bei- 
let  éditions  de  Prideaax  , en  1876,  in-folio,  & 
•ele-Maitsit*,  en  17^2*  , 

Ses  Titus  d'bcntur  ont  été  réimprimés  trois  ou 
-quatre  lois  l'éparéiaeot . Nichdfoo  dit  eue  pour  ce 
«qui  regard»  1a  haute  & petite  noblefie  d'Angle- 
terre , elle  doit  avouer  qu’il  faut  iire  cet  ou- 
vrage pour  acquérir  uoe  idée  générale  de  tous 
lu»  diSMur  degrés  de  diftiwâkm  , depuis  celui 
d'emptmr,  jufqu’à  celui  de  gentilhomme  campa- 
gnard» "Muqhb  l . : - : r 1 . 

Son  Mrnt  etnfurn  eft  ertt.'mement  loué  par 
les  Aiigloisy  qui  (enrierrar  cvnftement  que  l’nu-, 
teur  a ddmoqtm  qotvte  Grotius , pas  les  a «au. 
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moue. ment  Mfloriqtm  , l’empire  des  Anglais  fnr 
let  quatre  mers  , & que  les  François  , [es  Fla- 
mands & les  Hollaodois  n’ont  aucun  droit  d’y 
pécher  fins  leur  permiflion  . La  nation  anqloifc 
ellima  II  fort  l’ouvrage  de  Seldeo  , que  ce  livre  , 
pat  ordre  exprès  du  roi  & du  confeii,  fut  remis 
publiquement  aux  barons  de  l'écbiquiev , pour  être 
dépofé  dans  leu  archives,  comme  une  piece  intfli- 
msble , parmi  celtes  qui  regardent  les  drain  de 
la  couroue . , .ci  k . tic  ,, 

Sou  Fiels  , ftu  commtntariut  fiait  tu  f Henni , 
parut  b Londres  , ieqp,  , 8c  e’cll  un  monument 
do  (pair  pour  la  nation.  Un  en  a donné  une  fé- 
condé édition  en  idt; , dans  laquelle  on  aaroit 
dû  corriger  les  fautes  que  Stldei  lui-raê me  avoir 
indiquées.  ; : 

’-'J  Le  livre  à»  }«n  ntturali  &.  gemium  , a reçu 
de  grandes  louainget  de  PPBéndotf;  mais  dans  eèt 
ouvrage  dtSelden , il  régna  beaucoup  de  défordte. 

Se  lut- tout  robfcuriré  , qu’on  remarque  en  général 
dans  fes  écrits . ( R,  > -■ 

STANTION.  Vo/tz  Suistikvjû»;  isi-'b  ;■> 
SUSTEif  . Voftx  ScHotrscH , 

01  SUSTfiREN  ; petite,  ville  , anionrdTioi  bourg 
d’Allcmaen;  , dans  le  eercle  de'  Welfpbetie  , au 
doché  de  juliers,  b l’on'en*  de  Mafeyck , , fur  le 
ruilTeau  d*  zaf»! ,,  brip  11.  C de  Luremoode.,  & b 
■une  U.  de  la  Meule . (ijtsÿ  • i jir-b  saiv  »:  v 
t SU5UVI,  uurxuxur,'  petfee  ville  de  l'Amé- 
rique nséridiouale  , au  Paraguay  . Elle-  eft  arafér 
d’une  rivière  qui  ala  fouree  aux . ton  tuas  du 
4wS  suoâvï  mtvtil  ,(  Ludats'  } mbbi# 
SÜTAUSES;  Tarières  méridionaux , ttibuiaires 
du  gtand-kim  de’  Tarrarie  ; ils  font  voifins  dos 
Tartares  zagatai , & du  Toikeftap.  s ■ 
St'TFRA;  petite  «ville  de  Sicile,  dans  le  val 
de  Maxzara , earae  Fluteie  de  Platane  & Çiutne 
Salfo  . < C'ait  b peu  prie:  rendrait  où  fe  trouve  ” 
l’asciene  Pétrit»  , d «n;»i  ci  oh  »t;ît  si  ?.  ,1 
SUTHERLAlND  ; province  maritime  d’Acoflu, 
au  nord  du  comté 'de  Soft.  Elle  efi  bornée  i l’o- 
rient’ par  la  mer  d’Allemagne,  au  midi  par  le 
.Taine  & 1*  rivière  d'Okell , qui  la  réparent  de  1a 
pratHuce  de  Kofirq’  i.  Koecident  par  )ar  féignèutie 
d’Aflin  ; »o  nord  par  I»  ■ provinee  de  Stratb- 
Nevern  , k lu  r.ord-t  ! par  celle  dé  Caéthaefs. 
Sa' longueur  efl  d’environ  an  msilesyHt  la  plu* 
grande  largeur  de  ao . Les  plot  rematquables  de» 
rivières  qui  l’wo'cnt  , font  le  Sbin,  l’Uns,  leBro- 
ra  i l'lllly,  qu’on  appelé  antrement  Helta/dail. 
Cttre  province  ert  route  montoeui'e , & entrecou* 
pée  de  trois  grandes  (mén  remplies  de  hères  fau- 
vages , & d’oifetnx  des  boi*  de  divetfe»  efpeces  . 

Le  plus  cMtfiderable  de  lacs  du  pays,  elt  le  Uc 
de  Shin,  It  efty  comme  tons  les  totres,  abondant 
en  poiflod . L’orge  de  cette  provrace  elt  le  meil- 
leur qui  erotflè  dans  les  pays  du  nord . On  tire 
do  Sutherland  de  très-bon  fer  de»  mines . Les  an- 
ciens comtes  de  cette  province  étais  ns  de  la  mai- 
fou  de  Morray  ; aujourd'hui  cette  feigneorfe  eft 
tombée  dans  la  maifon  des  Gardons  , dura  1* 
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chef  de  la  branche  aînée  prend  le  titre  de  dut  de 
Gordon . ( A.  ) 

SUTHWELL  ; bourg  i marché  d'Angleterre  , 
dans  le  Nottinghstn-Shire  , fur  la  Trent . 

SUTRI  , en  latin  Sutrium  ; petite  vil!»  d’I- 
talie , dans  l’État  de  l’Églire  , au  Patrimoine  de 
Saint  Pierre , fur  le  Pozzuolo  , il  to  li.  au  n.  o. 
de  Rome  . Il  s’y  tint  un  concile  en  1046  : elle 
fut  érigée  en  évêché  au  cinquième  frecle  par  le 
Pape  Saint  Hilaire  ; mais  ion  état  miférable  a 
fait  réunir  cet  évêché  à celui  de  Népi  • Long.  29 , 
44 i /««•  4*  , i?-  (*•) 

SUVARO  CAPO;  cap  d’Italie,  dans  le  roy- 
aume de  Naples  , fur  la  cftte  de  la  Calabre  ulté- 
rieure . Magm  veut  que  ce  foit  l'ancien  Brettinm 
Promontorinm . ( R.  ) 

SUWO  ; une  des  huit  province»  de  le  contrée 
montagnesfe  méridionale  de  l'empire  du  Japon  . 
Elle  elt  divifée  en  6 diltriôs  , 8c  a troil  tournées 
d’étendue  de  l'eü  à l’ouc-ft . Le  pays  abonde  prin- 
cipalement en  plantes  8c  en  pâturages . Les  cites 
de  le  mer  lui  fourniffenr  du  poiflon  , des  éere- 
viflëi,  des  coquillages,  Sec.  en  acfli  grande  quan- 
tité que  par-tcm  ailleurs.  (R.) 

SU’XU'I  ; ville  de  la  Chine  , fécondé  métropole 
de  la  provinoe  de  Chamrron  , au  département 
d’Yencheu . 

Su’rto’i  ; ville  de  la  Chine , première  métropole 
de  la  province  de  Honang  , au  département  de 
Cainfung . 

SUZANNE  ( Sainte  ) ; petite  ville  de  France  , 
éleâion  du  Maine  , à 10  II.  du  Mans , au  bord 
de  la  petite  riviere  d’Hervé.  C’étoit  autrefois  une 
place  forte  ; elle  a titre  de  comté  . Long.  17, 
145  In.  48,  9. 

SUZE  • l'oyez  Sttsr . 

SUZOM  ; riviere  ou  torrent  de  France  , en 
Bourgogne,  qui  naît  â 4 li.  n.  o.  de  Dijon  , fur 
les  confins  du  bailliage  de  Chili  lion  , & i nne  li. 
du  village  de  Val-Suzon , qu'elle  arofe , ainfr  que 
ceux  de  Mefligni , Vantons , Ahuy  ; travetfe  Dijon 
fions  le  pavé  & les  maifons  de  la  ville  , 8c  fe 
jetc  dans  l'Ouche,  à la  porte  8c  au  fana-bourg  de 
ce  ncm.  On  y prend  de  bonnes  truites.  Cette  pe- 
tite riviere  eft  d'une  grande  utilité  i la  ville, 
pour  la  propreté  ; îc  il  ferait  bien  i défirer  qu’on 
fît  et  fl  et  les  intermittences  de  fon  conrs  , oecafio- 
nées  par  des  canaux  abforbans  qui  fe  trouvent 
dans  l'on  lit , entre  Mefligni  & Ahuy , où  fe* 
eana  fe  perdent  & s’infiltrent  dans  les  terres:  auffi 
cette  riviere  te  lave-r-elle  Dijon  qu’une  partie  de 
l’année  ; elle  n'y  parvient  que  dans  les  grandes 
eaux  : le  refte  du  temps , elle  laiffe-  fon  Ht  à fec. 
iR.) 

SUZY  -EZ-BOIS  ; bourg  de  France,  dans  îe 
Berry  , fur  la  riviere  de  Salthene,  à 4 li.  d’Au- 
tegni . (R.  ) 

(II)  SVIAGA  ; riviere  de  l’empire  de  RnflTe  au 
gouvernement  de  Cazan . Elle  coule  du  midi  au 
nord,  peut  porter  de  grandes  barques  8c  fe  perd 
dans  i*  Ydg»4  £ 
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SVINOE  ; petite  ÎI*  de  Norwege  : elle  peut 
avoir;  de  mille  de  long,  8c  un  t mille  de  large . 

(A.) 

SW  A LE  (la  ) ; riviere  d'Angleterre  , dans  la 
partie  feprenttionale  de  ce  royauma  : elle  naît  dei 
hautes  montagnes  de  la  province  de  Weftmor- 
land , & fe  ietc  4int  i'Youre . Cette  riviere  eft 
célébré  dans  i’hiftoire  eccléliallique  d'Angleterre  , 
parce  que  S.  Paulin,  premier  archevêque  d'ïorelc  , 
y baptifa  un  prodigieux  nombre  d’Anglois  conver- 
tis au  chriftianifnle  . ( R.  ) 

SWAN1EZ;  petite  ville  de  Pologne,  au  pala- 
tinat  de  Podolie . L’évêché  en  a été  fupprimé  es 
1784.  (f?-) 

SWANSEY  , on  SwrnstY  ; bourg  d'Angleterre, 
dans  le  ccmré  de  Giamorgan  , fur  le  chemin  de 
Caérmarthen  à Londres  , i 7 milles  de  Llo- 
her,  à l'embouchure  de  la  riviere  tfe  Taw.  Ce 
ourg  a été  nommé  Suonfey,  à caufe  des  porcs 
marins  qu’on  voit  quriqoeiois  dans  fon  voifi- 
nage  . Son  havre  eft  fort  bon  & fort  fréquenté. 
(R.) 

SWARTA  ( la  );  riviere  d’Allemagne  , es 
Bohême  , au  cercle  de  Chradim  , où  elle  prend 
fa  fource  t elle  entre  dans  la  Moravie  , mouille 
Brinn  , 8t  au  défions  de  eette  ville  , elle  fe  perd 
dam  la  Teys.  (/?.')  .;*ttïno  v a r.  »jl 

SWENBORG  . t'oyez  Swiniobc. 

SWENDËORG.  l'oyez  Sisînborg. 

SWER1N . t'oyez  Schwxrih. 

SWERSHAUSEN  ; bourgade  d’Allemagne,  dans 
le  duché  de  Ltmebourg,  aux  confins  de  l’évêché 
d’Hildcsheim , entre  les  rivières  d'Awe  & de  Fuie. 
Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  fasglante  bataille 
qui  t’y  donna  le  7 railler  155?,  entre  Albert  , 
margrave  de  Brandebourg  , qui  y fut  défait  , 8c 
Maurice  , élefteur  de  Saxe  , qui  acheta  la  viftoire 
par  plufîeurs  blcfiures  dont  il  moornr  peu  de  jours 
après  . ( R.  ) 

SWERTE;  ville  du  comté  de  la  Marck  , en 
Weftphaüe  , fur  le  Roer  , fi  H li.  f.  o.  de  Haïr. 
Il  y a de  bonnes  forges , & il  s’y  kit  un  grud 
commerce  de  fil  de  fer.  (/?.) 

SWIATZK,  & par  Oléariri  5n vi*.',  ville  de 
l’empire  ralften,  au  royaume  de  Cafaa , fur  une 
agréable  colline,  à la  droite  du  Volga,  vit -S-vis 
de  Cafan  , avec  en  château  bâti  en  pierre  ; car 
tous  les  autres  bâtirons,  même  tes  tours  & fes 
remparts , font  en  bois . ( R.  ) 

( n ) Cette  ville  a été  bâtie  en  1551  par  ordre 
du  Czar  Ivan  Vafliliéviteh  , 6c  I’hiftoire  Rnfle 
parle  avec  beaucoup  de  détail  de  fa  fondation . 
Elle  fut  depuis  embélie  de  Monafteresâc  d’Églifes 
bâtis  en  pierres  ; mais  elle  ne  peut  avoir  de  plut 
bel  ornemenr  que  fa  fitturion.  Elle  eft  fort  com- 
mère an  te  8c  contient  on  bon  nombre  de  mar- 
chands. ) 

S-WlLLY  ( la),  ou  SuuttE  fia);  riviere  d'Ir- 
lande- , dans  la  province  d'Ulfter  , nu  comté  de 
Tirconnel . Elle  prend  fa  fource  au  centre  de  ce 
cdîEté , l’arofc , & ie  jete  dans  use  grande  baie  fi 
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[(quelle  elle  donne  le  nom  de  lac  de  Smliy, 
quoique  l'eau  de  ce  lac  fait  Tilde.  (R.) 

SW1NAR  ; petite  trille  de  U Turquie  euro- 
péene , dans  la  Boihie  , aux  frontières  de  U Mon- 
grie  fit  de  l’ETclavonie  , Tur  ia  Sade  , à j 
milles  au  midi  de  Pofcga , & aller  près  des  ruines 
de  1a  Stnilium  d’Amonin  . Long.  }J  , 48 , Ut, 
45 . d*  • 

SWINBOIJRG . Voyez  Swinborg  . 

SVVINEMUNDE;  ville  d’Allemagne,  au  cercle 
de  haute  Saxe,  dans  la  Poméranie  fit  dans  le  cer- 
cle d’Ufedom  . C’eli  une  ville  nouvcle  , qui  , en 
1755 , «ooreuoit  delà  2)7  maifoni  & iéuo  habi- 
tans . ( R.  ) 

SW1NFURT . Voyez  Sckweineuati 
• SW1NSEY  . Voytz  Ssvansey  . 

SWITZ.  Voytz  Schh'it2. 

SWORDS ville , ou  plutôt  bourg  1 marche 
d'Irlande,  dans  la  province  de  Leinlier,  au  comte' 
de  Dublin , proche  la  mer  . 

SWORNICK  ; ville  de  l’IIIjrrie  torque  , au  roy- 
aume de  BoTuie  , dans  le  Sangiacat  de  Serajo  . 
Cette  ville  cil  bâtie  Tur  la  riviere  de  Drisse;  elle 
•Il  entourée  d’une  muraille,  & a un  afln  mau- 
vais château. 

SWYNBORG  i petite  ville  de  Daacmarck  , 
fur  la  côte  orientale  de  l’île  de  Funen , vis-à-vis 
celle  de  Langeland  , fur  le  bord  du  détroit  qui 
fépare  ia  Fiome  de  l’iit  de  Taülng  . C’eft  de  cet 
endroit  que  Charles  Guflave,  au  commencement 
de  février  1 66%  , fit  partir  fon  armée , fit  la  con- 
duifit  fur  U glace  dans  les  îles  de  Laageland  , de 
Faliler  & de  Séeland  . Long.  28  , 32;  Toi,  s; , 10, 
(«.) 

SYBA , ou  Sua  -,  province  des  états  du  mogol  , 
entre  celle  de  Ntgraeut  au  nord , le  grand  Thibet 
à l’orient , les  royaumes  de  Jamba  & de  Gor  an 
midi,  fit  la  province  de  Pengab  au  couchant.  Le 
Gange  travetfe  cette  province  du  nord  an  fud  , 
mais  foo  cours  en  efi  trés-tottueus . 

SYLOT . Voyez  Stlt  . 

o S Y LT  , cas  Syiot  ; île  du  royaume  de  Dane- 
mark , fur  la  côte  occidentale  du  duché  de 
Slefwick , au  nard  de  l’île  Fora , dont  elle  eft  fé- 
parée  par  le  Rode-'J  'rft,  ou  canal  rouge, 

- L’irrégularité  de  fa  forme  empêche  que  l’oo  ne 

rite  en  déterminer  précifément  ni  la  longueur  ni 
largeur.  Il  tegne  le  long  de  Sylt , dans  un  ef- 
pace  de  4 milles  de  longueur  , fur  un  demi-quart 
de  mille  de  largeur,  des  collines  de  fiblrs  fit  de 
bruyères.  Ce  terrain  produit  une  efpecc  de  plante 
dont  l’épi  reflemble  à celui  do  feigle , mais  dont 
les  racines  s’enfonçant  très-avant  dans  la  terre,  fi- 
xent le  fable  volant  , fit  empêchent  le  vent  de 
l’enlever . Cette  île  n’eft  pas  à beaucoup  près  fer- 
tile en  raifon  de  fa  grandeur  ; elle  ne  produit  ni 
bois  ni  tourbes  : Tes  habitant  vivent  de  la  culture 
des  terrely  de.  l’entretien  de  leur  bétail  , de  lagran 
de  quantité  dg  bea  qn'ils  fabriquent,  de  la  naviga- 
tion , fit  fur-trac  dr  la  pêche  des  huîtres  , qui  cil 
eonfidétable,  fit  ctll*  de  la  baleine  , qu  ils  vont 
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faire  da  côté  de  l’Islande  , du  Groenland  fit  dn 
Spitzberg.  Ils  parlent  la  langue  des  anciens  Fri- 
fons,  fit  coaferveat  leur  anciene  maniéré  de  s’ha- 
biller. 

On  compte  à Sylt  4 paroifTes , 13  villages,  710 
mailons,  fit  en  prévôt  provincial  . L’ancien  port 
de  l’île  , autrefois  du  côté  feptemrional  , a été 
bouché  par  lea  fables.  ( JW.  D.  M.  J 
SYLVES  . Voytz  Sitvts, 

SYMPHORIEN  ( Saint  ) ; abbaye  de  France  , 
au  diocêfe  de  Beauvais,  ordre  de  S.  Benoît  . EU* 
efl  du  revenu  de  30,000  liv.  (R.  ) 

SrarHoaiEN  -le-Ckâtei  ( Saint  );  petite  villa 
de  France , dans  le  Lyonois  , éieûion  fie  à 7 li. 
f.  o.  de  Lyon .(/?,) 

SvMFHOaiEN  - LE  - COMTE  . VoytZ  SV  V FHURIF.N- 

lb-Châtel  . 

SvMFHoaitK-OE-I.AV  ( Saint  ) ; bourg  de  Fran- 
ce, éleôion  de  Villefraache  - à 3 li.  de  Roanne  « 

(*.)  . . , jé  ..  ... 

SYNCHAN.  Voyez  Succuia  , 

' SYPHANTO  , SiFHKo  , ou  S ifanto  île  de 
l’Archipel , une  des  Cyclades  : elle  a environ  1 5 
lieues  de  tour.  L’air  en  cil  trêr-fain  , l’eau  excel- 
lente , fit  le  terroir  forrile , auffi  y a-t-il  en  abon- 
dance des  fruits  délicieux  & du  blé  a la  volaille 
fit  le  gibier  y foifonent  fit  font  de  très-bon  goût . 
Il  s’y  trouve  des  mines  d’or  fit  de  plomb  , que 
l’on  n'exploite  plus  . Les  habitant  montent  à pan 
près  à 5000,  fie  font  du  rit  grec.  On  y voit  5 à g 
villages,  4 couvens  de  moines  , fit  x de  reügieu- 
fes , fur  un  rocher  près  de  la  mer . Les  ports  foot 
fûrs  St  au  nombre  de  5.  11  n’y  a dans  toute  file 
d’autres  fortifications  qu’un  vieux  château . 

Les  noms  latins  de  Siphanto  croient  Syphnut, 
Acis , St  Meropie . ( JW.  D.  JW.  ) 

S1PHNO.  Voytz  Syfmanto. 

SYR;  fortereUe  des  Iodes,  dans  les  états  du  mo- 
gol , au  royaume  de  Brampour . Cette  fotterefle  eil 
la  principale  de  l’empite , fit  paffe  pour  imprena- 
ble . Elle  efl  fur  une  montagne  très-élevée  dont  le 
circuit  efl  de  5 lieues  , fit  a trois  enceintes  de 
mutaiiles  : da  forte  que  de  l’one  de  ces  enceintes 
on  peut  fecourir  les  deux  autres.  11  y a une  fon- 
taine d’eau  vive,  reflource  bien  précieufe  dans  un 
pays  brûlant,  fit  rare  fut- tout  fur  le  fommet  d’une 
montagne  . Pour  donner  une  idée  plus  précife  de 
cette  étooame  forteiellv , il  fuffit  de  dite  qu’ayant 
été  ataquée  par  le  mogol  à la  tète  de  200  mille 
hommes , le  roi  du  pays  , nommé  Miratn  , avec 
60  mille  hommes , n’eût  jamais  pu  être  forcé  de 
fe  rendre  , fi  le  mogol  n’eût  réufli  à corrompre 
ceux  qui  la  défendoitnt , St  n’eût  manqué  i ia  pa- 
role qu'il  avoit  donnée  à Mitam  , qu’il  avoir  atti- 
ré dehors  de  la  fortereffe  , fous  le  prétexte  d’en- 
irer  eu  négociation  , C’efl  à cette  époque  que  le 
royaume  de  Brampour  palTa  foos  la  domination  du 
mogol . ( JW.  D.  M.  ) : 

(II)  SYR-DARIA  ; riviere  de  l’empire  de  Ruf- 
fie , dans  le  gouvernement  d’Orenbourg . Elle  prend 
fa  fourcc  dans  la  domination  des  Zioungoss , court 
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du  l'ud-tfl  au  uord-cutft  , & fe  perd  dans  la  mtr 
Cafpjtnc . À peu  de  diftaoce  de  ïi  fource , il  for- 
me ua  bus  qui  continue  feparémeat  (on  cours 
jufqu’à  lu  mer  U qui  s appelé  Kouvan-Daru  . Le 
Syr-Daria  efi  le  Jeune  des  agcieas.  ) 

SYRA,  Si  no  , aacitneroeat  Syros , île  de  l’Ar- 
chipel, une  des  Cycladet , à l’ouelt  de  Delos . El- 
le cil  bétilfee  de  moatagoes  qui  ne  lai  fient  pas  de 
produire  en  abondance  de  l’orge  , du  vin  , des  fi- 
gues , du  coron  , de  l’huile  d’olives , & du  fro- 
ment . L'air  en  eit  humide  & plus  froid  que  celui 
des  île»  voifines  , ce  que  l’on  ne  peut  attribuer 
qu’à  une  terre  élevée,  coupée  de  montagnes,  d’où 
fartent  nne  foule  de  raifteaux  . Les  habitai»  font 
ptefque  tous  catholiques  romains  , à l'exception  de 
quelques  familles  gtequea  . La  ville  de  Syra  cil 
autour  d'une  petite  menfagne  efearpee,  le  part  ell 
un  peu  plus  loin.-  Du  loue  cites  on  remarque  de* 
ruines  qoi  attellent  encore  (oo  antique  fplrndeur  . 
Ven  l’orient  an  voit  trois  petites  îles  nommées 
Gedrcnifi . ( M.  n.  ) 

SYRACUSE,  Sytetufe  ; ville  de  Sicile,  dans  la 
vallée  de  Noto.  Ctttc  ville  autrefois  G fuptrbe , la 
capitale  de  toute  la  Utile  ,2  n’cfl  plus  qoe  l’ombre 
de  ce  qu’elle  a été  . Dca  guerres  crueles  fit  Tan- 
çantes , des  gouvmemens  , pour  ainfi  dire  «on- 
vulfifs , le  luxe  qui  détroit  tout  , parce  qu’il  cor 
rompt  tout,  le  temps  enfin  plus  deitrLéieur  enco- 
re, toute»  ccs  eauiès  réuniei  avoient  plongé  Syra- 
eufe  dans  une  forte  d’obfcurité . Elle  hrillott  cepen- 
dant encore,  & du  fouvenir  de  foc  antique  magni- 
ficence , & de  fes  ruines  fuperbas  ; mais  le  trem- 
blement de  terre  de  idçr  , a achevé  de  lui  ôter 
«•peu  de  vie  qui  lui  ictfoit  encore. Qn  y compte 
cependant  encor*  quatoue  à quinte  mille  âmes  ; 
Sl  c’eft  le  fiége  d’un  évêché  . Sa  pins  grande  dé- 
fenfe  eft  le  château,  qui  cl)  de  figure  irrégulière  . 
Au  milieu  de  fon  enceinte  , on  en  voit  un  autre 
de  figure  carrée , avec  quatre  petites  tours  rondes 
& fort  hautes.  C’eft-là  que  l'on  trouve  la  fontaine 
d’Aréthufe,  fi  chantée  par  les  poètes  . Le  port  , 
qui  efl  très-  vafte , & qui  pooroit  contenir  une  grande 
flore , eft  fous  la  baterie  du  château  . Syracufe  fur 
prife  en  1755  par  les  Efpagnols.  (' M.D.M .) 

SYRIAM  ; grande  ville  des  Indes  , dans  le 
royaume  de  Pégu  , au  cor  Ruent  des  rivières  de 
Pégu  & d’Ava , prêtes  à fe  jeter  enfemble  dans 
la  mer . Le  pere  Dueals  parle  de  Syriam , comme 
d’une  ville  tréi-peuplée , & aufïi  grande  que  Mets. 
Long,  félon  ce  pere,  114,  1-30;  Ut.  15  , 55:  ce- 
pendant fi  l'on  fuppofe  la  longitude  de  Pondichéry 
100,  50,  & la  largeur  du  golfe  de  Bengale  en 
cet  endroit,  té,  30;  la  longitude  de  Syriam  de- 
vrait être  d’environ  1 17  degrés . (R.) 

SYRIE  , Syrie  ; grande  contrée  d'Afie  , qui 
s'étendait  du  nord  au  midi , depuis  les  monts  Ama- 
nus  & Taurus,  jufqu’à  l’Égypte  & à l’Arabie  Pé- 
trée  ; & d’occident  en  orient , depuis  la  mer  Mé- 
diterranée , jufqu’à  l'Eophrate  , & jufqu’à  l’Arabie 
déferre  , dans  l’endroit  oit  l’Euphrate  prend  foo 
cours  vers  l’oritat.  Straboa , /.  II,  dit  même  que 
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fes  peuples  demeuraient  au  delà  de  l\ 
ceux  qui  habitaient  en  défi  , a voit 
langue  : & dans  nn  astre  endroit  . il  nous 
que  1e  nom  de  Syrien  s’éteaduit  depuis  la 
nie  jufqu'au  golfe  Ifficus  , & auirrtsfj' 
pois  ce  golfe  , iufqu'au  Poot-Eu»iaV  1 
que  les  Cappadociens,  tant  ceux  quj  h a 
mont  Taurus  , que  ceux  qui  dèm  ’ 
bord  du  Pont-Euxin  , avoient  été  ap 
Syri , c’efi-à  diia,  Syriens  blancs  . 

La  Syrie  eft  nommée  dans  l’hébreu  , J ram 
Pandem Jrem  ,■  fie  Laban  eft  dit  Atamitn 
tin,  comme  traduifenties  Sepiante.  LeqA, 
ou  les  Syriens  , qccupoient  1a  Mé' 

Chaldée , une  partie  de  l’Aupéhie  , 
premenr  dite,  comptife  entre  ITèaj 
la  Méditerranée  à l'occident,  J 
la  Phénicie-,,  la  Judée  , & 
midi  . . 

L’Écriture  défieee  ordinairement  les  provij 
Syrie,  par  la  ville  qui  en  était  la  capualg rf  <]j 
dit  , par  exemple,  la  Syrie  de  Damas,. la  Syrie 
de  Emoth , la  Syrie  de  Rohob,  Sec.  mais  les  géo- 
graphes partagent  la  Syrie  en  trois . parties  ; favoir, 
la  Syrie  propre  , ou  la  haute  Syrie  ; la  Célé-Syrie , 
c’eft-à  dire , la  balle  Syrie  , proprement  la  Syrie 
creufe  , fit  la  Syrie  paldline.  ...üsj 

La  haute  Si  je  cooteuoic  la  Comagcne  , la  Cyr- 
rhétique,  la  Séleucide  , St  quelques  autres  petiu 
pays,  & s'étendait  depuis  le  mont  Aman  an  fe- 
ptentrion  , jufqu'au  Liban  au  midi  i elle  fut  appelé* 
dans  la  fuite  , la  Syrie  Anti. client  . La  fécondé 
cocnmenyoit  au  Liban,  & alloit  jufqu’à  l’anti-  Li- 
ban,' elle  renfermoit  Damas  fie  Cou  territoire  ; & 
parce  que  ce  n’éroit  ptefque  que  des  vallofu  entre 
ces  deux  hautes  chuncs  de  montagnes  , ta  Pappe- 
loit  Cclé-Syrit , ou  Syrie  Creufe.  De  1 antt  - Liban 
jufqn’à  la  frontière  d’Egypte,  école  la  Syrie  Pale- 
fline . Tonte  la  côte  de  ces  deux  dernieres  , était 
ce  que  les  Grecs  appelaient  la  Phénicie  , députa 
Arad  jufqu’à  Gaia. 

La  Syrie  propre  devint  un  grand  royaume  , 
Iorfque  l’empire  d’Alrxandre  fut  divifé  entre  fea 
capitaines,  après  fa  mort.  Ce  royaume  commenta 
l’an  du  monde  3691 , c’eft-à-dire  , tu  ans  avant 
l’ere  vulgaire . II  a duré  249  ans , & a eu  vingt- 
fept  rois . Séleucus  I , furnomé  Kicaoor  , fut  le 
premier  de  fes  rois  ; & Antiochus  XIII  , nommé 
i’Afiatique , fur  le  dernier.  Pompée,  vainqueur  de 
l'orient,  le  dépouilla  du  royaume  de  Syrie  , l'an 
du  monde  3941  , fit  ne  lui  tailla  que  Comagene  . 
Ainfi  finit  ce  royaume , qui  étant  aiTnjéri  aux  Ro- 
mains , devint  une  province  romaine . 

Les  Sarafns  fe  rendirent  maîtres  de  la  Syrie 
dans  les  feprieme  fit  huitième  fiecles  ; les  Chré- 
tiens , dans  les  croifades , leur  en  prirent  une  par- 
tie fous  Godefroi  de  Bouille» . Les  Sarafms  v ren- 
trèrent bientôt  , fit  lailftrenr  la  Syrie  aux  fultans 
d’Egypte  , à qui  les  Turcs  l’enleverent  . Ce  pays 
fe  nomme  aujourd'hui  Sourit,  ou  Scuriflen  . 

Le  Syrie  , Soutijhn  , ScrijUn , os  Chem  , n’cft 
S • ••  I • i?--  .yyVS  pa« 
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pjs  J beaucoup  prît  suffi  étenioe  gt/elle  Tarent 
nutrefois  ; elle  fai;  auiourd'hui  partie  de  «Turquie 
Afiatique,  elt  bernée  au  nord  par  le  Diarbeck  & 
la  Natolie,  e.  par  le  Diarbefk  & l'Arabie  déferte, 
qui  ta  borne  aulli  au  fud  avec  la  Judée  , o.  parla 

Méditerranée,  *3.  ***2 

C’eli  on  pays  très-abondant  en  hblle,  en  grahia, 
& en  toute»  fortes  de  fruits.  Le  terroir  efl  fi  fécond 
Sc  fi  iras  , qu’en  plu/ieurs  endroits  il  produit  de 
lui  - même  des  plantes  aromatiques  & médicina- 
les , des  rofes  , &C.  &c.  ; elle  oflte  auHi  d’cx- 
tcllens  pâturages , oîi  Ton  y dleve  beaucoup  de  bé- 
tail , mais  infiniment  moinr  qu’on  ne  pouroit  le 
faire  ; II  coofifte  principalement  en  bœufs  , cbe- 
vres  , chameaux  ..moutons  d’une  gtf ilcnr  nna- 
cidlnaire  , dont  la  queue  pefe  depuis  si  jufqu'à 
15  livres  . te  gibier  y eft  très  - abondant  ; on 
tfonve  par -tout  des  fangliers  , des  cerfs,  des  che- 
vreuils , des  lievres  , des  perdrix  , des  cailles  , 
li  des  tourterelet  . Plufienrs  fleuves  , wli  que 
J’Euphrate  , le  Jourdain  , l’Adonis  , l’E.'eurher  , 
contribuent  encore  à la  ftrtilifer  t il  s’y  trouve 
d’erceilcns  porrs  de  mer.  Le  climat  elt  très  - tem- 
péré, & les  ardents  du  fnleîl  ne  font  pu  àulfi  la- 
fopportables  qu’on  pooroit  l’arendre  de  ta  latitude , 
parce  que  le  pays  e(l  coupé  par  plusieurs  moma- 
gnei  très  - hautes  , qnî  V rendent  Pair  plus  étais1- 
Ces  monragnes  -font  le  Thabor,  le  Liban  , Galaad , 
Carmel  , Café,  ft  ^mtn . Les  viliér  pfltselpalu 
en  font  Damas,  Antioche,  Alèp  , Tripoli , Sont, 
putrefois  7>,  &c.  ’ «.“'r1  * «plut , uohtaasq  | 

Les  Syriens  modernes  parlent  Arabe  y 6 < les1  ht- 
Jjitatss  des  villes  commerçantes  , I#  lengue  ft •»- 
„ u r , qui  efl  une  forte  d’Italien  corrompu,  enrichi 
de  mots  de  prefqoe  tonies  les  nations  qui  commets 
tint  fuir  U Méditerranée. 
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Et  Syrie  enfin  pooroit  dire  encore  an  des  plo» 
beaux  & des  plus  riches  paya  de  l’oniven  . Ou 
trouve  de  tons  cAtds  des  planes  fuperbes , par-tout 
un  fol  gras  & fécond  qui  niyydemaade  qu’à  pro- 
duire, & de  bras  pour  être  cultivé.  ( Al.  D.  M,  ) 
S\RO.  Voyn  Sva*  &,Scvao.  ,Ail 
SÏKY;  province  de  L’Éthiopie,  au  aord-efl  de 
celle  d'Ogara  , & dont  elle  «ii  féparée  par  las  ri- 
vière de  TekeCel  . C’eS  le  paya  le  plus  beau  & 
lé  plus  fertile  de  toote  l’Ethiopie.  Les  lettres  édi- 
fiâmes difeot  qu’on  y voir  de  grandes  plaints  aro- 
1 fées  de  fontaines  , des  forets  d’orangers,  de  citro- 
niers , de  grenadiers , &c.  & des  campagnes  cou- 
vertes de  mille  fortes  de  fleurs  qui  embanmeuc 
l’air.  La  capitale  de  cette  province,  porte  le 
même  nom  , & n’a  point  été  décrite . ( K.) 

SZASCQW A , on  SEZACHSCHOW  ; petite 
ville  de  la  bartte  Pologne,  au  palatisat  de  Riva  , 
entre  Varfovle  fit  Lentioèiaos  tntlÏM 
SZEBR7.1X  ; petite  ville  de  Pologne  , dans  le 
palatinat  de  Rulfie , fur  la  rivé  gauche  du  Vic- 
pern  , au  uord-ouefl  de  Tomir/oo . 
SZERDAHELf.  Voyez  Rjusuavc  . 

SZEREM.  Voyez  SiawicW . 

!,(n)  SZISTOW  sou  Snroua  J petite  ville  delà 
Turquie  Eoropéene  , dans  la  Bulgarie  . fur  l«  rive 
méridionale  du  Danube,  à fia  lieues  de  Kl  copoli , 
Hc  fept  de  RuficzUc.'Efle  ni  célébré  par  les  négo- 
ciation! de:  paix  qua  l’on  v tient  maintenant  ( juil- 
let 1791  ) entre  l’Aottiche  & lr  Porte  Ottomane 
SZL’GZA  , lea  François  difeot  'Cintre*  ç ville 
deI5l»l  Profle  occidentale  ta  ptlithut  de  Culm  , 
for  le  bord  de  Viflule,  4 trois  lieues  ne  Cnim  , 
elle  efl  bâtie  en  briquet , & 1 été  long-remps 
poflédee  par  lea  chesnlitri  teuroniqoes . Vmf.  $6 , 
4<5;  Ut.  }}y  14.  (/ii) 
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T A î gr*née  riviete  de  la  Chine  ; elle  prend 
fa  fopice  dans  la  partie  orientale  de  la  province 
d’Junnang,  traverfe  les  provinces  de  Queicheu  , 
de  Quangfi  , de  Qnantuôg , & va  fe  jeter  à la 
mer  près  de  Quangcheu . 

Ta;  ville  de  la  Chine,  avec  une  forterefle,  fi- 
lieme  mérropo'.e  de  la  province  de  Suchuen  , au 
département  de  Qoeycheu. 

TAAS  ; grande  rivière  de  l’empire  RufTe  , au 
pays  des  Samoyedes . Cette  riviere  femble  tirer  fa 
fouace  d'une  vafte  forêt  qui  n’ert  pas  loin  de  Jé- 
nifeda  ; & après  avoir  arofé  une  vafie  étendue  de 
pays,  elle  fe  jeté  dans  l'Oby,  4 la  gauche  de  ce 
fleuve.  ( R.) 

TA  ATA  ; ville  de  la  hante  Égypte  , entre 
Cirgé  & Cardourte , 4 tue  centaine  de  lieoes  du 
Caire , & feulement  4 un  demi-mille  du  rivage  du 
Nil.  C’efi  la  réfidence  du  gouverneur. 

TABAGO  ou  Ttaaco  ( île  de  ).  Cette  île  la 
plus  méridionale  de  toutes  les  Antilles  ou  71c*  Ca- 
raïbes, eit  fitoée  par  les  n deg,  so  min.  au  nord 
de  l’équateur,  4 1 8 ou  no  lieoes  dans  le  fod-eft 
de  la  Grenade;  fa  figure  efi  oblongoe.  On  loi 
donne  to  IL  de  long,  fur  quatre  dans  fa  plus 
grande  largeur  . Elle  a l'heureux  avantage  de  n'é- 
tre  point  expofée  4 ces  terribles  ouragans  qui  cau- 
fcar  de  fi  grands  ravages  aux  Antilles.  Peut  être 
ne  doit- elle  ce  booheur  qu’l  fa  proximité  du  con- 
tinent . Le  centre  de  Pile  fe  tronve  occupé  par  dn 
monticules  couverts  de  forêts,  iaùTant  entr’eux  des 
efpaces  allez  confidérablcs  au  milieu  defquels  cou- 
lent des  tottens  & des  sivieres  qui  ne  contribuent 
pat  peu  4 fertilifee  le  terrain  dont  on  pouroit  tirer 
un  très-grand  parti  , fi  le  pays  étoir  habité.  Une 
de  ces  montagnes  paraît  la  pin»  élevée  de  l’îie  , 
& indique  l’exifience  d’un  ancien  volcan  - Tabago 
a plufieurs  bonnes  tades  ; les  meilleures  font  celle 
de  Jean  le  Adore , fitoée  vers  le  notd  ; elle  peut 
avoir  15  4 30  pieds  d’eau  ; & celle  de  Rocbaye 
piacée  fur  le  côté  oriental  dans  la  partie  du  fud  ; 
cette  dernicre  efi  plus  fûre,  étant  prefque  fermée 
par  un  banc  de  ysces  & de  rochers. 4 rieur  d’eau, 
dont  la  difpofition  natuteie  ne  laifle  qu'un  partage 
fufïifint  pour  les  grôs  vairtcaux  , qui  font  obligés 
de  ranger  [a  pointe  de  ilribord,  afin  d’éviter  les 
rochers  qui  relient  4 bâbord  , & de  venir  mouil- 
ler en  dedans  fur  un  fonds  artez  inégal  • 

Ce  fut  vert  1631 , qu’une  compagnie  de  Flef- 
fingue  jeta  les  ptçmicn  fondement  d’une:  colonie 
dans  cette  île j,  qui  fiat  bit  ntic'  détruite  par  lés  Es- 
pagnols 1«  Sauvages,  hea  Hollaadois  Paugmen-  I 
tarent  coafidéiablemcnt  ; en  1ÔJ4  ils  y bâtirent 
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une  ville  & un  fort  qni  furent  détraits  par  Par- 
mée  navale  aux  ordres  du  maréchal  d’Ertrées . En 
1677  les  François  devenus  maîtres  de  cétte  pof- 
fertion  1 Pont  regardée  avec  uoe  forte  de  dédain  , 
& cet  éfablirtement , depuis  cette  époque,  a tou- 
jours été  dans  ta  langueur  . Dans  la  guerre  de 
1755,  cette  île  fut  prife  par  les  Auglois  , aux- 
quels on  la  céda  par  le  traité  de  Verfaiiles  de 
17ÔÎ  • - I 

Tabago  n’efl  féparé  de  Plie  Efpagnole  de  la 
Trinité,  que  par  un  canal  de  p lieues.  Les  ternes, 
pour  la  plus  grande  partie,  font  sSbionenfes  & 
légères  . On  n'y  compte  , au  moment  oh  nous 
écrivons  , que  4 4 300  blancs , & 8 4 9 mille 
noirs.  On  y a recueilli  jufqu’4  40  mille  quintaux 
de  fuert,  00  n'en  recueille  guère  aujourd'hui  que 
10  mille  . La  culture  s’ell  tournée  plus  particu- 
liérement vers  le  coton  , dont  on  récolte  800 
mille  livres  pefant  , & vers  l’indigo  dont  le  pro- 
doit peut  monter  4 sa  mille  livret  pefant.  Cette 
île  fut  prife  en  1781,  par  les  troupes  françoifes  • 
( Af.  D.  AT.  ) 

TABARCA  , ou  Taiarqui  ; ville  maritime 
d'Afrique  , fur  la  côte  de  la  méditerranée , an 
royaume  de  Tuais  . Vis-à-vis  de  cette  ville  efi 
Pile  de  Tabarque,  que  la  famille  des  Lomellini  , 
nobles  Génois,  porté  doit  depuis  deux  fiecles  , lorf- 
qo’elie  en  fut  dépouillée  en  1741  • Les  Génois  ti- 
raient de  ce  rocher  aride  , quantité  de  ttés-beau 
corail  : il  y a un  forr , & une  garnifon . 

La  ville  de  Tabarca  efi  placée  entre  celles  de 
Tunis  & d'Alger , 4 zo  lieues  4 l’efi  de  Bonne  . 
La  chaleur  y eii  exceflive.  Long.  25  , z ; lot.  37, 
z 8.  (R.) 

TABARIA.  Voyez  Tiberiade. 

TABAR1STAN.  Voyez  TAfltuaTiN  . * . 

TABAROWKA;  ville  médiocre  & de  peu  d 'im- 
portance de  la  hante  Pologne  , appelée  impro- 
prement petite  Pologne  , dans  le  palarinat  de 
Kiovie. 

TABARQUE.  Voyez  Tabarca. 

TABASCO;  gouvernement  de  l’Amérique  fa- 
ptemriosale  , dans  le  Mexique  . Il  crt  borné  an 
nord  par  la  baie  de  Campêche  , au  midi  par 
le  gouvernement  de  Chiapa  , ad  levant  par 
PTucatan  , & au  codehant  par  la  province  de 
Guaxaca.  Ce  pavs  a environ  quarante  liesses  de  long 
fur  autant  de  large.  Comme  il  y pleut  prefque 
pendant  neuf  mois  continus  , Pair  y ert  extrême- 
ment humide  , & cependant  fort  chaud  ; la  terre 
y ert  fertile  en  maïs  , miel  & cacao  / mais  cette 
province  abonde  auift  en  tigres  , fions  , fangliers , 


T A B 

armadiiles  & es  moucherons  très  - incommode*  ; 
aofli  eft-ce  os  pays  fort  dépeuple'  ; lei  Efpagnols 
s’y  ont  qu'une  feule  ville  de  meme  nom  , & qui 
eti  (huée  far  la  côte  de  la  baie  de  Campéche  . 
Tabafco,  on  Nutjira  S mort  dillt  l'iilorit  , en  eft 
la  capitale  ; elle  efl  à 18  degrés  de  lot.  ftpt.  & 
â xSy  de  long.  Jean  Cortès  prit  cette  ville  , & la 
facagea  en  1519.  Les  Efpagnols  loi  ont  donné  ce 
nom  en  mémoire  da  fuccts  de  leurs  armes  , dans 
use  bataille  qn’ils  livrèrent  m habitant  de  cette 
contrée.  L’île  de  Tabafco  formée  par  des  rivières 
de  Saint  Pierre  & de  S.  Paul  , peut  avoir  dôme 
lieues  de  longue  or,  & quatre  de  largeur  vers  fon 
nord  ; il  y a dans  cette  fie  quelques  baies  füblo- 
nenfes  d’oit  les  tonnes  vont  i terre  pofer  leurs 
oeufs . ( AI.  D.  Al.  ) 

Tabxsco  ( rivière  de  ) ; riviere  de  l’Amérique 
feptentrionale  , dans  le  Mexique , au  gouvernement 
de  même  nom  , dans  la  baie  de  Campéche  . C’eft 
la  rivière  la  plut  remarquable  de  toutes  celles  qui 
y ont  leur  embouchnre . Elle  prend  fa  fource  fur 
les  montagnes  de  Chiapa  , Sc  après  s'être  grêflie 
d'autres  rivières  , elle  court  dans  la  mer  par  une 
bouche  qui  a prêt  de  deux  milles  de  large  ; c’efl- 
là  que  cette  rivière  abonde  en  veaux  marins  , qui 
trouvent  de  bonne  pâture  dans  pluCeurs  de  les 
criques  • Le  veau  marin  d'eau  douce  n’eil  pas 
aufli  grès  que  le  veau  marin  qui  vit  dans  la  met  ; 
mais  il  a la  même  figure  Sc  le  même  ecût  . 

(R.) 

TABASSARAN  ( le  territoire  de  ) , dans  le 
Schltwan  , eft  borné  au  nord  par  le  fleuve  Diar- 
bach  , au  fud  par  le  Kurtxii  : la  petite  rivière 
d’Agnlali  le  fépare  au  couchant  des  Chaflbh  Ku- 
xnaki  , Sc  au  levant  il  s’étend  prefque  jufqu’i  la 
trille  de  Derbent  .Ce  territoire,  qui  efl  aflét  grand, 
comprend  beaucoup  de  villages  qui  defeendenr  de 
1a  Perte  depuis  1 7*5.  Les  habitant  font  mahomé- 
r ans , leurs  moeurs  font  encore  barbares  ; ils  vivent 
du  produit  de  leurs  terres  St  de  leurs  befliaux  . 
Leur  langue  , qui  n'a  aucun  raport  avec  celle  des 
peuples  voifins , fembie  particulière  i ee  canton  . 
( M.  D.  M.  ) 

TABJN  ; cap  fameux  , au  nord-eft  de  J'Afie  , 
par  le  77  degré  d?  lot. , Sc  le  18s  de  long.  ( R.  ) 

TABINSK;  petite  ville  de  l’Empire  de  Roflie, 
dans  le  gouvernement  d’Orenbourg  . Elle  efl  bâtie 
for  la  rivière  de  Belaia. 

TABLAS;  île  de  l'Aile , une  des  Philippines  , 
an  couchant  de  ffle  de  Panay,  dont  elle  efl  éloi- 
gnée de  15  milles.  On  lui  donne  4 lieues  de  lar- 
geur, Sc  12  de  tour. 

TABOGA  ; fie  de  la  mer  du  Sud , dans  la  baie 
de  Panama.  Elle  a trois  milles  de  long  fur  dtoa 
de  large,  & apartient  aua  Efpagnols  ; fon  terroir 
«fl  es  patrie  aride  , & en  partie  coovett  d’arbres 
fruitiers  , for -tout  cacaotiers  . Luit,  m/rid.  i ; 
long.  19t.  (A.) 

TABOR  ; montagne  de  Bohême , dans  le  cercle 
de  Bechin  , f«t  laquelle  Ziska  campa  avec  les 
HufEtes  , en  1419.  U y fit  aofli  bâtir  une  ville 


TAC 


*99 


forte , far  la  rivière  de  Lufinitz , 1 20  li.  f.  e.  de 
Prague  , 10  n.  e.  de  Budveifs  , ce  qui  fit  donner 
aux  Huflites  le  nom  de  Toiorittt . Elle  a été  prife 
plufieurs  fois  dans  les  guerres  de  Bohême. Ce  u’efl 
plus  qu’une  petite  ville  avec  un  château  fur  la 
montagne  de  Tabor . Long.  , 45  ; lu.  49 , ax. 
(H.) 

11  ne  faut  pas  confondre  le  Tabor  en  Bohême  , 
avec  le  Thaboe  de  Judée.  Voytz  ee  detaier. 

TABOUC.  t'a) /es  Mintiakao. 

TABRISTAN  ( le  ) ou  le  Masandxran  ; pro- 
vince de  Perfe  très-fertile  en  vins  , et»  fruits , & 
en  foie . On  l'appeioit  autrefois  Hircanie  . Les  habi- 
tant ont  les  fonreils  joints,  St  une  chévelure  pro- 
digieufe  par  fa  longueur  & fon  CpailTeur  . Ils  par- 
lent fort  vîte  , fe  nooriflent  de  riz  , de  poiflon  , 
& d’ail  qn’iis  aiment  beaucoup  . Eiie  s’étend  le 
long  de  la  mer  Cafpiene , Sc  efl  bornée  o.  par  les 
provinces  de  Diiern  St  de  Ghiian , e.  par  le  Gor- 
gian  & le  Koraflan  , f.  par  fine  prrfiqoe  Sc  le 
Koraflan. 

Thabarita  ou  Al  Thabari  , naquit  dans  cette 
province , l’an  de  l’hégire  224 , qui  répond  i l’an- 
née de  J.  C.  839.  li  écrivit  une  htlloire  tnahomé- 
tane.  George  Âimahio  ou  Elmacinns  l'a  fouvént 
cité  dans  fon  Mfioire  des  Saraftos  depois  le  temps 
de  Mahomet  .Le  Hvre  de  Thabarita  efl  un  ouvrage 
plein  de  minuties  ridicules . (Ri)  3 1 ' 

TABRITzJPbfre+Atnrtr.  . t 

TAÎUC  ; ville  fituéb*  entre  HagT  & fa  Syrie - 
On  y trouve  des  exnx  9e  des  palmiers . 

TACATALPO;  ville  de  l’Amériqne  feptentrto- 
naie  , dans  le  Mexique  , no  gouvernement  de  Ta- 
bafco , fur  la  riviete  de  4e  nom , à trois  lieues  an 
deflus  de  Halpo  . Elle  a dam  foo  terroir  nne  ef- 
pece  de  cacao  blanc  , qu’on  ne  trouve  point  ail- 
leurs , & qui  fait  le  chocolat  beaucoop  plus  mouf- 
feux  que  le  cacao  otdinaire.  (R.) 

TACATOCOftOU  ; rivière  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionale , dans  la  Lonilîaue , entre  celle  de  Caôn- 
itas  St  celle  des  Chaouanons. 

TACAZE , on  T aoam  ; petite  ville  d'Afrique 
an  royaume  de  Fez,  fur  le  bord  de  la  rtviere  de 
fon  nom,  i une  demi-lieue  de  la  Méditerranée  - 
Cttre  ville  fut  bâtie  par  les  anciens  Africains  4 
fes  habitant  vivent  de  pain  d’orne,  de  fardines  00 
autres  poiHot»,  St  de  quelques  hetbes  potagères  . 
(R.) 

Tacazt  ou  Tacaîte  ; rivière  confidérahle  d’Abyf- 
finie  t Elle  a fa  fource  dans  les  montagnes  qui 
féparent  les  royaumes  d’Angofle  Sc  de  Bégame- 
der  , St  tombe  enfin  dans  le  Nil  du  côté  de  To- 
rient. 

La  riviete  de  Tacaxe  grande  comme  la  moitié 
du  NU , poutoit  bien  être  l’Aflaboras  des  anciens  j 
c’efl  l’opinion  de  Barros  , le  Tire  Live  des  Portu- 
gais t & c’efl  aofli  le  feutraient  de  M.  Dtlisle  , 
pat  deux  raifons  . La  première,  dtr-il _,  efl  que  > 
félon  les  jéfuitei  qui  ont  été  en  Êbiqpôr  , elle- 
entre  dans  ie  Ni!  i dix  - fepr  degrés  81  demi  d» 
latiistdo  » qui  efl  k quelques  minutes  près , la  njâ- 
Ep  i» 
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me  hauteur  que  Ptolétaée  donne  i l’embouchure 
de  l’Ailaboraj  , 70a  ftidcs  au  dtibu  de  la  ville 
Méroé , comme  an  volt  par  Strahon  , par  Diojore 
& autres i-  u .1  in .... 

La  fécondé  cliofc  qui  fait  croire  i M.  Deiitle 
que  la  Tacaxe  eil  le  même  que  l’Afîaboras  , eft 
que  cette  ririere  «'appelé  autrement  Acheta , com- 
me on  le  voit  par  le  raport  des  feheiki  de  Nubie , 
& par  celui  d’un  récoilet  qui  a pafle  cette  riviere 
m allant  en  Ethiopie  . Or  les  noms  S Abat*  & 
i'jijlabaret  ne  font  pas  fort  différent  . U fnppofe 
que  l’Atbara  eft  fan  véritable  nom  , & que  les 
Grec»  l’ont  altéré  comme  Us  ont  fait  tant  d'autres 
mots  , puifque  cela  arive  encore  très  - fourent  i 
ceux  qui  font  obligés  d’employer  des  noms  étran- 
gers dam  leurs  écrits  » Mini,  dt  Tacsilm.  rayai, 
icr  Saune,  cnn.  170S , pag.  371.  49,  sfi.  (il.) 

TACHA  ; viUe  du  royaume  de  Bohême  , au* 
confins  du  haut-Palatinat , for  la  riviere  de  Mies  . 
Ziska , chef  des  Redites , la  prit  d’affanr  en  14171 
& v mit  garni  fon.  Lang,  30,  4;.  I R.) 

TACHAN  ; vUie  du  royaume  de  Tunquln  , fi- 
tuée  dams  une  plaine  vis-ù-vis  d’une  ile  de  même 
nom,  laquelle  eft  courette  d’oifeaux  qui  vieaent 
s’y  retirer  dans  les  grandes  chaleurs . (R.) 

TACHANG  viun  de  la  Chine  , f lierre  mé- 
tropole de  la  province  de  Suchuen  , au  départe- 
ment de  Quiechen.  u i sic-  ••• 

TACHE  ( la  )j  climat  de  la  c ûte  de  Bourgo- 
gne , au  territoire  de  Nuits  , renomé  pat  l’escel- 
ienee  de  Ces  vins,  qui , en  Bourgogne  , n’en  reco- 
noiffent  point  au  deffus  d’eux  , que  ceux  de  ia 
Roman  de.  (R.) 

TACHING  ; ville  de  ia  Chine  , première  mé- 
tropole de  la  province  de  Pékin  , au  départemint 
de  Zoqtien  . : 

TACHI-VOUCATi  ; bourg  de  Greee  dans  la 
Macédoine  i Nardut  croit  que  c’eff  l’anciene  Gyr- 
tone.  ’ 

TACHKUND  ; ville  d’Alie  , dans  la  Tarrarie 
indépendante,  capitale  du  pays  des  Kafats  ou  Tar- 
tans de  [a  horde  de  Kafatchia  , fur  le  Sir  . Le 
Kan  y réfide  l’hiver,  (R.) 

TACliO  ; ville  de  la  Chine  , troifieme  métro- 
pole de  la  province  de  Suchuen  , au  département 
de  Xunking.  (R.) 

TACHORE  ; grande  campagne  d’Afrique  , au 
royaume  de  Tunis  , à quatre  lieues  de  Tripoli  , 
vers  !•  Levant  • Elle  eft  remplie  de  plufieurs  vil- 
lages , de  palmiers  , de  de  différens  arbres  fraT 
tien . Les  habitant  font  barbares  & adonés  au  val. 
Au  milieu  de  cette  campagne  eft  une  molqoée 
fortifiée  , bâtie  depuis  quelques  années  par  les 
Tores.  Ce  lieu  peut  fervir  de  plant  Cotte  au  befoin  . 

TACHOSA  { riviere  d’Alie  , dans  le  Turqoe- 
ftan  ■,  elle  lia  jett  dans  le  Sihun  , & les  villes  de 
Caihâ  Sr  de  Tefcan  font  (huées  â fon  embou- 
chure . (,R.) 

TACHOW  ; petite  ville  do  Bohême  , au  cercle 
de  Pilfen  , avec  un  château  . Elle  apaitient  aux 
comtes  de  Lofy  de  Lolîmthal.  (R.) 
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TA  CHU , Tachant»  i belle  & forte  ville  de  le 
Chine,  troiiieme  mettopoie  de  la  province  de  Pé- 
kin, au  département  de  Kukein,  fur  la  riviere  de 
Guey . Long.  134;  lac.  33.  t il  -.u’i  , maki 
TACINA  ( la  ) 3.  riviere  d Italie  , au  royaume 
de  Naples , dans  la  Calabre  ultérieure . Elle  prend 
fa  footee  vers  les  confins  de  la  Calabre  citerieure , 

& fe  perd  dans  le  golfe  de  Squilace  , où  elle,  u 4; 
fon  embouchure , entre  celles  du  Nafcaro  & Dta- 
gone-Rio . T acica  eft  le  Mar  gis  ou  T argims  de» 
anciens.  (R.)  1 la.-hvsi 

TACO,  ville  de  la  Chine,  premier*  métropole  : 
de  ia  province  de  Channti  , au  département  des! 
Taiyven.  11  a une  autre  ville  de  même  nom  dans 
la  province  de  Suchuen  , dont  elle  et)  la  Itxieme 
métropole  au  département  de  Chtraking«,  av  joi 
TACR1T  ou  Tscatr , & par  M.  de  la  Croix  yot 
Tecrite  ; ville  d’Afie  , fur  le  Tigre,  au  veilinaee A 
de  la  tuile  de  Bagdat.  Tarn etlan  s’en  rendit  maî- 
tre l’an  79é  de  l’Hégire  . Long,  félon  les  tables  • 
arabiques  de  Naflir  Eddin  Se  d’Ulug-Seg,  78,  ao  ; 
ht.  34,  30  (R.)  Kiatq  od'dp jfl 

TADCASTER  ,•  petite  viUe  d'Angletesre , data, 
la  province  d’Yorek , avec  titre  de  Vicomté,  d 47 
Ii.  n.  o.  de  Londres . Lcmjf.  lé,  15 ,1*1.  33,50.  (R.)- 
TAUMOR  , on  écrit  aulli  Thaioor  ,-Tamor  ,n: 
Tbamor  , T Mmes  , Ttimoor  & T rimer  ; c’eftp 
l'ancien  nom  hébraïque  & fyritque  de  la  ville  cé- 
lébré , que  les  Grecs  & les  Romains  ont  nommée  :* 
Palm  fri . Elle  eft  à 19  lieues  de  Damas  . Vofta 
Pmttni . (Rv)  : 'm-a  -h  jd 

i TADOUMAC  ou  Ttnousac  ; port -St  étabülfe- 
ment  de  l’Amérique  feptentrionale , dans  le  Cuu* 
da,  au  bord  du  fieuve  Saint  Laurent,  â 30  lieue»  i 
au  deffous  de  Québec,  près  da  l’embouchure  de  l*q 
riviere  Sagutnai  ; c’eft  un  petit  port  capable  tu 
pins  de  contenir  vingt  navires  . Long.  309  ; las,  -, 
48 , îé.  “ ( Aj  .sitrét;,'' 

Les  Angiois  le  prirent  en  téïç  ; mais  les  Fran- 
çois le  reprirent  en  «é;3.  Il  a été  cédé  aux  AnvB 
glois  de  1J63.  ( AL  D.  AL  ) r . -u 

TÆNNSTADT.  Voft  z Txnnïtvdt  . 

TAENS AS  ; peuple  de  l’Amérique  Ceptentrie. 
nale  , dans  le  Canada,  vers  le  trente  - fixieme 
degré  dt  latitude.  Us  avoient  â leur  tête  un  chef 
qu’ils  regardaient  comme  leur  Couverai»  , & pouf 
qui  iis  avoient  un  grand  refpeâ  . Perfone  n’o*  " 
Toit  paffer  devant  lui  quand  il  marchât  : quand  i 
il  parloit  â quelqu'un , on  ne  lui  répoudoir  qu’a- 
prês  avoir  fait  d*  grands  hurlcmecs  pour  témok 
guet  l’admiration  et  le  refpeâ  qu’il  infpiroit  »-) 
Lee  voyageurs  reportent  que  quand  il  mouroit ,.  oà>3 
lui  facrifioit  fa  première  femme  , fon  maîirt-d’hô— 
tel , & vingt  hommes  pour  l’acompagner  datai  ) 
l'autre  monde.  Les  Ttenfil  adoroient  le  foleil,3c 
entretenoient  dans  leur  temple  un  feu  perpétuel 
Cette  combreufe  nation  a été  exterminée  prefqu’en- 
tiéremeot  par  les  Européens,  le  peu  qut  en  reftasP 
eft  difperfé  ; & le  pays  qu'elle  occupolt  eft  le  plue, 
riche  fie  le  plus  agréable  de  la  Lâuilitne . ( A£_;‘ 
D.  M.  ) t c pbmtgpob 
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T ÆPLITZ . Vtytz  Glass-Huttik  . 

TAFAAS.  l'ayez  Davos. 

TAFALISCA  ; ville  d’Afrique  au  royaume  de 
Calam  , fur  le  bord  méridional  du  Sénégal , près 
l'embouchure  de  la  mitre  de  Falemé.  Elle  efi 
très- bien  peuplée  & fait  on  affez  bon  commerce. 

TAFALLA  ; jolie  petite  ville  d'Efpjgne  dans 
la  Navarre,  pris  de  la  rivicre  de  Cidaço,  dans  un 
terroir  fertile  en  bons  vins,  à J lieues  de  Pampe- 
luae,  avec  un  château  , St  ont  uoiverlîté  où  va 
itudier  la  jeune  noblclTe.  On  y voit  un  palais 
rcyal,  1 Églifes  parojifules , Se  } courens . Pria 
de  cette  viiie  efi  une  riche  abbaye  de  filles  nobles 
fondée  en  1739.  (R.) 

TAF1LET  ; royaume  d’Afrique,  en  Barbarie, 
compris  dans  les  états  de  Maroc . H efi  borné  ao 
nord  par  les  royaumes  de  Tremecen  & de  Fez  , 
au  midi  par  le  défert  de  Barbarie,  au  levant  par 
le  pays  des  Béréberes , !k  au  couchant  par  les 
royaumes  de  Fez , de  Maroc  & de  Sus . Ou  le 
divife  en  trois  provinces  qui  font  Dras , Sara  & 
1 huit . Les  grandes  chaleurs  qu’il  y fait , & les 
subies  en  tendent  le  terroir  fléirtle  ; cependant  i!  y 
croit  beaucoup  de  dattes.  On  y trouve  aufTt  du 
bétail , des  chameaux , des  dromadaires , & des  au- 
truches . Ses  principales  villes  fout  Ta  fil  et , capi- 
tale, Sugulmeife,  Timefquit  & Taragale  . 

Tasiiet;  ville  «fiez  marchande  d’Afrique,  ca- 
pitale du  royaume,  fis  fur  une  rivière  de  même 
nom , avec  un  château  . Elle  efi  peuplée  d'Arabes 
& de  Ëerebetcr;  fon  terroir  produit  les  meilleures 
dattes  de  Barbarie;  Long.  16,  5/  ht.  28 , 30. 

Ou  fabrique  aufii,  dans  cette  ville,  de  belles 
étofes  de  foie  rayées , i la  morefque,  de  riches  ta- 
pis, & des  couvertures  très-fines.  Qu  y trafique 
en  indigo  & en  maroquins;  enfin  Tafiiet  efi  le 
rendez-vous  de  plufieurs  marchands  d’Europe  Se  de 
Barbarie.  {R.) 

Taiiiït  ( riviere  );  rivicre  d’ Afrique  dans  la 
Barbarie  , au  royaume  du  même  nom  qu’elle  tra- 
verfe.  Elle  a fa  fource  dans  le  mont  Atlas,  au 
pays  des  Sagars,  Sc  fe  perd  dans  les  sables  du  Sa- 
sa , ou  défert  de  Barbarie . (fl.) 

TAFLIS . Vtcnz  Tents . 

TAFOE,  ou  Tatou;  province  d’Afrique,  dans 
la  Guinée  proprement  dite,  au  royaume  d’Ahim  . 
Vers  le  midi  de  nette  province  efi  la  montagne 
de  Tafou,où  l'on  prétend  qu’il  y a des  mises 
d’or.  ( R ,) 

TAFURES  ; petite  île  d’Afie  , dans  l’Archipel 
des  Moiaqoes , h quatre-vingts  lieues  de  Teruaie . 
Elis  a trois  lieues  de  ci  tenir . 'il  y croit  des  pal- 
miers , des  cocotiers , Se  plufieurs  autres  fruits . 
(R.) 

T AG  AI  ; petire  ville  de  Refile,  eu  gouverne- 
ment de  Cafan , dans  la  province  de  Sinbirsk . 

< El  > TAGANROK;  forreteffe  de  l’empire  Ruf. 
fieu  an  gouvernement  .X  au  couchant  d’Azof,  avec 
un  beau  port  fut  la  mer  Noire . Eli*  efi  fituée 
fous  le  47*  11  de  latitude  & fous  le  55*  57'  de 
longitude  » 4 fept  lieues  & demie  de  l’embouchure 


T A G jor 

du  Don . Elle  fot  confiruite  en  1 696 , par  Pierre 
I , après  la  prife  d’Azof . 11  fut  obligé  de  la  râ- 
ler en  171 1 par  le  traité  du  Prouth  ; mais  elle  a 
été  rétablie  en  1769 , au  commencement  de  la 
guerre  avec  les  Turcs  qui  s’éleva  4 cette  épo- 
que. ) 

TAGAOST;  viiie  d’Afrique,  au  royaume  de 
Maroc,  dans  la  province  de  Sus,  4 10  lieues  de 
la  mer . Les  juifs  qui  s’y  trouvent  en  grand  nom- 
bre, vivent  dans  un  quartier  féparé.  Se  y font  un 
bon  commerce.  Elle  efi  dans  une  plaine  fertile  en 
graine,  & couverte  de  troupeaux.  Long.  10;  les. 
z8 , J*.  (R.) 

TAGASE.  Voyez  Tacask. 

TaGASTE;  autrefois  ville  confidérable  Se  épi- 
fcopale  d’Afrique,  province  de  Conftantine  , an- 
royaume  d’Alger.  Ce  n’efi  plu;  aujourd'hui  qu’un 
village,  qui  efi  fameux  cependant  pour  avoir  don- 
né naifiance  4 S.  Augufiin.  (R.) 

TAGAT  ; montagne  d'Afrique , au  royaume  de 
Fez,  4 z lieues  au  couchant  de  la  viils  de  ce 
notn.  Elle  efi  fort  longue  & étroite.:  toute  fa  face 
du  côté  de  Fez  efi  couveire  de  vignes  ; mais  de 
l’autre  côté  & fur  le  fommet , te  font  des  terres 
labourables  . Les  habitus  de  cette  montagne  font 
tous  des  gens  de  travail.  Se  demeurent  dans  des 
hameaux  ■ (R.) 

TAGE;  grande  ville  de  l’Arabie  heoreufe,  fur 
la  soute  de  Moca  , entre  Manzéri  & Manuel , 4 
tS  lieues  de  la  première  de  ce;  villes.  Celle  de 
Tage  a quelques  belles  mofquées  ; elle  eli  fermée 
de  murs,  & a un  château  fur  une  montagne,  pour 
la  commander  ou  la  défendre . Long,  do;  ht.  aty 

50-  (R.) 

T âge  ( le  ) , en  latin  Ttgut;  grande  riviere 
d’Efpaene , qui  félon  les  anciens , rouloit  des  pail- 
letés d'or  avec  fon  sable.  Logis  êUtiftrit  arenis 
ctltirttiir,  dit  Pline,  /.  IV,  e.  tatiy.  Elle  a a 
roule  plut  d'or  aujourd'hui,  mais  elle  eu  porte 
beaucoup  4 l’Efpagne  & au  Portugal , par  le  com- 
merce. . Ji-rill* 

Ce  fleuve  a fa  fource  dans  la  partie  orientale 
de  la  nouvele  Caflille,  aux  courut  du  royaume 
d’Aragon.  H traverfe  toute  la  Cliiiile  de  l'orient 
4 l’occident , Se  baigae  Toiede  : de  14  il  pafiè  4 -g 
Almaraz  & â Alcanrara,  dans  l’F  îrf tnaduse  Efpt- 
gnole  , d’où  entrant  dans  l'Efirémaduie  Portu- 
gsife , il  lave  Stnfaren , & va  former  ou  petit 
golfe  d’une  lieoe  de  largeur,  qui  fert  de  port  à 
Lisbone;  & deux  lieues  au  défions  il  ft  décharge 
dans  l'Océan  Atlantique.  La  marée  monte  4 Lu- 
botte  ordinairement  douze  pieds  4 pic,  & plus  de 
dix  lieue;  en  avant  vers  fa  faurce. 

Le  Camaem,  dans  fa  Lnfitdc  . apofiropfae  ainfi 
les  nymphes  du  Tage.  „ Nymphes , dit-il,  fi  ;*» 

„ mais  vous  m’avez  infpiré  des  fous  doua  te  too- 
„ chaos , fi  j’ai  chanté  les  bord?  de  votre  aimable 

fleuve , doonez-moi  aujourd'hui  dos  acceui  lire* 

„ Se  hardis  ! Qu’ils  aient  la  force  & la  clarté  de 
„ votre  cours  ! Qo’iU  foieut  purs  comme  vos  on— 

„ des  o te.  que  déformais  le  dieu  des  vexa  préfet* 
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„ voi  eau  i celles  de  1»  fontaine  facrée 
( ) 

TAGGAL,  ou  Tïggai.  ; ville  des  Indes , dan 
t*île  de  Java,  fur  la  côte  feptentrionale , ver»  le 
milieu  de  l’ile , entre  Japara  au  levant , & Tfiéri- 
bon  au  couchant  ■ On  y voit  de  vallée  campagnes 
de  riz,  & les  HoilandoU  y ont  uu  fort  nui  porte 
le  nom  de  Taggtl.  Au  midi  de  cette  ville  eft  un 
volcan  appelé  par  les  memes  Hollandois,  Httg- 
Taggtl.  (R) 

TAGHMOND  ; petite  ville  d’Irlande,  dans  la 
province  de  Lcinfter  , au  comté  de  Weiford,  â 
7 milles  k l'orient  de  cette  ville.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement  de  Dublin.  Long.  11  , 
16  ; Ut.  51,  10.  (R.) 

TAGIOUAH  i ville  du  pays  de»  Ntgres,  qui 
confine  k la  partie  occidentale  de  la  Nubie . Cette 
ville  donne  fou  nom  k uoe  province,  dont  les 
peuples  font  appeldi  Tagiouint. 

TAGLIACOZZO;  petite  ville  d’Italie,  au  roy- 
aume de  Naples , dans  l'Abruzze  ultérieure , i 8 
milles  au  couchant  du  lac  Célano  , avec  titre  de 
duché  i elle  apanient  1 la  maifon  Colonne  . Quel- 
ques géographes  ont  avancé  qu'elle  a été  bâtie  des 
ruines  de  1 anciene  Carféoli  i mais  outre  que  l’i- 
dentité de  lieu  ne  s’y  reporte  point,  les  relies  de 
Carféoli  fe  voyoient  encore  vers  La  fin  du  dernier 
fiecle , dans  une  plaine  qui  en  conferva  le  nom  , 
& qu'on  appelé  piano  di  Carfoli  , où  cil  un  bourg 
nommé  Carfoli . 

Argoli  ( André  ),  né  k Tagliacozzo,  fur  la  fin 
do  feizieme  fiecle,  publia  en  Médecine  & en 
Afirooomie  quelques  ouvrages  latins , qui  lui  va- 
lurent la  chaire  de  I’adoue , avec  le  titre  de  che- 
valier de  S.  Marc . Il  mourut  en  18)7.  (R.) 

TAGOQASS,  00  Tagodas  . Voyiz  Isadagas  . 

TAGOLANDA  ( ÎJe  ) ; île  d’Afie,  dans  l’Ar- 
chipel des  Moloques  . Elle  a fin  lieues  de  tour  , 
une  bonne  riviere,  deux  ports  4c  un  volcan.  Cette 
lie  efi  très- fertile  en  palmiers  de  coco,  en  riz,  en 
fagou  & en  fruits.  (R.) 

TAGOMAGO  ( île  ) ; petite  île  prefque  ron- 
de de  la  mer  Méditerranée , près  do  cap  le  plus 
orientai  de  171c  d’Yvica.  (R.) 

TAGUMADERT;  ville  d'Afrique , at»  états  dû 
royaume  de  Maroc,  dans  celui  de  Tafilct , proche 
la  riviere  de  Dtas,  avec  un  château  fur  uoe  mon- 
laenc,  où  on  tienr  garuifon  . Les  environs  de  cette 
ville  font  fertiles  en  blé,  en  orge,  & en  dattes. 
Long.  11 , 20;  far.  z 6,  40.  (R.) 

TAGUZG  ALPA  , Wafer  écrit  Tégozjgolfit  j pro- 
vince de  l’Amériaue  feptentrionale,  dans  le  Mexi- 
que y c’efl  un  périr  pays  aux  coofins  du  Guatimala 
fit  de  Nigaiagua , entre  la  riviere  de  Yairepa  & 
celle  de  Défaguadéro.  (A.) 

TAHABEKG;  montagne  de  Suède,  dans  la  pro- 
vince de  Smzlznd  . Elle  efi  très-haute  , fit  peut- 
être  U montagne  du  monde  où  il  fe  trouve  le 
plus  de  fer. 

TA  HART.  Vojtte.  Tahrat  . 

TAHITI.  VofK.  Q-Tajuti. 
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TAHNAH  , 00  Tahanah  ; ville  do  Zugurbar  , 
au  pays  dis  Cailles . Elle  cil  fur  1a  côte  de  Sofa- 
la,  c’eit-â-dire , fur  le  rivage  de  l’Océaa  éthiopi- 
qoe. 

TAHRAT,  oo  T-ahait  la  hante,  fit  Tahart 
la  baffe  ; deux  villes  du  milieu  de  l’Afrique , dans 
un  terroir  très-fertile  en  grains , félon  le  géogra* 
phe  Perfien  dans  fon  ttoifieme  climat. 

TAI;  grand  lac  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Kiangnan , au  couchant  de  la  ville  de  Sucheo. 
Il  y a une  ville  de  même  nom , avec  une  forte- 
reire.  C’eft  la  feptiemc  métropole  de  la  meme 
province,  au  département  de  ïangeheu. 

Tai  ; ville  de  la  Chine , première  métropole  de 
la  province  de  Channfi,  au  département  de  Tay- 
vcn. 

TAICHEU ; ville  de  la  Chine,  dixième  métro- 
pole de  la  province  de  Chckiang , fur  une  monta- 
gne . Long.  130  ; fer.  28 , 30. 

TA1F;  petite  ville  d’Afie,  dans  l’Arabie  hen* 
reufe , au  midi  de  la  montagne  de  Gazonao . Son 
terroir,  quoique  le  plus  froid  de  tout  le  pays 
d’Hénias,  abonde  eu  fruits. 

TAIGUAN;  ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole du  départemeol  de  Cioang,  dans  la  pro- 
vince deXantuog,  avec  une  forterc/Te . Long.  133, 
ldi  Ut.  3 6,  }6. 

TALHO;  ville  de  la  Chine,  neuvième  métro- 
pole de  la  province  de  Kiangfi.  Quoiqu’elle  ait 
été  défolée  par  les  Tartares,  on  y voit  encore  des 
temples  magnifiques  , & deux  tours  fon  éle- 
vées. Long,  13a,  tdi  fer.  17,  27.  Il  y a une 
ville  de  même  nom , fécondé  métropole  de  la 
province  de  Kiangnan  , dans  le.  département  de 
Fuogyang . 

TA1LLAR  ( esp  )i  cap  de  France,  fur  1a  côte 
de  Proveace  , dans  ie  golfe  de  Gènes  , entre  Ai- 
guebone  & lé  cap  Laidier. 

TAILLEBOURG  , en  latin  dn  moyen  âge 
T alltburgus  St  Talctburgus  ; autrefois  petite 
ville , maintenant  bourg  de  France , dam  la  Saio- 
tonge  , fur  la  Charente  , éleâion  de  Saint  Jean- 
d'Angéli  , k trois  iieoes  de  Saintes.  Long.  37,  j j 
fer.  45,41. 

Ce  lien  efi  connu  par  le  danger  qny  courut  S. 
Louis, & la  viètoire  qu’il  y remporta  for  le  corme 
de  la  Marche  fie  Henri  lit  , roi  d’Angleterre  en 
1:4s.  Le  comté  de  Taillebourg  efi  dans  la  mai- 
I fon  de  la  Trémoiile  depuis  ie  commencement  da 
feizieme  fiecle  ; il  a été  érigé  en  duché-pairie  est 
faveur  de  Louis  - Staniflas  de  la  Trémoiile  , mon 
fans  pofiérité. 

On  voit  à Taillebourg  un  chapitre  , ma  vieux 
château  bâti  fur  un  rocher  très-haut  , une  paruif- 
fe,  &c.  ( ZL  D.  M.  ) 

TAIN  , ou  Thain  >•  gros  village  ou  bourg  de 
France,  dans  le  Dauphiné,  fur  la  rire  gauche  do 
Rhône,  à l’oppofite  de  Tournon,  fie  k deux  lieue* 
nord  de  Valence . La  câte  qui  le  domine , produit 
d’excellent  vins  , entre  lefqueU  ceux  de  l’Hermâ. 
tage  out  le  plus  de  aéputatiaa.  (JL) 
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TA1NACH  ; riche  prieuré  , dans  It  Carinthie , 
Kpeedint  de  l’arehevéché  de  Salczbourg . 

TAINE  ; bourg  à marché  de  l’Ecoffe  fepten 
riooalc  , dans  la  prefqu'île  de  Cromarty  , proche 
e golfe  de  Dornock  , 1 quaraute  - cinq  iieoei  ao 
ordoaed  d’Edimbourg.  Long.  14,5; Ut.  57,  50. 
TAINFII;  état  d’Afie,  vers  la  Chine;  ii  ferme 
oe  efpeee  de  petit  royaume  à dix  journées  de 
iocfe.  Surdon  croit  que  c’efl  ie  pays  qoe  Ptolé- 
îte  nomme  Afpiektti. 

TAIPING;  ville  de  la  Chine,  huitième  métro- 
oie  de  la  province  de  Quangfî  , dans  la  partie 
ni  apsrtirnt  au  royaume  de  Tonpuyn.  Elle  a 
3 villes  dans  Ta  dépendance.  Long,  nt;  Ut. 

j,  10. 

Tairids  ; ville  de  la  Chine , onzième  mérropo- 
de  la  province  de  Nankin,  fur  le  Klang.  Long. 
tj,  <|  lit.  31,  to. 

TAiTI  , O-Tasiti  ; île  de  la  Mer  Pacifique . 
7»ï  O-Tahiti. 

TAITUNG,  Tiitungi  ; ville  forte  déjà  Chine, 
tifieme  métropole  de  la  province  de  Xaqfi.  Elle 
arantageofement  fituée  entre  des  montagnes. 
ng.  130 , 6 ; Ut.  40 , 10.  ( R.  ) 

TAIYVÉN  ; ville  de  la  Chine  , première  mé- 
pole  de  la  province  de  Xangfi  , fnr  le  bord  du 
ive  Fuen.  Elle  efi  grande  , peuplée  & décorée 
laperbes  édifices . Son  territoire  eft  d’âne  vafle 
ndoe  , & renferme  plofieurs  vHles . Elle  efi , 
in  le  P.  Martini,  de  4 degrés  35  minutes  plus 
identale  que  Pékine , fous  38 , 33  de  Ut.  ( Jl.  ) 
TAJAMENTO  ( le  ) , en  latin  TiUventum 
■*t  ; riviere  d’Italie  , dans  le  Frieul . Elle 
ad  fa  fonree  dans  ia  partie  orientale  du  pays 
>n  appelé  Cargnia  , arofe  plufienrs  bourgs  , 
>ir  dans  Ton  fein  quelques  rivières  , St  va 
e-er  dans  le  golfe  de  Venife  , où  elle  forme 
in  embouchure  un  petit  port  qui  prend  fon 
1 . (R.) 

’AJÙNA  ( la  );  riviere  d’Efpagoe  , dans  ia 
rele  Caftiile , elle  prend  fa  foorce  A quelques 
ta  an  midi  de  Siguença  , 8c  fe  perd  dans  le 
ima  , un  peu  avant  que  ce  fleuve  fe  jete  dans 
. (R.) 

"A  LABO  , oo  Taiabo  ; golfe  de  l’ÎIe  de 
e,  fur  la  cire  occidentale  de  cette  lie  , entre 
> - Negro  8c  Calo  di  Agnefo  . II  n’efl  féparé 
jolfe  d’Ajazzo  qoe  par  une  prefqu’île  . C’cft 
"et  anus  Portât  de  Ptolémée  . Deux  rivietts  affez 
dérables  ont  leur  embouchure  dans  ce  golfe  ; 
t y Fiuminaie  d’Ornano  8c  Finme  Bozzo . 

1 

ALANO.  Voyti  Taia»0. 

A LANT  , ou  Tacïnt  ; village  qui  confrrve 
rre  de  ville , fur  une  montagne  i trois  quarts 
eoe  o oeil  de  Dijon  . II  députe  aux  etsti  de 
-ovince  : fon  maire  y efi  le  vingtième  en 
, & if  jouiflbit  autrefois  de  la  préféance  fur 
, même  fur  cWnide  Dijon  . Son  nom  latin 
album  T etrnrnmm  , Art  T aient  ht  , Mont 
aient  h . Son  Egitfe  fut  long  - tempe  deffervie 
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pat  des  religieux  de  l’abbaye  de  S.  Brnigne  de 
Dijon . Talant  fut  un  château  fort  des  ducs  de 
Bourgogne , qui  y entretenoient  une  gamifon  de  Sa 
hommes  ; la  mairie  y fur  établie  par  Eudes  III 
en  12 ié,  pour  rendre  la  joflice  8c  exercer  la  po- 
lice . Plofienrs  lettres  patentes  du  roi  Jean  , font 
datées  de  Talant  en  tjdi.  En  1431  le  due  de 
Bar  , fait  prifonier  à la  bataille  de  Bognevllie, 
fut  enfermé  ao  château  de  Talant  , 8c  enAiire  t 
la  tour  de  Dijon . La  garnifon  du  château  occupé 
par  les  ligueurs  , tira  le  canon  fur  Henri  IV 
quand  il  entra  à Dijon  en  1543.  Le  vicomte  de 
Tayanes  qui  tenoir  cerre  forterefle  , exigea  mille 
écia  pour  fa  reddition,  8c  le  roi  la  fit  démolir  en 
1807.  Louis  XIII  lui  eoefirma  en  téi  2 le  titre 
de  ville  , 8c  le  droit  de  députer  aux  états  . Son 
maire  y a encore  aujourd’hui  la  julHce  ordinaire  8c 
la  police. 

Le  village  de  Talant  a 80  feux.  Il  n’y  a qu’on 
feuf  puits  , qui  a en  tonte  faifon  xo  pieds  ireiu- 
La  fontaine  aux  Fées  1 mi-cére  , ne  tarit  jamais. 
On  y a trouvé  dans  une  vigne , la  figure  en  bronze 
du  dieu  Crepitos  , dont  M.  le  Gouz  a donné  le 
deflèin  dans  fes  antiquités  de  Dijon , psg.  57.  Long. 
47  , 10 , 9 ; Ut.  zz  , 40  , 17.  (R.) 

TA  LAVERA  DE  LA  R ETNA  ; ville  d*E- 
fpsgne , dam  la  noovele  CafliUe  , fur  le  bord  fe- 
ptentrional  d»  Tage  , à 10  lieues  au  fud-oueft  d* 
Madrid.  Cette  ville  fut  prife  fuv  fes  Mores  l’an 
949  par  Ramire  IL  II  s’y  cfl  tenu  un  fynude  l’an 
1498  ; les  archevêques  de  Toîede  en  jouiffent , 8c 
y ont  nn  vicaire- général  ; cependant  cette  ville  eft 
gouvernée  par  on  juge  de  police  , 8c  douze  re- 
éicurs  perpétuels  . Eli»  eft  grande  , a d’ancieneî 
fortifications  avec  une  forterefTe  ; les  rues  font  lar- 
ges , 8c  les  maifoos  bien  bâties  . Elle  contient 
fept  paroifles,  dont  nne  eft  collégiale  , fept  cou- 
vent de  moines  , einq  de  religwufet  , fept  b6pi- 
taui  , 8c  huit  Hermitages  . La  fituation  de  Tala- 
vera  eft  dans  nne  large  vallée . Le  terroir  prodoit 
en  abondance  do  blé,  dis  vins  délicieux  , de  l’hui- 
le , de;  fruits,  des  légumes, 8cc.  On  y a du  poif- 
fon , du  béraii , de  la  volaille  , 8c  du  miel . Ou 
tient  dans  cette  viüe  deux  foires  par  *0;  ne  pre- 
mière le  5 de  mai , la  fécondé  ie  z8  novembre  . 

II  y a une  manufaéiure  d’étamines  . On  y fait 

auffi  des  ouvrages  peints  8c  verniffés  ; & le  com- 
merce des  foieries  eft  confidérabie  . Longitude  13 , 
28  5 Ut.  39 ,44.  , 

Mariaoa  ( Jean  ) , célébré  iéfuire  , 8c  l’un  des 
plus  habiles  hommes  de  fon  fiecle , naquit  i Ta- 
favera  en  1537, 8c  mourut  à Tolede  en  1824, 
J 87  ans.  Sou  traité  du  changement  des  tronotrs 
lui  fir  des  afaires  J la  caur  d’Efpagne  ; Philippe 

III  étoit  cenfuré  dans  cet  ouvrage  comme  nn  prince 
qui  fe  repefoit  dn  foin  de  fon  royaume  ftr  la 
conduite  de  fes  miniftres  . Mariaoa  fonit  de  prf- 
foa  an  bout  d’un  an  , mais  il  ne  s’étoit  pu 
trompé  en  annonçant  qoe  les  abus  qu’il  tepréien- 
toit , plongeroicnt  l’Efpagne  dans  de  grands  défor- 
dre* . 
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Le  livre  qni  a pour  titre,  de  ugt  & régit  in-  ' 
Jlitntiene,  parot  à Tolède  l’an  tjpHavec  privilège 
dn  roi , & avec  les  approbations  ordinaires . L’au- 
teor  afftéle  d’y  relever  le  courage  intrépide  de 
Jacques  Clément. 

Un  autre  traité  de  Mariana  a lait  bien  dn  bruit , 
c’eft  celni  où  il  remarque  lts  défauts  du  gouver. 
nement  de  fa  compagnie  ; mais  fes  confrères  ne 
demeurent  pas  d’acord  qn’il  foir  l’auteur  de  cct 
ouvrage,  intitulé  dri  gn-trno  dt  h compttnit  di 
G iéfu . Il  fe  trouve  tout  entier  en  efpagnoT  & en 
françois  , dans  le  fécond  tome  du  Mercure  Jéfui- 
tique , imprimé  en  td’o.  Il  a aufli  paru  à Bour- 
deaux  en  cfpagBol , en  françois , en  italien  & en 
latin;  l’édition  efl  de  téiç,  m-8’’.  r 

Les  feholies  du  P.  Mariana  fur  l’Ecriture  , ont 
mérité  l’approbation  de  M.  Simon  , 8c  l’on  ne 
peut  difeomenir  qu’il  n’y  régné  beaucoup  de 
jugement  & de  l'avoir  . 11  choflit  d’ordinaire  le 
meilleur  kns,  de  il  n’efl  point  ennuyeux  dans  les 
différente  interprétations  qu’il  raportc. 

Son  hifioite  d’Eipjgne  en  trente  livres  , ell  fon 
ouvrage  le  pins  Important  , de  le  pins  générale- 
ment eftimé  dans  la  république  des  lettres . Il 
nous  ferait  facile  d’en  indiquer  les  différentes  ddi 
tions , ks  tradnâions , les  continuations , les  eriti- 

3 nés  & les  apologies.  Mail  pour  en  abréger  le 
étail , noos  nous  contenterons  de  remarquer . 
r o.  Qoe  l’édition  latine  la  plus  ample,  ell  celle 
de  la  Haye  en  17?},  n-/tf,  4 vol.;  cependant  on 
anroit  pn  rendre  cette  édition  encore  plus  belle  St 
plus  complété  , en  y ajoutant  le  fnnmatinm  de 
Mariana,  qui  l’auroir  conduite  jufqu’cn  16a r,  les 
tables  chronologiques  des  fouverams  des  divers  états 
de  l’Efpagne  , l’explication  des  mots  difficiles  qui 
fe  trouvoient  dans.’  les  ancien**  édition  , St  fur- 
font  les  additions  8c  cofreélions  de  l’édition  efpa- 
gno’e  de  iScS  , Toit  dans  le'iexte  entre  des  cro- 
chets , foit  4 la  marge  par  des  renvois  ; 

a".  Que  les  rrtdofKon»  efpagnoles  font  de  l’an- 
tenr  même , qui  nous  apprend  qu’entre  les  raifons 
qui  le  déterminèrent  4 ce  nouveau  travail  > k 
principale  fur  d’en  faciliter  i’intelligeoee . Mariana 
mit  au  jour  fon  ouvrage  dans  cette  langue,  4 To- 
lède , eo  1 6a  1 , iv-fol.  2 vol.  , & l’enrichit  de 
quantité  de  corredions  & d’augmentations  , qni 
rendent  la  tradnflion  préférable  4 l’original  latin  • 
Cette  rradufbon  fut  réimprimée  4 Madrid  en  téo8, 
1817,  1823,1855,  1850,  1670,  1878.  Cette  der- 
nière efl  la  meilleure  de  rootte,  ou  quelque  autre 
pôiléricurc , bien  entendu  qu’elle  ait  été  faite  esa- 
éienent  fur  celle  de  1608  , 4 laquelle  i auteur 
dotmoit  la  préférence  , en  quoi  it  a été  fuivi  pat 
1er  favms  de  fon  pays  ; mais  cette  édition  de 
1808 , ne  v|  qoe  jafqu’en  1 5 1 fi;  au  lieu  que  cel- 
le de  1678  , 'continuée  par  dont  Félix  de  Luzio 
Efpinoza,  va  jofqu’en  1678  ; a 

3°.  Qqrl  -y  en  « ! deux  tradu&iona  françoifes  , 
liane  par  Jean  Kon  , non  encore  imprimée  ; St 
l’entre  par  k pere  Jofeph-Niculai  Charenton  , jé- 
fnite.  Cette  demiete , tout-à-fait  femblable  au  ma- 
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nnferit  de  la  première  , a été  trér-bktt  reçue  dn 
public,  & a paru  4 Paris  en  17a} , tv-40.  eu  cinq 
grfls  volumes;  rt‘ 

40.  Qoe  1>  tradoôion  angioife  faite  fur  l'efpa- 
gnol,  par  le  capitaine  Stevens,  & publiée  à Lon- 
dres en  iéÇ9  , in-foi.  2 voj.  , efl  beaucoup  plus 
complété  que  la  tradutlion  françoife , parce  qu’elle 
renferme  les  deux  cootiouatioes  de  Ferdinand  Ca- 
margo,  & de  F.  Ba£l  de  Soto , jufqu’en  tééo. 

Éotin  , nous  remarquerons  qoe  pour  iaire 
4 l’avenir  une  bonne  édition  de  l’hilloire  de  Ma- 
riana  , dans  toutes  les  langues  dont  nous  venons 
de  parler,  il  conviendrait  de  fuivre  le  plan  de  la 
traduâian  angioife  , y joindre  Miuiana  & Loiio 
Efpinoza  , avec  les  critiques  de  Pedro  Man- 
tuano,  & de  Cohon-Ttucl  , ou  Ribeyro  de  Ma- 
cedo  , &c.  fuivie  de  l’ apologie  de  Tramaio  de 
Vargas  & mettre  4 (a  tête  du  toute  la  vie  de 
Matiana  , eompofée  par  ce  dernier  auteur . ( M. 
D.  M.  ) 

TALAVERA-LA-REAL;  grôs  bourg  de  l’Eftré- 
madurc  , 4 3 li.  e.  de  Badaiot  , fur  la  Guadiatu. 

TALAVERA-LA-  VIE1A  ; bourg  d’Efpagoe  , 
dans  la  nouvele  Caffille  , au  voifinage  de  Taia- 
vera  la-Revna . 

TALCAN;  ville  d’Afie , dans  b partie  occi- 
dentale du  Turqueffan  ; c’étoit  proprement  une 
forte  citadelle , que  Genghiskan  ne  put  prendre 
en  1121  qu’a  près  fept  mois  de  fiége.  M.  Detisk 
place  1e  canton  auquel  elle  a donné  fon  nom  , 
vert  les  çé  deg.  de  Itt.,  entre  les  8$  & 90  deg. 

TALCATAN;  ville  de  Pcrfe  , dam  je  Khora- 
fan , fur  1a  rivière  de  Margab  , Quelques  - mu  la 
preneur  pour  l’anciene  Niffa  ou  Nifira , ville  delà 
Margiane. 

TALERNE  ; eo  baffe  Autriche . dans  le  qoar. 
lier  du  bas  Wiener-Wald , eit  renotaé  par  fon  vi- 
gnoble . ( R.) 

TALI,  grande  ville  bien  peuplée  de  la  Chine, 
deuxieme  méttopok  dt  la  province  d’funoang , fur 
1e  bord  oriental  du  lac  Siuî.  Long.  ii8,,20;  lit. 


*5s  *7.  ( esi  ■ i . . 

TALICHERY  ; ville  des  Indes , fitnée  4 la  ci- 
te du  Malabar,  apartenanr  antrefois  aux  François, 

Î|üi  l’oDt  abandonne  . Les  Anglois  aujourd'hui  en 
ont  les  maîtres,  4 x li.  n.  de  Mahér 
TALLAGH  ; petite  ville  d’Irlande  , dans  la 
province  de  Mounffer , au  comté  de  Waterford  , 
fur  les  frontières  du  comté  de  Corck , 4 az  mil- 
les au  fud  de  Eifmore.  Elle  envoie  deux  dépotés 
au  parlement  de  Dublin . Longitude  11,  443  U. 
titudt  5;  , 10.  ( R.)  -tdolï. 3jh 

TALLARD;  bourg  de  France , dans  le  Dauphi- 
né , an  diocêfi  de  Gap , 4 4 li.  f.  de  cette  der- 
nière ville,  fur  la  droite  de  la  Durance,  avec  un 
bailliage  qui  reffortit  au  parlement  de  Grenoble  ; 
depuis  1715,  >1  efl  érigé  es  duché-pairie. 
TALLEMONT.  Vojtz  Tauiowt  . .,.ê  ” . 
TAELO;  bourg  d’Irlande,  au  comté  & à 14 
H.  0.  de  Waterford  i il  dépote  au  parlement . 

tALMAS  ; 
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TALMAS;  bourg  de  Pieardie , dans  l’élcSion 
fc  i 3 li.  f.  de  Dourleni . ( R.  ) 

TALMAT;  terre,  château  , Sc  bourg  de  France, 
en  Bourgogne  , avec  litre  de  baronie , for  ia  ri- 
vière de  ViDgeaaae,  à une  demi-lieue  de  Ion  em- 
bouchure dans  la  Saône  , & for  les  contins  de  la 
Franche-Comté,  à 4 li.  f.  o.  de  Crar»  &■  5 e.  n. 
e.  de  Dijon. 

Cette  terre  a éttf  polTédée  par  la  maifon  de 
Pontailler  jufqu’cn  1664.  Elle  fut  aequife  par  dé 
cret  en  téqa,  par  M.  Pierre  Fijan  deGrand-Mal- 
fon,  maître  à la  chambre  des  comptes  de  Paris  , 
«ïeul  de  M.  Pierre  Fijan  de  Talmay  , confeil- 
ler  au  parlement  de  Dijon , où  il  obtint  des  let- 
tre» de  confeiller  d'hcneur  , en  178»  , for  la 
demande  de  cette  compagnie  , après  45  ans  de 
fer vice  . 

Le  château  fnt  confirait  il  y a environ  vtng 
ans . Dans  la  démolhloo  de  l’ancien , on  c refpe 
ôe  avec  raifon  la  Tonr  qui  l’acompagooit,  lie  qui 
eil  un  des  beaux  monument  du  moyen  âge  . Cette 
tour  a environ  deux  cents  pieds  de  haut  : non  feu- 
lement elle  contribue  à la  dignité  de  cette  réûden- 
ce,  mais  encore  â raifon  de  la  force  elle  devien- 
drait on  lieu  d’afyle  & de  réfugie  pour  les  habi- 
tant du  pays , dans  ces  temps  de  crife  & d’alar- 
mes , dont  on  ne  peut  pas  â la  vérité  prévoir  l’é- 
poqne , mais  dont  l’hifioii*  ne  fournit  que  trop 
d’exemples.  Elle  eft  de  forme  cat*ée,&  fomen- 
tée d'un  befroi  en  forme  de  lanterne.  Les  murs 
ont  huit  pieds  d’épaiffcnr,  & les  foperbes  cham- 
brer qu’elle  contient  graduéiement  les  unes  au  di  f- 
fus des  autres,  font  abreuvées  par  un  eleaüer pra- 
tiqué avec  beaucoup  d’intelligence  dans  un  des  an- 
al gles  de  la  cour  ; l’architefte  a vaincu  par-là  la  diffl- 
tnlre  qu’il  y avoir  à ne  point  entamer  ni  déformer 
les  faîles  qn’il  deffert . 

•«  Le  château  moderne  eil  d'alfez  belle  architcîlj- 
re , & i’efcalier  en  cil  d’une  coups  très- fa  vante  . 
Il  eil  d'ailleurs  acompagné  de  jardins  bien  defhnés . 

se  1 ||  fc  rient  à Talmay  mois  foires  par  an  . Ce 
bourg  ou  giês  village  «Il  placé  entre  des  terres 
' labourables  d’nn  grand  prodoit , & d’immenfes  prai- 
ries dont  les  foins  font  d’excellente  qualité.  Au  coa- 
chantVélcve  un  coteao  qui  donne  des  vins  mé- 
diocres. On  y aurait  de  belle  pierre  à bâtir, mais 
elle  ne  réfifle  pas  à la  gelée.  Long ■ 11  <*?.,  J4 
m in.\  Ut,  47  ritg. , 19,  J 6.  (K.) 

TALMONT  ou  TaimtoKT,  en  latin  du  mor. 
en  âge  yaltmmdum  ctftrum  petite  ville  de 
France , avec  titre  de  principauté , en  Saintonge  f 
fur  le  bord  de  la  Gironde  , dans  une  efpece  de 
prefqu’île  for  un  rocher , entre  Mortigne  au  midi, 
& Rohan  au  nord  . Le  terroir  do  fes  environs  e(l 
«ouvert  de  vignobles , 8c  fon  petit  potr  eil  alibi 
commode,  long.  1 6,  40;  Ut.  45,  31. 

Taumokt;  bourg  de  Poitou,  à trois  lieues  de 
la  ville  des  fâbles  d'Olonne , avec  une  abbaye  de 
l'ordre  de  S.  Benoît  , fondée  en  1040  , üc  qui 
vaut  8000  liv.  à l’abbé.  Longs  tndo  té,  a;  Utitudi 
41  , 31.  r i ! 

GUgrnpH*-  Ton»  lit.  i J 
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T A LOU  , ou  tiufcouT;  contrée  de  France  , 
proche  du  pays  de  Gaux  , en  Normandie  . Les 
anciens  titres  l’appelcnt.  Ttligttnfis  pogut  . Ses 
habirana  font  nommes  Talvois  dans  le  roman  de 
Vace  . w%, 

TALYA  j bourg  de  la  haute  Hongrie  , for  !a 
Thcille  , dans  le  comté  de  Semplio.  On  compte 
cinq  autres  bourgs  dans  le  même  canton  , qui  , 
tint'  que  celui  de  Talya,  ptoduifeot  des  vins  fi 
reaomés  , qu’on  ne  leur  préféré  dans  le  pays 
que  ceux  de  Tokai,  petite  ville  du  même  comté. 
(*•) 

TAMAGA  ( la  );  rivière  de  Portugal.  Elle  a 
fa  fource  dans  la  Galice , entre  caftute  dans  la 
province  de  Tra-ios-Montes  , baigne  les  murail- 
les de  Chiavex,  d’ Amarante , & fc  jete  dans  le 
Douto . ( R.  ) ,41  atfxtmM  1 u 

TAMALA4LEQUE  , TamoUrntU  ; ville  dei’A- 
métique , dans  la  Terre  ferme,  for  la  rive  droite 
de  Rio-grande,  an , gouvernement  de  Sainte.  Mar- 
the, i quelques  lieues  au  deiïus  de  Tcnétife . Elle 
aparrient  aux  Efpaguols , qui  la  nomment  VJ  lo- 
tit-Us  - Points  . Quoiqu’il  y fille  une  chaleur 
exceffive  par  les  vents  du  fod  , qui  y fou- 
fient  la  plus  grande  patrie  de  l’année  , cependant 
fer  environs  ne  manquent  pas  de  pâturages  qui 
nouitlient  beaucoup  de  bétail.  Long.  405,50;  Us. 
9,  6.  loRD 

â AMAN  ; ville  d’Alie , dans  la  Circafiie,  avec 
un  château  .11  y a des  géographes  qui  pre- 
r.ent  estte  ville  pour  l’ancien;  Corccondama  de 
Ptclémée , mais  cela  ne  fc  peut  , car  la  C orocon- 
dama étoit  à l'entrée  du  Bo, phare  cimmérien. 

Taman  ; détroit  qui  foparc  la  mer  Noire  de 
celle  d’Aiof . 

TAMAR ; petite  riviere  d’Ëfpague',  en  Galice  . 
Noya  cil  à fon  embouchure. 

TAMARA  y jolie  ville  d’Afàe  , dans  l’îfe  d« 
Socotera , à l'entrée  de  1a  mt r Rouge  , for  lac â te 
feptcntrionale  de  l’ale . La  «de  a 'ouvre  entte  cfl- 
par-noed  & oucil-par- nord-cuti: . On  y mouille  fur 
dix  braflief  d'eau,  & fur  un  boa  fond.  C'«ft-ll que 
le  roi  de  Socacen  fait  la  rcùdcnc e.  Lcr.  sa,  10 ; 
long.  70. 

Tamara  C las  îles  do.  ).,  autrement  les  îles 
de  lot-ldolos  , îles  d’Afrique,  fur  la  côte  de  la 
haute  Guinée  , le  long  de  la  côte  de  Siera- 
Llona  : on  en  tire  du  tabac , de  l'ivoire , en  échan- 
ge de  tel  & d’eau-de-vie  , & ou  y Douve  toutes 
fortes  de  lafraîchiflemens.  ( R . ) 

TAMARACA,  ou  Tassantes  ; capitainerie  du 
Bnéfii , dans  l’Amérique  méridionale;  elle  rû  bor- 
née au  nord  par  celle  de  Parayba  , au  midi  par 
celle  de  Femambuc  , au  levant  par  la  mer  du 
Nard,  & au  couchant  par  les  Tapuyes  . Elle  a 
pris  fon  nom  de  111e  de  Tamaraca  , qui  eil  à 
5 lieues  d’Ooade  ou  de  Fcrnambuc  . Son  port 
eil  alfez  commode  du  côté  du  fod  ,.  & eil  dé- 
fendu par  un  château  bâti  fur  une  colline.  Quoi- 
que cette  capitainerie  fuit  fort  tombée  par  le 
voifinage  de  celles  de  Fcrnambuc  St  de  Parayba, 
1 ua  uldi.dtnui  •:.!  . 1 • «i  4 
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elle  ne  Iaifle  pu  néanmoins  de  produire  encore 
un  grand  profit  , fur  - tout  par  la  récobe  du 
fuere , à celui  qui  la  poflede  . Lot.  mirid.  8. 

(R-) 

TAMARIN;  ville  d'Afrique,  dans  t’île  de  So- 
corora  , dont  elle  efl  capitale  . Elle  efl  aflez  bien 
bâtie  , & les  habitant  vont  trafiquer  en  Arabie  , 
& même à Goa . (A.) 

TAMARO  ( le  ) ; riviere  d'Italie,  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  principauté  ultérieure.  Elle  a 
fa  Tourte  au  mont  Apennin,  & fe  perd  dam  le 
Catore , un  peu  an  delfus  de  la  ville  de  Bénérent . 
(*.) 

TAMAROCH;  ville  d'Afrique,  au  royaume  de 
Maroc.  Elle.qft  ceinte  de  murailles  flanquées  de 
tours  A l'antique.  Ses  plaines  abondent  en  blé  & 
en  pâturages.  Tamaroch  efi  déferre  ; les  Arabes 
qui  l'habitoient , errent  aujourd'hui  dans  Tes  cam- 
pagnes . ( R.  ) 

TAMAROUA;  fauvages  de  la  Looifiane  . Ils 
descendent  d’one  tribu  lllinoife  , & font  milés 
avec  les  Caoquias . Ils  habitent  les  bords  du  Milfif- 
fipl. 

TAMASA  $ riviere  d’Afie  , dans  la  Mingré- 
lie  . Elle  fe  jete  dans  la  mer  Noire  , an  noid 
de  l’embouchure  du  Fazzo  . C’efl  le  Chariflut  ou 
Clarifie  de  Pline  , de  Ptolémée  & de  Strabon  . 
(R-) 

TAMBA;  ville  des  Indes,  au  royaume  de  Dé- 
can , entre  Vifapour  & Dabul  , fur  une  riviere 
nommée  Cogna . Mandeslo  dit  que  cette  ville  efi 
aller  grande  fie  allez  peuplée  . Ses  habitans  Ton 
banians  de  religion . 

TAMBA-AURA  ; ville  d’Afrique  , dans  la  Ni- 
gritie , au  royaume  de  Bambuc  , J trente  lieues  i 
feft  de  la  riviere  de  Tralemé.  Elle  efi  remarqua- 
ble par  fa  mine  d’or , qu'on  dit  la  plus  abondante 
du  pays,  & qui  lui  a valu  le  nom  de  Tamba-ann. 

TAMBASINE  ( la  );  riviere  d’Afrique  , dans 
la  haute  Goinée  ; elle  vient  des  montagnes  nom- 
mées Mecbamba , & coule  au  royaume  de  Sierra- 
Lione.  . 

TAMBRE  ( la  ),  ou  Taataia;  petite  riviere 
d’Efpagne,  en  Galice  . Elle  prend  fa  fource  dans 
les  montagnes  , au  nord  de  Compofielle  , d’où 
elle  court  au  fud-ouefi,  & va  fe  rendre  dans  la 
mer.  (/?.) 

TAME  ; bourg  il  marché  d’Angleterre  , dans 
l’Oxford-shire , fur  la  riviere  de  Taine  , qui  fe 
joignant  à l’Ifis,  prend  le  nom  de  Thamife . Voyez 
Thamise  . 

TAMER  ( la  );  riviere  d’Angleterre.  Elle  a 
fa  fource  dans  le  Devons-hire,  qu'elle  fépire  de 
la  province  de  Cornouaille  ; Ton  embouchure  efi 
dans  le  havre  de  Plimouth.  (R.) 

TAMFRVILLE;  bourg  de  France , en  Norman- 
die , au  diocéfe  de  Coutances , éleâion  de  Valo* 
gne.  (J?.) 

TAM1ED;  abbaye  de  l’ordre  de  Clteaux  , ré- 
formée comme  celle  de  la  Trappe,  diocéfe  de  Ta- 
tentaife,  en  Savoie. 


TAN 

TAMING,  Taminga-,  ville  de  la  Chine  , fe- 
ptieme  métropole  de  la  province  de  Pékin.  Elle 
efi  dans  un  territoire  agréable  & fertile  , & en- 
trecoupée de  rivières  & de  lacs  . Onze  villes  font 
dans  fa  dépendance . Long,  i ji  , to  ; Ut.  jé , yd.  (R.) 

TAMISE,  ou  Thamise.  Voyez  Thamise. 

TAMMESBRUCK . Voyez  Tamsbruca  . 

TAMORISA;  contrée  des  états  du  Turc,  en 
Europe  ; cette  petite  contrée  efl  dans  la  haute 
Albanie,  an  couchant  de  l'Ochrida , & a pour 
chef-lieu  un  bourg  de  fon  nom.  (R.) 

TAMPICO;  lac  de  l’Amérique  feptentrionale  , 
dans  le  Mexique  , au  gouvernement  de  Panuco , 
& au  fud  de  la  riviere  de  ce  nom , dont  une  des 
branches  fort  dn  lac . 

TAMSBRUCK,  Tammesbauce  , ou  ThomaS- 
Btti’ca,  en  latin  vulgaire  Aggetipontum  ; petite 
ville  d’Allemagne,  en  Thuringe,  fur  l’Unflrutt , 
dans  le  bailliage  de  Langenfaltza,  à la  maifon 
de  Saxe-Weiffeofels . (.R.) 

TAMWORTH  ; bourg  à marché  d’Angleterre, 
dans  le  Siaffordshire . il  efi  arofé  par  le  Tamer  , 
& envoie  deux  députés  au  parlement . Long,  ty 
4°  ; Ut.  51  , 45.  (R.) 

TANAIS.  Voyez  Don. 

TANARO  (le),  en  latin  Tanarur  , riviere 
d’Italie  ; elle  prend  fa  fource  dans  l’Apennin  , fur 
les  confins  du  comté  de  Tende,  arofe  dans  fon 
cours  les  provinces  de  Foffano,  de  Chérafco , d’Al- 
bétano  , le  grôlfit  de  diverfes  rivières , & va  fe 
jeter  dans  le  PA  , prés  de  Balfignana . 

TANAVAGÉE;  riviere  d’Irlande,  dans  la  pro- 
vince d’Ulfler;  elle  fépare  le  comté  d’Antrim  de 
celui  de  Londondérf,  & tombe  enfuite  dans  l’O- 
céan feptentrional.  (R.) 

TA  NBA  , autrement  Tansju  ; une  des  hoic 
provinces  de  la  contrée  froide  du  nord,  de  l’em- 
pire du  Japon  ; on  la  divife  en  fix  diftriôs , & 
on  lui  donne  deux  journées  d’étendue  ,•  elle  efi 
paflablement  bonne , & produit  beaucoup  de  riz  , 
de  pois,  & d’autres  légumes.  (R.) 

T ANBOW  ; ville  de  Ruflie , au  gouvernement 
de  Woronefch , capitale  de  ia  province  de  même 
nom  , & réfidence  d’un  archijeri . Elle  efi  bâtie 
fur  on  rniffeau,  prés  de  la  riviere  de  Tfina.  (R.) 

(Il)  Tanbow  efi  une  ville  jolie,  & allez  mar- 
chande. On  compte  dans  fon  enceinte  & dans  fex 
environs  fept  fabriques  de  draps,  une  de  toiles  i 
voile,  une  de  falpétre  & une  verrerie.  La  laine 
de  cette  province  efi  d’une  bonne  qualité.  ) 

TANCARVILLE  ; bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie , éleélion  & à quatre  lieues  f.  e.  de  Mon- 
tivilliers.  (R.) 

TANGAZE  ( le  ) ; riviere  d’Abiffinie  . EII« 
prend  Tes  fources  dans  les  montagnes  qui  fcparent 
les  royaumes  d'Angofie  & de  Bagameder,  fépare 
une  partie  du  royaume  de  Tcghin , & tombe  dans 
le  Nil.  Les  anciens  la  nommoient  A fiaient. 

TANCE  ; petite  ville  , ou  plutôt  bourg  de 
France , dans  le  Vélay , fur  le  bord  du  Liguoo , 
au  midi  occidental  de  Mont  faucon. 


. Digitized  by  Google 


’V 


) 


TAN 

T A KD  Aï  H , on  Tzndavx.  Voyot  Sa  ma*  • 

TANET , Thanzt,  ou  Thznzt;  île  d’Angle- 
terre , dam  la  patrie  feptentriooale  du  comté  de 
Kent.  Elle  efi  formée  par  l’Océan,  & la  rivicre 
de  Stoure . Elle  a S milles  de  longueur  , 4 de 
largeur,  & la  terre  y eft  fertile  en  froment.  (A.) 

TANG  ; ville  de  la  Chine , deuxieme  métro- 
pole de  la  province  de  Pékin,  au  département  de 
Paoring . Il  y en  a une  autre  de  même  nom , 
qui  eft  la  feptieme  métropole  de  la  province  de 
Honang,  au  département  de  Nanvang  . 

TANGAPATAN;  ville  dei  Indes,  au  royaume 
de  Travançor,  fur  la  cite  de  Malabar,  à huit 
lieues  du  cap  de  Comorin . Long.  96 , 20  ; ht, 

8 , 19- 

TANGCHANG  ( le);  royaume  du  Thibet . On 
a jufqu'ici  fort  peu  de  ccunoiiïaoces  de  ce  payr. 

• TANGCHING  ; ville  de  la  Chine  , fécondé  mé- 
tropole de  1a  province  de  Channton  , département 
d’Yencheu . 

TANGER,  par  1er  anciens  Romains  Tingit, 
& par  les  Africains  T nnja  ; ville  d’Afrique,  au 
royanme  de  Fez.  C’étoit  la  capitale  de  la  colonie 
romaine,  dans  la  Mauritanie  tingirane  ; & c’efl 
de  11  que  partirent  depuis  les  Mores  qui  fourni- 
rent l’Efpagne.  Tant  qu’elle  leur  apartint , elle 
brilla  par  fa  fplendeur,  par  fes  édifices,  & par 
fes  environs  , décorés  de  jardins  & de  maifons  de 
plaifance,!  caufe  des  eaux  qui  s’y  trouvent.  Elle 
eft  bâtie  dans  une  belle  fituation , 1 50  lieues  de 
Fez , du  côté  du  nord , fur  la  cite  de  l’Océan , 
prés  du  détroit  de  Gibraltar,  qu’on  y ttaverfe  en 
quelques  heures . La  mer  s’élargit  en  avançant 
vers  l’eft.  Son  terrain  n’cfj  pas  fertile,  mais  fes 
vallons  font  arofc's  par  des  ruiffeaux , ou  l’on  re- 
cueille en  abondance  des  fruits  de  toute  efpece. 

Les  rois  de  Portugal  firent  des  éforts  dans  te 
quinzième  ficelé  pour  s'emparer  de  Tanger  . É 
dooard , roi  de  Portugal , y envoya  fon  fils  don 
Ferdinand  pour  afliégcr  cette  place  en  1437,  & 
ce  fut  fans  fuccés.  Le  roi  Alphonfc  fut  encore 
obligé  d'en  lever  le  Cége  en  1463  ,-  mais  ayant 
pris  Arzile  en  1471  , les  habitans  de  Tanger 
effrayé*  de  cet  événement  , abandonerent  eux  - mê- 
mes leur  ville,  dont  le  duc  de  Bragance  fe  mit 
en  pofTcflion,  l'on  célébra  cette  conquête,  non 
feulement  en  Portugal,  mais  dans  toute  l’Anda- 
loufïe,  la  Caflillc,  & le  royaume  de  Grenade  . 

En  iddx,  cette  place  fut  donnée  i Charles  II, 
roi  d’Angleterre , pour  la  dot  de  fa  femme , l’in- 
fante de  Porrugal.  Elle  étoit  alors  défendue  par 
deux  citadelles  ; mais  comme  les  frais  qu’il  en 
coûroit  pour  entretenir  les  ouvrages  & la  garni- 
fon,  confommoient  & au  delà  , les  avantages 
qu'on  poovoit  en  retirer,  les  Angïois  cédèrent  la 
place  démantelée  en  1684  aux  rois  de  Maroc, 
qui  en  tonifient  aujourd’hui . Long,  fuivant  Ibo- 
Saïd,  8,  31;  ht.  35,  30.  Long,  fuivant  Harris  , 
«S  » 54  » *5  » !“'•  35  » 55  i & Levant  les  géogra- 
phes françots,  long,  u ht.  3 6:  un  évêque  en 
porte  le  titre.  (R) 
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Tangz*  ( le  ) ; petite  rivitre  d’Allemagne  ; 
dans  la  vieille  Marche.  Elle  a fa  fource  prés  du 
village  de  Colbits,  & fe  jet e dans  l'Elbe  à Tan- 
germund,  petite  ville  à laquelle  elle  donne  fon 
nom.  (A.) 

TANGER  AND  ; rivicre  de  l’île  de  Java  , ata 
royaume  de  Bantam . 

TANGERMUNDE,  ou  Tangcismund ; ville 
d’Allemagne , dans  le  cercle  de  haute  Saxe , dan: 
la  vieille  Marche  de  Brandebourg  , à l’embouchure 
du  Tanger  dans  l’Elbe , à dix  lieues  au  nord-oued 
de  Btandebourg,  & à deux  de  Standel.  Long, 
19.  45  i 1".  5*.  îo. 

On  trouve  en  cette  ville  une  infpcSioc  ecclé- 
fiailiqne,  & une  école  latine  3 les  habitans  fe  li- 
vrent à l’agriculture  , & bradent  beaucoup  de 
bierr.  Il  y a deux  faux-bourgs,  ou  château  où  le 
bailli  fait  fa  demeure  ordinaire . Targermunde  eft 
le  chef-lieu  d'un  bailliage  royal,  dans  lequel  on 
compte  deux  métairies , & vingt-fix  villages  . ( M. 
D.  M.) 

TANGING ; ville  de  la  Chine,  troiCeme  mé- 
tropole de  la  province  de  Honang  , au  départe- 
ment de  Changte. 

TANGKI  ; ville  de  la  Chine,  cinquième  mé- 
tropole de  la  province  de  Chckïang,  au  départe- 
ment de  Kiooa  . 

•TANGO;  une  des  huit  provinces  de  le  contrée 
froide  du  oord  de  l’empire  du  Japon;  elle.*  une 
journée  & demie  de  largeur  du  fud  au  oord , & 
fe  partage  en  cinq  diflrifh  ; c’efl  un  pays  paflable- 
ment  bon,  & la  mer  le  fournit  abondament  de 
poiflbus , d’écrevifles  , &c.  (A.) 

TANGOS;  nation  de  negret,  dans  la  Kigritie  , 
ao  royanme  de  Bigoba , où  elle  habite  an  pays 
nommé  Btrtoh . 

TANGUT;  pays  d’Alîe,  dans  la  Tartarie  indé- 
pendante, au  nord  de  celui  d'Oitous,  & faifant 
parti  du  pays  des  Mongous  ou  Murales  noirs  . 
(A.) 

Tangut;  ville  dn  Torqueflan , qne  les  Arabes 
appelcnt  T anghikut  ; elle  efl  fort  proche  de  la 
ville  d’Illock,  au  delà  des  fleuves  Gihon  & Si- 
bon.  Long,  félon  Abnlféda  , 91;  ht.  Jtpt.  43. 

TANJAOR  ( royaume  de  ) , ou  Tanjaou*  ; 
petite  royaume  des  Indes,  fur  la  côte  de  Coro- 
mandel. 11  efl  borné  au  nord  par  celai  de  Cmgi, 
au  midi  par  le  Mar  a va,  au  levant  parle  royaume 
de  Maéuré.  C’efl  le  meilleur  pays  de  tome  l’Inde 
méridionale;  le  fleuve  Caveri  l’arofe  & le  ferti- 
life.  Les  principaux  lieux  de  la  côte  font  Tran- 
quebar , qui  aparrient  aux  Danois , & Négapatan 
aux  Hollandois.  Le  chef- lien  dans  les  terres,  efl 
Tanjaor,  capitale,  an  bord  d’un  bras  du  fleuve 
Caveri  : c'eft  la  rélidenec  d’un  roi  du  pays . Long, 
fuivant  le  P.  Boucher,  jéfuite  , 96,  41;  lot. 
11,  17- 

Le  petit  état  de  Taniaour  n a que  cent  milles 
dans  fa  pins  grande  longueur , & 80  milles  dans 
fa  pins  grande  largeur.  C'efl  le  pays  de  la  cîte 
le  plus  abondant  en  riz.  H y a beaucoup  de  ma- 
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nUfaflurct , oae  grande  abondance  de  ricin»  pro- 
pres 1 !a  reinrnre;  & on  eflime  fes  rerenn:  pu- 
blics i y, 000,000  livres.  (R.) 

TAN1NG;  ville  de  la  Chine , deuxieme  mé- 
tropole de  la  province  de  Channli,  au  départe- 
ment de  Pingyang.  11  y en  a une  autre^de  même  ; 
nom,  dans  la  province  de  Suchucn,  au  départe-  I 
ment  de  Qucycheu . (R.) 

TAN1NGE  ; petirc  ville  de  Sas-oie,  dans  le 
Fauffigny , for  la  rivière  de  Foron  . Il  s'y  tient 
un  marché  où  l'on  vend  plolienrs  ouvrages  de  tail- 
landerie, & far-tout  des  hua  qui  font  recherchées 
dans  tout  le  pays.  (R.) 

TANIS  ; ville  de  la  baffe  Égypte,  fituée  près 
de  la  féconde  embouchure,  ou  du  fécond  bras  du 
Nil , qni  en  fut  appelé  bunche  Tanitique , Ttii- 
licum  cjiium . 

La  faraeufe  Tanis  qui  étoit,  fuivant  les  itiné» 
Tairas j i 44  milles  de  Pélufe  vers  l'occident,  & 
fur  on  canal  qui  portoit  fon  nom , fubfiflc  encore 
aujourd'hui  auprès  de  fa  même  embouchure.  Les 
Pnrtolaps  qui  la  placent  6a  millet  marins  i l’o 
riepi  de  Damiete,la  nomment  Ubàucht  de  T en 
r rf  ou  T'/ntie.  Édrllfi  fait  mention  dans  fa  géo- 
graphie , de  la  ville  & du  Jac  de  Tinnis , qui  a 
îo.  tailles  de  longueur  d’orient  en  occidenr , & 
qui'  communique  U un  autre  lac  qui  s'étend  juf 
qd^opte:  de  Damierc.  Le  P.  Sicard  parle  de  ccs 
deltx  lacs , & lent  donne  66  milles  pas  de  l’eli  à 
l’oueft . ifs  commencent  au  château  de  Tiné,  & 
s’étendent  jufqn’i  Damicte , étant  joints  en  cet 
ecdfolt  au  bras  du  Nil,  par  un  caaal  de  1500 
pat  j l'eau  en  efl  jaunâtre  ; ils  font  très-poiffoneux  , 
Sc  contienent  pluficurs  îles,  entre  lefquelles  cfi 
délie  de  Tanin  , où  il  y a un  ancien  liège  épi- 
feopai  , qui  a toujours  fnblifté  fons  les  Mahomé- 
nns  : Eimacin  en  fait  mention  â l'année  çja  de 
].  Ç.  Les  Arabes,  fondèrent , l’année  même  de  la 
conquête  de  l’Egypte  , une  fécondé  ville  de 
Tanis,  d:ns  une  autre  île  de  ce  lac  , où  il  y a- 
voit  quelques  ancienes  ruines . Cette  nouvele  Ta- 
ais  el)  devenue  dans  la  faite  afftz  confidérable 
pour  avoir  une  chronique  partienfiere  , foui  le  ti- 
tre de  tlridih  T invis  . 

"ta  .ville  de  Tanis  - efl  nnc  des  plus  ancienes  de 
l’Égypte:  car,  fans  vouloir  rien  conclure  de  te 
qu’il  en  étoit  parlé  dans  l’hiffoire  fabuieufe  dTfis 
tu  d'Ofris , tradition  qui  prouve  cependant  l’idée 
qu’on  4 Voit  de  fon  antiquité,  je  me  contenterai 
d’obferver  que  dans  le  livre  dis  Ncmtrit , i!  t :t 
dit , en  parlant  de  la  ville  d’Hébron  , déjà  florif- 
fante  au  temps  d’Abraham,  que  fa  fondation  pré- 
cédoit  de  fept  ans  celle  de  Tzoan:  Us  fcptmte  , 
qui  ont  fait  leur  traduÔion  en  Égvpte , rendent  ce 
nom  par  celui  de  Tanis. 

Cette  yilje  fubfille  donc  depuis  près  de  4000 
ms  ; & elle  eff  encore  fur  le  bord  de  la  mer  . 
Le  lac  dans  lequel  cil  la  ville  de  Tanis , n’tff 
féparé  de  la  mer  que  pat  une  langue  de  fâble  de 
trois  milles  de  largeur.  Il  faut  conclure  de  là  que 
eett:  partie  de  la  cite  d’Égypte  n’a  reçu  ancun 
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changement  . Si  cette  cête  a’avanqcit  fins  telle 
dans  la  mer,  comme  on  le  fuppofe,  ce  progrès, 
quelque  lent  qu’il  fiât  , aurait  éloigné  la  mer  de 
la  ville  de  Tanis  , pendant  cette  durée  de  400» 
ans;  & cette  ville  le  trouverait  aujourd’hui  lune 
aller  grande  diflance  dans  les  terres . Mtm.  dit  In- 
ferif.  tcm.  XVI,  p.  3 6p.  (R.) 

TANKROVAL  ; ville  d’Afrique , afftr  bien  bâ- 
tie, an  royaume  de  Kaen,  au  fud  de  la  Gambra. 
On  la  divife  en  deux  parti»  , dont  l’nne  el  ha- 
bitée par  les  Portugais  , & l'autre  par  des  Man- 
dingos  . Les  Angiois  y ont  un  comptoir  . L’objet 
principal  de  fon  commerce  cl  ia  cire . 

TANLENG;  fécondé  grande  cité  de  la  Chine, 
dans  la  province  de  Suchuen,  au  déparlement  de 
Muicheu . 

TANNA  ; lie  de  [a  mer  du  Sud  , qui  fait 
partie  des  nouveles  Hébrides , découverte  par  l’im- 
mortel Cook  le  5 août  1774.  Les  terres  en  font 
hautes  ; on  y a remarqué  un  volcan , dont  le  bruit 
s'entend  â une  grande  dilanec  , Ht  qui  répand  la 
nuir , dans  les  mers  vo  ir.»  , nne  lumière  conft- 
détable . Les  infulatr»  font  armés  d’arcs  , de  flè- 
ches, & de  piques.  Leur  taille  efl  moycne,  mais 
ils  font  hardh  , agiles  , & anthropophages  . Leur 
nouritnre  font  des  cochons,  des  poules  & des  fruits, 
fur-tout  d»  noix  de  cocos  en  abondance . -L’fie  efl 
remplie  de  fources  chaudes  produit»  par  le  feu  du 
volcan . Le  fol  en  efl  de  la  plus  grande  ferriiité  , 
l'air  y efl  trèr-fain  & très-pur  , le  poiffon  abon- 
dant & très  varié.  Les  femmes  de  l’fi»  de  Tanna 
font  chargées  de  tous  I»  ouvrages  pénibles  , tan- 
dis qoe  le  fexe  ie  pins  fort  refle  enféveli  dans  un 
indolent  repos.  Les  habitant  font  prefquc  ans.  il 
fant  efpérer  qoe  quelque  nouveau  navigateur  nous 
fera  connoître  davantage  ce  groupe  d îles  qu’on 
nomme  1er  nouvths  Hébridts  , & qne  nous  pou- 
rons  donner  for  ers  peuples  des  détails  pins  inliru- 
ôifs  èSc  plus  intértffans . ( AT.  D.  M.  ) 

TANNAY  ; bourg  de  France  , dans  ie  Niver- 
nois,  éieftion  & â 1 IL  f.  de  Clameci  , avec  nn 
chapitre.  ( R.  ) 

TANNBERG.  Voyez  Tawwucnn . 

TANNEBOURG  ; château  fort  de  Suabe , dans 
les  états  de  l’abbaye  d’Ehvangen  . ( R.) 

TANNENBERG  ; village  de  Proffe  , près  de 
Gilgrnbonrg , fameux  par  la  fangiaote  bataille  qui 
s’y  donna  en  1410,  entre  le  roi  de  Pologne  & 
le  grand-maitte  de  l’ordre  Teotonique.  (R.  I 

TANNERODE  . Voyex  TâNttooe. 

TANNHAUSEN;  village  de  la  principauté  do 
Schweidnitz  , arec  des  eaux  minérales .'(  R.) 

TANOR  C royaume  de  ) ; petit  royaume  des 
Indes  orientales  , fur  la  dite  de  Malabar  ; fon 
étendu:  n’efl  qne  d'environ  dix  lieues  en  carré, 
mais  le  terroir  en  efl  fertile  , & l’air  très- par  . 
11  efl  borné  an  nord  par  le  royaume  de  Caltcut  , 
au  midi  & au  levant  par  les  états  du  Samorin,2c 
au  couehant  par  la  mer . Son  chef-lieu  emprunte 
fon  nom  , il  efl  i quinze  milles  au  midi  deCilicur. 
Lai.  fuivant  le  pere  Thomas , jéfaite , sa,  4.  (R.) 
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Tanor;  ville  des  Iodes  , for  la  côte  de  Ma- 
labar , capitale  d'aa  petit  royaume  de  aime 
nom,  1 cinq  lienes  au  midi  de  Calicots  Lit.  u, 
4 • <«•) 

TANOUMAH;  île  de  la  mer  des  Iodes  , à 5 
journées  de  navigation  de  l’île  de  Comar. 

TAnRODE;  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
Thuringe,  pris  de  l'Ilm,  à aoe  lieue  d’Erford,& 
à : de  Weimar.  IR.) 

TANSIFT  ; rivière  d’Afrique  , au  royaume  de 
Maroc . Elle  tire  fa  fcurce  des  montagnes  do  grand 
Atlas,  h Ce  perd  dans  l’Océan  , aux  environs  de 
Sait . (R.) 

TANTUMQUERRI  ; nom  de  deux  forts,  l’on 
anglois , & l’autre  hollandois , à la  c&tc  de  Gainée . 

TAORM1NA  . Voytz  Tavousina  . 

TAPACRI  ; province  de  l’Amérique  méridio- 
nale , au  Pérou,  dans  le  diocéfede  la  Plata.  Elle 
a vingt  lieues  de  long , fur  douze  de  large , & foo 
terroir  ncurit  grand  nombre  de  brebis . 

TAPACURES  ( les  );  peuples  de  l’Amérique 
méridionale , au  levant  de  l'audience  de  los  Char- 
cas;  ils  ont  donné  le  nom  anx  montagnes  qu'ils 
habitent . Leurs  «cœurs  ne  different  point  de  celles 
des  Mores , don;  ils  tirent  leur  origine  • Iis  cou- 
rent d’une  vitefle  extraordinaire . 

TAPAGUAZU  ; peuples  de  l’Amérique  méri- 
dionale , au  Pérou,  au  nord  de  l’Audience  de  La» 
Bharcfa  • 

. TAPANOOLY  ; comptoir  anglois  , dans  l’île 
de  Sumatra , pris  par  tes  François  , & rendu  en 
I7<S  }■ 

TAPARIGA;  île  vis-à-vis  &à  7 li.  de  la  baie 
de  tous  les  Saints . Il  y a beaucoup  d'habitations 
& de  maifons  de  campagne  . On  y fait  la  pèche 
de  la  baleine, 

TAPAYSE,  on  Tafatosos  j province  de  l'Amé- 
aique  méridionale,  au  pays  des  Amazones;  elle  efl 
arofée  de  la  grande  riviere  de  foa  nom.  On  vante 
la  fertilité  de  foo  terrain , qui  efl  peuplé  de  plu- 
ficurs  habitations,  dont  la  nation  efl  vaillante  & 
redoutée  de  fes  voifios  , parce  qu’elle  fe  fert  de 
fléchés  empoifonées . 

t Ta  pays  e ( la  ) ; grande  riviere  de  l’Amérique 
méridionale  , au  pays  der  Amazones  . Son  ori- 
gine n’ell  pas  encore  connue  . On  efl  perfuadé , 
a voir  fa  grandeur  , que  fa  fource  efl  entre  la 
côte  du  Brélil  , & le  lac  Xaraye  • Son  embou- 
chure efl  fur  la  rive  méridionale  du  fleuve  des 
Amazones  , entre  les  bouches  des  rivières  Ma- 
dère & Paranayba . ( R.) 

TAPI  A U ; petite  ville  de  Prufle  , farr  médio- 
cre , mais  allez  régulièrement  bitic  ; eHe  efl  dans: 
le  département  allemand.  I-t  château  qui  la  dé- 
fend efl  vafle , & entouré  de  folîés;  on  y confcr-. 
voit  autrefois  les  archives  du  pays. 

TAPOLZSA  ; bourg  de  la  bafle  Hongrie  , ci- 
devant  défendu  par  un  double  rempart  contre  ica 
•raques  des  Turcs , mais  qui  ift  aujourd’hui  ouvert 
Rc  fans  défenfe.  U s’y  trouve  des  bains  fulfurtax. 
l/U 
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.TAPOUYTAPERE  , c’efl-i-dire , J.mu„  du 
T apuyts  ; contrée  de  l'Amérique  méridionale,  au 
Bréfil , dans  fa  capitainerie  de  Para  : elle  fait  une 
parti:  du  continent  f & n’en  efl  féparée  que  par 
un  canal  , qui  va  ;ufqoe  dans  la  baie  de  Ma- 
ranuan . 

TAPTI  £ le  ),  ou  Tarai  ; riviere  des  Indes  y 
dans  les  états  du  Mogol  • Elle  a fa  fource  aux 
confins  des  provinces  de  Candish  & de  Balagate, 
& fe  jete  auprès  de  Surate,  dans  le  golfe  de  Cam- 
baye  .(/?.) 

TAPUYAS,  ou  Tafuvxs;  corn  commun  i plu- 
fieurs  nations  fauvsges  de  l'Amérique  , au  Bréfil  . 
Ces  peuples  habitent  dans  les  terres,  fans  avoir  pour 
U plupart,  ni  bonrgades , ni  villages,  ni  drmiures 
fixes . Ils  font  grands , robufles,  hardis  & rédoutéa 
des  Européens. 

On  ne  compte  pas  moins  de  7 6 fociétés  de  Ta- 
puyes,  dont  1a  plupart  ne  parient  plus  ta  même 
langue;  ces  peuples  jufqu’à  préfent  ont  été  féro- 
ces & indomptables;  ceux  qu’on  nomme  les  C'ujy- 
muras  font  de  haute  taille,  infatigables,  & d'une 
agilité  farprenantc  . Leurs  cheveux  font  noirs  & 
lungs , & leur  vie  efl  errante . Leur  cruauté  les  a 
rendus  très-redoutables  . Les  Petivares  font  de 
moycne  taille  , & braves  ; ils  habitent  un  pays 
itnmenfe  dans  le  nord  do  Bréfil  ; mais  ils  font 
moins  barbares  que  les  autres  . Les  Moriquites  , 
fur  U côte  de  l’océan  atlantique  , entre  Fernam- 
bouc  & la  baie  de  tous  les  Saints  , font  braves , 
rapides  A la  courfe  , & lenrs  femmes  meme  font 
très  beiliqueufes  . Les  Tomomimys  font  féroces  : 
ils  habitent  dans  la  capitainerie  de  Jj pirituSinro . 
On  compte  encore  les  Ovairaguàfes,  les  Ouayanaf- 
fès,  les  Poriés,  les  Molopagues,  les  Motaycs,  les 
Lopis,  nommés  par  les  Portugais  Bilvtret  , les 
Ouayanaouaon (Tès , peuples  gr&fliers  & pareffeux , mais 
bien  faits . Ces  peuples  réunis  étoitnt  très-nombreux 
il  y a deux  ficelés  ; mais  des  peuplades  entières 
font  difperfées  ou  détruites  par  les  Européens  . 
( AI.  D.  AI.  ) 

TARA  ; petite  ville  de  Ru/lie,  en  Sibérie.  Elle 
fut  bâtie  en  1 594  ; fa  fituation  efl  au  bord  de  la 
riviere  d’Arkarka , qui , ainfi  que  le  fleuve  Tara , 
fe  jete  dans  l’Irtich;  une  partis  de  cette  ville  cil 
bâtie  fur  une  hauteur,  & munie  d’un  oflrog,  de 
chevaux  de  frife  , & d’un  rempart  de  terre . Oh 
y voit  la  chancélerie  & la  maifon  du  Palatin  . 
Les  vivres  font  à très-bon  marché  dans  cette  vil- 
le, mais  le  refle  y efl  d'une  cherté  esceffive. 

cm  Tara  efl  au  fud-efl  de  Tobolsk  . Elle  a 
•un  quartier  occupé  par  d’ancisns  Tatars  de  Sibérie 
& par  de  Boukhars  . Les  habitans  refuferent , en 
171  J,  de  prêter  le  ferment  de  fucceITton  ordoné 
pur  Pierre  I ; leur  opiniâtreté  occafioca  la  perte 
de  leur  ville , qui  ne  s’efl  jamais  bien  relevée  de- 
puis : cependant  elle  renferme  encore  plus  de  fix 
cents  marchands. 

TARAÇONA.  Vcytz  Taaazon1* . 

TARAGALE;  ville  d’Afrique  , an  royaume  de 
Tafilee,  dam  la  province  & fur  la  gauche  le  ln 
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riviere  de  même  nom . Cette  ville  a pour  dtfenfe 
un  château  fortifié,  où  on  tient  garnifon . Son  ter- 
roir eft  planté  de  palmisrr  , & fertile  en  pâtura- 
ges. On  y reçu  tille  beaucoup  de  ble  fie  de  dattes , 
dont  elle  retire  un  grand  revenu.  Long.  il.  50 : 
ht.  17.  ( R.  ) 

TARAMA  ; province  de  l’Amériqne  méridio- 
nale, au  Péron,  dans  l’audience  de  Lima  , â 14 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  - Son  terroir  efl  fer- 
tile en  maïs  , en  froment , & en  fruits  de  toute 
efpece  . I.'air  en  efl  fort  fain . 

TARANTAISE  (la);  province  de  Savoie, avec 
titre  de  comté  . Elle  et)  bornée  au  nord  par  le 
duché  de  Savoie,  an  midi  par  le  comté  de  Mao- 
riene,  ao  levant  par  le  duché  d’Aofl,  5c  au  cou- 
chant encore  par  le  comté  de  Mauriene  . C’eil  le 
pays  qu’hibitoicut  les  Centrons , peuples  bien  mar- 
qués dans  Céfar  , au  premier  livre  de  fes  Com- 
mentaires . Pline  les  place  aofü  dans  les  Alpes 
graïenes,  qu’il  nomme  Centmijmt  , à caufe  de 
lés  peuples,  qui  étoient  , comme  il  dit,  limitro- 
phes des  Oélodnriens  ou  des  Vallaifans , OBodurtn- 
/tt  & forum  Jinitimi  Centroner  . Les  Centrons 
étoient  les  premiers  des  Alpes  graïenes  ; leur  ca- 
pitale étoit  nommée  Forum  CUudii , c’eil  le  nom 
marqué  par  Ptolémée. 

La  ville  des  Centrons  h’efi  plus  qu’un  village 
qui  a confervé  fon  nom . Dorent  j fia  , ou  Taren- 
taife,  devint  la  capitale  non  feulement  des  Cen- 
trons, mais  des  Alpes  greques  fie  pennine»  ; elle 
efl  marquée  dans  l’itinéraire  d’Antonin  fie  dans  la 
carte  de  Peutinger:  elle  étoit  alors  évêché,  fie  fut 
archevêché  dans  le  neuvième  . fpcle  . Cette  ville 
de  Tarentaife,  en  donnant  fon  nom  au  pays  , a 
perdu  le  lien  elle-même  , & s’appeie  aujourd'hui 
Mendier* , Mono/ltrium  , à caufç  d’un  monaflere 
fondé  en  ce  lieu, où  les  archevêques  demeuroient. 
Voytz.  Monsrnas. 

La  Tarentaife  efl  un  pays  flérile  & plein  d’a- 
freufes  montagnes  ; il  y a cependant  de  bons  pâ- 
rurages  . On  trouve  des  fallnes  à Monfiiers  fie 
dans  la  montagne  de  Darbon  ; fit  du  charbon  de 
terre  dans  le  voifinage  de  cette  montagne  . Il  fort 
de  la  Tarantaife,  tous  les  ans,  un  grand  nombre 
de  Savoyards  qui  fe  répandent  chez  les  peuples 
voifins . On  compte  dans  ce  pays  environ  80  pa- 
roiffft  . La  riviere  d’/fere  le  traverfe  d’orient  en 
occident , & y prend  une  de  fes  fources . 

Innocent  V , appelé  Pi„„  de  Tormetti/e  , 
parce  qu’il  étoit  né  dans  la  ville  de  ce  nom  , 
en  1149,  fe  fit  religieux  de  l’ordre  de  S.  Domi- 
nique, devint  provincial  de  fon  nom  , archevêque, 
de  Lyon  , cardinal  d’O.lie  , grand  pénitencier  de 
1 Eglife  romaine  , & enfin  Pape  après  la  mort  de 
Grégoire  X.  Il  fut  éln  à A rétro  , le  n Février 
1176,  fie  mourut  au  hout  de  j mois  . Il  a laiffé 
quelques  ouvrages.  (R.) 

TARAPACA  (vallée  de)  ; vallée  de  l’Amé- 
rique feptentrionale , au  Pérou,  dans  l’andicnce  de 
Los-Charcas  , prés  de  la  cftre  de  la  mer  du  Sud  . 
On  dit  qa il  t’y  trouve  quelques  mines  d’argent. 
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An  devant  du  continent  il  y a nne  fie  nommée 
l ll,  de  Qouone , & que  M.  Delisie  marque  i ,, 
degrés  quelques  minutes. 

TARARE;  nom  commun  à une  montagne  d’A- 
frique, daus  le  royaume  de  Tremecen  , & i une 
montagne  qm  efl  â é lienes  de  Lyon  , fur  le  che- 
min de  Roanne  , fie  dont  on  a rendo  le  pairage 
trè;-commode . Cette  derniere  montagne  a pris  fon 
nom  du  gror  bourg  qui  efl  firué  au  bas,  dans  une 
vallée  fur  la  petite  riviere  de  Tardive  . Tarare 
en  Jarm  du  moven  âge,  Tar.rla  , ell  encore  nne 
montagne  de  France  , qui  fépare  le  Lyonois  du 
Beaujolois.  (R.) 

TiRixi  ; bourg  , oa  petite  ville  de  France  , 
dans  le  Lyonois  , eleôion  de  Lyon  , fur  la  ri! 
viere  de  Tardive  , au  pied  d’ene  haute  mon- 
ligne  de  meme  nom  , fur  la  route  de  Lyon  à 
Roanne.  ( R.$ 

TARASCON  ; ville  de  France  , dans  le  pays 
de  Fois  , fur  le  bord  de  la  riviere  Ariege  , à 3 
lieues  au  defius  de  la  ville  de  Foix  . Long.  10  . 
12  ; lêt.  43.  « v > 

Tuascon  ; ville  confidérable  de  France  . en 
Provence , au  diocéfe  d’Avignon,  fur  la  rive  gau- 
che du  Rhône  , vis-à-vis  Bcaucarre  , avec  laquelle 
elle  communique  par  un  pont  de  bateaux  . Sa  fi- 
t union  efl  à 4 lienes  au  midi  d’Avignon  , fie  à 
s d Arles  , dans  nn  territoire  délicieux  & fertile  . 
Le  château  ell  fort  bien  bâti  ; les  environs  font 
remplis  de  forges  de  route  efpece. 

Tarafcou  a une  vignerie,  un  chapitre,  fit  quel- 
ques couvens . Elle  dépure  aux  étais  de  Provence, 
& les  rcprdcnraot  y ont  le  premier  rang  . Au 
commencement  de  ce  fîecle , cere  ville  fur  pref- 
qu  entièrement  séduite  en  cendres . Long.  12  , 

3 6 ; Ut.  4; , 48-20. 

Strabou  fie  Ptolémée  en  font  mention  fous  le 
même  nom  qu’elle  porte  lojourd’hui  : ils  la  nom- 
ment Tôt  e/co  . 

Molicres  (Jofeph  Privet  de),  phyficien  carté- 
fien  , y naquit  en  1877  ; il  devint  profeflenr  au 
college  royal  en  1723,  membre  de  l’académie  des 
Sciences  en  1729,  fie  mooror  à Paris  en  1742. 
j II  * publié  des  leçons  de  phyfiqur  , en  4 vol. 
in~t2  , dans  JefqntlJes  il  admet  non  feniemenr 
les  tonibiiirtis  de  Defcartes  , mais  il  croir  pou- 
voir en  démontrer  l’eiifience  dans  le  fyflême  du 
plein . 

TARAZONA,  00  Tahacom*  ; ville  forte  d'Ef. 
pagne  , au  royaume  d’Aragon  , for  les  confins  de 
la  vieille  Cailiile , au  bord  de  la  riviere  nommée 
Qutille  , & partagée  en  haute  ville  , bâtie  for  le 
rocher,  fie  en  hojfe , qni  ell  dans  la  plaine,  â 51 
li.  de  Madrid,  fie  à dé  de  Tolede,  dont  fon  évê- 
qpe  ell  fuflraganr  . Elle  a 3 paroilfes  , 4 couvens 
d’hommes , 3 de  filles , fit  un  hfiphal  bien  renté  ; 

Us  mouilles  de  Taraaona  font  trêr  - fortes  fie 
fonrenucs  d’on  bon  foffé  ; les  mes  font  belles  , 1a 
ville  bieo  bâtie  , mais  médiocrement  peuplée  , 
quoiqu’on  y faffe  an  tort  bon  commerce . Les  ha- 
bitus joui  fient  de  fort  grands  privilèges  y ils  font 
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francs,  & ont  droit  de  Coffrage  dus  les  affemblées 
d’état . 

Tamona  efi  fort  anciene  ; on  la  nomma  d'abord 
T/rit  Aufoni a . Auguite  en  fît  une  ville  munici- 
pale ; les  Mores  y demeurèrent  jufqu’cn  mo  , 
qu’Alphonfe , roi  d’Aragon  & de  Ctfliile , la  leur 
enleva  , & y établir  un  fiége  épifcopal  . Son  dio- 
cife  étend  fa  jnrifdiôion  en  Ctftiile  & en  Navar- 
re , & vaut , dit  on  , i Ton  évêque  15  mille  du- 
cats de  rente . On  tint  dans  cette  ville  un  concile , 
l’an  ixxp , & les  états  y ont  été  quelquefois  con- 
voqués . Le  terrain  abonde  en  bld  , vin  , huile  , 
fruits,  légumes,  bétail,  gibier,  volaille,  poiffon  . 
Long.  16,  6 ; Ut.  41 , 55. 

Cano  , en  latin  Canut  (Melchior)  , religieux 
dominicain  , 8c  l’un  des  plus  favans  théologiens 
Efpagooli  du  feiiieme  fircle  , naquit  à Tara/ona 
8c  fe  reodit  habile  dans  I es  langues  , la  phiiofo- 
phie  & la  théologie  . Il  enfeigna  cette  dernière 
feience  avec  beaucoop  d’éclat  dans  l’univerfité  de 
Salamanque  ; il  adula  , comme  théologien  , au 
concile  de  Trente,  fous  Paul  III  , & fut  enfuite 
fait  évêque  des  Canaries  en  1552.  Comme  il  vou- 
loit  s’atacber  à la  cour,  il  ne  garda  pas  long  temps 
fon  évêché  : Philippe  ü le  confidéra  beaucoup  ; il 
fut  provincial  de  Caflille,  & mourut  à Tolede  en 
1560, 

Nous  avons  de  lui  plufieari  ouvrages  , entr’au- 
tres , fon  traité  latin  intitulé  : Loeerom  thealogico ■ 
rum  libri  duodtcim  , & qui  ne  parut  qu’aprés  fa 
mort;  il  el)  écrit  avec  élégance.  L’aurcur  s’y  mon- 
tre un  homme  cTefprit  très-verfé  daos  les  belles 
lettres  & dans  la  connoiffancc  de  l’hiûoire  eccléfia- 
llique  moderne . ( M.  D.  M-  ) 

TARBES,  ou  Ta**i  ; ville  de  Franc»,  en  Ga- 
feogne , capitale  du  comté  de  Bigorre , fur  la  rive 
gauche  de  J’Adour  , dans  une  belle  plaine,  avec 
on  château  pour  fa  délenfe  , à 17  lieues  au  f.  o. 
d’Auch  , à 10  au  levant  de  Pan  , & i 45  de 
Boordeaux  . 

Cette  ville  a fuccédc  à l’anciene  Bigorre  , nom- 
mée Begira  , cajlrum  begarrenft  , qui  fut  ruinée 
avec  la  plupart  des  autres  villes  de  Gafcogne,  par 
les  invitons  des  Barbares  . Tarbes  s’ert  accrue  de 
fes  mines , & a été  bâtie  i plnlîenn  reprifes.  Son 
Eglife  cathédrale  et)  dans  le  lieu  où  école  caflrum 
btgorttnfe  , appelé  par  cette  raifon  aujourd'hui  la 
Stdt.  Il  y a dans  cette  ville,  ontre  la  cathédrale , 
une  Églife  paroifliale  & deux  couvent  , l’un  de 
Cordeliers  & l’autre  de  carmes  , & un  hôpital  . 
Ces  peres  de  la  doéhiae  ont  le  collège  St  le  fé- 
minaire  . La  fénéchaullée  de  Tarbes  eit  du  reffort 
du  parlement  de  Touloofe. 

L’évêché  de  Tarbes  , ou  pour  mieux  dire  , de 
l’anciene  Bigorre , n’ert  pas  moderne  ; car  fon  évê- 
que affila  au  concile  d’Agde  en  506.  Cet  évêque 
eft  fuffragant  d’Auch , Se  préfident-né  des  états  de 
Bigorre  . Son  diocêfe  renferme  trois  cents  quatre- 
vingt-quatre  paroiffes  on  anneiet , 8c  vaut  plus  de 
35,000  liv.  de  revenn . La  ville  de  Tarbes  éprou- 
va, en  1750,  une  fecooffe  de  tremblement  de  ter- 
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re,quî  combla  feulement  une  vallée  voiline . Long, 
17,  38;  Ut.  43  , h.  (R.) 

TARCHAN ,-  petite  province  du  Charafm  , au 
nord  de  la  rivière  de  Khercii  , i l’oueit  du  paye 
de  Bagirkan  . Elle  abonde  en  excellent  pâturages , 
mais  les  Tartares  qui  l’occupent  ne  té  livrent  guère 
â l’agriculture. 

TARCOLAN;  ville  des  Iodes,  dans  le  royaume 
de  Caraatc  , au  nord  de  Caogivourau  dont  elle 
dépend.  C’étoit  une  ville  a fier  coniidérable  , pen- 
dant que  les  rois  de  Goiconde  en  étoient  les  maî- 
tres ; mais  elle  a perdu  tout  fon  Inflre  fous  le 
grand- mogol  , qui  a réduit  fon  enceinte  à une 
très-petite  étendue. 

TARD  (le);  abbaye  de  bernardines  , à Dijon, 
transférée  d’auprès  de  Cîtcaux . 

TARDA.  Voj/tz  Daroa . 

TARDENOIS  (Je),  en  latin  do  moyen  âge  , 
tardent» fit  agir  ; petit  pays  de  France  dans  le 
Soiffonoii  au  gouvernement  de  i’île  de  France.  Son 
chef-lieu  eff  U Fere  en  Tardéoois. 

TARDOUERE  ( la)  , ou  la  Takdoxhi;  rivière 
de  France  , qui  eff  fouvent  àfec.  Elle  a fa  fource 
dans  le  Limoufin , près  de  Charlus,  arofe  le  Poi- 
tou , l’Angoumois  , St  tombe  dans  la  Charente  . 
Ses  eaux  font  fales  , baurbeufes  & propres  pour 
les  tanneries . ( S.  ) 

TARENTA1SE.  Voyr. s Taiantaise. 

TA  RENTE  , en  latin  T artntum , en  italien  Ta- 
rante ; cette  ville  n’occupe  aujourd’hui  qu’une  de* 
extrémités  de  l’anciene  Tartntum  t St  l’on  n’y  trou- 
ve aucun  veflige  de  la  grandeur  8c  de  la  fplen- 
deur  qu’elle  avoir  autrefois  ; tout  le  pays  de  fon 
voifînage  eff  dans  un  pauvre  état . . 

C’eft  une  ville  forte  St  affex  peuplée  , d’Italie  , 
dans  la  Terre  d’Otrante  ; au  royaume  de  Naples  , 
fur  le  bord  de  la  mer  , fur  un  golfe  de  même 
nom,  â lé  lieues  au  fnd-eff  de  Bari  8c  â 58  e.  de 
Naples  . La  riviere  Galefo  en  paffe  â 3 milles  , 
quoiqu’elle  en  fût  éloignée  de  5 du  temps  de  Ti- 
te-Live  ; vrai-fembiabicmcnt  fon  lit  s’efi  élargi  da 
côté  de  Tarente  . Les  habitans  de  cette  ville  font 
de  miférables  pêcheurs  , 8c  même  des  efpeces  de 
barbares  redoutés  des  voyageurs.  Lang.  35,  8 ; lat. 
40 . 45* 

Les  ducs  de  la  Trimouille  portent  le  titre  de 
princes  de  Tarente,  à canfe  des  prétentions  qu’ils 
ont  fur  le  royaume  de  Naples,  du  chef  d’Anne  de 
Laval , une  de  leurs  aïeules , laquelle  étoit  petite- 
fille  de  Frédéric , roi  de  Naples  8c  de  Sicile  , qui 
fur  dépouillée  en  1501  , par  Louis  XII  8c  Ferdi- 
nand le  catholique.  Louis  XIV  permit  au  duc  de 
la  Trimouille  , d’envoyer  au  congrès  de  Munffer  , 
eu  1848,  une  perfone  de  fa  part  pour  footenir  fes 
droits  fur  ce  royaume.  Ce  Prioce  en  a fait  autant 
dans  les  congrès  fuivans , jufqu’au  dernier  d’Aix-la- 
Chapelle  , tenu  eo  1748  . C’eft  du  nom  de  cette 
ville  qu’on  a nommé  Tarentule  une  gtâffe  araignée 
fort  commune  dans  ce  pays  , & qu’on  voit  auffi 
dans  plnfienrs  autres  endroits  d’Italie , 8c  daos  l’île 
de  Corfe  . Elle  eff  peu  differente  des  araignées 
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éomefliques  ; mils  f»  morfure  , quoique  fort 
légère,  caufe,dit-on  , 1»  mort, fi  I on  n’eft  fecouru 
par  le  fon  des  ioftrumens  . Oo  ijoore  que  le  mil 
s’apaife  aufii-tôt  que  , dans  les  airs  qu’on  joue 
au  malade  , on  en  rencontre  un  qui  Toit  de  Ton 
goût  ; parce  qu'alors  U danfe  à laquelle  il  Ce  li- 
vre avec  trattfpott  lai  occafione  une  tranfpiratioa 
abondante  . Nota  avons  un  Mémoire  curieux  fur 
il  Tarentule , par  M.  Geoffroi,  infifre  dans  le  Re- 
cueil de  1707  , des  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences (e).  On  (ait  à Tarcnte  un  grand  commer- 
ce de  laine  ; il  y a dans  le  golfe  nne  fcurce  d’eau 
douce  qui  fort  du  fond  de  la  mer  , & l’on  pré- 
tend que  dans  un  remps  calme,  on  peut  puifer  de 
cette  eau  4 la  foperheie  même  de  la  mer . Ce  qui 
n’eft  pas  impofiible . ( M.  D.  M.  ) 

TARF  ( le  ) i petite  riviere  d'Ecolfe  , dans  la 
province  de  Niihesda'e  ; elle  fe  jeté  dans  le  Blad- 
noch , après  avoir  coulé  quelque  temps  4 l’occident 
de  Krc'e. 

TARGA  ; un  des  cinq  déferts  du  Saara , on 
grand  délert  de  Barbarie  , 4 l’oueft  de  celui  de 
Zucrziga , & an  fud  des  Eéréberes . Il  s’y  troure 
quelque-,  puits  de  bonne  eau  , quelques  maigres 
pâturages  , & beaucoup  de  manne  qu'on  tranfporte 
4 Agadès  & ailleurs.  Les  habitans  de  cette  contrée 
fe  comment  Touarguts  ou  Targat;  & ils  donnent 
le  nom  â ce  défère,  qu’on  nomme  auflt  défère  de 
Hagr  . d’une  de  Tes  habitations . (R.) 

TARGOROD;  ville  de  la  Moldavie  , au  con- 
fluent de  la  Screth  & de  la  Moldaw , à 15  lieues 
au  deflbus  de  Socvotva  . Quelques  géographes  la 
prenent  pour  la  Ziridava  de  Prolémce  , livra  111 , 
tb,  vii/  ; mais  Lazins  prétend  que  le  nom  moderne 
de  ZirOava  cft  Scarcftcn . ( R.  ) 

TARGOVISCO  , TaEc.ovrsro  , TaacovtTr  , 
TaavtTZ,  Taavts  , on  Tirvis;  grande  ville  delà 
Turquie  européene,  capitale  de  la  Valaquie,  fur  la 
riviere  de  Jalonitz  , â 17  lieues  f.  e.  d’Herman- 
fladr,  81  n.  e.  de  Sophie  , 75  n.  de  Belgrade  , 
117  e.  0.  de  Conliîntioople . Le  Vaivode  y faifoit 
autrefois  fa  téfidence.  Elle  eft  ifliz  marchande  , 
fle  elle  eft  mnnie  de  quelques  fortifications . Long. 
41  , 40  ; Ut.  45  , 45.  Quelques  uns  croient  que 
c’eft  U Tirifcum  de  Ptolémce  ; mais  Lazios  af- 
fûte que  Tirifcum  s’ appelé  aujourd’hui  Taie  . 
( R.) 

TARIFFA;  ville  d'Efpegne,  dans  i'Andaluufie, 
fur  le  détroit  de  Gibraltar , 7 lieues  au  f.  0.  de  la 
ville  de  ce  nom  ; elle  eft  pauvre  te  dépeuplée  , 
quoique  dans  un  climat  doux , tempéré  & fertile  . 
Ou  y compte  deux  ports , un  bon  château , quatre 
paroiflet  , & un  couvent  . Cette  ville  autrefois 
chef-lieu  d’un  marquifat  , aparrient  préfentement 
au  Roi.  Lovg.  iz  , 15;  Ut.  35,  50. 


T A R 

TARIjA;  ville  de  l'Amérique  méridionale  , au 
Pérou,  à 50  lieues  au  f.  o.  du  Potofi  , dans  nne 
grande  vallée,  dont  elle  a pris  le  nom,  entre  les 
montagnes  de  Chirignanos , prefque  i l'embouchure 
d’une  perite  rivière  qni  fe  décharge  dans  Rio- 
Gracde . Lat.  mêrid.  1 1 , 48. 

TARKU,  on  écrit  au/fi  Ti/k,  Tatki,  Targhve; 
petite  ville  d'Aûe , dans  les  états  de  l'empire  ruf- 
ficn , & la  capitale  du  Daghellan  . Elle  eft  fituée 
fur  ia  côte  occidentale  de  la  mer  Calpiene  , â IJ 
lieues  au  nord  de  Derbenr , entre  des  rochers  efcar- 
pés,  pleins  de  coquillages  . 

TARMAD,  ou  Tirmxd;  ville  du  Thokareftan  , 
félon  quelques  géographes , fur  les  rives  du  Gihon  . 
Elle  a une  (ort  grande  jurifdiftion  , & comprend 
beaucoup  de  bourgades  & de  villages.  (R.) 

TARMHA,  ou  Tarmab;  ville  d’Afrique,  daus 
la  province  de  Bciberah , ou  la 'côte  de  Cafreric  , 
qui  s’étend  le  long  de  la  province  de  Zanguebar  , 
prés  du  promontoire  de  Kahaconoi . 

TA  R MON;  petite  ville  d’Irlande,  dans  la  pro- 
vince d Ulftet,  au  comté  de  Fermagnich , au  ncti 
du  lac  Earnes , fur  les  frontières  du  comté  Duane- 
gal  . Cette  ville  a on  château  pour  fa  defenfe . 

TARN  ( le  ) , eu  latin  Tamis  ; riviere  de 
France,  en  Languedoc.  Elle  prend  fa  fource  dans 
le  Gévaudan  , au  mont  de  Lofrre  , ptès  de  Florac  , 
traverfe  le  Roucrgoe , rentre  dans  le  Languedoc  , 
mouille  Albi , Montauban , & fe  jere  dans  la  Ga- 
ronne , au  deftous  de  Moilfae  . Elle  commence  i 
être  navigable  â Gaillac  , & facilite  le  trafic  des 
vins  de  ce  pays  avec  les  Anglois.  (R.) 

Tarn  ; bourg  bien  peuplé  du  Limoufiu , élection 
de  Limoges.  (R.) 

TaRNOPOL;  petite  ville  de  la  petite  Pologne, 
an  Palatinat  de  Podolie. 

TARNOW;  perite  ville  de  la  perite  Pologne  , 
dans  le  palatinat  de  Ctacovie,  entre  les  rivières  de 
Dnnajee  & de  Wtlioc  , k environ  15  IL  e.  de 
Cracovie.  Elle  a an  château  , une  EgUfe  cathé- 
drale & denx  couvées. 

En  ijdi  mourut  dam  fon  palais  de  cette  ville 
le  général  Tarnow  ( Jean  ),  âgé  de  73  ans, hom- 
me d’un  mérite  rare,  & qni  rendit  d:  grands  fer- 
vices  â la  Pologne , fa  patrie  . Après  l'étude  des 
arts  & des  feiences  dans  fa  jeunelle  , il  fe  mit  à 
voyager; il  parcourut  route  la  Natolie,!a  Palemne, 
la  mer  Rorge , l’Egypte  & la  côte  d'Afrique  , oh 
il  fignala  fa  valeur  contre  les  Mores  • A fon  re- 
tour , Sigifmond , roi  de  Pologne  , le  nomma  gé- 
néral de  toutes  fes  troupes . 11  défit  lés  Moldaves , 
les  Mofcovites  & les  Tartares.  Courooé  des  maint 
de  la  viôoire,  il  eût  tout  à riTuyer  de  la  jaloofie 
de  fes  compatriotes  ; mais , pour  la  faire  celler , il 
fe  retira  volontiers  dans  fon  château  , & y vécut 
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en  (impie  particulier  : ii  y trouva  dans  le  témoi- 
gnage de  fa  confidence,  dan»  la  gloire  qu’il  s'dtoit 
acquife,  dans  le  commerce  de  Tes  amis  , & dans 
la  leôure  , de  quoi  fe  confoler  , & pafler  avec 
douceur  le  relie  de  fes  jours . ( R .) 

TARNOWITS  ; petite  ville  d’Allemagne  , en 
Eildfie,  fur  les  frontières  de  la  Pologne,  à deux 
lieues  de  Strelira.  Il  s’y  fait  un  allez  grand  com- 
merce de  plomb,  d'étain  & de  fel.  Il  y a voit  ci- 
devant  aux  environs  des  riches  mines  d'or  & d’ar- 
gent . (S.) 

TARO,  ou  Val  di  Tano;  petit  pays  d’Italie  , 
aujourd’hui  une  des  dépendances  dn  Plaifantin  . Il 
tfl  fitué  entre  le  Parmdfan , le  Plaifantin  & l'état 
de  Gènes  ; fon  chef  lien  prend  fon  nom  & s’appu- 
ie Borgo  di  Val  di  Tara  . Ce  petit  pays  dont  le  duc 
de  Parme  fit  l’acquifition  en  tdSz , a eu  long-temps 
fes  feigneurs  particuliers . (R.) 

Tano,  ou  Eoaco  ot  Val  ci  Tano;  petite  ville 
d’Italie,  dans  le  Plaifantin  , fur  la  rive  droite  du 
Tara,  & capitale  du  petit  pays  appelé  Val  di  Tare, 
à il  Ii.  f.  o.  de  Parme,  8 f.  de  Borgo-San-Domi- 
xo.  Long.  »7,  14;  Ut.  44,  }4.  {R.) 

Tano  ( le  ),  en  latin  Tant  ; rivière  d’Italie  ; 
elle  a fa  fource  dans  la  partie  méridionale  du  du- 
ché de  Milan  , traverfe  le  Parméfan  , & tombe 
dans  le  P6  entre  les  embouchures  de  l'Ongina  & 
de  la  Parma  . (R.) 

TARONNE  | petite  riviere  de  France  , en  So- 
logne; elle  fe  iete  dans  le  Beuvron. 

TAROPECZ  ; ville  de  l’empire  ruffien , dans  le 
duché  de  Refcow,  aux  confins  de  la  Lithuanie  & 
dn  duché  de  Smolensko. 

TARQUI;  lieu  de  l’Amérique,  au  Pérou  , 1 5 
li,  f.  de  Cuença,  terme  anfiral  de  la  méridien?  , 
que  MM.  de  la  Condamine  , Godin  & Bouguer  ont 
tracée  att  Pérou  en  1737.  (R.) 

TARRAGA;  viguerie  & ville  d'Efpagne  , dans 
la  Catalogne , for  une  colline  , près  de  la  riviere 
de  Cervera , 1 6 li.  e.  de  Lérida . 

TARRAGONE;  petite  ville  d'Efpagne,  dans  la 
Catalogne,  fur  une  colline,  dont  la  pente  s'étend 
jufqo'au  rivage  de  la  mer  Méditerranée , entre  les 
deux  rivières,  de  Gaya  8c  de  Franco!!.  Elle  cfl  li- 
mée à 10  lient!  an  couchant  de  Barcelone  , & à 
90  de  Madiid.  L’air  y el)  pur  , & il  s’y  fait  du 
commerce  en  huile , en  lin  & en  vin  . Son  terri- 
toire eti  très-fertile  en  grains , & offre  un  des  pins 
beaux  payfaget  du  monde  . On  y no'urit  beaucoup 
de  befliaux  . Long.  r8  , 58  ; Ut.  41  , si. 

Tarragone  cl)  honorée  d’un  liège  archiépifcopal , 
qni  a àfputé  la  primatie  à celui  de  Tolede  . Son 
diocêfe  s’étend  fur  197  pareilles.  L'archevêque  jouit 
de  vingt  mille  dncats  de  revenu  , & a pour  l'nf- 
fragant  les  évêques  de  Barcelone , de  Tortofe  , de 
Lérida  , de  Girone , &e. 

Son  univerfité,  fondée  en  1751 , par  le  Cardinal 
Gafpar  Cervantes  , a été  transférée  k Cervera , 
comme  tontes  celles  de  Catalogne  , par  l’ordre  de 
Philippe  V : un  tiers  de  cette  ville  apartient  au  roi 
comme  prince  de  Tarragone  . Les  François  furent 
Géographie . Tome  III. 
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obligés  d’en  lever  le  blocus  en  1841  , & le  liège 
en  1844.  Les  Anglois  la  prirent  en  170;  , au 
nom  de  l’archiduc  Charles ; mais  elle  fut  rendue  à 
Philippe  V , par  le  traité  d’Utrecht . 

Les  Romains  la  nommèrent  Tança  , d’où  les 
Efpagnols  ont  fait  Tarr agent  . Les  Scipions  s’en 
étant  rendus  les  maîtres  dans  les  guerres  paniques  , 
en  firent  le  lieu  de  leur  rélidcnce  , aiafi  qu’une 
belle  place-d’armes  contre  les  Carthaginois.  Augu- 
Ile  t’y  trouvant  dans  la  vingt-troifieme  année  de 
fon  régné,  lui  donna  le  titre  d 'Augojit  , de  y re- 
çut plufieurs  ambaüadeurs . Ses  habitant , par  une 
bafTelTe  infigne,  bùtirent  un  temple  magnifique  en 
fon  honeur,  dont  ce  prince  ne  fit  que  rire.  L’em- 
pereur Antonio  le  Pieux  agrandit  fon  port,  & le 
garnit  d'on  grand  môle.  Enfin  cette  ville  devint  fi 
puiffante  & fi  confidérable , que  , dtns  la  réparti- 
tion qui  fut  faite  de  l’Efpagne , les  Romains  don- 
nèrent fon  nom  à la  pins  grande  partie  de  ce  con- 
tinent, en  l’appelant  Efpagne  tarragonoi/a  • 

Après  cela  fant-il  s’étoner  qu’oo  ait  trouvé  dans 
cette  ville  & aux  environs  beaucoup  de  monument 
anciens , comme  des  médailles  , des  inferiptions  , 
& les  ruines  d'un  cirque  où  fe  faifoient  les  cour- 
fes  des  chevaux  dans  une  place  nommée  aujourd’hui 
la  plaça  de  U Fuente  ? 

On  y a aulfi  trouvé  les  ruines  d'un  théâtre , qni 
étoit  eu  partie  taillé  dans  le  roc,  & en  partie  bâti 
de  grôs  quartiers  de  marbre  , dans  l’endroit  où  eft 
i prefent  l’Eglife  de  Notre  - Dame  du  miracle  . 
Cette  Ég.'ife  , ainfi  que  la  cathédrale  , doivent  leur 
confiruétion  aux  pierres  & au  marbre  qn’on  a tirés 
des  débris  de  cet  ancien  théâtre  des  Romains . 

Les  Mores  prirent  Tarragone  en  719  ; le  Pape 
Urbain  II  y envoya  une  colonie  en  roq8  , & en- 
fuite  céda  cette  ville  â Raymond  Bérenger  , comte 
de  Barcelone . 

Le  port  de  cette  ville  n’elt  pas  des  meilleurs  , 
à caufe  des  rochers  qui  en  embarsffent  le  fond,  & 
qui  en  défendent  l'entrée  aux  grands  vaiffeaux . El- 
le a une  bonne  enceinte  de  musailles,  ouvrage  des 
Mores,  avec  des  ballions  & d’aotres  ouvrages  â 
la  moderne,  garnis  de  canons  pointés  vers  la  mer, 
pour  empêcher  les  corfaires  d'approcher . Tarrago- 
ne aujourd'hui  n’a  guère  que  $00  tnaifons , prefqne 
toutes  bâties  de  giôfles  pierres  de  taille  carrées , La 
cathédrale  mérite  d'être  vue,  aufli-bien  que  l’Egli- 
fe  de  Notre-Dame  . On  compte  dans  la  ville  un 
hôpital  & 10  couvent. 

Elle  eft  la  patrie  d’Orofe  ( Paul  ) , prêtre  , 
& hiflorien  eccléfiafiiqne  du  cinquième  fiecle  . 
( M.  D.  M.  ) 

TARRATE  ; contrée  d’AbifTinie  , au  nord  de 
Caxumo,  dans  le  royaume  de  Tigré. 

TARR  EGA  ; petite  ville  d'Efpagne  , dans  la 
Catalogne  , fur  une  colline  , près  de  la  riv.  de 
Cervera,  â 6 lieues  de  Lérida , fur  la  route  de  cette 
ville  â Barcelone.  Les  anciens  Romains  connurent 
cette  ville  fous  le  nom  de  Ttrrtgt  . Les  Mores 
en  ont  été  les  maîtres  , & Raymond  Bérenger  la 
leur  enleva  en  udj.  C’ell  aujourd'hui  le  chef-lien 
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d'une  vignette , dans  un  letrair  abondant  en  bld  , 
vin , huile  8t  bétail . 

TARSE  , ou  Tassons,  Ttrfus  ; ville  dAfte, 
dans  la  Natoiie,  au  gouvernement  d’Adaoa  , à 8 
lieues  de  cette  ville , dans  ia  Caramanie . •. 

Sans  nous  arrêter  il  toutes  les  libles  qu'on  a dé- 
bitées fur  le  nom  fle  l'origine  de  Tir  Te , il  cil  con- 
tint que  cette  ville  avoit  été  lond de  pat  les  ,Ar- 
giens , ou  du  moins  qu’elle  avoit  etc  augmentée 
par  une  colonie  gteque  , & que  fes  habitant  excel- 
lèrent dans  l’étude  des  belles  lettres  , de  la  pliilo- 
Cophie , & de  toutes  les  fciences  qui  étoient  culti- 
vées chez  les  Grecs  , puifque  Strabon  ne  craint 
point  de  dire  qu’ils  furpafferent  en  cela  Athènes  , 
Alexandrie  , & toutes  les  autres  académies  du 
monde . il  ajoute  que  leur  ville  étoit  fort  puilTan- 
te  , & foutenoit  avec  éclat  fa  dignité  de  métro- 
pôle  • 

Pline  rappelé  ville  libre  \ elle  l’avoit  apparem- 
ment été  aocirnement,  comme  colonie  greque  » & 
il  nous  apprend  qu’elle  jouifloit  suffi  de  fa  liberté 
fous  .les  Romains . . si 

Quelques-uns  croient  qu’elle  mérita  suffi  ,1e*  pri- 
vilèges de  colonie  , par  fon  grand  atachement  4 
Jules-Céfar  , & que  ce  privilège  communiqua  4 
tous  fes  concitoyens  la  qualité  de  frre/eAr  r ointint . 
S.  Paul,  qui  étoit  né  1 Tarfe  , comme  U le  dit 
lui-même,  AA.  xxi),  } , jouifloit  de  ce  dtoit  par 
fa  uaiflance . D'autres  foutienent  que  Taife  étoit 
feulement  ville  libre,  & sion  colonie  romaine,  du 
temps  de  S.  Paul , parce  que  l'on  ne  tronve  dans 
les  médailles  aucun  veilige  de  ce  titre  de  colonie 
romain*,  aviprieregue.de  Caracalia , on  celui 
d’Héliogabale  , 8e  qu'ainü  lé  privilège  de  œneyn 
romain  n’apartenoit  pas  4 Apôtre  Amplement  , 
comme  citoyen  de  Tarte  ymaespuc  quelque  droit 
narticulier  que  fon  pere  OU  fes  aieux  avotent  ac- 
quis. 

C’eil  à Tarie  que  fe  rendit  Cleopitre  , mandée 
par  Antoine,  & c’efl-14  qu’il  en  devint  amonrenx. 
Elle  fit  ce  voyage,  dit  Plütarqne  ,<  fur  un  viiffeau 
btiiîant  d’or,  8t  orné  des  plus  belles  peintures!  les 
voiles  étoient  de  pourpre,  les  cordages  d'or  & de 
foie , & les  rames  d’argent . Cet  rames  étoient  ma- 
niées au  fon  des  flûtes , qui , joint  4 celui  des  cha- 
lumeaux & des  lyres  , faifoient  un  concert  déli- 
cieux . *V:s  «I 

Cléopûtre , parée  gabmenr  comme  ou  peint  la 
déelfe  Vénus,  étoit  couchée  fout  un  plvillon  bro- 
ché d’or  ; fes  femmes  , routes  d’une  excellente 
beauté , repréfentoient  les  nymphes  & les  grâces  . 
La  pouppe  & la  proue  étoient  remplies  des  plus 
beaur  enfans  déguifés  en  amours,  & quelques-uns 
d’eux  étoient  4 fes  côtés , avec  des  éventails  dont 
ils  l’évemoient  pour  la  rafraîchir  . Elle  avauçoit 
dans  cet  équipage  fur  le  fleuve  Cydnus,  tu  fon  de 
mille  inflrumens  de  mufique- 

Les  deux  rives  du  fleuve  étoient  embaumées  de 
l’odeur  des  parfums  que  foi  brûloir  dans  fon  vait- 
feau  . Tout  le  peuple  de  Tarfe  la  prit  pour  Vénus 
qui  venoit  chez  Ëacchua  pour  le  bien  de  l’Afia 
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On  qoita  '1er  tribunal  d'Antoine  pour  courir  an  -de- 
vant  d'elle;  ce  Romain  lui-même  alla  1a  recevoir, 
& eu  devint  éperdûment  amoureux  . 

Il  fqupauehqt  elle,  & y trouva  des  préparatifs 
fl’une  magnificence  qui  loi  étoit  inconnue  . Ce  qui 
le  for  prit  davantage,  ce  lut  la  quantité  de  flam- 
beaux dooti  iea  aparté  mens  étaient  éclairés  ; ils 
étaient, ftijptndgs,  appliqués  & rangés  avec  tant 
d’art , de  variété  & de  fymmétria  , que  de  tontes 
les  fêtqç  qui  f?  trouvent  décrites  dans  i’hiiioire , 
l’on  prétend  que  c’étoit  «elle  qui  faifait  le  fpcâi- 
cle  le  plus  raviflant.  -, 

Cbryûppe  vit  de  jour  4 Tarfe  ,,  fiiivant  quel- 
ques-uni  ; d’autres  haï  donnent  Soli  en  Cilicie  poor 
patrie . Quoi  qu’il  en  fait  , c’étoit  un  efprit  fort 
fubtil  en  matière  de  raifonemenr  : l'art  de  la  dia- 
leêlique  la  plat  déliée  ne  lui  échapoit  point;  & la 
folosion  de  fes  argumeqs  étoit  ft  difficile  , qu’elle 
paffa  eu  proverbe  pour  exprimer  une  chofe  impof- 
Cble.  11  compofa  un  grand  nombre  d’ouvrages  qui 
col  péri,;  Après  lia, mort,  les  Athéniens  éleverent 
en  fon  honaur  one  liante  dans  le  Céramique,  i , 
,)  Hermogenei  naquit  4 Tarfe  dans  le  fécond  fiée!» 
de  l’ere  chrétien*  . Ce  ,{ut  un  prodige  en  toute 
maniéré  : 4 J’Jge  de  17  ans  il  publia  fes  livres  de 
rhétorique  que  nous  avoos  encore  ; il  mit  to  jour , 
4 20  ass , fon  livre  des  Idées , & 4 25  ans  il  ou- 
blia tout  ce  qu'il  favoit . 

Atbénodore,  célébré  pjbllofophe  floïcien  , étoit 
aulfi  de  Tarfe  gn  Cilicie  U vint  4 la  cour  d’Au- 
gulle , qui  l’éleva  aux  plus  grands  hoocurs  , 81  le 
fit  précepteur  de  Tibere  j mais  il  n'eut  pas  le  bon. 
heur  de  pouvoir  corriger, le  mauvais  caraâere  de 
ce  prince-.  Il  mit  au.  joua,  divers  ouvrages  qui  ne 
noua  font  pas  par.eaus„  ‘Straboa  en  cite  un  for 
l’Océan  & fur  fou  flux  8;  . reflua  . t,  _ ,- , , 

Neftaire , evêqutdf-jCpoflantinople  , vet»  la  fin 
du  quatrième  ûe«lt  t, eut  Tatfe  pour  patrie;  il 
n’étoit  pas  moi*  diftingué  par  fes  verras  que  par 
fa  nailfance  & par  ; fon  rang  , car  il  exerqoir  la 
prétura il  far  fait  évêque  n’étant  pas  encore  ba* 
prifé;  de  forte  qu’il  paffa  de  l’état  de  cathétumece 
a celui  de  pafleur  de  l'Eglile  « Sa  douceur  envers 
les  apollinuriües  lui  attira  une  iettre.de  Grégoire 
de  Naziance,  où  il  le  prelfoit  de  réprimer  ter  hé- 
rétiques , 8c  de  gagner  l’empereur  Théodofe  . U 
mourut  en  397  , 8c  les  Gréas  l'honotrot  daos  quel- 
ques-uns da  leurs  livres,  comme  un  Satie;  il  etoir 
du  moins  un  évêque  fage,  modéré  & pleut;,  -une 

Cette  ville  cfl  fur  le  Cydnus  , alfez  près  de  fon 
embouchure  , dans  la  mer  Méditerranée ..  Il  y a 
dans  fon  uoifinage  une  Eglife  d'Aiméniens  paffjble- 
ment  belle.  Ltn^,  ,53,  30;  Ut.  jjr,  10.  ( «.)  ; 

TARSIA  petite  ville  , ou  pour  mieux  dire , 
bourg  d'Italie  , au  royaume  de  Naples  , daos  la 
Calabre  citérieure,  environ  4 ia  milles  au  midi 
de  Caffaoo . Ou  croit  communémant  que  c’efl  l’an- 
ciepe  G apra/rf  . (#..) 

•_f  (11)  TA R^O;  terre  gtôffe  & bourg  de  l'état  de 
.Vcoife  aux  environs  4*  Céneda  chef-Jieu  du  Com- 
tat  de  fou  nom , aujourd’hui  fous  la  jurifdiêtfon  du 
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?savetnear  de  Céneda  qoi  prend  aufii  le  titre  dé 
odi/ià  de  Tarfo . ) - 

TARSOUS.  rcyrz.  T**ii  ' 

iiTARTARES,  oo  Tataks;  prestes  qoi  habitent 
paCque  tout  le  nord  de  l'Afie , & quelque  portion 
du  nord  de  l’Europe  . Une  pirtie  des  Tartares  eft 
affujétie  à l'empire  de  Ruflie , ou  vit  fous  fa  pro. 
teâicu  ; une  autre  et)  fous  le  gouvernement  de  la 
Chine  : le  telle  enfin  vit  dans  l’indépendance. 

; En  coenmençant  par  la  Sibérie  , dont  les  Tarta- 
nes font  la  première  & ia  principale  nation  , noos 
remarquerons  qn’ils  habitent  les  contrées  mériJîo 
•aies  des  fleuves  de  Tobol , d'irtich , ficc. 

Les  Tattares  de  la  Sibérie,  dont  iis  font  le  pre- 
mier 8c  ie  principal  peuple  , habitent  1er  contrées 
méridionales  des  fleuves  de  Tobai  , d’irtich  , de 
l’Oby,  du  Tom  8c  ds  ienilev  , ainfi  que  les  de- 
fcrts  iîtués  entre  ces  fienves  . Leur  religion  ci)  la 
■tuhométane  , ou  ia  païene  ; une  partie  s’ell  fait 
baptifer.  Tow  ces  Tartares  forment  un  grand  nom 
bre  de  petites  nations , 8c  vivent  fous  la  proteôion 
de  l'empire  de  Roflîe.  Cet  Tartares  font  les  Mof- 
chtfchjaraki , for  le  bord  du  Sinjar  ; les  Tanàres 
Minoviens , qui  font  aifez  à leur  aife , 8c  exempts 
d’impôts;  les  Tartares  ferafehni , qui  payent  tribut 
A ia  oonraœ;  1rs  Barabineiens , 8tc.  ■ ; - 
- Les  Tartares  Batabinskoi  , qu’on  nomme  euffi 
Baratinziins  , font  des  peuples  de  la  grande  Tar- 
ant,, dont  une  patrie  fuit  le  peganifmc  , & l'au 
tre  le  mahometifme  ; Ils  habitent  les  bords  de  l'It- 
tifeh  . Baréta  oo  Bttemt  n’eit  point  le  nom  de 
ce  peuple  , mais  celui  d’une  race  particulière  ; 8c 
il  en  et)  d'autres  qni  fe  nomment  lui*  , Ternja, 
T ut.hs  , &c.  Us  vivent  de  leur  bétail  & de  leurs 
châtie!  ; ila  demeurent  dans  des  huttes  creufées  en 
terre  , avec  un  toit  de  paille  , lourenu  par  des 
pieux  élevés  de  3 pieds  . Cette  nation  paye  tribut 
in  partie  à ia  Roifie  , & en  patrie  au  Conralfch  . 
s Les  Tartares  Téiengnttes , ou  Théleutiens  , habi- 
tent ans  environs  du  lae  que  les  Rudes  appeient 
Oftre-tlitskit , 8c  d’où  1*  grande  rivière  Oby  prend 
fa  fnurce.  Us  font  -fujets  du  Contaifch  8t  mènent 
è peu  prà  la  môme  vie  que  les  antres  Kalmoueks. 
Leur  nombre  était  bien  plus  coniidérabie  autrefois, 
mai»  les  incurfions  d«  Kalmoucks  les  ont  foreés 
de  fe  retirer  peu  h peu  vers  la  Sibérie;  ilt  com- 
mencent cependant  à refluer  vers  leur  anciene  de- 
meure. Les  Rudes  en  ont  baprifé  une  partie  : une 
antre  partie  eft  mahoméeaoe  , Ht  le  relie  cil  ido- 
iltre  . 

. tes  Tarares  Abinziém  qoi  demeurent  près  de 
Koneflxk  , faivent  à peu  prés  le  même  culte  que 
les  Tartares  Telengotes  ; leurs  cabanes  ne  font  que 
de  terre , & ils  fe  livrent  à l'agriculture  . 

~ Le*.  Tartares  Betritieni  , dans  le  territoire  de 
Kofoeetk  , payent  a la  Rufite  8c  aux  Kahnoncks 
en  tribut  qui  eoafirte  et»  fer  8e  en  cuir  de  mufft  . 
On  'roove  auflï  dans  cette  contrée  les  Tartares  de 
KabaT  - 9c  de  Sage  . En  remontent  ie  fleuve  de 
Tom  , ou  voir  les  ToiuberdScrre  8c  les  Kiftimoniens. 
Lan  mfffianeirec  les  ont  baptifés . Il  y a aniE  une 
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catidn  -de  Tartares  aux  environs  de  Kxafnorank  , 
dont  le  caraéhrre  cil  pins  délié  qu'on  ne  le  croiroit 
en  apparence  ; ils  éievent  du  bétail  , fur -tout  des 
chevaux  , de  eu  hiv  tnt  la  terre  : leur  religion  eil  le 
paganifme  . Entre  Abakansk  8e  Xansk  , habitent 
les  Kotowpi  8c  les  Kamatfcbitm  ; ils  s'occupent 
de  ia  c ha  fie  des  martes  zibelines  , & ont  pen  de 

5oût  pour  l'agriculture . Aux  environs  de  l’Oftrog. 
e Tunkinsk  , dans  ia  province  d’iikutxk,  on  trou- 
ve audi  des  Tartares  idolâtres  , errant , qni  fe  nom- 
ment Sojftli* 

Les  Tartares  Tongous  ou  Tnngufcs  font  fournis 
b l'empire  de  RuITic . Ces  peuples  occupent  i pre- 
feot  one  grande  partie  de  ia  Sibérie  orientale  , 8c 
font  dâviféa  par  les  Ruiïes  en  quatre  branches  prin- 
cipales ; farcir  r 

t®.  Les  Podkamens-Touogoufî , qoi  bibitent  en- 
tre U rivière  de  léniféa  8c  celle  de  Léna  , an  nord 
de  la  rivière  d’Angara  ; 1»,  les  Sabanki-Toungoufi , 
qui  habirenr  entre  la  Léna  & ie  fond  du  golfe  de 
Kamtzchatka,  vers  Iss  60  deg.  de  ht.  au  nord  de 
la  rivicre  d'Aidan  ; 3”.  les  Olenni-Touogoufi , qni 
habitent  vers  le*  Courtes  de  ta  Léna  8c  de  la  ri- 
vière d'Aidan  , an  nord  de  U rirlere  d’Amnrq. 
4®.  les  Cbnni-Tonngouii , qui  habitent  entre  le  lac 
Baikai  fit  ia  ville  de  Nerztnskoi , 8c  le  long  de  ia 
rivière  d’Atnur.  ‘ .-  ;u  k . r , 

Il  n'eft  pas  difficile  d’apercevoir  que  ce»  peuples 
font  ifl'us  d’un  même  fang  avec  root  les  autres  Tar- 
tares , parce  qu'ils  ont  1 peu  prés  les  mêmes  in- 
clinations 8c  la  même  phrfîooomie  ; cependant  iis 
ne  font  pat  tont-l-fair  fi  bafanét  & fi  laids  que  les 
kalmoucks,  ayant  les  ieux  beaucoup  plut  ouverts, 
fit  le  net  moins  écrafé  que  ne  les  ont  ces  derniers . 
Ils  font  pour  la  plupart  d’une  taille  haute  Si  ro- 
bufte,  8:  font  généralement  plut  aâifs  que  ies  au- 
tres peuples  de  la  Sibérie. 

Les  Podkamena- Touogoufî  & les  Sabatski-Tono- 
goufi  ne  different  goere  en  leur  manière  de  vivre 
des  Oftiakes  8c  des  Samoyedes  , leurs  voifins  : ils 
portent  en  hiver  des  habits  de  peaur  de  cerfs  ou 
de  reanes , ie  poil  en  dehors , & des  colores  , bas 
fit  fouliets  de  ces  mêmes  peaux , tout  dune  pieee  ; 
ils  vivent  en  été  de  1»  pèche  , 8c  dans,  l'hivet  de 
ia  chaiTe. 

Les  Olenni  - TonngouG  vivent  pareillement  de 
ia  chaiTe  8c  de  la  pêche  , mais  ils  nouri  fient  es 
même  temps  des  beffieox  , 8c.  s’habillent , tant  en 
été  qu'eu  hiver  , de  peanr  de  brebis , on  de  jeu- 
nes daims  : il»  fe  fervent  de  bonets  de  peaux  de 
renards  , qu’ils  peuvent  abatre  à l'entant  du-  coa 
lorfqu’il  fait  bien  froid  s 

Les  Conul-Toungoufi  font  les  moins  barbares  de 
tout  ces  peuples  ; ils  fe  noorifTent  quafi  tons  de 
leur  bétail  , 8c  s’habillent  b peu  prés  comme  ies 
Moungales  , auxquels  ils  reffemblent  beaucoup  en 
toutes  chofes  : ils  coupent  leurs  cheveux  à la  façon 
des  Caimoncks  8t  des  Moungales  , 8c  fe  fervent 
des  mêmes  armes  qu’eox  ; ils  ne  enh  atr  point 
de  terres-,,  mais  au  lien  de  pain  ils  fe  ferveur  de* 
oiguc.u  de  lit  jeûnes  qui  croiiient  en  g,  aude  quao- 
Bfr  ü 
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tîte  ta  «s  quartiers  , dont  iis  font  ut  forte  de 
farine  , api:  les  avoir  féchés  ; & de  cette  fatine 
iis  préparent  one  bouillie  qu’ils  trouvent  délici*»- 
Ce  ; ils  mangent  aaifi  - bien  fouvenl  les  oignon* 
lorfqu’ils  font  féchés  , fans  en  faite  de  la  fatine  ; 
ils  font  bons  homme*  de  cheval  : leurs  femme* 
& leurs  tilles  montent  également  à cheval , & ne 
fartent  jamais  fans  être  armée* . 

Tons  les  Toungoufes  en  générai  font  braves  & 
vobulfes  ; ils  habitent  des  huttes  oa  maifons  mou- 
vant» . Il  n’y  a qu’un  petit  nombre  de  Conni- 
Toungoufl  qui  obéitTcot  à'  ia  Chine;  le  relie  de  ce 
peuple  cil  fous  l’obeiflapce  de  la  Rnfl.e  , qui  en 
rire  les  pins  belles  pelleteries  de  la  Sibérie  . 

Les  Tattares  d'Ai'tt  font  les  Tarurcs  bas /tires 
& les  Tartares  Ufifchienr  ; les  premiers  occopetst 
ia  partie  orientale  du  royaume  de  Calan  , & les 
féconds  occupent  la  partie  méridionale  . Les  uns 
& les  autres  font  grands  & robafles  ; ils  ont  le 
teint  an  peu  olivâtre,  le*  cheveux  noir*,  1a  barbe 
longue  & le*  fourcils  fort  épais  ; iis  portent  me 
robe  longue  de  grès  drap  blanc  , avec  une  efpece 
de  capuchon  ataché  dont  iis  le  couvrent  la  tête 
en  hiver  . Les  femmes  font  habillées  à la  façon 
des  parlants  de  Rallie , fur- tout  depuis  qu’il»  fout 
ioomis  i cette  coarunc  : leur  lengue  dt  un  mé- 
lange de  langue  tartare  & rafle  ; ils  devfeneat  fa 
cilemrct  boas  cavaliers  , font  courageux , & ma- 
nient avec  beaucoup  d’adreffe  l’arc  & la  fléché . 
Quoiqu’ils  vbftrvent  quelques  cérémonies  maho- 
métaoes , ris  fl’ont  plus  aucune  cocnoiffaacc  de 
l’aicoran  , & n’ant  par  conféquent  ci  mou!  h as , 
ni  sntjfqtiîes  ; en  forte  qoe  leu»  religion  tient 
beaucoup  du  piganifme  chex  ceux  qui  n’ont 
pu  embraflé  & culte  grec  . Le  pays  qu’ils  ha 
bitent  , eût  fitué  r entre  le*  1*  degrés,  Jo  de 
ItmgituJê  , & les  57  degrés  de  Itiuudt  . li  ell 
fertile  en  grains,  en  frnin  , en  miel  & en  cidre. 
Oa  y éleve  beaucoup  de  bétail  , & le  gibier  y 
aft-  trkr  abondant  . Les  Tartssres  Baskires  St 
UfilchicDt  sement  de  l'orge  , de  i’aveine  & d'an- 
tres grains , & ils  habitent  dans  des  bourgs  St  des 
villages  bâtis  à la  maniéré  des  Rafles . On  tire 
d’enx  des  pelleteries  eftimées  ; ils  ont  de  nom- 
breux troupeaux  de  porcs  dont  cependant  ils  ne 
mangent  pas  ; leurs  animaux  domditqucs  font  dt* 
«hevaux  St  des  chameaux  A des»  boffes. 

Les  Baskires  & les  autres  Tartares  qui  habitent 
le*  environs  d’Ufn  , fe  font  fonlevés  plofieui  foi* 
contre  la  Radie  , mais  ils  ont  été  bienrât  réduits 
i l’ohéiflance . On  a établi  aujourd'hui  dans  cha- 
que diflrift  des  prévèts  particuliers , des  comman- 
dant , & un  infpeâenr  Rafle  dans  chaque  boorg 
au  village  ; lent  pays  ei)  entouré  de  farterefler. 
Ce  peuple , va  fe  civilifant  peu  â peu  , deviendra 
in  fiai  mec:  moins  dangereux  pont  fea  voiftns . ! 

lis  Xanare*  de  Badwck:  ."babrientvtrt  (e  ri- 
vage occidental  de  1*  mtf  Mot»  < entre  l’embou- 
chnre  dtr  Danube  , & la  rivière  ae  Bog . Quoique 
ses  Tartarti  frient  «ne  branche  de  ceux  de  la 
Crimée , St  qn’ilf  ta  nient  U religion  & les  eou- 
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tomes  , cependant  iis  vivent  indépendant  de  fn 
Porte  , & du  kam  de  la  Crimée.  Us  o'cbéhTcat 
qu'à  des  murfes  , chefs  des  diflérras  ordres  qui 
compofent  leur  corps.  Us  font  même  quelquefois 
des  incurÜMS  fur  les  (erres  des  Tûtes  , éc  fe  reti- 
rent dut  eux  après  le  pillage.  On  dit  que  leur 
nation  peut  faire  enviroo  trente  mille  homme»,  i 
Les  Tartares  Nogaiens  apartienent  en  partie  en- 
gouvernement  d Afiracin  . Il»  ont  leurs  capitaine* 
particuliers  , St  ne  paye.:!  aucun  tribut  à la  Kaf- 
iie , mais  ils  fout  obliges  à la  première  ré  qui  fit  ion 
de  tui  fournir  quelques  troupes . Leurs  principales 
hordes  loot  celles  d Olokari  , de  de  Nagaia.  Une 
partie  demeure  dans  une  Siobode  prés  d’Afiracan, 
i autre  ronde  dans  les  bruyères  qui  font  enrre  le 
Wolga  & le  Jaick.  ils  habitent  des  cabanes  faites 
de  U:es  qu'ils  mènent  fur  des  ohatetes . Les  fem- 
mes & les  enfant  font  portés  pu  des  vaches  & 
des  bœufs  ; les  hommes  par  des  chevaux  & des 
chameaux.  Ils  vivent  de  leur  bétail, de  U pêche, 
de  la  chaife.  Leur  religion  ei)  l’aicoran  ; quelques- 
uns  font  du  ris  grec.  ifc  i-rm-ma-juj;  c 

Le*  Tâttarts  Kaimotacks  occupent  une  grande 
parie  du  pays  qui  ei)  entre  le  Mongtai  & le 
Wolga . Ils  font  diviféi  en  plufieora  hordes  par- 
ticulières , qui  ont  chacune  leur  aucoés  , on 
chan  , à part.  Les  Calmouks  n’ont  point  d’habi- 
tation 6xe  , mais  feulement  des  tentes  de  fcûae  , 
avec  lefquelles  Us  campent  & décampent  en  ns 
intiant.  lis  fe  mettent  en  marche  au  printemps , 
& fe  répandent  avec  las  T artares  Nagaleu  , dans 
les  hruyeies  d’Aftrxcna  q les  premiers  fur  la  rive 
oceide#ile  du  Wolga  ; les  autre»  fur  ia  rivière 
orientale.  Non  feulement  as  bruyères  font  rem- 
pila d’oifeaux  , mari  il  s’y  trouve  one  : efpece  de 
chèvres  (lavages  qui  portent  de  petites  corsas  re- 
courbées , des  lievres  ordinaires  & d’une  efpece 
qu’on  »ppel;  UtvSt  dt  tetn  , des  rats  qui  donnent 
prefque  la  même  odeur  que  1a  civete,  des  aigles , 
de*  outardes  , de*  faifaos , de*  perdrix  , des  geli- 
notts , &c  Dans  les  iufeôes  de  cette  eoalsrée , oa 
remarque  aufli  U ttienfule . Les  Kthaouoks  me* 
nent  avec  eux  quantité  de  chameaux  , de  bœufs, 
de  vaches  , de  moutons  & de  volailles.  Ils  vie- 
nent  de  cette  maniete  en  forme  de  caravanes  à 
Aflracaa  , smo.  toutes  lemts  femiUs*  pour  y tons* 
mercer . Ils  échangent  leurs  befliaux  pour  du  blé, 
do  enivre  , du  fer , de*  chaodfons  , des  costetox  , 
des  «fléaux , du  drap  , de  la  toile  , Sic.  , i 

Lei  RaJtnoncks  font  rabuftes  & goerriers . H y 
eo  a tonjooas  on  corps  dans  1er  troupes  du  kisr , 
fuivant  le  traité  d'alliance  (dit  avec  eux  , & ce 
corps  monte  à environ  fis  mille  hommes. 

Les  Kaltuoucks  Tagotiene  fe.  rienent  ea  été 
avec  lenr  bétail  dans  les  brayemi  <Aftr*ean  , St 
priocipelement  dans  la  environ  de  Seretoiv.  Ils 
vivent  de  teers  befliaux.  Beamocp  d’esssr’eux  fe 
font  fait  baptife»  , & ont  été  tranfportés  à Staw. 
popd  » Us  ont  été  . floiém  pour  h première  fois 
à i»  Rolfle  en  17  »d..  Un»  nouveau  chus  eft  obli- 
gé à chaque  élcéfam  , d'obtenir  fn  confirmation 
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de  I*  Rnflie.  Le!  Torgotiens  compofent  environ 
jo,ooi>  hommes  es  état  de  porter  lei  armes  ; & 
ces  armes  coofiüent  es  an  arc,  des  fléchés,  & ou 
libre . 

Les  Tartaret  Tetkiens  , du  nom  de  la  ville  de 
Terki , font  foomis  a*  commandant  de  Klflar  ; ils 
habitent  des  villages  de  des  mations  , & ne  font 
point  erraos . 

Les  Tartsrei  Tcheremiflieus  , les  Tfehuwaf- 
ebiens  , & les  Wotiaks  demeurent  dans  le  terri- 
toire de  In  ville  de  Cafan . La  quantité  de  forêts 
qui  couvrent  ces  contrées  , force  cet  deux  pre- 
miers peuples  à habiter  les  rives  du  Wolga  , de 
ie  troifieme  les  environs  de  la  riviere  de  Wiatka  . 
lis  vivent  dans  des  villages  , de  font  fournis  de- 
puis long-temps  i le  Ruflie  ; mais  ils  fe  choiüflent 
des  juges  parmi  eux . Ils  payent  au  kzar  sne  ca- 
pitation ; une  partie  eft  idolâtre,  l’antre  fuit  le  rit 
grec  ; plnfienrs  font  ehtériens.  Ils  vivent  de  lests 
troupeaux,  de  la  pêche,  de  la  charte , de  on  tiie 
d'eux  beaucoup  de  peaux  de  martes.  Les  Tartares 
du  gouvernement  de  Cafan  , que  l’oo  doit  diflin- 
guer  de  ceux  do  territoire  de  Cafan , profeiïent  la 
religion  mabomérane.  Iis  font  plus  fociables  de 
plus  propres  que  les  Tfchtremiflîeœ  & les  Wo- 
tiaks. 

Les  Tartares  de  la  Kafarfchia  Horda  , font  une 
branche  des  Tartares  mahométans  , qui  habitent 
dans  h partie  orientale  du  pays  de  Turkcilan , 
entre  ta  riviflre  de  Jemba  , « celle  de  Sirth  • Ils 
ont  la  taille  moytue , le  teint  fort  brûlé  , de  pe- 
tits ieux  noirr  brillant , de  la  barbe  épaille  . Ils 
coupent  leurs  cheveux  qu’ils  ont  extrêmement  forts 
& noirs  , il  qnirre  doigts  de  la  tête,  & portent 
des  boners  ronds  d’an  empan  de  hauteur  , d'un 
gr6s  drap  on  fefttre  noir  , avec  un  bord  de  pelle- 
terie; leur  habillement  eoafiüe  dans  une  chemife 
de  toile  de  coton  , appelée  kitmtbi  par  les  Ruffei  ; 
mais  en  hiver  ils  mettent  par  deffus  ces  vertes  une 
longue  robe  de  peau  de  mouton  , qui  leur  fert  en 
été  de  matelas leurs  botes  font  fort  lourdes  , de 
faites  de  peau  de  cheval  , de  forte  que  chacun 
peut  les  façoner  hii  - même  ; leur»  armes  font  le 
fibre , l’arc  de  ht  lance  , car  les  armes  à feu  font 
jufqu’à  préfent  fort  peu  en  ufage  chex  eux. 

- lia  font  toujours  i cheval , eo  cootfe  , ou  i la 
charte  , biffant  le  foin  de  leurs  trospeaux  de  de 
leurs  habitations  i leurs  femmes  , de  i quelques 
tfclaves  - Ils  campent  pour  la  plupart  fous  des 
tentes  ou  huttes , vers  les  frontières  des  Kalmoucks 
la  rivière  de  Jemba  , pour  être  à portée  de 
itser.Dans  l’été  ils  partent  fort  foavent  les  mon- 
tagnes des  Aigles  , À vienent  faire  des  courfes 
pifque  bien  avant  dans  la  Sibérie,  à l’ooefl  de  la 
rivière  d’ütit  , ou  d’inifcb. 

. VîLe»  Cara-Kalpaks , qni  habitant  1a  patrie  occi- 
dentale du  paya  de  Tnrkeflan  , virs  les  bords  de 
t*aSf.Qrfptane , font  les  fideies  alliés  St  païens 
M ‘Ihrrerev.de  Ha  Kafarfchia  Horda  , A 1er  acom- 
pègicnt  cosrnn  osé  ment  dans  lents  courfes , lorfqo’il 
f a quelque  grand  coup  à faite  - - - 
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Les  Tartares  de  la  Kafatcht'a  Horda , foot  pro- 
feftïon  du  culte  mahoméran , mais  ils  n’ont  ai  al- 
coran  , ni  mouihas,  ni  mofquéts.  Hs  ont  un  chair 
qui  réfide  ordinairement  en  hiver  dans  la  trille  de 
Tafchkant , & qui  en  été  va  camper  fur  les  bord» 
de  la  rivière  de  Sirtb  , & les  frontières  des  Kaf- 
moocks  ; mais  leurs  murfes  particuliers  qui  font 
fort  puirtans , ne  lairteut  goere  de  pouvoir  de  refie 
au  chan  . Ces  Tartares  penvent  armer  tout  an  plur 
trente  mille  hommes , & avec  1rs  Cara  - Kalpakv 
cinquante  milles,  tons  i cheval. 

Les  Tartares  de  la  Crimée  font  préfentemeat 
partagés  en  trois  branches,  dont  la  première  elb 
celle  des  Tartares  de  la  Crimée  ; la  fécondé , celle 
des  Tartares  de  Budziteh;  & la  troifieme  , celle 
des  Tartares  Keubatw.  Les  Tartares  de  la  Crimée 
font  (es  pins  poitTins  de  ces  trois  branches  ;on  les 
appela  anfll  te*  T tttmt  it  Pfrtkop,  ou  les  Ter- 
tarn  S /formé,  à caufe  que,  par  ra port  aux  Po- 
lonois  qui  leur  donnent  ce  nom  , - ils  habitent  ata 
delà  des  eataraftes  du  Boryflhene . 

Ces  Tartares  occupent  à préfent  la  prefqu’île 
de  la  Crimée  , arec  la  partie  de  la  Terre -ferme 
au  nord  de  cette  peefqu’île , qni  eft  féparée  par 
la  riviere  de  Samar  de  l’Ukraioe  , & pat  la 
rivière  de  Mm  du  refie  de  la  Radie  . Les  Tar- 
tares de  la  Crimée  foot  ceux  de  tous  les  Tartares 
mahométans  qui  rertemblenr  le  plut  aux  Cal- 
moucks , fias  être  néanmoins  fî  laids;  mais  ils  font 
petits  & fort  carrés  ; ils  ont  le  teint  brûlé  , des 
ieox  de  porc  peu  ouvrets,  le  toor  do  vifjge  plat, 
la  bouche  affez  petite,  des  dents  blanches  comme 
de'  l’Ivoire  , des  cheveux  noirs  qui  font  rodes  com- 
me du  crin  , St  fort  peu  de  barbe . Ils  portent 
des  chemifes  courtes  , de  toile  de  coton  , & des 
caleçons  de  la  même  toile;  leurs  culotts  font  fort 
larges  & faites  de  quelque  grès  drap  ou  de  peau 
de  brebis  ; leurs  velles  font  de  toile  de  coton  , 
piquée  à la  maniéré  des  cafetans  des  T ares  y St  au 
deffus  de  ces  vertes  ils  mettent  un  manteau  de- 
feûtre  ou  de  peau  de  brebis . 

Leurs  armes  fout  le  slbre  , l’are  & la  fléché  v 
leurs  chevaox  font  vilains  St  infatigables  ; leur  re- 
ligion efi  ta  rmhométane.  C’crt  dans  la  ville  de 
Bafcia-Sarti , fitnée  vers  le  milieu  de  la  prefqu’îln 
de  Crimée,  que  le  chan  fait  ordinairement  fa  réfi- 
dence  . La  patrie  de  la  terre  - ferme , an  nord  de 
Perékop,  ei)  occupée  par  des  hordes  de  Tartares, 
de  la  Crimée , qui  vivent  fous  des  huttes , & fe 
nourirttnt  de  leur  bétail  lorfqu’ils  n’ont  point  oc- 
carton  de  brigander . 

Les  Tartares  de  ce  pays  pirtenr  pour  les  pins 
aguerri»  de  tons  le»  Tsrtares  ; ils  font  prefque 
toujours  en  courfe,  portant  avec  eux  de  la  farine 
d’orge  , du  bifeuit  & du  fei  pour  toute  prorifion  . 
La  chair  de  cheval  St  le  lair  de  jument  font  leur* 
délices  ; ils  coupent  la  meilleure  chair  de  deffus 
les  os , par  rraoebes  , de  l’épairteur  d’on  pouce , 
St  les  raogent  également  fur  le  dos  d’on  autre 
cheval  r fous  la  felle  , en  obfefviot  de  bien 
(crier  U fangle,âc  Us  fond  ainfi  leur  chemia.  Au 
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bout  de  3 on  4 lieues , ils  lèvent  U Celle , retour- 
nent les  tranches  de  leur  viande  , remettent  U 
Celle  contins  auparavant , & continuent  leur  traite, 
À U couchée , Je  ragoût  Ce  trouve  tout  prêt  j le 
relie  de  la  chair  gui  e.'l  i l’entour  det  os  Ce  rôtit 
i quelque!  bâtons,  & Ce  mange  Cot  le  champ  au 
commencement  de  la  eoorCc . 

Au  retour  du  voyage  , qui  ert  Couvent  d’une 
centaine  de  lieues  & davantage  , le  kan  prend  la 
dime  de  tout  le  butin , qui  concilie  communément 
en  efclaves  : le  mûrie  de  «haque  horde  en  prend 
autant  Cur  la  part  qui  peut  revenir  â ceux  qui  tont 
foui  Ton  commandement,  & le  relie  cil  partagé 
également  entre  ceux  qui  ont  été  de  la  courie , 
Les  Tartares  de  la  Crimée  peuvent  mettre  juCqa’à 
8 j mille,  hommes  en  campagne. 

Les  Tartares  Citcalfes  habitent  au  nord-ouctl 
de  la  mer  Cafpiene  , entre  l’embouchure  de  Ia 
riviere  de  VVolga  & la  Géorgie  . Le  peuple  qui 
«Cl  préfentemeni  connu  Cous  le  nom  de  CintJJts , 
«Ci  une  branche  des  Tartares  mahométans  ; du 
moins  les  Circaflet  confervent-ils  jofqu’aujomifboi 
la  langue  , les  coutumes  , les  intimations  , & 
même  T’estérieur  des  Tartates  , nonobllqnt  qu’au 
puiiïe  s 'apercevoir  Caciiement  qu’il  doit  y avoir 
bien  du  Cang  des  auciens  habitant  du  pays  mêlés 
chez  eux,  parmi  celui  des  Tartares ► 

Il  y a beaucoup  d’apparence  que  les  Tartares 
Circaflet  , au/G-bien  que  les  DaghetUii  , font  de 
la  poflérité  de  ceux  d’entre  les  Tartares  qui  furtnt 
obligés  , du  temps  que  les  Sofis  s’empâtèrent  de 
la  PetCe  , de  Ce  retirer  de  ce  royaume  pour  aller 
gagner  les  montagnes  qui  Cont  au  stord  de  la 
province  de  ôchirvan  , d'où  lys  PerCes  ne  les  pou- 
vaient pas  chafier  Ci  facilement  , & où  ils  étoiest 
4 portée  d’entretenir  corrcCpondaoce  artc  les  autres 
tribus  de  leur  nation  , qui  étaient  pour  lors  en 
pofft  Ton  des  royaumes  de  Calao  & d’Allracan. 

Les  Tartares  Cirtades  Cont  adez  laids,  8c  prefque 
toutes  leurs  femmes  font  très-belles.  En  été  elles 
ne  portent  qu’ene  lirr.ple  chemife  d’une  toile  de 
coton  , & en  hiver  elles  ont  des  robes  (emblablcs 
i celles  des  femmes  Rcdienet  : elles  Ce  couvrent 
la  tête  d'une  forte  de  bonet  noir  qui  leur  lied 
fort  bien  y elles  portent  autour  du  ccu  pluGeurs 
tuurs  de  perles  de  verre  noir  , peur  faire  d’autant 
mieux  remarquer  lac  beautés  de  leur  gorge  y elles 
ont  un  teint  de  lis  & de  tofe,  les  cheveux  & les 
plus  beaux  leux  noirs  du  monde . 

Les  Tartares  CircalCes  obfcrvenr  les  cérémonies 
mahoméranes  ; mais  la  religion  greqoe  commence 
i faite  beaucoup  de  progrès  dans  leur  pays  „ Ils 
habitent  en  hiver  dans  ths  villages  , & ont  pont 
maifons  de  chétives  chaumières  ; en  été  ils  vont 
camper  la  plupart  du  temps  dans  les  endroits  où 
Hs  trouvent  de  bons  pâturages  . Caroir  , vers  les 
bon  titres  du  Daghedau  & de  I*  Géorgie  , où  le 
pays  eh  fort  beau  , & fertile  en  toutes  fortes  de 
légumes  St  4e  fruits . C’tll  de  la  patrie  montueufe 
de  la  Circfflfw  que  vissent  les  chevaux  circaf- 
6s  > tans  eùiinés  en.  Radie  , pour  icuc  vitefle , 
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la  grau  de  nr  de  lents  pas  , & U facilité  de  let 
n°ut,r  • i'  a enito» 

Lee  Citcalfes  ont  des  princes  particuliers  de  lent 
nation  « auxquels  ils  obétdent  ; &.  ceux-ci  fout  fous 
la  profeâieo  de  la  Ruflie  , qui  pofîcde  TerJti  , 
capitale  de  tout  le  pays . Les  Gircades  peuvent 
faire  une  vingtaine  de  raille  hommes  armés.  . > 

Les  T artares  du  Daghcftan  s’étendent  en  lon- 
gueur depuis  la  riviere  de  Esflro , qui  tombe  dans 
lu  mer  Cafpiene  , à 43  deg.  ao’  de  Ut.  juiqu'aux 
portes  de  la  ville  de  De  tient  y & eu  largeur  , 
depuis  le  rivage  de  la  [mer  Cafpiene  , jafqu’à  6 
lieues  de  la  ville  d’Eeivan.  Le  pays  eii  par  tout 
montueux,  mais  il  ne  laide  pu  d’êtte  d’une  grande 
fertilité  dans  les  endroits  où  il  cil  cultivé. 

Ces  Tartarcs  fout  les  plus  laids  de  tou*  lea 
Tartares  mahométans.  Leur  teint  cil  fort  bafané  , 
& lent  taille  au  dclfous  de  la  médiocre  e(!  très- 
renforcée  ; leurs  cheveux  font  noirs  & rodes  com- 
me des  foies  de  cochoo  ; lents  ch- vaux  font  foet 
petits  , mais  lelles  * la  coorfe  , & adroits  à 
grimper  les  montagnes  ; ils  ont  de  grands  troupeaux 
de  bétail  , dont  ils  abanuoneot  le  foin  i leurs 
femmes  & h leurs  efclaves  , tandis  qu’ils  vont 
chercher  â voler  , dans  is  Cjr caille  & dans  fa 
Géorgie , des  femmes  & des  eofans  qu'ils  expofent 
en  vente  i Perbent , i Érivan  , & à Teftlis. 

Ils  obéiflent  i divers  petit*  princes  de  leur 
nation  , qui  preneur  le  nom  de  fultans  , & qui 
font  tout  aufli  voleurs  que  leurs  fujets  y iis  nom- 
ment leur  grand  kan  SchimlecI  , dont  U dignité 
cil  éleflive  . Ce  fchemkal  tèfide  i Boiuac.  Tous 
barbares  que  font  les  Tartares  Dagbetlaw  , ils  001 
un  excellent  ufage  pour  le  bien  de  leur  pays  , 
favotr  que  petfonc  ne  fc  peut  marier  chez  eux» 
avant  que  d’avoir  planté  dans  un  certain  endroit 
marqué  , cent  arbres  fruitière  , d'où  rient  qu'on 
trouve  par-tout  dans  les  montagnes  du  Daghedau, 
de  grandes  forêts  d’arbres  (ruhiets  de  tonte  efpece. 

Ces  mêmes  montagnes,  dont  ils eonnoiffent  feuls 
les  fentiers  , onr  fervi  à eonferver  jofqu’ici  les 
Tartares  Daghcllaas  dans  l’indépendance  des  puif- 
fances  voiünes  ; cependant  la  fortereiie  de  Saint 
André  que  le*  Rudes  oui  bâtie  dans  lu  cçeur  de 
leur  pays , fur  le  bord  de  la  mer  Cafpiene  , entre 
Derbeot  & Terki  , non  feulement  les  tient  en 
bride  , mais  porte  bien  1a  mine  de  les  contraindre 
un  jour  à l'obéi  (lance  de  la  Ruilïc  , d’autant  plus 
que  tomes  leurs  forces  nu  montent  goere  qu’à 
quinze  ou  vingt  mille  hommes-  . \c  -À 

Les  Tartares  Koubans  habitent  au  fud  de  la 
ville  d’Azof  » vers  les  botds  de  la  ririese  de 
Koscan  » qui  a fa  foarce  dans  la  partie  du  mont 
Caucafe  , qne  les  Rudes  appclent  Turki-Gort,  & 
vient  fe  jeter  dans  le  Palus  Méotide,  à 4 6 degrés, 
s;  de  Utindt  au  notd-efl  de  la  ville  de  Taman. 

Ces  Tartares  font  encore  nne  branche  de  ceux 
de  1»  Crimée  , & étoieot  autrefois  fourni*  au  kan 
de  cette  prefqu’ile  ; mais  préfentement  il*  ont 
leur  kan  particulier  , qui  efl  d’une  même  famille 
avec  les  kan*  de  la  Crimée . Il  ne  secouoît  point 
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1*S  ordres  de  la  Forte  , & Te  maintient  dans  me 
entière  indépendance  par  report  à toutes  les  puif- 
fentes  votfraes  . La  plot  grande  parie  de  ces 
Tartatea  ne  fobftfteat  que  de  te  qu’ils  peuvent 
piller  fur  leurs  voifins  , & fournülent  aoa  Turcs 
quantité  d’efelaves  circaifes,  géorgieees  & abalTes  , 
qui  font  fort  recherchées . 

C’eft  pour  couvrir  le  royaume  de  Cafan  contre 
les  invitions  de  ces  Tartares  , que  le  czar  Pierre 
a fait  élever  un  grand  retranchement  qni  com- 
mence auprès  de  Zarifta  fur  le  Woiga  , 8c  vient 
aboutir  au  Dan  , vis  - 1-  vis  la  ville  de  Twia  . 
Lorfqoe  les  Tartares  de  la  Crimée  ont  quelques 
grands  coupc  à faire  , les  Koubans  ne  manquent 
pas  de  leur  prêter  la  main  : ils  peuvent  former 
enfemble  une  armée  formidable. 

Les  Tartares  Mouogatfs  , Mogouîes  , ou  Mnn- 
gales  , occupent  la  partie  la  plus  confidérable  de 
fa  grande  Tartane , que  nous  connoiiTons  mainte- 
nant fous  le  nom  de  pays  des  Moungales  . Ce 
pays , daus  l'état  oil  il  eft  I préfent , elt  borné  k 
l’eit  par  la  mer  orientale,  au  fud  par  la  Chine, 
à l’oued  par  le  pays  des  Calmouks,  8c  au  nord 
par  la  Sibérie.  Il  eft  fitoé  entre  les  40  & 50  de- 
grés de  latitude  , 8c  les  no  8c  les  r;o  degrés 
de  longitude  y en  forte  que  le  pays  des  Moult- 
gales  n'a  pas  moins  de  quatre  eents  lieues  d'Al- 
lemagne de  longueur  , & environ  150  de  Iar- 
geur . 

Les  Mouogales  qui  habitent  i préfent  ce  pays  , 
font  1er  defeendaos  de  ceux  d'entre  les  Mogouîes  , 
qui  après  avoir  été  pendant  plus  d'un  fiée!»  en 
poffcffion  de  la  Chine , en  furent  châtiés  par  les 
Chinois  vers  l’an  iqéï;  & comme  une  partie  de 
ces  fugitifs  t’éranl  fauvée  par  l’oueft,  vint  s’éta- 
blir vers  les  fources  des  rivières  de  Jéniféa  & Sé- 
linga , l’autre  partie  s’eu  étant  retirée  par  i’eft , 8c 
Ja  province  de  Léaotung,  alla  s’habituer  entre  la 
Chine  8c  ta  rlviere  d*Amur . 

Ou  trouve  encore  aôuélement  deux  fortes  de 
Mouogales  , qui  font  fort  différent  les  uns  des 
antres , tant  en  langue  & en  religion  , qu’en  cou- 
tumes 8c  manières  1 ftvoir  les  Moungales  de 
l’ouelt,  qui  habitent  depots  la  Jéniféa  jufque  vers 
les  134  deg-és  dé  longitude,  8c  les  Moungales  de 
litf),  qui  habitent  depuis  les  134  degrés  de  lon- 
gitude tufqu’au  bord  de  la  mer  orientale  . 

Les  Mocngales  de  l’oue#  vivent  do  produit  de 
leur  bétail , qui  confifte  en  chevaux  , chameaux  , 
vaches  8c  brebis . Ils  confervent  le  culte  du  Dulaï- 
Lama , quoiqu’ils  aient  un  grand-prêtre  particulier 
appelé  Kututhta.  Ils  obéinen!  i un  kan,  qui  é- 
toir  autrefois  comme  le  grand  kan  de  tout  les 
Moungales  ; malt  depuis  que  les  Mouogales  de 
i’eft  fe  font  emparé»  de  la  Chine,  il  eft  beaucoup 
ddehn  de  fa  puiffinee:  cependant  il  peut  encore 
mettre  50  mille  chevaux  en  campagne.  Flufieurs 
petits  karts  des  Moungales,  qui  habitent  vert  les 
fources  de  la  Jéniféa  8c  les  déferre  de  Gobi , lui 
fout  tributaires , 8c  quoiqu’il  fe  foie  mis  lui-même 
(bus  la  proteôion  de  la  Chine  pour  être  d’autant 
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tttîeor  en  état  de  tenir  tête  ettx'Calmoncks , cette 
foumiffïoi  n’ei't  au  fonds  qn’une  foumiifion  pré- 
caire fi  honoraire  . II  ne  paye  point  de  tribut  k 
l’empereur  de  la  Chine  , qui  le  redoure  même 
plus  qu'aucun  autre  de  fes  vaifins , & ce  nVft  pas 
fans  raifon  ; car  s’il  lui  prenoit  jamais  fintaifie  de 
s’unir  avec  les  Calmouks  centre  la  Chine  , la 
maifon  qnt  régna  préfentement  dans  cct  empire  , 
n’aoroit  qo’à  fe  tenir  ferme  fur  le  trène. 

Les  Moungales  de  l’eft  reffeœblént  aux  Moun- 
gales de  l’ooeft  , excepté  qu’ils  font  pins  Mines  , 
fur-tout  le  feie  . Ils  ont  des  demeures  fixes  , & 
même  des  villes  & des  villages  ; mais  leur  religion 
n’eft  qu’Oa  mélange  du  culte  du  Dalaï-Lama  & de 
celui  des  Chinois.  Ils  defeendent  prefque  tons  des 
Mogouls  fugitifs  de  la  Chine  ; & quoiqu'ils  aient 
encore  quelques  petits  princes  qui  portent  le  titre 
de  kan  , c eft  uue  légère  fatisfaêHon  que  la  cour 
de  Pékin  veut  bien  leur  biffer  . Leur  langue  c(i 
un  mélange  de  la  langue  chinoffe  & de  lanciené 
langue  mogoule  , qui  n’e  prefqué  aucune  affinité 
avec  la  langue  de  Moungales  de  l’oueft . 

Les  Tarrares  Nogais  , Nogaîens  , de  Nagaï.  de 
Nagaïa  ou  Nagaiski  , occupent  la  partie  méridio- 
nale des  landes  d’Aftraean  , & habitent  vers  les 
bords  de  la  mer  Calpiene  , entre  le  Jaïck  8c  le 
Wolga  : ils  ont  le»  Cofaqucs  do  Jaïck  pour  voifins 
du  côté  de  l’orient  y les  Calmouckt  dépendant  de 
l’Ajuka-Chan  du  côté  du  feprenrrion  ; les  Cirealfes 
du  côté  de  l’occident , & la  mer  Cafpiène  lex  bot- 
ne  vers  le  midi. 

Les  Tartares  Nogai»  font  i peu  près  faits  com- 
me ceux  du  Daghefttn,  excepté  que  pour  furcroît 
de  d’fïbrmité  , ils  ont  le  vifage  ridé  comme  une 
vieille  femme.  Us  logent  fous  de  petites  huttes  , 
& pendant  l’été  dans  les  endroits  oit  ils  trouvent 
les  meilleurs  pâturages  . Ils  vivent  de  la  chaffe  , 
de  la  pêche  8c  de  lent  bétail  • Quelques  uns  mê- 
me s’atachent  i l’agriculture  . Us  font  maintenant 
fournis  à la  Rnffîe , mais  fans  être  fujers  à d’autre 
contribution  que  celle  de  prendre  les  armes  rou- 
tes les  fois  que  l’empereur  de  Rulfie  le  demande  ; 
& ce  qu’ils  (ont  avec  plaifir  ,-parce  qu’ils  ont  les 
mêmes  inclinations  que  tous  les  autres  Tartares 
mahométans , e’eft-à-dire , d’être  fort  âpres  au  bu- 
tin. Us  provent  «rmer  julqu’i  20  milles  hommes, 
& ne  vont  à la  guerre  qu’l  cheval . 

Les  Tartares  Usbecks  habitent  la  grande  Bucha- 
rie  8c  le  pays  de  Charafs’m  . La  grande  Bucharie 
eft  une  vafle  province  de  la  grande  Tartarie  , 8c 
elle  renferme  les  royaumes  de  Ba  k , de  Samar- 
cande 8t  de  Boikkahrah.  Les  Usbecks  de  1a  gran- 
de Bucharie  vienent  camper  ordinairement  aux  en- 
virons de  la  rivière  d’Amur  , & dans  les  autres 
endroits  ofi  ils  peuvent  trouver  de  bons  pâturages 
pour  leur  bétail , en  atendant  der  oceafions  favora- 
bles de  brigandage  . Us  font  des  courfes  for  les 
terres  voifmes  des  Perfans  , ainfi  que  les  Usbecks 
du  pays  de  Charafs’m  , & il  n’y  a ni  paix  , ni 
treve  qui  pnilfc  les  empêcher  de  piller  , parce 
que  les  efclavei  8c  autres  effets  de  prix  qu’ils  ra- 
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riflent  , font  font»  leur  ticheffe  . Lorfque  leurs 
forces  font  rtfnniej  , il»  peuvent  armer  une  qua- 
rantaine de  mille  homme»  d'affcz  bonne  cavale- 
rie. 

Ton»  les  Tartare»  tirent  leur  nom  don  de»  fils 
d’Alanza-Kau,  appelé  Terrer  , qui  le  donna  à fa 
tribu , d’où  il  a palïd  au»  alliés  de  cette  tribn  , & 
enfoite  à tontes  les  branches  des  peuples  barbares 
de  l’AGe,  qui  butiuoienr  fur  leurs  voilins,  tant  en 
temps  de  pal»  qu’en  temps  de  guerre  : cependant 
ils  ont  porté  le  nom  de  Turcs  , jufqu’i  ce  que 
Geoghis-Kan  les  ayant  rangés  fous  fon  joug  , le 
nom  de  Turcs  elî  infenfiblement  venu  à fe  per- 
dre , & a fait  place  à Celui  de  Tartares  , fous 
lequel  noui  les  connoiflons  à préfent . Quand  Geo- 
grns-  Kan  eut  envahi  i’Alie  méridionale  , & qu’on 
tut  tonçu  que  ce  prince  des  Mogoules  étott  en 
même  temps  le  fouverain  de  Tartares  , on  cboifit 
de  donner  à tous  les  peuples  de  ces  quartier»»  le 
nom  de  Tartans  qu’on  connoi/Toit , par  préférence 
à celai  des  Mogouits  dont  on  n'avait  jamais  enten- 
du parler . 

lis  Tartares  tant  mahométans  que  Kalmoacls 
Moungales , prenant  autant  de  femmes  légitimes 
qu’ils  veulent , ainfi  qu’un  grand  nombre  de  concubi- 
nes , qu’ils  choififfent  d’ordinaire  parmi  leurs  efclaves , 
mais  les  enfans  qui  naiflent  des  unes  & des  autres 
font  également  légitimes  & habiles  à hériter  de 
leurs  peres. 

Tons  les  Tartares  font  acontumés  de  tttee  la 
même  noatitnte  des  chevanx  que  nous  riions  des 
vaches  & des  bœufs  ; car  ils  ne  mangent  commu- 
nément que  delà  chair  de  cheval  & de  brebis,  rare- 
ment de  celle  de  boeuf  ou  de  vache,  qu’ils  n’elti- 
ment  pas  à beaucoup  près  fi  bonne . Le  lait  dr 
jument  leur  fert  aux  mêmes  ufages  qu’à  nous  le 
lait  de  vache , & on  alTure  que  le  lait  de  jument 
efl  meilleur  & plus  gras . Outre  cela  , il  eft  boxa 
de  remarquer  que  prefque  dans  toute  la  Tartarie  , 
les  vaches  ne  foufttnt  point  qu’on  les  traye;  elles 
nourilfent  à la  vérité  leurs  veaux  , mais  d’abord 
qu’on  les  leur  ôte, elles  ne  fe  lailfent  plus  appro- 
cher , & perdent  inctflament  leur  lait  ; en  forte 
que  c’efl  une  efpece  de  nécelfité  qui  a introduit 
l’ufage  du  lait  de  jument  chez  les  Tartares . 

Ils  ont  une  maniéré  fioguliere  de  combatte  , 
dans  laquelle  ils  font  fort  habiles  . En  allant  à 
l’aSion  , ils  fe  partagent  fans  aucun  rang  , en  autaot 
de  troupes  qu’il  y a de  hordes  particulières  qui 
compofent  leur  armée  , & chaque  troupe  a (on 
chef  à la  tête  . Ils  ne  fe  bâtent  qu’à  cheval  , & 
tirent  lenrs  fléchés  en  fuyant  avec  autant  d’adrelfe 
qu’en  avançant;  en  forte  qu’ils  trouvent  toujours 
leur  compte  1 harceler  les  ennemis  de  lein  , eo 
quoi  la  vite/le  de  lents  chevaux  leur  ert  d’un  grand 
fecotus . 

Ils  ont  tous  une  exafle  connohTtnce  des  aimaks 
ou  tribus  dont  ils  fom  fortis , & ils  ru  confervent 
foigneuTement  la  mémoire  de  génération  en  géné- 
ration • Quoique  par  la  fuite  du  temps  une  telle 
tribu  viene  à fe  partager  en  divetfes  branches,  ils 


T A K 

ne  [aident  pas  pour  cela  de  compter  toujours  cet 
branches  pour  être  d’une  tell*  tribu  ; en  forte 
qu’on  ne  trouvera  jamais  aucun  tartare  , quelque 
grftifter  qu’il  puilfe  être  d’ailleurs  , qui  ne  fâche 
precifémrnt  de  qaelle  tribu  il  eii  iflù . 

Chaque  tribn  ou  chaque  branche  réparée  d’une 
tribu  , a fan  chef  particulier  pris  dans  la  tribn 
même , qui  porte  le  nom  de  murfa  ; & c’efi  pro- 
prement une  efpece  de  mijotât  qui  doit  tomber 
d’aioé  eu  aîné  dans  U pofiérité  du  premier  fonda- 
teur d’une  telle  tribu , à moins  que  quelque  caofe 
violente  ne  trouble  cet  ordre  de  fuccelliou . Un  tel 
mntfe  doit  avoir  annuélement  la  dîme  de  tous  les 
beftiaux  de  ceux  de  fa  tribu  , & la  dîme  du  bu- 
tin que  fa  tribu  peut  faire  lorfqu’elle  va  à la 
guerre . 

Les  familles  qui  compofent  une  tribu,  campent 
d’ordinaire  enfemble  , & ne  s’éloignent  pas  du 
gr6s  de  1a  horde  fans  en  fait*  part  à leur  mutfe, 
afin  qu’il  puilfe  favoir  où  les  prendre  lorfqu’il  veut 
les  rapeler.  Cet  murfes  ne  font  coofidérables  pour 
leur  chan  , qn’à  proportion  que  leurs  tribus  font 
nombreufts  ; & les  chans  ne  font  redoutables  à 
leurs  voilins,  qu’autant  qu’ils  ont  beaucoup  de  tri- 
but , & des  tribus  compofées  d’un  grand  nombre 
de  familles  fons  leur  obéiflTncc  . C’eft  en  quai 
con  lifte  toute  la  puilfance  , la  grandeur  & la  ri- 
chclfe  d’un  chan  des  T ertarcs . 

C’efl  une  coutume  qui  a été  de  tout  temps  en 
ufage  chez  les  Tartares,  que  d’adopter  le  nom  du 
prince,  pont  lui  marquer  leur  affeâion  ; j’en  cite- 
rai pour  preuve  le  nom  de  Moguls  on  Mungalts, 
fle  celui  de  T an  uns  .que  cette  partie  de  la  nation 
turque  qui  obéilîoit  à Moguil,  ou  Mungul-Chan  , 
& à fon  frété  Tarlar  - Chan  , prit  anctéoement  . 
C’cfi  aulfl  la  véritable  dérivation  da  nom  Usiisks 
que  les  Tartares  de  la  grande  Bucharie  & du  pays 
de  Charafs’m  , portent  en  mémoire  .d’üsbeck-CSan . 
Les  Mongaiet  de  l’eft  ont  adopté  le  nom  de  Man- 
futurs , de  Mjcnfutu-Chan , empereur  de  la  Chine. 
Semblablement  les  Calmoccks-Ofoogari  , fujets  du 
Contaifch  , ou  grand  chan  des  Kalmouckt  , ont 
pris  le  nom  de  Cmtaifchi  , pour  témoigner  leur 
atachement  à ce  prince. 

Tous  les  Tartares , même  ceux  qui  ont  des  ha- 
bitations fixes , emportent  avec  eux  dans  lenrs  voy- 
ages , leurs  effets  de  prix  , non  feulement  quand 
Us  changent  de  demeure,  mais  même  en  allant  à 
la  guerre  . De  là  vient  que  lorfqu’il  leur  arive  de 
perdre  use  bataille  , une  partie  de  leur  bagage 
relie  ordinairement  au  vainqueur;  mais  ils  font  ea 
quelque  maniéré  néceflttés  d’emporter  leurs  effets 
avec  eux,  pxrce  qu’ils  IxilTerotent  autrement  leurs 
biens  & leurs  familles  en  proi*  aux  autres  Tarta- 
res leurs  voilins , qui  ne  manqueraient  pas  de  pro- 
fiter de  tenr  abftnce  pour  les  enlever  - 

On  remarque  qu*  prefque  tuas  les  Tartares  con- 
fervent non  feulement  les  mêmes  nfages  en  géné- 
ral , mais  aulli  la  même  façon  de  bâtir  leurs  ca- 
banes ; car,  foit  qu’ils  habitent  dans  leurs  huttes  , 
ou  qu’ils  aient  des  demeures  fixes,  ils  lailfent  tou- 
jours 
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purs  nce  oovertnre  au  milieu  du  tait  , qui  leur 
l'ert  de  fenêtre  & de  cheminée . Toutes  leurs  habi- 
tations, fait  fixes,  fait  ambulatoires , ont  leurs  por- 
tes tournées  au  midi  pour  être  à l’abri  de;  vents 
do  nord  , qui  font  fort  pénétrant  dans  la  grande 
Tartane  . vipérin  uo  oriiit  sopçtO 

Les  Tartares  devraient  être  libres,  & cependant 
ils  fe  trouvent  tous  dans  l’eülavagc  politique  . 
L’auteur  de  l'B/frit  cUs  loin  en  donne  d'excellen- 
tes raifaotir.vtq  uii  blisiftoq  cl  uuh  bots  ns  baia’b 

Les  Tartares  , dit  ce  beau  génie  , n’ont  point 
de  villes;  ils  n'ont  point  de  -forêts  ; leurs  rivières 
font  prefque  toujours  glacées  ; ils  habitent  une  im- 
tnenfe  plaine  ; ils  ont  des  pâturages  & des  tron- 
petux  , & par  cooféquent  des  biens.- mais  ils  n’ont 
aucune  efpece  de  retraite  , ni  de  défenfe  . Si  têt 
qu'un  kan  cil  vaincu , on  lui  coupe  in  tête , & fes 
fujers  apartieuent  su  vainqueur:  on  ne  les  condamne 
pas  à un  efclavage  civil  , ils  feroieot  à charge  à 
une  natiou  qui  c’a  point  de  unes  â cultiver  , Si 
n’a  b; loin  d’aucun  fetvice  domeilique  ; ils  augmen- 
tent donc  la  nation  ; mais  au  lieu  de  i’cfcîavagc 
civil  , on  ccc(ait  que  l’cfclavage  politique  â dû 
s’introduire  . 

En  effet  , dans  un  pays  où  les  divetfes  hordes 
fe  font  continuéicment  ia  guette , & Ce  conquièrent 
faut  celle  les  unes  les  autres, dans  un  pays  où  par 
la  mort  dn  chef  , le  corps  politique  de  chaque 
horde  vaincue  cil  toujours  détruit  ,1a  nation  en  gé- 
néral ne  peut  guère  êuc  libre  ; car  il  n’y  en  a 
pas  une  feule  partie  qui  De  doive  avoir  été  un 
très-grand  nombre  de  fois  fubjngaée.  , 

Les  peuples  vaincus  peuvent  conferver  quelque 
liberté  torique  , par  la  force  de  leur  fituaiioa  , 
Us  font  en  état  de  faire  des  miles  après  leur 
défaite  : mais  les  Tartares  , toujours  fans  defenfe  , 
vaincus  upe  fois  , n’ont  jamais  pu  faire  des  con- 
ditions . 

D’ailleurs , le  peuple  Tartare  en  conquérant  le 
midi  de  l’AGe  , & formant  des  empires , doit  de- 
meurer dans  Tcfciavage  politique  , parce  que  la 
partie  de  la  nation  qui  refie  dans  le  pays  , fe 
trouve  foutnife  A un  gtand  maître  qui,  defpotiquc 
dans  le  midi , veut  encore  l’être  dans  le  ndrd  ; & 
avec  un  pouvoir  atbitraite  for  les  fojets  conquis  , 
le  prétend  encore  for  Jet  fojets  conquérant  . Cela 
fe  voit  bien  aujourd'hui  dans  ce  vafte  pays  qu'on 
appelé  la  Tartane  i liioife  , que  l’empereur  gou- 
verne prefque  aufft  defpotiqucmcnt  que  la  Chine  - 
même . 

Souvent  une  partie  de  la  nation  Tartare  qui  a 
conquit  , ert  chalfée  elle  - même  & elle  rapotte 
dans  fet  delerts  un  efprit  de  fervitude  , qu’elle  a 
acquit  dans'  le  climat  de  l’efclavage  . L'hiiloire  de 
la  Chine  nous  en  fournit  des  exemples  , & notre 
hiûorie  anciens  aulTi . Les  Tartares  déttuifant  l’em- 
pire grec,  établirent  dans  les  pays  conquis,  la  fér- 
virude  & le  dèfpotifme.  Les  Gotbs  , conquérant 
l’empire  romain , fondèrent  la  monarchie  & la  li- 
berté. 

A moins  que  tome  la  grande  Taitarie  ne  foit 
Géographie,  Tome  III. 
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entre  les  mains  d'un  feul  prince,  comme  elle  Té. 
toit  du  temps  de  Gtnghit-Kan , il  cil  impoflibi» 
eue  ie  commerce  y fleuriffe  jamais  : car  mainte- 
nant que  ce  pays  cfl  partagé  entre  plnfîcors  prin- 
ces, quelque  porté  que  punie  être  Tua  ou  i’autte 
d’enir’eux  â favotifer  ie  commerce,  il  ne  peut  y 
parvenir  fi  fes  voi/îns  fe  trouvent  dîna  des  lenti- 
mens  oppofrs . Ce  n’cû  même  que  du  côté  de  ia 
Sibérie,  de  la  Chine,  & des  Indes,  que  les  mar- 
chands peuvent  aborder  d’ordinaire  en  toute  liber- 
té , puce  que  les  Lalmouckt  & les  Moungale* 
négocient  paifibiemenr  avec  les  fu;cts  des  élues 
voiiins , qui  ne  leur  fout  pas  ia  guerre. 

Difons  un  mot  du  droit  des  gens  des  T ouates. 
Iis  paroiilcnt  ents’eux  doux  & humains , Se  ils 
font  des  .conquérant  uès-cmels  ; ils  paffent  au  fil 
de  l’épée  les  habita  ns  des  villes  qu’ils  preneur,-  iis 
croient  leur  faire  grâce  lorfqn’iis  les  vendent , ou 
les  diiîribuent  à ienrs  foldats  ..Ils  ont  détroit  i'A- 
fic  depuis  les  Indes  jufqu’à  la  Méditerranée;  tour 
le  pays  qui  forme  l’orient  de  la  Petit,  en  eft  re- 
lié déferr.  Voici  ce  qui  parmi  avoir  produit  un 
pareil  droit  des  gens. 

Ces  peuples  n'avoient  point  de  villes  ; toutes 
leurs  guerres  fe  fauoiem  avec  promptitude  & avec 
impétuofiié  ; quand  iis  efpéroient  de  vaincre,  ils 
combatoient  ; ils  augmrntount  i'asmée  des  plus 
fors,  quand  iis  ne  i’efpéroieor  pas . Avec  de  pa- 
reilles coutumes,  ils  trouvoient  qu’il  droit  contra 
le  droit  des  gens,  qu’une  ville  qui  ce  pou  voit 
leur  réfiûer,  Tes  arrêtât  : ils  ne  regardoient  pas 
les  villes  comme  une  afbmbléc  d'habitant , mais 
comme  des  lient  propres  A fe  foullraire  A leur 
puiffaoee.  lis  n’avoient  aucun  ait  pour  1rs  ajïié- 
ger,&  ilss’expofuient  beaucoup  en  Jes  aifi.geaar ,- 
ils  vengeoient  par  le  fang  tont  celui  qu’ils  ve- 
noient  de  re'pandre . 

L’idée  naturele  aux  peuples  policés  qui  cultivent 
les  terres,  & qui  habitent  dans  des  mailons,  a 
été  de . bAiir  à Dieu  une  maifoa  où  ils  puiffent 
l’adorer  ; mais  les  peuples  qui  n'ont  pu  de  mai- 
fons  eux-mêmes,  nont  point  fongé  A bâtir  og 
temple  A la  divinité  . C’efl  ce  qui  fit  que  Gen- 
ghis-Kan  marqua  le  plus  graod  méprit  pour  les 
mofquées.  Comme  les  Tartares  n’habitent  point 
de  maifoni,  iis  n’éievent  point  de  temples. 

Les  peuples  qui  n’ont  point  de  temples , ont  un 
léger  a achcmecr  A leur  religion  . Voili  pourquoi 
les  Tartares  fe  font  peu  de  peine  de  palier  du  pa- 
ganifme  au  roabométifme  , ou  A la  religion  greqne  . 
Voili  pourquoi  les  peuples  barbares,  qui  conquirent 
l’empire  romain  , ne  balancèrent  pas  on  moment 
A embraffer  la  religion  des  peopies  vaincus.  VoiiA 
pourquoi  les  Sauvages  de  l’Amérique  font  fi  peu 
atachés  A leur  propre  religion  ; enfin  , voilA  pour- 
quoi, depuis  que  no  y miffionaires  leur  ont  fait  bâ- 
tir au  Paraguai  des  Égiifes  , ils  font  devenus  un 
peu  pim  télés  pour  ia  nôtre. 

Mais  i’immenfité  des  pays  conquis  par  les  Tar- 
tares , étoce , 8t  confond  notre  imagination . II  efl 
humiliant  pour  la  nature  hnmaine , que  ces  peu- 
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pies  barbares  aient  fubjugué  prefqae  tout  notre  hé- 
mifphere  , jufqu’au  mont  Atlas  . Ce  peuple  , fi 
vilain  de  figure,  e!l  le  dominateur  de  l'univers  : 
il  efi  également  le  fondateur  & le  deftrufteur  des 
empires.  Dans  tons  les  temps,  il  a donné  for  la 
terre  des  marques  de  fa  puifiance  : dans  tous  les 
Sges  U a été  le  fléau  des  nations  . Les  Tattares 
dominent  fur  les  rafles  pays  qui  forment  l’empire 
do  Mogol.-  maîtres  de  la  Perfe,  ils  vinrent  s'af- 
feoir  fur  le  trône  de  Cyrus , & d’Hyliafpes  : & 
pour  parler  de  temps  moins  reculés  , c’eft  d’eui 
que  font  fortis  la  plupart  des  peuples  qui  renverfe- 
rent  l’empire  romain  , s’emparèrent  de  TEfpa 
gne  , & de  ce  que  les  Romains  poflédoient  en 
Afrique  • 

On  les  vit  enfuite  altbjérir  les  ealifes  de  Baby- 
loce.  Mahmoud,  qui  fur  la  fin  do  onzième  ficelé, 
conquit  la  Perfe  & l’Inde,  droit  un  Tartare.  Il 
n’efl  prefque  connu  aujourd’hui^  des  peuples  occi- 
dentaux , que  par  la  réponfe  d’une  pauvre  femme 
qui  lui  demanda  juftice  dans  les  Indes,  du  meur- 
tre de  fou  fils, commis  daosl’lraqueperfiene.  Com- 
ment voulez-vous  que  je  rende  juftice  de  fi  loin, 
dit  le  fultan  ! Pourquoi  donc  nous  avea-yous  con- 
quis, ne  pouvant  nous  gouverner,  répondit  la  môme 
mere? 

Les  Tartares  moungales  , ou  mongoules  , ont 
conquis  deux  fois  la  Chine , & la  tienent  encore 
fous  leur  obéiflance.  Voici  comme  un  auteur  cé- 
lébré a peint  cette  étrange  révolution  arivée  au 
treizième  fiecle. 

Cafter- Kan,  aïeul  de  Genghis-Kan,  fe  trouvant 
1 la  tête  des  tribus  mongoules , plus  aguerries  8c 
mieux  armées  que  les  autres  , força  plufieurs  de 
fes  voifins  à devenir  fes  vaflaux  , 8c  fonda  nne 
efpece  de  monarchie  parmi  des  peuples  errans  . 
Sou  fils  affermie  cette  domination  naifTante  , & 
Genghis-Kan  fon  petit-fils,  l’étendit  dans  la  plus 
grande  parrie  de  la  terre  connue. 

Après  avoir  vaincu  un  rival  de  gloire,  qui  pof- 
fédoit  un  puiflant  état  entre  les  fiens  & ceux  de 
la  Chine  , il  fe  fit  élire  fouveraln  des  chaus-tarta- 
res,  fous  le  nom  de  Genghit-Kan , qui  (ignifie  le 
grand  Kan.  Revêtu  de  cette  fuprème  dignité,  il 
établit  dans  fes  troupes  la  plus  belle  difeipline  mili- 
taire, 8e  entr’autres  loix  , il  en  porta  une  toute  nou- 
vele  qui  devoit  faire  des  héros  de  fes  foldats.  llordo- 
na  la  peine  de  mot!  contre  ceux  qui  dans  le  combat , 
appelés  aufecours  de  leurs  camarades,  fuiroient  au  Heu 
de  les  défendre.  En  même  temps  il  mit  en  oeuvre 
un  reifort  qu’on  a vu  quelquefois  employé  dans  l’hi- 
ftoire . Un  devin  prédit  à Genghis-Kan , qu’il  fe- 
roit  roi  de  l'uni  vers , 8c  les  vafteux  do  grand  Kan 
l’enconragerent  i remplir  la  prédiftion  . Bientôt 
maître  de  tous  les  pays  qui  font  entre  le  Wolga 
& la  muraille  de  la  Chine,  il  ataqua  cet  ancien 
empire  qu’on  appeloit  alors  le  Calai  , prit  Cam- 
balu , que  nous  nommons  aujourd'hui  Plking  , fou- 
rnit tour , jufqu’au  fond  de  la  Corée , & prouva 
qu’il  n’y  a point  de  grand  conquérant  qui  ne  fait 
grand  politique. 
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Un  conquérant  cft  un  homme  doot  la  tête  fe 
fert , avec  une  habileté  heoreufe,  du  bras  d’autrui  ; 
Genghis-Kan  gouvernoit  fi  adroitement  la  partie 
de  la  Chine  qu’il  avoit  couquife  , qu’elle  ne  fe 
révolta  point  pendant  qu’il  courait  i d’autres 
triomphes  ; 8c  il  fut  fi  bien  régner  dans  fa  fa- 
mille , que  fes  quatre  fils  , qu’il  fit  fes  quatre 
lieutenani  - généraux  , mirent  leur  jaloofie  à le 
bien  fervir  , St  furent  les  inflrumens  de  fes  vi- 
Soires . 

Mohammed  Kotbeddin  Kouarefm-Sehab , maître 
de  Turkeftan  8t  de  prefqoe  route  la  Perfe,  mar- 
cha contre  Genghis-Kan,  avec  quatre  cents  mille 
comburant  . Ce  fut  au  delà  du  fleuve  laxartes  , 
prés  de  1a  ville  Otrar  , capitale  du  Turkeftan  , 
8t  dans  les  plaines  immenfes  qui  font  par-delà 
cette  ville,  au  45*  degré  de  latitude  , que  l’ar- 
mée de  Mohammed  rencontra  t’armée  Tartare , for- 
te de  fept  cents  mille  hommes , commandée  par 
Genghis-Kan,  & par  fes  quarte  fils  : les  maho- 
métans  furent  taillés  en  pièces  , Se  la  ville  d’O. 
trar  fut  prife. 

De  ce»  pays  qui  font  vers  la  Trattfoxine,  le 
vainqueur  s’avance  à Bokharah , capitale  des  états 
de  Mohammed , ville  célébré  dam  toute  l'Afle  , 
8c  qu’il  avoit  enlevée  aux  Samanides  , aiofi  que 
Samarcande , l'an  de  J.  C.  1 197.  Genghis-Kan  s’en 
rendit  maître  l’an  1110  de  J.  C.  Par  cette  nouvcle 
conquête , les  contrées  à l'orient  8c  au  midi  de  la 
mer  Cafpiene,  furent  fonmifev,  8c  le  fultan  Mo- 
hammed, fugitif  de  provinces  en  provinces,  traî- 
nant après  lui  fes  tréfers  St  fon  infortune , mourut 
abandoné  des  fiens • 

Genghis-Kan  pénétra  jufqu’au  fleuve  de  l’Inde  ; 
8c  tandis  qu’une  de  fes  armées  foumettoir  Tlu- 
doften  , une  autre  , foui  un  de  fes  fils  , fqb- 
jugua  toutes  les  provinces  qui  fout  au  midi  & 
l'occident  de  Ia  mer  Cafpiene  , le  Koraflao  , 
l’Irak,  Shirvan  8c  l’Aran  , elle  paffa  les  portes 
de  fer  , près  defquellri  la  ville  de  Detbent  fut 
bâtie  , dit  - on  , par  Alexandre  . C’eft  Tonique 

fialtege  de  ce  côté  de  la  haute  Afie  , à travers 
es  montagnes  efoarpées  du  Caueafe  .De  là  , 
marchant  le  long  du  Wolga  vert  Mofcow  , cette 
armée  par-tout  viftorieufe  ravagea  1a  Ruflîe  : c’é- 
toit  prendre  ou  tuer  des  beftiaux  & des  efclaves; 
chargée  de  ce  butin , elle  tepalte  le  Wolga , 8c 
retourna  vers  Genghis-Kan,  par  le  nord-eft  de  1a 
mer  Cafpiene . Ancnn  voyageur  n’avott  fait , dit- 
on,  le  tour  de  cette  mer;  8c  ces  troupes  furent 
les  premières  qui  entreprirent  une  telle  courfe  pu 
des  pays  incultes,  impraticables  à d’autres  hom- 
mes qu’à  des  Tartares,  auxquels  il  ne  falloir  ni 
provifions  ni  bagages,  8c  qui  fe  nouriflbient  de  la 
chair  de  leurs  chevaux. 

Aiofi,  dans  la  moitié  de  la  Chine , 8t  la  moi- 
tié de  Tlndoflan  , prefque  toute  1a  Perfe  jufqu’à 
l’Euphrate , les  frontières  de  la  Rnflie , Cafan , 
Aflracan,  toute  la  grande  Tartarie,  furent  fubjo- 
gués  par  Genghis-Kan,  en  près  de  dix- huit  an- 
nées. Ea  revenant  des  Indes  pu  la  Perfe  & par 
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Pineitne  Sog  liane , il  s'arrêta  dans  la  ville  de 
Toncit  , au  noed-eft  du  fleuve  Iaxarte,  comme  au 
eeette  de  (oh  vafle  empire . Ses  fils  viftorieux , 
ln  généraux , & tous  les  princes  tributaires , lut 
apportèrent  les  t réfort  de  l’Afie.  Il  en  fit  des 
largeflet  à fes  foldats,  qui  ne  connurent  que  par 
ini,  cette  cfpece  d'abondance.  C’eft  de  là  que  les 
Rudes  trouvent  fument  des  ornement  d’argent  & 
d’or,  & des  monumens  de  luxe  enterrés  dans  les 
pays  fauvages  de  la  Tartaric.  C’cfl  tout  ce  qui 
relie  de  tant  de  déprédations . 

Genghis-Kan  tint  dans  les  plaines  de  Toncat 
une  cour  triomphale  , aolfi  magnifique  qu’avoit 
été  guerrière  celle  qui  autrefois  lui  prépara  tant 
de  triomphes . On  y vit  un  mélangé  de  barbatie 
tartate,  & de  luxe  afiatique;  tous  les  Kans  & 
leurs  valTaui,  compagnons  de  fes  vifloires,  étoient 
for  ces  anciens  chariots  feythes , dont  l'ufage  fub- 
fifle  eoeore  jofque  chez  les  Tartarcs  de  la  Cri- 
mée; mais  les  chars  étoient  couverts  des  étofes 
précieufes,  de  l’or,  & des  pierteries  de  tant  de 
peuples  vaipeus.  Un  des  fils  de  Genghis-Kan  lui 
fit  dans  cette  diete  un  préfent  de  cent  mille  che- 
vaux. Ce  fut  ici  qu’il  reçut  les  hommages  de 
plus  de  cinq  cents  ambafladeurs  des  pays  conquis. 

De  là , ii  courut  à Taoguf , royaume  d’Afie , 
dans  la  Tartatie  chinoife,  pour  remettre  fous  le 
joug  fes  habitant  rebelles.  Il  fe  propofoit,  âgé 
d’enriton  70  ans , d'achever  la  conquête  du  grand 
royaume  de  la  Chine , l’objet  le  pins  chéri  de 
fon  ambition , mais  une  maladie  l'enleva  de  fon 
camp  en  laid,  lotfqo'il  était  fur  ia  route  de  cet 
empire  , à quelques  lieues  de  la  grande  muraille . 

Jamais  ni  avant,  ni  après  Ini,  aucun  homme 
n'a  fubjugué  tant  de  peuples . Il  avoit  conquis 
plus  de  dix  huit  cents  lieues  de  l’orient  au  cou- 
chant , & plus  de  mille  du  feptentrion  au  midi . 
Mais  dans  fes  conquêtes,  il  ne  fit  qne  dé- 
nuire  ; & fi  on  excepte  Bokharah , & deux  on 
trois  autres  villes  dont  il  permit  qu'on  réparât  les 
mines , fon  empire  de  la  frontière  de  Roflie  juf- 
qu’à  celle  de  là  Chine,  n’offrit  que  dévaflation. 

Si  noos  fongeons  que  Tamerian  qui  fubjugua 
depuis  une  fi  grande  partie  de  l'Afie , étoic  un 
Tartate,  & même  de  la  race  de  Genghis-Kan,  fi 
nous  nous  rapelom  qu’Ulfon-CafTatn  qui  régna  en 
Perfe,  état  aofli  né  dans  la  Tattatie  ; fi  nous 
nous  fou  venons  qu’ Attila  defeendoit  des  mêmes 
peuples;  enfin,  fi  nous  eonfidéroos  que  les  Otto- 
mans font  partis  du  botd  oriental  de  la  met  Caf- 

{ritne,  pour  mettre  fous  le  joug  l’Afie  mineure., 
'Arabie,  l’Égypte , Cooftantinople,  & la  Grèce: 
tout  «la  noas  prouvera  qne  les  Tartarei  ont  con- 
quis ptefque  tout  l'hémifphere  connu. 

Les  contfes  eominueles  de  ces  peuples  barba- 
res, qni  regardoient  lei  villes  comme  les  priions 
des  efclaves  des  rois;  leur  vie  uéeeflairement  fru- 
gale; peu  de  repos  goflté  en  paibnt  fous  une 
tente , ou  fur  on  chariot , ou  for  la  terre , en  fi- 
rent des  générations  d’hommes  tobufiei,  endurcis 
à la  fatigue,  qui  n'ayant  rien  à perdre,  & toat 
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\ gigner , fe  portèrent  loin  de  leurs  cabanes , tan- 
tôt vers  le  Palus  Méotide,  lotfqu’ils  cha/Terent 
au  cinquième  ficcie  les  habitans  de  ces  contrées, 
qui  fe  précipitèrent  for  l'empire  romain;  tantôt  à 
l’orient  & au  midi , vers  l’Arménie  & ia  Perfe; 
tantôt  enfin,  du  côté  de  la  Chine,  & jufqu’aux 
Indes . Ainfi  ce  vafle  réfer  voir  d'hommes  igno- 
rant , forts  & belliqueux , a vomi  fes  inondations 
dans  prefqne  tome  la  terre  alors  connue  : & les 
peuples  qui  habitent  aujonrd'hui  lears  déferts , pri- 
vés de  toutes  conaoilfances , favent  feulement  que 
lents  peres  ont  conquis  le  monde. 

Mais  depuis  que  les  Tattares  de  l’orient,  ayant 
fubjugné  nne  fécondé  fois  la  Chine  dans  le  der- 
nier uecle,  n’ont  fait  qu’un  état  de  la  Chine,  & 
de  la  Tartaric  otientale;  depuis  qne  l'empire  ot- 
toman s’efl  plongé  dans  la  molrffe  & l’oifivcté; 
depuis  que  l’empire  de  Ruffie  s’eft  étendu,  forti- 
fié , & civilifé  ; depuis  enfin  que  la  terre  efl  hé- 
tilTée  de  remparts  bordés  d’artillerie , les  grandes 
émigrations  de  tels  peuples  ne  font  pins  à crain- 
dre ; les  nations  polies  font  à couvert  des  irru- 
ptions de  ces  nations  barbares . Toute  la  Tattarie, 
excepté  la  Chine  , ne  renfetme  plus  que  des  hor- 
des miferablcs,  qui  feroient  trop  heureufes  d’être 
conquifes  à leur  tour.  Voyrr.  l’Hifloire  des  Tarta- 
rcs , de  M.  de  Guignes , excellent  livre  imprimé 
à Paris  en  1758,  5 vol.  in- 4®.  (.R.) 

TARTARIE;  c’eft  ce  vafle  pays  qne  [es  au. 
ciens  appeloient  Se/tbit,  & qu’ils  connoiflbient 
peu  encore; il  comprend  une  partie  de  l’Afie,  en 
allant  vêts  le  nord  , depuis  les  états  du  turc , la 
Perfe , & la  Chine,  jufqu’à  la  mer  Glaciale.  On 
divife  la  Tartatie  en  trois  grandes  parties  ; la 
Tartarie  chinoife,  la  Tartaric  indépendante;  & la 
Tartatie  rude,  dont  nous  parlerons  dans  on  in- 
ftant,  à leurs  articles  refpeftift. 

La  Tartatie  Crimée,  efl  l’anciene  Cherfonefe 
Tauriqoe , célébré  autrefois  par  le  commerce  des 
Grecs , & pins  encore  par  leurs  fables  : elle  efl 
nommé  Crimée , du  titte  des  premiers  Kans , qui 
s’appeloient  Crim , avant  les  conquêtes  des  enfans 
de  Genghis-Kan. 

La  petite  Tartarie , efl  use  province  qui  efl  lî- 
tuée  au  nord  du  Pout-Euxin  ; elle  efl  habitée  par 
divers  Tartares.  On  l’a  nommée  petite  Tartarit  , 
pour  la  diftinguer  de  la  grande  Tartatie  en  Afie, 
for  laquelle  on  peut  lire  le  livre  intitulé  r R t la- 
iton de  la  grande  Tartarit,  Amp*.  1737,  2 volu- 
me t in- 11. 

On  doit  à M.  Witfen  (Nicolaj),  un  des  plus 
iüuflres  magiflrats  de  la  Hollande  dans  le  dernier 
fiecle,  nne  excellente  carte  de  la  Tartarie  Septen- 
trionale & orientale.  ( M.  D.  M.  ) 

Tautarix  Chinois*  ; contrée  d’Afie,  à Portent 
de  la  Tartarie  indépendante:  la  grande  muraille 
de  la  Chine  la  fépate  de  ce  vaite  empire.  La 
partie  otientale  cft  habitée  par  les  Mantcneoui  ou 
Nyuchei , & comprend  en  outre  le  Leaotung . La 
partie  occidentale  efl  occopée  par  les  Moogous  , 
Mongols  on  Mugalcs,  les  uns  dits  Moogous  noirs , 
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tributaires  de  la  Chine , les  autres  appelas  Mon- 
gols-Katkas  , ou  Mugales  jaûnes,  qui  font  feule- 
ment  fous  fa  protcéhoo . Les  Mocgous  noirs  font 
féparcs  des  jaunes,  par  le  grand  deicrr  de  Chamo 
ou  de  Cobjr  , qui  a plus  de  500  lieues  de  long , 
& contigu  à quelques  autres  qui  fe  prolongeât 
jufqu’i  l’Iodoflan.  Ce  déferr,  au  relie,  préfeotc 
par  intervalle  quelques  pûrurages , & même  des 
villes.  VtfiZ  Tartares.  (R.) 

Tartarie  indépendante  y contrée  d’Afie,  qui 
s'étend  plus  au  midi  que  la  précédente  , «St  fort 
loin  vers  l’occident.  Eile  elt  bornée  au  nord  par 
la  P.uffie  A (urique  , ou  Tartarie  Rufllene , au  mi- 
di par  les  Indes  & U Pcrfe  , à l’occident  p?r  la 
mer  Noire . La  partie  orientale  de  la  Tarrarie  in- 
dépendante , coa  lient  du  levant  au  couchant,  les 
états  de  Coctaifch , ou  grand  kan  des  Efoths  ou 
Calmoucki;  le  Tibet,  le  Turkeiian , & le  pays 
des  Usbecks.  La  partie  occidentale,  beaucoup  moiiw 
dre  que  la  précédente , efl  entre  la  mer  Cafpiene, 
la  mer  Noire,  & celle  d’Azoph.  Elle  comprend 
le  Dagrilan  , la  Circàlïie  & divers  petits  peuples 
libres  qui  habitent  les  environs  du  mont  Caucafe 
ou  d’E.bours. 

La  Tarrarie  indépendante,  & la  partie  occiden- 
tale de  la  Tartarie  Chinoise,  forment  au  centre 
de  l'Aiic  * un  plateau  très  élevé  qui  domine  toute 
cette  partie  du  monde , & où  les  terres  n étant 
inclinées  vers  aucune  des  mers  ambiantes , la  mer 
Glaciale,  l'Océan  oriental,  la  mer  des  Indes,  & 
la  mer  Cafpiene  ; on  y voir  une  multitude  de  ri- 
vières qui  courant  eu  toutes  fortes  de  direâioos , 
naiffent  & fini  fient  dans  cette  région,  tandis  que 
des  extrémités  descendent  de  grands  fleuves  qui 
verfent  ; fa  voir  finis  , l’Oby  , le  Jenifleia , la 
Lena  au  nord,  l’Amur  ou  Sanghalien,  le  Hoang, 
le  Kiarg  à l’orient  ; le  Menamcon  , le  Mcnao- 
aÎoj,  le  Gange, l’Inde  au  midi.  On  nomme  cette 
partie  de  l’Ane  Tartarie  indépendante,  parce  que 
les  petits  princes  qui  fe  la  divifent  font  indépen- 
dant des  grandi  Empires  voifins . Ÿoytz  Tarta- 
res. JL) 

' Tartarie  Ruüiene,  ou  Ru?sib  asiatique;  ré- 
gion de  J’Afie  qui  en  occupe  la  partie  feptentrio- 
nale . Elle  s’étend  au  delà  du  cercle  polaire  ; elle 
eft  flérile  en  grande  partie , ailleurs  elle  efl  cou- 
verte d’immenles  forêts . Vers  le  midi  elle  offre 
de;  diftri&s  qui  fcroicnr  d’un  bon  produit  s’ils  é- 
toient  cultivés . 

La  Tarrarie  Rafliene  fe  divife  en  cinq  gouver- 
cemens:  le  gouvernement  d’Aiiracan  , le  gouver- 
nement de  Cafan  , celui  d'Orenboorg , & ceux  de 
Sibérie  & d’irkutski,  qui  précédemment  n’en  fai- 
foient  qu’un  feul . 

Ce  fut  vers  l’an  1555,  que  le  czar , Jean  Wa- 
filovitz , s’empara  des  royaumes  Tartares  d’Aflra- 
can  & de  Calan.  Les  Ruiïes  étoienr  déjà  maîtres 
des  pays  fitués  plus  au  nord,  entre  la  Rcflie  eu- 
ropéene,  & cette  longue  chaîne  de  hautes  monta- 
gnes qui  va  jufqu’au  détro  t de  Vaigarz  , & que 
a'oa  appelé  Kamenoi  - Poyas  : chaîne  que  iet  an- 
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citas  connoifloient  fous  les  noms  de  monts  Rî- 
phees  , & monts  Hyperboréeos. 

Ven  11  fin  du  feizicme  fiecie,  la  famille  dtt 
Anicanicns,  riches  marchands  de  la  province  d’Qu- 
fliong,  fit  counoître  la  Sibérie  fepter.rrionale , ou 
la  Samojcflle  , & donna  lieu  à Boris,  qui  gou- 
vernait la  Ruflie  en  qualité  de  régent , d’envoyer 
des  Rufles  à la  découverte  de  ce  pays  . Les  peu- 
ples fe  foumitent  volontiers  k eux  , & s’engagè- 
rent i leur  payer  un  tribut  en  fourures . Cepen- 
dant une  bande  de  Cofaq  aes , que  les  Rufles  a- 
voient  pourfuivis  â caufe  de  leurs  brigandages , 
entrèrent  dans  le  même  pays  vers  le  midi , Se 
s'emparèrent  d’un  royaume  de  Tartares,  dont  la 
oapit-Ie  droit  Sibir , qu’on  a depuis  nommé  Ta- 
bolsk . Le  chef  de  ces  Cofaqnes , craignant  de  ne 
pouvoir  s’y  foutenir,Sc  voulant  faire  fa  ptis  avec 
les  Rufles , leur  donna  avis  de  cette  conquête , 
leur  offrant  de  la  leur  remettre,  pourvu  qu'on  loi 
acord.u  fa  grâce.  La  cour  de  Mofccw  y confiant 
volontiers  ; & c'efl  aiofi  qu’elle  a érabli  fa  domi- 
nation fans  guerre,  dans  la  Sibérie  * l’an  1595. 
Les  troubles  qui  agitèrent  enfuite  la  Rufli; , ne 
permirent  pas  de  pouffer  les  découvertes  dans  cette 
région.  Elles  furent  enfin  reprifes,  & l’on  y a 
fait  plolîeors  étabiiflemens  dans  le  dis  feptieme 
fiecle , & dans  celui-ci , fur-tout  fout  Pierre  le 
Grand , & fes  fuccefleurs . Voyez.  Siaéaix  . Voyez 
Taaraats.  («.) 

TARTARO  (le);  riïicre  d’Italie  dans  l'état 
de  Venifc;  elle  a foutee  dan:  le  Véronefe;  & au 
deffous  de  la  ville  d’Adtia  elle  té  partage  en  deux 
btas , dont  l'un  fe  jete  dans  l’Adige , & l’autre 
ft  perd  dans  le  PÔ.  («.) 

TARTAS;  petite  ville  de  France  dans  la  Ga- 
feogne,  fur  la  Midonze,  à 20  lieues  de  Eour- 
dcaus  , à fit  d’Acqi , & dans  fon  diocêfe  ,'  éle- 
ction de  Landes . Elle  doit  fou  origine  aux  Ga- 
feons  qui  la  bâtirent , & elle  a eu  fes  vicomtes 
fous  les  comtes  de  Gafcogne , dés  l’an  960.  Eile 
n’a  que  deus  petites  paroifles.  Elle  efl  bâtie  eu 
forme  d’amphithéâtre,  for  une  colline  , dans  in 
partie  qui  efl  à droite  de  la  Midouzc , & en 
plaine,  dans  la  partie  qui  eft  i gauche  de  cette 
riviere  qui  fe  jete  dans  l’Adonr.  Le»#,  16 , 47; 
Ut.  4? . 5».  ( M.  D.  M.  ) 

TARTSCHIN  ; petite  ville  de  la  grande  Polo- 
gne , dans  le  Palatinat  de  Mafovie . 

TARUDANT  ; grande  & affei  belle  ville  d’A- 
frique , au  royaume  de  Maroc , capitale  de  la  pro- 
vince de  Sus,  dont  elle  porte  auffi  le  nom  . Elle 
efl  à 1 lieues  au  midi  du  grand  Atlas , St  paffe 
encore  pour  une  des  bonnes  villes  d’Afrique  par 
foo  commerce.  Elle  a un  château:  fon  territoire 
efl  trés-confidérable . Long.  9 , 55  ; Ut.  19,  10. 
Voyez  Sus . (R.) 

TARVIS;  ville  de  Carinthie , â 10  li.  f.  0.  de 
Clagenfurt . Elle  efl  remarquable  par  fes  fourneaux 
pour  la  fonte  des  mines  de  fer.  11  y a suffi  dey 
mines  abondantes  de  vif  argent.  Elle  dépend  de 
i’évéché  de  Bamberg.  (R.) 
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TARWITZ.  Voytz  Takgovisco. 

TASCHKANT  ; petite  ville  de  la  Tartatie,fur 
la  droite  de  11  Sirti  ; c’eft  la  réfidence  d’hiver  do 
kan  des  Tarrares  de  la  Cafatfchia-Orda . Long.  91 , 
40  ; Ut.  45-  (*•) 

TASC1A  ; petite  ville  des  états  de  la  Turquie 
afiatique , dans  la  province  de  Toccat , au  défions 
des  montagnes  Nôtres . 

TASCON  ; petite  île  de  la  côte  de  Bretagne, 
dépendante  de  l’évéehé  de  Vannes . (R.) 

TASIMA  ; une  des  huit  provinces  de'  la  con- 
trée froide  du  nord  de  l’empire  du  japon  ; cette 
province  a déni  journées  de  longueur  de  l’eit  à 
l'outil , & fe  divife  en  huit  dülrios.  (R.) 

TASQUE  ; abbaye  de  France,  dioccfe  de  Tar- 
bes, ordre  de  S,  Benoît . Elle  cil  du  revenu  de 
12000  liv.  (R.) 

TASSE;  les  géographes  donnent  le  nom  de 
TalTe,  aux  lieux  ch  fe  font  les  amis  d’eau  que 
l'an  appelé  Uct . La  talfe  efl  ce  qui  contient  i’cau 
d'on  lac , en  forte  que  la  talfe  eil  à un  lac  ce 
que  le  lir  ell  à une  rivière . (/?.) 

TASSING  ; petite  île  de  Danemarck , entre 
les  îles  de  F'ionie  & de  Langeland . Elle  n’a 
qu’une  lieue  de  long  , & autant  de  large , & ce- 
pendant elle  contient  deux  bourgs  & quelques  ha- 
meaux . (R.) 

TASZMIN  (le);  riviere  de  Pologne,  dans  le 
palatinat  de  Kiovie,  où  elle  a fa  fource,  vers  les 
confias  du  palatinat  de  Bradas?  ; après  un  allez 
long  cours , elle  fe  perd  dans  le  Boryllhene , prés 
de  Krilaw.  (R.) 

TATA  ( Dnis  ) ; bourg  à marché  de  la  balTe 
% Hongrie  , iîtué  au  milieu  de  l’eau  & des  maré- 
cages, dans  le  comté  de  Comorc.  Il  y a prêt  de 
U une  colline  d’où  l’on  tire  de  beau  marbre  bianc 
& ronge . Ce  bourg  a des  bains  chands  , & on 
château . ( R.  ) 

Tata.  Voftx  Tatah  . 

TATAH,  ou  Tata  ; province  des  Indes  , dans 
les  états  du  grand  -mogol.  Elle  efl  riche  en  blé 
& en  bétail  ; elle  paye  au  grand-mogol  do  laqs , 
& deux  milles  roupies  ■ Sa  capitale  porte  Ton  nom 
de  Tatah  . La  riviere  de  Siode  traverfe  cette  pto- 
vincc  du  nord  au  fud  , d’où  vient  qn’on  l'appele 
anfli  Sindc.  Vajrtz.  StNne.  (R.) 

Tatah,  ou  Tata  ; ville  des  Indes  , dans  les 
états  du  grand-mogol , dans  la  province  de  Tatah, 
ou  de  Sinde  , dont  elle  efl  la  capitale  ; elle  efl 
fitnée  fur  le  bras  occidental  de  l’Inde  , & dans 
un  terroir  fertililc  par  la  riviere . Les  Portugais  y 
faifoient  autrefois  un  grand  commerce . Long.  8 6 , 
10  ; Ut.  23,  15  . ( R.  ) 

TATAR- BASSARDSCHIKt  ; ville  célébré  de 
Turquie , au  pied  d’une  monragne  dans  la  Ro- 
manie , près  la  riviere  de  Maritz  , dans  laquelle 
s’en  jete  une  autre  après  avoir  fait  le  tour  de  la 
ville.  Tatar  efl  fort  bien  bâtie  . les  ruts  en  font 
afTez  larges  & allez  propret, la  fituation  efl  riante, 
& fon  commerce  confidcrable  . II  y a placeurs 
bains . (R.) 
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TATINOU;  petite  Me  prés  le  cep  de  IxHogue, 
en  Normandie;  il  y a nn  Lazaret.  (R.) 

TAUBER  (le);  riviere  d’Allemagne  en  Fran- 
cooie . Elle  a fa  fource  un  peu  au  deffas  de  Ro- 
thenbourg,  & fe  rend  dam  le  Meio  , au  défions 
de  la  ville  de  Wtrtheim  . ( R.) 

TAUCHA  ; petite  ville  de  Mifnie,  i 2 lieues 
Q«  e.  de  Leipfick. 

TAUCHEL;  petite  ville  de  Pologne,  dans  !« 
Pomerellie  , fur  la  petite  riviere  de  Verde  , i 
20  lieues  au  fud-oueft  de  Marienfaourg  . Elle  eft 
entièrement  déiâbrée  , ayant  été  pillée  & in- 
cendiée dans  les  ancienes  guerres  des  Polonois  & 
des  Pruffiens  ; mais  elle  fe  rétablir  peu  à peu . (R.) 

TAUGASTE  ; ville  du  Torqueflan  , au  voifi- 
nage  de  la  Sogdiane  , près  de  l’Inéus , félon  Ni- 
céphorc  Calliiie  . 

TAUGON-LA-RONDE ; bourg  de  France,  dans 
le  pays  d’Aunis,  défit  on  de  la  Rochelle. 

TAULES  ( les  ) ; peuples  Tarfares  qui  vivent 
indépendaus  dans  les  environs  du  mont  Caucafe  • 
(R.) 

TAUL1GNAN  ; petite  ville  de  France,  dans 
le  Dauphiné,  élcûioa  de  Montelimar,  i 2.  li.  de 
Grignan  . (R.) 

TAUL1NGI  ( nation  des  ) ; ils  habitent  de 
hantes  montagnes  prcfque  touiouts  couvertes  de 
neiges , & leur  territoire  touche  à la  Géorgie  ; ils 
vivent  de  l’agricolture  & de  leurs  befUaui  . Cei 
peuples  font  fauvages  éc  très-gtêffiers  , mais  iis 
pratiquent  rhofpiralité . 

TAUNFON  ; ville  d’Angleterre,  en  Sommer- 
fetshire,  fur  la  rive  droite  du  Taw,  riche  par  fa 
fabrique  de  ferges  , dans  une  agréable  fituation  : 
elle  envoie  deux  députés  au  parlement,  Sc  a droit 
de  marché  . Ses  environs  offrent  de  charmantes 
prairies  , de  beaux  jardins  , & un  grand  nombre 
de  jolies  maifons  de  campagne  . Long,  14  , 18  ; 
le:,  fl,  22.  (R.) 

TAUORMINA  , ou  Taoumina  , anciénement 
T eunmenium  ; petite  ville  de  Sicile  , dans  le  val 
Demona  , fur  la  côte  orientale  de  l’île  , entre  le 
golfe  de  Saint  Nicolas  an  nord  , & Cartel  - Schifo 
au  midi.  E>le  a eu  le  titte  de  ccUr.it  , & l’on  y 
voyoit  encore  dans  le  feizieme  lïecle  quelques  rui- 
nes d’un  temple  d’Apolloo  , où  les  habitant  al- 
ioient  confulter  fon  oracle , lorfqu’ils  entrepreaoient 
de  voyager  hors  de  l’île  . Lmg.  33 , t ï ; Ut.  37  , 
49.  ( R ) 

TAU  RCA  ; peuplade  de  Béréberes  en  Afriqne , 
au  royaume  de  Tunis , & au  dedans  du  pays . Son 
circuit  eft  de  plus  de  vingt  lie  nés  . La  centrée 
abonde  en  dattes  & en  froment . ( R.  ) 

TAUREAU  ( l’île  du  ),■  petite  île  de  France, 
en  Bretagne,  dans  le  diocéle  de  Tréguier;  elle  ert 
ftruée  à l’embouchure  de  la  riviere  de  Mariais , 
St  défendue  parie  château  du  Taureau . Long.  13, 
44  ; Ut.  48 , 40.  ( R.  ) 

TAUR1  ; ville  de  Guinée  , à 2 li.  de  Juda , 
dans  les  terres.  On  en  reporte  du  mats,  de  i’hnile 
de  palme , & des  vafes  de  terre  . ( R.  ) 


Digitized  by  Google 


iz6  TAU 

TAURIN  ( Saint  ) ; abbaye  de  France,  au  dio- 
eêfe  d'évreux  , de  l’ordre  de  S.  Benoît  . Elle  cil 
du  revenu  de  28,000  liv.  ( R,  ) 

TAURlS  , ou  Tabmtz  ; grande  ville  d’Afie  , 
dans  la  Perfe  , capitale  de  la  province  d’Adher- 
bijan , qui  fait  partie  de  l’ancieue  Médie . Elle  ell 
Étude  au  bout  d’une  plaine, & environne  de  mon- 
tagnes de  trois  côtés,  de  la  môme  minière  qu’Er- 
îeron , & elle  jouit  d’un  air  auffi  inconilant  qu’É. 
rivan  . Un  ruiffeau,  ou  plutôt  un  torrent , baigne 
une  partie  de  cette  ville . 

Le  circuit  de  Tauris  ell  , dit  on , de  30  milles  ; 
ce  qu’il  y a de  sûr,.c’eft  qu’elle  elî  remplie  de 
jardins  8c  de  places  publiques  très-valles  ; fes 
mofquécs  font  belles  8c  nombreufcs  . Les  vivres 
font  à grand  marché  dans  cette  ville  ; fes  habi- 
tant fout  un  commerce  très -animé  avec  les 
Turcs  , les  Arabes  , les  Géorgiens  , les  Min- 
gréüens,  les  Indiens  , les  Mofcovites  & les  Tar- 
âtes ; fes  Etzars  font  couverts  & garnis  de 
riches  marchaadifes  , entr’autres  d’étofes  d’or , de 
foie  8c  de  coton  , & on  en  tire  de  belles  peaux 
de  chagrin.  La  grande  place  de  cette  ville,  ell  la 
plus  vaste  de  l’univers  ; en  y a plufieurs  fois  ran- 
gé en  bataille  une  armée  de  30,000  hommes. On 
compte  dans  Tamis  plus  de  250  mille  âmes  ; on 
eftime  fa  fondation  à l’an  de  l’hégire  175.  Tamer- 
lan  s’empara  de  Tauris, l’an  795  de  l’hégire. Soli- 
man s’en  rendit  maître  fur  Schah  Thamas , roi  de 
Perfe,  l’an  95  s de  i'hégire  . A murât  III,  fultan 
des  Turcs  , reprit  la  môme  ville  que  Soliman 
avoit  abandonce,  l’an  992  de  l’hégire. 

Tauris  ell  la  Cntris  de  Ptolémée  , nom  qui 
convient  fort  bien  à la  ntuation  de  Tautis  , que 
les  Arabes  appelant  J' a bru . 

( fl  ) Hamdnliah  dit  que  Zuberdé  , femme  de 
Haroun  onr  Rechid , fit  bâtir  Tauris  ; que  cette 
ville  ayant  été  fort  tndomagée  , Tau  de  l'hégire 
244  par  un  tremblement  déterre,  le  Khalif  Mn- 
tevekkil  la  fit  réparer.  Un  fécond  tremblement, 
qui  fut  terrible  , la  ruina  totalement  l’an  434, 
mais  elle  fut  rebâtie  l’année  d’après . Depuis  qu’on 
y a fait  quantité  de  canaux  fouterrains  avec  des 
foupiraux  , Ici  tremblement  n'ont  pas  été  fi  dan- 
gereux, quoiqu'ils  fe  foient  fait  feotir  de  temps  â 
autre.  Le  premier  mur  de  Tauris  n’avoit  queéooo 
briffes  de  circonférence  ; mais  étant  devenue  capi- 
tale du  temps  des  Mogols  , on  l’agrandit  en  bâ- 
tiffam  hors  de  l’anciene  enceinte,  & Gazau-  Kan 
l’enferma  par  un  nouveau  mur  de  25000  brafTes , 
lequel  avoit  fîx  portes . [1  s’en  faut  beaucoup  qu’elle 
fiait  aujourd'hui  fi  forte  8c  fi  bien  bâtie  qu'elle  étoit 
alors.  Les  guerres  l’ont  ruinée.) 

Je  fai  que  l’opinion  commune  ell  que  Tauris 
répond  â la  ville  d’Ecbataoe  : Chardin  , Oléarius , 
Herbert  & autres,  font  de  cette  opinion,  qui  a 
aufîi  été  adoptée  par  de  célébrés  géographes  ; mais 
«Ile  ne  peut  fubiilter  , fi  l’on  a égard  i root  ce 
que  les  anciens  nous  ont  dit  de  la  Médie  , 8c  aui 
éiUances  qu’ils  noos  ont  données  de  cette  capitale 
aux  autres  villes  de  ce  pays.  D’ailleurs,  fi  Eeba- 
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tane  avoit  été  â la  partie  feptentrionale  de  la  Mé- 
die, comme  ell  la  ville  de  Tautis  , elle  n’auroit 
pas  été  â portée  d'envoyer  du  fecours  à Babylone , 
comme  le  dit  Xénophon  , & auroit  anfft  été  trop 
éloignée  vers  le  nord , pour  avoir  été  fur  la  route 
d’Alexandre,  qui  alioit  d’Opis  aux  portes  Cafpie- 
nes  , comme  il  paroît  par  les  hiftoriens  qui  ont 
décrit  les  expéditions  de  ce  prince.  Ces  particula- 
rités revienent  parfaitement  â la  firuation  de  la 
ville  d’Amadan,  qui  cfi  la  fécondé  ville  de  Perfe 
pour  la  grandeur  : ce  qui  efi  d’autanr  plus  vrai- 
semblable , que  lorfque  l’Ecriture  Sainte  parie 
d’Ecbataoe  , la  verfion  fyriaqoe  tend  le  nom  de 
cette  ville  par  le  nom  i'rfmathan,  très-approchant 
du  00m  d 'Amadnn. 

Les  tables  arabiques  de  Naffir-E-Uin  81  d’Ulug- 
Beg  donnent  à Tauris  8:  deg.  de  Imgitkit , & 38 
de  latitudt  ftpt.  {R.) 

TAUR. ISANO;  bourg  du  royaume  de  Naples, 
oh  naquit,  en  158s  , Vanirri  ( Lucilio  ),  qui,  à 
l’âge  de  34  ans, en  1819,  fut  emprifoné  8c  brûlé 
â Tooloufe  pour  fes  opinions  hérétiques , par  arrêt 
du  parlement  de  cette  ville.  Voytx.  fon  article. 

TAURO-CASTRO  ; petite  ville  de  la  Grece  , 
dam  la  Livadie , vis-à-vis  de  l’île  de  Négreponr  , 
dans  t’ifihme  d'une  prefqu'île  qui  borne  la  plaine 
de  Marathon , au  delà  du  marais  oh  la  côte  fait 
on  promontoire  : c'étoit  l’anciene  ville  de  Rhtmus 
5c  elle  n’offte  plus  guère  que  des  ruines  • Cent 
pas  au  deffus , fur  une  éminence, on  voit  les  débris 
du  temple  de  1a  décile  Néméfis  ; il  étoit  carré  , 
8c  avoit  quantité  de  colonnes  de  marbre  , dont 
il  refie  à peine  quelques  pièces  . Ce  temple 
doit  fameux  dans  toute  la  Grece,  & Phidias  i’a- 
voit  encore  rendu  pins  recomandable  par  fa  belle 
flatue  de  Néméfis  , dont  Strabon  fait  honeur  à 
Agéraerite  de  Paros.  (R.) 

TAURUS  ; grande  chaîne  de  montagnes  en  A fie  ; 
elle  commence  dans  la  pastie  orientale  de  la  pe- 
tite Caramanie  , 8c  s’étend  fort  avant  dans  les  In- 
des. On  loi  donne  diffère»  noms,  félon  les  divers 
pays  qu’elle  traverfe. 

TAUS.  Vojhk  Domszuïe  , 

TAL’SIM  ; petite  ville  de  Bchême,  dans  le  cer- 
cle de  Pilfen . 

TAUSTE  ; bourgade  d’Efpagne , que  Si!  via  nom- 
me villt , 8c  qu’il  met  au  nombre  des  cinq  pre- 
mières de  l’Aragon  , à 2 lienes  des  confias  de  la 
Navarre,  fur  la  petite  riviere  de  Rigoel . Cette 
bourgade  a droit  de  fuffrage  dans  les  affemblées  , 
8c  ne  peut  pas  être  aliénée  ; fes  magiflrats  font 
réputés  nobles , 8c  les  habitant  jouiffent  de  plufieurs 
franchifes . ( R .) 

TAUTENBOURG;  grand  bailliage,  château  8c 
feigneorie  de  Thutinge  , à 4 li.  n.  e.  d’Iene  , 
de  la  dépendance  du  cercle  éleâoral  de  Saxe  . 
Le  comte  Maurice  de  Saxe  , maréchal  de  Fran- 
ce, en  a joui  jufqu’à  fa  mort,  virée  en  1759. 
(R.) 

TAUVES  ; bourg  de  France  , n Auvergne  , 
élection  de  Clermont .(/?.) 
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TAVANSAY  petite  Ile  d’Écoiïé  , une  des 
Weûernes,  fituéei  au  couchant  de  celle  d'Harries  . 
Elle  n’a  que  3 mijle»  de  tour,  8c  ert  elTez  fertile. 
( R .) 

TAVASTLAN'd  ; province  de  Suede  , dant  la 
Finlande.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  Cajaoie 
ou  Bothnie  orientale,!  l’orient  par  la  grande  Sa- 
volac , au  midi  p ai  la  Nylande  , & ! l’occident , 
partie  par  la  Finlande  proprement  dite  , partie 
par  la  Caianie.  Cette  province  a huit  lacs  & plu- 
lieu»  mines  de  fer  ; fa  capitale  fe  nomme  T tvn- 
Jlut . (R.) 

TAVASTUS  j ville  de  Suede , dans  la  Finlan- 
de , capitale  de  la  province  de  TavalUand  , dans 
fa  partie  méridionale , fur  une  petite  riviere  qui  fe 
jete  un  peu  au  delTus  dins  le  lac  de  Wana . Long. 
41,  ïp;  Ut.  di,  15. 

TA  VE  ( la  );  riviere  d’Angleterre  , au  pays  de 
Galles . Elle  a fa  fource  dans  le  Brecknok-ihire  , 
travcrfe  le  Clamorgan-shire , 8c  après  avoir  mouil- 
lé Landaf  & Cardif  , elle  tombe  dans  le  golfe  qui 
forme  l’embouchure  de  la  Saverne  . 

On  ne  doit  pat  oublier  de  parler  du  pont  re- 
marquable , confortât  fur  cette  riviere  ! Pontycy- 
pridd,  en  Giamorgan -shire , au  pays  de  Galles  . 
Ce  pont  a 140  pieds  de  largeur , fur  55  de  haut  . 
C’eit,  l’arche  la  plus  large  que  l’on  connoilfe.  (R.) 

TAVERNA  ; petite  ville  du  royaume  de  Na- 
ples dant  la  Calabre  ultérieure , fur  l'Alli  . Cette 
ville  a été  épifcopale  ; mais  en  taaa  l'evéche  fut 
transféré  à Catanzaro.  Long.  34 , 15  ; Ut.  z8  ,41. 


(*.) 

TAVERNY  ; bourg  de  l'île  de  France , éieflion 
& I 6 U.  n.  e.  de  Paris  , 4 n.  de  Saint  Denis  , 
avec  un  prieuré . ( R.  ) 

TAVERT1N;  montagne  de  l’Afrique  , au  roy- 
aume de  Fez  proche  la  ville  de  Fez  , du 
c6té  du  nord . Elle  a des  creux  de  roches  fouter- 
raines  oh  l’on  cooferre  du  blé  fort  long-temps  . 
(R) 

TAVESTOCK  . Voffz  Tavtsrocx. 

TAVIGNANO  (le);  riviere  de  l’île  de  Corfe: 
elle  a fa  fource  vers  le  milieu  de  l’île,  & fe  jete 
dans  la  mer  , entre  l'embouchure  de  l’étang  de 
Diane  , 8c  celle  de  l’étang  d'Urbain . 

TAVIRA  , ou  Taviia  ; ville  de  Portugal , dans 
la  province  d’Algarve  , donc  elle  cft  la  capitale  . 
Elle  «fl  fttaée  fur  le  bord  de  la  mer  , 1 l’embou- 
chure du  Gilaon  , entre  te  cap  de  Saint  Vincent 
& fe  détroit  de  Gibraltar.  Elle  n’a  que  deux  pa- 
roilTes  , une  matfon  de  charité  , un  hbpiral  , 8c 
cinq  couvent . Ses  murailles  font  bonnes  & fon 
château  fnt  agrandi  par  le  roi  Denis  ; fa  forteteffe 
a été  bâtie  par  le  roi  féballien  ; fon  port  cli  un 
des  meilleurs  du  royaume  , 8c  la  campagne  dei 
environs  ert  également  agréable  8c  fertile . Il  y a 
deux  foires  par  an , fane  le  8 feptembre , & l'au- 
tre le  4 oSobrc . Les  habitant  jouïfont  de  plaideurs 
franchîtes  & de  privilèges  fort  honorables.  Tavira 
efl  à 48  li.  f.  e.  de  Lifbone . Long.  10  , 1 j ; 

Ut.  37 . 83 . ( M.  D.  M.  ) 
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TAVISTOCK , eu  Tavestocx  ; ville  d’Angle- 
terre , en  Dcvou-shire  , fur  la  droite  du  Taw  . 
Elle  doit  fon  origine  4 un  ancien  raonaftçre  qui 
fut  dérruit  par  les  Danois  . Malmesbury  raporre 
que  , de  fou  temps  , cette  ville  étoit  agréable 
par  la  commodité  de  fe*  bois , par  la  ilruâure  de 
fes  Égiifes  , & par  les  canaux  tirés  de  Jx  riviere , 
qui  couloieut  devint  les  boutiques , 8c  qui  empor- 
toient  toutes  les  immondices . Long.  13,  35;  Ut. 
5° . JO-  , 

Le  poète  Browne  < Guillaume  ) naquit  dant 
cette  ville,  vers  l’an  15^0  , & mourut  en  1645. 
Après  avoir  fait  fes  études  4 Oxford  , il  entra 
chez  le  comte  de  Pembroke  , qui  lui  témoigna 
beaucoup  d’cülme,  & il  fit  fi  bien  fes  afaires  dans 
cette  maifon  , qui  fe  vit  eu  état  d’acheter  une 
teiTe  ; mais  fes  poéCts  pafiorales  , imprimées  en 
té»5  à Londres,  en  a tomes  «-8».,  lui  procurè- 
rent une  grande  réputation,  8e  elle  n’eü  pas  en- 
core perdue  , fi  je  m’eu  raporte  au  jugement  de 
M.  Philips  8c  autres , dus  leurs  vies  des  plus  cé- 
lébrés poètes  Anglais . 

TAVOLAR0;  petite  île  fur  la  côte  orientale 
de  la  Sardaigne , 4 l’embouchure  du  golfe  de  Ter- 
ra-Nuova . C’efl , 4 ce  qu’on  croit  , VHstmea  in- 
fula  de  Ptolèmée,  Ih.  '///.,  ck.  3. 

TAVURNO;  montagne  d’Italie, au  royaume  de 
Naples  , dus  la  partie  occidentale  de  la  princi- 
pauté citérienre , aux  confins  de  la  Terre  de  La- 
bour , près  d'une  riviere  qui  fe  jete  dans  le 
Volturoe . 

TAW  ( le  );  petite  riviere  d'Angleterre:  elle 
traverfe  une  partie  du  Devon-shire  , & après  s’è- 
tre  jointe  4 ia  Turridge , 4 3 milles  de  la  mer 
d’Irlande,  elles  s’y  jetant  de  compagnie  dus  l’O- 
céan . 

T A WROW  ; ville  de  Rultie  , au  gouvernement  & 
au  midi  de  Woroncfch , fur  la  riviere  de  ce  nom.  Elle 
eft  ainfi  appelée  de  la  petite  riviere  de  Tawrowka, 
qui  coule  4 deux  weilies  de  la  ville  : elle  a deux 
slobodes , celle  des  matelots , & celle  des  foldats. 
Le  fort  eli  bâti  entre  les  deux  slobodes . 

TA  Y ( le  ) , en  latin  T tenu  , Tttt  ; riviere 
d'Écoffe  : elle  a fa  fource  daus  la  province  de 
Braid-Albain,  an  mont  Grutsbain , 8c  fe  jete  dan* 
la  mer  du  Nord , par  une  embouchure  de  z mil- 
les de  large , â 7 milles  au  delTous  de  Dondée , 
& J 6 de  Saint  André  8c  d’Abtrden  . C'efi  après 
le  Forth , la  plus  grande  riviere  d’Écoffe , 8c  elle 
divife  ce  royaume  en  deux  parties  , la  feptenrrio- 
naie  8c  la  méridionale  . Cette  riviere  efi  naviga- 
ble dans  le  cours  de  zo  milles  ; elle  baigne  Dun- 
keld  , Penh  , Abernethi  , Dondée  8c  Sronon  : 
fes  bords  font  en  quelques  endroits  fort  efearpés. 
(R) 

TAYAO  ; fécondé  ville  militaire  de  la  Chi- 
ne, dans  la  province  d’Yonnan,  au  département 
d'Yaogan  . 

TAYE;  ville  de  la  Chine,  première  métropole 
de  la  province  de  Huquang  , au  département  de 
Voutch’ang . 
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Tayü  y ville  de  l’empire  de  la  Chine  au  dépar- 
tement de  Kiung  : c’eft  la  quatrième  grande  cité 
de  la  province  de  Suchuen  . 

TAYGETE;  montagne  du  Péloponefe  , en  Ar 
cadte.  Le  mont  Taygete  eft  bien  connu:  il  forme 
trois  chaînes  de  montagnes , one  à l'onell  vers  Ca- 
lamata  & Cardamyle  , une  autre  an  nord  vers 
Néocaftro  en  Arcadie , & eue  troifieme  au  nord- 
eil  du  côté  de  Militra  . Ces  diverfes  branches  ont 
aoiourd’hui  des  noms  différons  : celle  qui  va  de  la 
Marine  vers  Militra  , s’appele  VtuHi-iîr  Portait; 
Se  auprès  de  MiCtra  elle  prend  le  nom  du  Vouai- 
tts-Miftins  . La  terre  eft  creufe  de  ce  côtd-là , & 
on  y trouve  une  infinité  de  cavernes  . Anciéne- 
ment,  un  lambeau  du  T aygttt , emporté  par  un 
éftoyablc  rremblemenr  de  terre,  fit  périr  ao  mille 
habitans  de  Lacédémone  , fk  ruina  la  ville  tout 
entiers  ; ce  qni  itiva  la  quatrième  année  de  la 
foisanre-dii-feptieme  olympiade,  c’efl- S-dire , 41*9 
ant  avant  Jéfir-Chrift.  Thucydide,  Dioicre , Pau 
fanias,  Plutarque,  Cicéron  , Pline,  Élien  , en  un 
mot  toute  rhiiloîre  a parlé  de  cet  événement  . 
(«) 

1AYW;  petite  Tille  de  l’ÉeolTe  feptentrioaale , 
dans  [a  province  de  Rofs  , fur  la  rive  du  golfe 
de  Dorn-ck . La  rivière  à laquelle  elle  donna  fou 
nom  , baigne  cette  ville  & celle  de  Dernock  . 
Cerre  rivière  et)  forme?  de  trois  autres  qui  font 
affi-z  coofidérables  , favoîr  le  Synn  , l’Okel  , & 
l’AvonChttrnn  , qui  coulent  dans  le  comté  de 
Sutherland . Le  Tayn  fe  je'c  enfuite  dans  la  mer 
par  une  fort  large  embouchure  , appelée  le  golfe 
de  Dor‘i'  r é . 

TAYOVAN  , ■TAïost»  , ou  Tatvan  ; petite 
île  de  la  Chine  , fur  la  e8te  occidentale  de  Plie 
Formofe  . Ce  n’eft  proptement  qn’un  banc  de 
sâble  aride  , de  prés  d’une  lieoe  de  longueur  , 
& d’un  mille  de  large  ; mais  ce  banc  eft  lameox 
dans  les  relations  des  voyageurs  , parce  qoe  les 
Hollaudois  s’en  rendirent  maîtres  fle  y bâtirent 
une  forterefte  qo'ils  nommèrent  le  fort  do  Zélan- 
de . Les  Chinois  s’en  emparereot  en  iddi  , & y 
titnent  utte  gerntfou  . Le  havre  de  Tayovan  eft 
trés-comœode,  parce  qu’on  y peut  aborder  en  tou- 
tes faifons.  Lat.  îl,  long.  139,  J. 

TAYVAN.  Voyez  Tatovak  . 

TAYVF.N  ; grande,  belle  8t  anciene  ville  forte 
de  la  Chine  , première  métropole  de  la  province 
de  Xanfi . F ie  eft  dans  une  ftruitiun  agréable , 
entre  des  montagnes  & des  collines  , Long,  119, 
jo  ; lat.  38,  33. 

TAZAROT  ; petite  ville  d’Afrique  , au  royau- 
me de  Maroc , à 6 li.  de  la  ville  de  ce  nom  , & 
J 7 du  mont  Atlas , Le  terroir  eft  fertile  en  grains 
& en  fruits . 

TCHAINATBOURIE;  ville  des  Indes, au  roy- 
aume de  Siam  , fur  la  rive  droite  du  Menam, 
dans  une  fituation  très-agréable . Il  y a prés  de  11 
unie  mine  d'aimant. 

TCHANG  - TCHEOU  . Voyez  Chawchïo  , 
CtiANGCHtU,  it  HaNCHEOO. 
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(Tl)  TCHANY  ; lac  de  la  Ruffie  Afiatique 
dans  la  Sibérie  . Ce  lac  comme  1a  mer  Cafpicne 
reçoit  plufieurs  iieuvet  & ne  donne  naifîance  à au- 
cun . Il  en  eft  de  même  de  plufieurs  autres  lacs  de 
ce  pays . ) 

(n)  TCHÊBOXARI;  ville  de  l’empire  de  Ruf- 
fie,  fur  le  Volga  , dans  le  gouvernement  de  Ka- 
zan . C’eft  une  ville  de  commerce  a(Lz  importan- 
te.Elle  fut  bârie  en  1551*  par  Ivan  Valfiliévitch , 
& n’étoit  habitée  que  par  des  gens  de  guerre . 
Mais  des  bourgeois  vinrent  s’y  établir  librement  , 
& exercèrent  différent  métiers  & différentes  bran- 
ches de  commerce  . On  y compte  649  ouvriers  & 
H17  marchands.  Les  principaux  arricles  du  com- 
merce de  cette  ville  font  des  cuirs  de  Rouffi  , de 
la  cire  & des  grains . ) 

(II)  TCHERDfN  ; ville  de  Ruffie,  au  gouver- 
nement de  Kazan , fur  la  Kolva  . C’dtoit  autrefois 
la  principale  ville  de  faPermie.St  elle  faifoit  an- 
trefoit  un  riche  commerce  en  pelleteries  ; mait  la 
diminution  des  animaux  qui  portent  ces  fouroret , a 
fait  tomber  peu  à peu  le  coinra-rce  de  Tcherdin 
qui  ne  compte  pins  que  361  marchands.) 

( Il  ) TCHERECHMAN  y riviere  de  l’empire 
de  Ruffie  , au  midi  du  gouvernement  de  Kazm  . 
Cette  riviere  dans  une  partie  de  fan  cours  fépare 
le  gouvernement  d’Orenbourg  de  celai  de  Kazan.) 

TCHERSK AK  ; capitale  des  Cofaquet  du  Don 
for  les  rives  dr  ce  fleuve  . 

(TI)  Tcherskak  eft  au  delfus  de  la  fortereffé 
de  S.  Dmitri , au  47*  13'  de  latitude.  & au  57»  zt' 
de  longitude  . Cette  ville  eft  fingullere  : elle  eft 
inondée  pendant  la  plus  grande  partie  de  l’année , 
fi  l’on  en  excepte  une  hauteur  fur  laquelle  eft  bâ- 
tie une  Églife  . Les  maifons  au  nombre  de  cinq 
mille,  font  élevées  for  des  piloris , & c’eft  en  ba- 
teaux qn’on  s’aquite  de  fes  afaires.  Les  habitant 
font  quelque  commerce  par  mer  avec  (es  Grecs  & 
par  terre  avec  les  Tarrares  de  la  Crimée  & du 
Konban .) 

(Il)  TCHERNIGOF  ; ville  de  Ruffie  au  gou- 
vernement de  Ktef,  capitale  d’un  régiment  de  mime 
nom  fur  la  Defna.  C’eft  une  ville  anciene  , con- 
nue dés  le  dixième  fiecle  . Ses  princes  furent  au 
nombre  des  plus  puiffans  fonveraïns  dé  la  Ruffie.) 
' TCH1LMINAR  ; anciene  ville  de  Per  fe  , dans 
le  Farfiftan , à zo  ii.  n.  o.  de  Schirai . On  y voit 
des  mines  que  l’on  croit  être  celles  de  Pcrfépofis  y 
d’autres  les  croient  de  Pafargade  , autre  ville  du 
royaume  de  Perfe  , & penfent  que  Schiras  eft  bâtie 
dans  le  lieu  où  étoit  autrefois  PerféBOlis , 

TCH1NGTOU.  Voyez  Chivotü.  J,r' 

TCH1THECLIC  ; ville  du  Mogto&M'.  long. 
félon  M.  Petit  de  la  Croix  , 1 17;  30  ‘ Ut.  50. 

TCHUKOTSKI.  Voyez  art.  Ait*  . 

( Il  ) Les  Tchouktchi  habitent  le  nord-cft  de  la 
Sibérie  entre  la  Kolyma  8c  l’Anidyr  . C’eft  une 
nation  fauvage  , indomptable  8t  crttele  . Les  uns 
ont  de  nombreux  troupeaux  de  rennet,  mènent 
nue  vie  errante  & fe  aouri fient  du  lait  8t  de  la 
cliair  de  ces  animaux  & de  fit  chafie . Les  arnrej 
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fait  fe'dentaites , & Te  tienent  fur  [es  tûtes  Je  11 
mer,  St  vers  les  embouchures  des  fleuves , vivent 
de  U pèche  & de  U chair  des  raooltres  marias.) 

TCHUKOTSKOI-NOSS  ;cap  le  plus  otiental  de 
l’Afie . Le  capitaine  Cook  en  a déterminé  la  lon- 
gitude à tÿo  deg.  21  min.  & la  latitude  à 66 
deg.  6 min.  (/?.) 

TCIENIEN  ; grande,  belle,  riche  & forte  ville 
de  la  Chine  , dans  la  province  de  Nankin , fur  le 
Kiang  & fur  la  route  de  Nankin  à Pékin . 11  s’y 
fait  un  grand  commerce.  (A.) 

TÊ;  ville  de  la  Chine,  première  métropole  de 
la  province  de  Channton  , au  département  de  Ci- 

TÉATE  ou  TnêaTt;  ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples , dans  i’Abrnzze  citéricure  . Clément 
Vil  l’érigea  en  métropole  . Elle  a donné  Je  nom 
aui  Théatins  , parce  que  Jean-Pierre  Caraffe  , le 
principal  fondateur  de  cet  ordre,  avoit  été  évêque 
de  T béate,  St  renonça  à cette  dignité  pour  fe  faire 
religieux  . < R.  ) 

TEBECRIT  ; ville  d’Afrique,  au  royaume  d’Al- 
gur.dem  la  province  de  Humanbar,au  pied  d’une 
montagne , fur  le  rivage  de  la  Méditerranée . Quel- 
quet-uns  prenent  cette  ville  pour  la  Thudatba  de 
Ptoléméc,  liv.  IP , ib.  »/.  (R.) 

TEBELBELT  , ou  Tamattr  ; canton  d'Afri- 
que , dans  le  Biicdulgerid , au  milieu  du  défert  de 
Barbarie,  à 70  lieues  du  grand  Atias  du  cité  du 
midi,  & à 34  lieues  de  Segelmefle  . II  comprend 
trois  petites  villes  , & les  terres  abondent  en  pal- 
miers . Le  Chef  lieu  de  ce  canton  efl  fous  les  23 
deg.  10  de  longitude  , & à 29  deg,  15  de  latitude . 

TEBESSA  , ou  Thibista  ; ville  d’Afrique  , au 
royaume  de  Tuais  , lur  les  confins  du  royaume 
d’Alger,  au  dedans  du  pays , à 55  lieues  de  la 
mer . On  croit  qu’elle  a été  bâtie  par  les  Romains , 
parce  qu'on  y voit  encore  des  refles  d’antiquités  , 
avec  des  infetiptions  latines  ; cependant  la  contrée 
des  environs  cft  défile  , & tout  y manque , excepté 
des  mûres  & des  noix . j Long.  16  , 48  ; Ut.  35 , 
7.  (/?.) 

TEBET  ; nom  d’un  pays  qui  a la  Chine  à l’o- 
rient , & les  Indes  au  midi  . On  a peu  de  con- 
coilfances  fur  ce  pays  ; on  raporre  feulement  que 
«’eft  du  Tebct  que  vient  le  plus  excellent  mufe  de 
l’orient. 

TEBEZA  , ou  Txaza  ; ville  d’Afrique,  au  roy- 
aume de  Maroc  , capitale  de  la  province  du  mê- 
me nom  , fur  la  pente  dn  grand  Atias  . Elle  fait 
du  trafic  en  blé,  en  troupeaux  & en  laines . Les 
habitant  font  riches  & fort  belliqueux  . Long,  tz, 
50;  Ut  33,  50. 

TECH  (le)  , on  le  Tet;  nviere  de  France  , 
dans  le  RoufTiHon  ; elle  prend  fa  fouree  dans  les 
Pyrénées,  au  nord  du  Prat  de  Molo  , en  un  lieu 
qu’on  appelé  la  Rocca  de  là  cette  riviere  coule 
an  fad-ouefl  au  nord-eft , arofe  les  bourgs  d’Arlas , 
de  Ceret , de  Bolo  & d’Éln , d’où  «Ile  le  jete  dans 
le  golfe  de  Lion  . C’efl  la  rivieie  dont  Polybe  , 
Strabon , Ptolémée , font  mention  fous  le  nom  d ’//- 
Géographie,  Toeeu  III, 
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lihent , du  Ilühertii  . Mêla  fa  nomme  Tirkit , fle 
il  dit  d’elle  de  de  la  Tet , que  c’éroient  deux  pe- 
tits fleuves  qui  devenoicnr  dangereux  quand  ils  fe 
débordaient  : pana  flumina  Melit  Ù“  Tichir,  uhi 
accrevtre  , perfeeva  . (R.) 

TECHEIT.  Vo,tz  Txcut. 

TECHN1A.  t'oyez  Tmik. 

TECK  ; Château  & Duché  en  Suabe  , dant  le 
Duché  de  Wirtemberg,  à 5 lieues  fnd  eft  d’Eslin- 
ger . Ce  Duché  eft  enclavé  dans  celui  de  Wurtem- 
berg. Voyez  WuRTEMBIRG. 

TECKLENBOL'HG  ; comté  d’Allemagne  , dans 
le  cercle  de  Weftphalie.On  lui  donne  cinq  milles 
d'Allemagne  de  longueur  , for  deux  & demi  de 
largeur . 

Son  fol  eft  fertile  «n  grains , on  y trouve  d’excH- 
Iens  pâturages,  & on  y éleve  un  nombreux  bé- 
tail . Ce  pays  abonde  aoffi  en  bois  , en  mines  de 
tourbe,  en  gibier  , en  volaille  ; les  rivières  fout 
trés-poiflbneufes . On  y fabrique  beaucoup  de  toiles  , 
qui  font  pour  ce  comté  un  riche  objet  d’exporta- 
tion • 

Ticklenboorq  5 ville  d’Allemagne  dans  In 
Weftphali*  , à quatre  milles  de  Muofter  ; c’eft 
le  chef-ben  du  petit  comté  de  même  nom  ; elle 
a un  ancien  château  bâti  fur  une  colline,  de  ruiné 
en  partie.  Long,  aj  , 41:  Ut.  50 , si. 

TECLA  ; il  y a trois  îles  de  ce  nom  dans 
la  mer  Orientale  , & elles  font  partie  de  eelles 
des  Latross  : on  les  a découvertes  en  166a. 

(R.) 

TÊCOANTEPEQUE  ; ville  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionale , dans  le  Mexique,  au  gouvernement 
de  Guaxaca  , à foixante  lieoet  eft  d’Antequera  , 
fur  la  cûte  de  la  mer  du  Sud  . Son  port  eft  le 
meilleur  de  ceux  du  pays  pour  la  pêche . On  trou- 
ve â Técoantepeque  une  abbaye  fortifiée  qui  com- 
mande la  ville  . Les  Églifcs  font  belles  & bien 
bâties.  Long.  280;  41!  58. 

TECORT  , Tocoht  , ou  Trcoaz  ; royaume 
d’Afrique,  dans  la  Barbarie  , au  pays  appelé  le 
Gêrid.  Sa  capitale  lui  donne  fon  nom.  (A.) 

Tacort,  Tocort,  on  Tecor*  ; ville  d'Afri- 
que dans  la  Barbarie  , aux  étars  de  Maroc  , far 
une  colline  , au  bas  de  laquelle  coule  one  pe- 
tite riviere  . Cette  ville  eft  entourée  de  bornes 
murailles , excepté  du  côté  de  la  moatagne  , où 
elle  eft  défendue  par  d’énormes  rochers  . On  n’y 
compte  pat  moins  de  deux  mille  cinq  cents  mai- 
font  bâties  de  pierres  de  taille  & de  briques , avec 
une  belle  mofquée  . Les  habit? ns  manquent  d’orge 
St  de  blé  , mais  ils  font  riches  en  fruits  déli- 
cieux , fur-tout  en  dattes  . Ils  fe  diftingoent  des 
autres  peuples  barbarefques  , par  leur  politeffe  , 
& leur  hofpitalité  . Long,  25,  30  ; 29,  25,  25. 
( M.  D.  M.  ) 

TECULET  ; ville  d’Afrique,  dans  la  province 
de  Héa,  au  royaume  de  Maroc,  proche  de  le m- 
bonchure  de  la  Di  are  , où  elle  a un  petit  port. 
Les  maifons  n'y  font  que  de  terre  , aïoli  que  tes 
murailles  . Les  plaines  font  très-fertiles  , & in 
Tt 
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habitans  civils  & liofpitaliers.  Ils  recueillent  quan- 
tité de  noix , de  figues  , de  pêches  , & de  gtôs 
rai  Un  s de  treille  , gui  font  d’un  excellent  goût  * 
La  place  a beaucoup  de  puits-,  8c  les  habitant 
éievcnt  nne  grande  quantité  d’abeilles  le  long  de 
la  pente  de  Ta  montagne . L’abondante  récolte  de 
cire  qu’ils  en  font  cil  un  objet  important  de  leur 
commerce.  Teculct  a nne  fortereffe  bâtie  à l'an- 
tique, une  tr.ofquée  qoi  an  befoin  peut  fervir  de 
place  de  retraite.  On  compte  à Teculet',  environ 
aco  maifons  des  Juifs . Ilr  y ont  une  fynagogue . 
Ung.  8,  32  ; ht.  30  , 35.  { AJ.  D.  M.  ) 

TECIJT  , ou  TrcHtlr  ; ville  d’Afrique  , au 
royaume  de  Maroc  , dans  la  province  & fur  la 
riviere  de  Sus  , dans  une  plaine  qui  abonde  en 
orge  , en  froment  , en  dattes  , & en  cannes  de 
fucre  . long.  8 , 40  ; lotit.  29  , ro.  Les  habitant 
font  fort  richei  & ont  un  boa  commerce  . ( JW. 

D.  M.  ) 

TF.CUT5CH  ; ville  médiocre  de  la  Molda- 
vie . 

TEDELEZ  ; ville  fotte  d’Afrique  , au  royau- 
me de  Tremeçen  , fur  la  côte  de  la  Méditer- 
ranée, à dix  lieues  d’Alger.  La  côte  des  environs 
cfl  extrêmement  poilfcneufe.  Cetre  ville  efh  fer- 
mée de  bcatncs  murailles  . Les  habitant  , d’ail- 
leurs fort  bonnes  gens,  ont  du  goût  pour  1a  mu- 
fïqoe  , & jouent  du  lut  fur -tout,  & de  la  gui- 
tare. Ils  font  cependant  teinturiers,  & pêcheurs 
pour  la  plupart  . La  pêche  fur  cetre  côte  cft  fi 
riche,  qu’elle  pouroit  fuffire  fort  au  delà  de  la 
confommation  des  habitant  , & de  plufîenrs  de 
leurs  voifîns.  Les  rerres  font  fertiles  en  blé  ïc  en 
pâturages  , & on  compte  en  cette  ville  environ 
1000  maifons,  mais  dans  un  état  a (Ter  miférable . 
La  ville  efi  dominée  par  un  château.  Long,  ir  , 
50  ; lot.  34 , 5 • 

TED1NGSHAUSEN  ; bourg  & bailliage  d’Al- 
Itmjgne  , tu  Duché  de  Sréme  . Il  confine  an 
comte  de  Hoye,  <5c  fut  cédé  par  la  paix  de  Zell 
en  1 67 9 , à la  maifon  de  Brunfwick  - Lunebourg . 

(KO 

TEDLA  ; petite  province  d’Afrique,  au  royau- 
me de  Maroc  , dent  elle  efi  la  plus  orientale  . 
Elle  efi  abondante  en  blé,  en  huile  , en  pâtu- 
rages , !c  par  conféquent  en  troupeaux  . Sa  ca- 
pitale porte  fon  nom  , 8c  efi  fur  la  riviere  de 
Deroe . 

TEDMOR . Long,  fuivant  Abuiféda  , 6i\  ht. 
zS  , dans  le  fécond  qlimat  . Voyor  Piistvsx . 

<&}  - vJ’  , 

TEDNEST  ; ville  d’Afrique  , ou  royaume  fc 
Maroc,  capitale  de  la  province  de  Héa  , fur  une 
riviere  qui  l’entoure  prefqoe  de  tous  côtés.  Let 
Portugais  prirent  cette  ville  en  1514 , & en  forent 
chaflés  quelque  temps  après  par  ie  chétif  Mo- 
hammed . Long.  9 ; lot.  36 , 28. 

La  plupart  des  habitant  font  bergers,  trrifans 
ou  cultivateurs.  Ils  font  hofpitalierr,  & ont  fon- 
dé nn  hôpital  pour  les  pauvres  voyageurs.  On  ne 
vent  dans  cette  ville,  w bains  , ni  collèges,  si 
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hôtéletics.  Mais  on  y trouve  pîufieors  mofquées , 
dont  une  remarqoable  par  fa  grandeur  . Les  Juifs 
y font  au  nombre  de  pins  de  aoo  familles,  8c  vi- 
vent dans  un  quartier  féparé.  Mais  ils  font  très- 
fouiés  d’impôts  . Le  territoire  de  Tednefi  efi  aeré- 
able  & fertile.  ( M.  D.  M.) 

TEDSE  ; ville  de  l’Afrique  , au  royaume  dè 
Maroc  , dans  une  plaine  , 4 une  Ilene  de  la  ri- 
viere de  Sur , à douze  de  Tarudant , J vingt  de 
la  mer , 8c  d fept  du  grand  Atlas . Elle  efi  la 
réfidence  d’un  Gouverneur.  Cette  ville  efi  encore 
connue  fous  le  nom  de  7 'e/di . Son  territoire  qui 
eit  confidénble  , abonde  en  grains  8c  en  pâtu- 
rages couverts  de  nombreux  troupeaux  . Lca  Juifs 
y font  très-riches.  Il  s’y  tient  tons  les  lundis  un 
marché  où  arivent  les  Arabes  & les  Bé  réber  es  ; 
pour  y vendre  leur  bétail , leur  laine , leurs  cuirs  , 
leurs  heures,  8e  refoirent  en  échange  des  drape, 
des  toiles,  des  chevaux,  8e  c.  cette  ville,  enfia , 
efi  très-riche  , 8c  une  des  principales  qui  foiest 
dans  les  états  Barbartfquts . ( R.  ) 

TEES  (la) S petite  riviere  d'Angleterre  , en 
Yorck-Shire  j elle  fépare  certe  province  de  celle 
de  Dusham  ; & après  avoir  reçu  la  petite  riviere 
de  Lune,  elle  fe  iete  dans  la  mer.  (R.)  ar'd 
TEFEN  - SARA  ; ville  dèferte  , 8t  prcfqu’eit- 
riéreœent  ruinée  d’Afrique  , au  royaume  de  Fez. 
Ses  plaines  font  grandes  Si  fertile*.  On  les  la- 
boure, 8c  on  y élevé  des  troupeaux.  I 
TEFETHNE  ,•  riviere  d’Afrique  , au  royeume 
de  Maroc . Elle  a fa  fource  an  Mont  Gabeleîhadi , 
8r  fe  jere  dans  la  mer  vis-i-vis  du  cap  8c  de 
l'île  de  Mogador .(/?.) 

TEFEZARA  9 ville  d’Afrique  , au  royaume 
de  Tremeçen  , a cinq  lieues  et!  de  fl  ville  de 
Tremeçeo . Elle  efi  entourée  de  bonnes  murailles 
trè-haures  , 8c  o’a  aucem  édifice  remarquable  . Son 
territoire  a non  feulement  des  mines  de  fer,  mais 
il  raporte  beaucoup  de  blé , 8c  efi  couvert  de  bons 
pâturages . long.  17,  14  ,•  lotit.  34,  45.  .y 

TEFFEREGGER-THAL  , ou  VaiLÉa  ni  Tav- 
Fiaxe  ; eonttée  de  Bavière  , dans  l'Archavéehé  de 
Salrzboucg  , près  des  frontières  du  Tirol.  QR.)  1 
TEFL1S  , Tarits , 00  Tiens , en  latin  Acropo- 
Ih  Iùtrico  ; ville  d'Afie,  dans  le  Gufglfian  , qrte 
noas  appcionr  la  Giorgio  , 8t  fa  capitale . Elle  efi 
fituée  au  pied  d’nne  montagne  fur  la  rive  droite 
do  Kur  , le  Cyte  , ou  un  bras  dn  Cyre  des  an- 
ciens , qui  a fa  fource  dans  les  montagnes  de  Gé- 
ofgfej1  et  fe  jofot  à l’Araxt  , d’où  ils  fe  rendent 
conjointement  dans  la  mer. 

Téflis  efi  nne  des  belles  villas  de  Perle  , 8è  la 
réfidenee  du  Prince  de  Géorgie  ; elle  s’étend  en 
luague»  du  midi  au  nord  , 8c  efi  peuplé*  de 
Pcrfans  , de  Géorgiens  , de  Grecs  , d’Arméniens  , 
de  JuHf  8e  de  Turcs.  Les  Géorgiens  y ont  un 
évêque,  ou  fi  l’on  veut,  un  patriarche,  plufieurs 
Églifcs,  8e  quelques  coaveas;  les  antres  feâes  y 
ont  suffi  des  chapelles  «a  des  Églifes.  Les  catho- 
liques y oit  une  tnüfTrOO  de  Capucin*  avec  une 
maifon  depuis  plus  d’un  fiede.  Elle  cil  défendue 
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pu  one  bonne  forteeeffc  que  les  Toiei  y bâtirent 
Pan  1575 , «près  qu'ils  fe  fuient  rendu  maître! 
de  la  ville  8c  de  tout  le  pays  d’d  l’entour,  fous  la 
conduite  du  fameux  Mnilapbn  Pacha,  leur  gené- 
talilfime . 

Il  t’y  fait  un  grand  commerce  de  foies  , de 
fourmes  , & de  la  racine  appeler  Ivre.  Il  y a 
dans  Tefiii  des  bains  d'caoi  chaudes  , de  grands 
bazars  bâtis  de  pierres,  lit  des  caravanferaiis. 

• On  compte  environ  vingt  nulle  âmes  dans  Té- 
flis.  C’elt  une  ville  afin  moderne  . Loi «3.  63,  50 y 
Aer.  4î.  -5-  (Al 

TEFSIS.  .‘oyez  Sefiis. 

IiTEFTANA  y petite  ville  d’Afrique,  au  royaume 
de  Maroc  , fur  la  cite  de  l’Ocdan  , où  elle  a 
un  port  capable  de  recevoir  les  petits  bâtiment. 
C’elt  i'Htuulii  Porttu  des  anciens  , que  Pto- 
iéæée  met  à 7 dcg.  30'  dt  latitude  , àc  à 30 
dog-  dt  J ai  it  u dt . ( R.  > 

TÉGAN  , I t gant  ni  ville  de  la  Chine  , qua- 

trième métropole  de  la  province  de  Hnqaang. 
U y a dans  le  territoire  de  cette  ville  de  petits, 
vers  qui  font  de  la  cire  à la  manière  des  abeil- 
les , mais  la  couleur  de  cette  cire  eil  beaucoup  plus 
blanche  que  1a  nôtre.  Lang.  130,  6;  la f.  31, 
SM  . -g 

TtcaN,-  ville  de  l'empire  de  la  Chine  , qui  e() 
la  cinquième  métropole  de  la  province  de  Ktaogü, 
au  département  de  Kieukiang  . 
j (fl)  TEC AS,  peuple  de  J’ Amérique  feptentrio 
traie.  Ce  font  de  tous  les  Sauvages  de  la  Loui- 
iiane,  les  deeciers  que  l’on  rencontre  fe  fervant  de 
fufil , 5c  qui  ttaitenr  avec  les  François . ) 

THGAiôA  , ou  Ttetaici  ; pays  d'Afriqae,  dans 
la  province  de  Soudan , au  levant  du  royaume  de 
Séaéga.  C’ait  on  defrrt  de  U Libye  , plein  de 
mines  de  fel . Ou  n’y  trouve  qu'une  feule  ville  de 
même  nom , fituée  entre  les  montagnes  de  fel , & 
les  habitations  des  üulets  arabes  ■ Ce  pays  cil  peu 
peuplé , parce  qu'il  n’y  a point  d’autre  eau  que 
celte  que  l’on  trouve  dans  des  puits  falés , pris 
des  mines.  On  eii  donc  obligé  de  faire  venir  dans 
ces  de  Uns , 8c  de  plus  de  200  lieues,  les  vivres  , 
l’eau , 8c  les  autres  botfone  . 

TEGEKENS  ÉE  y mooafiefe  fameux  de  Béné- 
diftins  dans  la  haute  Bavière  , dans  la  régence 
& t tif  11.  f.  e.  de  Munich,  ptis  d’un  lac  de 
même  nom.  On  voit  pris  de  ià  des  bsint  très- 

Üiubres . 

;(,sXJcGGENBRUNN  ; château  & feigneurie  du 
cercle  d’Autriche  , dans  la  Carintbie  , apartenant 
•S  l’Archevêque  de  Saltibonrg.  ( a.  ) 

TEGGIAK-TZAIR  ; bourg  de  Natolie , célébré 
dans  l’hiftoire  turque  & chrétjene  , parce  que 
.Mahomet  11  y finir  fes  jours  ta  1481 . Perlone 
m'ignore  que  c’eft  un  des  pins  grands  conquérant 
dont  l’hilteire  fade  mention . il  a lignait  foo 
régné  par  la  conquête  de  déni  empires,  de  dôme 
royaumes  , 8c  de  deux  cents  villes  coofidérabies. 
C’eft  ■ ainfi  qu'il  a mérité  les  titres  de  grand  , 8c 
de  fut  dt  U tiBtite  ; titres  que  les  Turcs  lui 
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ont  donné  pour  le  distinguer  de  tous  les  autres 
milans , 8c  titres  que  les  chrétiens  mime  ne  ini 
ont  pas  contctiés . 

Quoique  d'un  naturel  fougueux  8c  plein  d’une 
ambition  démeiurée  , ii  étonfa  cette  ambition  , 
fit  écouta  le  devoir  d’un  fils  quand  il  fallut  rendre 
le  trône  qu’Amurat  Ion  pere  lui  avoir  oc  de . 11 
tedevior  deux  fois  fojet  fans  exciter  le  moindre 
troubla. 

Mahomet  II.  laida  aux  chrédem  vaincus  la 
liberté  d’etire  un  patriarche,  li  i’inflalla  lui-même 
avec  la  folemnite  ordinaire:  il  lui  donna  la  crclTe 
Sc  l'anneau  que  les  empereurs  d’Oscidenr  n'ofoienr 
plus  donner  depuis  long-remps  y & s’il  s’écar  a 
de  l’ufage  , ce  ne  fuc  que  pour  reconduire  iuf- 
qu’aux  portes  de  fon  palais  le  patriarche  éln  , 
nommé  Gtnnadiur  , qui  lai  dit  „ qu’il  était  coa- 
„ fus  d’ an  honeur  que  jamais  les  empereurs 
„ chrétiens  n’avoieot  fait  â fes  prédécelTeur»  „ . 
Cependant  tomes  les  belles  ail  ions  de  ce  geand 
monarque  ont  été  contre-dites  par  la  plupart  des 
hiiioriens  chrétiens. 

Souverain  par  droit  de  conquête  d'une  moitié 
de  Coniiantrnople  , il  eut  l’humanité  ou  la  poli- 
tique , d’ofliir  à l’autre  partie  la  même  capitulation 
qo'tl  avait  voulu  acorder  1 la  ville  entière  , 8c  il 
la  gatda  religirulément . Ce  lait  eft  là  vrai  , que 
toutes  les  Eglifea  chrétien»  de  la  balle  ville  fureur 
contentées  rufque  fous  fus  petit-fils  Sclim  , qui 
eo  ût  abatre  plulîiutt. 

11  fut  le  premier  fu.'tan  qui  goâta  les  arts  8c 
les  feicaces  , 8c  qui  les  ait  .chéries  . Il  étudia 
Ihilloire,  il  entcadoit  le  latin,  il  parloit  le  grec , 
l'arabe , le  perfan  , il  favoit  ce  qu’on  pouvait  fa- 
voir  alors  de  géographie  , & de  mathématiques. 
Il  aimoit  la  cilelure  , la  mufique  , & la  peinture 
avec  palTion. 

Il  fit  vent;  de  Venife  â ConlUatinople  le  fa- 
meux  Gentil  Bellino  , 8c  le  récompenfa  comme 
Alexandre  avoit  recompenfé  Apeiies  , par  des 
dons  8c  par  fa  familiarité . 11  lui  fit  préfent  d’une 
coure  ne  d'or  , d'un  collier  d’or,  de  trois  mille 
ducats  d’or,  8c  la  renvoya  avec  honeur,  ,,, , 

H eût  çaut-être  fait  fleurie  les  arts  dans  fet 
états  s’il  eût:  vécu  davanagey  mats  il  mourut  i 
ji  ans.  Depuis  fa  mort  la  langue  greque  fe  cor- 
rompit, & l’anciene  partie  des  Sophocle!  Sc  des 
Piatoos  devient  bienrôr  barbare  . ( Ce  n’eft  pas 
l’avis  des  iiiiioriens  . Voytx.  le  diftioaaire  drli- 
ûoise.  ) (R.) 

TEGLIO;  gouvernement  dans  la  Vaiteline,  de 
la  dépendance  des  Grifonsy  il  eft  divifé  en  trente- 
fis  petits  dépattetnens . 

TEGORARINy  pays  d’Afrique,  dans  la  Bar- 
barie , au  Bilédulgétid ,-  il  contienr  plus  de  5» 
châteaux  8c  plus  de  100  villages  . Les  cara- 
vanes s’ afTemblent  dans  les  uns  on  dans  les  au- 
tres, pour  traverfer  les  déferts  de  la  Libye,  au- 
rremcnr  !r  Sahara  y le  bourg  ou  village  principal 
prend  ie  nom  du  pays.  Long,  xi,  18  y U t.  30» 
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TÉGRI;  ville  d’Afie  fur  le  Tigre,  du  cèté  de 
le  Mclopotamie . Ou  y voir  bd  vieux  château 
ruiné  en  partie.  Cette  ville,  autrefois  très-forte 
St  d’cae  grande  importance  ; n'efl  prefque  plot 
rien  aujourd'hui  . 

TEGTEZA  ; ville  d’Afrique , au  royaume  de 
Maroc , fituée  fur  une  montagne  fi  ronde  , qu’on 
n'y  peut  monter  que  par  un  fentier  fort  étroit , 
& par  det  degrés  crtofés  ça  & là  dans  le  roc  . 
Ses  habitant  pallcat  pour  les  plus  grands  voleurs 
du  pays. 

TEHAMA , ou  Tahamah;  contrée  de  i’Arahie 
heureufe , fur  le  bord  de  la  mer  Rouge . Elle  eil 
bernée  au  nord  par  l’état  du  shérif  de  la  Mecque  ; 
à l’orient  par  le  pays  appelé  CltuUn  ; au  midi 
par  le  territoire  de  Moca  . 

TEHEBE  ; village  du  royaume  d’Ormus , du 
coté  de  l’Arabie  ; il  eil  bâti  dans  une  ouverture 
de  ces  afreux  rochers  qui  y régnent  le  long  de 
la  met . Il  entre  dans  cette  ouverture  une  ean 
claire  oui  forme  on  canal  11  large,  que  les  bar- 
ques d une  grandeur  médiocre  y peuvent  ariver 
commodément.  Ce  lieu  ne  contient  qu'une  cen- 
taine de  cabanes  bâties  de  terre  & de  bois,  habi- 
tées par  quelques  arabei  du  payt ; cependant,  en- 
tre les  ouvertures  étroites  de  ces  rochers , on  dé- 
couvre quantité  de  palmiers , d’orangers , & de 
citronien , qui  portent  des  fruits  pleins  de  jus  . 
(R.). 

TEILLEUL  (le),  îilir-lum  ; beurg  de  France, 
en  Normandie,  diocêfe  d’A tranches , éieâion  & 
à 3 li.  f.  de  Mortain  , avec  titre  de  vicomté  . 

(/?-> 

TEINACH  , dans  le  duché  de  Wittemherg, 
près  de  Zpibeilain,  et)  remarquable  par  les  fa- 
meufea  taux  minérales . (R.) 

TEISCHNITZ;  petite  ville  d’Allemagne,  en 
Iran  conte , & dans  l’évéché  de  Bamberg  , Elle 
cft  le  chef-lieu  d’un  petit  bailliage.  (R.) 

TfilSS  (la);  rivière  de  Hongrie;  elle  a fa 
fource  dans  les  monts  Ktapack  , aux  contins  de 
la  Pokutie , & fe  jete  dans  le  Danube , vis  à-vis 
de  Salankemen  ; c’eil  peut  être  la  riviere  du  mon- 
de 1a  plus  poiffoneufe , car  quelquefois  on  y pè- 
che tant  de  carpes,  qu’on  en  donne  mille  pour 
un  ducat.  Cette  riviere  efl  connue  des  anciens  , 
fbos  les  noms  de  THùfeut,  Tiicjis  & Ptthiffus  . 

* 

TE1SSHOTTZ  ; bourg  de  ia  balle  Hongrie , en 
latin  T sxni»  ; il  y a dans  fon  voifinage  des  eaux 
minérales , des  mines  de  fer  , & de  pierres  d’ai- 
ment. 

TEITC1CAR  ; province  de  la  Tartane  chinoife 
orientale;  elle  ait  bornée  aa'nord  par  celle  de 
Kirin,  St  an  couchant  par  les  Tartarer  kaîkas . 
Sa  capitale  qni  pente  k même  nom  , eil  litote 
for  la  rtvieee  Honni,  vers  le  49*  degré  de  Uii- 
wdt,  (A.) 

■TfaHEEfl;  riviere  de  le  grande  Tartarir.  Elle 
a & fource  dans  les  Landes , au  midi  du  iac  Sayf- 
tw , St  Ce  perd  vers  les  frontières  du  Turqutflan , 
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entre  les  montagnes  qni  féparent  ce  pays  det  c- 
tats  du  Contaifch  ■ (A.) 

TEK.É-EILI  ; ville  & province  d’Afie,  dans  la- 
Natalie,  II- Ion  Petit-de-la-Croix  , dans  fon  hifloi/e 
de  Timurbec  , liv.  V,  th.  54. 

TEKIN  , ou  Techma  ; ville  des  états  du 
Turc,  dans  le  Budziae  ou  la  BelTérabie,  fur  la 
rive  droite  du  Nieller  , aux  confins  de  la  Pologne 
& de  la  Moldavie.  Cette  ville  eil  encore  plu»i 
connue  fous  le  00m  de  Bendrr  que  lui  donnent 
les  Turcs . Charles  XII  a rendu  ce  nom  célébré 
par  le  long  fejour  qu’il  y fit  après  fa  défaite  à 
ia  journée  de  Pulrawa  . (A.)  f 

TEL;  petite  ville  d’Itaiie,  dans  la  Valtéline, 
fur  une  hauteur . On  croit  que  ia  Valtciioe  même 
en  a tiré  fon  nom . Elle  efl  le  chef-lieu  d’une 
communauté  qui  fe  divife  en  trente-fix  diflriâs . 
(R-).  . ,D.  -,  - ,n  jul’i 

TELAMONE;  petite  ville  d’Italie,  fut  la  cite 
de  Tofcane , dans  l’état  de  gli  Trefidj , à l’em- 
bouchure du  torrent  d’Ofa , fur  la  pointe  d’ue  ro- 
cher efearpé , avec  un  petit  port , & une  forte- 
reile  , à s 5 milles  au  nord  d'Orbitello.  Elle  apar- 
tient  depuis  17J;  au  toi  de  Naples , ainfi  que 
tout  k refie  du  pays  des  Ptiftdts  . CtA  prés  de  I 
cette  ville  que  les  Romains  remportèrent  une  bril- 
lante vifloire  for  1rs  Gaulois , foui  le  confuiat  de 
L.  Æmilins  Lepidus , & de  C.  Attilius  Régulas . 
Long.  28 , 50  ; let.  qx  , 37.  (R.)  ■ 

TELCERl.  Voyiez  TliLCCHfc  RI . 

TELESE;  ville  d’Italie , au  royaume  de  Na- 
ples, dans  U Terre  de  Labour,  avec  un  évêché 
iufiragant  de  Bénévent,  à 3 li.  a.  de  Caïazzo, 
(R.)  . - Jl«:  I tifup  .'s!l  i f tfet  * 1 V>1  SU  J 

TELGE.  Voyez  Tiicvh. 

TE  LG  EN  ; nom  de  deux  villes  de  Suede  ; l’une 
dans  la  Stidermanie,  & l’antre  dans  l’Uplande;  la 
première  eil  far  U rive  méridionale  do  iac  Mê- 
ler, à 4 milles  an  fui-ouefi  de  Stockoim . On 
l’appele  par  duiinflion  Suite  Telgen . Lang.  37, 
12;  Ut.  59,21.  La  fécondé  Nard-Ttlgtn , efl  for 
le  bord  d’on  petit  lac  , à quelque  diflantse  de  la 
mer,  & à l’orient  d’L'pfai.  Long,  35.,  40;  Ut. 
60  , 10.  (R.)  , tiioa  eoi  en  tu.  ie>  , «* 

TELGET.  Vf  ta  T*an»T  f ™ . y.wjgiT 
TELLIGT  , ou  Taicsr  ; petite  ville  d’ Al- 
lemagne , dans  le  cercle  de  Weflphalie  , fur 
U riviere  d'Embt,  à une  lieue  de  Muniltr , a- 
vec  une  jiehe  abbaye.  Lang.  15 , tj  ; ht.  52,  4. 
(R)  livqos  a,  yaiyud  vonin'eà-vvp 

TELL.  Voyez  Taoxio.  , ,-ifïjA‘b  ■»o;ijïs 
TELLECHERY  ; établiffement  aoglois,  à !» 
côte  de  Malabar , à 3 lieues  de  Ma  hé.  Les  Fran- 
çois s’y  éroient  établis  en  1670.  (R.) 

TELMEZ,  ; ville  d’Afrique , au  royaume  de 
Maroc,  dans  la  province  de  Duqoelt,  au  pied  du- 
raont  Bcninaguer  . Elle  cil  peuplée  de  Bérébercs 
Africains.  (R.)  Î^L-ÿ  ~T‘  '■  ' Ù’ftft  '1 

TELSCHEN  ; perite  vük  d’Allemagne,  dan» 
la  Bohême,  for  l’Elbe,  à quatre  milles  au  deffua 
de  Pirna:  c.’eft  une  ckf  du  pailage  fur  l’Elbe- 
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TELSPERG.  Pi pn  Dtlsurc  . 

TELTOW  ; petite  »il!c  de  la  moyen»  Marche 
de  Brandebourg , i 4 li.  f.  de  Berlin. 

TELTSCH  ; petite  ville  d’AUvm-gne , déni  la 
Moravie,  far  les  confins  de  la  Bohème,  prit  des 
Iourtes  de  la  riviere  de  Ttya . Long.  33  , 40  ; 

ht.  49. 

• TEMARETE;  ville  de  l’île  de  Socotora , i 
l'entrée  de  la  mtr  Rouge,  Elle  efl  far  la  cote 
feptentrionale  de  l’île  : fes  raaifons  fow  bâties  en 
terrafle , (R.) 

TEMEÇïN  , Teatxsw  , TratesiSA  ; province 
d’Afrique , dans  le  rovaeme  de  Fer.  , au  nord  du 
grand  Arlai . Elle  a 30  lieues  de  long  fur  10  de 
large,  C’efl  un  des  plus  beau»  pays  de  la  Barba- 
rie, par  fa  fertilité  en  blés  fit  en  pâturages  ; mais 
il  n'y  a ni  villei,  ni  bourgs,  tes  peuples  qui 
l’habitent  errent  feus  leurs  lentes  comme  les  Ara- 
bes ; fie  font  cependant  une  nation  africaine . Les 
femmes  font  très -parées . Elles  portent  quantité 
de  bi  joint  aux  bras , 4 la  gorge  & au»  oreilles . 
CR) 

TEMEN , ou  TtMtv  • pa-  Fi.'ST  ; ville  d’Afri- 
que,  an  royaume  d’Alger,  i quelques  lieues  de 
Ja  ville  d’Alger,  proche  ia  Méditerranée,  à l’o- 
rient du  fleuve  Hoed-Icer , que  les  Latins  appe- 
laient Sarlttts  . Cette  ville  efl , J ce  que  croit 
Simler,  ia  Ruflrmum  de  Ptolémée,  li v.  IV  ,ektp. 
»,  ville  de  la  Mauritanie  céfirieufe.  (R.) 

TEMERNIK;  lieu  de  péage,  fur  le  Don,  en 
Ruflie,  dans  le  gouvernement  de  Woronefch.  Ce 
lieu  rient  4 une  ferterefié,  où  fe  trouve  ane  cha- 
pelle rafle.  Les  Cires  y payent  les  droits  itnpo- 
fés  far  les  marchaadifcs  qu'ils  y apportent  pat  la 
«net  Noire,  la  mer  d’Azof,  linli  que  fur  celles 
qo’ils  font  paffer  de  Temernik  4 Tfeherkask . 
(R.) 

• TEMESNE.  Ptpn  TiMtçesr. 

• TEMESWAR  ( comié  de  ou  Traiiswa»  ; 
comté  de  la  haute  Hongrie.  Il  eft  borné  au  nord 
pat  1a  riviere  de  Marofch , i i’orient  par  la  Wa- 
lachie,  au  midi  par  le  Danubr,  De  4 l’occident 
par  le  comté  de  Chonad.  Sa  capitale  cft  Temtf- 
war  , qui  lui  donne  fon  nom . 

TiMts'.VAR  , ou  TcMtrWA»  ; forterefTe  impor- 
note  , Si  ville  de  la  hante  Hongrie , dans  le 
comté  de  même  nem,  fur  le  Beq , à sç  tienas 
de  Belgrade  : Soliman  11  s’en  rendit  le  maître  en 
égq»,  fit  les  Turcs  la  gardèrent  jufqu’cn  1716, 
que  le  prince  Eugène  la  reprit;  elle  efl  reliée  à 
la  miifon  d'Autriche  par  le  traité  d«  paix  de 
Paffarowitv  en  1718.  Certe  villa , qui  efl  bien  bi- 
’tie,  n’eft  prefqoe  habitée  qnc  par  des  Allemands, 
G’eft  le  Oége  d’un-  évlque  grec.  Long.  39,  10  ; 
Ut.  4î,  58. 

• TÉMIAN ; royaume  d’Afrique,  dans  1*  Nîgri- 
itiéj  lie#  borné  au  nord  par  le- Niger,  au*  midi 
par  le  royaume  de  Gabon , au  levant  par  le  royau* 
IM*  de  Damna  F fie  au  couchant  par  celui  de  Bt- 
#u -J>  C’eft  ua  pays  défert . 

T EMIS  WAR  . Pt/n.  Titans»**, 
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TEMMELET;  petite  ville  bien  peuplée  d’A- 
friqoe  , au  toyaome  de  Maroc  , fur  ane  montagne 
efearpée.  Ses  habitant  font  dans  la  mifere,  & ne 
vivent  que  de  farine  d’orge,  Je  grafflé,  fie  de 
chair  de  chevre.  (R.) 

TEMNIKOW  ; petite  ville  de  Roflte , fur  la 
Mokfcha , au  gouvernement  de  Woronefch. 

TEMPEREES  ( aênes  ) ; ce  font  les  deux  rê- 
nes qui  font  entre  ta  rfirte  torride  & la  xfine 
froide  ; l’une  dans  i’hémifphert  feprentrional , l’au- 
tre dans  rhémifphere  méridional.  On  les  appelé 
hmprrèes , patte  que  la  chaleur  y efl  beaucoup 
moindre  que  dans  ia  z&bc  torride,  Se  le  froid 
moindre  que  dans  1er  vfines  froide».  Le;  habit»** 
de  ces  aônes  participent  d’autant  plus  de  la  cha- 
leur ou  du  froid,  qu'ils  font  plus  puis  de  la  veine 
torride  ou  de  la  vôtre  froide , fit  le  climat  qon 
noos  htbitons , efl  peut  - être  4 cet  égal  J 1»  plu» 
donc  fie  le  plus  tempéré  qui  foit  fur  la  «erre . 

(R.) 

TEMPL1N  ; petite  ville  d’Allemagne , dan* 
Péleâorar  de  Brandebourg , & dans  f Ukermaek  , 
prés  du  lac  de  Dofgen,  aux  confins  de  la  moyen» 
Marche,  4 ta  li.  n.  de  Berlin.  (R.) 

TENA  ( vallée  de  >,  dans  les  Pyrénées  , ver» 
1rs  frontières  de  France , dans  le  royaume  d’Ara- 
gon , en  Efpagne.  Cette  voilée  efl  fertile  Se  affei 
peuplée;  «n  y trouve  onze  endroit»,  doue  les 
principaux  font  Sallent , Panricofa , Lanuia , fit  El 
l’oeyo  , fitc.  ( AJ.  D • Af,  ) 

TENACER.IM  ( le  province  d»  >;  province  de» 
Indet , au  royaume  de  Siam , fur  le  golfe  de 
Bengale.  Elle  pteni  fon  nom  de  fa  capitale. 

TtNacxnin  , ou  TétvAssexm;  ville  des  Iodes, 
au  royaume  de  Siam , dam  la  province  de  Téna- 
cerim,  Se  près  du  golfe  de  Bengale,  fur  la  ri- 
vière d»  même  nom.  Cettt  ville  autrefois  ttés- 
marehande , a vu  tomber  ia  plus  grande  partie  de 
fon  commerce.  Let.  ri,  45. 

TeNACiaiM  ( le  ) ; riviere  des  fades,  au  roy- 
aume de  Siam  ; elle  deféend  i es  maetagees  d’A- 
va , elle  efl  large , rapide  fie  pleine  de . rochers  . 
(R,)  , Qp.a.  ys-H-rs  Jp»Ic2  Sb 

TEK  AN;  petite  province  du  royaume  de  Ton- 
qnits , la  plus  orientale  de  ce  royaume  . Elle  re- 
port» principalement  du  riv  . 

TENASSERIM.  Vtytz  TrisAcxatM. 

TENET;  ville  à marché  d’Angleterre,  en Pctn- 
brock-Shire  , fur  la  côte,  au  nord  de  la  pointe 
de  LndM  . Elle  efl  jolie , fit  renomée  pour  F»~ 
bondance  de  peiflon  qu’on  y prend  . ( R.) 

TENDAYE.  Vtpn  Samar- 

TENDE  ( comté  de  ) ; comté  de  Piémont  , 
dans  les  Alpes.  11  efl  borné  au  nord  par  la  pro- 
vince de  Cont  ; 4 Porienr  par  celle  de  Mondovip 
su  midi  par  le  comté  de  Nice; fié  4 l’occident  par 
celui  de  Beuit.  Oo  trouve  dans  ce  comté  Tende  , 
fa  capitale , fit  le  col  de  Tende  qui  efl  un  paffage 
étroit  entre  des  hante»  montagnes,  for  la  tonte  de 
Tende  4 Vernanfe. 

Tenue,  rendu;  petite  ville  d’Italie  , dans  le 
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Piémont,  otpiraU  du  comté  de  môme  nom  , for  meilleurs  fruits  de  l’Amérique  ; ii  y a de»  usées 
te  rive  droite  de  la  Rora  , i dix  lieues  su  fud-  où  les  récolter  de  blé  vont  à «eut  pour  «a;,  elle 
ooeli  de  Coni  , & 1 Vingt  au  midi  de  Turin  . produit  trois  farter  d’excellent  vint  , qui  font  coo- 
Gette  ville  eft  fitoee  far  le  penchant  d'une  col-  nos  (bas  [et  noms  de  W»,  de  ftUlv ifaa  & 
line  , 10  foamxt  de  laquelle  eft  un  vient  chà-  de  Ftrtltet,  Lei  Ang'oit  1er  déligncnc  tout  trait 

tcau.  Ses  environs  n'offrent  que  des  buis  & des  foas  le  nom  commua  de  jUck.t.Qn  prétend  que 

pâturages.  Pu  côté  de  Nice  on  trouve  des  vallées  dans  une  fraie  année,  on  en  a tranfpoaté  jufqu’i 

Stables,  où  l’on  recueille  du  vin,  des  fruits,  des  tj  & té  mille  muldj  es  Angleterre . Le  capitni- 

teignes , & des  anuades  . Long.  16 , 8;  tes.  ne  Robert  prétend  qu’il  v a uoe  mine  d’or  d la 

44-  CR. J pointe  de  Négus , Cett*  île  ptoduit  enoure  du,».. 

TENEDOS  ; lie  de  l'Archipel  fur  les  côtes  de  ton  & de  la  coloquinte.  Les  tôliers  y:  Henri  dent  ù> 
la  Natoiiv  ; elle  n’a  pas  changé  de  nom  depuis  la  Nucl.  On  y troure  des  abricotiers , des  pêchers  & 
guerre  de  Troye  ; mais  il  n'y  relie  pins  aucnce  des  poiriers  qui  portent  deux  fois  l'a»,  & des  fe 
marque  d’intiquité . Elle  eil  lituec  fur  ia  côte  de  mons  qui  en  contienent  un  petit  dans  le«r.ce*jrf , 
la  provlace  d’Aiden-Zic  , ou  petite  Aidine  . La  ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de  prqyvu.ip, 
ville  de  (on  nom,  bâtie  fur  ia  côte  orientale  , cil  Les  rochers  (bot  fréquemment  couverts  de  Cectc 
toute  ouverte  St  alTe/  grande;  les  maifons  s'éten-  marine  ; les.  (brins  des  Canettes  qo’qc  apporte  ca 
dent  au  bas  de  ia  colline  , & fur  le  bord  de  U Europe,  y (bot  tris coçomqos  daos  les  montagne** 
mer,  comme  on  peur  le  voir  par  le  plan  qu’tn  La  caille,  ia  perdrix,  y fort  d’une  grande.  bqn;s, 
a donné  Tcurnefort  dam  fea  Voytgts  ; foo  port  & beancoup  pki  gtMltbqMh  Europe.  Les,  ji- 
•A.  tris  ■ bon  , Sc  capable  de  contenir  da  grandes  néons  ramiers , les  tourterste» , le*  corbtlu*  , fie 
dotes,'  mais  il  n’eil  défendu  que  par  une  tour  , les  faucoos  y vienent  des  côtes  de  Barbarie.  Jf . y 
avec  un  boulevard  garni  de  quelque!  canons.  La  a peu  de  montagnes  où  tfoune  débourré  des  ff- 
ville  de  Ténédos  elt  allez  bien  peoplée  de  Turcs  faim;  d’abeilles.  Le*  «beyres  fauvages  grimpant 
& de  Grecs , fur-tour  des  derniers  ; elle  eli  vti-i-  quelquefois  jufqt’au  fommntfiSG  pic*,-  ■Enfin  M»; 
vis  l’entrée  du  détroit  des  Dardanelles,  à l’éloigne-  porcs  fie  les  lapins  y ab  udent . Parmi  les  difTc- 
merrt  de  dix-huit  ailles  : ii  y avoir  aaeiénsnsrnr  tentes  efpeces  de  poiiToas o»  difiiogge  te  pjapas  , 
près  de  cette  vrl.'e  un  tombean  célébré  , dédié  à qu’on  eiiime  le  pus  délicat  de  tons  les  qoquilU- 
Neptaae;  c’eil  apparemment  Ténès  qui  a érigé  ce  ses,  uu  Cotte  dsnguiite  qui  Osé»,  i fept  queues  , 
mot  ornent  , en  reconoiilairce  du  bonheur  qu'il  eut  longues  d'uoe  aune , jointes  à un  cotps  & à taie 

détre  abordé  benrenfement  arec  fa  fetsr  Hémi-  tâte  de  môsne.  longueur  ; les  liantes.*  rtpeq*  fin,  tor- 

thée,  for  les  bords  de  frie  de  Téecios.  Xtf.  39,  tut,  fit  le*  Cabtldor  qui  fout  des  poilïjns  qui 

J»>*  4i.  JA.  CR.)  l'emportent  ter  nos  ««««.  Les  melons  y luot  dé-, 

TENENDEZ;  montagne  d'Afrraue , au  royaume  licieux  , aiefr  que  les  dattes.  Mg'.nrrwi  ob  square 
de  Maroc  i e'eft  une  grande  braache  de  l’Atlas,  Le  ncufi  efi  rempli,  de  s.  d'excallenie  eau» 
du  côté  du  midi;  Ion  fommet  «fl  cependant  On  y mit  «ruftrq  le  oddro , J»,i  cyprès  1 l’olivier 
couvert  de  neige  toute  l’année;  mais  il  y a au  (ravage,  lemaOtes  te  Dvinter,  avec  des  palmiers 
milieu  de  cette  montagne  des  villages , dont  les  fit' des  pins  d’une  hauteur  admirable.  Entre  Oratâ- 
habtisns  Béréheres  noorilfent  beaucuup  de  grôs  fie  va  fit  Garachi» , ou: trouve  une  forêt  cmiare  de 
petit  teérail.  (R.)  pins,  qufc  parfum*  l’air  de  la  plus  délioteafe. 

TENER1FE  (île  de  ) ; île  d'Afrique,  fané  ! odeut»  Utî..«U  Afin  différentes  tfpscey,  une  co- 
des Canaries;  elle  a iîte  des  Saivages  au  nord,  la  1 tr tenues  dont  le  bots  qui  vil  très  dur,  ne  fe-  co- 
grande  Caearic  à l’orient,  Tue  de  Gomere  au  mi-  rompt  jamais,  M dans  le*u  , ni  fous  tarte.  Pic* 
fii,  fit  l'ire  de  Palme  i l’occident;  fon  grand  com-  ficorr  font  d’une  grôffeur  & d’une  g/andew  qu« 
merce,  & l’exeelli-nt  vin  de  Malvoiûe  quelle  pto-  l’o«  a*  voit  pear-éire  ta tuqun  lieu  durpoad*.  (A.) 
duit , la  rendent  la  plus  confidérable  de  tontes  les  [ T«rtea<fx  { fie  de  î;le  pic  de 'Eauérife j ,quf: 
îles  Csnerina  : «lie  a dix-huit  lieuet  de  longueur , 1er  hateta^si  or  paieW  E/V»  4’.  acte  long- 

fit  huit  de  largeur;  fes  coteaux  olfrtnt  à Ix  vue  rompt  regardé  comme  la  plus  haute  montagne  dp. 
nae  grande  abondance  d'orangers  , de  figuiers,  de  monde  ; fie  on  en  voit  en  mer  le  km  met  .i  45 

«itronieis , d'amandiers , fie  de  grenadiers  ; fie  on  y j Items  i*  fiiûaaoe  net  p«U<  monter 

recueille  beaucoup  de  luert,  do  chanvre,  de  te  • montagne  que  dao»  leq,  mph  d%  jailie*  fic3|l’MtjJt  ; 
foie,  de  ia  cire,  Sc  du  miel;  mais  moins  cepen-  car  d ante  lé*  autres  mois  le  pic  eu  coursrt  de  net- 
teint  qo'aotreÉnis  , depuis  qu’on  a préféré  les  vi-  ge*  Cm  fommet  paraît  duliüâaneyqt  au  d«fios  dn« 
gnobtes.  I 1 anal  ; fouvent  primera  tes  voit,  aà-pailteu  de  f* 

. il  cil  vrai  que  (en  terroir  eft  en  général  fort  'hauteur.  -l  .-.il  ? -rat  -1  s ,rj, 

inégal  , & rempli  dr  rochers  arides  ; mais  ou  1 L’axttémteé  n’ra  »ft  pas  aq(!  ppinte , son)  me  os 
plante  des  vignes  dans  les  pertes  intervalles  de  j poprote l’wwtiaef . fi*  fon  oom,  mais  elle  eft  uni» 
torts  qu’ri  laide,  & c’eil  une  terre  fulfureufe  ex»  fie  plate.  Cîsft  fie  o«  fommet  qu’on  peu  aperce- 
admsment  fertile  : on  y voit  tous  les  grains  fit  i roié  diftiuélcment,  par  mi  temps  fetein.  Je  rel» 

tous  1er  (Vrfls  -fit  l’Europe , ils  font  eicalieus  quai-  des  îles  Canaries,  quoique  quelques-unes  ca  forint 

qu’es  petite  quantité r ou  y a auifi  te  plupart  des  1 éloignées  de  plus  Jtet&tec  lieues. 
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On  tire  de  cette  montagne  ont  grande  quantité 
je  pierres  folfarenfes,  & de  feafre  minéral , que 
l’on  tranfporte  en  Efpagne . Il  eft  difficile  de  don- 
ter  qoe  cette  montagne  o’ait  été  autrefois  brûlan- 
te, pullqo’il  y a plufieurs  endroits  fur  les  borda 
du  pic  qui  fument  encore  ; dans  d'autres , fi  on 
retourne  les  pierres , on  y trouve  artché  de  très- 
beau  foufre  par  : on  trouve  suffi  çû  & If  des  pier- 
res luifentes  & femblabiet  au  miche-fer  ; tout  le 
fond  de  l’fle  paroît  chargé  de  foufre  : on  y ren- 
contre dans  fa  partie  méridionale  des  quartiers  «la 
rochers  brûlés,  esttailét  les  uns  fur  les  antres,  par 
des  tremblement  de  terre.  Cette  lie  en  éprouva 
on  terrible  en  1704J  i!  dura  depuis  le  14  décem- 
bre , iofqu’aa  5 janvier  de  l’année  fuivante  ; 1a 
terre  s’étant  eottWerre,  il  s’y  forma  deux  bou- 
ches  de  feu , qui  jetèrent  des  cendres , de  la  fa- 
mée, des  pierres  embt&lées,  des  torreni  de  fou- 
fre , & des  marieres  bitumineufes . Tout  cela  efl 
confirmé  par  la  relation  de  M.  Liena,  qui  fir  un 
vovage  dans  cette  île  en  171  J.  f'e/n  les  TranftÜ. 
pbilèf.  »».  ?4J. 

Nous  devons  au  pere  Feuillée  des  cbfervation* 
importantes  qu’il  a faites  au  pic  de  Ténértfe , & 
par  lefquelles  il  a troové  que  la  haureur  du  fom- 
met  du  pic,  au  deilus  du  niveau  de  la  mer,  droit 
de  ait}  toiles  . Ce  pere  partit  dans  le  mois 
d’août  avec  M.  Verguin  , M.  Daniel  , médecin 
irlandtrit,  & d’antres  eutieox  , pour  montât  for 
fc  pic . 

Au  bout  <Fone  marche  de  cinq  heures,  fort  dif- 
ficile à caufe  des  rochers  & dre  précipices  , ils 
nriverent  à une  forêt  -de  pins  , fituée  far  nie 
croupe  de  montagne , appelée  mente  Verde  ; tu  f 
fit  t'expérience  do  baromètre , le  mercure  fe  tint 
& îj  pouces  o ligne;  après  avoir  monté  jofqn’au- 
ptès  du  pie  ifolé  qui  fait  le  fommet  de  la  mon- 
tagne , on  fut  obligé  d’y  pafTer  la  nuit  ; le  len- 
demain le  P.  Fcuülée  fe  bleffa  en  montant  fur 
une  roche , & fut  obligé  de  relier  afi  bas  de  ce 
pic  ifolé  ; il  y fit  l’expérience  do  mercure  qui  ft 
tint  à 18  pouces  7 lignes  te  demie . M.  Verguin 
& les  autres  montèrent  avec  beaucoup  de  peine  an 
fommet  du  pic. 

(C«  fommet  etO  terminé  par  one  efpece  de  cône 
tronqué,  creux  en  dedans,  qui  eft  Couverture  d’un 
volcan,  & qu’on  appelé  i caufe  de  cela,  U ce! - 
dera,  c’efl-i-dire,  la  eheudiere . Ce  creux  ali  ovale 
Se  fei  botds  terminés  inégalement  ; on  en  peut 
Cependant  prendre  one  idée  aller  Julie  , en  ima- 
ginant le  bout  d’un  cône  tronqué  obliquement  à 
fait  .-  le  grand  axe  de  cet  ovale  , «ft  d’environ 
tpifet,  le  petit  de  30.  Le  mercure  ayant  été 
«riis  Sn  expérience  fur  fon  bord  le  pins  élevé  , fe 
tint  à 17  pouces  5 lignes  : le  fond  de  ce  creux  ell 
fort  chaud  ; il  en  fort  une  fumée  jfulforeufe  , à 
travers  une  infinité  de  petits  troos  recouverts  par 
de  fcrôs  rochers;  on  y trouve  du  foufre  qui  fe  IL 
qoéfic , & s’évapore  facilement  par  One  chaleur 
égale  1 celle  do  corps  humain  . 

Ceux  qui  étoient  au  fommet  do  pie,  parlèrent 
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à ceux  qui  étoient  reliés  au  fommet  de  la  pointe, 
d’où  on  les  entendait  fort  diflinâemenr  , même 
iorfqul’s  parlaient  entr’eut  ; mais  ils  ne  purent 
jamais  entendre  les  répoafre  qu’on  leur  fit  1 ils 
roulèrent  le  long  de  la  croupe  do  pic  , de  grif- 
fés pierres  qui  defeeadoient  avec  one  rapidité  éto- 
nacte  , St  qui  en  bondiflant  , faifoient  un  bruit 
pins  grand  que  tes  coups  de  gtéis  canons  ! ce 
qui  fit  juger  qoe  cette  montagne  «ft  crenfe  en 
dedans . 

En  defeendant  de  la  montagne  , ils  palTerent 
i une  citerne  natureie  , dont  l'ouverture  ell  à 
l’orient  de  la  montagne,  & dont  l’ean  ert  extrê- 
mement froide  ; ils  ne  virent  aucune  vrai-ftro- 
blance  de  ce  que  quelques  voyageurs  ont  reporté  , 
que  cette  citerne  communique  avec  la  mer. 

Nous  avons  au  if;  des  relations  de  négociant 
anglois  , qui  ont  eu  la  cutiofité  de  monter  au 
fommet  de  cette  moDtagne  . Telle  ell  la  relefion 
publiée  par  Sprat  , dam  fon  Hilloère  de  la  So- 
ciété Royale . Les  curieux  dont  il  parle  , curent 
à peine  lait  une  lieue  pour  grimper  lut  1e  pic  , 
que  le  chemin  fe  trouvant  trop  rode  pour  y 
faire  palfer  leurs  montures  , ils  tes  laitfevcnt 
avec  quelques-uns  de  leurs  valets  : comme  île 
s’aeançoienc  toujours  vers  le  haot  , l’on  d’entr’eux 
fe  fentit  tout-i  coup  faifi  de  fririons  de  fièvre,  avec 
tfux  de  ventre , Sc  vomiflément . Le  poil  des  che- 
vaux qui  étoient  chargét  de  leur  bagage  , étoit 
hérillé  comme  la  foie  des  pourceaux  5 le  vin  qui 
pendait  deas  des  bouteilles,  tu  dos  d’on  cheval  , 
étoit  devenu  li  froid  qs’rii  furent  contraints  d’tlu- 
mer  du  feu  pour  le  enaufer  avant  que  d'en  boire , 
quoique  l'air  fûr  a fie/  tempéré  . 

Après  qoe  le  foleil  fut  couché  ■,  il  commenta  i 
faire  fi  froid;  par  no  vent  impétueux  qui  ft  leva; 
qu’ils  s’arrêtèrent  entre  de  gtôfles  pierres  fous  un 
tocher,  où  ils  firent  un  grand  feu  tome  la  noit  ; 
fur  les  quatre  heures  du  marin  , ils  rccomtncerent 
a monter,  & étant  arivés  une  lieoe  plut  hast,  ua 
des  leurs,  i qui  les  forcés  manquèrent  , fat  con- 
treint  de  demeurer  i l’endroit  où  tes  rochers  nain 
commencent  ; les  autres  poorfai  virent  leur  voyage 
jufqu’ao  pain  de  fuere  , où  ils  rencontrèrent  de 
nouveau  du  fùhle  banc , St  étant  parvenus  aux  ro- 
chers noirs  qui  font  tout  unis  comme  on  pavé  , il 
leur  fallut  encore  marcher  une  bonne  heure,  pour 
grimper  au  ptui  haot  du  pic  , où  enfin  ils  ari- 
verent  . 

Ils  découvrirent  de  là  j’Ne  de  Palme  û feix» 
lieues , & celle  de  Gomcre  à ftpt  . Le  foleil  ne 
fut  pas  fort  élevé  , qoe  les  nuées  qui  remplirent 
l’air  , dérobèrent  à leur  vue  , & la  mer  & route 
l’île,  i la  réferve  des  fommtts  des  montagnes  fî- 
tnées  plos  bas  que  le  pic , auquel  elles  paroiffoient 
atachées  ; après  s'être  arrêtés  an  fommet  pendant 
quelque  temps , ils  defeendirent  par  un  chemin  fà- 
btoneux , & ne  trouvèrent  dans  toute  la  route  que 
des  pins , & one  certaine  plante  garnie  d'épines 
, comme  la  ronce,  qui  croit  parmi  ce  fible  blanc. 

I A quatre  millet  environ  au  deffoos  du  fommte 
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du  pic , on  voit  des  arbres  d’cne  hauteur  farpré- 
naute  , qu’on  nomme  vnatico  , dont  le  bois  efl 
fort  pelant , & ne  pourrit  jamais  dans  IVan  . On 
en  remarque  auiïi  qui  fout  de  la  même  qualité 
ne  le  pin.  Plus  bas  encore  font  des  forêts  de  so 
t\  milles  de  largeur . Il  fe  trouve  dans  l’île  une 
forte  d'trbtifleaua  nommés  T aybayba , dont  on  ex 
prime  un  jua  laiteux  qui  s’épaiffit  en  peu  de  mo- 
mens,  & qui  forme  une  excellente  glu  . L’arbre 
qui  fe  nomme  dragon , efl  propre  i Ténérife  ; il 
en  fort  une  liqueur  qu'on  nomme  fang-de- dragon , 
qu’on  emploie  dans  la  médecine. 

Une  partie  de  l’île  de  Ténérife  efl  entourée  de 
montagnes  & rocs  inaccefiibles , & de  bois  impra- 
ticables . Lagune  en  efl  la  capitale  ■ Elle  efl  fâtuée 
for  le  bord  d'un  lac , dont  elle  tire  fon  nom  à 
trois  lieues  de  la  mer.  Les  autres  villes  de  l’île  , 
font  : Santa  Crnz , l’Oratava  , Rialéjo  , & Gara- 
rhico.  Avant  la  conquête  qui  en  fut  faite  , cette 
île  étolt  poffédée  par  fept  rois  , qui  vi voient  dans 
des  cavernes  comme  leurs  fujets , qui  fe  nouriffotenl 
des  mêmts  alimens  , 5c  n'avoient  pour  vêtemens 
que  des  peaux  de  boucs  . Ténérife  apartient  aux 
Efpagnols.  Long,  de  ce  pic,  fuivanr  Ctflrni  , s , 
51,  30  ; lot.  18,  30.  Long,  fnivant  le  pere  Feuil- 
lée  , 1 , 9 , 30  ; lot.  28 , 13 , *0.  —■ 

• Les  obfervationv  réitérées  , faites  à l’Orotava  , 
vi'le  fituée  dans  l’île  de  Ténérife  , par  le  même 
pere  Feuillée  , donnent  ttês-exaêiemenf  la  différais- 
ce  en  longitude , entre  Paris  & le  pie  de  Ténérife, 
de  18,  53,  o ; ou  s,  15,  31,  ce  qui  efl  d’autant 
plus  utile  que  les  cartes  hollandoifes  font  palier  par 
ce  pic  leur  premier  méridien  - Obfervons  enfin  que 
les  réfultats  du  pere  Fenillée  fur  la  hauteur  du  pic 
de  Ténétife , font  en  oppofitioo  avec  ceux  de  quel- 
que! autres  phyfteiens , qui  ne  l’ont  trouvée  que  de 
1700  toifes  ou  peu  au  deli.  ( M.  D.  M.  ) 
Ttntnirx  ; ville  da  l'Amérique  méridionale  , 
dans  la  Terre-ferme,  an  gouvernement  de  Sainte 
Marthe  , fur  la  rive  droite  de  la  riviert  appelée 
Rio  grand • drilo  Aladdalma , J 40  lieues  de  la 
ville  de  Sainte  Marthe.  Lot.  9,  4 6. 
TENERMONDE.  Voyez  DiNDtnMONDe  . 
TENEZ  3 province  d’Afriqoe  , au  royaume  de 
Ttémrçen  ; elle  al)  bouée  au  nord  par  la  Médit*- 
rauée , au  midi  par  le  mont  Atlas  , au  levait  par 
la  province  d’Alger,  & au  couchant  par  celle  de 
Trémeçen.  C’eA  un  pays  abondant  en  blé  Se  en 
troupeaux . Sa  capitale  porte  le  même  nom  . Les 
habitasse  font  belliqueux , & fe  piquent  d’hooenr  & 
de  bravoure. 

. Tenu;  ville  d'Afriqne  , an  royaume  de  Tré- 
meçen  , capitale  de  la  provioce  d*  même  nom  , à 
demi-lieue  de  la  mer , fur  le  penchant  d'une  mon- 
tagne, entre  Oran  èt  Alger.  Il  y a uce  forterelfe 
oh  00  tient  ton  jouis  garni  fou . Quelques-uns  croient 
qu'elle  occupe  la  place  de  Céfwée  de  Mauritanie  . 
Le  jeene  BarberoufTe  prit  cettt  ville  après  U mort 
de  fou  frété,  & depuis  elle  efl  tou tours  ridée  aux 
Turcs.  Long.  19 , 30  j lot.  36,  30. 

Txaiix , ou  Txnix  3 ville  des  états  du  Tore  en 
v V 
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tgypée  ; dns  ta  partie  de  cette  eootrfc  appelée 
Btbryra , è i’efl  de  Damiete  . Elle  a un  golfe  oa 
lac  que  quelques-uns  prêtant  pour  le  lac  Sot  boni  r 
de  Ptolémée. 

TENEZA  ; petfte  ville  d’Afriqoe  , au  royaume 
de  Maroc  , fur  la  pente  d’une  brioche  du  grand 
Atlas , i trois  lieues  efl  de  U riviere  d’Écifeimel  . 
On  «cueille  dans  fon  territoire  de  l’orge  , dn  fro- 
ment, & la  plaine  nourit  bcancoop  de  bétail. 

TENG  ; trois  villes  de  la  Chine  . de  ce  nom  . 
La  première  efl  la  fécondé  métropole  de  la  provin- 
ce de  Xanrung  . La  fécondé  dans  la  provioce  de 
Qnaogfî  . La  troifieme  dans  ia  province  deHonan. 

TENGCHEU  ; ville  de  la  Chine  , cinquième 
métropole  de  la  province  de  Xantong  , avec  on 
bon  port  où  fe  tient  ordinairement  la  grande  flote 
des  Chinois.  Elle  efl  dans  une  Ne  , & a 8 villes 
dans  fa  dépendance.  Long.  131,  8;  lat,  37,  20. 

TENGGHU’EN  ; ville  de  la  Chine  , deuxieme 
métropole  de  la  province  d'Yuanang  , an  départe- 
ment de  Tell 

TENOENj  petite  ville  d’AIIermgne  , dans  la 
Soabe  , au  deflus  de  Stulingtu  ; elle  dépend  da  do- 
maine de  la  maifoa  d’Autriche,  mais  elle  cil  en- 
tièrement défibrée  1 • 

• TENMA  ( la. h , ou  Tmoo  ; riviere  d'Italie  , 
dans  ia  marche  d'Ancoce  . Elle  prend  fa  foutee 
au  pied  de  l’Apennin  , & fe  jeté  dans  le  golfe  de 
tVeuifa,  près  de  Posto-Fermano . 

TENNEBERG  ; cté\  'e  a d Sc  bailliage  dans  la 
principauté  & i 3 li.  A 0.  de  Gotha . 

TENNENBACH,  Porta  Cali  ; abbaye  de  Ber- 
mardi  ns , dans  ia  Subi  , k 3 Ü.  n.  de  Fribourg  , 
en  Brifgaw  . 

TENNIE  j boutg  de -Franc»  , dans  le  Mafoe  , 
éleélion  du  Mans,  rr.-n  , ■■■•  •-  i ..  . r 

TENNSTAOT,  ou  Tsmvstæut  ; ville  & bail- 
liage d'Allemagne,  dan  la  Thoringe,  b trois  mil- 
les d’Erfort.  Elle  apartient  à l’éleaeur  de  Saxe  , 
St  ni  s’e#  p*  rétablit  depuis  qu’elle  a été  prife 
& pillée  par  les  Unpéria  .t  en  1*31,  Bc  en  s «4 1. 

TENREMONDE.  Voyez  DrNDtRMorair.'  1 

TENZÆG2ET  3 ville  forte  d’Afriqne  3 au  royatf- 
me  de  Tréaiejeu , for  le  haut  d’un  rocher  , entre 
Fies  & Trémrçea  , proche  la  siviete  de  Tifma  . 
Les  Tvcs-qa  dosai  les  maîtres  , St  y rienent  garnt- 
fon  . ’ , 

TEOLACH  A ; ancirac  ville  d’Afrique  , dans  la 
Barbarie,  au  Bilédulgérid  , .elle  efl  dam  un  terri- 
toire abondant  en  dit  es  , fur  unt  petite  riviere 
d'eau  chaude. 

(ri)  TEOLO  ; jolie  terre  de  l'état 'de  Venife 
au  Padouan,  au  milieu  des  monts  Eoganei  . Elle 
efl  bien  peuplée,  & efl  le  fiége  d'un  Vicaire  Pa- 
douen  . Son  terroir  efl  fertile  eu  fruits  de  toute 
forte  . *-• 

Il  y a une  tradition  populaire  qui  apprend  que 
e’efl  à Teolo,  TitnUi , que  Tite-Live  , l’écrivain 
de  rbifloitt  Romaine,  a pris  naiffance  . 

A ptês  d’un  mille  de  Teolo  il  y a un  mont 
fon  haut  que  l’oa  appelé  Pondi/o.  11  s’élève  pref- 
•’  ’ • qua 
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r~  i perpendiculairement  & c’eft  un  rocher  afreui 
un  des  plus  beaux  phénomènes  que  la  nature 
noui  préfente . Sur  Ton  fotnoiet  on  éleva  autrefois 
un  bâtiment  d'une  extrême  audace  dont  on  remar- 
que encore  la  magnificence'  Çe  rocher  a d'on  côté 
Teolo  & de  l’autre  Arqua  , l’uu  glorieux  par  1a 
nailTance  du  plus  grand  des  hilioriens  , & l'autre 
pu  le  tombeau,  du  pins  aimable  des  poètes  . ) 
TEORREGU  ; contrée  d’Afrique  , dans  la  Bar- 
barie , entre  Tripoli  & le  déferr  de  Barea  . C’eft 
one  contrée  prefque  dcferte  , & qoi  ne  porte  que 
des  p lalmiets.  Lcng.  36,7;  Ut.  26 , 57. 

TEPEACA;  province  de  l’Amérique  feptentrio- 
nalc  , dans  le  Mexique  , & dans  Taudience  de 
Mexico.  Fernand  Cortex  conquit  cette  province  en 
1520  , & y bâtit  Segnra  de  la  Frontera  , fur  la 
hauteur  de  tS  <i*S-  40  min.  au  nord  de  la  ii-  I 
gne  . 

TEPIA  ( la  );  rivière  d’Italie,  dans  la  Campa- 
gne de  Rome . Elle  a fa  fourc»  près  de  Rocca  de 
MafV.mo  , & fe  perd  dans  le  fleuve  Siflo  ; c’til 
l’ancien  Amafene,  qui  traverfe  les  marais  Ponrins , 
& tomboit  dans  ia  mer  de  Tofcane  , près  du  pro- 
montoire de  Circé . 

TEPIAG  ; ville  de  la  Chine  , première  métro- 
pole de  ia  province  de  Channton , au  députement 
de  Ciuan.k, . c si.  -’.  , asooiiÀ'b.  s ’vc., 

. T EPL1T5  . fU/tz  GzJUS-HurTt»-.  ob  iq 
TER  ( le  ),  en  latin  Tbtcia-t  rivière  d'Efpagoe , 
dans  la  Catalogne . Elle  a fa  Tourne  près  du  mont 
Canigou , baigne  les  murs  de  Giroone  ic  va  fe  per- 
dre Haut  la  Méditerranée. 

TER  AIN  ( le  ),  ou  Thixu*  , ou  Tuaixin  , 
en  latin  vulgaire  Tare;  rivière  du  Beauvoifi»  ; fou 
nom  efl  formé  de  la  racine  ter,  de  du  latin  atmit, 
d'où  l’on  a fait  etn  , comme  dans  plulienrs  autres 
noms  de  rivières.  Elle  tige  fa  fource  d’un  village 
dn  côté  de  Dieppe,  & fe  jeté  dans  i’Oife  à Mon- 
tai aire  . 

* TERAMO;  ville  d’Italie,  au  royaume  de  Na- 
ples , dans  l'Abtuwe  ultérieure  , an  conflueot  du 
Tardino  & de  la  Vieioia , entre  Afcoii  St  Civita- 
di-Penna  , i 8 lieues  d'Aqnila  . Cette  ville  efl 
flnttramna  du  pays  des  Pmrpmieas  ; Ptoiémée  , 
Uv.  {U-  th.  I , écrit  Jnttrtmni* . Elle  ■ prefente- 
znent  un  évêché  fondé  l’an  500  , & qui  ne  releve 
que  du  Pape.  long.  31 , 28  ; Ut.  42,  37. 
t TER ASÎON  ; bourg  que  nos  géographes  nom- 
ment ville  de  France , dans  le  haut  Périgord  , à 4 
li.  de  Sarlat,  fur  la  riviere  de  Vezere,  qu’on  palfe 
fur  un  beau  poat  . Il  y a une  abbaye  de  l’ordre 
de  S.  Benoit.  Long.  18,  543  Ut.  45,  15. 

.c  TERCERE  ; île  de  ia  mer  do  Nord , & la  plus 
confidérable  entre  les  Açores  . Elle  apartiesC  aux 
Portugais , a environ  1 éS  lieues  de  tour  , 30  mille 
habitant , & efl  environ-:?  de  rochers  qui  la  ren- 
dent prefque  imprenable.  Le  terrain  y efl  agréable 
de  fertile;  il  abonde  en  poifloo  , en  viande  , en 
fruits , en  gros  bœufs  qui  font  les  pins  beaux  du 
inonde , en  racines  qo’on  nomme  bat  mu  1 , & en 
bié  ; mais  on  y manque  d’huile , de  fei , de  chaux  , j 
C /ographie  . T bmt  III. 
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& de  tontes  fortes  de  poteries . On  conferve  le  blé 
dans  des  puits  crcufés  en  terre  , & fceilés  d’une 
pierre  à leur  ouverture. 

La  capitale  de  l’ÎIe  fe  nomme  Angra  ; elle  a 
cinq  paroiffes , & efl  le  fiége  d’un  évêque , fuffra- 
gant  de  Lisbone  : fon  havre  r fait  en  forme  de  craif- 
fant,  efl  le  feul  mouillage  qu’il  y ait  dus  Plie  . 
Le  principal  commerce  de  Tercere  efl  en  paflel  ; 
les  palfages  des  flores  de  Portugal  & d’Efpague  , 
qui  vont  aux  Indes , au  Bréfil  , au  Cap-Vert , ap- 
portent par  le  commerce  du  profit  aux  habi- 
tans . 

Les  Portugais  ayant  obfervé  que , lorfqu’uu  vaif- 
feau  efl  au  méridien  des  Açores , l’aiguille  marine 
frotée  d’aimur  j regarde  direftement  le  l'eptentrion, 
fans  aucune  variation  ni  vers  l’orieat , ni  vers  l’oc- 
cident , mais  qu’au  delà  St  au  deçà  elle  décline  un 
peu  vers  l'une  ou  l’autre  partie  du  monde  , cette 
obfervation  leur  a fait  placer  à Tercere  le  premier 
méridien  , au  lieu  que  les  François  le  poftnt  dans 
l'ile  de  Fer , l’une  des  Canaries . 

TERCHIÎ  ; ville  très-forte  de  la  Koraffane  , an 
75'  deg.  & quelques  min.  de  longit.  Taœerian  s’en 
rendit  maître  . 

TERECK  5 fleuve  de  la  Ruine  ; il  fc  jete  dan 
la  mer  Cafpiene. 

( II)  Le  Tereck  arofe  les  terres  du  gouverne- 
ment d’Aflracan;  i!  prend  fa  finira» 4*wnJtx  hau- 
tes montagnes  du  Caucefe,  & en  fe  jetant  dam  Je 
mer  Cafpiene  , il  marque  la  limite  entre  la  Perfe 
St  la  Ruffte  . ) a;  , v 

TEREN;  province  de  Perfe  , entre  le  Mazan- 
deran  & i’Yrac  , à l’orient  d'ifpahaa . L’air  y efl 
tempéré  & bon.  On  y recueille  de  bons  fruits. 
Cherhar  efl  ia  capitale. 

TERGA  ; ancien*  ville  défert*  d’Afrique  , au 
royaume  de  Maroc,  fur  la  riviere  d'Ommirabi,  à 
10  li.  d’Azamor-,  dans  une  filiation  allez  avanta- 
geufe  par  la  bouté  des  campagnes  du  vuifuiag*. 

TERGOES.  L’oyez  Gsms. 

TERGOVISCO.  Voytz  Taacovrsco . 

TERGOW,  prononcez  Tergau  ; ville  des  Pro- 
vinces - Unies , daos  la  Hollande  méridionale  , fur 
l'Iffel , à 3 JL  de  Rorerdam . Walvis  ( jean  ) en 
• donné  une  bonne  defeription  en  hollandois.  On 
uemme  cette  ville  plus  communément  (ituda, 

Scn  Ég.ife  efl  remarquable  par  fer  vitres  émail- 
Iées  St  hiiioriées  avec  un  art  qni  ne  fe  trouve 
point  ailleurs.  De  grands  rois  St  princes  tant  fé- 
caiiers  qn’eccléfiafliques  , & des  communautés  , y 
ont  généreufement  contribué  : c’efl  l’ouvrage  de 
deux  frères  nés  dans  cette  ville , Théodore  St  Gau- 
tier Crabeth  , les  plus  habiles  gens  de  leur  temps 
pour  cette  forte  de  travail.  Voytz  Goto*.  (R.) 

TERGOW1TZ,  Vojnz  Targovijco . 

TER-HEYDEN  ; village  des  Payr-Bas  , for  la 
Metk  , dans  ia  baronie  de  Brcda . Ce  village  cil 
plus  confidérahle  que  plulîeurs  de  nos  villes  ; il 
contient  deux  paroiffes.  Sou  gouvernement  civil 
efl  compofé  d’an  fehout,  de  ftpt  échtvins  , d'un 
fccréttire  & d’un  receveur . 

V v 
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TERKI.  Payer.  Tinas. 

TERLIZZI  ; petite  «il le  d’Italie  , au  royaume 
de  Naples , dans  la  terre  de  Barri . 

TERMED;  ville  d’Afie,  dans  la  Tranfoxiane, 
for  l’Oxus.  Long,  félon  Delifle,  85,  30. 

TERMENEZ  ; petlr  pays  de  France  , dans  le 
Languedoc,  an  fud-efi  de  Carcaffonne,  & dans  le 
diocefe  de  Natbone.  Il  a pris  fon  nom  du  chî- 
reao  de  Termes  , qni  droit  la  pins  forte  place  de 


ce  pays-là.  • . 

TERM1NI  ; ville  de  Sicile  , dans  le  val  de 
Mazzara  , fnr  la  côte  feptenttiooale  , 1 l’embou- 
chure d’une  petite  riviere  de  même  nom  « il  Fin. 
mt  di  Ttrmini.  Elle  cil  munie  pour  fa  défenfe 
d’une  efpece  de  citadelle  8c  de  quelques  fortifica- 
tions. Ses  bains  chauds  font  en  réputation  dans  le 
payr.  Long.  lof.  ?8  , JO. 

La  ville  moderne  de  Termint  eft  voutne  de 
l’anciene  Himera  , chantée  par  Piadare  , & qui 
pafloit  pour  avoir  vu  naître  la  comédie  ; car  ce 
fut  dans  fon  fem,  qu’au  report  de  Silius  Italiens, 
ce  fpeâacle  amufant  parut  pour  la  premier»  fois . 

Dioiore  de  Sicile  reporte  que  cette  ville  célébré 
par  fes  richeffes  & par  fa  puilTanee,  l’étoit  encore 
par  des  bains  fameux  , où  les  étrangers  venoient 
de  toutes  parts.  Annibal  la  détruifit  de  fond  en 
comble  ; on  1*  rebâtit  enfuit»  S la  difttnee  d'en- 
viron 4 mille  pas  : Scipion  l’Africain  y mena  une 
colonie  romaine  , & ii  y fit  reporter  les  tableaux 
le  les  flatues  que  les  Carthaginois  avoient  enlevés 
de  la  première.  Voilà  VFTtmer»  qui  fublifie  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  Ttrmini  , mais  qui  eft 


maintenant  miférable. 

Volaterra  affure  qu’on  y voyoit  plnfieors  monu- 
mens  antiques,  on  théâtre  à demi -ruiné,  les  re- 
lies d’un  aqueduc  qui  étoit  d’une  excellente  ma- 
qonerie,  & quantité  d’inferiptions  qu’on  peut  lire 
dans  cet  auteur.  ( R .) 

Txhkini  ( golfe  de  ) ; grand  golfe  fur  la  côte 
feptentrtontle  de  la  Sicile  : il  commence  après 
qu’on  a palTé  le  cap  de  Zofarana  , & eft  à 14 
milles  de  Tcrmini . 

Teukini  (le); riviere  de  Sicile  , dans  le  val  de 
Mazzara  : elle  a fa  fonree  près  1»  bourgade  de  Prizzi , 
fie  tombe  dans  la  mer  près  de  la  ville  Termini. 

TERMOLI  ; ville  d’Italie  , au  royaume  de  Na- 
ples, dans  la  Capitanate  , fur  les  confins  de  PA- 
bruzze  eitérienre  , près  de  l’embouchure  du  For- 
tore  , avec  un  évêché  fuffragant  de  Bénévent . Cette 
ville  eft  l’anciene  Bukt , félon  quelques  auteurs . 
Long.  3;  , 15  ; Ut.  4z  , 8. 

TER-MUYOEN  ; petite  ville  der  Pays-Bas , dans 
la  Flandre , à nne  demi-lieue  au  nord-eft  de  l’E- 
clufe  . Elle  n’a  que  quatre  ruer  & quelques  for- 
tifications , avec  un  château  ; mais  elle  apartient 
aux  Provinces- Unies , & fa  confervation  leur  eft 
importante:  suffi  leurs  hautes -puifTanees  en  noir- 
meot  le  fehout  à vie , le  bourg- me  (Ire  & les  éche» 
vins  taiiv  1er  ans  • 

TERFlATEj  île  de  la  mer  des  Indes  «la,  prin- 
cipale des  Molncqoes , fous  la  ligne  , à un  demi- 

Ù 1 1 imip  n 
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degré  de  latitude  feptentrionale  ,•  1 j lieues  de 
Tidor;  elle  en  a 8 de  circuit . Le  terrain  de  cette 
île  eft  haut , St  l’eau  des  puits  eft  fait  douce . Le 
pays  eft  montagneux;  l’air  v eft  chaud  & fe«,  fie 
let  volcans  y font  de  grands  défordres  . La  met 
fournit  beaucoup  de  poilTom;  les  orangers  , citro- 
niers , cocotiers  & amandiers  vienent  en  abondance 
à Ternate  . On  y trouve  suffi  le  ftgou,  efpece  de 
palmier , dont  la  moéle  fen  à faire  da  pain , qui , 
avec  un  peu  de  maïs  que  l’on  cultive , devient  la 
nouritnre  principale  des  habitons  . Parmi  les  oi- 
féaux  qu’on  y voit, os  remarque  for-tout  le  perro- 
quet fie  l’oifeau  de  paradis,  fl  y a dans  cette  île 
un  roi  particulier  qui  fait  fou  ftyour  à Malayo, 
capitale  : fes  fujets  lont  mahométam  , pareffrut , 
ignorons,  faos  ambition  & fans  vanité  ; tous  leurs 
meubles  confident  en  une  hache , un  arc , des  flé- 
chés, quelques  oattes  & quelques  pots.  , 

Les  Hollandois  ont  chaffé  les  Portugais  de  cette 
île , ôc  le  rai  de  Ternate  s’efi  fournis  à la  com- 
pagnie des  Indes  orientales , en  arrachant  tons  les 
girofliers  de  fan  pays:  la  compagnie,  pour  le  dé- 
domager  de  cette  perte,  loi  donne  chaque  année 
envitoa  18  mille  rixdalers  en  efpeces,  on  en  va- 
leur par  d’aurrès  effets . • 

On  ut  connoît  guère  de  volcan  plus  terrible 

Sue  celui  de  Ternate . Le  montagne , qni  eft  roide 
: difficile  à monter,  eft  couverte  au  pied  de  bois 
épais; mais  fon  fommet  qui  s’élève  jnfqa'aux  nues  , 
elt  elcarpé  & pelé  par  le  feu . Le  fonpirail  eft  un 
grand  trou  qui  defeead  en  ligne  fpirele  , fie  de- 
vient par  degrés  de  plus  petit  en  plus  petit, 
comme  l’intérieur  d’on  amphithéâtre  . Dans  le 
printemps  & en  autone , vers  les  équinoxes , quand 
ii  régné  nn  certain  vent , fie  fur-tout  le  vent  dn 
nord  , cette  montagee  vomit  avec  grand  bruit  des 
fiammea  mêlées  dune  fumée  Boire  & de  cendres 
brûlantes  ; & toutes  fes  campagnes  des  envi- 
roos  s’en  trouvent  fouveut  couvertes  . Les  ha- 
bitaus  y vont  dans  certain  temps  de  l’année  pour 
recueillir  du  foufre  , quoique  la  montagne  foit  fi 
efearpée  eu  plufieurs  endroits  , qu’on  ne  peut  y 
monter  qu’avec  des  cordes  atachées  à des  croche» 
de  fer . Malayo  eft  la  capitale  de  ilte  , fie  U ré- 
fidence  du  roi.  r 

TERNEUSE  ; petite  ville  fit  fortereffe  de  la 
Flandre  hollandoife,  à z ii.  n.  du  Sas-de-Gand, 
fie  à pareille  diftance  d’Axel  .Elle  eft  très-forte  par 
fa  pofition , étant  dans  une  plaine  que  la  mer  cou- 
vre de  feieaux  de  ta  en  12  heures. Elle  eft  limée 
fur  l’Efieanr  .occidental,  fie  « comica:  gutte  que 
aoo  habitant.  (A.)  ■ > 

TERNI  J en  latin  lnteramng , InttttnmU  , In- 
tiromnium-;  ville  d’Italie,  dans  l’état  de  l’Églife, 
«a  dnché  de  Spolete,  daas  une  île  formée  par  1a 
riviere  da  Nera , à zo  lieues  de  Rome . Elle  a été 
autrefois  «onfidérablr , mais  à peine  de  nos  jonn 
y compte  - r-00  1 r mille  habitant  divifés  en  fis 
quartiers  , qui  contientnt  plnfieors  mouafteres  fie 
confréries  de  pésiteas  . La  cathédrale  eft  belle  ; 
ion  évêché  ne  releva  que  du  Saint  Siège . Les  -ta- 
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»iroos  de  Terni  font  admirable]  par  leur  fertilité 
en  pâturages , en  fruits,  en  légumes,  en  volaille, 
en  gibier , en  hniie  & en  vins  exquis . Au  deflbs 
de  la  ville  , â t milles  ou  environ  , efi  la  belle 
& grande  cafeade  nommée  dans  le  pays , cafcata 
délit  marmot  a . C’efi  la  chute  de  la  riviere  Ve- 
lino,  qui  fe  précipite  d'environ  zoo  pieds  dans 
la  plaine  de  Terni  , pour  aller  fe  joindre  â la 
JNera  . Long,  go  , 10  ; 1er.  41 , 54. 

{ n ) Cette  chute  a été  très-bien  éclaircie  par 
le  vivant  cardinal  François  Carrara  dans  un  favant 
ouvrage  imprimé  à Rome  en  1779. 

Pompée  Angeloni  nous  a donné  i’hifioire  de 
Terni  imprimée  à Rome  en  1646.  ) 

La  forme  de  foo  gouvernement  eii  prefqne  ré- 
publicaine ; 70  nobles  de  race  forment  le  confeil 
général,  & choilhTeat  11  députes:  ccax-ci  élifenr 
tons  les  ans  6 nobles , parmi  lefqueis  on  prend 
tous  les  deux  mois  ? priori  qui  gouvernent  la 
ville.  ! 

Pighios  n découvert  , par  une  infeription  qui 
e(l  dans  la  cathédrale  de  Terni  , que  cette  ville 
fut  bâtie  544  anr  avant  le  Coofnlat  de  C.  Domi- 
tius  Æuobarbus  , & de  M.  Camillar  Scribonius  , 
qui  furent  coDfnts  de  Rome  , l'an  «74.  Elle  fe 
vante  d'être  la  patrie  de  Corneille  Tacite  , & 
en  n’tft  pas  une  petite  gloire  , car  c’eft  on  des 
lus  célébrés  hifloriens  , de  l'un  des  pins  grands 
ommts  de  Ton  temps  . Tl  s'éleva  par  fon  mérite 
aux  premières  chargés  de  l'empire  : de  procura- 
teur dans  la  Gante  belgiqnc  ,foos  Titus , il  devint 
préteur  foui  Oonaitieo  , & coafoi  fous  i’empire  de 
Nerva  ; mais  tûotes  ces  dignités  ne  lui  donnent 
qu’une  très-petite  gloire , fi  on  la  cempare  à celle 
qu’il  s’eff  procurée  par  les  travaux  de  fa  plume. 

Ses  annales  & fon  hifioire  font  des  morceaux 
admirables  , & l’un  des  plus  grands  éforts  de 
l’efprit  humain  , fort  que  Toc  y confidtre  la  iàn- 
guûrité  du  fiyle , foit  que  Ton  s'atache  à la  beau- 
té des  peu  fées , & à cet  heureux  picceau  avec 
lequel  il  a (tf  peindre  les  déguifemens  des  poli- 
tiques, & Je  foiUe  des  palfioos.Cc  n’eft  pas  qu’on 
ne  poiffe  reprendre  en  lui  trop  de  tioeffe  dans  la 
recherche  des  motifs  fecrers  des  allions  des  hom- 
mes, & trop  d'art  â lés  tourner  fans  ceffe  vers  le 
criminel. 

Tacite , dit  très  - bien  l'auteur  des  Milmgts  dt 
foi  jus , d'Hefuent  & d'érudition  , étoit  un  habile 
politique  , & encore  un  plus  judicieux  écrivain  : 
il  n tiré  des  conféqoences  fort  iuftes  fur  les  évé- 
nemens  des  régnés  dont  il  a fait  l’hiftoire  , & il 
eu  fait  des  maximes  pont  bien  gouverner  un  état  ; 
nuis  , s’il  a donné  quelquefois  aux  adions  & aux 
mcuvcmecs  de  la  république  leurs  vrais  principes , 
ail  en  a bien  démêlé  les  caufes  , il  faut  avouer 
'il  a (bavent  fuppléé  par  trop  de  déiicateffe  & 
pénétration , â celles  qni  n’en  avoient  pas  . Il 
• choifi  les  aâioas  les  pins  fufceptibles  des  fi- 
selles  de  l'art  t les  régnés  aniqueis  U s’efl  prin- 
cipalement ataché  dans  fbn  hifioire , fembieut  le 
prouver  . 
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Dans  celui  de  Tibere  , qui  efi  fans  contefiation 
fon  chef  d'œuvre , & oit  II  a le  mieux  réuffi , il 
y trouvait  nne  efpece  de  gouvernement  accom- 
modé au  caraâere  de  fon  génie,  il  aimoit  â dé- 
mêler les  intrigues  du  cabinet  , â en  a (ligner  les 
caufes  , à donner  des  deffeins  au  prétexte  , & de 
la  vérité  à de  trompeufes  apparences  . Génie  trop 
fnbtil  , il  voit  dn  my.tere  dans  toutes  les  aâions 
de  ce  prince.  Une  fincere  déférence  de  fes  deffeins 
au  jugement  du  tenat  , étoit  tantôt  un  piège 
tendu  â fon  intégrité , tantôt  nne  maniéré  adroite 
d’en  être  le  maître  ; mais  toujours  l’art  de  le 
rendre  complice  de  fes  defieins  , & d’en  avoir 
l’exécution  fans  reproches  : lorfqu’il  punilToit  des 
féditieux  , c’étoit  un  effet  de  fa  défiance  natu- 
rele  pour  les  citoyens  , on  de  légères  marques 
de  colete  , répandues  parmi  le  peuple  pour  dif- 
pofer  les  efpriti  â de  plus  grandes  cruautés. 
Ici , la  contrariété  d’humeurs  de  deux  chefs  efi 
un  ordre  fccret  de  traverfer  la  fortune  d’un  com- 
pétiteur , & le  moyen  de  loi  enlever  TafteSion 
do  peuple . Les  dignités  déférées  au  mérite  étoient 
d’honêtes  voies  d’éloigner  un  concurrent  ou  de 
perdre  un  ennemi  , & toujours  de  fatales  récom- 
penfes  à En  on  mot , tout  efi  politique  ; le  vice 
& la  vertn  y font  également  dangereus  , & les 
faveurs  aulli  funeites  que  les  dlfgraces  . Tibere 
n'y  efi  ïamar  naturel  ; U ne  fait  point  fans  def- 
fein  les  allions  les  plut  ordinaires  aux  autre* 
hommes i fon  repos  n’efi  jamais  fans  eonféquence  , 
& fer  mouvement  cmhrafTeat  toujours  plufieurs 
menées . 

Cependant  l’art  de  Tacite  â renfermer  de  grands 
feus  en  peu  de  mots  , fa  vivacité  â dépeindre 
les  événement  , la  lumière  avec  laquelle  il  pé- 
nétré les  ténèbres  corrompues  des  cœurs  des  hom- 
mes , une  force  & une  éminence  d'efprit  qui  pa- 
raît par  - tout , le  font  regarder  aujourd’hui  géné- 
ralement comme  le  premier  des  hifioricos  la- 
tins . 

11  fit  foo  hifioire  avant  fes  annales,  car  il  noos 
renvoie  â l’hifioire  dans  i’ooaieme  livre  des  an- 
nales , touchant  des  chofes  qui  concernoient  Do- 
mitien:  oc,  il  efi  slàr  que  fon  hifioire  s’étendoit 
depuis  l’empire  de  Galva  indofivement , jufqu'i 
celui  de  Nerva  exelufivement . II  dtfiiuoit  pour  fa 
vieillefie  un  ouvrage  particulier  aux  régnés  de 
Nerva  & de  Trajan  , comme  il  nous  l’apprendi 
lui-même  , HijL  liv.  I,  ci.  1 , ea  ces  mots  di- 
gues d'être  aujourd'hui  répétés  : QuoJ  fi  vita  fup- 
peditet , principe mm  drvi  Nerva  ©■  imperium  Tra- 
jtni  , uùeriortm  feeuriortmqu*  materiam  feneftuti 
frptfei  : rare  lemporum  fcltcitste  uii  /maire  que 
or lit,  qu.t  Jeruict  dicere  litre. 

11  ne  ne  us  relie  que  cinq  livres  de  Cou  hifioire, 
qui  ne  compreneot  pas  oo  an  & demi ? tandis 
que  tout  l’ouvrage  devoit  comprendre  enrhon  2 9 
ans  . Ses  annales  commençoient  â la  mort  d’Au- 
gufie , St  s'étendaient  jufqu’i  celle  de  Néron  ; il 
ne  nous  en  refie  qu’une  partie  , favoir  les  quatre 
premiers  livres,  quelques  pages  du  cinquième , 
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tout  le  fixieme  , It  onzième  , douzième  , trei- 
zième , quatorzième , & utie  partie  du  fetlieme  : 
les  deux  dernières  années  de  Néron  , qui  for- 
molent  les  derniers  livres  de  l'ouvrage  , noos 
manquent . 

Oa  dit  que  Léon  X,  épris  d’amour  pour  Ta- 
cite, ayant  publié  un  bref  par  lequel  il  promenoir 
de  l’argent , & de  la  gloire  à ceux  qui  décou v ri- 
soient  quelques  manuicrits  de  cet  hillorien  , il  y 
et»  un  Allemand  qui  fureta  toutes  les  bibliothè- 
ques , & qui  trouva  finalement  quelques  livres  des 
annales  dans  le  monaüere  de  Corwey . Il  vint  les 
préfcnter  à fa  Sainteté  , qui  les  reçut  avec  un 
piaifir  extrême  , êk  rembourfa  magnifiquement 
l'Allemand  de  toute  la  dépenfe  qu’il  a. oit  faite  : 
il  fit  plat  , ear  afin  de  lui  procurer  de  la  gloire 
& du  profit , il  voulnt  lui  lailler  l’honeue  de  pu-’ 
blice  lui-même  Tacite  ; mais  l’Allemand  s’eti  ex- 
cufa,  fur  ce  qu’il  manouoit  de  l’crodition  nécef- 
fifre  i l’édition  d’un  tel  ouvrage. 

On  a fait  tant  de  veillons  de  ce  grand  hifto- 
rien  romain  , & on  l’a  tant  commenté  , qu’une 
frmblablc  colleêfion  pouroit  compofer  nnc  biblio- 
thèque affez  confidérabie . Nous  avons  dans  notre  , 
langue  les  rraduâions  de  M.  A me  lot  de  la  Honffaye, 
de  M.  de  la  Bletferie  St  de  M.  d'Alembert,  qui 
font  les  trais  meilleures  . Entre  les  commentaire! 
de  crltiqne  for  Tacite , on  fait  grand  cas  de  celui 
de  Julîe-Lipfe  j St  entre  les  commentaires  poli- 
tiques , [tes  Anglok  efliment  beaucoup  celui  de 
Gordon  , qui  eff  plein  de  fortes  réflexions  for  la 
liberté  du  gouvernement  . ( Les  italiens  fe  glori- 
fient de  la  vetlion  de  Bernard  Davaczatl  , qui 
fut  garder  la  fotee  & la  brièveté  fans  en  en 
dbfflager  tes  grâces.  (R.) 

TERNOVA  on  TÉRNOVrO  ; petite  ville  de  la 
Turquie  européene  , dans  la  Bulgarie  , fur  la  ri 
viere  de  foutra  , au  nord  occidental  do  mont 
îafltan  . On  eioit  que  c’ert  le  Tnmbnmx,  ville  des 
Bulgares  dont  parle  Ortelius . C’eil  le  fiégt  d’un 
archevêque  . Autrefois  elle  était  trés-ferte  , au- 
jourd’hui un  Sangiack  y fait  fa  réfidence . Long. 
■45  . »5  i 4Î  . 4- 

TEROUANNE  ou  TEROUENNE  , en  latin 
Tanumtt  Morinttm  ; yiHe  de  France  , dans  les 
Pays-Bas,  for  la  Lye,  à 7 milles  de  Saint  Omet. 
Elle  étoit  autrefois  épifcopale  ; Charles  - Quint 
s’en  rendit  le  maître  en  1553 , & la  reaverfa 
de  fond  en  comble.  Elle  n’a  point  été  rebâtie. 
Son  territoire  fm  cédé  à la  France  par  ie  traité 
des  Pyrénées  , & fon  diocêfe  , en  1559  , fut 
partagé  en  trois,  qui  font  ceux  de  Boulogne,  de 
Saint  Orner,  St  d*Yptes  . Long.  19,  54  ;/er.  ;o  , 32  . 

TERRA  DOS  FUMOS  contrée  d'Afrique  , 
au  pays  des  Hottentots , fur  la  côte  orientale  des 
Cefres  errant . 

TERRA-NUOVA  ; petite  V fil e ou  bourg  d’Ita- 
lie , dans  le  Florentin , ptês  d’Arezzo , iliuftré  par 
la  naiflanee  du  l’ogge  , Poggio  Bracciolini  , l'on 
des  plus  beaux  efprits  St  des  plus  forant  hommes 
du  quinzième  ficelé . 
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Il  fit  Tes  études  à Florence, de  fe  rendit  enfoite 
i Rome , où  fon  mérite  le  fit  bientôt  connaître  ; 
on  lai  donna  l’emploi  de  fecréraite  àpoilolique 
qu'il  cier ça  fous  fept  Papes  , fans  être  pont  cela  ’ 
plos  riche.  On  l’envoya  en  1414  au  concile  de ' 
Coniionce , où  il  s’occupa  a cette  occafian  de  la  : 
recherche  des  anciens  manuferits . Ses  foins  ne  fs- 
tenr  pat  infruftueux  ; il  découvrit  en  fntotant  les  1 
bibliothèque',  les  autres  de  Qumilien  dans  une 
vieille  tour  d’un  monaflere  de  S.  Gall . 11  déterra 
une  partie  d’Afcomus  Pedianus  lor  huit  oral  font 
de  Cicéron , ua  Valéiius  Flaccus , un  Aramiee- 
Matceliin  , un  Frontinus  ' dt  mqtuiuclibut  , & 
quelques  autres  ouvrages . 

De  retour  en  Italie , il  fat  nommé  fecrétatre  de 
la  république  de  Florence  en  1453  -,  l’amour  qu’il 
avoir  pour  la  retraite , lui  fit  veadte  un  Tite-Live 
pour  acquérir  une  mai  fon  de  campagne  an  val 
d'Arno,  prés  de  Florence  , St  c'efl-11  qo’il  s’ap- 
pliqua plus  que  jamais  1 l’étude  , quoiqu'il  lût 
déjà  fepttsagénaire  ; il  mourut  dans  cette  maifon 
de  plaifance  en  1459  , âgé  de  79  ans. 

On  a de  loi  une  belle  hiiioirc  de  Florence, 
une  rradaâion  latine  de  Diodore  de  Sicile,  un 
traité  élégant  d$  vtrintn  forma*  , des  épîrres  , 
des  harangues  ; enfin  no  livre  de  contes  plaifans . 

Si  vous  defirez  de  pins  grandi  détails , lifez  le  Pog- 
gtana  , on  la  vie,  le  caraâcre,  les  fentimens  & 
les  bans  mots  de  Pogge  , par  M.  Lenfant  : Am- 
ftirdom  1710, 

Il  avoir  éponfé  une  femme  de  bonne  famille  , 
jeune , riche , belle  Se  douée  d'excellentes  quali- 
tés. Il  en  ent  une  aimable  fille  nommée  Lucmt 
St  tuq  fils  qni  fe  difiinguerent  par  leurs  talens . 
Le  plus  célèbre  fut  Jacques  Poggio  , dont  on  a 
pinfieuts  ouvrages  ><  mais  il  perdit  malhenrenle- 
ment  la  vie  dans  la  confpiration  des  Pazzi  » 
.R) 

TtltnA-  HU07.4  ; villa  de  l’île  ie  Sardaigne, 
fur  la  côte  orientale , an  fond  d'un  golfe  de  même 
nom  . Elle  a eu  daas  le  ftxieme  fiecle  un  évêché 
qui  a été  réuni  à celui  dé  Callel-Atagonefe . Long* 
Z7.  »*>'  Mb  4».  4- 

Trana-MUCVA ; petite  ville  de  Sicile,  dans  ta. 
vallée  de  Noto , fur  la  côte  méridionale  1 l’em- 
bouchure de  la  risfere  de  même  nom  , où  elle  a. 
un  petit  port . C’eft  la  Grée  des  anciens . Long. 
31,  J*;  let.  37,  t*.  . 

Tmisa-nuova  ( Fiumt  dt)\  rivière  de  Sicile  , 
dans  le  val  de  Noto  . Elle  a fa  foorce  prêt  de 
Piazza  - Vecchia , h fe  1ère  dans  (a  mer , è la 
gauche  de  la  ville  de  fon  nom.  Cette  ri  viere  efl 
Te  fleuve  Gela  des  anciens. 

TERRACIN'E;  petite  ville  d* Italie  dans  l'état 
de  t’églife,  aux  confins  de  la  Campagne  de  Ro- 
me & de  la  Terre  de  Labour.  Elle  efl  fitoée  1 
quelques  milles  de  la  mer,  & à louante  de  Ro- 
me, for  la  pente  d’oae  montagne,  & au  milieu 
d’un  pays  des  pin»  fertiles  de  toute  l’Italie.  Elle 
efl  décorée  d’un  évêché  qui  ne  releve  que  du 
Pape.  long.  30,  48  ; lot,  41,  19. 
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L'air  en  efl  mal  - fain,  ayant  4 l’ouefi  las  ma- 
tais Pantins , où  étoit  autrefois  une  belle  plaine 
avec  vingt-trois  bourgs  qui  dépendoieit  des  Volf- 
qtaes  ; mais  les  taux  de  quelques  petites  rivières 
en  eut  fait  un  marais  iroprttkaole , que  les  Ro- 
mains, les  Italiens,  & plufieurs  Papes  avoient  en- 
trepris en  vain  de  defidcher;  mais  c croit  au  Pape 
Pie.  VI  qu'étoit  réfervte  la  gloire  de  pcrfcfliooer 
cette  grande  entreprise . Ce»  matais  ont  b lieuet  de 
long  fur  t de  lu»  i le  long  de  le  met  on  y 
voit  quelques  îles  dotante» . Le  port  de  cette  ville 
étoit  important  autrefois  par  fa  fituatioc;  aujour- 
d’hui il  efl  comblé. 

Il  faut  joindre  à U gloire  de  Terraria*  fon  an- 
tiquité . Le»  Grecs  la  nommèrent  1 rtch'ma , du 
mot  grec  qui  lignifie  dp»,  raie  , 4 caufe  des 
rochers  fur  lefquel»  elle  eli  litoéc  , ik  qui  la  ren- 
dent de  difficile  accét . Ce  nom  de  Trtthhu  s’eft 
transformé  par  corruption  en  celui  de  Terra- 
cina  . • • t , 

Les  Volfqnes  4 qui  cette  ville  apartenoit  , b 
nommèrent  Aaxur  , ou  plutôt  Axitr  , nom  de 
Jnpiter  dans  U langue  de  ces  peuples  , & cette 
ville  étoit  fous  la  proteôion  de  ce  dieu . On  a 
une  médaille  de  Jupiter  Axurns  , où  il  «fl  repré- 
fenté  avec  une  grande  barbe. 

11  y avoir  dans  cette  ville  un  magnifique  tem- 
ple , dont  les  débris  ont  fervi  4 la  conftru&ion 
oc  l’Églife  cathédrale  de  Terracine.  Tous  les  en- 
virons de  la  ville  étoienr  embélis  de  maifons  de 
plaifauce  du  temps  des  Romains . Le  lecteur  peut 
s’amufer  4 lire  l’hî/laüre  latine  de  Terracine  an- 
cieue  & moderne,  donnée  par  Oominico  Antonio 
Contatore , & imprimée  4 Rome  en  170 6,  sV 4”. 

'TER R AON  ou  Torraon  ; petite  ville , & pour 
mieux  dire  , bourg  de  Portugal , dans  i'Alentejo  , 
fur  la  roure  de  Béja  4 Lisbonc  , au  bord  de  la 
riviere  d'Exarranu  • On  a tiouvé  dans  ce  bourg 
quelques  aociencs  inferiptioos  , entt’autres  U fui- 
vante  qui  a été  faite  par  la  grande  pretreffe  de  la 
province  4 i’honeur  de  Jupiter.  Jovi  O.  M.  Fia 
via 1 . F.  Rufina  . Emerhen/is  FUntiriisa  Prtvint . 
Lufitanu,  htm.  Cal.  Emtrilanftt . Ptrpet,  & Mu- 
aicipi.  Salée,  D . O. 

TERRASSON.  Vaytx  TenassOK  , 

TERRE  ; en  géographie,  fe  dit  principalement 
'de  ce  giobe  que  nous  habitons  - 

On  convient  généralement  que  le  globe  de  la 
Terre  a deux  mouvemens';  l'un  diurne  par  lequel 
-3  tourne  autour  de  fon  aie:,  dont  la  période  eil 
' de  24  heures,  & qui  forme  le  jour . 

L’autre  annuel.  Se,  autour  du  foltil  fe  fait  dans 
une  orbite  elliptique,  durant  i’efpace  de  3«5  jours 
6 heure»  , ou  plutôt  365  joue»  ; heures  4;  min. 
qui  forment  l’année, 

Q’eft  do  premier  mouvement  , qu'on  déduit  la 
fiwryüfé  < de  la  nuit  & du  jour  , & c’cfl  par  le 
fcuglt,  qu'on  tend  railbo  de  la  vici/fitude  des 
CaiCooe , Sec.  v .-'s  ■- 

On.  diHingpe  dan»  U Terra  Bois  parties  ou 
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régions  ; fjvoir  , i°.  la  partie  extérieure  , c’Jf 
celle  qni  produit  les  végétaux  , dont  les  ani- 
maux fe  nouriilenr.  a*.  La  partie  du  milieu  ou  la 
partie  intermédiaire  qui  eil  remplie  par  le»  fof- 
files  , lefquels  l’étendent  plus  loin  que  le  travail 
de  l'homme  ait  jamais  pu  pénétrer.  3°.  La  partie 
intérieure  ou  centrale  qui  nous  eil  inconnue  ; quoi- 
que bien  des  auteurs  la  fnppofeat  d’une  natnre 
magnétique  ; que  d’autres  la  regardent  comme  une 
malle  ou  fpbere  de  feu  ; d’autres  comme  un  abîme 
ou  amas  d'eau  , furmenté  par  des  couches  ds 
ferre, 

Burnet,  Stenon  , Woodward , Whillon  & d'autre» 
fuppobnt  que  dans  fon  origine  & dans  fon  état 
naturel,  la  Terre  a été  parfaitement  ronde  , unie 
& égale  ; & c’elt  principalement  du  déluge  qu’il» 
tirent  l'explication  de  la  forme  inégale  & irrégu- 
lière que  neus  lui  voyons, 

On  trouve  dans  la  partie  extérieure  de  la  Te  ire. 
différée»  lits  qu’on  fuppofe  être  des  fédimens  dont 
les  eanx  du  déluge  étoient  chargée»,  c'eft- à-dire  , 
des  matières  de  différentes  efpeces  qu'elles  ont  dé- 
pofées,  en  fe  féchant  ou  en  formant  des  marais  . 
On  croit  anffi  qu’avec  le  temps  , ces  différente» 
matières  fe  font  durcies  en  différent  lits  de  pierre , 
de  charbon,  d'argile,  de  sable.  Sec. 

Le  dqfteur  Woodward  a examiné  avec  beaucoup 
d’attention  ces  différent  lits,  leur  ordre, leur  nom- 
bre , leur  fimation  par  raport  4 l'horizon  , leur 
épaiffeur  , leurs  iorerfeftions  , leurs  fentes  , leur 
couleur  , leur  confühnce  , Sec.'  & il  a attribué 
l'origine  de  leur  formation  au  grand  déluge  . U 
fuppofe  que  dans  cette  terrible  révolution,  les  corps 
terrefltes  furent  dilTous  & fe  confondirent  avec  le» 
eaux  , & qu’il»  y furent  fontenus  de  façon  4 ne 
former  avec  elles  qu'une  mafft  commune  . Cette 
maffe  des  particules  terre  fl  rts  ayant  donc  été  mê- 
lée avec  l'eau , fe  précipita  eofuite  au  fond  , félon 
cet  aureur,  & cela  fuivant  les  lois  de  la  gravité, 
les  parties  plus  priantes  s’enfonçant  les  premières, 
puis  de  plus  légères  , Se  aiofi  de  fuite,.  Il  ajoute 
que  les  différent  lits  dont  la  Terte  efl  compose 
fe  formetent  par  ce  moyen  , Se  qu’ayant  acquis 
peu  4 peu  de  la  foltdité  8c  de  la  dureté  , ils  or.t 
fubfidé  depuis  en  cet.  état1.  I!  prétend  enfin  , que 
ces  fédimrns  ont  été  parallèles , puis  concentriques, 
de  que  la  iurface  de  b terte  qui  en  étoit  formée 
étoit  parfaitement  unie  & régulière , mais  que  le» 
tremblement  de  terre , les  éruptions  des  volcans  , 
1c.  y.  ayant  produit  peu  4 peu  divers  cbangemeus, 
l’ordte  Se  la  régularité  des  couches  fe  font  alté- 
. rées  ; de  forte  que  fa  Iurface  de  b terre  a pris  le 
forme  irrégulière  que  nous  lui  voyons  4 prêtent  . 
Tout  cela  , comme  l’on  voit , «fl  purement  hypo- 
thétique de  conjectural.  (JC.) 

1 TERRE  ( baffe  ) y ville  des  Antilles  .dans  Pile 
de  la  Guadeloupe  . Elle  fut  bombardée  par  les 
Angle»»  , le  i 3.  janvier  1759.  On  donne  auffî  ce 
nom  4 la  partie  occidentale  de  i’ile  où  elle  eli 
fitoee  , Se  qui  efl  féparée  de  U grande  terre  oi» 
partie  orientale  » par  un  petit  bras  de  sou.  (R,) 
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Tin**  ( baffe  );  port  des  Antilles  dans  nie  de 
Grenade.  Il  fournirait  nn  abri  (ut  à do  vaiffeanx 
de  guerre . On  le  connoît  auffi  fous  le  nom  de  S. 
Georges .(/?.)  , i’-  • u 

Terre  austrele  ou  Saint-Esprit  ( la  ) ; parue 
des  Terres  Auflrales  ,au  midi  de  la  mer  du  fud  . 
Elle  fut  découverte  par  Fernand  de  Quiroi  , efpa- 
gnol  ; c'elt  pour  cela  que  quelques-uns  la  nomment 
Terri  dt  Quiroi  . il  n’en  a cependant  parcouru 


ignorons  même  fi  1a  Nouveie  Guinée,  la  Nonvele 
Hollande , la  Terre  de  Diétnen  , (fi  la  Terre  Au- 
flrale  du  Saint-Efprit  font  une  terre  continue  , ou 
£ elles  font  féparées  par  des  branches  de  l’Océan. 
(*•) 

Terre  australe  aaopne  ou  Tirri  de  Gonni- 
vu.Lt;  pays  des  Terres  Aulirales  ou  Antarâiques. 
Ce  pays  ci!  à l’occident  de  la  Nouveie  Hollande , 
& au  midi  de  l’ancien  continent.  Il  fat  découvert 
en  itoj  par  un  capitaine  (ranqois  nommé  Cottui- 
vilh  , qui  y fut  jeté  par  la  tempête  , & qui  en 
donna  nue  relation.  En  ti)7  , le  capitaine  Vlara- 
bing  , hollandais  , envoya  fur  la  Terre  Aufirale 
ptopre  ttois  vaiffeanx  . nui  pour  toute  découverte 
y remarquèrent  quelques  navres  affez  boas  & des 
ri  vieres  fou  poilfoneu  les . ( R.  ) 

Tirai  pi  la  CoaseACNit  ( la  ) ; île  fit  née  1 
rentrée  d’un  golfe  , qui  s’avance  dans  la  terre  de 
Kamfchatia  , dont  il  fait  une  prefqa'île  . Elle  a 
été  découverte  par  les  Hollandois  en  cherchant  un 
partage  du  Japon  à la  tper  du  Nard  . ils  lui  don- 
nèrent ce  nom  pour  l’approprier  i leur  compagnie 
des  Indes  orientales  . EU*  cl)  entre  le  45  & le 
31  degré  de  Utituji  , au  173  de  Jttigiludi  pour 
la  partie  occidentale  . (R.) 

Terre  pas  États; 11*  de  la  mer  du  Sud. Elle 
lut  découverte  par  Jacques  le  Maire  en  tété  ; 
elle  eft  limée  i l’orient  de  «lie  de  Feu  , dont 
elle  n’efi  (cparée  que  par  le  détroit  de  Je  Maire  ; 
eUe  cfl  vers  le  55»  degré  de  Utiimlt  méridionale,, 

Elle  a so  lieues  de  long, St  n’a  nulle  part  plos 
de  3 i 4 lignes  de  largeur . La  cite  , qui  efi  de 
roches  & fort  dentelée  , paroît  former  plufieurs 
baies  . Cette  terre  préfente  une  furface  de  colli, 
les  efearpées  , qui , excepté  le  fommet , font  coo. 
Tertet  , pour  la  plus  grande  partie,  d'arbres , d’ar. 
btiffeaux  & d’herbages  ; quelques-unes  offrent  de 
ht  neige . On  remarque  autour  de  cette  terre  plu- 
fieuri  courant  , mais  aucun  n’efi  dangereux  . Cette 
île  cft  peu  connue  encore,  M.  Cook  , qui  l’a  ob- 
fervée  dans  fon  deuxieme  voyage  en  1775  , n’en 
donne  pas  d’autres  détails  que  «ni  que  je  viens 
de  sa  porter  . Toutes  les  mers  de  us  îles  fait 
remplies  d’ours  , de  lions  (fi  de  veaux  marias 
l HL  I>.  AL  ) 

Tir  ri  firme;  on  appel*  a in  fi  en  général  toute 
um  qui  n’efi  pas  une  fie  de  la  mer  . C’efi  en  ce 
feas  que  1er  Vénitiens  appelcnt  '.'état  dt  Torro- 
F truie  y les  provinces  de  leur  république  qui  font 
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dans  le  continent , pour  les  diftingaer  des  îles  de 
la  Dtlmatie,  de  Cotfou  , & de  Venife  elle-même, 
fans  parler  de  Zante , de  Céfaloaie , & d’autres  que 
poffedent  les  Vénitiens  • 

C'elt  auifi  par  cette  même  raifon  que  les  Efpt- 
gnols  qui  avoient  commencé  la  découverte  de  l’A- 
mérique par  les  îles  Lucayes  , celles  de  Cuba,  St. 
Domwgne , Pottotico , & par  l’île  de  la  Trinité  , 
appelèrent  Ttrn  - Firmi  , ce  qu’ils  trouvèrent  du 
continent  entre  cette  deruiete  île  , 8c  l’ifihme  de 
Panama . (R.) 

TtRRirinssi  C Tétât  de).  Les  Vénitiens  nom- 
ment aiufi  les  provinces  de  leur  république  qui 
fout  fur  le  continent  . Il  comprend  le  Bereamaf- 
que , le  Crémafque , le  Breffan  , le  Véronefe  , le 
Vicentin , le  Trévifan,Ic  Frloul,le  Poléfin  de  Ro- 
vigo,  le  Padouan  (fi  l'liirie.  Voytz  l'article  précé- 
dent. CR.) 

TtaRi-FCRMi  ; contrée  de  l'Amerique  fepten- 
trionale,  fous  la  zâne  torride  , entre  le  tf  & le 
z*  degré  de  latitude  méridionale  . .Elle  comprend 
fix  gouvernement  fur  la  mtr  du  Nord  ; favolr 
Paria,  ou  ia  nouveie  Andaloofie  , Venezuela,  Rit» 
de  la  Hacha  , Sainte  Marthe  , Catihagene  8t  la 
Terre-Ferme  proprement  dite  . Elle  renferme  far 
U mer  du  Sud  deax  autres  gouvernement  ; lavoir, 
le  royanme  de  Grenade  St  le  Popayan. 

Le  nom  de  CeJliUi  d'or  étoir  autrefois  commun 
1 une  grande  partie  de  « pays  , qui  efi  aujour- 
d’hui partagé  entre  trois  audiences  ; celle  de  Saint 
Domiugue  , celle  de  Santa  Fé  & cille  de  Pana- 
ma.  . 1 L 

La  Terre-ferme  proprement  dite,  efi  une  pro- 
vince particulière  du  grand  pays  qui  efi  le  losg 
de  ia  cite  nord  de  l'Amérique  méridionale  ; c’en 
efi  proprement  la  partie  , qui  cft  entre  le  Mexi- 
que, la  mer  du  Nord  , la  mer  du  Sud  St  le  go’- 
(c  de  Üarien . Panama  8c  Forto-Belo  en  font  les 
principales  villes.  (R.) 

Terre  de  Feu  ( îles  de  II  ) : les  Efpagnols  dî- 
fent  improprement  Titrr»  del  Futgo  , comme  fs 
c’était  un  continent  ; les  îles  de  la  Tirn  dt  F tu 
font  firnées  entre  le  détroit  de  Magellan  & celai 
de  le  Maire  . Ce  font  plufieors  îlea  qui  s’étendent 
environ  60  lieues  efi  St  ouefi  , le  loue  du  détroit 
de  Mggeilan  , & qui  en  forme  la  cote  méridio- 
nale. 'V, 

Le  nom  de  Terri  de  Fiu  fut  donné  i cette  c5- 
te,  à caufe  de  la  grande  quantité  de  Jeux  & de 
U grêlle  famé*  que  les  navigateurs  » qui  U décou- 
vrirent les  premiers  , y aperçurent  . On  croyoît 
alors  qu’elle  joignoit  è quelque  partie  des  Terres 
Auftriles  ; mais  quand  on  eut  décoûvert  le  détroit 
de  S.  Vincent  00  de  le  Maire, on  s’aperçut  qu’elle- 
étoir  ifblée.  Les  nooveles  découvertes  ont  fait  con- 
noît/e  que  qette  terre  efi  diviféc  en  plufieuts  îles  - 
que  pour  paffer  dans  la  mer  du  Sud  , il  n’efi  pu 
même  néceffaire  de  doubler  le  cap  de  Hora  ;qD  ou 
le  peut  Iaiffcr  au  fad  en  entrant  par  l’efi  dans  la 
baie.de  Naffau,  & gagner  la  haute  atér  par 
efi  de  ce  cap  ; enfin  , que  comme  on  voit  pae- 
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tout  des  anfes  , des  baies  & des  golfes  ; dont  la 
plupart  s'enfoncent  dans  les  terres  autant  que  la 
vue  peut  i'ftendre  , il  e(t  1 préfumer  qu’il  y a 
des  pa[Tages  dans  la  grande  baie  ou  golfe  de  Naf- 
fau,  par  où  les  vaiffeaux  pouroient  traverfer  dans 
le  détroit  de  Magellan  . 

Les  îles  de  la  Terre  de  Feu  font  habitées  par 
des  fauvages  qu’on  connoît  encore  moins  qne  les 
habirsns  de  la  Terre  Magellanique  . Dom  Gardas 
de  Model  ayant  obtenu  du  roi  d’Efpagne  deux 
frégates  pour  obferver  ce  nouveau  détroit,  y mouil- 
la dans  une  baie  , où  il  trouva  plufieurs  de  ces 
infulaires , qui  lui  parurent  d’un  bon  naturel  • Ils 
font  blancs  comme  les  Européens!  mais  ils  fe  dé- 
figurent entièrement  , en  changeant  la  couleur 
naturele  de  leur  vilice  par  des  peintures  biiâres  . 
Les  habitant  de  ees  ries  portent  au  cou  un  collier 
d’éeailles  de  montes  blanches  & luifantes  , & au- 
tour du  corps  une  ceinture  de  cuir . Leur  iourito- 
re  ordinaire  eft  une  certaine  herbe  qui  croît  dans 
le  pays , & dont  la  fleur  eft  4 peu  près  ftmblabie 
â celle  de  nos  tulipes.  Le  capitaine  Cook  , fi  fu- 
périeur,  fur-tout  aux  marias  Espagnols  , nous  les 

{teint  petits  , laids  & très-maigres  . Leurs  ieux 
ont  fort  petits  & fans  exprefTon  ; leurs  cheveux 
noirs  , lifles  & inondés  d'huile  , flotenr  en  défor- 
dre . Ils  n’ont  fous  le  menton  que  quelques  poils 
dair-femés;  tout  enfin,  peint  chez  eux  la  mife- 
re,  & la  faleté  la  plus  horrible  . Leurs  épaules  & 
leur  ellomac  font  larges  & ofleux  , le  refie  du  corps 
eft  très-grele  & très-mince  , & leurs  jambes  font 
arquées . Ils  fonr  prefque  nos  , une  peau  de  veau 
marin  leur  fert  de  vêtement.  Les  femmes  vont  4 
peu  près  comme  les  hommes  , 4 l’exception  Ce- 
pendant qu’elles  portent  4 leur  cou  un  grand  nom- 
bre de  coquillages , & un  bonet  de  plumes  d'bies 
blanches  placées  toutes  droites  . Leur  teint  eft  un 
brun  oli vitre,  mais  la  plupart  fe  le  peignent  de 
diverfes  couleurs . M.  de  Bougainville  , St  qnelquei 
marins  après  loi,  nom  ment  ces  peuples , Pefferiyt . 

Leur  nouriture  ordinaire  eft  la  chair  de  veau 
marin  pourrie  donr  iis  préfèrent  la  partie  huileufe , 
ce  qui  donne  4 ces  fauvages  une  puanteur  infup- 
por  table. 

Ces  peuples  font  armés  d’arcs  & de  fléchés , ou 
iis  enchâfîent  des  pierres, & portent  avec  eox  une 
cfpece  de  couteau  de  pierre  . Leurs  cabanes  font 
faites  de  branches  d'arbres  entrelicées  les  unes 
dans  les  autre» , & ils  ménagent  dans  le  toit , qui 
fe  termine  en  pointe , une  ouverture  pour  donner 
un  libre  pillage  4 la  fumée  . Leurs  canon  faits 
d’écorces  de  grès  arbres  , font  allez  artillement 
travaillés,  lit  ne  peuvent  contenir  qoe  fept.4  huit 
hommes  , n’ayant  que  douze  4 quinze  pieds  de 
long  fur  deux  de  large  . Leur  figure  eft  4 peu 
près  femblable  4 celle  des  bateaux  de  Venife. 

Plufieurs  de  ces  îles  font  couvertes  de  grands 
«rbres , entre  lefqueli  on  remarque  de  la  monde  , 
de  la  fougère  , St  des  liferons  . Des  arbres  font 
chargés  d’one  quantité  incroyable  d’oifeaux  de  toute 
efpece  , qui  font  peu  défians  , Se  qui  vicnent  fe 


TEK  ,4Î 

pereb»  fi  près  qu’on  ne  peut  plur  les  tirer  . On 
trouve  fur-tour  des  canards  fauvages  de  diflerentes 
cfpeccs  , dont  quelques-unes  font  de  la  grôfleur 
d’une  oie  . Ils  raient  la  fuperficie  de  la  mer  avec 
une  vitefle  incroyable . On  y trouve  auftï  de  gr&fTes 
mouctcs  qui  four  leurs  nids  dans  les  herbes  fcches 
de  l’une  de  ces  îles. 

Toutes  ces  îles  varient  par  leurs  produôions  . 
Il  y en  a qui  prodoifeut  des  arbriflieaux  chargés 
de  fruits  rouges  de  la  grôdeur  des  petites  cerifcs 
aigreletes  8c  douces  , qui  font  fort  bons  à man- 
ger . Lex  rochers  font  remplis  de  grôdes  moules , 
meilleures  que  des  huîtres  . Le  gibier  n’ed  per  très- 
abondant  , Oa  n’y  trouve  guere , outre  les  canards , 
que  des  râles  & des  nigauds  qui  font  en  grand 
nombre  leurs  nids  dans  les  creux  des  rochers;  ceux 
fur-tout  qui  fe  projeteot  fur  la  mer , afin  que  fi  les 
petits  tombent  ils  ne  fe  bieffeot  pas  en  tombant 
Inr  l’eau.  Dans  d’autres  de  ees  îles, on  trouve  des 
oies,  des  faucons,  d’autres  oifeaux  de  proie  , des 
hirondelcs  de  mer,  Stc. 

La  côte  de  la  Terre  de  Fe * eft  trêl-élevée  ; le 
pied  des  montagnes  eft  rempli  de  grôs  arbres  fort 
hauts , mais  le  fommet  eli  prefque  toujours  cou- 
vert de  neige  . On  trouve  en  pluneurs  endroits  un 
mouillage  allez  bon  pour  faire  commodément  du 
bois  8c  de  l’eau  ; mats  11  regne  dans  ces  îles  de 
fréquentes  tempères  produites  par  les  vents  d’oueft  ; 
c’elt  pourquoi  ceux  qui  veulent  faire  route  à l’oueft  , 
évitent  la  côte  de  ces  îles  autant  qu’ils  peuvent, 
St  courent  au  fud  où  ils  trouvant  les  vents  do  fud 
qui  les  conduifent  en  toute  sûreté  au- lien  de  leur 
dellinatinn  . ( AL  D.  M.) 

T»**x-r»A>jcHt  ( la  ) ; canton  des  Paye  Bai 
dans  la  Flandre  françoife  . 11  comprend  les  ehâ- 
telenies  de  Buurboutg  , de  Bergue-Saint  Vinox  8c  de 
Gravelines;  Dunkerque  en  falloir  autrefois  partie. 
Set  principales  villes  font  Gravelines  , Bourbourg 
6c  Bergue-Saint-Vinox  . ( R,  ) 

Tanna  ne  Gama  ( la  ) ; elle  eft  dans  l’occan 
oriental , plus  a l’eft  , 8c  que  l’île  des  États , fie 
que  la  Terre  de  la  Compagnie  . Elle  porte  le  nom 
d’on  capitaine  efpagnol  qui  la  vit  en  allant  de  la 
Chine  an  Mexique  . Quelques  uns  la  confondant 
mal-à-propos  avec  Jupa  , ont  par  trop  étendu-  fa 
côte  méridionale  qu'ils  ont  prolongée  yufqu’au  voifî- 
nagr  de  la  Californie , an  nord  de  la  mer  du  Sud  ; 
mais  d’après  les  navigations  des  Rufles  , il  Terre 
de  Gama , doit  être  une  île  éloignée  de  la  Califor- 
nie de  plut  de  foixante  degrés . ( é?.  ) 

T tua*  ni  GotmaviLLx,  Fr  y.  Tiaat  Attirant 
noms. 

Team  ne  Gtitnèt  ; pays  de  l’Afrique  occiden- 
tale, 4 la  droite  de  la  rivière  de  Sénégal  , après 
qu’on  a pafté  la  Bâre.  Ce  pays  eft  beaucoup  plus 
agréable  que  la  pointe  de  Barbarie  . II  el)  oni  , 
couvert  ql  & 14  de  verdure  , avec  des  bouquets 
de  grands  libres  de  différentes  efpeces  , entre  mê- 
lés de  cocotiers  & de  palmiers. 

Ta» ai  Neuve  ( île  de  );  grande  lie  de  l'Océan 
fur  la  côte  orientale  de  l’Amérique  fcptcatrionale , 
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i l'entrée  do  golfe  de  Saint  Laurent  ; entré  le  j< 
& le  degré  de  latitude,  i 15  ou  16  lieues  de 
l’tle  du  Cap  Breton  . Cette  île  fat  reconue  en 
1497  par  Jean  & Scbaliien  Cabot  pere  fit  fils, en- 
voyés pour  des  découvertes  par  Henri  VII  , roi 
d’Angleterre;  c’eft  pourquoi  les  Anglois  la  nom- 
ment Netiftnmd- lank . On  lui  donne  prés  de  joo 
lieues  de  tour  . La  difpute  des  Anglois  & des  Fran- 
çois fur  la  première  découverte  de  cette  île  n’a 
plus  lieu  depuis  que  par  le  traité  d’Utrecht  la 
France  a cédé  la  polîeffion  entière  de  Terre-Neuve 
à la  grande-Bretagne. 

C'elt  i foirante  lieues  de  Terre-Neuve  qu'eft  le 
grand  banc  pour  la  pèche  de  la  moroe  , étendue 
de  pays  que  l’on  ellime  avoir  aeo  lieues  de  lon- 
gueur ; les  morues  y font  fi  abondantes , qu’un  bon 
pèchent  en  prend  pînt  d’nne  centaine  dans  un  jour. 
Cette  pèche  y eli  tres-ancienc,  ear  on  Anglois  re- 
porte y avoir  trouvé  l'an  151 1 , cinquante  bâti- 
ment de  différentes  nations . Oc  en  voit  aujourd’hui 
chaque  anode  cinq  ou  fix  cents , anglois , frtnçois 

03  hollandais , 

L’île  de  Terre-Neuve  efl  remplie  de  montagnes 
& de  bois;  on  y trouve  beaucoup  de  gibier  , tél 
que  des  cerfs , des  ours  , des  renards  , des  chevreuils , 
des  cafiors  , & d' excellons  pâturages  . On  a 
voulu  en  vain  démier  ■ cette  île  : fi  elle  oSie  en 
plnfirurs  endroits  oa  afpcâ  efrayant  & fauvage  , 
elle  a aufis  des  validas  charmantes  qui  font  d’une 
grande  fertilité  . On  y cueille  la  framboife  , la 
ftaife  & d’autres  fruits  ; la  perdrix  fit  les  oifeaux 
de  rieiero  y abondent  . Le  climat  , il  ell  vrai  ÿ 
n’efi  pas  ie  même  par-totst  : dans  la  partie  du 
fud  & de  l'edi , le  ciel  n’eli  pas  bien  pnr  , & il 
y règne  d’éternels  brouillards  ; mais  rour  la  côté 
du  nord  & de  l’oueli  cil  .suffi  pur  qu’agréable.  On 
ne  connolt  pas  encore  l'intérieur  de  cette  -fie  15 
vafie  > Le  climat  efi  d’autant  plot  âpre , que  Us 
forêts  trés-épaifiés  & auffi  ancienes  que  le  monde, 
les  montagnes  trés-efcarpées  êic  couvertes  de  nei- 
ges, les  marais  fie  (es  rivières,  les  rems  de  nord 
& d’ouefi , enfin  les  xroâs  monfirueux  de  ces  mon-; 
lignes  flotantes  de  glaces  , qui  arivtnt  do  nord , 
y enrrerienent  fans  eelTe  nn  froid  trés-rigoureus  . 
Sans  les  caofes  que  je  viens  de  reporter  , la  cha- 
leur ne  pouroit  y être  que  três-vive  ; il  ative  mê- 
me que  dans  les  lieux  découverts  , elle  <11  infup- 
portable  pendant  l’été  « Si  jamais  cette  lia  vient 
a fe  défricher  & à fe  peupler  , ce  ne  pauc  ême 
qu’un  riche  pays.  On  connoît  bien  peu  encor*  les 
peuples  de  ces  vaiiet  contrées  4. ceux  que  l'on  a 
remarqués  jufqu’ici  , font  de  petite  taille  , n’om 
prefque  point  de  barbe  , ont  le  vifage  large  fit 
plat , les  itux  gtôs  & le  nez  court  . Les  £ikà> 
maux  vieaent  delà  grande  terre  de  Labrador  pour 
chaiier  fie  faire  la  traite  Ivee  les  Européens,  r 

Lts  François  s’emparèrent  de  Terre  - Neuve  en 
17 éî  • de  l'abandoncrent  la  même  année  • La 
cour  de  France  l’a  cédée  de  nouveau  par  ie  traité 
de  paix  de  178}  , fous  la  réferve  d’une  démar- 
cation diagonale  entre  les  François  & les  An- 
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glois , pour  Ja  pêche  & la  féchetie . Par  ce  traité, 
l'Aogleterre  conferve  la  propriété  de  l’tle  de  Ter- 
re-Neuve & des  îles  adjacentes  : ta  France  y re- 
nonce au  droit  de  pêche  depuis  le  cap  Bona  Vifta 
jufqu’au  cap  Saint  lean  , fur  la  côté  orientale  de’ 
Terre-Neuve,  par  les  50  drg.  de  latitude  nord:  la 
pêche  francoife  y commence  au  cap  ' Saint  Jean 
jufqu’au  cap  Raye  , au  47'  deg.  50  min.  de  lari- 
tnde , eu  defeendanr  i l'angle  fud-oueft  . Par  !t 
même  traité,  les  Efpagnols  ont  renoncé  au  droit 
de  pêcher  fit  fécher  la  morue  en  aucun  endroit 
des  côtes  de  cette  île  . Piaifance  eu  efi  la  capi- 
taie . ( R.) 

Tvnaa  ou  Satier-Ervatr  . Voyez  Tanne  Au- 
strale ou  Saint  Etrntr. 

Tnnnt- StiNTn  ( la  ) ; pays  d’Afie  , ainfi 
nommé  pat  excellence  , pour  avoir  été  (anSifié 
par  la  naiffanee  & par  la  mort  de  nerre  Sauveur . 

Ois  appelé  proprement  ce  pays,  la  Judt,,  la  Pt- 
llJUtH  . 

Ce  pays  n’n  pins  que  des  bourgades  dépeuplées. 

On  lui  donae  60  lieues  d’étendue  du  midi  in 
nord,  fie  jo  dans  h pins  grande  largeur.  Il  cfi  tn 
proie  adx  courtes  des  Arabes  , quoique  préfente- 
ment  partagé  entre  trois  émirs  qui  relèvent  du 
grand-feigneur,  lequel  , outre  cela  , y entretient 
deux  fangiacs  fubordooés  au  hacha  de  Damas . Ces 
trois  émirs  font  l'émir  de  Seyde,  l’émir  de  Cafaïr. 
fie  l’émir  d*  Gaza  . 

L’émir  de  Seyde  occupe  prefque  toutes  les  deux 
Caillées , fit  poffede  depuis  le  pied  de  l’Antlliban 
jufqn’au  fieuve  de  Madefuer  . L’émit  de  Cafaïr 
tient  la  côte  de  la  mtr , depuis  Caïpha  , fous  le 
moot  Carme! , jufije’à  Jaffa  exdofivement  . L’émir 
de  Gaza  a fous  lot  Pldumée.  Les  deux  fangiacs1 , 
ou  gouverneurs  tores  , prenent  Jes  roms  de  leur 
réfidence , qui  font  -Jérufaiem  & Naplbofe  .-  celui 
de  Jérufalem  a poor  département  la  Judée  ; fie  celui 
de  Naplonfe  commande  dans  la  Samarie,  Au  deli 
du  Jourdain,  efi  te  qu’on  appelé  le  royaume  det 
Arabes . Voyez  Junte,  Palestine  . 

TERRENEUSE  , on  Txn-Nxurt  . Voyez.  Tzn- 
Mxute. 

Tennts  antasctiquls;  ce  font  les  terres  oppo- 
fées  au»  terres  arfiiques  ou  fepteutrionales  ; on  lex 
appelé  autrement  Contint*!  méridional  , Ttrret 
ntérrdunaiet.  Terres  a:, /traies . Elles  font  bornées 
par  la  mer  du  fud , l’Océan  érhtopiqoe  & l’Océan 
indien  . -Voyta  Tanna»  aust*ale*. 

, ebT«gmo»»aaw<èuE»  ( le,  ) , c’eft-à-dire  , tes 
titres  /eptntrtmales  . Lts  géographes  appuient 
Terres  arüiqeus  , les  terres  1er  plos  vol  fin  es  dn 
poie  feptentrional  , comme  font  les  pays  de 
Groenland  ,&  les  autres  a qni  fe  rronvrnt  au  nord 
de  l’Amérique  , auront  des  détroits  de  Hudfon 
de  Davis  & de  la  baie  de  Baffin  . On  donne  aufit 
ce  nom  au  Spitzberg  , qui  efi  au  nord  de  l’Eu- 
rope , i la  anwveie  Semble  , * la  nouvele  Irlan- 
de, au  Groenland , aux  île*  de  Cumberland  & de 
Raleig  , au  nouveau  Daoemarck  , fit  à la  terre  de 
Jeilb  *.'■  t qbaajiqRéflHVi 
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L'envie  de  trouver  au  nord  une  communication 
de  nos  'mets  avec  celle  des  Indes  orientales , a 
porté  les  nations  cavigatrices  de  l’Europe  à le 
rifquer  dans  un  océan  Inconnu,  & à entreprendre 
des  courfes  au  Si  ctonantes  & auffi  perilleufer  ; le 
fnecès  a heurcufemcor  courone'  leur  andace,  & on 
«ft  parvenu,  en  doublant  le  Kamlchatka  , i faire 
Doter  le  pavillon  RulTe , Anglois  & Hollandais  , 
dans  les  mers  du  Japon  & de  la  Chine  . Dcpois 
deux  (iecles  on  travailloit  à trouver  un  pillage 
dans  les  mers  du  nord,  pour  fe  rendre  en  Amé- 
rique, 8c  dans  fe  grand  Océan  pacifique  . Tous 
les  peuples  navigateurs  de  j’Europe  , excites  par 
une  généreufe  émulation  , ont  bravé  iofruâueofe- 
ment  les  dangers  les  pins  éfrayans  , L'immortel 
Cook  lui-même  la  tente  vainement  , 8c  îi  ne  Bé- 
nie hardi  a échoué,  qui  ofera  fie  Bâter  de  réuffir l 
Cote , navigateur  Ruile  n’a  pas  en  plus  de  fiancés . 
Ces  deux  hommes  célèbres  ont  rcncoutré  par-tout 
des  remparts  de  glace  , ferrblabies  à de  hautes 
montagnes , & û'une  étendue  que  jamais  l’audace 
humaine  Bc  poura  mefurer. 

Ou  la  mer  s’étèud  jufqu’au  pôle,  ou  cet  efpnce 
til  coupé  par  des  terres  , Si  c’ett  une  mer  , qui 
puura  efcalader  cer  murailles  Botanres  1 Oa  a i 
peine  trois  mois  dans  l’année  pour  le  (enfer,  on 
s’engage  dans  ces  glaces  avec  tant  de  peines  , le 
retonr  efl  C difficile  , on  court  tant  de  dangers 
i s’y  laiflër  furprendre , que  le  naufrage  , que  ia 
mort  font  infaillibles.  En  .admétanr  l’opinion  de 
M.  de  Ecffon,  qui  croit  que  ces  rochers  de  glace 
lié  peuvent  venir  que  de  quelques  grands  fleuves 
inconnus  : en  adoptant  encore  fon  fylrème  des  épo- 
ques de  ia  nature,  ces  glaces  ne  peuvent  que  a!ae- 
cumuler  chaque  année  par  le  refroidiUemenc  du 
globe  ; en  rejetant  ce  fytldme , 8c  fe  réduifant  aux 
umpies  principes  de  la  phylique  , cec  irais  mon- 
Srncpx  d’eau  congelée  fuffit  pour  refroidir  l'efface 
qu’il  occupe,  8c  en  augmenter  encore  le  volume 
chaque  année.  Ainlî  cc  palfage,  s’il  caille, devient 
impraticable . 

Que  l’on  fuppofe  que  cer  efpsce  folt  rempli 
par  des  terrer , je  ne  vois  pas  plus  d’efpérance  de 
réulür  , puifqu'on  ne  peut  pénétrer  dans  ces  ton 
tiées  dont  on  ignore  l’ctcndue  , fans  d’immenfes 
proviGons  -,  pnifqu’ançnne  bête  de  fomme  ne 
peut  ré  fille  r i la  rigueur  du  climat  q pnifqoe 
rhomme  ïui-meme  , aidé  de  toutes  les  reüources 
dé  l’art  ; puifabe  les  peuples  mime  habitués  à 
l’âpreté  du  ciel  de  la  Sibérie  , ces  hommes  de 
fer  , fi  Tôle  aiofi  m’exprimer  , . rencontrent  par- 
tout un  froid  qoi  efl  au  .dçffiic  des  forces  humai- 
nes . H paroi  t donc  que  ce  palTage  que  l’on  cher- 
che depuis  deux  Gecles , n’tlf  qu’anr  chimere  » & 
qu’il  vandroit  mieux  employer  les  frais  itn enraies 
de  ces  voyages  , i des  entreprifes  pins  miles  . 
CM  D.  M.  ) 

Tix us  austxales  (les)  ; ce  font  les  terres 
Gtuécs  vers  le  pôle  méridional  , oppofées  au  pôle 
arêhque . Elles  renferment  la  nouvel*  Gsinée  , la 
Terre  des  Papou;  , la  nouvelc  Hollaade , la  Ter» 
Çfaffrapbit.  Tome  1Z4 
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re  de  la Cireontifion , Ja  Terre  de  Feu,  la  nourrie 
Zélande , l’ile  de  Feu  , Tl  le  de  Hora  8c  les  îles 
de  Salomon  , autant  de  pays  donc  nous  n’avons 
qn’une  coonoilTance  imparfaite . 

Nous  ne  tommes  pas  aulli  avancés  en  connoiflan- 
ces  vers  le  midi  que  vers  le  nord  j en  voici  quel- 
ques  raifons  : les  navigateurs  partant  de  l’Europe  , 
avoieot  plus  dinrerer  de  connoitre  Je  pôle  dont  el- 
le erfl  voiûne , que  celui  qui  lui  efl  oppofé  . La 
navigation  du  nord  fe  pouvoit  faire  à moins  de 
frais  que  celle  du  midi  . On  cherchoir  un  pallage 
aux  Indes , le  grand  objet  des  navigateurs  des  quin- 
zième 8c  feiaoeroe  Gecles . Quand  on  eut  doublé  le 
Cap  de  Bonne- Eipcrance  , on  fe  vit  tout-d’ün  coup 
dans  la  mer  des  ludes  ,&  il  n’y  eut  plus  qu’à  fui- 

vrt  les  côtes  , en  prenant  ia  faifon  des  vents  fa- 

vorables . Quand  on  eut  trouvé  un  pallage  dans  le 
mer  du  Sud  par  le  détroit  de  Migellan  , on  fe 

trouvoit  aux  côtes  du  Chili  8c  du  Pérou  , 8c  o« 

s’embaralfa  peu  des  pays  qu’on  Itiflair  à la  gauche 
du  détroit  ; des  vailïeaux  charges  de  profilions  ou 
de  marchandées  fe  fiatoient  d’ariver  , fans  fe  dé- 
tourner de  leur  route  que  le  moiar  qu’il  étoie 
pofllMe . 

D’un  autre  côté  , on  ne  fait  pas  fi  le  port  dé- 
couvert par  Drack  au  ;oo«  degré  de  longitude , 
vers  le  té*  degré  de  latitude  méridionale  , apar- 
tjeat  à quelque  île  ou  à quelque  couinent , ni  G 
les  glaces  vues  par  M.  Haller  entre  les  & 
*55  degrés  de  longitude  par  les  5*  degrés  de  la- 
titude méridionale  , ont  quelque  itaifon  avec  les 
tercet  de  vne.,C’efl  aux  navigateurs  que  la  ordres 
de  leurs  maîtres  ou  In  hasards  de  leur  profdTron 
porteront  dans  ces  climats  , à nous  dire  ce  qu’ils 
y trouveront  ; ce  n’ell  pas  aux  géographes  à pré- 
venir leurs  découverta  par  dei  caajcâurri  que 
l'expérience  détruirait . On  x’eQ  fi  mal  trouvé  de  cette 
efpece  de  divination  , qu'on  devrait  bien  en  être 
corrigé.  (£.) 

Tiimustuc  < globe  ) , ou  Gioac  Tiaaïquit  : 
le  globe  terreilre  i efl  ainlî  dit  par  oppofinon  an 
, globe  trielle , for  lequel  la  conflellations  font  ran- 
gées pour  l’étude  de  l’a .Ironom ie  ..  Le  globe  ter- 

auée  eit  dit  ainfi  , parce  qu'il  ferc  à faire  con- 
tre la  finition  des  eonrinens  , & des  mers  qui 
la  enviranent  pour  l’étode  de  la  géographie. 

TERRETTE  ; petite  rivière  de  Frenee , dans  la 
Normandie  , au  Cotentin  . Elle  a fa  fourcs  vers 
le  village  de  Loutfeliere , 8c  fit  décharge  dam  le 
Tinte , 

TERSOK  . Voyez  Trujocr. 

TERTOLEN.  Voyez  Tou». 

. TERTRY;  village  de  Picardie,  fuv  le  Vlgnon, 
entre  Péronne  8c  Saint  Quentin  , à a Ii.  o.  de 
Vermind  . Pépin  y défie  le  roi  Thierri  rn  6» 7. 

TERUEL,  en  latin  Ti*ru!io  ; ville  d’Efpagne, 
au  royaume  d'Aragon  , fur  in  confins  de  celoi  de 
Valence  , an  confluent  du  Guadalquivir  8c  de 
l’Alhambra  , à 16  lieues  de  Sarragofle  , 6c  à 4g 
de  Madrid  . C’ell  une  ville  coofidérabte  par  fou 
évêché  , foflragaut  de  Satxagolie  , 8c  par  le  com- 
X x 
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mette  qu’au  y fait  ; il  y a huit  patoiiTc!  , cinq 
cog vent , & un  ficha  hôpital  ; les  fru.ts  que  loa 
terroir  produit  , fbac  exquis  ; tett»  ville  fut  érigée 
en  cité  en  1547  pat  dont  Pedro  IV  , le»  états  qui 
lurent  tenus  en  1427,  pqt  Alpboqfe  V , y confir- 
mèrent tous  Ici  .privilège*  . Quelques  - uns  croient 
que  c’efl  la  Turlnlt  de  Psqdémee  , LU,  t.  vj. 
Long.  16,  5 S;  fat.  40 1 *?•  (&) 

TERVi  XL  . i'o) tt.  Taaconaco. 

TER- VU  ER  EN  ; maifon  de  chaflfe  du  gouver- 
neur  gênerai  des  Pays  Bas  Autriebkns,  au  quartier 
de  Bruiciles , dans  la  mairie  de  Vtivorlcn.  (A.) 

TERWER.fl  ; petite  ville  des  Froviaees-unies  , 
dans  1 sic  de  Walchrren  , en  iélaade  , 4 z lieues 
n.  0.  de  Middelfrourg  , avec  un  affez  bon  pat  & 
isn  bel  arfenal-. 

TESCHEN ; ville  forte  de  la  liante  Siléfit , aux 
confins  de  la  Moravie  , de  la  petite  Pologne  , & 
de  la  Hongrie,  fur  la  rive  drok*  de  l’Ella,  4 27 
lieues  de  Cracovie  au  coochaar  , & 4 21  an  le- 
vant d’Oitnutz  , capitale  de  la  principatud  de  Te- 
fehen  . Elle  (il  en  partie  for  une  hauteur  , 8c  et 
partie  dans  une  vallée , dans  un  «train  tris-fertile  . 
Çet-.e  vjUe  contient  une  grande  Eglife  paroi /frai*  , 
deux  .couvent  «'nommes  , & un  college  ci-devant 
dirige  par  les  jélditcs  . Dans  le  jaux-hoorg  ail  un» 
Égtiip  lu'.licricne.,  où  le  fervice  te  lait  en  langue 
allemande  & poloncàle;  il  y a »u£fi  une  école  la- 
rme qui  en  dépend  . Le  prince  a deux  chiteaux  , 
dont  l'ancien  «il  plus  élevé  que  le  nouveau  . iis 
font  bâtis  tut  une  coiiine  4 peu  de  diûance  de  la 
viUo . Le  commerce  de  Tefchen  coo fille  en  coïts , 
en  é tôles  de  laine,  & no  vins  de  Hongrie . On  y 
fait  ttuffi  des  fuiils  très  arriilcmcnt  travaillés  , que 
l'on  nomme  Tt/cbingmt. 

TasqaM  ’f  principauté  de  ) ; petit  pays  de  la  Si- 
lé  fie  autrichieue,  il  a au  nord  la  tarooie  de  Pl*f- 
ie , 8c  quelques  feigncuriei , 4 l'occident  la  princi- 
pauté de  Troppan  , la  Moravie  , & la  feigneurie 
de  Friedeck,  au  lud  <St  4 l'orient  la  Hongrie  , la 
petite  Pologne , h la  principauté  de  Bilttz . 

Ce  pays  cil  très  montueux  ; une  partie  du  côté 
méridional , (il  remplie  de  marais , «St  on  y trouve 
beaucoup  J étangs  & de  lacs . Mabgré  ces  deftvan- 
tages  , le  fol  de  cotte  principauté  c;t  festile  , & 
le  bois  y eft  abondant  . La  Wiftule  y prend  fa 
fouree,  aïnû  que  !’£//«. On  y compte  cinq  villes. 
Une  partie  des  habitant  parlent  allemand , l’antre 
polonois  . Les  raomagoei  font  peuplées  par  des 
Walaques  1 dont  on  fait  des  htyiitu}«ts. 

L'impératrice  reine  de  Hongrie  , a donné  cette 
principauté  an  prince  de  Saxe , qni  a époufé  i’ar- 
ehiduchtfic  Maric-ChtifUae,  Gouvernante  dey  Pays- 
Bas  autrichiens. 

C’eil  4 Tefchcn  que  fut  conclue , en  1 779  , en- 
tre la  soi  de  Profle  & l'empereur  , la  paix  qui 
cooferva  la  focceffian  de  la  maifon  éleôorale  de 
Bavière  4 la  branche  palatine  , à laquelle  elle 
•portenoiu  . ?o;  1er.  49,  qé.  ( R.) 

TESEGDELT;  ville  d'Afrique,  au  royaume  de 
Maroc  , fat  un  rocher  efearpé  . Les  habituu  en 
■'fret  x 
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font  affables  envers  les  étrangers  , On  y recueille 
beaucoup  d'orge  & d’hoile. 

TES I N (le),  Tuinus  , riviere  coortdérabie  d’I- 
talie,  dans  le  Miiantl,  Elle  t deux  fonree,  lutte 
an  mont  'S.  Gothard  , & l'autre  au  bailliage  de 
Beilinzone,  Cette  rivière  baigne  Pavie  , & 4 quel- 
ques milles  au  défions  elle  fe  perd  dans  le  Pô. 

(fl)  Les  eaux  du  Téfia  , avec  celle»  de  quel- 
ques autres  fleuves  forment  le  lac  majeur  , & 4 
Seilo  U reprend  fon  cours . Avec  las  memes  eaux, 

00  a forme  plu/ieurs  canaux  , & entr’autres  celui , 
qui  conduit  à Milan , 8c  qu'on  appela  le  Navigiio 
Grande.)  . „ LV  . j-  » -. 

TESSARE  i ville  d'Afrique  , au  royaume  d*A[- 
gtr  , dans  la  province  de  MiÜiaae  . Elle  confine 
au  Biledulgérid . Elle  contient  13  4 1400  maifost. 
TESSEL  . Voyez  Taxrs  . 

*TESSET  ; pente  ville  d'Afrique  aft  Barbarie  , 
dans  le  Biléduïgérid  . Les  habitans  s'ont  point  de 
trafic,  8c  lont  très-pauvres  . lis  eievent  des  rran- 
peaux  de  brebis , de  boucs  & de  chèvres.  Tout  le 
pays  n’efl  rempli  que  de  fâbiens . 

TESS1N  ; petite  ville  , ou  plutôt  bourg  d'Alle- 
magne , dans  le  duché  de  Meckieobaorg  , fur  la 
riviere  de  Bacjcénis , entre  Drfnm  8c  Roftock  . 

TESSOIEj  petite  ville  d’Afrique,  au  royaume 
de  Fez  , dans  la  province  de  Garer  . Elle  é.l  bà- 
ÿe  frar  un  rocher. 

TESSOÏ  ( le  ) , détroit  qui  fépa»  l’îie  de  Jedfo 
de  la  Tartarie.  (Jî.)  .ibisT 

TESSY  ; bourg  & baronie  en  Normandie  , an 
diocüfe  de  Coutaoces  , far  le  riviere  de  Vire  , k 
4 li.  f,  de  S.  Lo.  ; ,,  ,n!, 

T ESTA  CE  ou  Donoso  , en  {atia  Ttfljctut 
mont  ; éminence  dans  l’enceinte  de  Rome  ; elle 
eit  4 environ  deux  cents  pas  de  la  pyramide  de 
Ceflius  , 8c  elle  a 4 peu  prés  qn  demi^nilte  de 
circuit  , 8c  cent  pieds  de  hauteur  perpendiculaire  . 
Ce  n’efl  qu’a»  amis  de  vaifffanx  de  terre  rom- 
pus ; on  y a «reufé  des  grotts  ob  l’on  tient  dm 
via , 8c  00  y en  vend  ; ce  mottnenla  n’ei!  pas  loin 
de  la  porte  qu'on  nommoit  Ports  Ttigtmina . 
TESTACEO  (monte),  f-e/a c Tune* • , , 

T ESTE- DE  CA  N ; petite  île  du  royarame  de 
France  , fur  la  côte  dr  Province  , 4 l’entrée  dut 
golfe  de  S.  Tropez.  - ; 

TESTIGUESy  petites  îles  *é  rochers  4 14  li.  ot» 
environ  au  vent  de  Tîle  de  la  Marguerite , fur  U côte 
de  Vénézuela,  dans  l’Amérique  éqninoxiale  . 

TET  (le);  riviere  de  Franc*  , dans  le  RotsfFt!- 
lon  . Elle  tire  û fouree  des  Pyrénées  , au  dolTuî 
de  Mont  Louis  , coule  de  l'on  elt  4 l't(l  , & daox 
fon  cours , qui  cil  fuit  tortueujC  , elle  arofe  Ville- 
franche  , Perpignan  , 8t  fe  jete  dans  le  golfe  dp 
Lion  . Le  Ter  et!  vrai-femhtablemeqt  la  riviere 
qoe  Pomponiut  Mêla  nomme  Tbitu , 

TETE  (la)  ; bourg  de  France  en  Guicnne  , 
dans  le  Bordelois,  éleStoo  de  Boutdeaux.  (R.) 

TETEROW;  petite  ville  « Allemagne  , au  cercle 
de  Vencde  , daes  le  duché  de  Mtckclbourg  , i g 
li.  de  Gultiow,-:  ni 
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TETIN  ; petit*  ville  de  Bohême  avec  on  chi- 
teau,  dans  le  cercle,  & à nnc  litne  f.  de  Betaun  • 
On  trouve  des  grains  d’or  an»  environs. 

TETNANG  ou  Titkunoew  ; petite  ville  & Tel- 
gttemie  d'Allemagne,  en  Suabe  , au  n.  Su  lac  de 
Confiance  i 4 (i.  e.  de  Buchorn  , aux  comtes  de 
Montfort  & de  Bregenti . 

TETRADl  ; tiviete  d'Afie  , dans  la  Natolie  , 
que  les  Turcs  nomment  Char  fan  Barefir  . Elle  fe 
jete  dans  la  mer  Noire  , à 40  milles  de  celle 
d’Argvroporami . 

TÉTSCHEN  ou  Dixtiin  } petite  ville  forte 
d’Allemagne  au  royaume  de  Bohême  , dans  le 
cercle  de  Leotmeritt,  avec  un  château  fur  l'Elbe, 
à 10  II.  ».  de  Prague  . Le  roi  de  PrufTe  l'avoir 
prife  en  *757-  . . 

TETSCH1N;  petite  ville  de  la  haute  Pologne, 
dans  le  Palittnaî  de  Cracovie . 

TETUAN  ; ville  d’Afrique  au  royaume  de  Fez, 
for  la  rivière  de  Cus  , J une  liene  de  la  càte  de 
la  mer , dans  une  plaine  abondante  en  tout  ce  qui 
cft  céceffaire  i la  vit  . Elle  efi  ancieoe  & com- 
mandée par  nn  château  ; c’efl  une  des  plus  agréa- 
bles villes  de  la  Barbarie . Les  Juifs  y font  en  af- 
fez  grand  nombre  , & y font  un  bon  commerce  . 
Hors  de  la  ville  il  y a un  très-beau  palais.  Long. 
ix  , 19;  Ut.  JJ , 15- 

TETUSCHI  ou  Tactoik  ; petite  ville  de  la 
Tartarie  mofeovit»  , à la  droite  de  la  rivière  de 
Zerdik  , qui  ell  un  bras  de  la  grande  rivière  de 
Rama  . Cette  ville  efl  for  one  haute  montagne  , 
& ell  à ceot  vingt  werfles  r ou  14  li.  d’Allema- 
gne , de  Cafan.  Long.  7°,  14  ; Ut.  55,  ir. 

( n ) Cette  petite  ville  eft  eu  gouvernement  de 
Caxan  , Sc  elle  n’eft  remarquable  que  parce  que  , 
près  de  IJ  , fe  votent  les  ruiner  de  l’anciene  «api 
taie  des  Bnlgares.  ) --Î  * | 

TETZEN.  f Xafatc  Tetvscmné. 

TEVERONE  (le)  ; rivière  d'Italte  , dam  la 
Campagne  de  Rome.  Sa  foorce  ell  au  mont  de 
Trdvi  , vêts  les  frontières  dé  l'Abroxze  ultérieure, 
d’ots  il  coule  entre  la  Sabine  Sc  la  Campagne  de 
Rome  , Sc  forme  une  belle  cafcade  , prefque  J 
égale  diftancc  de  Rome  St  de  Ctftel  Giobilco  . Il 
s’appclbit  aneiénement  Ann , Sc  venoit  des  Confins 
des  Herniquet.,  traverfoir  le  pays  de  Eqoet  , fépa- 
voit  les  Ssbins  des  Latins,  & joignoir  le  Tibre  ou 
peu  bu  diilbs  de  Rome , après  avoir  padé  à Varie 
& A Tibut  . Cette  rivière  , dît-on  , fat  appelée 
Ann,  d’Anius,  roi  des  Tofcaos  , qui  s’y  précipita 
de  defefpoir  , pont  n’avoir  pu  atteindre  un  certain 
Céthégus , q»i  lui  avoit  enlevé  fa  fille  . 

TEVERTON  , ville  i marché  d'Angleterre  , 
dans  te  Devoo-shire  , fur  la  rivière  d'Ei , de  i 
îx  milles  d'Excefter.  Elle  dépote  au  parlement. 
long.  14,  JO',  Ut.  50,  48, 

. TEUPITZ;  pefitt  ville  St  bailliage  de  la  move- 
ne  Marche  de  Brandebourg,  avec  un  beau  ch'i- 
teau  fur  un  lac,  i 10  lieues  f.  e.  de  Berlin. 

TEURERT;  ville' ancieoe  d’Afrique,  en  Eatbt- 
rie  , an  royaume  de  Fex , fur  le  fommet  d’une 
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montagne,  près  do  Za.  C’étoit  mtrefois  une  de» 
places  les  plus  importantes  d’Afrique. 

TEURTEVILLE;  bourg  de  Normandie,  éle- 
â 00 , 4 i 1 lieues  n.  de  Valogne . 

TEUTSCHN1TZ ; ville,  cMteau,  8c  bailliage 
de  Franconie,  dans  i’éréché  de  Bamberg,  for  le 
Rodach  , J 7 li,  n-  e.  de  Cronach . 

TEUZAR,  Sc  par  M.  Delhle  , Tomtra;  ville 
d’Afrique,  en  Barbarie,  dans  le  Bilédulgétid . Elle 
fut  autrefois  cenlidérabie  ; mait  elle  a été  ruinée 
par  les  Mahomérans,  quand  ils  entrèrent  en  Afri- 
que . Les  habitans  fubfflcnt  du  feul  commerce  des 
dattes . 

TEUZING.  Voyez.  Taussim. 

TEWK.BURY;  petite  ville  d’Angleterre,  en 
Gloceller-Shire , au  confluent  de  l’Avon  St  de  la 
Saverne  , à 3 lieues  au  nord  de  Glocetier , 17  n. 
o.  de  Londres , & 4 de  Worcefttr . Elle  fait  u» 
commerce  eonfidérible  des  draps  qu’elle  fabrique  . 
Elle  députe  au  parlement , St  a droit  de  marché 
public  * On  croit  que  c’efl  la  Thtcticnrta  des  an- 
ciens. Long.  t5  , 30;  lot.  51 , 48.  (A.) 

TEXEL  ( île  de  ),  par  les  François  Ttffcl  ; lie 
des  Pays-Bas,  dans  la  Nord- Hoi  lande , à l'embou- 
chure du  Ztriderxte  . Cette  île  eil  petite,  mais  une 
des  plus  connnes  du  monde  par  le  grand  nombre 
de  navires  qol  entrent  dgnt  le  Zojderxée  , on  qui 
en  fotreut.  Elle  a de  puilfames  tfigocs  8c  d’une 
grande  htoteur.  Son  port  elt  boé  St  valle.  If  f a 
une  fortereffc  fur  la  cétè  méridionale  , ont  fert  de 
défeofe  S Amü  rdam , dont  elle  eft  ï 18  11.  Ceft 
au  Teiel  que  S’effeasbient  ordinairement  les  vaif- 
féaux , «fin  d'atendre  le  vent,  & partir  de  com- 
pagnie . Auprès  de  la  fortereffé  il  y a le  grfrs 
bourg  de  Texelj  8c  (ix  beaux  villages 

Cette  fie  eft  fameufe  par  les  batailles  navales 
qui  fe  donnèrent  auprès,  en  1653  Sc  1873.  Le 
célèbre  amiral  Tromp  fat  tué  dans  la  première» 
(Ri y ''  . * S M : r 

TEYA  ( la  );  riviere  d’Allemagne;  elfe  prend 
fa  fouree  dans  les  montagnes  qui  (épatent  la  Bo- 
hême de  l’Anfeiche  S:  de  la  Moravie,  & fejete 
dans  le  Morasve , un  pen  an  deflos  de  Landshut. 

TEYANG  ; fille  de  fa  Chine,  première  mé- 
tropole de  ta  province  de  Sncbuen , au  départe- 
ment de  Chingtn. 

TEYWE  ( pie  de  ).  Vcyro  Ténéairr. 

TEYSSE^,  Tibifctt;  grande  riviere  de  Hongrie, 
qui  borde  la  Tranfilvanie , Sc  fe  jete  dans  le  Da- 
nube, au  delfus  de  Belgrade. 

TEZA  . Voyn  Tenu  . 

TEZAR,  00  Taxa  ; anefene  Se  confidérébls 
ville  d’Afrique,  au  royaume  St  i 16  lieues  de 
F ex,  capitale  de  la  province  de  Cutz  , avec  une 
fbrtereffe  pour  fa  défenfe . Il  y a de  «lier  mof- 
qaées , Sc  des  ÿorife  en  grand  nombre . Son  terroir 
produit  beaecoup  de  blé  Se  de  vin.  Long.  9 , 40  } 
Ut.  3?  , 4°-  v 

TEZCDCO  ; bourgade  de  l’Amérique  feptentrio- 
aa'e , dans  le  Mexique , fur  le  bord  du  lae  de 
Mexico*  Ce  te  bourgade , du  temps  de  Cartéz , 

Sx  ij 
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étoit  ouc  viBt  prefqu'égale  en  grandeur  & <D  opu- 
lence à celle  de  Mexico.  Elle  avoit  des  verge» 
entouras  de  milliers  de  cèdres,  qui  portoient  leurs 
têtes  iufqu'aux  nues . Aujourd’hui  il  n’y  a pas  trois 
cents  Indiens  dans  cette  bourgade,  ni  cinquante 
cèdres  dans  leurs  vergers,  Long.  27 6,  10 ; lot. 
*0 , 25. 

TEZELA  ; ville  prcfquc  ruinée  d’Afrique  , an 
royaume  de  Trémcçen  , dans  une  grande  plaine , 
abondante  en  froment  & en  orge,  à fit  lieues 
d’Oran.  Elle  a un  pttit  château  , fort  par  fa  ft- 
tuation.  Les  interprètes  de  Prolémée  croient  que 
Tezela  efi  l'Arina  de  ce  géographe,  liv.  IV,  ch. 
2 , ville  de  la  Mauritanie  céfarieoe , qu’il  met  F 
y,  20  de  long. , & i 30,  50  de  lat. 

TEZERIN  ; nom  d'une  petite  ville  d’Afrique, 
avec  un  château  fort;  & d’uee  belle  contrée  qui 
contient  6 bourgades  & 15  villages  rangés  le  long 
d’une  petite  rivière  qui  defeend  du  grand  Atlas,  à 
22  lienes  de  h montagne,  & à it  de  Fercala . 
Les  habitans,  qui  font  Béreberes,  fonr  ttés-riches  ; 
ils  ont  quantité  de  dattes , alTez  de  blé  ; recueil- 
lent beaucoup  d’orge  , & élevent  de  nombreux 
troupeaux  de  chèvres . ( M.  D.  M.  3 

TEZOTEy  petite  ville  d’Afrique,  au  royaume 
de  Fez  , dans  la  province  de  üaret , dont  elle  efi 
capitale  , fur  la  pointe  d'un  rocher , i trois  lieues 
de  Melile.  Long.  15,  40  ; ht.  34,  40, 

TEZTEZA  ; villa  d’Afrique,  for  le  cbeir)in  de 
Fu  1 Tuqis,  an  royaume  de  Trémeçen,  dans  une 
belle  plaine . Les  ruines  ne  fes  murailles , renver- 
fées  par  lej  fuccefléor;  de  Mahomet , attellent  en- 
core fon  anciene  (Vendeur.  Les  habitans  font  pau- 
vres , Se  vivent  miférables  foas  la  domination  des 
Turcs . ( Al,  D U ) 

THABARISTAN  on  TaaaaaisT.sN  (le).  Voyez 
T*8)IISTAN(.,, 

. TH ABAT-MARI  AN’ , montagne  de  TAbifftnie, 
& , fuivanr  Mendtz,  la  plus  haute  de  cet  empi- 
re ; d’ailleurs  elle  a beaucoup  de  profondeur , & 
foutais  la  fource  de  deux  rivlerei,  dont  fon  pied 
•Il  arofé.  , ■ , ci 

THABOR;  montagne  de  Galilée,  nommée  pat 
les  Grecs  hhaburiut  ou  Atbtluriut  ; le  nom  de 
T habit  en  héhreu  lignifie  un  t hauteur  & !r  nom - 
hril . Eufebe  place  cette  montagne  fur  les  frontiè- 
res..,de  Zibuloo  au  milien  de  la  Galilée,  b 10 
mille»  de  Diocéfarée  vers  l'Orient.  Jofcphe,  Ihi. 
IP,  ch.  z,  dit  que  le  Thabor  efi  haut  de  3a  Ra- 
des, & qo’i  fon  fommet  U y a une  plaine  de  2 6 
Rades  de  circuit , environée  de  murailles , & inac- 
cefFble  do  côté  do  fepteDtrion.  Por.be , liv,  VIII , 
ch.  40 , a Bure  qu’il  y avoit  une  ville  fur  fon  foin- 
met. 

Le  Thabor  efi  entièrement  ifolé  an  milien  dune 
grande  campagne , oh  i!  s’élève  comme  un  pain 
de  Lucre . Le  per:  Niu  dit  qu’il  y avoit  autrefois 
troll  petite)  Êqlifes,  mais  il  n’en  relie  plus  que 
Ica  ruines  , cotte  montagne  étant  entièrement  dé- 
ferle. Il  en  efi  parle'  dans  l’écriture.  Ofee,  ch.  5, 
v.  1 , reproche  aux  palaces  d'Ifraitl  & aux  prêtres 
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des  veanx  d’or,  de  tendre  des  piéger  i Mafpfta, 
& de  mettre  des  filets  fur  le  Thabor  ; ces  pièges 
St  ces  filets  fonr  des  eiprefltons  figurées , qui  defi- 
geent  peut-être  des  idoles , des  autels , que  l’on 
avoit  dreiïés  i Mafpha , au  delà  du  Jourdain,. & 
fur  le  Thabor  en  Galilée,  pour  réduire  les  peu- 
ples d'ifracl  , & les  engager  dans  l’idolâtrie  . 

(.R-) 

Tn»Boa  ; ville  de  Bohême , for  une  hauteur , 
proche  la  riviere  de  Laofuitz,  i 20  li.  f,  e.  de 
Prague,  entre  cette  ville  & Budweifs,  dans  le 
cercle  de  Bechin . Elle  a été  losvent  priée  durant 
les  guerres  d’Allemagne.  Long.  31,  43  ; lat.  49, 
20.  ( R.  ) 

THAIEF , on  Thaif  ; ville  dn  pays  d’Haglat , 
en  Arabie.  Son  terroir,  ferdlifé  par  des  eaux  vi- 
ves , produit  toutes  fortes  de  fruits . Long,  fuivant 
Nalfir-Eddin  ,77,  30  ; lat,  ftpt.  xr , 20. 

THAIN.  VoynTuin. 

THAIRE;  bourg  de  France,  au  pays  d’Aunis, 
éleftion  de  la  Rochelle , près  Roche  fort . 

THALHEIM.  Voyez  D.-.nin . 

THALUDE  ; petite  ville  d’Afriqne,  dans  les 
états  dn  roi  de  Maroc , au  royaume  de  Fez , dans 
la  province  d’Errif,  fur  une  riviere,  à 2 milles 
de  la  Méditerranée . 

T H AM.  Voyoz  Dam. 

THAM1SE  ( la  ) , ( les  François  écrivent 
Tamift  )j  riviere  d’Angleterre,  la  pius  cohfidéra- 
ble  de  toute  la  Grande-Bretagne  ; elle  fe  forme 
de  deux  rivières,  qu’on  appelé  Thamc  & JJît,  qui 
fe  joignent  préi  d:  Dorcheilrv , dans  l’QsfovdfM- 
re  : de  U elle  conte  à l’efi , fépirant  la  province 
de  Buckingham  du  Berkshire , Middlefex  d’avec  le 
Surrey,  & ERex  d’avec  la  province  de  Kent.  Dans 
fon  cours  elle  pafT:  auprès  de  Windfnr,  i Xrng- 
fion , à Londres , à Barklng  dans  le  comté  d’Eflei  , 
& à Gravcfcnd  dant  celui  de  Kent  y enfin  elle  fe 
décharge  dans  la  mer  d’Allemagne  par  me  très- 
gtani:  embouchure. 

C’efi  la  riviere  la  pius  avantageufe  de  l’Enropt 
pour  la  navigation.  Son  courant  efi  aifti,  fes  ma- 
rées fonr  commodes  , & focs  eau  fe  purifiant  par 
la  fermentation  dans  les  voyages  de  long  coors, 
devient  bonne  i boire  quand  on  en  a le  plos  de 
befoin  : cette  riviere  favorife  la  grandeur  St  l’opu- 
lence de  Londres. 

La  maree  monte  jofqn’i  cent  milles  depuis  l’em- 
bouchure de  ce  fleuve,  c’eft-i  dire,  environ  vingt 
milles  plus  haut  que  Londres.  Il  y a plut  de 
trente  mille  mateto’s  qui  febfiRent  du  comonerce 
de  cette  feule  riviere,  & Londres  éprouve  cha- 
que jour  1er  avantages  infinis  qu'elle  lui  pro- 
cure. 

Sur  un  refus  que  cette  capitale  avoit  fait  à Ja J 
cques  I du  prêt  d’une  gr Afife  tomme,  ce  rai  pi- 
qué, menaça  [e  maire  & les  cchevias  de  s'éloi- 
gner de  leur  ville,  & de  rranfporter  dans  un  an- 
tre lieu  les  archives  do  royaume , ainfi  que  totales 
les  cours  de  jolie* . „ Sire,  répandit  le  maire, 
,,  votre  majeflé  fera  se  qu'il  lui  plaira  , & Lon. 
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„ dres  lui  fera  toujoors  foumife  ; une  feule  chofe  ) 
„ nous  ccnfoie , c’eft  que  votre  majeilé  ue  fauroi: 

„ iranfporrer  la  Tharoif*  avec  elle  „ . 

Oa  travaille  à un  canal  de  communication  en- 
tre la  Thamife  & la  Saverae , ce  qui  augmentera 
encore  le  commerce  gai  fe  fait  par  ces  deux  ri- 
vières. (A.) 

( Il  ) Ce  canal  a été  achevé  fur  la  fin  de 
l’anné  1729.  Après  avoir  parcouru  la  longue  val- 
lée de  Chaldford , il  s’élève  à la  hauteur  de  343 
pieds  au  moyen  de  40  éclnfes-  Arivé  à la  monta- 
gne de  Sapcriere  il  la  traverfe  fous  une  votre  fou 
rerraine  de  deux  milles  & demi  ; puis  il  redefeend 
au  moyen  d’autres  21  édufes  & s'unit  à la  Tha- 
mife  prés  de  1a  Ledade.  ) . 

THANET  , en  latin  Tbenos  00  T ben  eue  dans 
Soiinj  île  d’Angleterre,  dans  la  partie  feptenttio- 
nale  du  comté  de  Kent,  dont  elle  fait  partie,  & 
quinze  milles  de  l’embouchure  de  la  Tamife,  au 
levant . Elle  ell  formée  par  la  Stout  qui  fe  dé- 
charge dans  l’Océan  par  deux  embouchures . Cette 
île  a 8 milles  de  longueur  fur  6 de  largeur^  & 
contient  dix  paroiffci  ou  hameaux.  Stonar  qui  efi 
un  port  de  mer  , «si  foa  chcf-Üeu  . La  terre  de 
l’ÎIe  de  Tttaner  eii  toute  de  marne  blanche , te 
abonde  en  froment . Ce  fut  dans  cette  île  que  le 
moine  Augofiin  , depuis  archevêque  de  Cantdrbery , 
aborda  loifqo’il  vint  annoncer  l'évangile  aux  Bre- 
tons. Las  Saxons  y defetndireot  quand  Us  s’éiBpn- 
xcrent  d’une  partie  de  l'Angleterre  • 

THANN  ; petire  ville  de  France  , dans  la  hau- 
te Aifacc,  généralité  de  Srrafbourg,  an  dioeffe  de 
Bile,  chef-lieu  d'un  bailliage,  auprès  d’une  mon- 
tagne, i 3 fi.  o.  de  Mulhxuîe.  H y a une  Collé- 
giale. Le  duc  de  Weimar  y défit  ie  duc  de  Lor- 
raine en  rdq8. 

THANXAN;  ville  de  la  Chine,  cinquième  mé- 
tropole de  fa  province  de  Pékin au  département 
de  Xunrt. 

THAR;  petite  riviere  de  France,  en  baffe  Ndr. 
mandic,  dans  [e  Cotentin. 

THAR  AND  ; petite  ville  médiate  d’Aüema- 
goe,  au  cercle  de  halte  Saxe  , dans  le  bailliage 
de  Grilleabourg  , autrefois  ave:  un  chôteau , 
(/?.) 

THARAZ  ; ville  du  Turooeftan  , a fiez,  prés 
d’ A ffigiob . Long.  89 , 50  ,•  lut.  ftpt.  44  , 25. 

<R) 

THAR1N.  Féysc  Txaatsr. 

THAJE  ; île  de  l’Archipel , fur  la  côte  de 
Jaæbole , province  de  la  Macédoine,  à l’entrée 
dn  golfe  de  ContefTe.  La  plupart  des  géographes 
écrivent  Tbefest  mais  Poiybé  fe  Etienne  le  géo- 
graphe, difent  TbeJJos,  & Pline  T baffes;  on  la 
nomme  auffi  Tkefn . 

Thaffus,  fiis  d’Agtnor  , roi  des  Phéniciens, 
parte  pour  avoir  peuplé  cette  île  , qui  fut  en- 
foitc  augmentée  d’uoe  nourele  colonie  greque  , 
qu’on  y avoir  menée  de  Part»  ; ce  qui  la  rendit 
confidérable  entre  les  autres  îles  frnées  dans  la 
mer  Égée.  A la  fin  ks  Athéniens  fe  rendirent  les 
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maîtres  de  Thafe  ; & la  dépouillèrent  de  fa  I?.’ 
berté . 

Les  Athéniens  en  furent  dépoffédés  par  les  Ma- 
cédoniens  , Se  ceux-ci  par  les  Romains.  Thafe  ef- 
fuya  depuis  le  gouvernement  tyrannique  de  pln- 
fieurs  ufgrpateurs  , & finaiemeot  elle  fuivit  le  fort 
de  l’empire  de  Conllaotinople  , & parta  fous  la 
domination  tnrqne . Mahomet  II  s’en  empara  dés 
l’an  1453  5 *île  *ct  [r*itée  d’abord  avec  la  der- 
nière rigueur  ; maii  dans  ia  fuite  , les  Tares  mê- 
me y établirent  un  négoce  ; ce  qui  y attira  dere- 
chef de  nouveaux  habitans . 

Cette  île  contient  aujourd'hui  trois  bourgs  arte* 
peuplés  , & mis  par  des  fortifications  en  état  de 
défenfe . On  donne  même  au  plus  grand  de  ces 
boorgs  le  nom  de  ville  de  Tbefo . Les  deux  autres 
bourgs  retienent  en  quelque  maniéré  leurt  anciens 
noms;  l’un  Ogggle  efl  appelé  Crjï,  Se  l’autre  Eti- 
re , fe  nomme  au;oord’hui  7'pr.t . Le  commerce  y 
amené  des  étrangers  , Se  plnfieors  bârimens  dans 
fon  port;  il  en  rient  fur-tout  de  Confiantinopie . 

Thafe  peut  avoir  cinq  lieues  de  long,  fur  rrois 
de  large . Son  terroir  abonde  en  toutes  les  chofes 
nécefTaires  à la  vie  ; les  fruits  particuliérement  font 
délicieux,  &•  elle  a un  excellent  vignoble  , célé- 
bré déjà  dès  le  temps  de  Varroù  ; Virgile,  G/org. 
liv.  Il,  V.  pr  , en  parte  ainfî: 

i >*,  . • i 1 

Ttoit  Tbifix  vite*  , fi/nt  <&  Margcvùdes  âM>.t  ■ 

Pin  em  bus  hi  terris  haèilrs , hiiôritus  il  U . 

■viï'ii  t tï*  WJ.-1  • WüsTvj  v.-ir 

Les  vins  modernes  de  Thafe  , ne  font  pas  infé- 
rieurs aux  anciens. 

Thafe  a encore  des  mines  d’or’  & d’argent  , & 
des  carrières  d’un  marbre  très-fin,  Pline  remarque 
que  ces  mines  ôt  ces  cirrietes  raporfolenr  beau- 
coup dès  le  remps  d’Alexandre  le  Grand.  Les  em- 
pereurs ottomans  ne  les  ont  pas  négligées  ; Sélina 
I entr’autres , fe  Soliman  !I  en  ont  tiré  un  profit 
eonfidéraWe.  Ce  fuirait  Amprath  fit  crcufer  avec 
fuceès  dans  la  montagne  qui  efl  Vers  le  feptcntrioa 
de  l’île  , vis-à-vis  de  celle  de  NefTo  : mais  au 
bout  de  cinq  mois  , on  difeontmua  ce  travail, 
parce  que  la  veine  ércir  manquée  , ou  plutôt  par- 
ce qu’on  avott  petiu  -te  fil . Lang.  42  , 30  ; lit. 
40,  5 3- 

Théagene  étoit  de  Thafe  ; il  fut  fouvent  couro- 
né  dans  les  jeux  de  la  Gtece  , & on  lui  érige* 
des  (latues  datas  fa  patrie.  ( R.  ) 

THASKEND  ; nom  d’une  ville  du  TurkeflaU 
dans  la  grande  Tartarie. 

THASO.  Voyez  Tx*st. 

TH  AT  A,  D'tei  par  les  Allemands,  Totis  dans 
la  carte  de  la  Hongrie  de  M.  Delifle  , en  1717  ; 
Tete  dans  celle  de  170?  , fe  c’éroit  mieux  , car 
les  Hongrois  écrivent  Thêta;  c’ert  one  petite  vil- 
le , aujourd’hui  bourgade  de  Hongrie , entre  Sava- 
rin & Gran . 

THAU  ( l’étang  de  ) ; étang  de  France  , fur 
les  côtes  de  Languedoc  ; cet  étang  efl  nommé 
Ternes  par  Avienus  , & Leurre  par  Pline  . Il 
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s’étend  prefqœ  Je  l’oft  à l'oueft  , environ  Joute 
bosses  lieues  au  midi  du  diocêfe  de  Montpellier, 
jk  d'asc  partie  de  celai  d’Agde  • Os  lui  donne 
dans  le  pays  les  differens  noms  i’/rang  de  P ton- 
ligné»,  de  Méfiaient , & de  Per  eut  , que  l’on 
emprunte  des  lieux  qui  font  fnr  fes  borde  . Cet 
étang  débouche  dans  le  goife  de  Lion  par  le  grau 
de  Paîtras  , ou  paftge  de  Mtguelone  , & par 
Je  port  de  Cette , oh  commence  le  canal  de  Lan- 
guedoc . 

THAl'N.  Voyez  Dauxt . 

THAXTED  1 bourg  à marché  d’Angleterre, 
dans  le  comté  d’Effex  , près  de  (a  fonree  de  la 
lîriere  Cheîmer. 

THÉACHI  , on  TnÉaco,  oo  Tniau  ; île  de 
la  mer  loniene  , Cette  île  a prefqne  autant  de 
nom»  que  d'autenrs  qui  l’ont  décrite.  Elle  e(l  ap- 
pelée Heu  par  Sfrabon  & par  Pline  , Nerieia 
par  Poreacchi  , Ve!  di  Compagne  par  Niger  . Les 
(ire ci  d’à  pr-fent  la  nomment  Thiechi,  les  Turcs 
Pkiecbi  , & nos  royageots  écrivent  les  ans  Thé- 
aehi , d'autres  Thitthi , Pc  d entres  T b/e  r 3 . Cette 
lie  regarde  Céphalonie , dont  elle  eft  iêparée  par 
an  canal  de  la  longueur  de  vingt  milles  . On  loi 
donne  quarante  miiles  ds  citcait  . De  tons  fes 
pont , le  met  h ru?  eil  celui  de  Valhi  . On  prend 
cotrtrr.untaseat  'oetté'  île  pour  l’anciene  Ithaque , 
partie  d’Ulyffi»;  elle  avoit  autrefois  une  ville  que 
Plutarque  appels  AUtccmm e , mats  elle  n’a  pré- 
lentement  que  q uniques  villages  peuplés  de  di*  à 
douze  mille  habitant. 

THEAK1SU  ; rivière  de  l'Amérique  fepten- 
ttionale  , dan*  1s  Canada  . Eli*  fe  jotnr  J la  ri- 
vière des  Illinois  , & perd  feu  nom  après  cette 
jonftion . 

THEANO.  Vtyer.  Titao. 

THE.ATE  . Viye%  Chiiti  . 

THÉBAÎBE;  grand»  contrée  d'Afrique  , dans 
la  haute  Égypte  q elle  s’éttad  depuis  Ftount , le 
long  du  Niï,  mfqu'à  la  mer  Rongé  ; on  la  divife 
en  hante  8c  baffe  Thébaïde  . Ce  psy»  eil  ferré 
par  une  chaîne  de  montagnes  qui  régnent  [e  long 
do  Nil,  & au  delà  defqoalles  font  les  défetts  qai 
s'étendent  jafqu’i  ose  autre  chaîne  de  montagnes 
le  long  de  la  mer  Rouge . La  Thébaïde , jadis  f 
fioriflantî , couverte  de  villes  fuperhet  , & fur- 
«hirgée  d’un  peuple  iramenfe  , eft  aujourd’hui  la 
province  la  moins  peuplée  tk  la  moins  fertile  de 
l’Égypte.  On  y eontpte  deux  béglierbeglicks  : ce- 
lui de  Ketitoffy  , fttoé  vis4  vis  de  Benéfouef,  n’a 
que  quarante  villages  , & ne  produit  qa;  du  blé , 
«oelques  legomes  , du  fenouil  , & du  comin  y le 
fécond  eli  celui  de  ûoflsr  ; il- s’étend  dans  les  dé- 
faits, & fur  les  cètea  de  la  mer  Rouge.  Ajoutée 
que  les  Arabes  font  maîtres  de  I*  plupart  des  dé- 
ferre , de  qo’iii  fiant  foutent  ta  guette  c nette  les 
Turcs . . 

Les  grotes  de  la  baffe  Thébaïde  , ce  fort  as- 
tre chofe  que  des  concavités  forasses  par  ait  dan; 
les  carrières  de  ce  pays  , d’efpacc  en  elpace  , & 
dans  un  terrain  de  quinze  à vingt  lieues  détendue . 
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Elles  fiant  erenfées  dans  la  montagne  ao  levant 
du  Nil  , faifant  face  à la  riviere  qui  baigne  le 
pied  de  cette  montagne  ; à la  feule  vne  de  ces 
grotes,  on  juge  aifemenr  qu’elles  ont  élé  d’abord 
un  terrain  pierreux  de  la  montagne  qui  cfiloie  le 
Nil  ; qu'on  a enfuite  fouillé  ce  terrain  pour  en 
tirer  des  pierres  qui  devaient  fervir  à fa  eonffru- 
ôlon  des  villes  voilmes  , des  pyramides  , & des 
autres  grands  édifices  . Les  pierres  qa’cn  a tirées 
de  ces  carrières , ont  biffe , pour  ainli  parler , des 
apartemens  vafie* , obfcurs , bas  , & qui  formant 
une  efptce  d’enfilade  fans  ordre  & fans  fymmé- 
trit . Les  voircs  de  cr«  concavités  baités  a iné- 
gales , font  fontenors  de  difiance  en  diffauce , par 
des  piliers<que  les  ouvriers  car  Iai(Tés  tspn  pqar 
les  apoier . 

Rien  ne  reffeaible  donc  pî,.;  i des  cyrié/Cs , 
que  ce  qu’on  appelé  aujourd’hui  grotes  de  U TU- 
balde  ; & H cil  hors  de  doute  qu’elles  ont  été 
carrières  dans  leur  origine  . En  effet  , Hérodote 
Ecns  apprend  que  le  roi  Cîéopas  empîoyt  cent 
mille  hommes  l’efpaee  de  dix  ans  , à ouvrir  des 
carrières  dan»  la  montagne  dn  levant  du  Ni! , 8c 
J en  fraafporttr  les  pierres  an  delà  du  fleuve  j que 
pendant  dix  autres  années  , les  mêmes  cent  mille 
hommes  furent  occupés  à élever  nne  pyramide 
contraire  de  eer  pierres  tendres  & blanches  en 
fortant  de  la  carrière  ; mais  qui  peu  à peu  fe  dur- 
tj fient  J l’air,  & brcnifïent . C’eft  encore  de  ce» 
mêmes  carrières , qne  les  faecefléuti  d'Alexandre , 
8c  les  Romains  après  eux  , ont  tiré  on*  quantité 
ptodigteafe  de  pierres  pont  iVrabliffemcnt  de  leurs 
colonies  . 

On  trouve  dans  ces  carrières  dés  trous  dé  Dr 
pieds  de  long,  & de  deux  de  large  , taillés  dans 
l’épaî fleur  du  roc  ; ces  tronj  étaient  peu; -être  de- 
fiioés  a fervir  de  fépulchres  aux  morts . Enfin , c’cfl 
dans  tes  carrières  que  fe  font  retirés  plufleurs  fo- 
liraires  , eomme  il  paro’r  par  differentes  cellules 
tri- petite*,  pratiquées  dans  fes  voftci  de  ce;  té- 
nébrtufes  cavernes , dont  les  postes  8c  les  fenêtres 
n’ont  pas  plus  d’un  pied  en  carré . (R.) 

THEBES  d'Egypte,  T ht  le  , Dio/ptlis  magnai 
eeite  ville  de  la  haute  Égypte,  autrefois  fl  grande 
& fl  célébré,  n’offre  plus  aujourd’hui  que  de;  rui- 
nes fuperhet  encore,  8c  des  relies  magxifiqaes  de 
palais,  de  colonnades  , <Scc.  Elle  émit  lîtuée  fur 
la  rive  orientes»  du  Nlf  , 1 ixj  lieues  fud  du 
Caire.  • ••••* 

H paraît  que  ce  ram  epartensir  à un  prend 
nombre  de  villes.  Ou  comptait  en  Grece  fix  à 
fept  villes  de  Thebes , plufleurs  en  Affe  , une  en 
Italie  , &c.  Virez  ces  differens  articles  dans  la 
Géographie  ancieee. 

Thtrss  en  Grece.  Vytz  Tmva  . 

THEDINGH  AU5F.N  ; bourg  Sc  bailliage  d’Al- 
lemagne, dont  nne  partie eft  incorporée  ca  comté 
de  Haye  ; l’autre  portion  eft  pcffédét  par  le  duc 
de  Breufwlclt.  A la  pet*  de  Weftpbelie , il  avoit 
été  cédé  i la  courone  de  Snede  , quî  par  le  traité 
de  1679  , f abandon!  & la  maifon  de  Btunfwick- 
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Wolflenbutel,  & en  1681  il  fut  partagé  entre  les 
branches  8e  2:11  & de  Brunfwick . Le  bourg  mê- 
me de  Thedinghaufen  apartienc  à la  branche  du- 
cale .(/{.) 

THEMAR  ; petite  ville  & bailliage  d’Allema- 
gne , dans  la  Franconie , au  comté  de  Henneberg, 
fur  la  Werra  , à J Ü.  de  SchleufTengen . C'elt  une 
poffeflion  indivife  des  ducs  de  Saxe-Gotha  , & de 
Cobourg-Saalfeld . (R.) 

THENAILLES  ; riche  abbaye  de  Piémontrés , 
au  diocêfe  de  Laon  , prés  Vervins. 

THENE2AY  ; bourg  de  France  , dans  le  Poi- 
tou , dleftion  Sc  à cinq  lieues  nord-oueft  de  Poi- 
tiers. 

THENGEN  ; comté  & petite  ville  de  Suabe, 
avec  un  château  au  ptince  d’Averfbcrg  , â 3 li. 
n.  o.  de  Schafihoufe. 

THftO.  Voyez  Th  toi. 

THÉOL  ( le  ),  ou  Théo  ( le  ) ; petite  riviere 
d:  France,  en  Berry  , élefh'on  d'ifibudun.  Elle  a 
Fa  fource  à 14  lieues  d’KToudun  , & fe  jete  dans 
ï’Arnols,  i Reuilly. 

THEONONTATE  ; pays  autrefois  très -peuplé 
de  l’Amérique  fcptentriocale , dam  le  Canada,  fnr 
la  côte  occidentale  du  lac  des  Hurons.  Les  Iro- 
quois  ont  ravagé  ce  pays  , & détruit  les  Hurons 
qui  l’habitoient. 

THERE1N.  Voyez  Ti*Uk. 

THERESIENSTADT  ; forterefle  importante,  en 
Bohême  , fur  les  confins  de  la  Saie  , & d huit 
lieues  de  Drefde.  Elle  a été  commencée  par  l’im- 
pératrice Marie-Thérefe  , reine  de  Hongrie  & de 
Bohême  -,  continuée  & augmentée  par  l'empereur 
Jofeph  11  fon  fils.  Elle  contient  des  logemens 
pour  dia  mille  hommes  de  garnifon.  (/?.) 

THERMBACH.  Voyez  Da«M8*cM. 

THERMIE  ( 1-î le  ) , ou  l’ile  Thermie,  ; île  de 
l’Archipel,  l’une  des  Cyclades,  entre  Itie  de  Zia 
au  nord  , îc  l’île  de  Serpho  au  midi  , elle  efl  i 
quarante  milles  de  Syra  ou  Syros  , & i trente  fis 
du  port  de  Zia  , mais  feulement  d douze  milles 
de  ce  dernier  port  en  droiture. 

Le  voi finage  de  ces  deux  îles  ne  permet  pas  de 
douter  que  Thermie  ne  fait  l’île  de  Cymos , dont 
les  anciens  efiimoient  tant  les  fromages  , puifquc 
Dicéarque  dans  fa  Defcript'um  rit  la  Crtcr , la  pla- 
ce entre  Céos  & Sériphus.  II  en  fortit  un  grand 
peintre  que  Eolhthe  appelé  Cydiat . C'cft  encore 
dans  cette  île  que  fnr  rejeté  par  la  tempête  le 
faux  Néron  , cfelavc,  grand  jooenr  du  lut  , & 
grand  muficien  , acompagné  d'une  troupe  de  gens 
de  fa  forte,  armés  & fou  levés  , comme  Tacite, 
H'efl.  liv.  II,  ch.  8,  nous  l’apprend. 

L’île  Thermie  a 5 li.  de  long  , environ  z de 
large , & 14  ou  15  ii.  de  tour . Elle  a pris  fon 
nom  des  thermer  ou  bains  d’eaux  chaudes  , qui 
la  reudoient  autrefois  célébré  . Ces  eaux  chau 
des  font  dans  le  fond  d’un  des  culs  - de  - fac  du 
port  , au  nord-ci)  à droite  en  entrant.  La  prin 
cipale  lburce  booillone  au  pied  de  la  colline  , 
dan s une  rrwifos  oùl'ou  va  laver  le  linge  , & où 
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les  malades  riment  fuer  ; les  antres  fources  fon. 
rent  i quelques  pas  de  li,  par  petiu  bouillon»  , 
& forment  un  tuiffeau  qni  va  fe  rendre  dans  la 
mer.  Ces  eaux  en  étoient  peut-être  venue»  ; car 
elles  font  tris-falées,  & s’échaufenc  fans  doute  en 
travetfanc  la  colline  parmi  des  mines  de  fer,  ou 
des  matières  ferrugineufe»  : ces  matière»  font  le 
véritable  canfe  de  la  plupart  de»  eaux  chaudes  . 
Celles  de  Thermie  blanchiffent  l’huile  de  tartre  , 
& ne  caufent  aucun  changement  à la  fblotion 
du  fublimé  corrofif.  Les  anciens  bains  - étaient 
au  milieu  de  la  vallée  : on  y voit  encore  In 
refie»  d’un  réfetvoir  bâti  de  briques  & de  pier- 
res , avec  une  petite  rigole , par  le  moyen  de 
laquelle  l’eau  du  gtês  bouillon  fe  diftribneit  oh 
l’on  vouloir . 

On  remarque  dans  les  ruines  d’une  ville  de  cet- 
te île,  trais  cavernes  crtufées  i pointe  de  ciîeau 
dans  le  roc  , & enduites  de  ciment , pour  empê- 
cher que  les  eaux  de  la  pluie  ce  s’écoulaffcar  par 
les  fentes:  mais  on  n'y  découvre  nuiunt  inlcripuoa 
qui  donne  le  nom  de  la  ville. 

'II  n’y  a qu’un  bourg  ou  petite  ville  dans  l’île 
Thermia,  qui  porte  le  nom  de  Thermie;  l'évêque 
y fait  fa  réfidence.  Il  s’y  trouve  plufieurs  Eglifes 
& quelques  couvent.  A deux  lieues  de  ce  bourg 
efi  un  grôs  village.  Ou  compte  environ  fia  mille 
babiuns  dans  toute  i'île,  Si  ils  font  tant  du  rit 
grec , excepté  une  douzaine  de  famille»  latine»  , 
dont  la  plupart  foat  des  matelots  françoi»  . Le 
terroir  de  cette  île  efi  bon  & bien  cultivé  ; il  efi 
fertile  en  orge  , en  vins  , en  figues  : on  y re- 
cueille aufiî  beaucoup  de  foie,  de  raieî  , de  oire  , 
& autant  de  cotoa  que  les  habitant  peuvent  eu 
employer  i leur  ufage  : c’efl  même  un  endroit  de 
bonne  chete  ; la  perdrix  y abonde  , Ht  elle  eft 
d'un  goût  délicieux  ; mais  on  n’y  fait  prefqu’au- 
cun  commerce,  il  n'y  n point  de  bois  , & l’on 
n’y  brûle  que  du  chaume.  Long,  41  , y t ; lot. 
J7.  *5-  ( R-) 

THERMOPYLES  , ThemapyU  ; défilé  du  Moot- 
Œta  , entre  1a  ThefTaiie  8c  l’Achaïe  . C’efi  eu 
pafiage  étroit  entre  la  montagne  & la  mer  , 
fameux  dans  l’hifiolre  greque . On  i'appele  aujour- 
d’hui Borne  ai  L/tpe  : il  eft  prêt  du  golfe  - de  Zel- 
ton , i 20  11.  f.  par  e.  de  LarifTa , dan»  la  Tur- 
quie d’Europe. 

THKSSALIE.  l’oyez  Jama. 

THESSALONIQUE  . Voyez  SazohUxi. 

THETFORD;  ville  i marché  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  Norfolk  , fnr  la  riviere  d’Oo- 
fe,  à 18  mille»  de  Norvich,!  *t  de  Cambridge, 
& i do  de  Londres.  Elle  eft  bâtie  fur  le»  ruine» 
de  l’aaciene  Siiomtgum elle  envoie  deux  députés 
au  parlement . Long.  18,1;  Ut.  ya , 13. 

THECLLEY , Theolocut  ; riehe  abbaye  de  Fran- 
ce, an  diocêfe  de  Di  ion , dan»  le  bailliage  êk  â 
une  lieue  n.  n.  0 . de  Gray.  Elle  efi  de  l’ordre  de 
Cîteaut  , & vaut  48000  liv.  (R.) 

THEUS  & RtMozoN  bourg  de  France  , ta 
Dauphiné , éltâion  de  Gap. 
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THEWSBUR.Y  ; ville  d'Angleterre  , en  Gloee- 
ftershire  , au  confluent  de  1 Avon  & de  Ja  Sa- 
vcrne,  à 9 milles  au  nord  de  G.otefler.  On  y 
fait  un  commerce  conii durable  de  draps  « Elle 
députe  au  parlement,  & a le  droit  de  marché  pu- 
blic. . a v li  , #|oko: 

( II)  THEZA  ; petite  fbrwreffe  du  royaume  de 
Fez,fituée  entre  la  ville  de  Fez,  & celle  de  Mi- 
querez. 

THEZAN;  bourg  de  France,  dans  le  Langue- 
doc, an  diocèfe  de  Bctier» . -«tatn  »!  ur 
THlBERI  ( Saint  ) . l'oyn  Sunr-Tu»t*T. 
THIBET.  Popix  Taazr. 

THIELE;  rivière  gui  Tort  du  lac  de  Nenchitel , 
entre  dans  celui  de  Bienne  , & fe  perd  dans  l’A- 
ar.  Elle  efl  navigable  Ik  poldoneufe;  elle  fe  parie 
entre  les  deux  lac»  l'or  un  pont  couvert , dont  le  péage 
apartient  à l’état  de  Nenchitel . Contre  l’ordinaire 
des  rivières  de  Soifle,  elle  coale  fort  lentement  . 
Elle  tire  Ion  nom  des  village  , château  , & chî- 
télenie  de  Thiele  qui  l’avoilinenr,  & font  fitoés 
dans  ta  principauté  de  Neuchâtel  au  pied  des  mon- 
tagnes. ( »*!w  »ii»p  • au»vu) 

THIELT  ; bonrg  des  pays-bas  Autrichiens  à 1 -eu 
comté  de  Flandre,  prés  du  château  de  ’%»•  nom. 
Il  a’y  fabrique  des  toile» , 8c  if  y a deux  consens . 
(g.)  ■•dÇii  II  Blin  laabiih'érW 

THfÉRAOlE;  pays  de  France  qui  fait  partie 
de  la  province  8 c du  gouvernement  militaire  de  Pi- 
cardie. 11  eft  borné  au  nord  par  fe  Hainsnt  ;Sf  le 
Cambrélts , au  midi , par  le  Laonolr  , au  levant 
par  la  Champagne  , & an  couchant  par 'Je- "Vér- 
mandois  . Philippe-Auqufle  le  réunit  â la  couro- 
ne  après  la  mort  d’Elilabeth  , comteffe  de  Flan- 
dre, 6üe  du  dernier  comte  de  Vermandois  . Jl 
abonde  en  blé  8c  a de  bons  pâturages  ; Guife  en 
et!  le  chef-lien.  I0P  tmiçq  sbiqmc. 

THIF.RN.  Voytz  Tmttts . ■ »”ot 

THIERS  , on  Tistotw;  ville  de  France  , en 
Auvergne , dans  la  Linpgne,  an  diocëfe  de  CftV- 
inoat,  frontière  du  Forés,  fur  la  Dnrole,  à 10  li. 
au  couchant  de  Clermont  , avec  titre  de  vi- 
comté. Il  y a un  féminaire,  une  collégiale  , ja- 
ilice  royale  ; enfla  une  abbaye  d'hommes  de  l'st- 
dre  de  S.  Benoît.  Il  sV  faifoit  autrefois  beaucoup 
plus  de  commerce  eu  cliucaillerle  , papier  , car- 
tes 8c  cartons.  Sa  coutélerie  8c  la  papeterie  font 
encore  eu  réputation  Long.  1 r , 11  ; Ut.  45  , 27. 

Guillet  ( George  ),  écrivain  célébré,  naquit  dans 
cette  ville  vers  l’an  rdjs,  & mourut  â Paris  en 
1705.  Son  livre  inthnlé  les  Artt  di  ftonlmi  riV- 
pit  ou  h DitVonoin  du  geniilhommi . a été  Im- 
primé par-iour  ;mais  on  fait  encore  plus  de  cas  de 
fon  Athimt  & de  fa  Lttidimor  Mucine  Çr  mu- 
nit . Ce  font  deux  livres  charmana  , 8c  qui  de- 
vienent  rares.  (A.)  iLmnlf  d iqImicoT 

THIERY  (Saint),  ou  Mont-cor;  abbaye  de 
bénédiètins , i a li.  n.  de  Reims.  , 

TH1ESTEIN  ; bourg  d’Allemagne  , en  Fraqeo- 
nie  , au  dillrifl  de  WotGedel  : il  s'i  fait  de  la 
vaifrele  de  terre.  (R.) 
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TH1EZAC  ; bourg  de  France  , en  Auver- 
gne , au  (bouffe  de  S.  Flour  , élection  d’Autii- 

THFGNÉ;  bonrg  de  France  , en  Gafcogne  , dans 

les  Landes . 

THIL;  bonrg  de  France,  en  Gafcogce , dans  les 
Ludet. 

TH1LE  ( la  ).  Voyez  Thixle. 

THILEMARClt  ; petite  province  de  Nortvege  , 
dans  le  gouvernement  d’Aggerhus.  Elle  dépend  de 
l’évéché  de  Bergheo  . 

THIMER  ; bonrg  de  France,  dus  le  diftriâ  de 
Thimerais,  faifant  partie  dea  terres  démerabrétf 
du  Perche.  Il  efl  de  l'élcâion  de  Vernruii,  & du 
diocéfe  de  Chartres,  â Ja  porte  de  Chirtauoeuf  , 
chef-lieu  du  Thimerais . (À.) 

THIMERAIS  q en  latin  du  moyeu  âge  , TA»* 
dorrmtnfu  Mgtr  ; pays  de  France, qui  efl  un  démem- 
brement de  Ja  province  du  1‘erche , h qui  efl  nni 
au  gouvernement  militaire  de  Itle  de  France.  Châ- 
teanneof , avec  titre  de  bannie  , en  efl  le  lieu 
principal.  -,  slinmaâ  elfiv  suc;  , siioifl  al 

Le  Thimerais  a 8 lieues  de  longue»  fur  6 de 
Iargenr . Les  antres  iieua  principaux  en  font,  Bre- 
folles  , le  marquifat  de  Mailteboii  , le  comté  de 
Senonches.  Ce  pays  fait  partie,  alnfr  que  le  grand. 
Perche  de  l'apanage  de  MoNSitun  , depuis  1771. 
Ses  principales  rivières  font  l’Arre , U Meuvera  , 
&c.  Cette  demiere  fert  i dtfeendre  du  bois  à 
Rouen,  pat  ut  canal  ouvert  en  1784, près  Secoo- 
ches  i l’étmg  de  J’Aboefte , oi  «ette  petite  rivtefe 
prend  fa  fource,  8c  dont  les  eaur , apiès  avoir  par- 
lé par  BrelolleS , S.  Lubln  de  Cruvanr , vont  torn- 
ber  â Nonancourt  , dans  la  riviere  d’Aure  , qnt 
vtrfe  i I*  Seine  . Il  ftmble  que  le  nam  de  cette 
riviere  de  Meuvete  dérive  do  ladn  movirr,  â rai-, 
fois  de  la  vivacité  de  fon  cens  . Confbltez  ata 
refte  , for  ee  pays  , ITiidnlfe  du  Thimerais,  par 
M.  Dreux  du  Radier  -,  décédé  eu  >' -1780  , prêt 
Châreaunenf  1 £*  p»tri*  . Poytz  au  (h  l'article 
Pmcsit  , Cet  Mit )c te  nous  a été  fourni  par  M. 
de  la  Chentye  , tint,  gin.  Aon,  i Mertagne  . 

( n.  ) 

TH7NE . Voyn.  Tntv*  • 1 5 x'  1 ■ *r»îvn  si 

THIONVfLLE,  tu  latin  du  moyen  âge, TIW. 
Jouir  ville  ; très-forte  ville  de  France  , dans  le 
Luxembourg,  fnr  la  rive  gauche  de  fa  Mofelle  , 
entre  Mets  8r  Sierck . Cette  petite  ville  , qui  eft 
chef-lieu  d’un  bailliage  , 8c  de  la  généralité  de 
Mets,  a été  originairement  une  maifon  royale  ; 
c’eft  aoiourd’huf  un  gouvernement  de  place  , avec 
état  major.  Le  pont  de  bois  qo’on  y pille  , aflïx 
fur  des  piles  de  pierres,  dont  quelques- unes  font 
diflantes  l’nne  de  l’autre  de  foixante  pieds,  efl  dé- 
fendu par  un  onvrage  à corne  . Le  Français  la 
prirent  fur  les  Efpagnols  en  rjj8;  Elle  leur  fat 
rend»  par  le  traité  de  Careau-Cambtéfîj . Le  mar- 
quis de  Fenqnieres  fut  obligé  d’en  lever  le  fége  en 
idj 9 , après  avoir  été  batu  par  le  géaeral  Piceolo- 
snlnî.  lit  Efpagnois  éroient  les  maîtres  de  Thlott- 
ville  , torique  M.  t«  prince  de  Coudé  s’en  faifit 

en 
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es  I<4J  , après  la  bataille  de  Roeroy . Elle  fat 
cédée  à la  France  par  le  traité  des  Pyrénées  , en 
1659  » elle  eft  dans  une  fituation  avantagcufe  . 
Lmg,  fniïant  Ctfiini  , 13  , 41  ; Ut.  41  , 29  , 

* THlRENSTEiN , on  Thuostiin  ; petite  ville 
d’Allemagne  , dans  la  bafte  Autriche  , proche  le 
Dannbe  , i un  mille  au  dcflas  de  Stein  , avec  nn 
beau  château  , où  l’an  dit  que  Richard  1. , roi 
d'Angleterre  , fin  détenu  quelque  temps  prifonier 
par  Léopoid , duc  d’Autriche  ; celui-ci  rendit  le 
roi  Richard  1 l’Empereur  Henri  VI  , qui  ne  le 
mit  en  liberté,  en  1 159  , qu'en  Je  rançooant  il 
cent  mille  marcs  d’argenr. 

THIRSK  ; petite  viiie  ou  bourg  d’Angleterre  , 
dans  le  comté  8c  1 8 U.  n.  d’Yurek  . Elle  envoie 
deux  députés  an  parlement  ,4  on  y tient  matchc  pu- 
fcjje  , 

THIVA,  Thim,  Ssriuas,  Sec.  Thtbdt  j ville 
de  Grcce,  dans  la  Liradie  , bâtie  fur  une  étai 
ocnce  oh  émit  jadis  i'anciene  Thcbes , capitale  de 
la  Ëéotie,  cette  ville  fameule  par  fa  grandeur  , 
par  fon  anciéoeté,  par  fes  malheurs  & par  les  ex- 
ploits de  fa  héros . . 

Depuis  qu’Aiexandre  eut  détruit  cette  belle  vil- 
les »Ue  n’a  jamais  pu  fe  relever  ; c’eft  for  fes 
naines  qu’on  a Mti  Tiivt  ou  7 bivt  , En  y 4fi- 
vaat,  dit  M.  Spon,  noos  pt  liâmes  un  pat»  ruif- 
feau  qpi  coula; le  long  des  muraülea 14b  4 «e  doit 
dira,  la  rivière  , que  d'autres  , .avec  fjm 

de^aifon,  n'apftylenr.  qu’une  fctai*  -,  mats  U he- 
ier  u’ett.pas  de  çe  fentinreat . Selon  lui  , Tktv 
«fl  etr  tus- «deux  petites  rivières,  l'une  au  levant  , 
co’il-  regarde  être  VJfmtnus  ,4  l’autre  au  couchant, 
qu’il  prend  pour  le  Dircé,  Je  ne  comprends  pas  , 
ppairfait.-il , ce  qui  oblige  M.  Spon  à être  d'un 
autre  iftrnmrnr,  puiiquv  Paofanias  , après  avoir 
décrit  les  . ccitét  du  nord  fit  de  l’art  de  la  porte 
Siaxida  vers  la  Çhalctde , recomesce  à la  porte 
Mêlais , 4 , après  avoir  remarqué  quelques  moou- 
rnesss  qui  y.  font  , parte  cette  riviere  de  Dircé,  & 
va  da.Jl  au  tentée  de  Cabiri  4 de  Thefpia  , ce 
qui  eft  au  couchant  de  Thebes . M.  Spon  ajoute  que 
la  riviere  If  menus  eft  hors  delà  ville  à main  droite 
de  1*  poète  Homoloidqe,  fie  parte  prés  d’une  montagne 
appelée  au!E.  Ifmenug-,  tout  cela  ne  répond  i aa- 
cpne  chofe  qui  fuit  au  couchant.  . 

' la  forteterte  r.ammée  Ctàmtt  , dont  ^lea  mn- 
r ailles  fit  quelques  tours  carrées  qui  y relient 
font-  fort  antiques  ; cetjr  lçuteieûe  , dis-je  , eft 
ovale,  4 tout  «e  qui  ell  renfermé  dans  les  mu- 
railles eft  beaucoup  mieux  bâti,  4 plus  éievé  que 
«a  que  l’on  bâtit  aujourd’hui, -dans  le  pays . On 
’ que  Thivê  a une  Stuc  & demie  de  tour,  & 
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qu’il  y a trois  ou  quatre  centr 
qui  en  font  les  maîtres  & q 
nrtie , y une  deux  mofquées  ( 
ont  quelques  Eg.ifes  , dont  1a  < 
PcndS- ' 


Les  Tores 
t la  moindre 
.Chrétiens  y 
s’appelc 

qq*  fioelqoes 


On  nV voit  riante  Wa^VrownsQ.  •» 
fracmens  d’ancienes  inferiptions  patmi  les  car- 
CitgttphU . Tclm  III. 


reaox  du  pavé  . On  troove  deux  kans  dans  cette 
ville  . Au  lieu  de  trois  à quatre  cents  habilaos  , 
M.  Spon  en  met  , par  une  grande  erreur,  trois  à 
quatre  mille  , en  y comprenant  les  faux-bourgs  , 
dont  le  plus  grand,  mais  également  dépeuplé,  eft 
celui  de  S.  Théodore  ,-  il  y a une  belle  fontaine, 
qui  vient  d’un  réfervoir  for  le  chemin  d’Athènes . 
C’eft  ce  roifleau  que  M.  Spon  prend  pour  le  Dir- 
cé des  anciens. 

On  voit  vers  le  chemin  de  Négrepont  , le  lien 
d’où  l’on  tire  la  matière  dont  fe  foot  les  pipes  i 
fumer  du  tabac  . Ceux  qui  rugeix  qu’il  y a de 
cette  matière  dans  un  endroit , en  achètent  le  ter- 
roir du  rayvode  , 4 y font  crouler  à quinze  ou 
vingt  pieds  de  profondeur , 4 de  la  largeur  d’un 
puits  ordinaire . -Ils  y font  defeeodre  des  gens  qui 
tirent  une  terre  fort  blanche  qui  s’y  trouve  4 erle 
eft  molle  comme  de  In  cire  . On  la  travaille  00 
fur  le  Heu  même  , ou  dans  les  boutiques  avec  un 
costeau , 4 00  la  façone  avec  des  fers  , pour  en 
faite  des  botes  de  pipes  i la  torque , c’cft-i-dire  , 
fans  manche  , parce  qo’on  y ajoute  de  grands 
tuyaux  de  bois . Cette  terre,  ainrt  figurée , s’endurcit 
à l’air  , fans  la  faire  cuire  ,•  4 avec  le  temps  , 
elle  devient  auffi  dure  que  la  pierre  . La  plus  pe- 
lante eft  la  meilleure  4 la  moins  fujeteà  fe  ciilcT. 
Les  moindres  fe  vendent  cinq  alpres  la  piece  , fie 
Wplqs  Wles,  neuf  i dix  , ; HHJE/.ài  . 

La  notice  cpneopaie  de  Lifta-.  Boxapataios appe- 
lé cette  ville  T Ut  a gnu  , & w fait  une  pro- 
vince ecclé/iallique  , avec  trois  évdcbfs,  qu’elle  ne 
nomme  point . 4 paroît , par  la  notice  dp  lVsipv. 
rcuc  Andronie  Paléoicgue  , que  Thebes  étoit  Une 
métropole  Tons  le  patriarchat  de-  Confiant: copie  , 
& que  du  cinquante  feptieme  rang  , elle  parta  au 
foixar, re-neuvieme.  Dam  la  même  rjo  icc  , elle  eft 
comptée  parmi  les  villes  qui  avoient  changé  de 
nom , Bxotit , nunc  Thttt  • 

La  ville  de  Thjra  apartient  anjourd’  hui  aux 
Turcs.  Long.  41  , 58  \Ut.  fui  vaut  les.  qbfètvauons 
de  M.  Vernon  , 38  , »2.  Elle  eft  i 10  li.  n.  o. 
d’Athènes,  ij  lue,  de  Livajlie  , fit  fij,r,  a.  de 

; .THI4V^Xs^^ü44^U'<fi  ÎVàtfcé  , dam 
Je  pirigor^-r  #;  à 8 . IL*  c.  de  flëri- 

THOISSET’ , tîcffifcui  ; petite  ville  de  Fran- 
ce, en  BrelTe,  4 dans  la  principauté  de  Dombes, 
avec  un  collège  . Elle  eft  fitoée  pré»  des  bords  de 
la  Saône , dans  un  pays  fertile , arofé  par  la  Char- 
larone , qui  baigne  la  ville  , i <5  11.  n.  de  Tré- 
voux , 4 8o  f.  e.  de  Paris . Long,  u , i?  ; Ut. 
4fi , S.  (R.) 

THOLOSAT  ( le  ) j petite  riviere  de  France  , 
«n  c vienne  . Elle  fe  jete  dans  la  Clroone  , efitth 
Toentins  & Mar  mande. 

THOMAR  ; petite  ville  de  Portage! , dans  f É- 
rtremadure,  dans  une  plaine  agréable.  Oq  y ctjm- 

•'■WSw 


pte  deux  collégiales  , un  hofpice  , an  hftpital 
quatre  courent  . En  1752  le  roi  y n fondé  une 

Y y \U1/  1 ar-ït  an  vimtlas 
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académie  dei  fciences  , d’aptês  celle  de  Paris  . 
Thomar  eli  le  chef-lieu  d’une  corrégidorie  de  mi- 
me nom  . 

THOMAS  ( Saint  ),  ou  Saint-Thom«  , infula 
/itrffi  Thcmx  j île  d’Afrique,  dans  la  mer  Atlan- 
tique , foui  la  ligne  . Elle  a été  découverte  par 
les  Portugais , en  1495 . Sa  forme  eli  ronde  - On 
lui  donne  environ  douze  lieues  de  diamètre  ; l'air 
y eli  mal-fain  , pour  les  étrangers  fur -tout  , 1 
caufe  des  chaleurs  excelTives  qu’on  y relTent  . Le 
terroir  en  eli  cependant  fertile  en  raifins  & en 
cannes  à fucre.  On  y trouve  aufü  des  canneliers  . 
Dans  lotîtes  les  faifons  de  l’année  , on  y voit  des 
arbres  en  fleurs , & d’autres  chargés  de  fruits . La 
vigne,  for-tout , offre  dans  tous  les  mois  des  rai- 
lins  mûrs  & des  récoltes  fucceffives.  Quoique  cette 
île  foit  coupée  dans  le  milieu  par  la  ligne  , il  y 
a une  montagne  tris-haute  , dont  le  fommet  eli 
toujouts  couvert  de  neige  . Avant  la  découverte 
du  Brélil  , les  Portugais  y faifoient  un  commerce 
confidérable.  On  prétend  qu’il  y a des  mines  d’or 
très-abondantes , & dont  le  métal  eli  aulli  pur  que 
celui  du  Brélil . Le  liège  épifcopal  & le  gouverne- 
ment ont  été  transférés  en  1750  , 4 Plie  du  Prin- 
ce , dont  l’air  eli  beaucoup  plus  fain  . Les  Capu- 
cins Italiens  y ont  un  hofpice  , & les  Auguliins 
une  maifou . Outre  cela  , il  y a pi  ailleurs  paroif- 
fes  & chapelles  , dont  les  prêtres  font  negres . 
Pavoafan  eli  la  capitale  de  cette  île . ( M.  D. 
M.  ) 

Thomas  ( Saint  ).  Voyez  Saint  Thomas. 

THOMAS-BRUCK  . Voyez  Tamsbauch. 

THOMAS  - POL  ; ville  de  la  petite  Pologne  , 
dans  le  Palatinat  de  Braczlaw  . 

THOMAS. TOWN  ; ville  murée  d’Irlande , dans 
la  Province  de  Leicefier , au  comté  de  Küken- 
ny  , où  elle  tient  le  fécond  rang.  Elle  a droit 
d'envoyer  deux  députés  au  parlement  d’Irlande  . 
IR.)  . 

THOMÊ  ( Saint  ).  Voyez  MfcLIAPOUR  . 

Thomé  ( Saint  ) ; petite  ville  ou  bourg  de 
France  , dans  le  Vivarats  , au  dioccfe  de  Viviers. 

(K.) 

THOMOND  , ou  Clake  ; comté  d’Irlande  , 
dans  la  province  de  Connanght  . Il  eli  borné  à 
l’eli  & au  f.  par  la  rlviere  de  Shannon  , 4 l’oueft 
par  l’océan  , & au  n.  par  le  comté  de  Galloway  . 
On  lui  donne  55  milles  de  long  fur  58  de  large , 
qu'on  divife  en  neuf  barooies  ; cependant  il  n’y  a 
dans  tout  ce  comté  que  deux  villes  qui  aient  droit 
de  tenir  des  marchés  publics  , lavoir  Killalow  & 
Enis-Tosvn;  cette  derniere  même  cl)  la  feule  qui 
députe  au  parlement  d’Irlande.  Ce  comté  contient 
418,187  arpens.  (R.) 

THON  ; ville  de  l'Afrique  propre.  Ce  fut  dans 
cette  ville  qu’Annibal  fe  retira  quand  fon  armée 
eut  été  défaite  par^  Scipion  ; mais  la  crainte  que 
les  Brntiens,  qui  l’avoicnt  fuivi  , ne  le  livraflent 
aux  Romains  , l'engagea  d’en  forcir  bientôt  après 
fecrétement. 

Thon  ( le  ) ; petite  riviere  de  France  , en  Pol- 
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ton  , elle  a fa  fource  4 Mauleon  , & fe  jete  dans 
la  Touc  4 Montreuil-Bellay  . ( R.  ) 

THONAUSTAUFF  ; bourg  d'Allemagne  , dans 
la  balle  Bavière  , & dans  Ta  régence  des  Strau- 
bing  , avec  un  château  litué  fur  une  montagne  . 
(R.)  ^ 

THONON  ; jolie  petite  ville  de  Savoie  , capi- 
tale du  Chablais  , fur  le  lac  de  Geneve  . On  y 
voit  un  très  beau  palais,  (ix  couveos  , tant  d’hom- 
mes que  filles,  un  collège  de  Barnabites  , & une 
pareille  deiïrrvie  par  les  prêtres  de  l’Oratoire  . 
Cette  ville  eli  ouverte  . Le  magilirat  établi  pour 
l’adminiliration  de  la  juflice  s’appele  Majeur  ; & 
l’appel  de  fes  ftntences  fe  porte  devint  lefenéchai 
de  Chamberri . ( AL  D.  M.  ) 

THORBERG  ; bailliage  de  Suiffe , au  canton  & 
4 deux  li.  de  Berne  . Un  gentilhomme  du  pays 
nommé  Tkorterg,  y fooda  l’an,  1397  , nne  char- 
treufe , & donna  fa  tetre  pour  l’entretien  des  moi. 
nés.  Les  Bernois  ont  fait  de  cette  terre  un  baillia- 
ge , & ont  converti  la  chartreufe  en  un  château 
pour  la  réfïdence  du  Bailli . 

THORDA  ; grand  bourg,  bien  peuplé,  de  Hon- 
grie , en  Tranfi.vanie  . Ses  mines  de  fel  font 
très  riches  . On  y voit  encore  les  relies  des  tra- 
vaux des  Romains  , qui  ont  exploité  les  mines 
de  métal  . C’efi  le  chef  lieu  d'un  comté  de  même 
nom. 

THOREKOW  ; pêcherie  cocfdérable  de  Suede, 
au  royaume  de  Gotnie  , dans  la  capitainerie  pro- 
vinciale  de  Chtilliandiiadt . 

THOREN  ; petite  ville  de  l’évêché  de  Liège  , 
an  com'é  de  Loff  , fur  la  Meufe  , 4 1 li.  I.  de 
Ruremonde  avec  une  abbaye  du  Saint  Empire  , 
pour  des  dames  nobles , dont  le  chapitre  eli  com- 
pofé  de  treize  chanoineffes  . L’abbeffe  porte  le  ti- 
tre de  princeffe  , & a le  privilège  de  faire  batre 
monoie . 

THOR1GNY  , Taurinitcum  ; petite  ville  de 
France  , en  Champagne , éleSton  & i 3 li.  n.  de 
Sens,  avec  titre  de  comté. 

THORN  , ou  Thoohn  , en  latin  moderne  , 7\r«- 
run'tum  ; ville  coofidérable  de  la  Pruffe  occidentale, 
dans  le  palatinat  de  Culm,  4 la  droite  de  la  Vi- 
flule  qu’on  y paffe  fur  un  pont  remarquable  par 
fa  longueur , qui  eli  de  prés  d’un  mille  , 4 3;  li. 
de  Dantzic. 

Thorn  eli  une  ville  du  treizième  liecle  , & qui 
fut  d’ahotd  libre  . Les  chevaliers  de  l’ordre  teuto- 
nique  s’en  emparèrent , fit  en  furent  enfoite  délo- 
gés par  les  rois  de  Pologne  . Charles  Guliave  la 
prit  l’an  ié;j  , & la  rendit  par  la  paix  d'Oliva 
en  tééo.  Elle  fut  reprife  en  1703  , par  Charles 
XII  qui  fit  démolir  fes  fortifications  ■ C’étoit  une 
ville  anféatique  , au  quinzième  fiecle  ; mais  elle 
a perdu  depuis  fon  commerce  par  l’élargiffement 
de  la  Viltnle  , qui  empêche  les  grands  vaiffeaox 
d’y  pouvoir  aborder  . Les  catholiques  y poffedent 
trois  églifes  , outre  deux  cloîtres  avec  leurs 
chapelles  . Les  Jéfuitei  y a voient  aulE  un  col- 
lège. 
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Let  pains  d’épices  , les  Divers  délicieux  & les 
beisx  livras  de  Thorn  font  renomés  ■ Le  territoi- 
re de  celte  ville  comprend  vingt  - cinq  villages  . 
Elle  ne  fut  point  comprife  dans  le  ce  11:  on  qui  fut 
faite  au  roi  de  PruflTe  , de  la  Prude  occidentale  , 
lors  du  démembrement  de  la  Pologne  . Elle  en- 
voie deux  fénateurs  à la  diete , qui  n’y  oat  qu’un 
fuffrage  . Elle  efl  à 3 li.  f.  e.  de  Dantzic,  57  u. n. 
o.  de  Varfovie,  & 6 f.  de  Culm.  Long.  36,  35; 
las.  52. 

C’el)  à Thorn  que  naquit  en  1473  , Copernic 
( Nicolas  ) fi  célébré  en  allronomie . li  avoit  trou- 
vé le  fyllème  du  monde  St  des  phénomènes  céle- 
lies,  avant  que  Ticho-  Brahé  eût  donné  le  lien  . 
Il  mourut  comblé  de  gloire  en  1543  , à 70 
ans . 

Thobn  (abbaye  de);  abbaye  impériale  & fécu- 
liere  d’Allemagne , au  cercle  de  Wefiphalie  , dans 
le  comté  de  Thorn  , qui  fait  partie  de  i’évéché 
de  Liège  , fur  la  rivière  d'Ytter  beck  , tour  prés 
du  lieu  où  elle  fe  jete  dans  la  Meufe  . Sa  fonda- 
tion efi  du  commencement  du  diiieme  fiecle.  Sa 
place  à la  diete  de  l’Empire  cil  (ur  le  banc  du 
Rhin  , cotre  les  prélats  non  princiers . L’abbé , dans 
les  alfembléct  du  cercle  de  Wefiphalie  a féance 
entre  les  princes , après  l'abbaye  d’Efion  . Le  cha- 
pitre cfi  compofé  de  princtfies  fit  de  comtefies  • 
( M.  D.  AL  ) 

Thorn  ; perite  ville  d'Angleterre , dans  le  com- 
té d'Efl.x  , près  de  la  Stoore  & dans  le  Maning 
Trée.  e.le  tll  fort  marchande.  (R.) 

THORONET  ( le  ) ; abbaye  d'hommes  , ordre 
de  Cîteaux , diocêfe  & à 7 li.  o.  de  Fréjus . 

THORS  AA  ; riviere  d'Islande  , dans  fa  partie 
méridionale  . C’efi  une  des  principales  de  i'lie  . 
Elle  a fon  cours  près  du  mont  Hécla  . 

THORSHAUN,  Tbari  portât  ; petite  ville  do 
royaume  de  Norwege  , dans  Tîle  de  Stromoé  . 
Elle  a un  bon  pott  bien  défendu  par  une  redoute  . 
C’eft  le  chef  lieu  de  toutes  les  lies  de  Norwege  , 
& le  feul  où  il  y ait  on  marché.  Le  fcnechal  & 
le  marechi-l  royal  y réfident.  (.R.) 

T HOU  ; bourg  de  France  , dans  le  pays  d’Aunis, 
éleftion  de  la  Rochelle. 

THOUARS  , en  latin  du  moyen  âge  , T tarât 
tajlntm , Toarcium  , Toarciut  ; ville  de  France  , 
dans  le  Poitou  . fur  la  riviere  de  Thoué  , entre 
Argenron-lc-Chiteau  , au  couchant  , & Loudun  au 
levant  , au  midi  de  Saumur  , i 1;  li.  au  f.  e. 
d’Angers . II  y a une  éleôion , une  roaréchauflée  , 
trois  pareilles , plufieors  couvent  des  deux  fexes , un 
beau  château  fie  une  fainte  chapelle  . Thouars  a 
éré  aedésemeut  pendant  plus  de  400  ans  dans  la 
mai  fon  de  ce  nom  . Louis  , feignent  de  la  Tri- 
mouille  , traita  de  fes  droits  fur  ce  vicomté  avec 
Louis  XI,  qui  le  réunit  à la  courone.  Charles  IX 
«leva  Thouars  en  duché  en  ■ Jr5j  , St  Ht- ri  IV 
l’érigea  en  duché-pairie  eu  1 595  , en  faveur  de  la 
maifou  de  la  Trimouille  . Les  lettres  de  patrie  fa- 
renr  vérifiées  au  parlement  en  1399.  Long.  17,  18; 
lat.  4,6,  jyu 
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Rertram  ( Corneille  Bonaventure  ),  né  dans  cet- 
te ville  en  1531,  fe  rendit  rceomandable  par  fes 
connoilfances  dans  les  langues  orientales.  11  mourut 
à Laufanne  l’an  1594,  âgé  de  6g  ant  . On  a de 

lui  1°.  une  République  des  Hébtcux  qui  efi  courte 

te  méthodique  ; 2o.  un  Parallèle  de  la  langue  hé- 
braïque avec  la  fyriaque  , 3*.  une  révifion  de  la 
Bible  ftançoife  de  Geneve  , faite  fur  le  texte  hé- 
breu ; 4°.  une  nouvele  édition  du  Tréfor  de  Pagni- 
nus  ; 50.  un  traité  latin  de  1a  Police  des  Juifs , CT. 
(R.) 

THOUN  ; ville  & bailliage  confidérable  de  Suif— 
fe  , dans  le  cauton  de  Berne , à 4 11.  de  cette  vil- 
le , au  bord  du  lac  de  fon  nom  . 

La  ville  de  Thoun  apartenoit  aux  ducs  deZerin- 
gen,  defqueis  elle  pafia  aux  comtes  de  Kibourg  . 
Berne  a acquis  des  droits  fur  cette  ville  & fou 
comté,  vers  l’an  1323;  il  lui  fur  de  nouveau  hy- 
pothéqué en  1374,  St  cédé  definitivement  en  1384; 
fon  bailli  a le  titre  d’aro/er,  fie  la  ville  a de  beaux 
privilèges  , entr’autres  celui  d’étre  gouvernée  par 
fon  propre  magiftrar , fous  la  préfidcace  du  bailli  r 
elle  a fon  grand  fit  fon  petit  confeil.  Elle  efi  dans 
nn  pays  fertile , bien  cultivé , & en  partie  dans  une 
île  formée  par  l’Aar-  Long.  25  , zo  ; lat.  4b  , 44. 

(fit) 

Thoun  ( lac  de  ) ; lac  de  Suiffe  , dans  le  can- 
ton de  Berne  , qui  tire  fou  nom  de  la  ville  de 
Thoun  , placée  à fon  extrémité  occidentale . Ce  lac 
que  l’on  croit  très-profond,  a environ  3 li.  de  lon- 
gueur , & il  efi  enfermé  entre  des  rivet  hautes  & 
efearpées  • Il  efi  rraverfé  par  l’Aar  , qui  fort  , à 
peu  de  difiance  de  là  , du  lac  de  Bricutz  , & il 
communique  par  uu  canal  à la  riviere  de  Kaudel  . 
Il  efi  tre-  poifioneux,  8c  la  navigation  n’y  efi  pas 
dançereufe . ( R.  ) 

THOUR  ( le  ) , en  latin  Thprat  , Taurtt  ou 
Darius ; riviere  de  la  Suifie  , au  pays  de  Thour- 
giw.  Elle  prend  fa  fource  «Uns  les  montagnes  qui 
font  à l’extrémité  méridionale  du  Tockembourg,  fie 
finit  par  fe  jeter  dans  le  Rhin,  environ  à 2 milles 
au  defius  d’Eglifaw  . C’efi  une  riviere  rapide  & 
lujerr  à des  exondations . ( R.  ) 

THOURGAVV  ( le  ) , Tiiouacau  , Turcau, 
Turgow,  ou  Turcovie;  beau  pays  de  la  Suifie  , 
qui  fuivant  l’origine  de  fon  nom  , comprend  toute 
cet-.-  étendue  de  pays  qui  efi  aux  deux  cfités  de  la 
riviere  de  Thour,  & qui  s’étend  d’on  côté  jufqu’ao 
Rhin  , fie  de  l’autre  lufqu’au  lac  de  Confiance  . 
Dans  ce  fens,  il  fait  toute  la  partie  nord-efi  de  it 
Suifie.  II  comprend  une  partie  du  canton  de  Zu- 
rich, celui  d’Appenzeil  tout  enrier  , les  terres  de 
la  république  fie  de  l’abbé  de  Saint  Gai!,  cellex  de 
l’évèque  de  Confiance  fie  celles  des  fept  anciens 
cantons  ; mais  dans  i’ufage  ordinaire  , on  entend 
par  T hourgas  les  fenles  terres  qui  dépendent  de  la 
fouveraineté  commune  des  cantons.  Dans  ce  dernier 
fens,  le  Tbourgjw  efi  un  grand  bailliage  , qui  efi 
borné  à i’ortenc  en  patrie  par  le  lac  de  Confiance, 
fie  en  partie  par  la  ville  de  ce  nom  & par  les  ter- 
ni de  fia  évêque;  au  midi  par  les  terres  de  l’abbé 
îy  if 
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de  S-iot  Galt  ; & à l'occident  par  le  canton  de 
Zurich  . Ce  bailliage  et)  le  plus  graoJ  qu’il  y ait 
dans  toute  la  Suifle  ; car  il  comprend  piufieurs  vil- 
âer , quelques  bourgs , & plut  de  cinquante  paroif- 
fes. 

Le  gouverne  ment  civil  du  T heurgaa  , efl  fout 
la  fouverainsté  des  huit  anciens  cantons  qui  y 
envoient  tour  à tour  pour  deux  ans  , un  bail- 
li , dont  la  réfidence  efi  i Frawenfeld  . A l’egard 
du  gouvernement  fpirituel  , les  quatre  principe 
les  villes  fe  choiiî(Tent  elles  - mimes  leurs  pa- 
yeurs . Les  catholiques  qui  font  à peu  pris  le 
tiers  des  habitant  , dépendent  de  l’évique  de  Con- 
fiance . ( R.) 

THOUR-THAL,  c’efi  - à - dire  , la  vallée  du 
2 hour  . On  appeloit  autrefois  de  ce  nom  général 
tout  le  comté  de  To:k  m bourg  en  Suide  ; on  ne 
ie  donne  maintenant  qu'à  une  portion  peu  conlidé- 
raoie  de  ce  comté  , & qui  renferme  reniement 
quelques  villages  . ( R.  ) 

Thjuce  ( fa  ).  Croyez  Romxnu . 

THU1N  , en  latin  du  moyen  âge  , Tbeedinium  ; 
petite  ville  d’Allemagne  dans  i’évéché  de  Liège  , 
fur  la  droite  de  la  Sambrc  , entre  Maubeug;  St 
Çharleroi , à a lieues  f,  o.  de  cette  dernière  ville  , 
S & demie  nœd-oueti  de  .Maobcug* , St  <5  f.  e.  de 
Mop;,  Xhuin  ett  bâtie  fur  une  hauteur  , je  doit 
fon  origine  aux  anciens  abbés  de  Lobes  , dans  le 
dixième  fiecie  . Long.  >t  , ;t  ; laeit.  50,  16, 
(A.) 

THUIRj  petite  ville  de  France  , an  gomrerne- 
ment  de  Rou/filloo,  St  dans  la  viguerie  de  mime 
tram,  avec  une  Jutifdiâion . (R.) 

THUN.  Voyez  TitotiN. 

THUR  (la);  petite  rivieve  d'Alface.  Elle  a fe 
fonree  dans  les  montagnes  de  Vofge,  coule  dans  le 
Svndgaw , te  fe  perd  dans  l’ill , à dix  lieues  de  fa 
fourtc . ( R,y 

1 , Tnua  ( 1»  )•  Voyez  Thovb  . 

THURE  ; bourg  de  Fiance,  en  Poitou , éleflion 
de  Chatelieraut.  (g.) 

THURINGE;  pays  d’Allemagne , au  cercle  de 
haute  Saxe,  entre  la  Saale,  la  Werra  , & les  fo- 
rêts de  Har/wald  & de  Thuringe.  L’anciene  Thu- 
ringe  s'éteodoit  beaucoup  plus  loin  , tant  vers  le 
levant  & le  coochanr , que  vers  ie  nord  & le  mi- 
di.  Les  Saxons  de  les  Franconiens  fobjuguerent  les 
Tbtvugiens  dans  le  VI*  fiecie  , époque  à laquelle 
«monte  la  divifion  de  la  Thuringe  en  feptentnoca- 
le  & méridionale  . Le  Harzwald  & la  rivière  de 
iieltne-,  en  faifoient  la  réparation  . La  partie  fe- 
ptentrions  le  s’érendoit  par-deü  le  Hartx  jufqu'i  l’El- 
be, ben  te  nord,  4 «oit  fous  la  domination  des 
Saxons,  Tons  laquelle  elle  efi  demeutee  depuis,  tous 
le  nom  d’Gflphalte . Les  Franconiens  s'emparèrent 
de  la,  partie  méridionale  qni  conraooit  la  Thuringe 
tçli»  qu’elle  eaifie  de  nos  ionrs  ; une  grande  partie 
dbdn'Fonconie  bétoale , la  Hellé , & d’autita  pays 
contigus,- Ce-  pays  refit  fous  rohéiffanee  lies  empe- 
reurs & des  rois  |uf qu’au  onzième  fiecie  - Elle  fut; 
partagée  en  plufieurs  diftnih  „ qui.  fumât  régis  & 
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acminirtrér  par  des  comtes . Le  premier  eornte  de 
Thuringe  fut  Louis  le  barbu  , fils  de  Charles  de 
Lorraine  , dernier  rejeton  de  la  race  Cirlovingiene, 
ht  qui  fur  ex c. us  du  trône  de  France  - Louis  II  , 
fon  tils  aîné , futnoraé  le  fauteur  , devint  la  tige 
de  tous  les  landgraves  de  Thuringe . Son  fils  Louis 
111,  fut  élevé  à cette  dignité  en  njx  , par  l’em- 
pereur Lohaire  , & ce  fut  le  premier  landgrave 
de  Thuringe.  Sa  race  s’éteignit  en  1149  , dans  la 
petfone  du  Landgrave  Henvi  Rafpo.  Henri  , mar- 
grave de  Mifnie  , neveu  , par  fa  mere  , de  Henri 
Rafpo , s'appropria  ce  landgraviat,  tant  comme  plus 
proche  parent,  qu’en  venu  d’une  ejpeSative  qu’il 
en  avoit  obtenue  de  l’empereur  Frédéric  II  , en 
t J41  ; mais  il  abandona  la  HefTe  à Henri  de  Bra- 
bant, fon  concurrent,  neveu  avili  du  dernier  land- 
grave. 

C’efi  depuis  cette  époque  que  les  margraves  de 
Mifnie  , devenus  par  la  fuite  e'iefteuw  de  Saxe , 
jouirent  du  Landgraviat  de  Thuringe  . Il  (ut  réuni 
à la  Mifnie  à l’extinôiou  de  ces  branches,  jufqu’à 
ce  qu’enfm  il  demeura  i Ernefie,  kirs  du  partage 
qui  fe  fit  der  pays  héréditaires,  entre  lui  & Albert 
fon  frere.  Ses  fucceffeurs  l’ont  poflèdé  de  pere  en 
fils,  & ce  ne  fut  qu’en  1547  , que  le  Landgraviat 
fûrttt  de  la  branche  Erneltiae  , Jorfque  léieéleor 
Jean  Frédéric  fat  dépouillé  tant  Ig  ion  Éleâorat 
qnc  de  tout  les  états  qn’il  poilédoit  , par  l’emps- 
reur,  qni  en  revêtit  le  duc  Maurice  , rejeton  de  la 
branche  Aibtttine  . Ce  nourri  éleftrur  fut  alors 
chargé  d’afiiarer  aux  enfant  de  Jean  Frédéric  un  re- 
venu de  50,000  florins,  & de  lent  abandooer  11  cet 
effet  des  états  k concurrence  de  cette  Tomme  , & 
ces  états  furent  la  Thuringe  , & le  pays  d’Ofier- 
iand  . 

Le  Thuringe  , dont  les  Cartes  faibiteient  une 
partie,  était  autrefois  un  royaume  auquel  1er  Frao- 
. oit  mirent  fin  en  15x4  , apres  la  défaite  & la 
mort  d’Herman froi , fou  dernier  roi.  A cette  épo- 
que , elle  s’étendoit  du  nord  ao  fud  depuis  l’Alice 
jufqu’au  Mein . La  Multa  la  bornoit  à l’orient , la 
Fulde  & l’Adrene  à l’occident  - 

Indépeudameot  des  différentes  branches  de  la 
rqaifoo  de  Saxe,  provenues  fur-tout  de  la  fubdivi- 
fion  de  rErnefiine , il  y a encore  en  Thuringe  plu- 
heurs  autres  princes  . L’éltâeor  de  Maietsce  , y 
poffede  la  ville  d'Erfbrd  & fou  territoire,  ainfi  que 
le  pays  d'EichfeU  , fitué  i l’occident . Il  s’y  trouve 
d’ailleurs  deux  villes  libres  & impériales , Mulhao- 
fen,  Se  Nwthaufeo . 

L’élcéJrur  de  Saie  a vainement  foüidté  pour 
avoir  fuffrage  dans  les  dictes  générales  de  Rarisbo- 
ne  , i raifoa  du  Landgraviat  de  Thuringe  . Les 
ducs  d.fceadans  de  la  branche  Emeiiine  s'y  font 
confirment  oppofés . 

La  Thuringe  efi  bornée  ao  nord  pat  le  Duché 
dc  Jranfwick  , & la  principauté  d’Anhait  , à l’o- 
rieot  par  ia  Mifnie , an  midi  par  Ia  Franconie  , 4 
l’occidenr  par  la  Heffe  . Elle  a eevxron  30  lieues 
de  long  flt  autant  sic  large  . Elle  abonde  en  blé 
..-Jfcc  pâturages  j on  y cultive  la  garance  » fit  il 
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t’y  trouve  de  belles  fovits  . On  y éleve  beau-  t 
coup  de  bétail  , 8c  le  pays  fil  fertilifé  par  p'u- 
fieurs  rivières . Erford  en  cfl  regardée  comme  la 
capitale . 

Il  ne  fane  pas  confondre  le  Landgraviat  deThu- 
ringe  , avec  le  cercle  de  Thuringe  , ni  avec  le 
bailliage  de  même  nom . Le  cercle  de  Thuringe  ne 
Î comprend  g De  la  parti*  feptentrionale  du  Laaégra- 
viat  de  ce  nom  . La  principauté  de  Querfurr,  & la* 
partie  do  comtd  de  Mansfeld  , qui  eit  à l'éleâeur 
de  Saie , en  font  partie  aiofi  que  ce  qni  e(i  du  do- 
maine de  l’éle&enr  de  Saie.  Le  haüliagr  de  Thn> 
Hnge  (hué  pris  d’Ienne  8c  apartenant  aux  cheva- 
liers de  l’ordre  Teutccique  , comprend  plulîeors 
villagei  fo-mant  quatre  commanderies  . Ce  bail- 
v liage  dépend  de  ie  Thuringe  , 8c  le  bailli  réfi- 
de  à Zwefen  , village  peu  diftant  de  la  ville 
d’Ienne . 

La  Thuringe  a produit  nn  homme  d’une  érudi 
tion  profonde , Calvifius , célébré  Cbronologide  qui 
y vit  le  jour  vers  l’an  1556.  Il  étolt  fils  d*un  pau- 
vre payfan  , & n’ayant  point  de  moyens  d’étudier , 
il  commença  par  gûgner  fa  via  à chanter  de  porte 
en  porte.  Il  amâila  par  ce  fe cours  uoe  petite  fom- 
tne  qui  le  mit  en  état  de  s’entretenir  i Leiplick  T 
oh  il  fot  établi  chantre  de  l’école  îlluftre  , 8c  fina- 
lement chef  de  la  mulîqoe.  Se  trouvant  à Ion  aife, 
il  s’aracha  fortement  à l’étode  de  l’hiftoiro  & de  la 
chronologie  , pendant  Pefpaee  de  vingt  ans  , an 
boot  dcfqnelt  il  pobiia  Ton  ouvrage  de  chronolo- 
gie . 

Il  découvrit  es  y travaillant,  que  roore  la  certi- 
tude de  cette  fcicnce  dépend  des  réglés  de  PAfîro- 
nomie  , 8c  que  les  chronologiiles  qui  ont  négligé 
les  calculs  agronomiques  , font  tombés  dans  1rs 
fantai  les  pins  grêlfiere* . Il  examina  donc  foigoen- 
■->  fement  tomes  les  époques  , calcula  plus  de  çeit 
cinquante  éclipfes  , dont  les  hiltoriens  font  nten 
- non  , pour  déterminer  par-là  le  tetnpt  précis  des 
’.li  A événement.  > j a-; 

11  drefla  der  tables  aftronomiqnev  , pat  Itfquelles 
on  peut  connolrre  facilement  le  mouvement  de  la 
* lnne,  tant  pour  la  longitude, que  potsr  la  fatiruïe/ 
ri’  en  forte  qu'l  la  faveur  de  ees  tables  , une  perlbne 
•nlq  qui  11 'entend  point  i’ailronomie , peut  dire  certain 
, neme nt , que  les  éclipfes  indiquées  par  les  hifio- 
up  viens,  pour  déterminer  cerrains  événemens  , font 
c ’arivées  au  temps  marqué.  Il  y ajusta  des  tables 
•esrl  de  la  préceifion  des  équinoxes  8c  des  folftlces , 8c 
plnflenis  autres  tables,  montrant  par  les  réglés  les 
-oq  pins  fûtes , comment  on  peut  comparer  avec  préci- 
-odf  (ion  une  époqoe  avec  nue  autre  époque , ce  qu'auctm 
-I  autre  chronologie  tr’avoit  fait  avant  lui.  Il  joi- 
10I  gnit  à tout  cela  une  chronologie  depuis  la  création 
du  monde  , où  il  ht  entrer  fbiftoire  de  tous  les 
temps , caraftéri fée  par  des  cireaaflaoces  , qni  mer- 
o’I  tent  des  eofens  même  à portée  de  comprendre  8c 
-de  retenir  la  fnitt  da  l’hiftofre-. 
il  G et  oavTage  ataqné  avec  peu  de  fuecés,  fut  ex- 
trêmement approuvé  par  Scaliger  : fl  |’a  été  de- 
paii  par  des.  autres  fa  vans , 8c  lui  acquit  beaucoup 
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de  réputation . Cet  laborieux  écrivain  mourut  l’an 
1615.  (R.) 

THUR1.ES  j petite  ville  d’Irlande,  dans  la  pro- 
s-ince  de  Mun/ler , au  comté  de  Tipperari , fur  la 
Stucre;  elle  envoie  deux  députés  au  parlement  de 
Doblin,elIe  ell  à fix  milles  des  frontières  de  Kil- 
kenoy , 8c  à douze  de  Cashel . (R.) 

THURN  ; château  d’Allemagne  , dans  la  Gar- 
ni oie  fupérieure , c’efl  le  nom  de  trois  antres  châ- 
teaux dans  la  Caroniole  inferieure.  Ajoutons  qu’il 
y en  a un  cinquième  8c  un  frie  me  dans  la  Car- 
niole  du  milieu  . ( R.  ) 

THURSO  ; petite  ville  d’Éeoffe , dans  la  pro- 
vince de  Caithaefs,  arec  un  pou  for  la  côte  du 
nord . ( R,  ) 

THUS,  ou  Tus/  ville  de  Petfe,  dans  le  Ko- 
ralfan  . Long,  félon  Naffîr  - Eddin  qui  y naquit , 
91,50;  Ut.  37,  8c  dans  le  quatrième  climat  . 

( R.  ) 

THUY . l'oytx  Thoir  , 

THYATIRE;  ville  de  la  Natolie  , i l’orient 
de  Smymc , 8c  au  nord  de  Butfe . 

Le  temps  & les  révolutions  qo’il  entraîne  avoient 
fait  perdre  jufqn’à  la  connot (lance  de  la  htuation 
de  cette  fameufe  ville.  On  n’en  fit  la  découverte 
que  ion  avant  dans  1e  dernier  fede . M.  Spon  , 
Voyage  du  lavant,  (.  III , en  parle  aiofi  r H n’y 
a pas  pins  da  fept  ou  huit  ans  qq’ou  ne  fevoir 
où  avoir  été  la  fameufe  villa  de  Thyatice , le  nom 
même  en  ayant  été  perdu  . Ceux  qui  fe  croient 
les  plus  habile»,  trompés  par  une  faulfe  reflem- 
blance  de  nom,  s’imaginoient  que  détoit  la  ville 
de  Tiria,  à one  journée  d’Epbefe  ; mais  M.  Ri- 
caut , conful  de  la  nation  angloife  , y étant  allé  , 
acompigné  de  plulîeurs  de  (es  compatriotes  qui 
oégociokat  i Smyrtje  , reconnt  bien  que  Tiria 
n’avoit  rien  que  de  moderne  , & que  ce  nVro’t 
pas  ce  qu’ils  cherchoienr . Comme  ils  jogeoient 
i peu  prés  du  quartier  où  elle  pouvoir  être  , ils 
allèrent  à Ak-Hùiar,  où  ils  virent  plulîeurs  ma- 
furts  antique# , 8c  trouvèrent  le  nom  de  Thyatirt 
dans  quelques  inferi plions  ; après  quoi  iis  ne  dou- 
tèrent plus  que  ce  ne  fit  elle-  rt.ème . M,  -Spon 
s’en  efl  convaincu  lui  - même  pat  fes  propres 
leux.  '■  , - 

Avant  que  d’entrer  dans  la  ville,  ponrfnir-il  , 
an  voit  un  grand  cimetière  des  Tûtes , où  il  y a 
quelques  irderiptions  . Dans  le  kan  proche  du 
baxar,  on  trouve  environ  30  colonnes  avec  leurs 
capireanx  8c  piédeitaux  de  masbre  , difpofées  con- 
fofément  en  dedans  pour  fourenir  le  couvert.  Il  y 
a 00  chapiteau  d’ordre  corinthien , 8c  des  feuillages 
fur  le  ffic  de  la  colonne  . Sous  une  halle  proche 
de  baser , on  lit  une  inferiprion  qui  oommenre 
arofi:  H KP-ATlSTH  ©lATElPH.VfîN  BOTAH. 
/*  trèi-pniffam  fbtta  da  Th)  a tnt . »■ 

-1  tXaos  la  cour  d’on  des  principaux  habitant  , ap- 
pelé Mufltpha-ChtMi  , on  lit  trois  inferiptioos  . 
Les  deux  ptemiere*  font  les  jambages  du  portail 
de  la  maifort  , 8c  perlent  d’Antonra  Caracalla  r 
empereur  romain  , comme  du  biesdaiâtar  & dm 
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reflaurateur  de  h ville  ; Se  le  titre  de  maître  de 
lé  terre  & de  Ig  mer , qui  lui  efl  donné , eft  a U, Tl 
rare  que  celui  de  divinhf  ptêfente  Àet  mortels , qui 
loi  eu  attribué  dans  une  bafe  de  marbre  i Frafea- 
ti  proche  de  Rome . Au  milieu  de  ia  cour  de  la 
même  maifon , on  voir  un  grand  cercueil  de  mar- 
bre oh  il  y a la  place  de  deux  corps  : â l’un  des 
côtés  eft  l’épitaphe  du  mari  & de  la  femme  qui  y 
avoient  été  cnfévelis  , & le  nom  de  Tkygtire  efl 
répété  deux  fois  dans  cette  épitaphe . 

Sur  une  colonne  qui  footieut  une  galerie  du 
ican  , on  voit  une  autre  infcription  où  on  lit  en 
grec' & en  latin,  que  l’empereur  Vcfpafïen  fit  faire 
a Tkygtire  des  grands  chemins  , l’année  de  fon 
Citerne  confulat. 

Les  Turcs,  après  avoir  élevé  une  viile  nommée 
jtk-  Hiffar  ou  Eski  - Hlff'ir , c’efl  - à - dire , ckjteau 
bleue,  abandonnent  ce  Jieu,  & vinrent  bâtir  dans 
un  lien  plus  commode  , fur  les  ruines  de  l’anciene 
Thyatire  , en  donnant  à leur  nouvele  ville  le  nom 
du  château  qu’ils  avoient  quité  . Les  maifons  de 
leur  Thyatire , on  plutôt  d’Ak-Hiffar , ne  font  que 
de  terre  ou  de  gazon  cnit  au  foleil  . Le  marbre 
n’eft  employé  qu'aux  mofquées  . Les  habitins  de 
cette  ville  font  au  nombre  d’environ  trois  mille  , 
dont  la  plupart  négocient  en  cotoc  • lia  font  tons 
mahométans . ( H.-ÿ 

THYLE.  l'oyez  Dru  ( 1a  ). 

THYSY  ; bourg  de  France , en  Beanjolois  , élc- 
Sion  Se  à 3 li.  f.  o.  de  Villefranehe.  ( R.  ) 

T1ANO,  en  latin  T kecnum ; anciene  petite  vil- 
le d'Ita.'ie  , au  royaume  de  Kaples , dans  la  Terre 
de  Labour , à 5 li.  n.  o.  de  Cspoue  . Elle  a un 
évêché  fuffragaut  du  Cége  de  cette  ville  , & titre 
de  duché  . Elle  a un  célébré  monaltere  de  reli- 
gieufer , Se  il  fe  trouve  des  eaux  minérales  dans 
fon  voifinage  - Long.  31  , 45  ; ht,  41  , jd. 

TIBERIADE  ( lac  de  ) , Lac  de  GésêraatTH 
ou  ne  GtNtZAR,  & Mttt  ne  Galilée  ; lac  de  la 
Paleftine  , traverfé  dans  fa  longueur  par  le  Jour- 
dain. Il  a 6 lieues  dans  cette  dimenfiou  , & 3 de 
largeur  de  l’eft  à l’ouell . 11  ert  enviroaé  de  mon- 
tagnes. (R.) 

TméntADt,  GfNfTARTTH  , ClKXHtT  , OU  TaIA- 
atA  ; anciene  ville  de  Judée  , dans  la  Galilée  , J 
25  li.  n.  de  Jérufalem,  Se  ruinée  pendant  les  croi 
fades . Elle  cli  fituée  à l’extrémité  méridionale  du 
lac  de  Généiareth  , qu’on  appeloit  auffi  mtr  de 
TiUriade , de  fon  nom  . Jofepbe  nous  apprend  que 
cette  ville  fut  bâtie  en  l’honeor  de  Tibere  , par 
Hérode  Agrippa  , Tétrarque  de  Galilée  ; il  en  jeta 
les  fondemens  l’an  17  de  l'ere  chrétiene  , Se  en  fit 
la  dédicace  ro  ans  après  : elle  avoit  dans  fes  en- 
virons des  bains  d’eaux  chaudes  qui  y attiroient 
des  malades . Ce  font  les  eaux  d’Émaiis  dont  par- 
la Nieéphore  Se  Sozomeqe  , car  on  n’en  trouve 
point  à l’Enraiis  oît  Nocre-Seigneor  fut  invité  par 
deux  de  f«  difciples  le  lendemain  de  fa  réfurre- 
ftion  . f Voy,  Emeus  dans  le  Diftiooaire  du 
ï.  Calme  t . ) 
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VefpaGen  ayant  pris  Tibériade  , fe  contenta 
d’abatre  une  partie  de  fes  murailles  par  confidéra- 
tiou  pour  Agrippa  â qui  elle  apartenoit.  Après  ia 
ruine  de  Jérufalem , quelques  favaus  juifs  s’y  reti- 
rèrent , Se  y jetetent  les  fondemens  d’une  efprce 
d’école  qui  devint  célebte  dans  la  fuite  . Les  chré- 
tiens , fous  Godefroi  de  Bouillon  , s’emparèrent  de 
Tibériade,  mais  ils  n;  la  gardèrent  pas  Jong-temps. 
11  u'y  a plus  autourd  hui  dans  cet  endroit  qu’une 
efpece  de  fort  apartenanr  aux  Turcs  , Se  pluficurs 
palmiers;  tout  ne  préfente  que  ruine  & deftruélian . 
Cette  ville  a été  la  patrie  de  Julie  de  Tibériade  , 
contemporain  de  l’hilloricn  Jofepbe , dont  il  n’étoit 
pas  ami  ; il  avoit  fait  une  chrooique  des  rois  des 
Juifs,  mais  cet  ouvrage  efl  perdu  . l'oyez  Mtn  ox 
Tl»f  MABI  . (R.) 

TIBET , ou  Tmarry  vafte  contrée  d’Afie  , dans 
la  Tartarie  indépendante  , vers  le  midi  de  cette 
région,  & au  fud  encore  du  grand  Défert.  Il  avoit 
autrefois  un  prince  fouverain , mais  il  y a environ 
170  ans  que  le  grand-lama  des  Tartates  idolâtres, 
fouleva  contre  lai  les  Mongons  & les  Kjlkas . Le 
prir.ce  fut  dépouillé  de  fes  états , & les  Mongous , 
unis  aux  Éluths  , les  donnèrent  an  grand  - lama  , 
qni  établit,  pour  les  gouverner,  nu  tipa  ou  fuprê- 
mt  minillre  . En  I7id  , le  contaifch  des  Eluthx 
s’empara  de  ce  pays  : les  Chinois  s’en  font  rendes 
maîtres  quatre  ans  après;  mais  les  Éluths  y o:t 
fait  de  nouveau  reconoître  leur  autorité , vers  l’an 
1715  . La  cyme  des  montagnes  y cil  toujours  cou- 
verte de  neige . 

Ce  pays  eit  appelé  par  les  Chinois  TfettVe  , â 
caufe  de  la  grande  rivière  de  Tfanpou  qui  le  tra- 
verfe  d’occident  en  orient , félon  les  uouveles  car- 
tes chinoiles . Elle  paraît  prendre  fa  fource  auprès 
de  celle  du  Gange , & l’on  croit  qu’elle  conle  en- 
fuite  ver»  le  midi , à travers  le  royaume  d’Ava  , 
eù  elle  s’appele  Mtngnkiou  , & fe  jete  dans  le 
golfe  de  Bengale . Le  ICiing  prend  au/fi  fa  fource 
au  nord-cil  de  ce  pays,  qui  a beaucoup  de  riviè- 
res , dans  le  fâble  de fq ne  1 les  on  trouve  quantité 
d'or.  Les  lodicns  donnent  à cette  contrée  le  nom 
général  de  Bouta» . C’efl  - li  que  fe  trouve  parti- 
culiérement l'animal  qni  produit  le  mufe  : par  la 
forme  & la  coulent  il  efl  aflèz  reff-mblaot  â la 
biche  ; il  a fous  le  ventre  une  veflie  , réfervoir 
d’une  efpece  de  fanç  qui , coagulé  Se  féché  an  fo- 
leil , acquieit  une  odeur  très-forte  , Se  devient  ce 
qn’on  nomme  le  mtrfe . 

On  trouve  aulli  dans  le  Tibet  quantité  de  cive- 
tes  ; & la  rhubatbe  qu’on  y recueille  , efl  très-efli- 
mée.  Les  Tibétiens  vivent  de  la  culture  de  leurs 
terres  , qui  font  aflez  fertiles  ; ils  habitent  dans 
des  villages  Se  de  petites  villes  ; ils  n’en  ont  point 
de  coofidérables  ou  qui  foieut  eu  état  de  défenfe, 
& leurs  maifons  font  baffes  , étroites  & faites  fans 
art  . 

C’eft  M.  Deliste  qui  a commencé  â faire  cotmoî- 
tre  le  Tibet  for  nos  cartes  . Selon  les  rela- 
tions les  plus  récentes  , il  fe  divife  en  quatre 
parties:  le  petit  Tibet,  ou  Baltiflan  , à l’outil;  le 
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grand  Tibet , 00  ie  Boutin , «a  miliw  ; le  Liflt  , 
oa  BarantoU,  ao  midi  , le  Sifan  , on  Tofan  , à 
l’eli.  Tou»  ces  pus  ont  leurs  princes;  & celui  du 
petit  Tibet,  qui  eu  dans  les  montagnes,  eii  tribu- 
taire do  grand  mogol. 

Eskerdou  , oa  Tibet  , *11  la  capitale  du  petit 
Tibet;  Latak , ou  Laiak , eli  celle  du  grand  Ti- 
bet ; Toaker , oa  Laffa  , ci:  capitale  du  LafTa  ou 
Baraotola  « 

Le  grand  Tibet  qu’on  nomme  au/fi  Bouté*  , 
s’étend  du  lepteotrioa  vers  le  levant  , & com- 
mence au  haut  d’une  alreufe  montagne  nommée 
Kanitl  , toute  couverte  de  neige  ; cependant  la 
route  efl  alîea  fréquentée  par  les  caravanes  qui  y 
vont  tous  les  ans  chercher  des  laines.  Son  chef, 
lieu  nommé  Ladak , oh  relHe  le  roi,  n’ei:  qu’une 
fortereffe  fituée  entre  deux  montagnes  . Dans  ces 
provinces  montueufes  , tout  le  trafic  fe  fiit  par 
['échange  des  denrées  . Les  premières  peuplades 
qu’on  rencontre  font  mahométanes  ; les  autres  font 
habitées  par  des  païens  , mais  moins  fupetiU- 
tieux  qu’on  ne  l’eu  dans  plufieurs  contrées  idolâ- 
tres. 

Les  religieux  des  Tibétim  fe  nomment  Lamas  ; 
ils  ne  treflent  point  leurs  cheveux,  & ne  portent 
point  de  pendant  d’oreilles  comme  les  autres  , 
leur  emploi  eii  d’étudier  les  livres  de  la  loi  , qui 
font  écrits  en  un*  langue  de  en  des  caraSercs  dif- 
férées* de  la  langue  ordinaire. 

Les  lamas  font  dans  une  grande  vénération  ; 
leur  chef  qu’on  nomme  Datai  - Lama  , habile 
prés  de  La  (la . C’eft  dans  une  pagode  bâtie  fur  la 
montagne  de  PoutoLa  qu’habite  le  grand  lama . Le 
peuple  le  croit  immortel  ; ceux  qui  font  auprès 
de  fa  perfone  ayant  luio , lorfqu’rl  meurt  , d’allu 
ter  que  fon  âme  anime  le  corps  de  fon  tuc- 
ceffeur  ; ce  qu’on  penuade  aile  ment  à des  i lo- 
Jâtrcs  imbus  de  la  do-étiioe  de  la  métempfychéné . 
La  religion  des  Lamas  eii  fort  répandue  dans  l'o- 
rient .;/?.) 

TIBRE  , eu  italien  Tevara  , en  latin  Tiierit  , 
aoparavant  Tiirit , St  premièrement  Aliula  ; tien 
ve  d’italic  , qui  naît  en  Tofeane  Sc  dans  l'Apen- 
nin , fur  les  confias  do  duché  d'Urbin .coale  quel 
que  temps  entre  la  Tofeane  & l’etat  de  l’jfglife  , 
Otï  il  entre  à Città-di-Caftello  ; ii  fépare  enfuite  le 
PérouLn  du  duché  d'Urbin  St  de  l’Ombrie  qu’il 
divife  encore  de  l’Orviétan  ; de  ü il  contourne  le 
Patrimoine  de  S.  Pierre,  qu’il  fépare  de  l’Ombiie, 
de  la  Sabine  & de  la  Campagne  de  Rome  . C’efi 
entre  cette  dernière  province  & le  Patrimoine  de 
S.  Pierre,  qu’il  fe  jete  dans  la  mer  par  deux  em- 
bouchuns  . Le  bras  qui  efi  1 la  droite  s’appele 
Fitmieino , & celai  qui  efi  à la  gauche  conferve 
le  nom  de  Tibet  ou  Tetrere.  Ce  dernier  bru  croit 
l’unique  bouche  par  laquelle  ce  fleuve  fe  déchar- 
geoit  autrefois  dans  1a  mer  , St  c’efi  ce  qui  avoic 
Mit  donner  i la  ville  qui  étoit  fur  fon  bord  orien- 
tal , le  nom  i'Oflia  , comme  étant  la  porte  par 
laquelle  le  Tibre  cotroit  dans  la  Méditerranée  , 
ou  celle  par  laquelle  Rome  recevait  les  marchan- 
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dtfes  qui  liai  venaient  des  parties  connues  de  1* 
terre . La  ville  de  Porto  efl  fituée  for  la  rive  droite 
du  bras  feptentriooal. 

Les  villes  qq’arofe  le  Tibre  font  Borgo-San-Se- 
palcro,  Citti-di-Ca  îello , Pérou!*  , Todt  , Citti- 
Caflellaoa,  Rome,  Porto,  & Ofiie  . Il  fe  grâffie 
fur-tout  de  la  Néra  & du  Tévérone,  & communi- 
que avec  l’Arno  par  la  rivière  marécageufe  de 
Chiane.  Son  cours  efi  d'environ  50  ii.  St  fa  fource 
efi  peu  diffame  de  celle  de  l’Arno. 

Pline  qui  le  dit  liv.  III,  tb.  5 , Tiierit  antta 
Tiirit  appeilatut . & prias  sllbul a , tenait  prima 
e njtùia  Ian$iiudint  Aptnnini  , ftrtibus  Aretinorum 
profixit , futmlibtt  nirtnarum  naviumex  liait  mari 
capax  , rttum  in  loto  rit  nafeentiura  mtreator  pla - 
ciMjfunut . Selon  les  hirtoriens,  ce  fut  le  roi  Ti- 
berinos  qui  donna  fou  nom  «a  Tibre  ; Augoiie  le 
fit  nétoyer,  & l’élargir  un  pen  , afin  de  faciliter 
fon  cours;  il  fitaufii  fortifier fes  bords  par  de  bon- 
nes murailles . D’antres  empereurs  ont  fait  enfuite 
leurs  éfcrrs  pour  empêcher  le  ravage  de  fer  inon- 
datioui  ; mais  prefque  tous  leurs  foins  ont  été  inu- 
tiles . 

Le  firoco-îevaate  , qui  efl  U fod-efl  de  la  Me- 
ditciranee  , & qu'on  appelé  en  Italie  le  vent- 
marin  , foufle  quelquefois  avec  une  telle  vio- 
lence , qu’il  arrête  en  partie  les  eaua  du  Tibre  à 
fan  embouchure  ; St  quand  ü arive  alors  que  les 
neiges  de  l’Apennin  vienent  à grôflir  les  torrent 
qui  tombent  dans  le  Tibre  , ou  qu’une  ploie  de 
quelques  jours  produit  le  même  effet  ; la  rencon- 
tre de  ces  divers  accidens  fait  néceffaireroeot  enfler 
cette  rivière,  & caufe  des  inondations  qui  font  le 
fléau  de  Rome.  Son  eau  efl  prefque  tou/otm  chan- 
gée d’un  limon  jaunlue  qu’on  affore  être  d'une 
qualité  percici  -ufe  ; le  pmffoa  meme  du  Tibre  n’eli 
ni  f'ain  , ni  de  bon  goût  ; auflï  de  tout  temps  , 
Rome  s'elt  donnée  des  foins  infinis  pour  fe  procu- 
rer de  l'autre  eau  , & avoir  un  grand  nombre  de 
fontaines  pour  fuppîéer  h la  mauvaife  eau  du  Ti- 
bre . ( *.  ) 

T1CAO  ; fie  d’Afie , une  des  Philippines  , ha- 
bitée pir  des  Indiens  , qui  font  la  plupart  (Cuva- 
ge . Elle  a 3 lieues  de  tour  , un  bon  port  , de 
leau,  du  bois  en  abondance,  St  efl  i 4 lieues  de 
Bunas . ( R.) 

T1COIJ , ville  des  Iodes  , dans  Pile  de  Suma- 
tra , lur  la  côte  occidentale  , vis-à-vis  de  Pulo- 
Menton  . Elle  dépend  du  royaume  d’Achem , & 
fon  territoire  abonde  en  poivre . ( R.  ) 

TIDOR  , Tiooat,  T Y do*  , en  arabe  Tnt  ara  ; 
fie  de  la  mer  des  "Indes  , dans  l'Archipel  des 
Moluques  , à l’orient  de  celle  de  Gilolo , au  midi 
oti.-n  al  de  Ternate  , & au  nord  de  111*  Motir  . 
Elle  produit , comme  111*  de  Ternate , le  clou  de 
girofle  St  la  noix  mofeade.  fon  circuit  efl  d’envi- 
ron 7 lieues  . Il  y a un  volcan  du  côté  du  fud  , 
Les  Holtandois  ont  chiffe  les  Portugais  de  cette 
Ile,  i<  . font  depuis  long  temps  les  maîtres , au 
moyen  des  forts  qo’iîs  y ont  élevés  , quoiqu’il  y 
ait  un  roi  qui  fait  fa  réfideuce  à Ttdor  , capitale 
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de  l'île , & qui  ell  fai  fa  cite  oriental*  : les  bois 
& Jes  rochers  qui  l’environent , la  rendent  fufee- 
ptlble  de  défenie  . Long*  fuivant  Harris,  ild  eltg. 
4<S’ , 15'  ; Ut.  o , 36' . ( R.  ) 

TIEFFEENBACH.  Votez  TurrtMACH . 

TIEFFENDORF  ; bailliage  d’Allemagne  , an 
cercle  de  bauie  Saxe,  dans  U principauté  d’Eife- 
nach . Le  liège  de  la  juflice  ert  au  village  de  Tie- 
lenort , fitué  far  la  Werra  .(/?.) 

T1EFFENORT.  t’oyez  TilifaggcRf  . 

TIEL,  Tint,  ou  Tutti  ; ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  Gueldic  hollandoife,  au  quartier  de  Mime- 
sue,  & la  principale  du  bas  Bétuwe  . Le  Vahal 
Parafe  d’un  cité,  & de  l’autre  elle  ert  envi  ronde 
de  graods  marais  ■ Cette  ville  fut  fondée  dans  le 
neuvième  ficelé  ; & dans  le  fuivant  , l’an  950  , 
Otton  le  Graod  la  donna  à Eatdric  , évêque  d’U- 
trecht . Dans  le  onzième  fiecle  , Tiel , le  Bétau  , 
Velau,  furent  inféodés  à Godefroy-le-Bolïu  , duc  de 
Brabant  . Par  un  traité  de  paix,  de  l'an  1335  , 
Tiel  fut  cédé  i Renaud , comte  de  Gueldre  . En- 
fin , durant  les  guerres  des  Pays-Bas , cette  ville  , 
après  divers  événemens  , parta  , l’an  1 588  , au 
pouvoir  des  Etats  Généraux,  mal-gré  tous  les  éforts 
du  duc  de  Parme.  Long.  11.  40;  Ut.  51,  5. 

C’ell  à Tiel  que  naquit  Bibauc,  en  latiu  Bit  ou- 
tues  ( Guillaume  ),  mort  général  des  chartreux  , 
l’an  1 53TT  Ip'ès  avoir  pâlie  dans  ion  pays  pour 
un  prodige  d'éloquence  & de  lavoir. 

T1ELE  . Voyez  Tntut. 

T1ENCIN;  grande  & belle  ville  de  la  Chine  , 
dans  la  province  de  Pékin , où  elle  a le  rang  de 
fécondé  grande  fortererte  , avec  on  port  qui  y 
rend  le  commerce  florirtant  . Elle  ell  fur  un  btas 
de  mer  appelé  Ctng.  Long.  135,  é;  Ut.} 8,  50. 
(A.) 

(Il)  TIENE  ; jolie  terre,  ouverte,  grande  & 
fort  peuplée  de  l’état  de  Venife  au  Vieentin.  Elle 
cil  limée  au  milieu  d’une  grande  plaine  , à peu 
de  dirtance  des  monts  qni  lui  fout  au  cité  du 
nord . Cette  terre  donna  fou  nom  1 une  illu- 
fire  famille  , d’où  naquit  l'an  1478  S.  Cajetan 
de  Tiene,  célébré  fondateur  des  Clercs  réguliers 
Tfaéatios . C’ell  la  rélidencc  d'un  Vicaire  Viccn 
tin. 

Peu  de  là  fl  y a un  lieu  nommé  Tretto  , où 
l’on  trouve  uue  riche  minière  de  fer  • ) 

TJENGEN  . Voyez  Suitz. 

T1F.RRA  DE  CAMPOS  ; contrée  d’Efpagne  , 
dans  la  vieille  Cartille  , vers  le  nord  , aux  envi- 
rocs  de  Palencia . C'ert  la  partie  la  plus  fertile  de 
cette  province  ; les  vins  y font  admirables,  Se  les 
plaines  concertes  de  brebis  d’une  riche  toi fon  . 
(R.)  ... 

Tii-rra  dos  F u mos  ; contrée  d’Afrique,  au  pays 
des  Hottentots , fur  la  cite  orientale  des  Caftes  er- 
rant . Cette  contrée  s’étend  le  long  de  la  mer  des 
Indes,  entre  Je  Terre  de  Zanguaca  au  nord  , la 
Terre  de  Natal  au  midi , & le  pays  appelé  Tierra 
du  Naemteat  1 l’occident,  (R.) 

TIERS  ; abbaye  de  France , au  dioccfe  de  Cler- 
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mont , ordre  de  S,  Benoît  , du  revenu  de  10,000 

liv.  ( R.  ) 

T1FAUGES  , petite  ville  , ou  plutôt  bourg  de 
France,  en  Poitou,  èleftion  de  Maulcon  , fur  la 
Serre  naotoife  , aux  confias  de  l’Anjou  & de  la 
Bretagne  , avec  titre  de  vicomté  . Lmg,  1 6 , 35  ; 
Ut.  4 6 , 58.  ( R.  ) 

TIGIL  . Voyez  Tigac  . 

T1G1NE.  Voyez  Btt.ni*  . 

TIGRE  (le),  Tigrir  ; ftearc  d’Afie  , qui  prend 
fa  fource  dans  les  montagnes  de  la  grande  Armé- 
nie, & fe  jete  dans  le  golfe  Petlîqne.  Moyfe 
l’appele  ChieHeli,  gemf.  11,  14;  les  anciens  le 
Boramoient  Digleto  ; & encore  aujonrd’hui , il  cil 
appelé  Tigil  ou  Tigil. 

Il  entre  dans  le  lac  Aréthufe  ; après  cela  fl 
fuit  le  mont  Tautus,  parte  fous  1a  montagne,  Je 
va  reparaître  de  l’autre  oôté . 

Ptolémée  met  anrtl  la  fource  da  Tigre  au  mi- 
lieu de  l’Arménie,  an  trente-aeuvitmc  degré  & 
an  tiers  de  Utktedt  ; mais  Strabon  , liv.  XI , 
P‘g-  339 , femble  avoir  pris  pont  la  fource  du 
Tigre,  fa  fortie  du  mont  Tautus;  le  Tigre  à l’o- 
rient , Se  l’Euphrate  au  couchant , bordent  la  Mé- 
fopotamic  qni  eft  entre  deux . Après  avoir  par- 
couru  beaucoup  de  pays  du  feptenttioo  an  midi , 
ces  deux  fameux  fleuves  fe  déchargent  dans  le 
golfe  Perfique.  Aujourd’hui  ils  y tombent  par  ua 
canal  commun , mais  autrefois  ils  y tomboient  fé- 
narénient . Il  s’en  détaehoit  un  beat  à Bartora , 
lequel  en  longeant  le  golfe  Petfique  , alioit  s’y 
tendte  à EI-Ca(if. 

Les  principales  villes  qu’arofe  le  Tigre,  font 
Diarbekir , Mofnl , & Bagdad  ; Se  réuni  i l’Eu- 
phrate, il  baigne  plut  bas  la  ville  de  Bartora  . 
{R.)  -i  - 

Tient  (le);  ririere  de  l'Amérique  méridio- 
nale , au  pays  des  Yaméos . Elle  fe  jete  dans  l’A- 
mazone , à fa  rive  gauche , après  s’étre  gtôrtte  de 
pluGeur»  rivières . (R.) 

TIGRÉ  , T ( g* h , on  Tic**;  royaume  d'Afri- 
que , dans  l’Abirtinie , au  voifmage  de  l’Égypte  . 
11  ell  borné  au  nord  par  le  royaume  de  Senoar 
Se  de  Baiout,  au  midi  par  ceux  d’Aogor  & de 
Bagemder,  au  levant  par  fa  mer  Rouge,  & au 
couchant  par  le  rayaome  de  Bambéa , Se  partie 
de  celui  de  Sennat.  Il  y a , félon  Ludolf,  dans 
la  ptovince  de  Tigré , viugt-fepr  préfectures,  ba- 
bitées  par  ditférens  peuples.  (R.) 

TIGUARES  (les);  peuples  fauvages  de  l’Amé- 
rique méridionale  dans  la  partie  occidentale  de  In 
capitainerie  de  Parayba,  au  nord  des  Périguares. 
(R.) 

TlKOTSCHIN  ; vslle  du  royaume  de  Pologne, 
dans  la  petite  Pologne,  Se  dans  le  palarinat  de 
Podlachie  ou  de  Bielik  , fur  la  rivière  de  Nirew, 
entre  det  marais  ■ Elle  efl  fufceptible  de  défenfe  . 
L’ordre  de  l’aigle-blanc  y fut  inflitué  en  1703. 
(R.) 

TILBOl'RG;  bourg  des  Pays- Bis  Hollandais  , 
au  pays  d’Oiîerwick . Ce  bourg  efl  un  lien  cota- 
. -U.  fidérable, 
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fidérable  , St  rcaotné  par  fes  mânafafturcs.  On  y > 
compte  pins  de  quatre  mi  lit  communiant , « il 
peut  mettre  encore  aajoQrtJ’hoi  quinze  ceots  nom- 
met  ion  Us  aimes.  C'eû  une  feigoentie  qui  a- 
partient  aa  prince  de  Mette  - Cariai . La  milice  clt 
adtniniflrée  par  un  droriart , un  bourg-meltre , fepr 
échevins,  & deux  décemvirs  . Long.  aa,  39;  Ut. 

^TfL-CHélTEL,  Tifin-CHiTEiB,  & com- 
munément Tréchstïau  ; bourg  de  France , cr 
Bourgogne , fur  U route  de  Dijon  à Laugrts , oc 
fitué  fur  l’OugM , qui  ci!  une  branche  de  la 
Tille.  Ce  bourg  eh  à quatre  lieues  , n.  n.  e.  de 
Dijon , entre  Is-fer-Tille,  Lux,  & Setoagcy  . On 
y recueille  beaucoup  de  élus , main  de  uès-mé 
d.iocre  qualité.  (R)  ■ . 

TILL;  château  de  plaifance  du  duché  d*  Cit 
ves , à l’élefâeur  de  Brandebourg  . {R.) 

TILLE  tin);  rivière  de  France,  qui  prend  fi 
fourcc  dans  le  BafCgny,  pré»  de  Graucey-le-Chi 
teau,  entre  en  Bourgogne,  oh  elle  a prefqae  la 
totalité  de  fou  cours  5 parie  à Marey  & a Villes 
fur- Tille , à Creriey , i Cherana,  i Lui  , i B:w 
In- Ville,  â Beie- le  - Château  , Fouehangr  , Cor- 
- eeau , Arcelor  , Atc-Sur-TiUe  , Magni-for-Tille , 
Genlir,  Pin  veau , Plaver,  Mailli  - la  - \ ilie , & 
Mailii-le-Port , où  elle  fe  jete  dans  la  Saône,  en- 
tre Auxeoe  & Saint  JtM-de-Loœ . Ceue  riviere  , 
dans  les  voiünagc»  d’Arcelot  Se  d Arc  - fur  - Tille  , 
fe  divife  en  dWérens  brat  qui  fe  trouvent  réunis 
& renflés  de»  un  même  Ut  au  deffous  de  Co- 
Jonge.  La  riviere  de  Ttlle  fe  forme  principale- 
ment de  deux  branches  -,  Tune  qui  defeend  de 
Graaicey , l’anlte  qui  vient  do  mont  Saint  Mar- 
tin , près  de  l’abbaye  de  Saint  Seine,  parie  i 
Saint  Seine,  à lî-far-Tiile , à Til-Chàtel , au  def- 
fous  duquel  cUe  réunit  à U premiefe.  Cette 
fécondé  branche  de  la  Tille , eft  conque  fous  le 
nom  de  riviere  d’Ougne.  ( R-  ) 

TILLEMONT  ; ville  des  Pays-Bas , dans  le 
BrabaAt , au  bord  de  la  Géetc,  dans  le  quartier 
& à quatre  lieue*  ao  fod-eft  de  Louvain  , 9 n.  de 
Naenor,  10  f<  «•  de  Bruxelles,  avec  une  riche  & 
célèbre  eibeye  de  l’ordre  de  S.  Benoît . Le*  guer- 
re ont  preiqu’enriéremcot  rofoé  cette  ville,  qui 
droit'  «ntfttfoi»  une  des  principales  du  Brabant  . 
Lan.  u ,-S4!  X»r.  5°»  47H  . . .‘.a.» 

Bnilandos  ( Jean  ) , célébré  jéfuite,  y naquit 
n 1 «g»,  & fut  ehoifi  pour  exécute»  le  projet 
«g  J*  p.  Rofweïde  avoir*»  de, recueillir  tost  ce 
aol  peuroit  forvir  anx  vies  dns  Saints , fous  le  H. 
tre  ië  AS*  S.niloeum,  Bollandns  l entreprit,  & 
CB  publia  cinq  volumes  in-fulto  ; il  travaillent 
■u  fixieme  lorfqu’il  sxsoumt  en  16^5 , i 70  ans. 
On  dirai*  <°  fou  honeot  aux  cominoateuts  de 
ce  volumineux  ouvrage  , fort  connu  dans  la  ré 
publique  des  leures  , le  furaom  de  Bail  a nazies . 
/ai.  » .■  - 

TILLIERS , ou  Tiutins , TtguUri*  ; bourg 
de  France,  dans  I*  Normandie,  for  1*  thme 
d'A're , a^ec  un  château  & titre  , d*  comté . (Ü.) 
Çiognfhit  , T mu  XXI, 
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TILSA  , ou  Tissit  , Cironepslis  ; ville  du 
royaume  de  Prurit , dans  le  département  de  Li- 
thuanie, & dans  le  grand  bailliage  d:  foa  nom  . 
C'ell  one  d.s  plus  grandes  & des  plus  impottao- 
tes  do  royaume.  Elle  n’a  cependant  obtenu  le  ti- 
tre de  ville  qu’en  1551;  mai,  fon  château  date 
de  l’année  n8y.  La  Memel  qui  parie  au  nord  de 
la  ville,  y favorite  le  commerce  que  font  les  ha- 
bitant avec  Ktroigsbcrg  & avec  U Pologne,  S c 
qui  confirie  en  bie , grains  de  lin  , tel,  bois,  ci- 
re, heure,  &c.  Le  nombre  de  fes  hibitans  eft  de 
7000.  (A.) 

TILS1T , ou  Tiise.  Vt>-, iz  Tais*. 

T1MANA  ; ville  de  l’Amérique  méridionale , 
au  Popayan  , dans  la  contrée  à laquelle  elle  donne 
foh  nom,  4c  qui  abonde  en  fruits  & en  pâtura- 
ges. Elle  «Il  lituée  for  une  ;>etite  riviere  gai  fe 
lete  dans  celle  d*  Caketa , â qo  lieue:  de  Po,- 
payan  ,4o  de  Santa  Fé  de  Bogota  , â Portent  des 
hauts*  ntomaene:  de,  Aude: , dans  une  région 
fart  chaud*  . I tr.g.  106 , 33;  Ut.  1 , ay-  (&■) 
TIMAVE,  Ttmi'jut  fontaine,  petite  riviere  , 
& petit  port  d’Italie , dam  le  Frîoul  . Virgile 
piric  du  i unu.ui , au  gtemkr  livre  de  l’Enéide, 
ver/.  sq4  : 

AaUM»  pottùt  

. .:  . ...  frnttm  fnp*T*n  Timsvi  : 

Un  Je  per  or* . mettra  m*fl»  ewra  murmure  montée 
Il  mut  proruptum  . ,*!  . : I ’ 1 

! , ssitfn  il  ci  *;îî-  n:*a  • :*  '.'.J, -,  âliC'V.JIT 

C’ell  par  ampüqricn  que  les  anciens  ont  parlé  de 
la  fontaine  du  Titnave , nomme  d’un  lac  . 

Tue  - Lire,  liv.  XLI , eh.  r,  dit,  le  confot 
étant  parti  d’Aquilée,  alla  camper  for  lé  bord  d* 
lpc  T tmtvuf.  La  riviere  de  Titnave  larroit  du 
lac  par  fept  ou  neuf  ouvertures , couloir  entre 
Tcrgefie  & Concordta , & fe  jetoif  dans  la  m«r 
par  une  feule  embouchure  , félon  Pomponit»- 
Méta , liv,  tl , <*.  4-  , . . . 

Par  les  deferiptions  que  les  poètes  donnent' de 
cette  riviere , on  s’imagineroir  qu’il  aoroit  été 
prés  de  Padoue , cher  les  Vénetes , on  du  moins 
dans  leur  voifinage . 

I Mais  comme  la  géographie  des  poètes  n’eri  pas 
fort  eiafle , il  vaut  mieux  s’en  raportèr  aux  géo- 
graphes , comme  Straboa  , Polybe  , & Poftdonius  ; 
& parmi  les  Latins,  à Potnpouius  Mêla , i Pline, 
) l'itinéraire  d’Antonin  , & à fa  table  de  Peutin- 
ger,  qnl  tons  mettent  le  Ttmavtu  au  delà  d’A* 
quilée  & de  Tergeûe. 

Strabon  , qui  noos  apprend  qu’il  y avoir  daw 
cet  endroit  un  temple  de  Diomede , un  porf , & 
un  bois  fort  agréable,  doooe  fept  foorcei  au  Te- 
m* vue  , qui  , dit  if , après  s’étire  formé  un  fit  va- 
rie 6t  profond , va  bitntôc  ap»&  fé  perdre  dans  U 

Ce  rui&an  ou  petite  riéîeré , n’a  pané  ehangé 
de  nom;  on  l’appele  eqcore  rWçv,  & fon  #«- 
boachurc  cû  dans  U mer  Adriatiqne  , m,  golfe 
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de  Triefte  ,8c  k l'occident  de  la  ville  de  ee  nom. 

(«.) 

T1MERAI5.  Va, 'z  Thimiiuic  . 

TJMESQUIT } ville  d'Afrique,  3c  l’une  1er 
principale»  de  la  province  de  Dara  , félon  M»r- 
mol , qui  dit  qu’elle  a un  gouverneur  avec  de» 
troupe» , pour  arrêter  les  courfe»  des  Bérebcres  de 
Gexula , de  pour  recueillir  le»  contribution»  du 
pays  qui  abonde  en  dattes , en  blé,  en  orge  St 
en  troupeaux.  (R.) 

TIMOK  (le),  ou  le  T,moc  ; riviere  de  la 
Turquie  europtfene,  dan»  la  Bulgarie,  oil  elle  fe 
joint  an  Danube.  On  croit  que  c’eft  le  Cthrus 
d'Antonin.  (R.) 

TIMON . Voyez  Pulo  - Timon  . 

TIMOR  ; île  de  la  mer  des  Inde» , au  midi 
des  Moluquet,  3c  au  levant  de  celle  de  Java. 
Elle  a do  lieue»  de  long, for  i;  ou  i8  de  large. 
Elle  eft  partagée  en  plulieurs  fouverainetés . Les 
Portugais  en  furent  chafléi  par  les  Hollaodoii  en 
tdij.  Il»  y occupoienr  la  ville  de  Kopan  , avec 
une  fortereffe  oil  les  Holiandois  entretieoent  une 
garnifâo  de  rjo  homme».  La  compagnie  y envoie 
tou»  le»  us  quelques  grôffes  toile»,  3c  elle  en 
raporte  de  1a  cire,  du  bois  de  Sandal;  mais  cet 
établiflement  ne  leur  efl  utile  qu’autant  qu’en  l’oc- 
cupant ila  en  éloignent  quelque  nation  enrrepre- 
nante  qui  de  U pouroif  troubler  le  commerce  des 
Molùçuer.  L'Ut  d’aiJieurs  cri  pauvre  3c  fans  indu 
llrie.  (R.) 

TIN  . Voyez  Tnro . 

TINCHEBRAY}  petite  ville  de  France,  dus 
la  balle  Normandie  , an  diccéfe  de  Baïeux , entre 
Vire,  Dotnfronr , Sc  Condé.  Elle  a deux  paroif- 
fe»  : fou  territoire  donne  des  grains  3e  des  pâtu- 
rages. (R.) 

TINE;  île  de  l'Archipel,  3c  l’une  des  Cye/a- 
des,  au  midi  oriental  d’Andros,  au  couchant  de 
l’île  de  Niear» , au  nord  de  l’IIe  de  Nicone . 3k 
à i 'orient  de  l’île  Jura. 

Cette  île  fut  ancicnemeat  nommée  Ténor,  foi. 
vant  Étienne  le  géographe , d’on  certain  Tenos 
qui  la  peupla  le  premier.  Hérodote  liv.  VIII, 
non»  apprend  qu’elle  fit  partie  de  l’empire  de» 
Cyclades , que  le»  Naxiote»  pofféderent  dans  le» 
premiers  temps.  11  eft  parlé  de»  Téoien»  parmi 
le»  peuples  de  Grèce , qui  avoienr  fourni  des  trou- 
pes k la  bataille  de  Platée,  où  Mardonius,  géné- 
ral des  Perfes  , fut  défait. 

Le  bourg  de  Su  Niooih,  bit!  fu,  J„  rolne» 
de  1 anciene  ville  de  Ténor,  ao  lien  de  port , n’a 
qu’une  méchante  plage  qui  regarde  le  fud.St  d’oÛ 
l’on  découvre  l’iit  de  Syra  au  fui-fud-ouefl.  C’efl 
le  fiége  d’un  évêque  larin.  Qooiqull  n’y  ait  dam 
ce  bourg  qo’envircn  t5o  mtifoa» , ou  ne  peut 
pas  douter  par  ie  nom  de  polit  qu’il' porte  en. 
cote , 8c  par  les  médailles  8c  les  marbres  antique» 
qu’on  y trouve  en  travaillant  I»  tene , que  ce  ne 
Want  le»  débris  de  la  capitale  de  l’île.  Strabon 
afbre  que  cette  ville  n’étoit  pas  grande,  Mai» 
qu’il  y avott  un  fort  beau  temple  de  Neptune 
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J dans  un  bois  roifiB , où  l’on  venoit  célébrer  le. 
fêtes  de  cette  divinité,  & où  l’on  étoit  régalé 
dan»  des  apartemen»  mtgnifiques;  ce  temple 
voit  un  afyle,  dont  Tibere  régla  les  droit,,  de 

"ée  CWI  Pl°!  teIDPl«  de  ia 

Certe  lie  a y lieues  de  long,  fur  j de  large  , 
“ ‘ <lu  nor<i  • nord  - ooefi  au  fui ■ fud  -eft, 

r « *“  5iî'Be  ,d*  'nonr'Snf'  Priées , 3c  elle  ne 
latfïe  pas  d être  ia  mira»  cultivée  de  l’Archipel. 
La  loie  forme  la  meilleure  braoche  de  fon  trafic . 
Tou»  les  fruits  y font  excelleus,  melon»,  figues  ", 
raiim»;  la  vigne  y vient  admirablement  bien,  8c 
ceft  fan»  doute  deputt  iong-tempt  , puifque  M. 
Vaillant  fait  mention  d’une  médaille  frapée  a fa 
légende  , fur  le  revers  de  laquelle  eft  repréfenté 
Baccnnt  tenant  un  raifin  de  la  main  droite , 8c  un 
ibyrfe  de  ^ la  gauche  ; ia  tête  eft  d’Antonin  ■ Pie . 
La  médaille  que  M.  Spon  acheta  dans  la  même 
île  eit  plus  anciene  ; d’un  cêté  e’eft  la  têre  de 
Jupiter  Hammon , & de  l’autre  une  grape  de  raifin  . 
tmg-  de  San  Nieolb  43  , 10  ; ht.  37  ->6.  (g.) 

Timi  ; petite  ville  de  ia  Turquie  curopéene, 
dana  ia  Bofnie,  i 14  H.  ao  n.  a.  dt  Sébénico! 

• r,Ni S )|  O"  I*  f*w,  en  latin  Tina  ; ri- 
vicie  d Angleterre  . Elle  fépare  une  partie  de  la 
province  de  Durham  de  celle  de  Northumberland  , 
« fe  jet»  dam  la  mer  du  Nord.,  i Tinmouth! 
cette  rtvteie  fort  à un  prodigieux  négoce  de  char- 
bon  . (/?.) 

TINEMOUTH.  Voyez  Sttiais-TrNXMourH  . 

T1NGOEST  . Voyez  Tingtoïsts. 

TINGRI; principauté  fituéeen  Picardie, 8t dan, 
le  Batiionoi»  . Elle  donne  le  nom  k nne  branche 
de  la  matfop  de  Montmortnci . (R.) 

T1NGTOESYS  , ou  Tincoést  j’peuples  de  1’em- 
ptre  roflieii,  dans  la  Sibérie,  le  long  du  fleuve  de 
JetufTeia,  h 1 eft  des  Samoïedes.  (R.) 

TIN1AN}  île  de  l’océan  oriental  , ao  fud- eft 
de  Saipan  . C’eft  une  des  principale»  fies  Ma- 
rl“f*  j *^e  5 dtend  du  fud  - fod  - oueft  au  nord- 
nord-elt  ; fa  longueur  eft  d’environ  11  milles . & 
fa  largeur  va  à peu  prés  k la  moitié  . Elle  eft 

vlL  ;.Ui  E^SOblr  l’appelent  Buont 

k caofe  de  fe»  agrément  . Eu  èffcr  , cette 
lie  offre  de  tons  cêtés,  en  boi»,  en  eau  pure,  en 
antmaox  domeftiques , bœuf,  , cochon»  faavaLes. 
& en  légume»,  tour  ee  opi  peut  fervir  à la  » 
mure,  aux  commodités  de  ia  vie  , 8c  au  radoub 
de»  vaiffeaux.  L amiral  Anfou  y trouva  même  eo 
174»  oie  efpeee  d arbre , dont  le  fruit  reftèinble 
pour  le  goât  an  meilleur  pain  i ISftefcrr  réel  , dit 
un  auteur  célébré  qui  tranfpteté,  .11  fe  pou- 
vmt , dans  nos  climats  , feroit  bien  préférable  i 
ces  richeffe»  qu  on  va  ravir  parmi  tant  de  périls 
M bout  de  U terre. Llle  de  Tinte  gît  i ,5  de& 

8 nüü'  & * **  l<mB-  de  \6z  deg! 

<0.  mm.  {R.)  .i  t 0 

TINNEN  ; ville  des  états  de  l’empire  ruffien 
dan»  la  Sibérie  ; Ica  Tanare»  8c  les  Samoïedes  y 
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portent  quantité  de  pelleterie!  pont  te  commerce , 

(*•>  , 

TlNO,  les  François  tfifent  TU  ; petite  îie  de 
la  met  Méditerranée , fur  U tôie  d'itaiie , 4 l’en- 
trée du  golfe  de  la  Spécia,  au  midi  orientai  de 
Fîle  Palmaria,  Lit.  44,  8.  (S.) 

TINZEDA  ; ville  de  F Afrique  , dans  la  Bar- 
barie , an  Bilédulgérid , dans  la  province  de  Dm , 
for  la  riviere  de  mime  nom; Ton  territoire  abonde 
en  indigo , en  bié , en  orge  , Sc  en  dattes . Long. 
11  , 38;  Ut.  16,  5a.  (.R.) 

TIN’ZULIN  ; forte  ville  d'Afrique  , en  Barba- 
rie ; dans  U province  de  Oras  , au  Bilédulgérid, 
far  la  rivière  de  Dras  . Loti,  ra  : Ut.  xi  , ao. 
(R.) 


TIOLTRCOUSTAN  . Voyez  TcatjvtsTAN  . 

T1PPERARI  ; comté  d'Irlande  , dans  la  pro- 
vince de  Moanfter.  l!  a le  Queens-County , & le 
Kiikenny  b l’eft,  le  comté  de  Liraeridc  , & le 
Sharmoo  4 looelt,  Kings-County  au  nord-eft  , St 
le  comté  Waterford  au  fnd.  On  le  divift  en  qoa- 
tor.ce  baronies . Deux  de  fes  villes  riencnt  marché 
public , & cinq  députent  au  parlement  de  Dublin . 
11  contient  599,500  arpens,  10  baronies,  147  cu- 
res , Sc  18,057  maifons. 

Keating  ( G.-offroi  ) , connu  par  une  hilloire 
des  poètes  irlaodois , dont  oa  e doocé  une  magni- 
fique édition  4 Londres  en  1738 , in-folio  , étoit 
natif  du  comté  de  Tipperari.il  a publié  quelques 
antres  ouvrages  en  Irlande»,  Sc  elf  mort  vert  Va» 
1650.  (/?.) 

Tl  PR  A ; royaume  d’Afic  , dans  le»  Indes , aux 
états  du  roi  d’Ava  , tous  le  tropique  du  Cancer, 
Il  eft  borné  au  noid  par  le  royaume  d’Afem , au 
midi  par  celui  d’Aracan  , au  levant  par  celui 
d'oral, & au  couchant  par  celui  de  Bengale.  Mar- 
bagan  en  eft  la  capitale  . La  riviere  d’Aracan  le 
traverfe  dans  toure  fa  longues».  (A.) 

T IRA  NO  ,-  bousg  gtaad  & bien  peuplé  de  la 
Valteline,  dans  la  partie  fopétteure  dont  il  eft  le 
chef- Heu  , en  même  temps  que  la  rélidence  du 
podefta  ma  gouverneur,  H s’y  fait  quelque  com- 
merce , St  il  était  antrefois  muré  & muai  d’un 
château  fort  . 11  s'y  rroave  un  couvent  de  ca- 
pucins . Long,  17,  12  ; Ut.  46 , 15.  Le  gouver- 
nement de  Tirano  comprend  onze  communautés, 
(R) 

‘ T1RCK  , 1»  Txmt  ,•  capitale  du  pays  des 
Tirrprea  Circaffes  , Curée  4 demi-lieue  de  la  mer 
Cafplene , fur  la  rive  feptentriotule  de  la  riviere 
de  'nrtls,  4 4?  deg.  15  de  Ut.,  & par  1er  66 
drg.  34  mio.  de  hog.  Comme  cette  place  eft 
d'ene  grande  importance  pour  ia  Roffie  qui  la 
Pçffcde,  le  czar  Tierre  l’a  fait  fortifie»  à le  ma- 
niéré européenc , Se  là  Ruffie  y entretient  toujours 
une  Bonne  garni  ton.  (R.) 

TIRIOLO , ou  Tïhiulo  ; petite  ville  , on 
bourg  d’Itriie  , fiant  la  Calabre  ultérieure,  proche 
du  mont  Apennin,&4  trois  lieues  nard  de  Sqail- 
lace  ; c*êll  l'aacttue  Tvrus  , villa  de  la  grande 
Grece  . (S-ï 
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, TiALEMONT . Voyn  ÜUEMtntT  , 

TIRNAU  , Tvrnau  , ou  Tsrhavia  , ville  de 
la  haute  Hongrie  , dan  le  comté  de  Neitrt , 
pris  des  frontières  de  «lui  de  Pofon  , fur  la  ri- 
vière de  Tirua,  4 8 Iienei  au  nord-eft  de  Pref- 
bourg  ,9  n,  o.  de  Neubaufei  , 1 o.  de  Lropol- 
ftadr.Lcs  Impériaux  bâtirent  auprès  de  cette  ville 
les  mécoatens  de  Hongrie  en  1705 .Lang.  35148} 
Ut.  48,  31. 

Samboc  ( Jean  ) , favant  écrivain  du  fomente 
fiecle  , naquit  4 Tirnau  en  1531  , St  mourut  4 
Vienne  en  Autriche  en  1584,  4 53  ans.  Il  fut 
extrêmement  confiait;  4 la  coor  an  empereurs 
Maximilien  II,  Sc  Rodolphe  fon  fils,  dont  il  de- 
vint coofeiiler  Sc  hiftoriographe . On  a de  lui  1». 
une  grande  hilloire  de  Hongrie  ; 2°.  iei  vies  des 
empereurs  romains  ; 3»,  des  trtdu&lot»  latine* 
d|Heûode , de  Théophyiafte , St  d’noe  partie  des 
ceuvses  de  Platon  , de  Xénophon  & de  Thucy- 
dide j 4».  des  commentaires  fnr  l’art  poétique  d’Ho- 
race 3 s”,  des  notes  fur  plofieni*  anteurs  grec*  St 
latin . (R.y 

TiRNAVIA.  Voyez  Tunio. 

TLRNSTE1N , ou  Tvsnstiin  ; petite  ville  d’Ai- 
lemagne,  dans  ia  baffe  Autriche , fur  la  rive  gau- 
che du  Danube,  tan  peu  air  deffus  de  Srein.  Certe 
place  ne  euofirte  qu’en  deox  mes,  dont  l'oue  con- 
duit a»  bord  du  Danube.  (R.)  - . 

T1ROL  ( le  ),  ou  le  Tvr«  ; contrée  d’Alle- 
magne , qui  fait  partie  du  cercle  d'Autriche , pris, 
dans  toute  fou  nrcnlion , avec  le*  payt  qui  y font 
annexés;  il  eft  borné  tu  nord  par  la  Bavière,  St 
partit  de  la  Suabe  ; au  midi  par  l’étar  de  Yenife  ; 
au  levant  par  ia  Carinthie  , Sc  l’archevéché  de 
Saltz bourg;  au  coochint  par  les  Grifons,  le  pays 
de*  Laniquenets  , St  partie  de  la  ftignetiric  de 
Vealfe . 

Le  Tirai  a fait  autrefois  partie  de  ta  Rhé- 
rie , Ao  ftxieme  fiecle  il  paffa  prefqu’en  entier 
au  pouvoir  des  duc*  de  Baviee  , Sc  fat  enduire 
compris  dans  la  Noriqoe  , en  même  temps  que 
la  partie  méridionale  mit  U domination  des 
Lombards  , En  1289,  Élifabcth  , liéritiere  de 
Mainard  , comte  de  Tirol , le  porta  dans  la 
maifon  d'Annick?,  par  fon  mariage  avec  Al- 
bert, duc  d'Autriche,  depuis  empereur  - Le  Tirai 
a eu  fouvenr  des  princes  particuliers  de  cette 
maifon  , 4 dater  de  l’as  1 JtSç.  Le  dernier  , 
nommé  Sigifmond-I  rançois,  étant  mort  en  1 66$  , 
l'empereur  Léopold  alla  4 Infpaaclc  pour  s’y  faire 
twouoitre  comte  de  Tirai,  Sc  recevoir  l’hommage 
des  habtrans. 

On  divift  le  Tirol  en  quatre  parties  principa- 
les : le  comté  de  Tirol  , en  le  Tirai  proprement 
dit , qui  a Iafptack  pour  capitale , & dont  le  &o» 
veraincté  apartienc  fans  ré  (être  4 la  maifon  d'Ao- 
njefie  ; l’évéché  de  Brixen , & l’évéché  de  Trente 
annexé)  ao  Tirol.  Lents  étiques  parodient  l’a»  Sc 
l'antre  comme  état  allié  aux  dictes  de  ce  comté , 
Sc  ils  e»  partagent  les  charge*  & les  contribu- 
timu  - . é 1 nyi 
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Par  le  traité  d’union  , ils  doivent  ao  comte  de 
Tirol  fccouts  & fubfides  , en  même  temps  qu’ils 
ont  confenti  à ce  qu’il  e3t  l’entrée  dans  toutes  les 
villes  St  forts  dépendans  de  leur  Ég'ile  , Se  ils 
envoieot  leurs  députés  aux  dictes  Se  autres  aftem- 
blées  du  Tirol . Quoique  les  évêques  de  Trente  Se 
de  Brisen  foient  réputés  par  la  mailoo  d’Autri- 
che, membres  des  états  du  Tirol,  ils  n’en  ont  pas 
moire  l’un  St  l’autre  , comme  princes  immédiats 
dn  faint  empire  , vois  Se  féance  à la  dicte  de 
Ratifbone , & ils  y paroiffent  en  effet  dans  la  per- 
fone  de  leur  repréfentaut  , dans  la  chambre  des 
princes.  Us  font  de  même  , état  du  cercle  d’Au- 
triche . 

Quoique  le  Tirol  foit  couvert  de  hautes  monta- 
gnes , dont  les  Commets  font  cou  rerts  de  neiges 
perpétuels , le  pays  ell  néanmoins  riche  en  pâtura- 
ges ; on  y trouve  de  belles  forêts  abondantes  en 
gibier  ; on  y recueille  du  blé  dans  les  vallées  les 
plus  évafées  : en  plulieors  endroits  les  montagnes 
recèlent  des  mines , des  métaux  , & des  carrières 
de  três-beaex  marbres,  5e  le  bas  des  collines  dans 
les  difiri&s  méridionaux , produit  1rs  fruits  dont  fe 
vante  l’Italie , les  oranges,  les  citrons,  les  cédras, 
les  grenades  , les  amandes  ; on  y rencontre  des 
foiéts  de  mattoniers  , & on  y recueille  des  vins 
excellons.  On  compte  entre  fes  richeffes  des  mises 
de  pierres  préeietrfr-  qui  ’s’y  rencontrent , comme 
rubis  , gicnats,  aroéthyfles,  émeraudes  , &e.  ; & 
il  s’y  trouve  des  bains  d’eaux  médicinales  , & du 
fel  foffîlc  dont  on  exploite  les  mines  avec  avan- 
tage . 

L’Adige  naît  dans  le  Tirol  , qu’il  traverfe  du 
nord  au  fud  , St.  l'inn  qui  vient  dn  pays  des  Gti- 
fons , le  coupe  au  nord , d’occident  en  orient . 

■ Ce  pays  jouit  de  plulieuri  anciens  privilèges  & 
immunités , dans  la  polfclfion  defquels  il  s’elt  tou- 
jours maintenu  ; St  on  n’y  peut  établir  de  nouveaux 
impôts  fans  le  confentement  des  états  , dans  lef- 
qucls  les  payfans  forment  un  quatrième  ordre . Les 
habitées  proftlfent  la  religion  Catholique.  Ils  font 
induftriéux  St  bons  foldats  , très  - laborieux  , & 
leurs  montagnes  les  ont  préfervés  de  la  conta- 
gion du  luxe  , en  confervant  chez  cax  la  fim- 
plicité  des  meeurs  ,cu  égard  du  moins  il  l’état  oit 
elles  fout  en  ce  liecle. 

C’eft  i tort  que  M.  Bofchlng  donne  au  Tirol  le 
nom  de  haute  Autriche  . Quoiqu’il  apartiene  au 
même  fouverain  , quoiqu’il  filTe  partie  du  même 
cercle  , cependant  le  Tirol  n'eft  point  Autriche  . 
Cette  déuotninttioo  cil  d’autant  plus  i réprouver, 
qu'elle  jéteroit  ici  beaucoup  de  confuGon  , eu  ce 
'on  nomme  haute  Autriche  la  partie  de  l’archi- 
ebé  «omprife  entre  le  Tirol  & la  rivière  d'Eai . 
( R.  ) 

Ttaot  ; château  d’Allemagne  , dans  le  Tirol  , 
auquel  il  donne  fon  nom . Il  e(?  fimé  près  de  l’Adi- 
ge  au  quartier  d'Adige  ou  d'Etfch  , au  nord-ouert 
de  Merao.lly  réfide  un  bsrgraveouchâtelsin . (RI. 

T1RON  ; abbaye  de  France , dans  le  Perche,  fur 
les  «mitas  de  la  Normandie  , St  au  dioeffe  de 


T I T 

Chartres . Elle  eG  de  l’ordre  de  S.  Benoît , & de  II 
congrégation  de  S.  Maur.  Elle  fut  fondée  en  1109  1 
& oeil  un  des  chefs  d’ordre  . Il  en  dépend  7 ab- 
bayes , & environ  40  prieurés . En  177c!  le  mi- 
niiltre  y a placé  une  des  divisons  de  l’école  royale 
militaire . ( R.  ) 

Tiron  ; petite  rivière  d’Efpagne  ,dtn«  la  vieil- 
le Caflille . Elle  tire  fa  fource  des  montagnes  ap- 
pelées Sierra  tCOcca,  & fe  jete  dans  l’Ebre  , près 
de  Brienes . ( R.) 

T1RONEÀU  ; abbaye  de  France,  an  diocéfe  do 
Mans.  Elle  ell  de  l'ordre  de  Cltcaox  , & vaut 
14,000  liv.  (R.) 

TIR-RYF  , ou  Tir-Rii  ; petite  île  d’Écoffe  , 
& l'use  des  Hébrides  ton  remarque  cinq  lacs  dans 
cette  île,  qui  n’a  que  11  milles  de  longueur  , & 

4 ou  5 de  largeur.  (R.) 

T I SA  R I A ; ville  d’Afie,dans  la  Katolie,&  en 
particulier  dans  l’Amafie  . C’eil  l’asciene  Diocéfa- 
rée.  Voytz  Catu-Hissan  . (R.) 

TISCHEN  ; petite  ville  de  Bohême  , dans  la 
Moravie , près  de  Stramberg , vers  les  frontières  de 
la  Silélie.  (R.) 

TISTLINGEN  ; château  d’Allemagne  , dans  la 
haute  Bavière  , St  dans  la  régence  de  Bourghaufen  . 

(RO 

TITAN  (île  de)  ; île  de  France,  fur  les  côtes 
de  Provence  , Sc  dans  le  diocêfe  de  Toulon  . Cette 
île  ell  la  plus  orientale  des  lies  d’Hieres  : c’eft  i 
caufe  de  cela  qu’on  lui  a donné  ie  nom  de  Titan, 
c’eft- 1-dire , du  côté  où  fe  levé  le  foleil . Les  Mar- 
feillois  & les  Grecs  l’appeloicnt  autrefois  Hjp.ta 
l’inférieure , parce  qu'l  l’égard  dt  MarfeiJIe , elle 
ell  au  deftout  des  autres  : enfuite  , dans  le  moyen 
âge , on  lui  a donné  le  nom  de  Cabaras  . Elle 
peut  avoir  quatre  mille  pas  de  long  , fur  mille  de 
large  ; mair  elle  e!t  bien  dépeuplée.  ( R.  ) 

TITCICAR.  Roj'tz  Tiitcicau  * 

TITEL , ou  Titui  ; bourgade  de  la  haute  Hon- 
grie ; dans  le  comté  de  Bodrog . l'cyrz  Titui  . (R). 

TITICACA;  île  de  l'Amérique  méridionale  , 
au  Pérou  , dam  l’audience  de  Los  - Charcas  , au 
milieu  d'un  lac  de  même  nom  , qui  palîé  pour 
être  le  plus  confidérabtle  de  l’Amérique  méridio- 
nale . Cette  île  ell  feulement  éloignée  de  demi- 
Itcne  de  la  Terre  ferme  , St  elle  n’a  que  cinq  k 
fix  mille  pas  de  circuit . (R.) 

(fl)  Titicaca;  lac  de  l’Amériqoe  méridionale 
au  Pérou  . Ce  lac  1 foixante-dix  toiles  de  profon- 
deur & quatre-vingts  lieues  de  circonférence  . 11 
reçoit  dii  ou  douze  grandes  rivières  St  beaucoup 
de  petites  . C’eft  de  Pîle  que  s’élève  de  fon  fein  , 
que  pléteadirent  avoir  reçu  1a  naiffaoce  les  infti- 
tuteurs  du  Pérou.) 

TITMONING  ; ville  d’Allemagne  , dans  l’ar- 
chevéehé  de  Saltzboorg  , proche  de  la  rivière  de 
Saltza  , fur  les  confins  de  l'éJcâorat  de  Bavière  , 
St  k fix  millet  de  la  ville  de  Saltzbourg  . Le 
pelle  y ht  de  grands  ravages  en  rjto  , & elle 
fur  incendié*  ca  1571.  Lang.  30,  15;  Ut.  47  , 
54-  1*0 
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TlTTLlSBERG  ; montagne  de  SuifTe  , dam  le 
canton  d’Underwald  ; e’eft  une  des  pins  hautes  de 
la  SnifTe  , & Ton  Commet  efl  toujours  couvert  de 
neige.  (R.) 

TITTMANING;  ville  d’Allemagne  , au  cercle 
de  Bavière.  Voy ez  Titmoninc. 

TITUL , Tibifcum  ; petite  ville  forte  de  la  hau- 
te Hongrie  , au  comte  de  Bodrog  , fnr  une  hau- 
teur , à la  rive  droite  de  la  Teiife , près  de  fon 
confluent  avec  le  Danube . Elle  ell  à 8 li.  e.  de 
Veter  - Waredin  , 8 n.  o.  de  Belgrade  . Long.  38  , 
a*  ; lot.  45,  a 6.  {R.) 

TIUMEN  , autrefois  Ouzigiiin  ; ville  d’Afie  , 
dans  la  Tartarie  rufEene  , avec  des  fortifications 
fur  la  Tura  , qui  fe  jete  dans  le  Tobol  . Cette 
ville  , (ilote  dans  la  province  de  Tobolsk  , ell 
dans  le  territoire  le  mieux  cultive  de  la  Sibérie  . 
Dans  les  diflrifls  voifias  , on  prend  des  renards 
dont  les  peaux  font  fi  eflimées  , qu’on  les  envoie 
toutes  à la  cour  de  Rallie . (R.)  (Cette  ville  fut 
fondée  en  1586  : fa  pofition  efl  i la  fois  agréab'e 
8c  avantageule  : elle  dépend  du  gouvernement  de 
Tobolsk . ) 

Tl  VE  (la Y.  Voyez  Tiviot. 

TIV1CA  i bourg  ou  petite  ville  d’Efpagoe  , en 
Catalogne,  dans  la  viguerie  de  Tarragone.  (/?.) 

TIVIOT  (le),  ou  la  Ttvt}  rivière  de  l’Écolfe 
méridionale,  dans  la  province  deTJvIotdale  qu’elle 
travetfe  , & fe  jete  dans  la  Twclr . ÇR.  ) 

TIVIOTDALE  ; province  de  l’Ecoff;  méridio- 
nale , le  long  de  1a  riviere  de  Tiviot  , dont  elle 
emprunte  le  nom  . Elle  ell  bornée  au  nord  par  la 
province  de  Merch,  an  fud  par  la  Tsvede  , au  le- 
vant par  celle  de  Liddefdale  , & au  couchant  par 
celle  de  Horthumberland  , Elle  efi  fertile  en  blé 
8c  en  pâturages  ; fa  longueur  ell  d’environ  trente 
milles  , & fa  largeur  movene  de  douce  . (H.) 

TIVOLI  , ea  latin  Tibur-,  ville  d’Italie  , dans 
la  Campagne  de  Rome  , fur  le  fommet  aplati 
«Pune  montagne  , i 15  mille»  au  nord  de  Fratca- 
tl , à ta  au  nord-ooelt  de  Palrftrino,  5c  i 11  mil- 
les au  nord-efl  de  Rome  , fur  la  rivière-  de  Té 
véroue. 

On  compte  à Tivoli  fept  Églifes  paroüTt'cs  , 
plufieur  couvens  des  deux  fexes  , os  léminaire  , 
Ce  pom  foïterefle  un  donjon  carte'  . L'évêque  de 
cette  viile  ell  fouvçnt  un  cardinal.  Long.  30, 35  ; 

41  , 

La  cafcade  de  Tivoli  attire  les  regards  des  étran- 
gers . C’efl  une  chute  perpendiculaire  de  la  riviere 
appelée  autrefois  Anio,  & i préfent  rtveront,  qui 
fe  préeipire  d’environ  4-;  pieds  de  haut. 

L’eau  de  ce  fleuve  ifl  claire,  qoand  il  ce  pleut 
point  ; mais  pour  peu  qn’ii  tombe  de  la  pluie  , 
elle  fe  charge  de  beaucoup  de  limon, qui  la  trou- 
ble 8c  l’épa illit. 

Le  rocher  qui  fert  de  lit  i la  riviere  , & dont 
elle  tombe  es  nappe  , efl  coupé  J plomb  comme 
an  mur  , & les  rochers  fur  lefqneis  elle  fe  pré- 
cipite , font  fort  inégaux  , dlvifés  en  piufienrs 
pointes  qui  [aillent  etsti’eUes  des  vides,  & comme 
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des  chemins  tortui  fart  en  pente  , où  l'eau  con- 
vertie en  écume , court  avec  rapidité . Il  y a une 
autre  cafcade  au  deffous  du  pont  , moins  confidé- 
rable  que  la  première  , 8c  une  ttoifieme  encore 
plus  petite  ; c’efl  ce  qu’on  nomme  les  Cn  fende! les , 
La  riviere  fembie  fe  cacher  tout-i-fait  fous  terre 
entre  la  fécondé  & 1a  troifieme  chute . On  obfetve 
â la  cafcade  de  Tivoli  , que  l’eau  qui  tombe  de 
haut  fur  les  corps  inégaux  , fe  transforme  en  une 
efpece  de  pluie  déliée  , fur  laquelle  le  fojeil  dar- 
dant fes,  rayons , fait  paroître  les  couleurs  de  l'arc- 
en-ciel  à ceux  qui  font  dans  une  certaine  fitua- 
tion  , & à nnc  certaine  dillance . 

À demi  - lieue  de  Tivoli  e.t  un  petit  lac  fort 
profond  , qui  n’a  que  quaire  i cinq  cents  pas  de 
circuit  , 8t  dont  letu  cil  foufrée  . Au  milieu  de 
ce  lac  , ou  voit  quelques  petites  îies  dotantes  , 
toutes  couvertes  de  rofeau*  . Ces  îies  dotantes 
vienent  peut-être  du  iimon  raréfié  par  le  foufre  , 
qui  furnageant  & s’atachant  â des  herbages  qui 
s amâlfent  dan»  ce  marais,  fe  grêflït  peu  i peu  de 
fembiables  matières  ; de  forte  que  ces  îles  étant 
compofées  d'une  terre  poreufe  & mêlée  de  foufre, 
cette  terre  fe  foutieat  de  cette  manière  , & pro- 
. doit  de»  joncs  de  même  que  les  autres  terres  ma- 
réeageufes. 

Mais  les  antiquités  de  Tivoli  font  encore  plus 
dignes  de  remarque  . La  plus  remarquable  ell 
le  temple  de  Vcfla  , bà ci  far  un  rocher  i l’op- 
pofitc  de  la  cafcade  . Cette  viile  , plus  anciene 
que  Romé  , était  autrefois  célébré  par  fes  ri- 
chelTes  , fes  forces  , de  fon  commerce  . Camille 
la  fournit  aux  Romains  l’an  403  de  Rome  . Sa 
fïtuatïon  qui  lui  donne  un  ait  frais  , fa  vue  qui 
ell  admirable  ; enfin  fon  terroir  qui  produit  des 
vins  excellent  oc  des  fruits  délicieux  ; tout  cela  , 

1 dit-je  , engagea  les  Romains  d’y  bâtir  dei  mit- 
ions de  plaifancc  , entre  lefquelles  la  plus  fa- 
roeufe  droit  celle  de  l’empereur  Adrien  . t'oyez 
Villa  TUdriani  . On  a trouvé  dans  la  place 
de  Tivoli  , entr’autres  antiquités  , deux  belles 
Dames  d'un  marbre  granit  choilt  & rougeâtre  , 
moucheté  de  gtSife".  taches  noires . Ces  deux  tiatoef 
repréftntent  la  déeffe  Ilïs  ; & vrai-fcanhlablemenf 
l’empereut  Adrien  1rs  avoit  tirées  d’Égypte  pour 
orner  fa  maifon  de  pUifaoce. 

En  approchant  de  la  ville,  on  remarque  fur  In 
Ponte-LucanO  , quelques  iofcriptiûns  de  Plautius 
Svivanus  , cocfol  romain  , l’un  des  fept  intendant 
du  bacqtiet  des  dieux  , & à qui  le  fénai  avoit 
acordé  le  triomphe  pour  les  belles  alitons  qn’if 
avoit  faites  dans  rillyrie. 

Cn  trouve  fut  ie  chemin  de  Tivoli  , entre  les 
oliviers , pliaficcrs  encrées  de  cananx  , dont  la  mon- 
tagne avoit  été  percée  avec  un  travail  inoui , pour 
potter  ans  maliens  l'eau  de  fontaine  qu’on  tiroit 
de  Subiaco  ; Il  y a des  canaui  creufés  dans  la 
montagne  , qui  ont  près  de  cinq  pieds  de  hauteur, 
fur  trois  de  largeur . 

Totila , roi  des  Goths  cn  Italie,  ayant  défait  les 
armées  des  Romaim,  livra  la  ville  de  Rome  au 
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pillage , U fil  paficr  an  fil  de  lYpc'e  les  fiabitans 
da  Tivoli , l’an  545  de  J.  C.  au  raport  de  Proco- 
pc  . Les  guerres  des  Allemands  défolerent  suffi 
ceue  ville  ; mais  Frédéric  Barberoufie  en  fit  re- 
lever les  mnrailles  ,8c  l’agrandit.  Le  Pape  Pie  II 
y bâtit  la  fortereffe  dont  i’ai  parlé  , 8c  gui  porte 
l’infcription  fuivantc  , faite  par  Jean -Antoine 
Campanus  . 

Craie  bonis , invifa  nia  lis  , inimica  fuperbis , 
Sum  tibi  Tibur,  tnim  fie  Pius  inflituit . 

II  ne  faut  pas  sYroner  que  tons  les  environs  de 
Tivoli  aient  (té  décorés  de  maifons  de  plaifance, 
8c  qu’ils  aient  fait  les  délices  de  Rome  chréticne , 
comme  ils  firent  autrefois  celles  de  Rome  païene . 
II  eft  peu  de  lieux  cil  l’on  ait  de  meilleurs  maté- 
riaux pour  bâtir  ; la  pierre  travertine  ou  le  tra- 
vertin , & Ja  pozzolane  abondent  dans  le  voifiaa- 
ge  ; la  terre  y cl)  propre  à faire  des  b-iques  ; le 
mortier  de  pozzolane  , la  chaux  de  travertin  , 8c 
des  cailloux  du  Tévéronc  , eft  admirable.  On  fait 
que  dans  le  16*  fiede  le  cardinal  Hippolyte  d’Efi , 
choifit  Tivoli  pour  y élever  un  vallc  palais  8c  des 
jardins  fomptueux  , dont  Hubert  Folietta  donna 
une  defetiption  poétique  8c  intérefiante . 

Cette  ville  a donné  q ai  fiance  è Ntralos  Mar- 
cel lus  » grammairien  connu  par  un  traité  de  la 
propriété  du  difeours  , da  proprinatt  [trtnonum  , 
dans  lequel  il  raperre  divers  fragmens  des  anciens 
auteurs  , que  l’on  ne  trouve  point  ailleurs  . La 
meilleure  édition  de  cet  ouvrage  a été  faite  & Pa- 
lis en  té  14,  avec  des  notes. 

Tivoli  doit  fa  fondation  à une  colonie  de  Grecs 

?ui  s’y  établirent  ijtj  ans  avant  Jéfus  Chzift . El- 
e (toit  déjà  bien  fiocifiantv  lorfqn’Énée  débarqua 
en  Italie. 

L'hifioire  nous  apprend  qu’elle  réfifia  vigou- 
reufement  8e  affez  long -temps  aux  armes  ro- 
maines , avant  que  de  fubir  le  joug  de  cette 
viflorieufe  république  . Elle  y fut  enfin  contrainte 
l’an  de  Rome  40;  ; mais  comme  elle  avoir  de  la 
grandeur  d’âme,  elle  reprocha  une  fois  fi  fière- 
ment aux  Romains  les  fervices  qu’elle  leur  avoir 
rendus,  que  fes  députés  remportèrent  pour  toute 
réponfe , vous  êtes  des  fuperbes , Juparbi  tjlis  ; 8c 
voilà  pourquoi  Virgile  dit  daos  foc  Éniidt , /ni. 
fil,  V.  é;o. ....  ï 'ib  arqua  fmptrbam  . 

Strabon  parle  des  belles  carrières  de  Tibnr,  8c 
obferve  qu'elles  fournirent  de  qnoi  bâtir  la  plu- 
part des  édifices  de  Rome.  La  dureté  des  pierres 
de  c es  carrières  étoit  à l’épreuve  des  fardeaux  8s 
des  injures  de  l'air,  ce  qui  augmentoit  leur  prix 
8c  leur  moite.  _ jiscT  »b  moi 

L’aie  de  Tibur  étoit  fain  8c  frais,  les  terres 
étoicot  arofées  d’une  infinité  de  ruilfeanx,  8c  très- 
propres  à produire  beaucoup  de  faits.  11  ne  faot 
donc  pas  a’éroncr  que  les  Romains  y aient  en  tant 
de  maifons  de  campagne , tant  de  vergers , 81 
tant  d’autres  commodités.  Augufie  s’y  retiroit  de 
temps  en  temps . Ex  faerffibus  prasiput  fnqmnta - 
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vit  maritime,  inftjafym  Campanie,  aut  proxi  ma 
urti  cppida , Lanxvium , Pr.tntfie  , Tibur , uài 
tiiam  in  ftnicibus  Hertklit  timpli  perfjtpt  jxt 
dixit . L’empereur  Adrien  y bâtit  un  magnifiqoe 
palais . Zénobie  eut  retraite  au  voifinage . Man- 
lius Vopifcus  y avoit  une  très-belle  maifon  dé- 
crite par  Stace . Enfin  C.  Aronios  fit  des  dépen- 
fes  énormes  i élever  dans  Tibur  un  bâtiment  qui 
éfaçoir  le  temple  d’Hercole.  (R.) 

( Tl  ) François  Marzy  nous  a donné  une  hifioire 
de  Tivoli  imprimée  à Rome  en  idéj.  ) 

TIVOLI  VECCHIO  ; lieu  d’Italie  fer  le  che- 
■ min  de  Tivoli  à Frefcati  ; ce  font  les  débris  de 
la  l'ilia  Hadriani  ; c’efi-à-dire , de  la  maifon  de 
plaifance  de  l’empereur  Htdrien , que  les  parfaits 
do  pays  appelent  Tivoli  Vecchio . Voyet  Villa 
Hadriahi.  (/{.) 

TLASCALA  , ou  TLAXCALLAN  ; gouver. 
nemeot  de  l’Amérique  feptcntriooale  dans  le  Me- 
xique , 8c  dans  l’audience  de  Mexico.  Ce  goover- 
nemenr  s’étend  d’une  mer  à l’autre.-  il  efi  borné 
au  nord  par  le  golfe  du  Mexique  , an  midi  par 
la  mer  du  Sud  8c  la  province  de  Guaiaca,  8c  an 
couchant  par  le  gouvernement  de  Mexico.  Crtte 
province  efi  remplie  vers  le  nord  de  hautes  mon- 
tagnes . 11  y a des  lions , des  tigres , des  linges . 
Elle  tire  Ton  nom  de  la  ville  de  Tlafcala  fa  ca- 
pitale, fituée  à a;  lieues  de  Mexico.  Long.  177, 
30  j las . tp,  38. 

Sous  Montezuma  cette  ville  étoit  magnifique  , 
8c  formoir  une  république  confidérable.  Elle  n’elf 
plus  à préfeot  que  le  liège  d’un  juge  nommé  al- 
cade-ma  yor  : fon  éviché  a été  transféré  à Puebla- 
dc-los-Angeles:  les  habitant  font  des  Efpagnols 
8c  des  Indiens  mêlés  enfemble  . 

À l’arivée  des  Efpagnols,  le  pays  étoir  partagé 
en  plufieurs  cantons  où  régnoicot  des  Caciques. 
Us  conduifoienr  leurs  fujets  anx  combats  , le- 
voienf  les  impôts  8c  rendoienr  la  juftice,  mais 
il  falloir  que  leurs  édits  fufTent  confirmés  par  le 
Séoat  de  Tlafcala  qui  étoit  le  véritable  Souverain . 
Il  éroit  compofé  de  citoyens  chuifis  dans  chaque 
diflrifl  par  le  peuple  alfemblé  . Les  Tlafcalteques 
av  oient  des  mccurs  féveres.  Ils  ponifioieot  de  mort 
le  menfooge,  le  manque  de  ttfpeéà  du  fils  à fita 
pere,  le  péché  contre  nature.  Le  larcin,  l’adulte- 
re,  1 ivrognerie  écoient  en  horreor  , 8c  ceux  qnl 
en  étoient  coupables  étoieot  b-tnis . On  y permet- 
tait la  pluralité  des  femmes.  On  vantoit  leur  ban- 
ne foi  8c  lear  franchife  dans  les  traités  . Le  pays  , 
quoique  médiocrement  fertile  , étoit  fort  peuplé  , 
bien  cultivé,  8c  oo  y vivait  heureux  . ( R.  } 

i n ) C’cfi  fur- tout  dans  la  province  de  Tlafea- 
la  que  llndufirie  efi  à prêtent  animée . Sa  pofuioO 
entre  Vera-Crux  8c  Mexico,  la  douceur  du  cimit , 
la  beauté  du  pays , la  fertilité  des  tenta  y ont  fi- 
xé la  plupart  des  ouvriers  qui  pafloient  de  .'ancien 
dans  le  nouveau-Monde . Oa  a vu  (bttir  fuccefla. 
vement  des  etofes  de  foie,  des  rubans,  de<  ga'oos, 
des  denteles,  des  chapeaux  8re.  C'eft  lot  Ang-les, 
ville  éteodnc,  riche  8c  penpiee  qni  efi  le  centre 
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de  cette  induflrie  . Toute  la  faïence  , la  plupart 
des  verres  & des  cryftaux  qui  fe  vendent  dam 
l’empire  fartent  de  fes  iteliets  . Le  gouvernement 
y fait  même  fabriquer  des  armes  k feu.  ) 
TLAXCALLAN.  Voyez  Tia’CàL  > . 
TMES6HEDE  ; ville  d’Allemagne  , dans  le 
comté  d’Arnfperg,  qui  apartient  aui  Archevêques 
de  Cologne  : elle  efl  fur  la  ri  vivre  de  Ruer  , à 
deui  lieues  de  la  ville  d’Arnfperg  . ( R.  ) 

TOAM,  on  Toim;  autrefois  ville  , maintenant 
fimple  bourg  d’Irlande  au  comté  de  Galloway  , 
dans  la  province  de  Connaught  , dont  elle  a été 
la  capitale  , en  forte  qu’il  y a un  archevêque 
ni  y rCfide  encore  . Long.  8,  50  ; Ut.  53,  2;. 
R.) 

TOBOL  ( le  );  grande  riviere  de  l’empire  raf- 
fien  en  Sibérie  . Elle  a fa  fourcc  dans  les  monta- 
gnes qui  courent  entre  la  Sibérie  & la  grande 
Tartarie,  reçoit  dans  fon  cours  plufieuis  rivières  , 
& va  fc  perdre  dans  l'Irtir,  su  deffous  de  Tabel, 
qu'elle  arofe  . ( R.  ) 

( Il  ) Le  Tobol  qui  a donné  fon  nom  à la  ca- 
pitale & à toute  la  contré* , fort  de  plufieurt  lacs 
& de  quelques  marais  voifins  du  cours  de  l’Oural 
dans  le  gouvernement  d’Orenbonrg  . Il  fe  reffent 
d’abord  de  l'acidité  des  terres  alumineufes  qui  lui 
fervent  de  lit  . Mais  fes  eaux  fe  corrigent , & 
s’adouciffent  en  recevant  celles  de  plufîeurr  autres 
rivietes.  II  court  du  couchant  au  levant.  ) 

TOBOLSK , Tosoum  , Tobouxoi  , Toiotsc*  , 
Tobolinm  ; ville  confïdérable  de  l’Empire  Ruliien  , 
capitale  de  la  Sibérie  occidentale , à 540  iienes  h 
l’orient  de  Perersboorg,  1 160  au  midi  dePerefow, 
& 1 ;o  de  l’embouchure  de  J’irris  daos  l’Obi . 
Cette  ville  fe  nommoit  S:bir,  lorfque  les  Tartares 
Rfahométans  y avoient  un  Kan . Les  RufTes  ont 
augmenté  canfldérablemcnt  cette  ville  qui  efl  gran- 
de, peuplée,  & fort  riche  par  le  commerce  qn'elie 
fai:  jufqu’i.ia  Chine  & aux  Indes. 

Elle  efl  limée  d’un  cftté  fur  la  rive  droite  delà 

frande  rivière  nommée  irtit  , qui  fe  jeté  dans 
Obi , & de  l'autre  cêré  fur  celle  de  Tobol  , qui 
loi  donne  ion  nom  . Elle  efl  habirée  par  dés  Tar- 
tares Grecs  & Mahométans  , & par  des  R offri  . 
C'efl  la  réfïdeace  d’on  vice-roi , ou  gouvernenr  gé- 
néral , nommé  par  la  cour  de  Roflie  , dont  la  m- 
rifdiâiou  a une  très-grande  étendue , & le  magafin 
des  tributs  en  pelleteries  qae  tout  le  ptys  paye  i 
la  Roflie  . Cette  ville  a un  archevêque  dont  la 
jorediélion  fpiriruele  s’étend  far  roatc  la  Sibérie  . 
Long.  8é,  5 ; Ut.  58  , 11'  30“. 

Tobol: h étoit  ci-devant  capitale  de  toore  le  Si- 
bérie , aujourd’hui  di  virée  en  plufleurs  gouverne- 
ment. Le  gouvernement  de  Tobolsk,  efl  fubdivifé 
en  deux  provinces,  celle  de  Tobolsk,  8c  celle  de' 
Jeniflria,  on  Jenifeitk.  : , «T*q  ïrueno  d 

La  province  de  Tobolik  efl  celle  où  s’ell  fait  le 
premier  érabliflement  drs  Rofles  en  Sibérie  . Il  7 
a peu  de  villes  dans  la  partie  feptentrionaie  , i 
caufr  de  la  rigneur  du  climat  y' 'des  vents  glecés 
du  nord  8c  du  voifinage  de  la  mer  glaciale  , qui 
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achevé  de  rendre  cette  terre  prefqo’inhahitable . II 
l’y  trouve  cependant  de  miférables  Simoïedei,  des 
Olliacks  ou  Condifches  , qui  font  d’ailleurs  répan- 
dus par  toute  cette  province . L’Obi  qui  la  traver- 
fe  du  fud-cû  au  ntad-ooefi  abonde  en  excellent 
poiflen . On  troove  fur  fes  rives  des  pierres  fines  , 
& enrr’autres  des  pierres  tranfparentes  rouges  & 
blanches , femblables  aux  agates  , & dont  les  Ruf- 
fes  font  beaucoup  de  cas  . La  partie  méridionale 
efl  bien  peuplée  & bien  cnltivée  . L’on  y trouve 
des  déferts  ou  fteps  qui  la  féparent  des  Calmoucks 
& des  Karakalpacs  , ce  qui  n’empêche  pas  cea 
derniers  d'y  faire  de  fréquentes  incurfions  .(/>.) 

(fl)  Tobolsk  n’étoit  d’abord  qu’un  fimple Oflrog 
élevé  en  1587.  Confumé  en  té43  , 8c  relevé  en 
bois  avec  pins  d'étendue,  il  reçut  le  nom  de  ville. 
On  y comptoit  en  1738  trois  raille  cent  miifons  . 
Le  nombre  des’  marchands  y monte  à 'rois  mille 
trois  cents  quatre-vingr-fix  hommes.  Les  marchands 
RufTes  , qui  trafiquent  dans  la  Sibérie  8c  avec  la 
Chine  paflenr  toujours  par  Tobohk  . C’efl  du  le- 
vant & du  couchant  une  affluence  oontinuele  pen- 
dant l’hiver  . Il  y a chaque  année  une  foire  de 
marchandifcs  rafles  au  printemps,  8c  une  autre  de 
marchandifcs  de  Sibérie  8c  de  la  Chine  en  autone.  ) 

TOCAT , ou  Toccai  j ville  de  la  Turquie  afia- 
tique  î dans  le  gouvernement  de  Sivas  , au  pied 
dune  haute  montagne  , proche  la  rivière  de  To- 
fanlu,  à ix  lieues  au  fud-eft  d’Amafie  . Elfe  «fl 
birie  en  forme  d’amphithéâtre  dans  un  terroir 
abondant  en  fruits  8c  en  excellent  vins  ; k 14  li. 
f.  es  d’Amaiîe,  66  O.  d’Erréram  , 95  o.  tfAlep  . 
roo  de  Conliantinople  . Ses  maifons  font  k dent 
étages  j fes  rues  font  pavées , ce  qoi  eft  rare  dans 
le  Levant  . Chaque  maifon  a fe  fontaine  : on 
compte  dans  Tocat  vingt  mille  Turcs,  quatre  mil- 
le Arméniens , quatre  cents  Grecs  qui  ont  un  ar- 
chevêque , 8c  troll  tents  Juifs  . C’efl  la  réfidence 
d’on  taïvode , d’un  cadi  8c  d’un  aga . Le  commer- 
ce y confie  en  foie , donr  on  fait  beaucoup  d’éto- 
fes,  en  vaiflele  de  cuivre,  en  rôties  peintes  & en 
maroquins  bleus  . La  ville  d'ailleurs  efl  affet 
forte. 

Il  faut  regarder  Tocat  comme  le  centre  de  fa 
Natolie  . Les  caravanes  de  Diarbekir  y vienenren 
dix-huit  jonrs  ; celles  de  Tocat  i Sinope  mettent 
lit  jours.  De  Tocat  k Prufe  les  caravanes  emploient 
vingt  jours;  celles  qui  vont  en  droiture  de  Tocat 
k Smyrae,  fans  palier  par  Angora  , ni  par  Prufe, 
font  viogr-fept  jours  en  chemin  avec  des  mulets  , 
mais  elles  rlfqnent  d’êtrr  maltraitées  par  les  vo- 
leurs. 

Tous  les  Grecs  du  ptys  prétendent  que  l’ancien 
nom  de  Tocat  étoit  Eudoxia  , ou  Eu’orhU  . Ne 
ferolr-ce  point  la  ville  i'Endoritm  qoe  Proléraée 
marque  dans  la  Galatie  ponrique  1 Paul  Tore  ap- 
pel* Tocat,  T abonda  , apparemment  qu’il  a cru 
que  c 'droit  la  ville  que  cet  ancien  Géographe  ap- 
pelé TabtnHa.  On  trouverait  peut-être  le  véritable 
nom  de  Tocat  fur  quelques  - unes  des  inferip-ions 
qui  font,  à ce  qu’on  dit,  dans  le  diltean  ; mais 
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les  Turcs  c'en  permettent  pis  alfément  l'en-  j 
trie  . 

Après  la  Cinglante  bataille  d’Aogora  , où  K a. 
j j z et  fut  fait  priConier  par  Tamrrlan  , le  Cultan 
Mahomet  I , qui  ctoit  un  des  fils  de  Bajazet  , 
pafia  à l'âge  de  quinze  aos  , le  (àbr*  à la  main  , 
arec  le  pen  de  troupes  qu'il  pot  ramifier,  à tra- 
vers des  Tartares  qui  occupoirnt  tout  le  pays,  fi t 
vint  Ce  retirer  à Tocat,  dont  il  joui  (Toit  araoe  le 
malheur  de  Ton  pere  ; ainii  cette  ville  Ce  trouva 
la  capitale  de  l’empire  des  Turcs  ; 8c  Mahomet 
I , ayant  défait  Ton  frere  Mufa , fit  mettre  dans 
la  priCon  de  Tocat  Mahomet  Bey  fie  iacob  Bey , 
qui  étoient  engagés  dans  le  parti  de  Ton  frere.  II 
paroît  par  ce  récit  que  cette  ville  ne  tomba  pas 
alors  en  la  puifianie  de  Ta  merlan  ; mais  ce  fut 
fous  Mahomer  {1,  que  Jufuf - Z-.i  - Beg , général 
des  troupes  d'Uzum-Cafian,  roi  des  Parrhes  , ra- 
vagea cette  grande  ville,  8c  vint  fondre  fur  la 
Caramanie.  Sultan  Murtaphi,  le  fils  de  Maho 
met,  le  défit  en  1473,  Se  l'envoya  ptifonier  à 
fon  pere  qui  étoit  a Conllantinople. 

L|  campagne  de  Tocat  produit  de  fort  belles , 
plantes , fie  fur-tout  des  végétations  de  pierres  qui 
font  d’une  beanté  furprenanie . On  trouve  des  mtr- 
veilles  en  cillant  des  cailloux  & des  moiccaux  de 
roche»  creufts  revêtues  de  uxiLlUt-woor  ttsm-O 
fait  — r th  a qui  font  femblables  à 

Téêorcï  de  citron  confite;  quelques -une;  relTcm- 
bleot  fi  fort  à la  nacre  de  perle , qu’on  les  pren- 
droit  pour  les  coquilles  mêmes  pétrifiées  ; il  y en 
a de  couleur  d’or  qui  ne  different  que  par  leur  du- 
reté de  la  confiture  que  l’on  fait  arec  de  l’écoicc 
d’orsnge  coupée  en  filets. 

M.  Tournefort  remarque  que  la  riviere  qui 
pafTe  à Tocat  n’eli  pas  l’Iris  ou  le  Cafalmae  , 
comme  les  géographes , fans  en  excepter  T.  De- 
lhi*, le  fuppofent;  mais  que  c’efl  le  Tofenlu  qui 
palfe  suffi  à Néocéfarée,  fie  e’eft  fans  doute  le 
Lmp,  iMpu*,  dont  Pline  a fait  mention  , fit  qni 
va  fe  jeter  dans  J’Iris.  Cette  riviere  fait  de  grands 
ravages  dans  le  temps  des  pluies  fie  de  la  foate 
des  neiges.  Oa  allure  qu’il  y a trois  rivières  qui 
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t'unifient  vert  Amafia;  le  Coniéifar-San,  ou  le 
riviere  de  Chottac , le  Tonfanlu,  ou  la  riviere  de 
Tocat , fie  le  Cafalmae  qui  retient  fon  nom . Long, 
de  Toctt,  5 î , 18;  Ut.  59,  ja.  (/?.) 

TOCAYMA  on  Toc  .fin*  ; ville  de  l’Amériqne 
méridionale,  dans  la  Terre  - ferme , au  nouveau 
royaume  de  Grenade , fur  le  port  de  la  riviere 
Pati , prêt  de  fon  confinent , avec  celle  de  la 
Madelena.  Le  terroir  de  Tocayma  abonde  en  pâ- 
turages fie  en  fruits , comme  figoct , oranges  , dat- 
tes , cannes  à fucre  ; cependant  fes  habitant  font 
indigent.  Il  y a des  bains  chauds  dans  fon  voifi- 
nage . (fi.) 

TOCCAL-  Voytz  TOCAT.  V- *vi 

TOCI A ; ville  d’Afie  , dans  les  états  du  Turc  , 
for  la  tour*  de  Conllantinople  à Ifpahan , entre 
Colmar  fie  Ozemsn  . Son  terroir  eli  fertile  en  ex- 
cellent vin . (fi.) 

TOCKAY;bonrg  confidérihl*  de  la  hinte  Htm-' 
grie  , dans  le  Comté  de  Se  replia  , au  confluent 
de  la  Te  ll?  fie  du  Bodroe  . Son  iticicn  château  a 
etc  raie  dans  la  guerre  de  la  faâion  de  Rakorzy. 
Le  vin  qui  croît  dans  fon  terroir,  pafTe  univerfé- 
lement  pour  le  meilleur  de  l’Europe.  Ilfe  recueille 
fur  ie  coteau  dit  Meut  m*U  ( rayon  de  miel  ) . 
Mais  ce  climat  eli  rrès-sefferré  ; la  quotité  pen 
conlîdérabfe  qu’il  produit'  de  ce  vio  précieux  apar- 
tient  i la  Cour  de  Vienne , fit  il  n’en  entre  point 
dans  le  commerce.  Ce  n’elt  pas  qne  le  vignoble 
de  Tokay  ne  Toit  for:  étendu, il  occupe  en  effet, 
une  côte  de  7 mutes  d’Allemagne  ou  14  lieues 
de  France,  mais  les  vins  qui  s’y  récoltent  , font 
de  moindre  qualité  , fit  quoique  du  crû  de  ce 
bourg , ils  ne  font  point  ce  qn’oa  nomme  par  ex- 
cellence , Vin  de  Toltty , 

Les  Peres  des  Écoles  pies  ont  tu  collège  1 
Tokay.  Les  mécontent  de  Hongrie  s’emparèrent 
de  cette  ville  en  1881  , mais  elle  retourna  à la 
Maifon  d’Autriche  . Il  en  arira  de  jnfime  iorf- 
qu’ils  a’en  fnrtnt  rendu  maîtres  en  170j.Ce  bourg 
on  petite  ville  cO  à 30  lienes  n.  o.  do  Grand- 
Waradin  , 3 6 n.  e.  de  Bnde  , 1 5 f.  de  Cafibvl*  , 
Long,  38  , 40  y Ut,  48 , 10.  ( & ) » 

-K*" 
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X^OCKENBOURC  ou  Toggenbourg ; la  vraie 
orthographe  eft  Toggenbourg,  mais  on  dit  Toc- 
kenbourg  . Cette  prononciation  vient  des  Alle- 
mands qui  prononcent  le  g dur,  comme  dans 
gaule.  Le  Tockenbourg  elt  une  contrée  de  la 
Suifie , dépendante  de  l’abbaye  de  S.  Gall.  C’eft 
un  pays  étroit  entre  de  hautes  montagnes,  & qui 
avoir  autrefois  des  feigneurs  particuliers  avec  ti- 
tre de  comtes.  Le  dernier,  nommé  Frédéric , 
acorda  par  grandeur  d’âme  à les  fu/ets , au  com- 
mencement du  quinzième  fiecle , de  fi  grands  pri- 
vilèges , qu’il  les  rendit  en  quelque  maniéré  un 
peuple  libre. 

Le  Tockenbourg  cft  confidéré  dans  la  Suifie 
comme  un  territoire  important  par  fa  fituation, 
fes  voifins,  & le  peuple  qui  l’habite.  Il  eft  fé- 
paré  au  nord  du  canton  d’Appenzel  par  de  hau- 
tes montagnes  prefque  inaccelliblesj  à l’orient  & 
au  couchant , par  les  terres  du  canton  de  Zurich . 
Il  peut  avoir  en  longueur  cinq  milles  d’Allema- 
gne , ou  dix  heures  de  chemin , & moitié'  en  lar- 
geur- On  dillingue  le  pays  en  province  fupérieu- 
re  & province  inférieure  ; & chaque  province  eft 
divile'e  en  divers  dillriâs.  Les  habitans  font  ca- 
tholiques romains  & réformes , & font  enfemble 
environ  neuf  mille  hommes . Iis  font  unis  par  un 
traité  d’ailiance  & de  combourgcoifie  avec  les 
cantons  de  Schwitz  & de  Glaris , alliance  qui 
dure  depuis  1440.  Le  terroir  abonde  en  grains , 
en  prairies  & pâturages. 

Le  grand  confeil  eft  le  confervateur  de  la  li- 
berté publique  ■ Dans  les  afaires  de  conféquence  , 
il  convoque  l’affemblée  generale  du  peuple  qui 
in  décide  fouverainement . Quant  au*  petits  con- 
feils  qui  font  charges  d’examiner  les  afaires  cri- 
mineles  & les  caufes  de  peu  d'importance,  le 
grand  confeil  en  nomme  les  membres  : dans  les 
jultices  inférieures  du  pays,  il  y a quelques  com- 
munautés qui  ont  le  droit  d’élire  leur  amman  . 
Dans  d’autres,  l’abbé  de  S.  Gall  nomme  deu*  des 
chefs , & les  habitans  choifilfent  les  autres . Enfin 
les  Tockenbourgeois  ont  un  gouvernement  des 
plus  fages  & des  mieux  entendus  pour  leur  bien- 
être  . (R.) 

TOCRUR,  ou  Tocaoun  . l'o/tz  Tombut. 

TOCUYO  ; petite  ville  de  l’Amérique  méridio- 
nale , dans  la  Terre-ferme , au  royaume  de  Gre- 
Ctographit . Tomt  Ul, 


nade,  & dans  le  gouvernement  de  Vénévuela, 
vers  le  midi  de  la  Nouvcic  Ségovie . (R.) 

TODDIN;  bailliage  d'Allemagne,  au  duché  de 
Mecklenbourg,  & dans  le  comté  de  Schweriu. 
(*■) 

TODGA;  contrée  d’Afrique,  dans  la  Barbarie, 
à 20  lieues  au  midi  du  grand  Atlas,  & 15  de 
la  province  de  Sugulmelfe . Elle  dépend  d’un  ché- 
tif, & n’a  que  quelques  villages  le  long  de  la 
riviere  qui  la  traverle  & qui  en  prend  le  nom  , 
ou  lui  donne  le  lien  . (R.) 

Todga  ( la  );  riviere  d’Afriqoe,  dans  la  Bar- 
barie . Elle  prend  fa  fource  dans  le  grand  Atlas, 
traverfe  la  province  de  l'on  nom , & fe  perd  dans 
un  lac  , au  midi  de  la  ville  de  SugulmcfTc  * 
(R.) 

TODI , anciénement  Tunrn,  en  latin  Tuder- 
tum  ; ville  d'Italie,  dans  l’état  de  l’Églife , an 
duché  de  Spolete,  fur  une  colline,  proche  le  Ti- 
bre , à 9 lieues  f.  de  Peroufe  ,8  o.  de  Spolete , 
22  n.  de  Rome . Elle  a 12  parodies , 8 couverts 
d’hommes,  & autant  de  femmes.  Long.  50 , 4; 
ht.  42,45. 

Cette  ville , dont  l’évêché  ne  releve  que  du 
faint-fiége,  efl  la  patrie  de  S.  Martin  Pape,  pre- 
mier de  ce  nom . 11  fut  arrêté  par  l’empereur 
Conlîant , qui  le  relégua  dans  la  Cherfonefe  ; ce 
fut  là  qu’il  finit  fes  jours  en  <555 , fix  ans  après 
fon  élévation  fur  la  chaire  de  S.  Pierre.  (R.) 

TODMA  ; ville  du  duché  de  Mofcovie,  au 
confluent  des  rivières  de  Suchana  & de  Todma  , 
à 100  werfles  de  Wologda . Lit.  Jtpt.  <5o,  14. 
(*.) 

TŒEDTBERG;  montagne  de  Suifie  au  pays  des 
Grifons . Elles  efi  très-difficile  à monter , & pafie 
pour  une  des  plus  hautes  de  toute  la  Sui/Te.  On 
la  franchit  à grand’peinc  pour  pénétrer  chez  les 
Grifons  depuis  la  vallée  de  Glaris.  (A.) 

TfiïPLITZ  j ville  de  Bohême , dans  le  cercle 
de  Leutmeritz , à ,6  milles  de  Drefde,  & à io 
milles  de  Prague  : elle  efl  fameufe  par  fes  eaux 
thermales,  découvertes,  dit-on,  en  762.  Une  par- 
tie eft  hors  de  la  ville , & l’autre  au  dedans  • 
(A.) 

T«putz,  au  cercle  d’Autriche,  dans  la  moyen- 
ne Carniole,  & dans  le  voifinage  de  Villach,  a 
des  eaux  minérales  chaudes . En  général , le  mot 
Aaa 
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Tceplitz  lignifie  en  langue  slavone  une  fourcc 
d’eaux  thermales . (A.) 

T(KRA  (la)  ; riviere  de  l'empire  ruflien  , dans 
la  Sibérie.  Ses  environs  font  habites  par  des  Tar- 
tares . (/?.) 

TOGGENBOURG  , ou  Tocrenbourg  . Voyez. 
Tocrkmbourg  . 

TOHAC.  Voyez  Tocat. 

TOKAY , ou  Tocray.  Voyez  Tockat. 

TOKKENBOURG.  Voyez  Tock > nbourg  . 

TOLA  ( la);  riviere  de  la  grande  Tarrarie, 
dan*  le  pays  des  Monnaies  orientaux  ; elle  vient 
de  l'orient  le  jeter  dans  la  riviere  d’Orchon , à en- 
s viron  250  werilcs  au  fud-eft  de  la  ville  de  Sélin- 
ginskoy . (R.) 

TOLBIAC.  Voyez  Zulpich  . 

TOLEDE;  grande  & célébré  ville  d1  Efpagne, 
dans  la  Nouvcle  Cailiile , fur  un  rocher,  au  bord 
du  T âge,  qui  l’environe  en  grande  partie.  Ce  fut 
autrefois  la  capitale  de  l'Elpagne.  Elle  n’ell  au- 
jourd'hui que  la  fécondé  ville  de  la  Nouvele  Ca- 
Jliile.  Elle  e.t  à 15  lj.  f.  de  Madrid,  74  n.  e.  de 
Séville,  4 6 n.  e.  de  Mérida.  L’afliete  de  Tolède 
ell  très  inégale  ; il  y faut  prefque  rou jours  monter 
ou  dcfcendre,&  les  rues  font  étroites,  mais  les 
places  où  l’on  tient  des  marchés  font  fort  éten- 
dues. Le  château  royal,  que  l’on  appelé Alcaçgr , 
d’un  mot  retenu  des  Mores , eit  un  beau  & va- 
fie  bâtiment  antique.  L’Églife  cathédrale  cft  l’une 
des  plus  riches  de  toute  l'Éfpagne . Le  fagrario  ou 
la  principale  chapelle , eit  un  trélor  riche  en  ou- 
vrages d’or  <k  d’argent  ; la  cullode  ou  le  taberna- 
cle qui  lert  dans  les  procédons  du  Saint-iacrcment 
à la  hêce-Dieu,  ell  d’une  grandeur,  & d’une  ri- 
chefle  furprenanre. 

Si  cette  Fglifc  ell  fuperbement  ornée,  elle  n’ell 
pas  moins  bien  rentée;  l'on  archevêque  efl  primat 
du  royaume,  confeiller  d’état,  grand-chancelier  de 
Callille,  & jouiirant  du  privilège  de  parler  le  pre- 
mier après  le  roi;  il  polïede  17  villes,  & fon  r<s 
venu  c i de  1,200,000  liv.  de  notre  monoie  ; les 
honeurs  qu’il  reçoit  comme  archevêque  à fon  en- 
trée dans  Toîede,  lont  tels  que  ceux  qu’on  ren- 
droit  à un  monarque. 

Le  clergé  de  fon  Fglife  Jouit  d’un  million  de 
rente  & plus.  Le  cardinal  Ximénès,  qui  fut  ar- 
chevêque de  Toîede  au  commencement  du  feizie- 
me  fiede,  a finguliéremcnt  contribué  à l'orne- 
ment  de  cette  F.glife,  car  on  prétend  que  les  dé- 
pendes qu’il  y ht  mnmoient  à 50,000  ducats;  il 
employa  environ  50,000  écus  à la  feule  impref- 
fion  des  miftels  !k  des  bréviaires  mozarabes . Voyez 
Mg7ar ab»  , office . 

On  compte  dans  Toîede  17  places  publiques, 
27  paroiffes,  ?8  mailons  religieufes , &.  pluficurs 
hôpitaux.  Il  s’y  cil  tenu  divers  conciles.  Son  uni- 
VcHité  fondée  en  1475,  a été  fort  enrichie  par  le 
cardinal  Ximénès;  au  relie  ce  n’ell  gucre  qu'un 
C0Uéjg.*j&  qui  Clï  peu  fréquenté.  La  ville  eft  for- 
te d'Juetc:  l’air  y eil  pur,  mais  on  y manque 
d'eau,  & on  n’y  a que  celle  qu'on  y monte  du 
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fleuve;  fes  environs  d’ailleurs  font  fecs  & fléri- 
les,  & la  ville  e.t  pauvre,  & peu  peuplée. 

On  nous  a confervé  l’infcription  fui  vante  tirée 
des  relies  d’un  ancien  amphithéâtre  découvert  hors 
de  la  ville;  cette  infcription  faite  à l’honeur  de 
l’empereur  Philippe  porte  ces  mots:  lmp.  Cxf, 
M.  Julio  Phtlippo  Pio.  Fel.  Aug . Part  b/co.  Pont, 
AIjx.  Tfi6.  Pat.  P.  P.  Confuli  Toletani  ûevolijf» 
Nwnini  Majejh  Que  E/us  D.  D. 

Long,  de  Tolède,  fui  vont  de  la  Mire,  12  de§. 
51’,  $o";  ht.  39,  46,  & fuivant  Street,  long. 
14  dcg.,  1 6',  45  ; lai.  î9,  54. 

La  ville  de  Toîede  a été  dans  l’ancien  temps 
une  colonie  des  Romains,  dans  laquelle  iis  te- 
ndent la  caille  du  rréfor.  Jules  Ccfar  en  ht  fa 
place  d'armes;  Auguite  y établit  la  chambre  im- 
périale; Léovigilde , roi  des  Goths , y choifu  fa 
réfidence  ; Bamba  l’agrandit  & l’entoura  de  mu- 
railles; les  Mores  la  prirent  l’an  714,  lorsqu'ils 
entrèrent  en  Efpagne ; le  roi  Alphonfe  VI, 
roi  de  la  vieille  Catulle , la  reprit  fur  eux,  à 
l'iniligation  du  Cid,  fils  de  don  Diegue,  qui  s’é- 
toit  tant  diilingué  contre  les  Mululmans,  & qui 
offrit  au  roi  Alphonfe  tous  les  chevaliers  de  fa 
baniere  pour  le  tucccs  de  l’enrreprife . 

Le  bruit  de  ce  fameux  fiege,  lk  la  réputation 
du  Cid,  appelèrent  de  ('Italie  de  de  la  h rance 
beaucoup  de  chevaliers  & de  princes  . Le  fié- 
ge  dura  une  année  ; enfin  Toîede  capitula  en 
1085  , mais  à condition  qu*  il  traiteroit  les 
Mululmans  comme  il  en  a voit  ufé,  avec  les 
Chrétiens,  qu’on  leur  laifïeroit  leur  religion  & 
leurs  loix.  Toute  la  Callille  neuve  le  rendit  en- 
luitc  au  Cid,  qui  en  prit  pofleilion  au  nom  d’Al- 
phonfe  ; lk  Madrid , petite  place  qui  devoit  être 
un  jour  la  capitale  de  l’Elpagne  , fut , pour  la 
première  fois,  au  pouvoir  des  Chrétiens. 

Pluficurs  familles  vinrent  de  France  s’établir 
dans  Tolcde;  on  leur  donna  des  privilèges  qu’on 
appelé  même  encore  en  Efpagne  franchifes . Le 
roi  Alphonl'c  fit  aufii-tôr  une  afTcmblée  de  pré- 
lats, laquelle  élut  pour  évêque  de  Toîede  un 
prêtre  nommé  Bernard , â qui  le  Pape  Grégoire 
VII  conféra  la  primatie  d’Efpagne  à la  prière  du 
roi . 

En  1710,  les  alliés  détruifirent  le  château,  & 
il  n’a  pas  été  rétabli  depuis.  Dans  un  faux-bourg 
qui  ell  au  nord  de  la  ville,  011  voit  les  relies 
d’un  amphithéâtre  conflruit  fous  les  Romains;  & 
dans  la  plaine  voilïne  on  trouve  les  ruines  d’un 
cirque. 

Alphonfe  VIII  donna  â Tolcde,  l’an  rtJ5»  l« 
armes  qu’elle  porte  encore  aujourd’hui  ; c’efl  un 
empereur  aflis  fur  un  trône , l’épée  à la  main 
droite , & dans  la  gauche  un  globe  avec  la  cou- 
rone  impériale. 

Dans  la  foule  d’écrivains  dont  Toîede  ell  la 
patrie,  on  dillingue  depuis  la  renaifî'ance  des  let- 
tres le  /cfuite  de  la  Cerda  , le  jurifconfulte  Co- 
varruvias , & le  poète  de  la  Véga . 

Cerda  ( Jean-Louis  de  la  ) entra  dans  la  fo* 
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ciété  des  jéfuites  en  1 574  ; il  a publié  des  Ad- 
vtr faùa  facta , des  Commentaires  fur  une  partie 
des  livres  de  Tcrtullien  , & en  particulier  fur  le 
traité  de  PjII/o , du  même  pere  de  l’Eglife*  En- 
fin il  a écrit  3 vol.  in-fol,  de  Commentaires  fur 
Virgile , imprimes  à Paris  en  1624,  en  1630,  & 
en  1*541. 

Covarruvias  ( Diego  ),  l*un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  fiecle,  dans  le  droit  civil  & ca- 
non , naquit  en  1512  j il  joignit  à la  fciencc  du 
droit  la  connoiflance  des  belles  lettres,  des  lan- 
gues 6c  de  la  rhéologie.  Philippe  II  le  nomma 
évêque  de  Ciudad-Rodrigo , & il  aflifta  en  cette 
qualité  au  concile  de  Trente.  À fon  retour,  il 
fut  fait  évêque  de  Sdgovie  en  14*54,  préfident  du 
confeil  de  Caftille  en  1572,  de  5 ans  apres  évê- 
que de  Cuen;aj  ma  s il  mourut  à Madrid  en 
*577  » * <5*5  ans,  avant  que  d'avoir  pris  poifeffion 
de  ce  dernier  e'vêché . Ses  ouvrages  ont  été  re- 
cueillis en  2 vol.  in-folio , on  en  fait  grand  cas, 
& on  les  réimprime  toujours  à Lyon  Sc  à Ge- 
nève ; on  eftime  fur-tour  celui  qui  a pour  titre, 
v art  arum  refolutionum  libri  très.  Covarruvias  cft 
non  feulement  un  jurilconfulre  de  grand  jugo- 
menr,  mais  il  paffe  encore  pour  le  plus  fubtil  in- 
terprète du  droit  que  l'Efpagne  air  produit . 

Garcias  Laflb  de  la  Véga , un  des  célèbres  poè- 
tes efpagnols,  étoit  de  grande  nailfance,  de  fut 
élevé  auprès  de  l’empereur  Charles-Quint  i il  fui- 
vir  ce  prince  en  Allemagne,  en  Afrique  de  en 
Frovence;  il  commandoit  un  bataillon  dans  cette 
derniere  expédition,  où  il  fut  blefTé ; on  le  tranf- 
porta  à Nice , & l’empereur , qui  le  confidéroit , 
lui  fit  donner  tous  les  foins  poffiblcs,  mais  il 
mourut  de  fes  blcfluresîo  jours  après,  en  1536, 
à la  fleur  de  fon  âge , à 36  ans . 

Ses  poéfies  ont  été  fouvent  réimprimées  avec 
des  notes  de  divers  auteurs . Garcias  cil  un  de 
ceux  à qui  la  poéfie  cfpagnole  a le  plus  d’obli- 
gation , non  feulement  parce  qu’il  l’a  fait  fortir 
de  fes  premier?;  bornes , mais  encore  pour  lui 
avoir  procuré  diverfes  beautés  empruntées  des 
étrangers.  Il  étoir  le  premier  des  poètes  efpa- 
gnols  de  fon  temps,  & il  réuflifloit  même  allez 
bien  en  vers  larins » 

Il  employa  l’art  à cultiver  le  naturel  qu’il 
avoir  pour  la  poéfie  ; il  s’appliqua  à la  Icaure 
des  meilleurs  tf entre  les  poètes  latins  de  italiens, 
& il  le  forma  fur  leur  modèle. 

Ses  ouvrages  font  d’ailleurs  animés  de  feu  poé- 
tique & de  nobiefle;  c’eft  le  jugement  qu’en  por- 
tent MM.  de  Port-Royal  dans  leur  nouvele  Mé- 
thode cfpagnole.  Paul  Jove  prétend  même  que 
les  odes  de  Garcias  ont  la  douceur  de  celles  d’Ho- 
race. 

Sanchez  de  Laç-Brozas,  lavant  grammairien  cf- 
pagnol , a fait  des  Commentaires  fur  toutes  les 
œuvres  de  Garcias, & il  a eu  foin  d’y  remarquer 
les  endroits  imités  des  anciens  , 6c  d’en  rele- 
ver les  beautés  par  des  obféx  valions  allez  curieu- 
fes  - 
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Il  efl  bon  de  ne  pas  confondre  le  poète  deTo- 
lede  avec  Lopès  de  la  Véga , autrement  nommé 
Lôpïs-Felix-de-yega-Carpio , autre  poète  efpagnol , 
chevalier  de  Malte,  né  à Madrid  en  1562,  & 
mort  en  idjs.  Il  porta  les  armes  avec  quelque 
réputation , oc  cultiva  la  poéfie  avec  une  fécon- 
dité fans  exemple,  car  fes  comédies  compofent 
25  volumes,  dont  chacun  contient  12  pièces  de 
théâtre . 

Enfin , il  faut  encore  diftinguer  notre  poète  de 
Tolede  d’un  autTe  auteur  allez  célébré,  qui  porte 
le  même  nom,  Garcias  Laflb  de  la  Véga,  né  à 
Cufco  dans  l’Amérique , 6c  qui  a donné  en  efpa- 
gnol l’hiftoire  de  la  Floride,  6c  celle  du  Pérou 
oc  des  Incas,  qu’on  a traduites  en  françois. 

Salmeron  ( Alphonfe  ),  jéluitc  , naquit  à To- 
lede en  151*5,  & mourut  à Naples  en  1595  , à 
*5<?  ans . Il  fit  connoiflance  â Paris  avec  S.  Ignace 
de  Loyola,  devint  fon  ami,  fon  compagnon,  & 
un  des  neuf  qui  fe  préietitcrent  avec  lui  au  Pape 
Paul  III  en  1540.  Il  voyagea  enfui  te  en  Italie, 
en  Allemagne,  en  Pologne , dans  les  Pays-Bas  de 
en  Irlande  ; il  compofa  pluüeurs  ouvrages . 

Je  ne  dois  pas  oublier,  dans  l’article  de  To/e- 
de , une  des  illustres  6c  des  favantes  dames  du 
feizieme  fiecle , Sigée  ( Louilc  ) , connue  fous  le 
nom  d'Aloifta  Sigxa.  Son  pere  lui  apprit  la  phî- 
lolbphie  & les  langues  : on  dit  que  c’eft  lui  qui 
introduifit  l’amour  pour  les  lettres  à la  cour  de 
Portugal,  où  il  mena  fon  aimable  fille,  qu’on 
mit  auprès  de  'l'infante  Marie  qui  coitivoit  les 
fciences.  Louife  Sigée  époufa  Alphonfe  Cueva  de 
Burgos,  de  mourut  en  15 do. 

On  a d’elle  un  poème  latin  intitulé  Sintra:  on 
lui  attribue  encore  des  épîtres  & diverfes  pièces 
en  vers  ; mais  tout  le  monde  fait  que  le  livre 
infâme,  de  arcanir  amoris  & VèHerif , qui  porte 
fon  nom,  n’eil  point  de  cette  dame,  & qu*U  eft 
d’un  moderne  qui  a fouillé  fa  plume  à écrire  les 
impuretés  grdflierrs  & honteufes  dont  ce  livre  cil 
rempli  - (R.) 

( Tolede  porte  au/fi  le  titre  de  royaume:  il 
renfermoir  le  pays  que  l’on  nomme  aujourd’hui 
la  Caflille  nouvelle  , & Tolede  en  étoit  la  capi- 
tale . Les  rois  d’Éfpagne  portent  encore  entre 
leurs  titres  celui  de  Pois  de  Tolede . ) 

TOI. EN  j île  des  Pays-bas,  dans  la  province 
de  Zéiande,  près  de  la  cère  du  Brabant  dont  elle 
n’eft  féparce  que  par  un  canal . Sa  capitale  qui 
eft  limée  fur  ce  canal , porte  aufli  le  nom  de 
Toleti;  c’eft  une  anciene  ville  qui  a le  troifieme 
rang  entre  celles  de  la  Zélande  , de  vient  apres 
Middelbourg  6c  Ziriczée  . Elle  cft  fituée  â une 
lieue  6c  demie  n.  o.  de  Berg-Op-Zoom . Long,  ai  * 
40;  lat.  51,  ?4*  (*•) 

TOLENTINO  , ou  Toientik;  ville  d’Italie, 
dans  l'Etat  de  l’fglife,  6c  dans  la  Marche  d’An- 
cone,  fur  la  gauche  du  Chicnto  , à 3 I.  1.  e.  de 
San  Sevérino  , 4 f.  0.  de  Macerara,  6 de  Caxnéri- 
no  , & 35  n.  e.  de  Rome.  Elle  avoit  dès  le  cin- 
quième iiede  un  évêché  , qui  fur  uni  à.  ce- 
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lui  de  Macerata  ea  1586.  Long.  31  , 4;  lat. 

4;  , 12. 

Philelphe  ( François  ),  un  des  plus  célébrés 
écrivains  du  quinzième  fiecle,  naquit  dans  cette 
ville  en  1398,  & mourut  à Milan  en  1481, 
ayant  83  ans  prcfquc  acomplis  ( a ) ♦ Il  profefla 
dans  les  plus  illullres  villes  d'Italie,  avec  une  ré- 
putation extraordinaire,  à Venife,  à Florence,  à J 
Siene,  à Milan,  &c.  Il  éroit  grammairien,  poc- 
te  , orateur  5c  philofophe . On  a de  lui  des  bar 
tangues , des  lettres,  des  dialogues,  des  latyres, 
3t  un  grand  nombre  d'autres  écrits  latins  en  vers 
& en  proie.  Voici  la  lille  de  quelques-uns  de 
les  principaux  ouvrages . 

I®.  Appiani  Alexandrin/  hiflorix . Il  entreprit 
cette  verfion  parce  qu’il  ne  pouvoir  foufrir,  di- 
fiuit-il  , qu’un  auteur  au/ïi  éloquent  ne  parût 
qu’un  barbare  , par  la  mauvaife  traduftion  que 
Décembrius  en  avoir  donnée.  2°.  Une  tradu&ion 
de  Dion,  dont  Léonard  Arétin  fait  de  grands  éio-  | 
ges  ( b ).  Béroalde  a publié  cette  tradition  in - 
40.  avec  quelques  autres  opufcules.  30.  C ùnvivh* 
rum  libri  duoy  imprimés  plufieurs  fois,  entr’au- 
tres  à Paris  en  15^2  iV8°.  4*.  Satyrx , Milan 
1476,  tn-fbl.  Venife  1502,  in- 4°.  Paris  1518, 
ijt- 4°.  Ces  fatyres  font  au  nombre  de  cent,  par- 
tagées en  dix  livres,  5c  contienent  chacune  cent 
vers,  ce  qui  les  lui  a fait  appeler  hecatojlicha ; 
«lies  ont  du  mérire  par  raport  aux  faits,  mais 
non  pas  pour  la  beauté  des  vers.  5°.  Epijlolarum 
famitiarium  libri  XXXVII.  Venife  1502,  in- fol.  5c 
Hambourg  ié8i  ; on  trouve  dans  ces  lettres  des 
particularités  de  !a  vie  de  l'auteur,  3c  quantité 
de  traits  de  Phiiioire  littéraire  3c  politique  de  ce 
temps  là.  6.  Carmin  uni  libri  V.  Brefcne  1497, 
in  4°.  Outre  ces  ouvrages  latins,  Philelphe  adon- 
né un  commentaire  italien  fur  les  foncts  de  Pé- 
trarque, dont  la  première  édition  eft  de  Bologne 
1475  ,«-/■«/. 

Il  eft  certain  que  c’étoit  un  trcs-habi!e  hom- 
me, quoique  mordant,  & fatyrique;  mats  c’étois 
le  goût  dominant  de  fon  fiecle. 

TOLESBURG,  Tolsbkrg,  ou  Tolsihjrg  ; pe- 
tite ville  de  l’empire  rulïicn  dans  TEfîonie , fur 
le  golie  de  Finlande,  à l'embouchure  de  la  ri- 
vière Setnftcback  . (A.) 

TOL-HUIS,  c'eft-.idire , la  mai/on  du  péage; 
lieu  des^  Pays-Bas  , au  duché  de  Gueldre,  dans  le 
Bétaw , fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  pres  du  fort 
de  Skenck,  du  cAré  du  nord.C’eil  là  qu’en  1672 
Ifl  cavalerie  françoife  pafîa  le  Rhin  , entra  dans 
l’île  de  Bétaw,  3c  pénétra  dans  les  Provinces- 
Unies  . (K.) 

TOLI  i ville  de  Grece  dans  le  Coménolkari, 
fur  la  rivière  Vardar,  au  nord  du  lac  Pecriski. 
(«•) 


TOI 

TOLLENSPEECKER  . Voyez  ZoLLr.Hspiïcurn  . 

( IT  ) TOLMEéZO;  gros  bourg  d'Italie  , aux 
états  de  U république  de  Venife , dam  la  Camia . 
Il  efl  fitué  aux  environs  & au  nord  du  Taglia- 
mento,  & ell  chef-lieu  d’un  dilh-ift  de  fon  nom. 
II.  y a on  ancien  château  bâti  par  les  patriarquet 
d’Aquilc'e  l’an  i}yz-,  mais  maintenant  il  tombe 
en  ruines . Le  bourg  cil  bien  bâti  & bien  peu- 
plé, elt  affez  commerçant,  & contient  plufieurs 
bonnes  fabriques.  Dans  fes  environs  i!  y a une 
célébré  & riche  fabrique  de  toiles  qui  font  fort 
recherchées  dans  tout  l’état  & de  l'étranger;  c’clt 
à la  famille  Linulli  qu’elle  apartient . 

(Toimezzo  cil  le  fiege  du  gouvernement , 8c  fa 
communauté  a voix  au  parlement  de  toute  la 
province.  ) 

TOLMITH  ou  Tolkhuit  ; petite  ville  du 
royaume  de  PrufTe  au  Hokerland  , proche  de 
Neukirck.  ) 

TOLNA  ; comté  de  la  baffe  Hongrie,  ainîi 
nommé  de  fa  capitale.  Ce  comté  elt  borné  au 
nord  par  celui  d’AIbe  , i l’orient  par  le  Danube, 
au  midi  par  le  comté  de  Baran,  & à l’occident, 
partie  par  le  comté  de  Simig,  partie  par  celui 
de  Salavar.  IR.) 

Toina  ; ville  de  la  baffe  Hongrie,  capitale  du 
petit  comté  de  même  nom , fur  la  droite  du  Da- 
nube , à vingt  lieues  au  midi  de  Bude  ; trois  f. 
o.  de  Colocza , 24  n.  d’Elfeck  . C*éroit  autrefois 
une  place  affe/.  confidérable . Long.  }6,  32;  la- 
titude 46  , 28.  (R.) 

TOLOSA  , Imrijfi;  ville  d’Efpagnc  dans  la 
Bifcaie , capitale  du  Guipufcoa , dans  une  vallée 
agréable , fur  les  rivières  d'Araxe  & d’Oria  , à 
16  lieues  au  f.  0.  de  Baibne,  19  f.  c.  de  Bilbao, 
18  n.  e.  de  Pampelune.  Cette  ville  a été  fond.e 
par  Alphonfe  le  fige , roi  de  Calliile.  Son  fils 
Sanche  acheva  de  la  peupler  en  1290,  & lui  a- 
corda  de  grands  privilèges . On  y garde  encore 
les  archives  de  la  province  de  Guipufcoa.  Long. 
15,  }o;  Ut.  43 , 10.  (R.) 

TOLOSETA.  Voyez  Tolosa. 

TOLSBFRG  . Voyez  Toli.sbourc  . 

TOLSBURG  . Voyez  Tolf.ssourg. 

TOLU  ÿ ville  de  PAmériqur  méridionale  , dans 
h Terre-ferme,  au  gouvernement  de  Carthagenc, 
à douze  lieues  de  cette  ville . Il  croît  dans  l’es 
environs  une  efpece  de  bas  pin. , qui  donne  par 
des  inciiionî  faites  à fon  écorce  une  liqueur  d'un 
rouge  doré,  pénétrante,  glutioeulc  3c  d'une  fa- 
veur douce . On  nomme  cette  liqueur  baume  dt 
Tolu.  Long,  de  la  ville  504  , 40  ; lat.  9 ,38.  (/?.) 

TOLY,  ou  Mona*tf:r;  ville  de  Grece  dans 
la  Macédoine , aujourd’hoi  le  Corné  nolitari  y fur 
le  bord  occidental  de  la  rivière  Vardar,  au  nord 
du  lac  Petriski . (£.) 


f * ) Ce  Oi  fut  c»  2 Milan»  *nait  î TIcmk*  «joe  Philelftoe  mflunr.  y 

< S ) MtiUJfhc  a oafmt  no  fofc  UtaHf,  mais  n ne  amne**  îufwi  lai  attribut  ta  >*-<t  PteAeirt  . )f  l,t 
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TOM;  riviere  de  Sibérie.  Elle  fe  divife  en 
deux  bras  au  deflus  de  la  ville  de  Tomoskoi , 5c 
Ce  >ete  enfin  dans  l’Obi . (X.) 
i TOMACO  ( le  ) ; grande  riviere  de  l’Améri- 
^|ne  méridionale  au  Pérou , dans  l’audience  de 
Quito.  Elle  tire  Ton  nom  d’un  village  d’indiens 
appelé  Tomaroy  & on  dit  qu’elle  prend  fa  fource 
dans  les  montagnes  qui  font  aux  environs  de  la 
ville  de  Quito  . (/?.) 

TOMAR  ; ville  de  Portugal,  dans  l’Eflréma- 
durc , fur  le  bord  de  la  riviere  Nabaon , entre 
Lifbone  5c  Coïrnbre.IÎ  y a un  château  qui  apar- 
tient  aux  chevaliers  de  l’ordre  de  Chrilt  dont  le 
roi  ert  grand-maître.  Cette  ville  ert  i 1 6 li.  f.  e. 
de  Coïmbre , ï6  n.  e.  de  Lifbone . C’cfl  une  des 
plus  riches  commanderies  de  l’ordre;  on  croit 
que  Tomar  ell  l’anciene  ConcorHia  de  Ptolémée, 
/.  Il  y e . v.  Long.  Çy  10  ; Ut.  , *5.  (R.) 

TOM  BUT  ; royaume  d’Afrique  dans  la  Nigri- 
tic  - Il  ell  borné  au  nord  par  le  royaume  de  Corn- 
bour,  au  midi  par  la  Guinée,  au  levant  par  le 
royaume  de  Gabi , & au  couchant  par  les  Man- 
dingues ; c’eft  un  pays  qui  contient  plusieurs  mi- 
nes d’or  & de  cuivre , & qui  produit  du  blé,  du 
ri7 , du  coton . Le  roi  de  Tombut  ell  de  tous  les 
princes  de  la  Nigricic  le  plus  riche  5c  le  plus 
puifTant . Il  réfide  dans  la  capitale  qui  porte  le 
même  nom , 5c  qui  e:l  fituée  à quelque  dillance 
du  Niger  ; c*eft  une  ville  confidérable  par  l’abord 
des  marchands  de  Barbarie  5c  des  autres  pays  voi- 
fins.  qui  y font  un  grand  commerce.  Le  roi  y 
réfide  dans  un  palais  que  l’on  dit  fort  beau , mais 
fans  doute  par  comparaifon  avec  les  maifons  des 
particuliers  qui  ne  ïqpt  que  de  bois,  5c  enduites 
de  terre , tandis  que  le  palais  efl  en  pierre  de 
taille . Il  fe  trouve  aufli  à Tombut  une  mofquce 
conllruitc  de  même. Léon  d’Afrique  dit  que  cette 
ville  a été  fondée  l’an  1215  par  un  prince  de 
Barbarie  appelé  Monfa-Suleimart . Long.  18,  30; 
Ut.  15,  (/?.) 

TOMES.  Voyez  Tomiswas  . 

TOMISWAR  , chez  les  Turcs  Pargaia,  chez 
les  Grecs  Publignra , anciéncment  Tomi . C’étoit 
autrefois  le  chef  lieu  de  la  petite  Scythie.  Ovide 
y fut  relégué.  Elle  ell  fituée  dans  la  Bulgarie  , 
Ans  le  San®iacar  de  Dryfla,  ou  de  Siliflrie  , prC-s 
4’un  golfe  formé  par  la  Mer-Noire.  La  table  de 
Peutingcr,  la  repréfente  avec  toutes  les  marques 
dés  grandes  villes.  (R.) 

TOM  O . Voyez  Tomoskoi. 

TOMOSKOY , Toom  ou  Tomo;  ville  de  l’em- 
pire ruflîen  dans  la  Sibérie , entre  les  deux  bras 
de  la  riviere  de  Tom . Elle  fournit  de  belles 
foururcs  blanches  que  les  Ruffiens  nomment  Te- 
tnrski  Bii'irk’r.  On  a découvert  au  voifinage  de 
cette  ville  d’anciens  tombeaux  d’où  l’on  a tiré 
des  pièces  d’or,  d’argent,  des  agrafes,  des  bou- 
cles, des  chaîncres , des  bagues  5c  des  urenfiies 
de  tabler  ce  qui  marque  que  ce  pays  a été  au- 
trefois habité  par  une  nation  plus  opulente  que 
celle  qui Thabitc  aujourd'hui*,  oc  eeP  une  obier- 


TON  373 

vition  curîeufe.  Il  y a dan*.  Tes  environs  des  mi- 
nes de  plomb,  de  fer,  & de  cuivre,  Sc  fon  teo- 
roir  ell  fertile.  (R.) 

( n ) Tomoskoi,  au  levant  de  Tobolsk,  fur 
le  Tom,  au  5 <5°  30'  de  latitude,  & au  toi"  28' 
de  longitude , ell  une  belle  ville , conitruire  en 
partie  fur  une  montagne . Elle  a deux  mille  mai- 
ions  en  y comprenant  le  quartier  des  Tatars,  ha- 
bite fur-rout  par  des  marchands  de  ta  Boukarie 
qui  s'y  fonr  établis  depuis  long-temps . Sa  pofi- 
non  la  rende  propre  au  commerce  avec  les  Moun- 
gals  . On  y compte  plus  de  trois  cents  mar- 
chands Rufles,  & pl u fieurs  des  négocians  Rudes 
& Boukars  font  trés-riches.  ) 

TOMSK.  l'oyez  Tomoskoi. 

TONCAT  ; ville  d’Alïe , dans  la  partie  occi- 
dentale du  Turquelîan,  fur  le  bord  du  fleuve  Ja- 
xarres  dans  un  terroir  délicieux  . Alboulcaïr  i'ap- 
pele  le  pétais  des  /cintres , à caufe  de.  l’acadé- 
mie des  Arts  & des  Sciences  qui  y étoit  établie 
de  fon  temps . Long.  fuivant  Dcüslé,  89  ; lato. 
47.  (R.) 

TONDEREN  ou  Tundean  ; ville  de  Dane- 
mark , dans  le  duché  de  Slei'nick , fur  la  rive 
méridionale  du  Widaw,  à 10  li.  f.  e.  de  Ripen, 
6 f.  o.  d’Apenrade  Sc  de  Flmshourg  , to  n.  0. 
de  Slefvick , & à 7 d'HadcrsIcben . Abel,  duc 
de  Slefwick , Sc  depuis  roi  de  Danemark , donna 
,i  TonJeren  le  ritre  de  ville  en  1 247.  Elle  ell  au- 
jourd’hui bien  fortifiée  & dans  un  terrain  fertile- 
Long.  2 6,  44  j ht.  55  , 52.  (R.) 

TONEKRE.  Voyez  Tonnerre 

TONG-KING.  Voyez  Tonouin. 

TONGOUS  , Toncuses,  Touncuses.  Voyez 
Tungouses  . 

TONGRES  , An.jticum  Tongrorum  , enfuite 
Tongri , en  flamand  Tongtreo  ; ville  des  Pays- 
bas  , dans  IVvécbé  Sc  à trois  lieues  au  norJ-oue!V 
de  Liège  , Sc  à 3 f.  o.  de  Maeflricht,  dans  le 
comté  de  Looz  , fur  le  Jecker.  Elle  * eu  di's  les 
premiers  fiedos  un  e’véché  qui  fut  enfuite  tranf- 
féré  à Mallricbr,  & de  là  à Liège.  Tongres 
J avoir  de  la  célébrité  du  temps  de  jules-Célàr,  Sc 
; étoit  la  capitale  d’un  grand  pays  habité  par  les 
1 Tongres  appelés  auparavant  ibmoniens . Guichar- 
din  la  donne  pour  la  premiers  des  villes  deFran- 
' ce  de  de  l’Allemagne  qui  ait  été  convertie  au 
| chriflianifine , mais  Attila  la  ruina  dans  les  incur- 
fiens;  elle  n’a  fait  que  languir  depuis;  Sc  pour 
comble  de  maux,  les  François  la  démantelèrent 
en  td7>  Il  s'y  trouve  des  relies  d’antiquités  ro- 
maine; . Long.  2}  , 4 ; le t.  50  , 54.  (R.) 

| TONKER  , ou  Baratola.  Voyez  Lassa  . 

! TONNA  ; bailliage  d’Allemagne,  au  cercle  de 
haute  Saxe , Sc  dans  la  principauté  de  Gotha  , à 
laquelle  elle  ell  réunie  depuis  ta  vente  qu’en  ont 
fait  les  Comtes  de  Waldeck  en  1*548,  au  duc 
Frédéric  de  Gotha,  qni  en  étoit  feigneur  fuze- 
' rain  . Ce  bailliage  renferme  Grutfen-Tonna,  bourg 
avec  un  château,  une  furintendance , Sc  un  con- 
1 illicite  inférieur,  Bourg-Tonn»,  village  paroiflial 


Digitized  by  Google 


17  4 TON 

confidérabie,  autrefois  avec  un  château . Ces  deux 
endroits  voifins  font  à 3 lieues  d’Erfort,  & à 2 
de  Gotha.  Le  Général  Tilli  pilla  en  1631  le 
château  & le  bourg  deGrafcn  ou  Grurfen-Tonna. 
(A.) 

TONNA  Y-BOUTONE  ; petite  ville,  ou  plutôt 
bourg  de  France , en  Saintonge , au  dioccfc  de 
Saintes,  fur  la  petite  rivière  de  Boutonc,  h 3 
lieues  de  Saint-Jean-d'Angéli , & à pareille  di- 
ftancc  de  Tonnay  Charente . Long,  16,  52;  Ut. 
45  1 55-  (*•) 

Tonnav-Charente,  en  latin  du  moyen  âge, 
Talniacum , Tauniacum  ,*  ville  de  France,  en  Sain- 
tonge, au  diocéfe  de  Saintes,  fur  la  Charente,  à 
une  lieue  au  delfous  de  Rochefort , à fix  de  Saint 
Jean-d’Angéli  , fix  de  Saintes,  8c  101  f.  o.  de 
Paris . Cette  principauté  ell  depuis  long-temps 
dans  la  maifon  de  Rochechouart . Elle  elt  afiTez 
ancienet  il  s’y  trouve  un  château  , & une  abbaye 
d'hommes  de  l’ordre  de  faint  Benoît.  Long,  iô, 
42  j lat.  45,  50,  5.  (A.) 

TONNEINS  ; petite  ville  de  France,  dans  l’A- 
génois , au  dioccfe  d’Agen,  à une  lieue  au  defîus 
de  l’embouchure  du  Lot,  dans  la  Garonne.  (R.) 

TONNERRE;  ville  de  France,  capitale  d’un 
comté  confidérabie , autrefois  du  duché  de  Bour- 
gogne, prefientement  du  gouvernement  de  Cham- 
pagne & de  la  généralité  de  Paris . 

Un  moine  de  l’abbaye  de  Fleuri,  Aldrovaîde  , 
qui  nous  a iaifTc  un  ouvrage  que  fon  anciénete  ( 
rend  précieux,  parle  de  Tonnerre  d’une  maniéré 
très-détaillée:  Cajlrum  quoddam  in  Burgondix  par- 1 

11  bus  , in  latere  mentis , fupra  fluvium  Hermentio- \ 
asm  fitum  , adjacent i région/  nomen  indidit  ; 
namque  a Tornoduro  vicn/a  regio , tomodorenfis 
dieitur . 

Ancicnement  Tonnerre  confiait  en  trois  vil- 
les ; favoir,  la  ville  haute,  la  ville  baffe , 8c  la 
ville  de  Saint  Michel.  Il  a fubfiffé  dans  cet  état 
jufqu’cn  1414,  qu’il  fut  pris  & entièrement  rui- 
né par  le  duc  de  Bourgogne  Jean  fans  peur;  il 
a enfuitc  e'té  rebâti  à mi-côte  fur  le  flanc  de  la 
montagne  où  étoit  la  ville  haute  & la  ville  baf- 
fe, «$c  s’étend  aflez  avant  dans  la  plaine. 

Cette  ville  eff  expoféc  au  nord-c!t  ; fa  pofition 
fur  le  globe  elt  à 21  deg.  38',  44"  de  longitude , 
&.  à 47  deg.  51*,  8"  de  latitude . Sa  dittance  de 
Paris  elt  de  101  milles,  de  Dijon  de  22  lieues, 

12  de  Troies , «8c  7 d’Auxerre.  La  montagne  à 
laquelle  la  ville  elt  adoffée,  la  défend  contre  le 
vent  du  midi  ; mais  l’eft,  l’oueff  & le  nord  y 
ont  le  plus  libre  accès.  Au  pied  de  cette  mon- 
tagne , & dans  la  direction  du  levant  au  cou- 
chant, coule  la  riviere  d’Armançon. 

Tonnerre  cl!  une  ville  très-ancicne  ; on  peut 
établir  foi*  antiquité,  i°.  fur  le  nom  de  Torno- 
duntm , ou  Temodurum , & c’eft  fous  ce  dernier 
que  le  dé/igne  S.  Grégoire  de  Tours , qui  en 
parle  comme  d’un  lieu  confidérabie . Ce  nom  e.t 
un  mot  celtique  compofé  de  deux  mots  de  c^ttc 
langue;  favoir,  Toor  qui  fignifie  prcsx  8c  de  du- 
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rum  on  dorum . dor  ou  dour , qni  fignifie  eau , 
torrent  ou  ruijjeau  - Ainfi  T or  dur um , ou  Terdu- 
rum , dit  lieu  fitué  prit  de  l'eau , comme  elt  la 
ville  de  Tonnerre  près  la  riviere  d’Armancon  ou 
de  la  foffe  d’Yonne,  qui  fort  du  pied  de  la  mon- 
tagne. Son  territoire  elt  nommé,  dans  des  titres 
plus  anciens  que  le  neuvième  fiecle,  la  Chartre 
de  Moutier  Saint  Jean , P a gu  s tomotrenfts  ; 8c  les 
capitulaires  de  nos  rois  en  fonr  mention  fous  le 
nom  de  Tomedurus , ce  qui  prouve  que  le  nom 
Tornoihifum  a loufert  divers  changement  : 20.  fur 
un  chemin  des  Romains,  qui  traverfoit  la  ville 
haute,  qu’on  appelé  chemin  de  Ce far , ou  chemin 
fer/:  30.  enfin  fur  plufieurs  médailles  des  empe- 
reurs romains,  comme  Augure,  Néron,  Velpa- 
fien,  Trajan,  Adrien,  Conllanrin  , &c.  qu’on  a 
trouvées  fréquemment  dans  les  ruines  de  la  ville 
haute . 

Cette  ville  a plufieurs  jurifditions  : l’élection , 
le  grenier  à fcl  , un  bailliage  feigneurial,  une 
lieutenance  de  niaréchauffée , le  corps  de  ville , 
& la  gruerie  du  feigneur. 

Indépendantes  de  deux  paroiffes  très-confidéra- 
bles  qui  compofcnt  cette  ville,  on  y compte  une 
collégiale,  un  couvent  de  bénéditins  de  la  con- 
grégation de  S.  Maur,  un  de  minimes,  un  de 
dames  urfulines,  & enfin  un  fuperbe  hôpital  fon- 
dé & très  richement  doté  par  Marguerite  de  Bour- 
gogne, comteffe  de  Tonnerre,  reine  de  Jérufalem 
& de  Sicile;  elle  étoit  veuve  de  Charles  de  Fran- 
ce, frère  de  S.  Louis.  La  chartre  de  cette  célé- 
bré fondation  , qui  elt  du  jeâdi  après  les  oftave» 
de  pâque  1273,  eff  un  des  plus  beaux  ates  quï 
l’on  puifle  trouver  en  ce  genre . On  compte  dans 
cet  hôpital  44  lits  dillribués  dans  trois  faites  con- 
tiguès  les  unes  aux  autres.  Les  malades  y font 
fervis  par  des  reiigicufes.  Le  maître  ou  fupérieur 
a le  gouvernement  fpi rituel  de  la  maifon  ; les  re- 
ligieux & religieufes  font  leurs  veeux  entre  fes 
mains;  ils  fui  vent  la  réglé  de  S.  Auguitiq,  8c 
font  l’office  canonial,  fuivant  le  rit  de  Paris  - Les 
biens  en  font  administrés  par  un  économe  & un 
conlèil  compofé  de  plufieurs  notables . Le  Gei- 
gnetir  en  elt  bienfaiteur  8c  premier  adminiftra- 
teur. 

La  reine  fondatrice  eft  inhumée  dans  un  ca- 
veau fous  le  choeur  de  l’Églife;  on  lui  a éijgé 
un  très-beau  maufolée  en  cuivre. 

On  y remarque  un  Monument  qui  eft  encore 
unique  en  fon  genre;  c’eff  un  grand  gnomon 
conltruit  en  178 6 , d'après  ceux  de  Bianchini  à 
la  grande  Chartreufe  de  Rome,  de  Tofcanella  à 
Florence,  de  Dominique  Caffini  à Bologne,  de 
M.  Lemonnicr  à Saint  Sulpice  de  Paris.  Ce  qui  le 
rend  jufqu’à  préfent  unique,  c’elt  qu’il  offre  de 
plus  que  les  autres  la  courbe  de  l’équation  lolai- 
re,  tracée  dans  une  longueur  de  éo  pieds. (Voyez 
gnomon  , m/ridiene  , /cliptiqut , équatia*  i Ditio- 
naire  de  mathématique* . ) 

Tonnerre  eft  redevable  de  ce  monument  mile 
à dont  Camille  FerouiLac  , favant  Wncdiâm , 
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qui , d’après  une  pratique  confommée  de  la  gno- 
mon:  que,  a bien  voulu , à la  foriicitation  de  plu- 
fieurs  perfones.  infimités  dans  l’aftronomie , l’en- 
treprendre & le  conduire  à fa  fin . Il  s'y  eil  li- 
vré d’autant  plus  volontiers , que  l’fgliic  n'a  ni 
bancs,  ni  colonnes  qui  embaraffent,  8c  que  d’ail- 
leurs la  folidité  & l'antiquité  de  l’Églilc  lui  en 
alfuroienr  le  luccès  . 

On  a muré  en  conféquence  un  des  vitraux  de 
cette  Fglife,  pour  inférer  dans  IVpaiffeur  d’une 
des  pierres  de  taille  qui  formoient  la  cloifon , 
une  plaque  de  fer  percée  peftir  recevoir  les  rayons 
fo’aircs.  On  a tracé  fur  le  pavé  confirait  à neuf, 
& nivelé  avec  la  plus  grande  précifion , une  mé- 
ridiene  qui  a 60  pieds  de  longueur  ; 8c  pour 
qu’elle  lubfîftât  le  plus  longtemps  qu'il  feroit 
poflible,  on  a incrufté  trois  mires  de  fer,  dont 
l’une  marque  n heures  ? quarts,  celle  du  milieu 
la  troificme  midi  un  quart.  Autour  de 
cette  méridiene  cil  tracée  la  méridiene  du  temps 
moyeu,  qui  y eil  incrufiée  en  cuivre.  Rien  n’a 
été  épargné  pour  mettre  ce  Monument  à l’abri 
de  l’in/ure  des  temps. 

M.  de  la  Lande,  qui  l'a  vérifié,  a applaudi  à 
fa  grande  prccilion;  <x  M.  Morel,  architeêle  de 
feu  monleigneur  le  prince  de  Conty,  auteur  de 
la  théorie  des  jardins , 8c c. , a propofé  le  plan 
d’une  pyramide  antique , élevée  dans  le  lieu  du 
folüice  d’hiver. 

Enfin  , MM.  les  maire  & échevins  ne  voulant 
pas  voir  s'élever  au  dépens  des  pauvres  un  Mo- 
nument qui  ne  peut  être  utile  qu'aux  feiences  ; 
en  ont  propofé  l'exécution  par  la  voie  dune 
foufeription , à laquelle,  après  y avoir  eux-memes 
concouru , fe  font  ;ointes  nombre  de  perfones  des 
plus  distinguées  . 

C’eft  dans  une  des  grandes  falles  de  ce  bel 
hofpicc  confacré  à la  charité,  qu'un  Ambaltadtur 
de  l’empereur  Charles  V vint  en  154a,  après  les 
fêtes  de  pâque,  trouver  François  I”,  où  il  lui 
déclara  la  guerre  . Ce  prince  a pa/Té  dix  jours  à 
Tonnerre  avec  fa  cour  . 

Il  y avoit  encore  un  hôtel-Dieu  pour  les  pèle- 
rins 8c  les  pauvres  voyageurs  paflans,  fondé  par 
les  habitans , du  temps  des  croifades , dans  le  on- 
zième fiec’e;  on  les  recevoit&les  nourifioit  pen- 
dant une  nuit,  8c  on  leur  demnoit  5 fous  pour 
continuer  leur  route  : s'ils  étoient  malades  , ils 
revoient  jufqu’à  leur  rétabliflément  : ils  étoient 
fervis  par  des  matrones  qu’on  appc’oit  non  ai  ns 
aux  poignets  blancs , & par  quatre  chapelains  pour 
le  fpi rituel . La  déclaration  du  roi  contre  les  men- 
dians,  rendue  en  1726,  a fait  ccfler  entièrement 
cet  établiflement . 

” Les  charges  de  I’hôrel-Dieu  ne  fubfiiram  plus , 
l’emploi  des  revenus  de  cette  nmifon  a fait  naî- 
tre entre  la  ville  qui  défiroit  les  réunir  au  collè- 
ge, 8c  le  curé  de  la  paroifle  où  cet  hofpice  étoit 
fituc,  qui  vouloir  les  réunir  à fa  cure,  un  pro- 
cès au  confeil  d’état,  commencé  en  1755»  & qui 
n'oil  pas  encore  jugé. 
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I Le  comté  de  Tonnerre  efl  fans  contre-dit  un 

J des  plus  anciens  comtés  de  la  France  ; on  ignore 

j les  noms  de  ceux  qui  l’ont  tenu  en  qualité  de 
comtes  ou  de  gouverneurs  dans  les  cinquième  8c 
fuie  me  fiecles,  jufqu'à  la  fin  du  feptieme.  Le 
premier  dont  le  nom  foit  connu , eil  Saint  Gué- 
ri, qui,  de  comte  de  Tonnerre,  fut  religieux, 
puis  abbé  de  Saint  Pierre-le-vif-de-Scns , 8c  de  U 
élevé  fur  le  fiége  archiépilcopal  de  la  même  vil- 
le. II  eil  mort  en  708. 

Nous  ne  ferons  point  mention  de  la  longue 
fuite  de  fes  fucceffeurs;  nous  nous  bornerons  k 
dire  que  ce  comté  a pafié  fuccefTivement  dans  les 
maifons  de  Nevers,  de  Courtenay,  de  Douzi,  de 
Châtillon,  de  Bourbon,  de  Bourgogne,  de  Châ- 
lons,  de  Hurfbn,  8c  enfin  de  Clermont,  dont  la 
mémoire  8c  le  nom  font  encore  chers  aux  habi- 
tans. Jofeph  de  Clermont  l’a  vendu,  en  1684 , 
à Michel-François  le  Tcllier,  marquis  de  Lou- 
vois,  minillre  & fccrétaire  d’état  au  département 
de  la  guerre. 

Tonnerre  a été  deux  fois  entièrement  détruite 
par  le  feu,  après  avoir  été  pillée  8c  ravagée  : la 
première,,  en  1350,  par  lesAnglois,  fous  Ta  con- 
duite d’Edouard  III  ; la  fécondé,  ainfi  que  nou* 
l’avons  obfervé  plus  haur,  en  1414,  par  le  due 
de  Bourgogne  Jean  fans  peur,  qui  pourfuivoit 
avec  acharnement,  les  armes  à la  main,  Louis 
de  Châlons,  comte  de  Tonnerre,  fon  v allai , k 
caufe  de  les  terres  de  Crufy-Argenreuil  & Parly. 
La  caul’e  de  fon  inimitié  venoit  de  ce  que  Louis 
de  Châlons  s'étoit  déclaré  en  faveur  du  duc  d’Or- 
léans . Ces  deux  princes  ( le  duc  de  Bourgogne 
8c  le  duc  d’Orléans  ) étoient  irréconciliables,  parce 
qu’ils  prétendaient  gouverner,  à l’exclufion  l’un 
de  l'autre,  pendant  la  fâcheufe  maladie  du  roi 
Charles  VI.  Louis  de  Châlons  n’ayant  pas  allez  de 
troupes  à oppofer  à jean  fans  peur,  avoit  aban- 
doné  Tonnerre,  obligé  de  lailfer  fes  terres  expo- 
fées  au  reflfenriment  des  Bourguignons . Ceux-ci 
ne  trouvant  nulle  part  de  ré/îfiancc , firent  le  fiége 
de  Tonnerre  & du  château , qui  ne  dura  pas  long- 
temps , & s'emparèrent  incontinent , dit  Guillau- 
me Paradin,  Annales  de  Bourgogne,  livre  III, 
p.  590,  de  la  ville  de  Tonnerre , du  château , & 
de  leurs  apar  tenant  es , le/quels  furent  pilUs  & 
mis  totalement  à fac  , & détruits  en  haine  du 
comte.  En  1636 , elle  a encore  été  1a  proie  des 
flammes . 

Ce  qui  fait  honcur  â fes  habitans,  c'eft  leur  fi- 
délité ce  leur  atachement  inviolable  au  roi , du 
parti  duaucl  ils  n'ont  jamais  voulu  fe  féparer, 
mal-gré  les  folli citations,  les  entreprifes  des  li- 
gueurs, & l'exemple  des  villes  voillnes  qui  fuivi- 
rent  ce  parti . 

Tonnerre  cft  renomé  par  .fes  vins  ; ils  font  fon 
principal  commerce,  èx.  font  connus  dans  toute  la 
France,  8c  même  chez  l’étranger:  les  vignes  qui 
les  produifent  font  fituées  fur  des  coteaux  où  la 
roche  n’eil  recouverte  que  d’une  légère  couche  de 
terre;  encore  cette  terre  efl-clle  pierreufe,  friable. 
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maigre , & ne  cardant  point  fou  eau  : suffi  la 
vigne  y vient-elle  difficilement,  mais  le  fruit  en 
a plus  de  qualité- Elle  produit  du  vin  excellent, 
mais  en  petite  quantité,  relativement  à la  multi- 
tude des  plantations;  tandis  que  les  autres  vigno- 
bles donnent  avec  plus  d’abondance . On  fait  à 
Tonnerre  des  vins  blancs  & des  vins  rouges;  les 
premiers  font  vineux , légers , agréables  au  goût , 
& accélérant  Taêtion  des  reins;  les  rouges  font 
fins  & lai  fient  dpns  1a  bouche  un  parfum  très- 
agréablt.  Il  cfi  même  quelques  cuvées  d’élite  qui 
le  difputcnt  aux  vins  de  Bourgogne,  fur  tout  dans 
les  années  feches  ; ils  ont  d’ailleurs  l’avantage  de 
fe  confervcr  très-long-temps . Ce  qu't  précédé  nous 
a été  fourni  par  M.  Campenon  , D.  Méd.  à Ton- 
nerre. 

Tonnerre  efi  la  patrie  d’une  héroïne  de  nos 
jours,  dont  le  nom  mérite  de  palier  à la  pofié- 
rité  . Cette  ville  a vu  naître  mademoifelle  d’Eon 
qui,  en  diffimulant  fon  fexe,  afpira  à divers 
genres  de  gloire,  auxquels  l’accès  lui  paroilloit 
interdit:  rendue  aujourd’hui  à l’extérieur  du  fexe 
qu’elle  déguifa,  on  l’a  vu  fucceffivemcat  MiniArc- 
plénipotentiaire  du  roi  de  France  à la  cour  de 
Londres  , Chevalier  de  Saint  Louis  , Cenfeur- 
royal , &c. , & réunir  le  triple  laurier  de  l’hom- 
me d’état , de  l’homme  de  guerre , & du  littéra- 
teur. (R.) 

TONNINGEN  ; ville  de  Danemarck , au  du- 
ché de  SlelVick , dans  une  pcninfule  formée  par 
la  riviere  d’Eyder,  h io  li.  au  f.  o.  de  Slefwick, 
*3  n.  e.  de  Hambourg,  & à 4 de  la  mer.  Le 
toi  de  Danemarck  la  prit  en  1707  fur  le  duc  de 
lïottorp , & en  fit  rafer  les  fortifications.  Elie  a 
un  port  où  les  vai (féaux  de  l’Océan  peuvent  en- 
trer aifémenr,  ce  qui  lui  procure  du  commerce. 
l ong.  16  , 44  ; lat.  54 , 28.  ( R .) 

TONQUIN.  Voyex,  Tünquin. 

TONSA  . Voyez  Tosa  . 

( n ) TONSBERG  ; petite  ville  de  Norvège 
avec  un  grand  porc.  Elle  efi  dans  le  gouverne» 
ment  d'Aggerhus,  lur  la  Marche  de  Danemarck, 
à quinze  lieues  de  la  ville  d’Anslo,  vers  le  mi- 
di. ) 

TOOKAIDO  ; une  des  fept  grandes  contrées  du 
Japon.  Tookaido  veut  dire  la  contrée  du  fudejl . 
Elie  comprend  quinze  provinces  dont  les  revenus 
4c  montent  en  tout  à 494  monkockfs  de  riz  . Un 
xnan  contient  dix  mille  kockfs,  & un  kockf  trois 
mille  balles  ou  facs  de  riz . (R.) 

TOQM . Voyez  Tomosxoi. 

TOOSANDO  ; c’efi  le  nom  d’une  des  fcpt 
randes  contrées  de  l’empire  du  Japon  . Toofando 
gnifio  la  contrée  orientale.  Elle  comprend  huit 
grandes  provinces  qui  font  Oomi , Mino  , Fida  , 
Vnano , Koodluke,  Simmodfuke , Mutfu  & De- 
•ua.Les  revenus  de  ces  huit  provinces  de  la  con- 
trée orientale  montent  à 56}  manckofs  de  riz. 
<*•) 

TOOTOMT  ; une  des  quinze  provinces  de 
l’empire  du  Japon,  dam  la  contrée  du  fud-elt . 
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Cette  province  efi  une  des  plus  fertiles  & des 
plus  belles  de  cette  contrée  par  l’agréable  variété 
de  les  collines , rivières  , plaines , villes  & villa- 
ges . On  compte  fa  longueur  de  deux  journées  & 
demie  de  l’efi  à l’ouefi,  & elle  fe  divife  en  qua- 
torze difiriéh.  (R.) 

TOPAYOS  ; nom  d’une  fortereffe,  d’un  bourg 
d’une  riviere , & d’un  peuple  de  fauvages  de  l’A- 
mérique méridionale  au  Bréfii. 

La  forterefie  de  Topayos  aparrenant  aux  Portu- 
gais ; elle  efi  à 15  lieues  de  Pauxis,  à l’entrée 
de  la  riviere  du  meme  nom,  qui  defeend  des  mi- 
nes du  Bréfii. 

Les  Topayos , ou  Ta  pu  y es  font  cruels , vindi- 
catifs, & antropophages.  Ils  vivent  dans  des  ca- 
banes, & couchent  dans  des  réfeaux  ou  filets  de 
coton  fufpendus.  Les  uns  vont  prcfque  tout  nus; 
d’autres  le  couvrent  de  peaux  de  bêtes . Leurs 
armes  font  l’arc  & les  flèches  ; leurs  occupations 
ordinaires  font  la  chafTe,  la  pêche  & la  danfe; 
ils  font  une  rude  guerre  aux  Tupiques  leurs  voi- 
lins . 

C’ert  chez  les  Topayos  qu’on  trouve  le  plus 
communément  de  ces  pierres  \*ertes,  connues  fous 
le  nom  de  pierres  des  amazones,  & qui  ont  été 
autrefois  fort  recherchées , à caufe  des  prétendues 
vertus  qu’on  leur  attribuoit  de  guérir  de  la  pier- 
re , de  la  colique  néphrétique , & même  de  l’é- 
pilepfie.  La  vérité  cfi  qu’elles  réfiftent  à la  lime, 
& qu’elles  ne  different  guere  ni  en  couleur  ni  en 
dureté  du  jafpe  orienral . Mémoires  de  l'académie 
royale  des  Sciences , ann.  1745.  (H*) 

(FI)  TOPéTORKAN  petite  ville  de  Crimée, 
anciénement  Cherfonefus,  Cherfo.  Elle  efi  fur  le 
golfe  de  Nigrépoli  environ  à dix  lieues  de  Bula- 
clawa  vers  le  nord-ouefi.  Topétorkan  a été  au- 
trefois une  ville  Épifcopale  & enfuite  Archiépis- 
copale. C’efi  le  lieu  où  S.  Clément  Pape,  fut 
exilé,  & foufrit  le  martyre  l’an  101.  ) 

TOPHANA  ou  Topana  ; faux-bourg  de  la 
ville  de  Confiantinople  fur  le  bord  de  la  mer , 
au  deffous  de  Péra  & de  Galata,  à l’entrée  du 
canal  de  la  mer  Noire,  où  la  plupart  des  sens 
fc  rendent  pour  s’embarquer,  quand  ils  veulent 
aller  fe  promener  fur  l’eau.  On  l’appele  Tophana% 
comme  qui  diroit,  arfenal , ou  maifon  du  canon  : 
car  top  en  turc  fignifie  maifon  ou  lieu  de  fabri- 
que. Rien  n’efi  fi  agréable  que  l’amphithéâtre  que 
forment  les  maifons  de  Galata,  de  Péra,  & de 
Tophann  ; il  s’étend  du  haut  des  collines  jufqu’à 
la  mer  . (/?.) 

TOPINAMBES  ( île  des  ) ; île  de  PAméri- 
uc  méridionale,  dans  la  Terre-ferme,  au  pays 
es  Amazones,  dans  le  fleuve  de  ce  nom,  au 
deflus  du  bofphore  de  l’Amazone.  Le  comte  de 
Pagan  donne  à cette  île  60  li.  d’étendue  , & 
vante  beaucoup  la  fertilité  de  fes  terres , ainfi 
que  la  beauté  de  fes  rivages . (R.) 

TOPINO  ( le  );  riviere  d’Italie,  au  duché'  de 
S^olete,  en  latin  Tinta.  Elle  a fa  fource  dans 
l’Apennin,  parte  à Fuligno,  & après  avoir  gro.'fi 
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fcs  eaux  de  celles  de  diverties  rivières  qu’elle  re- 
çoit , elle  va  le  jeter  dans  le  Tibre , entre  Fonte- 
nuovo  & Torciano.  (R.) 

(Il)  TOPLA  ; grès  bourg  , fort  peuplé  de  la 
Daitnatie  Ven:  tic  ne , au  gouvernement  & au  nord- 
outil  de  Callel-Novo . ) 

TOPLITZ.  f'ii/cz  T«put z . 

TOPOGL1A  ; bourgade  des  états  du  Turc,  dans 
la  Livadie.  On  croit  que  c’eil  i’anciene  ville  Co- 
pjc  , limée  fur  le  marais  Copaïs  , que  les  Grecs 
modernes  appelant  Limaitit  LivadUt . Le  marais 
ou  lac  de  Topoglia  reço  t le  Cephylfus  & autres 
petites  rivières  qui  arol'ent  une  plaine  d’environ 
a;  li.  de  tour  , & qui  cil  abondante  en  blés  & 
en  pâturages  ; aulii  étoit-ce  anciénement  un  des 
quartiers  les  plus  peuplés  de  la  Béotie . ( R.  ) 
TQR;  petite  ville  d’A(ie,dans  l’Arabie  pétrée , 
fur  le  bord  de  la  mer  Rouge  , avec  un  château 
pour  défeufe  . Son  port  eit  aller  bon  pour  les 
vaidcaux  & pour  tes  galères  ; c’ell  l’abord  des 
Turcs  qui  vont  à la  Mecque  - Bien  des  auteurs 
prenent  cette  ville  pour  t ancicnc  Elana  . Loag. 
ja;  Ut.  18.  (A.) 

TORBAY  : baie  d'Angleterre  , dans  le  Dévous- 
hire.  Elle  eit  fur  la  Manche,  à quelques  milles 
au  nord  de  Dirmouth  ; c’eil  l’afyle  de  la  fiole 
royale  quand  elle  ell  fur  cette  côte  & que  les 
vents  font  contraires.  . , 

C’eil  à cette  baie  que  débarqua  le  prince  d’O- 
range  , le  15  novembre  168b.  Le  roi  Jacques 
s’avança  contre  lui  jufqu’â  Salisbury , oh  fes  trou- 
pes l’abandoncrent  . Il  reprit  le  cliemia  de  Lon- 
dres , & fe  vit  bientôt  obligé  d'en  Ibrtir  pour 
n’y  plus  rentrer  : il  vint  en  France  , & mourut 
à Saint  Germain  en  Layc  en  1701  , â l'âge  de 
6 8 ans . ( R.  ) 

TORBIA  ; village  d’Italie , prés  de  Monaco  : il 
a pris  l'on  nom  par  corruption  de  ttophaa.  On  y 
voyoit  encore  , il  y a cent  ans  , un  monument 
des  Romains , où  l’on  croyoit  qu'avoit  été  la  cé- 
lèbre inicription  des  peuples  des  Alpes  vaincus 
par  Augulle:  c'eil  du  moins  le  fentimenr  de  Cla- 
vier & du  pere  Briet  ; mais  Guichenon  & Ber- 
gier  prétendent  que  cette  inicription  étoit  fur  l'arc 
de,  triomphe  de  la  ville  d’Aoil . ( R.  ) 

TORCELLO;  petite  ville  d’Italie,  dans  l’état 
de  Vende  , à fix  li.  de  la  capitale  , avec  titre 
d’évéché  . Long.  30  de g.,  9.  , Ut.  45  deg.  34'. 
(*.) 

(Il)  Torcello  , bâtie  par  les  Altinates  , a été 
autrefois  une  ville  fort  confidcrable  de  trés-richc . 
On  y remarque  encore  le  paiais  public  , la  riche 
abbaye  de  S.  Thomas  & deux  couvcns  de  filles 
bénédiflines  . Mais  ce  qu’y  intéreife  le  plus  c’eil 
l'Égldc  cathédrale  bâtie  par  l'évêque  Urfe  Orfeo- 
lo  l'an  1008.  Elle  brille  par-tout  de-  la  plus  no- 
ble magnificence  . Deux  rangs  de  colonnes  de  mar- 
bre grec  la  partagent  en  trois  nefs  : le  pavé  & 
les  murailles  font  eacrullés  de  mofal'ques  . L’an- 
cien Baptiilere  qu'on  voit  au  fond  de  la  nef  du 
milieu  ell  un  monument  d'antiquitc  qui  fixe  l’at- 
Çtograpkie.  Terne  lll. 
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tention  des  curieux  . Au  deffous  de  ce  Baptiilere 
on  voit  la  Confeifion  où  l’on  confcrva  anciéoe- 
ment  les  reliques  des  Saints  , entre  Iefquelles  le 
corps  de  S.  Eiiodore  évêque  d’Altino  . Le  fiége 
épifcopale  , qui  date  de  la  plus  haute  antiquité  , 
y fut  transféré  d’Altino  fous  le  pontificat  de  Sé- 
verine . ) 

TORDA  , ou  Thoxda  ; comté  de  la  Traniit- 
vanic . Il  eil  borné  au  nord  par  les  comtés  de  Co- 
lofvar  & de  Qobaca  , â l’orient , par  la  rivière 
de  Marolch  , qui  le  fépare  du  comté  de  Koike- 
vatj  au  midi,  par  le  comté  d’Albe  ; & à l’occi- 
dent , par  le  comté  d’Abrobania  . Son  chef-lieu 
eû  Torda  , fitué  fur  la  rivière  Aramas  , â quel- 
ques milles  au  deifus  de  l’endroit  où  cette  riviere 
1e  jete  dans  la  Marofch  . Marius  Niger  croit  que 
Torda  ell  la  Tient*  de  Ptolémée.  (R.) 

TORDERA  (la);  riviere  d'Efpagne  , en  Cata- 
logne . Elle  fe  jete  dans  la  Méditerranée  , entre 
Barcelone  & Palamos  . ( R.  ) 

TORDÉSJLLAS  t en  latin  vulgaire  , Tunis 
Sillang  j ville  d’Efpagne  , au  royaume  de  Leon  , 
fur  la  droite  du  Duéro  , ï 8 li.  au  f.  o.  de  Val- 
ladoiid  , & 30  f.  e.  de  Léon  • Elle  a un  grand 
& magnifique  palais , 5t  on  y compte  6 paroiïïes 
& 4 couvens  * Son  territoire  abonde  en  blé  & eu 
vin.  Long,  x$,  X2j  lat,  41,  38.  (R.) 

TORENBOURG  . Voyez.  Torda  . 

TORGALF  ; riviere  de  l’Empire  Ru  Tien  , en 
Sibérie , au  pays  de  Samoïedes  . Elle  fe  jete  dans 
le  Jcnifcéa  . (il.) 

TORGAU  \ ville  d’Allemagne  , au  cercle  de 
haute  Saxe»  dans  le  duchd  de  Saxe  , & comprife 
dans  le  cercle  de  Mifnic  ; c’eil  le  chef  lieu  du 
bailliage  de  fon  nom  . Torgau  eil  une  ville  im- 
médiate. Elle  eil  entourée  d’un  foiTd  & munie  de 
fortifications.  Il  s’y  trouve  une  furintendance  ec- 
clcfiallique , deux  Églifes  , un  hôpital , une  mai- 
fon  pour  les  orphelins , une  dcoîe  latine  , & des 
manufactures  de  draps  , d’etofes  de  foie  , <k  de 
velours.  Le  vieux  château  , firue  hors  de  la  vil- 
le , appelée  Hart  en  fris  a une  Églife  particulière. 
Cette  ville  qui  a beaucoup  fouferc  des  guerres 
d’Allemagne  , cil  fituée  fur  la  gauche  de  rElbe  , 
à R li.  f.  de  Writemberg  , & a to  li.  au  n.  o. 
de  Leipfick  . Les  Hufiitcs  la  brûlèrent  en  1429. 
Long-  î°>  4»  i î**'  1*  * 3*- 

Horllius  (Jacques  & Grégoire)  , oncle  5c  ne- 
veu , tous  deux  natifs  de  Torgau  , fe  font  difijp- 
gués  dans  la  médecine. 

Jacques  , né  en  15 $7  , 5c  mort  en  1572  , fut 
non  feulement  grand  médecin  , mais  eut  l’honeur 
d’étre  bourg  mettre  dans  fa  patrie  . Il  publia  des 
lettres  , epiJioU  philofophicx  & médicinales  , qui 
contienent  de  très-bonnes  chofes  . 

Grégoire  Horllius  fe  fit  une  telle  réputation 
par  1a  pratique  de  la  médecine  , qu’on  l’appeloit 
PEfculape  ae  V AÏ! e magna  . On  dit  qu'il  poffé- 
doit  les  trois  qualités  d’un  bon  médecin  ; la  pro- 
bité | la  doctrine  & le  bonheur . Il  publia  beau- 
coup dt  livK-s  , & eue  deux  fils  qui  marchc- 
B b b 
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lent  fur  fet  traces.  Il  mourut  eu  1 636  , âgé  de 
58  ans.  ( R-  ) ... 

TORGAUTS  (les);  peuples  dAfie  , originai- 
res du  pays  des  Éluths  ou  Calmoucks  , dans  1a 
Tattarie  inddpendante.  Ils  habitent  depuis  le  com- 
mencement de  ce  fiecle  dans  le  pays  d’Aftracan  . 
Ils  font  belliqueux  & on  les  nomme  quelquefois 
Tort  jr  et  tTAfuka  . (A.) 

TORIGNÉ;  bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
éle&ion  du  Mans.  (R.) 

TORIGNI;  petite  ville  , ou  bourg  de  France  , 
dans  la  baffe  Normandie , fur  un  ruiffeau  , à 3 li. 
au  deffus  de  S.  Lô  , & à 8 de  Coutances  , avec 
une  abbaye  de  l’ordre  de  Cîtcaux , qui  vaut  14000 
liv.  Lonf.  1 6,  341  !*’■  49  > ,0> 

Calliercs  ( François  de)  , natif  de  Torigni  , 
d’une  famille  noble  , fut  reçu  de  l’académie  fran- 
çoife  en  1689  , & fe  dillingua  dans  les  négocia- 
tions . Louis  XIV  le  nomma  pUnipotemiaire  au 
congrès  de  Rifwick  . Il  fe  fit  honeur  par  deux 
ouvrages  , l’un  de  la  maniéré  de  négocier  avec 
les  fouverains,&  l’autre  de  la  feiencedu  monde. 
Il  mourut  en  1717»  1 7*  *"*•  (*•) 

(ri)  TORJEK,  ou  Torjok  , ville  de  l’empire 
Ruffien  an  gouvernement  de  Tver.  Cette  ville  fe 
nommoit  autrefois  Novoi-Torg  , & étoit  de  quel- 
que importance,  lorfque  la  république  de  Novgo- 
rod floriffoit  encore  . Son  état  marchand  cil  com- 
pofé  de  près  de  trois  mille  perfones.) 

TORMKS  (la);  riviere  d’Efpagne.au  royaume 
de  Léon  : elle  prend  fa  fource  dans  la  vieille  Ca- 
liille  , au  Puerto  de  Pico , entre  dans  le  royaume 
de  Léon  , 8c  s’accroît  de  plufieurs  rivières  avant 
qne  de  fe  rendre  dans  la  mer . ( R.  ) 

TORNA  , ou  Tornaw  ; comté  de  la  haute 
Hongrie  , borné  au  nord  , par  le  comté  de  Li- 
pto-.v  ; au  midi , par  celui  de  Rorfod  ; au  levant  , 
par  celui  d’Ungwar  ; 8c  au  couchant  , par  celui 
deZoll.  (R.) 

Torna  , ou  Tornaw  ; petite  ville  qui  en  eff 
le  chef- lieu  , ell  fituée  fur  la  riviere  de  Sayo , 
fur  une  hauteur  à 9 li.  o.  de  Caffovie  • Long. 
38,  50;  Int.  48,  5 a.  (R.) 

TORNE.  Voyez  Tornéo. 

TORNÉO , ou  TornÉa  ; nom  commun  à une 
ville  , à un  lac  , à une  riviere  de  la  Lapponie 
Suédoife  , dans  la  Bothnie  occidentale , <Sc  dans 
le  Nordland  . C’eff  le  chef  lieu  d’une  prévôté,  & 
une  ville  maritime  , fituée  dans  une  ptefqu’îlc 
que  forme  la  riviere  de  Tornéa  , à fon  embou- 
chure . Toute  la  ville  confille  dans  environ  70 
maifons  de  bois:  elle  a 4 rues  parallèles , qui  fe 
dirigent  du  Septentrion  au  midi  , & 14  peti- 
tes qui  les  croifent  . L’enceinte  en  eff  formée 
de  paliffades  . C’efl  la  foixante  - feizieme  à la 
diete . 

Tornéo  eff  devenu  fameux  par  les  opérations 
qu’y  firent  en  1731s  & 1737  , M.  de  Maupertuis 
& quelques  autres  membres  de  l’académie  des 
feiences  de  Paris  , pour  déterminer  la  figure  de 
la  Terre  - II  réfulte  de  leurs  obfervations , ainfi 
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que  de  celles  des  académiciens  , auffi  envoyés  par 
le  roi  fous  l’équateur,  8c  dans  les  mêmes  vues, 
que  1a  Terre  n'elf  pas  parfaitement  ronde,  mais 
aplatie  vers  les  pôles  . 

La  petite  ville  de  Toméa  , dit  M.  de  Mauper- 
tuis , dans  fon  Di/c  ours  Ae  la  Figure  rie  la  Ter- 
re, avoir  un  air  afreux  lorfque  nous  y arivâmes. 
Ses  maifons  baffes  fe  trouvoient  enfoncées  dans 
la  neige,  qui  auroit  empêché  le  jour  d’y  entrer 
par  les  fenêtres  , s’il  y avoit  eu  du  jour  ; mais 
les  neiges  toujours  tombantes  ou  prêtes  à tom- 
ber, ne  permettoient  prefqtte  jamais  au  foleil  de 
fe  faire  voir  , finon  pendant  quelques  moment 
dans  l’horizon  vers  midi  . Le  froid  fut  fi  grand 
dans  le  mois  de  janvier,  que  les  thermomètres 
de  mercure  , de  la  contlruôion  de  M.  de  Réan- 
mur  , defeendirent  à 37  deg. , 8c  ceux  d’efprit  de 
vin  gelcrent. 

Lorfqu’on  ouvToit  la  porte  d’une  chambre  chau- 
de , l’air  du  dehors  coovertiffoit  fur  le  champ 
en  neige  la  vapeur  qui  s’y  mouvoir  , & en  for- 
moit  de  grôs  tourbillons  blancs  : lorfqu'on  for- 
toit,  l’air  fembloit  déchirer  la  poitrine  ; les  bois 
dont  toutes  les  maifons  font  bâties  , fe  fendoient 
avec  bruit;  la  folitude  régnoit  dans  les  rues,  8c 
l’on  y voyoit  des  gens  mutilés  par  le  froid  . 
Quelquefois  il  s’élève  rout-i-coup  des  tempêtes 
de  neige  , qui  expofent  à un  grand  péril  ceux 
qui  en  font  furpris  à ta  campagne; en  vain  cher- 
cheroit-on  à fe  retrouver  par  la  connoiffance  des 
lieux  ou  des  marques  faites  aux  arbres  , on  eff 
aveuglé  par  la  neige. 

Si  la  terre  eff  horrible  dans  ces  climats  , le 
ciel  préfente  aux  ieux  les  plus  charmant  fpe- 
ftades  . Dès  que  les  nuits  commencent  à être 
obfcures , des  feux  de  mille  couleurs  & de  mille 
figures  éclairent  le  ciel , & femblent  vouloir  dé- 
domager  cette  terre  , acoutumée  à être  éclairée 
continuélement  , de  l’abfence  du  foleil  qui  la 
quitc . 

La  ville  de  Tornéo  a un  port  , oïl  les  Lap- 
pons  vienent  troquer  leurs  pelleteries  contre  des 
denrées  8c  des  armes  . Long.  41  , 55  ; Ut.  Sj  , 
5»i  5°- 

Le  lac  de  Tornéo  eff  traverfé  par  la  riviere 
de  même  nom  , d’occident  en  orient  ; cette  ri- 
viere a fa  fource  aux  confins  des  Lapponies  Da- 
noife  & Suédoife;  enfuite,  après  avoir  reçu  dans 
fon  cours  les  eaux  de  quelques  lacs  & rivières  , 
elle  fe  jete  dans  le  golfe  de  Bothnie  , près  de  la 
ville  de  Tornéo.  (R.) 

TORNE-LAP-MARCK;  contrée  de  la  Lappo- 
nie Suédoife  , partagée  en  dix  territoires  ou 
biars . Il  s’y  trouve  des  mines  de  fer,  & deux 
mines  de  cuivre  , découvertes  en  1654  & lééy. 
(R.) 

TORNO.  Voyez  Tornéo. 

TORNOVO  ; ville  de  la  Turquie  Européene  , 
dans  le  Cotnénolitari , fur  le  bord  de  la  Sélam- 
pria  , à dix  milles  aq  n.  0.  de  Lariffe  , dont  fon 
évêché  eff  fuffragant,  St  au  pied  des  monts  Dra- 
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gonifa  , à 4 li.  o.  o.  de  Lariffe  . Les  Turcs  y 
ont  trois  mofquées  , & les  Grecs  quelques  ^gli- 
fcs.  Long.  40,  25;  Ut.  39,  52.  (R.) 

TORO  ou  Tauro;  ville  d’Efpagne , au  royau- 
me de  Léon  , fur  le  Duéro , entre  Zamora  au 
couchant  , 8c  Tordéfillas  au  levant  , à l'extrémi- 
té d'une  belle  plaine,  & fur  un  coteau  qui  don- 
ne de  très-bons  vins  . Elle  a 22  paroifles,  fept 
couvens  d'hommes  , cinq  de  hiles  , 4 hôpitaux 
8c  un  château  . La  collégiale  qui  a été  autrefois 
cathédrale  , eh  compoféc  d’un  abbé  & de  16 
chanoines  . Les  états  s’y  font  tenus  quelquefois . 
Elle  eft  célébré  par  la  bataille  de  1476  , qui 
aflura  la  courone  de  Cahille  à Ferdinand  , prince 
d’Aragon;  elle  eh  à 15  li.  n.  n.  e.  de  Salaman- 
que, 29  f.  f.  e.  de  Léon  , 40  n.  o.  de  Madrid. 
Long.  12,  45  ; lat.  41  , 38. 

C’eft  ici  que  le  comte-duc  d’Olivarès,  premier 
minihre  d’Efpagne  , fe  retira  dans  fa  difciace. 
Le  gouvernement  du  royaume  remis  par  Philip- 
pe IV,  entre  fes  mains  pendant  22  ans  , ne  fut 
qu'un  enchaînement  de  malheurs.  Ce  prince  per- 
dit le  Rouffillon  par  le  manque  de  difcipline  de 
fes  troupes , le  Bréfil  , par  le  délabrement  de  fa 
marine,  8c  la  Catalogne,  par  l’abus  de  fon  pou- 
voir . On  vit  par  la  révolution  du  Portugal  , 
combien  une  domination  étrangère  eh  odieufe  , 
& en  même  temps  combien  peu  le  minihere  es- 
pagnol avoir  pris  de  mefures  pour  conferver  tant 
d’états  . 

On  vit  auhi  , ( ajoute  un  auteur  célébré  ), 
comme  on  flatc  les  rois  dans  leurs  malheurs  , 
comme  on  leur  déguife  des  vérités  ttihes  . La 
maniéré  dont  Olivaies  apprit  à Philippe  IV,  la 
perte  du  Portugal , eh  célébré’,  i Je  viens-  vous 
annoncer  , dit- il  , une  heureufe  nouveie  ; Votre 
Majefii  a gdgnè  tous  les  biens  du  duc  de  Brj- 
gance  ; il  s'ej}  avifi  de  fe  faire  proclamer  roi  , 
& la  confif cation  de  fes  terres  vous  efl  acquife 
par  fon  crime  . La  confiscation  n’eut  pas  lieu  : 
le  Portugal  devint  un  royaume  confidérable , fur- 
tout  iorfque  les  richefles  du  Brélîl  8c  les  traités 
avec  l’Angleterre  rendirent  fon  commerce  flo- 
rilfant . 

Le  comte  duc  d’Olivarés  , long  temps  le  maî- 
tre de  la  monarchie  Efpagnole  , 8c  l’cmule  du 
cardinal  de  Richelieu  , fut  difgracic  , pour  avoir 
été  malheureux  . Ces  deux  minihres  avoient  été 
long  temps  également  rois,  l’un  en  France,  l’au- 
tre en  Efpagne  y tous  deux  ayant  pour  ennemis 
la  maifon  royale  , les  grands  & le  peuple , tous 
deux  très- différons  dans  leurs  cara&eres  , le  com- 
te-duc auhi  réfervé,  auflt  tranquille  8c  auhi  doux 
que  le  cardinal  étoit  vif  , hautain  8c  fier  . Ce 
qui  confcrva  Richelieu  dans  le  minihere  , 8c  ce 
qui  lui  donna  prefque  toujours  l’afcendant  fur 
Olivarés  , ce  fut  fon  aâivité  . Le  minihre  efpa- 
enoi  perdit  tout  par  fa  négligence  ; il  mourut  de 
Fa  mort  des  minihres  déplacés  ; on  dit  que  le 
chagrin  les  tua  . Le  cardinal  de  Richelieu  avoir 
abrégé  les  jours  d’une  autre  maniéré  > par  les 


inquiétudes  qui  le  dévorèrent  dans  la  plénitude 
de  fa  puihance. 

Au  rehe  le  roi  d’Efpagne  alloit  rapeler  le  duc 
d’Olivarès  , fi  ce  minihre  n’eût  pas  précipité  fa 
difgrace  ; mais  ayant  voulu  fe  juhifier  par  un 
écrit  public  , il  oflenfa  plufieurs  perfones  pui/Tan- 
tes  , dont  le  reflentiment  fut  tel  que  le  roi  ne 
fongea  plus  qu’à  le  laiiTer  à Toro  , où  il  mou- 
rut en  1640  , de  langueur  , comme  il  arive  Or- 
dinairement aux  minihres  qui  ne  favent  pas  jouir 
de  ce  repos  heureux  qu’on  ne  connoît  point  à la 
cour . 

Philippe  IV  acquit  le  beau  jardin  de  ce  favori 
dans  le  voifinaçe  de  Madrid.  On  l’appele  aujour- 
d’hui Buen-Retiro . (R.) 

Toro  ; île  de  la  mer  Méditerranée,  fur  la 
côte  méridionale  de  la  Sardaigne  , dont  elle  eh  à 
dix  milles , à cinq  de  l’île  Vacca  , 8c  environ  k 
quatre  de  1*1  le  Boaria  . 

TOROELLA , ou  Toroella  - de  - Moncris  ; 
ville  ou  plutôt  bourg  d* Efpagne  , dans  la  Cata- 
logne , au  pied  des  Pyrénées  5,  fur  la  rive  fepten- 
trionale  du  Ter  , près  de  fon  embouchure  dans 
la  Méditerranée  . Les  François  y remportèrent 
une  vi&oire  fur  les  Espagnols  le  27  de  mai 
1Ô94.  Elle  eh  à 19  li.  f.  f.  c.  de  Perpignan  , 
6 e.  de  Girone  . Long . 20,  48  j lat.  41  , 52. 
(*.) 

TOROPETZ  ; ville  fort  commerçante  de  l’em- 
pire de  Ruhie  , dans  le  gouvernement  de  Pleskof 
& dans  la  province  de  Wélikoluk  , ou  Wélikie- 
Louki.  (R.) 

( Il  ) TOROUT  j c’étoit  autrefois  une  grande 
ville  ; maintenant  ce  n’eh  qu’un  bourg  tout  ou- 
vert de  la  Flandre  Autrichiene,fitoé  à trois  lieues 
de  Bruges  vers  le  midi.  ) 

TORQUEMADA,  ou  Torrequemada  , c’efl- 
à-dire  Tour  brûlée , en  latin  Turris  cremata j pe- 
tite ville  , ou  bourg  d’Efpagne  , au  royaume  de 
Léon , fur  le  bord  de  la  Przuerga , à trois  lieues 
à i’orienr  de  Palencia  ; ce  bourg  eh  entouré  de 
murs,  & fes  environs  font  très-ferriles . (R.) 

TORRE  (la  );  petite  riviere  d’Italie,  dans  le 
Frioul . Elle  tire  fa  fource  des  montagnes,  paiïe 
prés  d'Udine,  8c  tombe  dans  le  Lifonzo*  ()t) 

TORRE  DE  MONCORVO  ; petite  ville  ou 
bourg  de  Portugal , dans  la  province  de  Tra'-los- 
Montes,  dans  une  vallée,  fur  la  pente  d’une  mon- 
tagne , aux  confins  du  royaume  de  Léon  , à une- 
lieue  au  levant  de  la  riviere  Sabor . Outre  l\é- 
glife  paroihïale  oui  eh  fort  belle  , on  y trouve 
une  maifon  de  enarité  , un  hôpital , & un  cou- 
vent. Sa  population  eh  de  1300  habirans,  & il 
eh  défendu  par  un  chareau.  La  campagne  eh  fer- 
tile en  blé,  en  vin,  & en  fruits.  Long . 10,  35 
lat.  41.  (R.) 

TORRE  D’OLIVETO  ; petite  ville  dtr  royau- 
me de  Sicile  , dans  le  Val  Démon  a , au  pied  du 
mont  Ætna , vers  le  midi  occidental.  ( R .} 

TORRE-LAGUNA  ; bourg  d’Eipagne  , dans  la 
vieille  Cahille  , céiebre  pour  avoir  donné  sail- 
li b b ij 
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fance  en  1457  au  cardinal  François  Ximenès  , 
archevêque  de  Toiede  , premier  minitire  d’Efpa- 
gne , & l'un  des  plus  grands  poliriques  qui  aient 
paru  dans  le  monde . 

La  fortune  le  tira  d’un  état  médiocre  pour  IV- 
lever  au  faîte  des  grandeurs  ; fa  famille  n’avoit 
aucune  illuAration , & fon  pere  nVtoit  qu’un  col- 
Je&eur  des  décimes  acordées  par  le  Pape  aux 
rois  d’Efpagne.  Lorfcue  fon  fils  eut  achevé  les 
études  , il  rélolut  d’aller  à Rome  pour  obtenir 
quelque  emploi  , & n’étre  pas  à charge  à fes  pa- 
rens  . Ayant  été  volé  deux  fois  en  chemin,  il 
fut  obligé  de  s’arrêter  À Aix  en  Provence , n’ayant 
pas  de  quoi  continuer  fon  voyage  ; heureufement 
un  de  fes  compagnons  d’étude  lui  donna  des  fe- 
cours  & fit  la  route  avec  lui.  Il  raporta  de 
Rome  un  bref  du  Pape  pour  la  première  prébende 
qui  vaquerait  dans  fon  pays. 

En  venu  de  ce  bref,  il  fe  mit  en  poiïeffion 
du  premier  bénéfice  qui  vint  à vaquer  à fon  ari- 
vée  , & qui  ctoir  tour-à-fait  à fa  bienféance ;mais 
l’archevêque  de  Tolcde  qui  en  avoir  pourvu  un 
de  fes  aumôniers , le  refufa  à Ximenès,  & le  fit 
mettre  en  prilon . Sa  fermeté,  & l’interceffion  de 
la  niece  de  l'archevêque  , engagèrent  ce  prélat  à 
l’élargir  ; Ximenès  promit  en  même  temps  ÿ 
permuter  ce  bénéfice  avec  la  chapéienie  de  l’E- 
glife  de  Siguença . 

Cette  permutation  fut  le  premier  échelon  de 
fa  fortune  , car  l’évêque  de  Siguença  ayant  eu 
occafion  de  connoître  Ximenès  , le  choifit  pour 
fon  grand-vicaire  dans  toute  l’étendue  de  fon  dio- 
céfe.  En  1492,  la  reine  Ifabelle  le  nomma  pour 
fon  confelleur  ; & quelque  temps  après  l’arche- 
vêque de  Toiede  étant  mort  , elle  le  revêtit  de 
cette  éminente  dignité  , qu’il  n’accepta  qu’après 
une  apparente  refnlar.ee  . Il  flipula  même  pour 
conditions , qu’il  ne  quiteroit  jamais  J’Églife  de 
Toiede,  qu’on  ne  chargerait  d’aucune  penfion  fon 
archevêché  , & qu'on  ne  donnerait  aucune  at- 
teinte aux  privilèges  & aux  immunités  de  fon 
Üglife.  Il  en  prit  po/Teffioa  en  1498, & fut  reçu 
à Toiede  avec  une  magnificence  extraordinaire. 

Il  débuta  par  des  a£fcs  de  fermeté  pour  le  ré- 
tabliflîement  de  la  difeipline  , & pour  réprimer 
les  vexations  des  fermiers  des  deniers  royaux  . Il 
cjifla  les  juges  qui  vendoient  la  juilice  , ou  dif- 
féraient de  la  rendre  ; & donna  de  nouveles  loix 
pour  terminer  les  procès  dans  le  terme  de  vingt 
jours  au  plutard;  il  tint^Jeux  iyr.odcs,  dans  les- 
quels il  fHtua  diverfes  ordonanccs  , qu’on  a de- 
puis obfervécs  en  Efpagne  , & que  le  concile 
de  Trente  a généralement  adoptées.  On  doit  met- 
tre au  nombre  de  fes  ordonances  utiles  8c  né- 
ce fia  ires,  celle  du  regiflre  des  baptêmes  dans  tou- 
tes les  paroilTes,  ce  qu’on  n’avoit  point  encore 
fait  , & que  tous  les  royaumes  chrétiens  ont  pra- 
tiqué depuis . 

Il  travailla  en  même  temps  à la  réforme  des 
cordeliers  dans  les  royaumes  d’Aragon  3c  de 
Catlille  * & en  vint  à bout  , mal -gré  toutes  les 
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oppofitions  qu’il  y rencontra  . I!  établir  une 
univerfirc  à Alcala  , ôc  y fonda  tout  de  fuite  , 
en  1499,  le  collège  de  S.  Ildephonfe  , qui  fut 
bâti  par  Pierre  Gumiel  , l’un  des  habiles  ar- 
chitectes de  fon  fiede  ; il  entreprit  enfuitc  le 
projet  de  donner  une  bible  polyglotte  > & ce 
projet  auquel  on  travailla  long  temps  , fut  exé- 
cuté . Po/n  Polyglotte  de  Ximenès  . ( Lit- 
térat . ) 

La  reine  Ifabelle  voulut  qu’il  l'acompaenât 
dans  fon  voyage  d’Aragon , pour  y faire  régler 
aux  états  la  fuccelfion  du  royaume  , 8c  Ximenès 
ne  contribua  pas  peu  à difpofer  PafTcmblée  à 
prêter  le  ferment  que  la  reine  fouhaitoit  . Elle 
le  nomma  à fa  mort  , arivée  en  1504,  un  des 
exécuteurs  de  fon  teftament.  Alors  Ximenès  ne 
manqua  pas  de  jouer  le  premier  rôle  , & rendit 
de  grands  fer vices  à Ferdinand  , qui  lui  remit 
Padminillration  des  afaires  d’état  , 8c  obtint  pour 
lui  du  Pape  Jules  II  le  chapeau  de  cardinal  : on 
l’appela  le  cardinal  d' Efpagne  , 8c  avec  raifon  > 
car  il  devint  dès  ce  moment  l'âme  8c  le  mobile 
de  tout  ce  oui  fe  gérait  dans  le  royaume  . Il 
fut  même  déclaré  grand  inquifiteur,  en  la  place 
de  l’archevêque  de  Séville  , qui  donna  fa  démif- 
fion  de  cette  importante  charge. 

Il  fignala  le  commencement  de  fon  nouveau 
minitlcre  , en  déchargeant  le  peuple  du  fubfide 
onéreux  , nommé  aie  avala , qu’on  avoir  continué 
à caufe  de  la  guerre  de  Gtcnade.  Il  étendit  en 
1509,  la  domination  de  Ferdinand  chez  les  Mo- 
res , par  la  conquête  de  la  ville  d’Oran  , dans 
le  royaume  d’Alger  . U entreprit  cette  con- 
quête à lès  dépens  , 8c  marcha  lui- même  à la 
tête  de  l’armée,  revêru  de  fes  ornemens  ponti- 
ficaux , & acompagné  d’un  nombreux  cortège 
d’eccléfiaftiques  8c  de  religieux  . À fon  retour 
Ferdinand  vint  à fa  rencontre  jufqu’  à quatre 
lieues  de  Séville , 8c  mit  pied  à terre  pour  l’em- 
brafïer . On  juge  aifement  qu‘il  obtint  la  jurifdi- 
ftion  fpirituele  de  cette  nouvele  conquête  ; mais 
il  gagna  bien  davantage  l’affe&ion  générale . par 
les  greniers  publics  qu’il  fit  contraire  à Toiede  , 
à Aica'a  , & à Torre  laguna  fa  patrie  . Il  les 
remplit  de  blé  à fes  dépens,  pour  être  diflribué 
dans  les  temps  de  flérilité. 

Le  roi  Ferdinand  , en  mourant  en  15 ié  , dé- 
clara le  cardinal  Ximenès  régent  du  royaume  , 
& l'archiduc  Charles  ( qui  fut  depuis  l’empereur 
Charles-Quint  ) , confirma  cette  nomination.  Xi- 
menés  par  reconoiflance  lui  procura  le  titre  de 
roi  , oc  cette  proclamation  eut  lieu  , fans  que 
perfone  ofat  la  contre-dire. 

Il  fit  dans  fa  régence  une  réforme  des  offi- 
ciers du  confcil  fuprême  , ainfi  que  de  ceux 
de  la  cour  , 8c  congédia  les  deux  favoris  du 
prince  Ferdinand  . En  vain  les  principaux  fei- 
gneurs  formèrent  une  ligue  contre  lui  , il  trouva 
le  moyen  de  la  diilipcr  par  fa  prudence  8c  fa 
fermeté  ; il  apaifa  les  troubles  qui  s’élevèrent 
dans  le  royaume  de  Navarre,  il  réduific  la  ville 
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de  Malaga  fous  l’obéi  fiance  , & calma  diverfes 
aurres  rebellions . Enfuire  , quand  tout  fut  tran- 
quille dans  le  royaume  , il  rétablît  Tordre  dans 
les  finances , & déchargea  le  roi  d’une  partie  de  la 
déoenfe  des  troupes  ; il  créa  de  nouveaux  admi- 
niltrateurs  des  revenus,  retrancha  les  penfions  des 
eourtifans  fans  fervice  , régla  les  gages  des  of- 
ficiers , & fit  rentrer  dans  le  domaine  tout  ce 
qui  avoit  été  aliéné  pendant  les  guerres  de  Gre- 
nade, de  Naples,  8c  de  Navarre. 

Il  ne  fut  pas  heureux  dans  fon  expédition  con- 
tre RarberoufTe,  devenu  maître  d’Alger  ; l’armée 
qu’il  y envoya  ayant  éré  entièrement  défaite  par 
ce  fameux  pirate . Il  fe  brouilla  par  fa  fierté  8c 
par  fa  rigueur , avec  les  trois  premiers  feigneurs 
du  royaume,  le  duc  de  TInfantado  , le  duc  d’Albe, 
8c  le  comte  d’Urena. 

Enfin  , les  minilires  du  roi  Charles  intriguè- 
rent fi  bien  auprès  de  ce  prince  , qu’ils  le  dé- 
terminèrent à congédier  le  cardinal , dès  qu’il  fe- 
roit  arivé  en  Efpagne.  Ximenès  s’e'roit  avancé 
au  devant  de  lui,  à grande  hâte,  mais  il  tomba 
malade  fur  la  route  , & cette  maladie  le  mit 
au  tombeau  . Il  finit  fes  jours  le  8 novembre 
1517,  à 81  ans  , après  avoir  gouverné  TEfpagne 
pendant  vinpr-deux  ans , fous  les  régnés  de  Fer- 
dinand , d’Ilabelle , de  Jeanne,  de  Philippe,  & de 
Charles  d’Autriche. 

Fntre  fe^  établi  fiemens  qu’il  fit  pendant  fa  vie, 
on  compte  deux  magnifiques  monaftercs  de  de- 
moifelles  de  qualité  , & des  embélilTemens  à 
Torre-laguna  , qui  lui  coÛrerent  près  d’un  mil- 
lion d’or  . Meilleurs  Fiée  hier  , Marfollicr  , les 
peres  Mariana  , Miniana,  8c  Gomez  , ont  écrit 
fa  vie  ; elle  eft  intimement  liée  à Thiiloire  d’Ef- 
pagne . 

Il  a laifié  à douter  en  quoi  il  a le  plus  ex- 
cellé , ou  dans  la  pénétration  à concevoir  les 
afaires  , ou  dans  le  courage  à les  entreprendre  , 
ou  dans  la  fermeté  à les  foutenir  , ou  dans  le 
bonheur  à les  terminer.  M.  Kléchier  loue  extrê- 
mement fon  zele  pour  la  religion  , & pour  le 
maintien  de  la  difeipline  cccléiiallique  , fa  cha- 
rité envers  les  pauvres,  fon  défintérefferaent  par 
raport  à fa  famille,  fon  amour  pour  la  jufiiee, 
8c  fon  inclination  pour  les  fciences.  On  ne  peur 
pas  lui  contefter  une  partie  des  qualités  que  Thi- 
ftoricn  françois  lui  donne  ; mais  on  doit  reco- 
noîrre  que  ce  n’ell  pas  à tort  que  les  peres  Ma- 
riant , Miniana  8c  Cornez  , lui  attribuent  de 
l’ambition,  une  politique  des  plus  rafinées,  de  la 
hauteur,  de  la  dureté,  & de  Tinfléxibilité  dans 
le  caraêïere. 

TORRENT  ; on  diftingue  le  torrent  de  la  ri- 
vière , en  ce  que  celle-ci  coule  toujours  , & 
que  le  torrent  ne  cooie  que  par  intervalles  ; par 
exemple  , après  les  grandes  pluies  , ou  la  fonte 
des  neiges . (R.  ) 

TORREQUFMADA  . Voyez  Torquf.mada  . 

TORRES  (la),  en  latin  Lacer  ; riviere  de  Sar- 
daigne- elle  prend  fa  fource  dans  la  vallée  de 
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Bnnnari  , s’enfle  par  la  jon&ion  de  l’Otrara  , & 
de  plufieurs  ruiflèaux,  & fe  jete  dans  la  mer  au 
de  flou  s du  pont  Saint  Gavin  de  Torrès .(/?.) 

TORRkS-NOVAS  ; ville  de  Portugal  , dans 
l'Eflremadure  , i une  lieue  au  nord  du  Tage  , 
fur  la  petite  riviere  d'Almonda  , â cinq  iieL.es  au 
nord-eft  de  Santaren  , & 22  nord  - elt  de  Lif- 
bone  : elle  a titre  de  duché , un  château  , quatre 
paroifler,  & deux  couvens-  Long,  ro,  i\Ut.  39, 
24.  (A.). 

TORRES- VEDRAS  ; ville  de  Portugal  , dans 
l’Eflremadure , au  nord  du  Tage, proche  l’Océan, 
â fept  lieues  de  Lisbone,  avec  titre  de  comté  , 
un  château , & quatre  pareilles . Elle  elt  dans  un 
terrain  abondant  rn  blé  , en  vin  , & en  fruits  . 
Long.  9,  t2  ; Ut.  39  , 8.  (A.) 

TORRIDE  (zône);  c’elt  la  bande  de  notre 
globe , comprife  entre  les  deux  tropiques  . Elle 
a quarante  lept  degrés  de  largeur,  vingt-trois  de- 
grés & demi  de  chaque  cité  de  la  ligne  qui  la 
divife  fuivant  fa  langueur. 

Ce  mot  vient  du  latin  terre» , je  ritis , je  brû- 
le , parce  que  le  foleil  ne  l’abandonam  point,  Se 
y répondant  toujours  verticalement , les  chaleurs 
y font  rris-grandes . 

Les  anciens  croyoient  qu’â  raifon  de  fa  po- 
fition  , la  Zone  Torride  étoit  inhabitable  , mai» 
il  en  elt  autrement  : on  y jouit  prefque  par- 
tout d'un  équinoxe  perpéruei  , de  la  longueur 
des  nuits  y tempéré  la  chaleur  de  l’atmoipnere . 
(R.) 

TORRISDAIL  (le);  riviere  d’icolfe,  dans  la 
province  de  Srrath-Navern . Elle  rire  fa  fource 
des  hautes  montagnes  de  cette  province , coule 
à côté  du  Navern , fait  d’abord  un  aflez  grand 
lac  de  dix  à douze  milles  de  longueur , où  fe 
trouve  une  île  qui  eft  habitée  pendant  l’été.  Ce 
lac  eft  environé  de  forêts . En  forçant  de  ce  lac  , 
le  Torrifdai!  en  forme  un  autre;  8c  au  fortir  de 
ce  dernier,  il  va  fe  jeter  dans  l’Océan,  à trois 
milles  de  l’embouchure  du  Navern.  (Æ.) 

TORSCHOK;  petite  ville  de  l’empire  de  Ruf- 
fie  , dans  le  gouvernement  de  Tver  , fur  la 
Twerza.  Pierre  I1*.  en  fit  abatre  1rs  murs.  Elle 
a néanmoins  des  remparts . (A.) 

TORSIL  . Voyez  Torsilia  • 

TORSIL1A  , ou  Torsil  ; petite  ville  de  Sucde, 
dans  la  Sudermanie,  fur  le  bord  méridional  du 
lac  Maler  , à quelques  lieues  à l’occident  de 
Stregnes , 8c  à dix  lieues  de  Srockolm . (JL) 

TORTILLE  (île).  Voyez  Tortue. 

TORTO  (le),  ou  la  TutRTA  ; riviere  d’Efi 
pagne,  au  royaume  de  Léon.  Elle  a fa  fource 
dans  les  montagnes  des  Afluries,  & fe  perd  dans 
l’Orbcgi . (R  ) 

TORTONE,  Terdona  ; ville  d’Italie,  aparte- 
oante  autrefois  au  Milanez  , chef-lieu  du  Torro- 
nefe,  dans  une  plaine,  avec  une  bonne  citadelle 
fur  une  hauteur.  Cette  ville  a lbuvent  été  prife 
8c  reprife  dans  les  guerres  d’Italie  . Elle  eft  fi- 
tuée  fur  la  Scrivic,  ïi  5 li.  f.  o.  de  Milan,  15  n. 
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de  Gênes  , 9 f.  e.  de  Cafai.  Son  évêché  etf 
ancien,  8c  fuffragant  de  Milan.  Tortone  dépend 
du  roi  de  Sardaigne  par  le  traité  de  Vienne  de 
1738.  Long.  26  t 25;  Ut.  44,  52.  (A.) 

(Iï)  Nicolas  Montemerlo  a écrit  l'hiftoirc  de 
Tortone , imprimée  dans  la  même  ville  en  1Ô18; 
ouvrage  très- rare.  ) 

TORTONESE  (le);  contrée  d’Italie,  dépen- 
dante autrefois  du  duché  de  Milan,  entre  le  Pâ 
au  nord  , le  territoire  de  Robbio  à l’orient , l’é- 
tat de  Gênes  au  midi , 8c  l’Alexandrin  au  cou- 
chant: fa  capitale  cil  Tortone.  (/?.) 

TORTOSE  ; ville  d’Efpagne , en  Catalogne  , 
capitale  d’une  vicuerie  de  même  nom:  elle  efl 
Cttrée  en  partie  fur  une  colline,  à la  rive  gau- 
che de  l’Erbe,  non  loin  du  royaume  de  Valence  . 
On  la  divife  en  vieille  ville  8c  en  ville  neuve  : 
elle  renferme  quatre  paroi  ffes , neuf  couvens  & 
un  hôpital.  Cette  ville  fut  prife  par  les  Fran- 
çois en  1647 , & reprife  par  les  Efpagool?  en 
1650.  II  s’y  trouve  un  vieux  château  fortifié,  & 
elle  a voit  une  univerfiré  Tous  la  direction  des 
Frercs-Prtcheurs . Son  évêché  fuffiragant  de  Tar- 
ragonc  , vaut  t<5  mille  ducats  de  revenu . 

Tortofe  elt  placée  à 4 lieues  de  la  mer,  18 
L o.  de  Tarragone  , 35  o.  f.  o.  de  Barcelone  , 
& 74  c.  n.  e.  de  Madrid.  C’efi  la  Dertofa  des 
Romains,  capitale  des  Ilercaons,  comme  on  le 
prouve  par  une  médaille  de  Tibere , fur  le  re- 
vers de  laquelle  on  lit:  Dert.  Ilergaonia . Dés 
l’an  y\6  les  Mores  en  étoient  les  maîtres; 
Bérenger,  prince  d’Aragon,  la  leur  enleva  en 
1149. 

Il  fe  trouve  dans  fes  environs  des  mines 
de  métaux, du  jafpe,&  des  iburces  filées.  Long. 
18  , xo;  Ut.  40,  51.  (A.) 

Tortose  ( viguerie  de  );  elle  efl  bornée  au 
nord , partie  par  le  royaume  d'Aragon , partie 
par  la  viguerie  de  Lcrida;  à l’orient  par  la  mê- 
me viguerie  & par  celle  de  Tarragone;  au  midi 
par  la  mer  Méditerranée , & à l’occident , partie 
par  le  royaume  d’Aragon,  partie  par  celui  de 
Valence  : fon  lieu  principal  cil  Tortofe . Cette 
viguerie  eft  fertile  en  grains  & en  fruits;  on  y 
trouve  auffi  des  carrières  d’alun, de  plâtre,  8c  de 
jafpe.  (A.) 

Tortose  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans  la  nou- 
vcle  Cafliile , fur  le  Henarès,  au  deflus  de  Gui- 
dai a j ara  . 

TORTUE  (île  de  la);  île  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionale, une  des  Antilles  francoife*,  à deux 
lieues  au  nord  de  S.  Domingue . Elle  a fix  lieues 
de  long  de  l’eft  à l’oueil,  & deux  de  large  du 
nord  au  fud.  Sa  partie  feptentrionale  e i\  inaccef- 
fiblc , à caule  des  rochers  qui  l’cnvironent . Les 
autres  parties  peuvent  produire  du  ubac,  du  co- 
ton , du  fucre,  & de  i’indigo. 

Cette  île  avoir  été  enlevée  aux  Espagnols  en 
2630  , par  des  aventuriers  françois  . L’ordre  de 
Maire  l’acquit  avec  quelques  autres  des  Antilles 
en  1651.  Elle  fut  quelque  temps  aufli  tous  1a 
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domination  des  Anglois  , auxquels  elle  fut  enle- 
vée par  les  François,  qui  en  obtinrent  la  polfef- 
fion  en  1659.  Lat.  20.  (A.) 

Tortue  ( île  de  la  );  île  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionale, dans  la  mer  du  Nord,  à 14  lieues 
au  fud-ouell  de  celle  de  Sainte  Marguerite,  fur 
la  côte  de  Venezuela.  Elle  apartienr  à l’Efpa- 
gne . On  l’appele  aulïi  /le  de  la  Tortille , 8c  elle 
abonde  en  fel,  ainfi  que  -l’île  de  la  Tortue  de 
Saint  Domingue;  mais  elle  ell  déferte . Lat.  fept. 
xi  deg.  (R.) 

TORTUES  ( îles  des  y ; îles  de  l’Amérique 
feptentrionale,  au  nombre  de  fept  ou  huit,  8c 
que  quelques  uns  mettent  au  rang  des  Lucayes  ; 
on  les  trouve  au  midi  occidental  du  cap  de  la 
Floride,  environ  â 294  deg.  de  longitude  y entre 
les  24  8c  25  deg.  de  latitude  nord . (A.) 

TORUSSA  ; ville  de  l’empire  de  Ruflie,  dans 
le  gouvernement  de  Mofcovio,  8c  en  particulier 
dans  la  province  de  Mofcow  , fur  les  bords  de 
l’Occa.  (A.) 

TOSA , ou  Tossu  ; une  des  fix  provinces  de 
l’empire  du  Japon,  dans  le  Nankaido,  c’eft-à- 
dire, dans  la  contrée  des  côtes  du  fud.  Cette  pro- 
vince a deux  journées  de  longueur  de  Tell  à 
l’oueil , & elle  ell  divifée  en  huit  difiri&s . Son 
fo!  produit  abondament  des  légumes , du  bois  , 
des  fruits,  & autres  choies  nécelTaires  aux  be- 
foins  de  la  vie.  (A.) 

Tosa  (la); riviere  d’Italie: elle  prend  fa  fource 
au  mont  S.  Gorhard  , coule  dans  le  Milanez , 8c 
fe  jete  dans  le  lac  majeur , un  peu  au  deflus  de 
Pallenza . (A.) 

TOSCANE;  état  fouverain  d’Italie,  fitué  au 
bord  de  la  mer  de  fon  nom , entre  l’état  de  l’E- 
glife , le  duché  de  Modene,  celui  de  Parme,  & 
ia  république  de  Gênes.  C’eft  VH/trurie  des  an- 
ciens . Mais  pour  que  la  Tofcane  moderne  reiw 
fermât  toute  i’anciene  Hétrurie  , elle  devroit 
comprendre  encore  quelques  autres  domaines  ren- 
fermés dans  les  états  de  l’Églifc,  & s’étendre  de- 
puis le  Tibre  jufqu’à  la  riviere  de  Magra . 

Les  meilleures  canes  qu’on  ait  de  la  Tolcane, 
font  celles  de  Bellarmato  de  Siene , 8c  celles  de 
Magini , profefleur  en  l’un  i ver  filé  de  Padoue.  La 
plus  rare  efl  celle  nommée  del  Cavallo  en  qua- 
tre feuilles,  publiée  fous  Côme  II,  par  le  colmo- 
graphe  Rofaccio  ; la  plus  exaéle  efl  celle  rectifiée 
par  M.  Morozzi  , oc  publiée  dans  les  Voyages 
du  doéleur  Targionî  ; mais  difons  qu’il  manque 
encore  une  carte  où  la  Tofcane  fait  repréfentée 
dans  l’exaélirude  géométrique.  On  lui  donne  130 
milles , ou  44  lieues  du  nord  au  fud , 8c  cent 
milles  d’orienr  en  occident. 

La  Tofcane  efl  admirable  par  fon  afpe&  & 
fa  variété.  Ici  fe  présentent  de  hautes  montagnes 
où  l’on  trouve  des  mines  de  cuivre  , d’alun , de 
fer,  & même  d’argent;  des  minéraux  contenant 
du  plomb , de  l’antimoine , du  vif-argent , on  y 
trouve  du  tvolfram,  & de  la  manganefe.  Il  ÿ a 
du  quartz  coloré  en  violet,  8c  qui  s’appela  cm*- 
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tifio , à caufe  de  fa  couleur;  des  jafpes  verts, 
rouges,  veinés,  & des  cailloux  ferrugineux , très- 
reifemblans  aux  cailloux  d’Egypte.  On  y ren- 
contre des  mines  de  cryftai , des  calcédoines , d'a- 
gates , de  cornalines  ; des  marbres  de  toutes  les 
couleurs  ; & il  y a une  pierre  fond  blanc , ta- 
chetée par  du  bleu  de  montagne , qui  relfeoible 
par  l’afpeél  extérieur,  à un  mauvais  lapis  lazuli , 
ou  plutôt  à une  efpece  de  pierre  d’Arménie.  J1 
s’y  rencontre  aufii  du  granit , & des  albâtres  de 
toutes  couleurs,  depuis  le  blanc  de  neige,  juf- 
qu’au  brun  foncé  ; le  vrai  porphyre  rouge  des 
anciens  ne  s’y  trouve  point,  mais  on  y trouve 
un  ferpentin , ou  porphyre  vert  taché  de  jaûae  , 
& noir  taché  de  blanc , qui  paraît  être  le  lapis 
ophytes  des  anciens.  On  y voit  aufii  des  pier- 
res ollaires  très -belles,  & très -variées  en  cou- 
leur . 

Ailleurs  s'offrent  à l’afpeô  des  collines  dcli- 
cieufes , où  l’on  recueille  quantité  de  vin , d’o- 
ranges , de  citrons,  de  cédras , de  limons,  d’oli- 
ves , & de  toutes  fortes  de  fruits.  Les  orangers 
y croiffent  aficz  bien  à l’air  libre  en  plufieurs 
endroits , mais  on  n'a  point  de  citrons , de  cé- 
dras , de  limons , que  dans  les  jardins  . Pour 
les  oliviers,  il  y en  a des  bois  dans  les  Marem- 
me s,  où  ils  femblent  être  indigènes.  Dans  d’au- 
tres endroits  font  des  plaines  û perte  de  vue , 
fertiles  en  pâturages,  en  blés,  en  grains,  & en 
tout  ce  qu’on  peut  défirer  pour  les  befoins  & 
l’agrément  de  la  vie. 

Adiffon  enchanté  de  cette  belle  contrée , en 
a bit  une  peinture  charmante.  Au  relie  l’air  , 
en  quelques  endroits,  n’y  ell  pas  bien  fain,  com- 
me dans  la  plaine  de  Pife,  dans  les  territoires 
de  Volterre,  de  Chiufi,  & dans  la  partie  du  Sié- 
nois  qui  avoifine  la  mer,  à caufe  des  mirais  & 
des  eaux  llagnantes . 

Dans  les  environs  de  Voltem,  on  trouve  des 
falines  d’un  bon  produit,  ainfi  que  le  font  celles 
de  Porto-Ferraio . On  a découvert  dans  les  eaux 
des  Lagunes,  près  de  Siene,  du  côté  de  Monte- 
Rotondo , du  fel  fédatif  naturel , dont  M.  Hoef- 
fer , adrainiffrateur  de  i’apothicairerie  de  la  cour, 
a découvert  le  moyen  de  faire  du  borax,  & les 
orfèvres  s’en  font  fervi  avec  le  même  avantage 
que  de  celui  qu’on  acheté  des  Hollandois . 

Le  beau  fel  qui  fe  fait  i Volterre,  fe  tire  par 
évaporation  , de  certaines  eaux  fouterraines.  Celui 
qu’on  préparait  à Caftigiione,  s’ohrenoit  par  l’é- 
vaporation fpomanée  des  eaux  de  la  mer;  tel 
ue  celui  qui  fe  prépare  aujourd’hui  dans  l’ile 
’Elbe,près  de  Porto- Ferra jo . On  y trouve  aufii 
du  foufre . Les  environs  de  Stazema  fourniffent 
de  l’ardoife.  Dans  1a  partie  du  Siénois,  qu’on 
nomme  Mernamc , on  recueille  de  la  manne  , 
qu’on  obtient  du  frêne  & de  l’orme,  par  des  in- 
cifions  faites  à ces  arbres . On  y rencontre  aufii 
une  grande  quantité  de  charbon  fofiile;  ailleurs 
xm  trouve  de  l’amiante , du  taie  minéral  , du 
vert-de-gris  de  l'antimoine , de  1a  mine  de  cia- 
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nabre , de  la  mine  de  plomb , du  vert  de  Mon. 
tagne;  des  fpaths  calcaires,  gypfeux , phofpho- 
riques  , pefans  , & des  pétrifications  en  abon- 
dance, fur-tout  d’oflemens  d’éléphans  de  tous  les 
âges . 

Outre  les  eaux  thermales  de  Pife,  qui  font 
en  réputation,  il  y a celles  de  Monte-Catini , où 
le  grand-duc  vient  de  faire  rétablir  les  réfervoirs, 
& élever  des  bâtiment  magnifiques . 

On  a fait  l’anaiyfe  des  eaux  de  Monte-Catini , 
& on  la  verra  publiée  bientôt  avec  J'hifloire  mé- 
dicale de  ces  mêmes  bains. 

( Il  ) Cet  ouvrage  a été  publié  en  1787.  ) 

On  cultive  en  Tofcanc  du  fafran,  du  lin,  d» 
chanvre,  de  la  garance,  de  la  lutéola,  du  gla- 
pfum , du  glaïeul , qui  ne  forment  pas  pourtant 
des  branches  principales  de  culture . Le  froment , 
le  blé  de  Turquie,  le  forghum  , les  haricots,  les 
fèves  , la  vigne , les  arbres  fruiriers , les  mû- 
riers, les  oliviers,  y font  des  objets  de  plus 
grande  importance  pour  les  cultivateurs. 

Le  grôs  bétail , les  chèvres  & les  chevaux 
trouvent  de  bons  pâturages  dans  la  maremme  de 
Sienne,  & dans  les  montagnes  de  Pifioie.  Les 
vins  de  Monte-Pulciano , ae  Florence , & de 
quelques  autres  diftriQs,  font  juftement  vantés  . 
Dans  les  montagnes , on  cultive  des  châtaigniers  ; 
ailleurs  ce  font  des  mûriers  pour  la  nouriture  des 
vers-à-foie;  il  s’y  trouve  quelques  coteaux  qui 
produifent  des  lièges;  quelques  autres  préfentent 
des  forêts  de  myrtes . Les  principales  rivières  qui 
arofent  ce  beau  pays,  font  l’Arno,  [a  Chiana  , 
& l'Ombrone . 

Il  arive  fréquemment  qu'on  déterre  des  idoles 
égyptienes  près  de  Florence.  On  a trouvé  der- 
nièrement une  Ifis  à Fiefole , bien  travaillée , 8c 
faite  d’une  pierre  vitrefcible  grisâtre  , qui  fe 
trouve  dans  ces  collines . 

La  Tofcane  eft  fort  peuplée:  le  dénombrement 
de  17 66  , porte  le  nombre  de  fes  habitans  â 
950,000  ou  environ. 

L’origine  des  premiers  habitans  de  la  Tofcane 
efi  fi  oofeure,  qu’on  n’en  peut  rien  dire  de  pofi- 
tif.  On  fe  croit  cependant  fondé  â les  tenir  pour 
antérieurs  à tous  les  peuples  qui  étoient  déjà  cé- 
lèbres en  Italie  lors  de  la  fondation  de  Rome . Il 
eft  vrai-lemblable  qu’ils  font  venus  d’Égypte  , par 
toutes  les  marques  d'analogie  qu’on  a obfervées 
entre  ces  deux  peuples  dans  leurs  coutumes  ; leurs 
vêtemens,  la  forme  de  leurs  armes  & de  leurs 
boucliers,  les  ailes  de  leurs  idoles,  leurs  hiéro- 
glyphes, leurs  fphinx,  leurs  augures,  leurs  céré- 
monies religieuses  , les  monumens  étrulques  qu’on 
a trouvés  , & qu’on  trouve  encore  tous  les  jours 
en  Italie,  atteftem  cette  reffemblanee . 

Anciénement  l’Hétrurie  étoit  partagée  en  douze 
peuples , dont  Tite-Live  parle  Ih.  IP,  ch.  15  ; 
c’étoit  autant  de  villes,  qui  chacune  avoit  Ion 
territoire.  Chacune  gouvernée  féparément  avoit 
un  chef  éleèf if , nommé  Roi  par  les  Romains, 
mais  que  prefquc  tous  les  anciens  fappofent 
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avoir  eu  le  titre  de  Lucumon . Ces  douze  ci- 
tés fortnoient  néanmoins  un  corps  , & leurs 
députés  s’afTembloient  pour  tenir  un  confcil  com- 
mun furies  intérêts  généraux  de  la  nation.  Quel- 
quefois leurs  troupes  fe  réunifïoicnt , plus  fouvent 
elles  étoient  defunies  ; & c’eft  cette  méfintelli- 
gence  qui  livra  la  Tofcane  aux  Romains . 

Ces  villes  ont  été  indiquées  par  Cluvier  & 
Holfienius . Le  pere  Briet  en  a donné  la  table 
fort  détaillée  avec  les  noms  modernes,  & même 
ceux  des  endroits  ruinés.  Toutes  ces  villes  furent 
conquifes  par  les  Romains  ; & fous  les  Céfars  , 
le  nombre  en  fut  augmenté  jufqu’à  quinze,  (i 
l’on  s’en  raporte  à deux  inferiptions  «portées 
par  Gruter  . Avant  ce  temps-là  l’Hétrurie  ne 
contenoit  que  douze  peuples,  dont  chacun  avoir 
fon  lucumon,  ou  chef  particulier. 

Il  réfulte  de  la  table  du  pere  Briet  dont  Je 
viens  de  parler,  que  l’anciene  Hétrurie  coropre- 
noit  entièrement  t°.  le  duché  de  Malfa,  & ce 
qui  cfl  entre  ce  duché  8c  l'Apennin:  2°.  la  Gar- 
fagnana , }'•  le  domaine  delà  république  de  Luc- 
ques,  4°.  tout  le  grand  duché  de  Tolcane,  5®.  le 
Pcroufin  , C°.  l'Orviétan , 7“.  le  patrimoine  de 
Saint  Pierre , S».  les  duchés  de  Caftto  8c  de  Ron- 
ciglionc,  9°.  l’état  des  garnifons. 

Telle  étoit  l’Hétrurie , après  que  les  Gaulois 
furent  établis  en  Italie:  car  avant  leur  arivée 
les  Hétrufques  avoient  des  établiflemeos  au  delà 
de  l'Apennin , mais  ils  en  furent  aifément  dé- 
pouillés par  des  peuples  guerriers  , auxquels  une 
nation  amolie  par  i’aifance  & le  repos , n’étoit 
pas  en  état  de  réfifler  long  temps. 

Ce  fut  les  Hétrufques  qui  infiruifirent  les  pre 
miers  Romains,  foit  parce  qu’»ux-mémes  avoient 
été  éclairés  par  des  colonies  greques,  foit  plutôt 
parce  que  de  tout  temps  une  propriété  de  cette 
belle  terre  a été  de  produire  des  hommes  de  gé- 
nie , comme  le  territoire  d'Athènes  étoit  plus 
propre  aux  arts,  que  celui  de  Thebes  & de  La- 
cédémone. 

Il  faut  bien  diftinguer  les  Tofcans  de  l’Hétru- 
rie , d’avec  ceux  de  fa  Campanie , Sc  d'avec  ceux 
qui  habitoient  au  delà  du  Pô.  C’étoit  trois  corps 
différons , & qui  ne  dépendoient  point  les  uns 
des  autres.  Prefque  tous  les  critiques  les  ont 
néanmoins  confondus  enfemble.  Ils  font  plus;  ils 
confondent  les  Tofcans  de  l’Hérrurie  d’avec  les 
Pélafges  , 8c  cela  parce  que  plufieurs  cités  pé- 
lafciques  étoient  enclavées  dans  l’Hétrurie,  ou  , 
mal-gré  leur  mélange  avec  les  Tofcans  , elles 
avoient  confervé,  fans  beaucoup  d’altération,  les 
meeurs  & la  religion  des  anciens  habitacs  de  la 
Crece . 

Il  y a une  académie  à Cortone,  dont  l’objet 
eli  d’éclaircir  l’hitloire  des  anciens  Hétrufques: 
& on  lit  de  très  beaux  mémoires  à ce  fujet  dsns 
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Tes  volumes.  M.  Tramontani  vient  de  donner  i 
l’académie , un  détail  fort  curieux  fur  le  palais 
de  l’orfenna. 

Le  plus  célèbre  des  rois  d’Hétrurie  fut  Por- 
fenna,  qui  afiiegéa  Rome  pour  remettre  les  Tar- 
quins  fur  le  trône.  Les  Hétrufques  étoient  en 
grande  conlidération  chez  les  Romains,  qui  pri- 
rent d'eux  la  robe  prétexte , la  toge , les  fai- 
fccaux,la  chaife  curule  , les  omemens  des  triom- 
phes, les  augures,  les  harufpices.  Leur  puiffance 
étoit  fi  formidable , que  les  Romains  fe  virent 
contraints  de  créer  des  dièfateurs  pour  fe  défen- 
dre contr’eux  . Mais  l’an  474  de  Rome , les  Hé- 
trufques furent  vaincus  complètement  près  du  lac 
Vadimon,  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre;  il 
en  refia  do, 000  fur  le  champ  de  bataille;  8c 
depuis  cette  époque,  la  Tofcane  fut  foumife  aux 
Romains.  Elle  leur  obéit  jufqu’à  l’invafion  des 
Barbares  an  fixicme  fiecle . Elle  fut  au  pouvoir 
des  Goths  l'elpacc  de  60  ans . De  ceux-ci  elle 
paffa  aux  Lombards;  Alboin  , un  de  leurs  rois, 
y établit  dans  le  fixieme  fiecle  un  duc  , 8c  dé- 
clara la  Tolcane  duché  8c  fief  relevant  du  royaume 
de  Lombardie  . Charlemagne  , qui  mit  fin  au 
royaume  des  Lombards , fournit  la  Tofcane  à des 
comptes  qui,  fous  Louis  le  Débonnaire,  prirent 
le  titre  de  marquis.  Ils  étoient  vaffaux  de  l’em- 
pire, 8c  leur  dignité  devint  héréditaire.  Guelfe 
VI,  l’un  d’eux  vendit  le  duché  8c  marquifat  de 
Tofcane  à l’empereur  Ftédéric  I vers  l’an  1180, 
8c  fut  le  dernier  des  marquis  de  Tofcane . Outre 
ces  ducs,  comtes,  8c  marquis  de  Tofcane,  elle 
avoit  encore  en  plufieurs  endroits  des  vicomtes  8c 
feigneurs  dont  fa  jurifdiétion  s’étendoit  fur  les 
terres  8c  châteaux  que  les  empereurs  leur  avoient 
donnés  en  fief,  pour  fe  ménager  un  parti  puif- 
fant  en  Italie.  Pendant  ce  temps  .les  villes  de 
Tofcane  étoient  autant  de  républiques,  fembia- 
bles  aux  villes  impériales  d’Allemagne,  mais  tri- 
butaires de  l’empereur . 

Celles  de  Pife,  de  Siene,  8c  de  Florence,  qui 
acquirent  de  grandes  richeffes  par  le  commerce  , 
envahirent  les  feigneuries  voifines , 8c  formèrent 
trois  grandes  républiques.  Celle  de  Florence  af- 
fervit  enfuite  celle  de  Pife.  Florence  perdit  i 
fon  tour  fa  liberté,  8c  devint  le  domaine  des 
Médicis,  qui  s’étoient  élevés  au  deffus  des  autres 
citoyens  par  leur  opulence , 8c  par  le  crédit  dont 
ils  jouiffoient  dans  toute  l’Europe.  Alexandre  de 
Médicis , apuié  de  l'empereur  Charles-Quint , s’em- 
para de  la  fouveraineté , 8c  fut  fait  duc  de  Flo- 
rence en  1531.  Les  braves  Scrozzi  défendirent  la 
république  fur  le  penchant  de  fa  ruine , mais 
inutilement:  la  bataille  de  Marona,  où  ils  fuc- 
combercnt , décida  de  la  liberté  des  Florentins. 

Côme  I , fils  8c  fuccelfeur  d’Alexandre  («),  ob- 
tint en  1557  de  Philippe,  roi  d'Efpagne,  la  fou- 
veraineté 
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veraineté  du  Siécois,  que  fon  pere  Charles-Quint 
avoir  réduit  fous  Ton  obéiflance . Le  Pape  Pie  V 
donna  le  titre  de  grand-duc  à Côme  I en  ijrfp, 
& il  lui  (ut  cotnfirmé  par  l'empereur  Maximi- 
lien en  1577.  Au  commencement  du  18  fiecle , 
l’empereur  décerna  le  titre  A’AheJfe  Royale  à fes 
fuccelfeurs  , & fon  exemple  (ut  fuivi  par  les 
cours  de  Rome  & de  Verfailles . 

Jean  Galt.n  , fcptieme  & dernier  grand-duc  de 
la  maifon  de  Médicis,  étant  mort  fans  enfans  le 
9 juillet  1737 , le  grand-duché , par  acord  fait  11 
Vienne  en  17351  palTa  au  duc  de  Lorraine  qui , 
en  échange  cbda  à la  H rance  fon  duché’  , a la 
charge  d'en  biffer  la  jouifTance , fa  vie  durant , 
à Stanislas , roi  de  Pologne,  qu’on  avoir  (ait  def- 
cendre  du  trône.  ' 

François-Etienne , duc  de  Lorraine , devenu  grand- 
duc  de  Tofcane  en  1737 , avoit  époufé  Marie- 
Thérelé  , héritière  de  la  maifon  d'Autriche.  Il 
parvint  au  trône  impdrial , & fuccdda  à Charles 
VI,  pere  de  Marie-Thérefe  en  1745.  L'empereur 
François-Étienne  mourut  en  1765 , & le  fécond 
de  fes  fils,  l’archiduc  Pierre  Léopold  , qu’il  avoit 
défigné  pour  lui  fuccdder  dans  le  grand  duchd  de 
Tofcane , en  prit  poffeffion  la  même  année . 

Le  grand-duc  a réformé  depuis  long-temps  fa 
marine  & fon  militaire,  de  même  que  la  garde 
noble  h cheval . 

Sa  marine  confille  à prêtent  dans  une  feule 
grande  barque  armée , & dans  une  demi-galliotc , 
comme  bàumcns  plus  propres  à garantir  les  cô- 
tes , qu’à  naviguer  dans  la  haute  mer  -,  naviga- 
tion inutile  à la  Tofcane  . 

Le  grand-duc  a une  garde  qu’on  nomme  garde 
du  pelait . Elle  eil  forte  de  171  hommes  roui 
compris:  ceux-ci  ne  font  d’autre  fervice  qu’au 
palais  royal  : parmi  eux , il  y a huit  gardes  à 
cheval  , qui  font  deflinés  à des  fervices  particu- 
liers à la  perfone  du  grand-duc. 

Il  y a un  régiment  difcipliné,  qu’on  nomme 
régiment  Tofcan  : i ell  compoftf  de  deux  batail- 
lons ; chaque  bataillon  de  600  hommes:  il  ell  de 
gamifon  à Livourne. 

On  envoie  de  ceux-ci  un  détachement  à Por- 
to-Ferraio , dans  l’ÎIe  d’Elbe . 

Il  y a un  général  qui  ell  gouverneur  de  Li- 
vourne , un  elcadron  de  80  chevaux  légers  pour 
batre  la  côte  du  Livournois  éc  du  Pilàn , & d’au- 
tres chevaux  légers  pour  la  côte  des  maremmes 
Siénoil'es.  Les  tours  le  long  de  la  mer  font  gar- 
dées , & garnies  par  des  demi-invalides . 

Le  grand-duc  a érigé  une  troupe  qu’on  nom- 
me Croies,  compofée  de  quatre  compagnies , cha- 
cune de  cent  hommes  dans  la  ville  de  Florence  : 
une  à Pife , une  à bjene , une  à Piltoic , une  à 
Arc/to , une  à Cortona , une  à Pictra-Santa,  une 
à Groffetto  , & une  à Pontremoli , petite  ville , 
capitale  d'une  province  nommée  Lunigisua,  fort 
fertile , quoique  montueufe , & d'une  étendue  af- 
fez  confidérable.  Ces  compagnies  font  formées  de 
Géographie  . T orne  111. 


T O S 385- 

différent  ouvriers,  & gens  de  métiers:  ils  font 
habillés  tous  les  trois  ans,  & peuvent  quiter  le 
fervice  quand  iis  veulent.  Ils  fervent  aux  portes 
des  villes  ç & l’homme  qui  ell  en  faêlion  , reçoit 
par  jour  i3  crazie  , monoie  de  Tofcane,  qui  re- 
vient, monoie  de  France,  à une  livre  7 fous: 
tout  ce  qui  n’ell  pas  en  (onSion , ne  reçoit  point 
de  folde , excepté  les  officiers  & fergens . Si  les 
théâtres  & les  particuliers  en  ont  befoin  en  cas 
de  fêtes  ou  de  concours  du  peuple  & de  voitu- 
res , ils  payent  eux-mêmes  les  foldats  qu’ils  de- 
mandent . 

L’ordre  de  chevalerie  de  S.  Étienne  fut  inlli- 
tué  par  le  grand-duc  Côme  I en  ijdi  , & con- 
firmé en  157  z par  le  Pape  Pie  V,  qui  acorda 
aux  chevaliers  les  mêmes  privilèges  qu’à  ceux  de 
Malte.  Le  grand-duc  en  ell  grand  maître  : le  fiége 
en  cü  à Pile,  & le  grand-prieur  ell  tenu  d’y  ré- 
fider.  Les  chevaliers  portent  une  petite  croix 
d'or  fulpendue  à un  ruban  rouge . 

Quand  on  commença  en  Italie  vers  le  13'. 
fiecle,  à fortir  de  cette  giôffiércté  dont  la  rouille 
avoit  couvert  l’Europe  depuis  la  chute  de  l’empire 
romain , on  fut  redevable  des  beaux  arts  aux  To- 
feans , qui  firent  tout  renaître  par  leur  feul  gé 
nie.  Brunellefchi  commença  à faire  revivre  l’an- 
cienc  architeSure  : le  Giotto  peignit  : Bocace  fixa  la 
langue  italicne  ; Gui  d’Arczzo  inventa  les  notes  de 
la  mufique;  le  Dante,  Pétrarque,  Michel-Ange  , 
Galilée,  éclairèrent  l’horizon  4 Lulli  , Accurle  , 
Cimabué , Léonard  de  Vinci,  Ange  Politien  , & 
une  foule  d’autres  grands  hommes  parurent  aulfi.La 
Tofcane  fut  alors  en  Italie,  ce  qu’Athênes  avoit  été 
dans  la  Grèce . 

(Il)  11  y a ici  des  anachroniques  . Gui  d’A- 
rezzo  inventeur  des  notes  de  [a  Mufique  a vécu 
trois  fieclcs  avant  ceux  qu’on  nomme  avec  loi  , 
le  Galilée  trois  fiedes  après  & Lulli  aufifi . Ci- 
mabué a été  antérieur,  auffi -bien  que  le  maître 
de  Giotto . L’ouvrage  de  M.  Gori  qui  a pour  ti- 
tte  Monuments  Étrufca  & qu’on  cite  ici  comme 
le  fondement  qu’on  affirme,  ne  roule  que  fur  les 
antiquités.)  Voyez  les  Monuments  Etrufca  tahulis 
Æneis  édita  & iUuJîrsta  ah  Ant.  Franc . Gori, 
Flor.  1737 , 3 vol.  m-fol. 

On  manufaflure  en  Tofcane  beaucoup  de  toiles, 
de  linge  de  table  , & de  grôs  draps . On  y fa- 
briqae  de  la  porcelaine,  de  la  faïence,  du  favon. 
11  fort  auffi  de  fes  ateliers  toutes  fortes  d’étofes 
de  foie , même  des  draps  d’or  & d’argent  , des 
velours  & beaucoup  de  bas  de  foie  . Ses  fatins 
font  très  renomés.  Pife  fournit  de  la  clincaillerie  , 
& les  teintures  en  noir  de  Florence  ont  une  gran- 
de réputation  . On  y réuffit  finguliérement  dans 
les  chapeaux  d’agrément  deflinés  aux  femmes  , 8c 
il  s’en  exporte  une  grande  quantité  chez  l’étran- 
ger. On  y excelle  8c  on  y fait  ces  coûteux  tableaux 
u’on  nomme  de  pierres  dures , & qui  font  formés 
e pièces  de  raport  de  jafpe , de  calcédoines , aga- 
tes, cornalines.  &c. 

C c c 
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On  tire  d'ailleurs  de  la  Tofcane  des  cédras  , 
des  citrons  , des  limons , des  liqueurs , des  hui- 
les , des  vins  , des  elTences  , de  la  pommade 
à la  fleur  d’orange  d'excellente  qualité  . Elle 
envoie  encore  à l’étranger  de  l’iris  , des  haies  de 
genievre  , de  la  foie  , des  peaux,  du  fuif,  &c. 

Ce  qui  a le  plus  contribué  4 l’extenfion  du 
commerce  des  différentes  provinces  du  grand-du- 
ché , a été  l’ouverture  de  plufieurs  grands  che- 
mins, qui  ont  facilité  le  débouché  des  marchan- 
difes  chez  l’étranger.  On  peut  nommer  entr’au- 
tres,  celui  qui  de  Florence,  en  traverfant  Prato 
8 c Pirtoie , va  s’ouvrir  dans  les  états  de  Modene  ; 
celui  qui  de  la  ville  de  Pefcia , 8c  du  bourg  de 
Bugeiano,  fe  réunit  au  grand  chemin  de  Pife  , 
& lépare  le  grand-duché  des  états  de  Pefcia; celui 
qui  de  Florence  va  4 Arezio  , 8c  communique 
avec  la  route  de  Pcroufe;  celui  enfin  qui  n’cft  pas 
encore  achevé,  8c  qui  doit  réunir  la  Romagne  de 
Tofcane  avec  la  Romagne  de  l’Eglife,  & faciliter 
les  tranfports  entre  la  mer  Adriatique  8c  la  Mé- 
diterranée . 

On  y compte  deux  nniverfités  ; celle  de  Siene  , 
& celle  de  Pife  , qui  cil  la  plus  diftinguée  . 11 
s’y  trouve  trois  archevêchés , ceux  de  Florence  , 
de  Siene  , 8c  de  Pife.  Les  évfchés  font  au  nombre 
de  1 5 : le  grand-duc  nomme  aux  uns  8c  aux  autres . 

Depuis  fon  avènement  à la  fouveraineté  de  la 
Tofcane  , le  grand  - duc  régnant  ( 1788  ) Pierre- 
Léopold,  n’a  ccffé  de  manifelier  fon  amour  pour 
fes  peuples  par  la  fageffe  de  fon  adminitlration  , 
par  d’utiles  réglemens  pour  la  répreffon  des  abus, 
par  fa  vigilance  8c  fon  adivité  infatigables  4 tout 
ce  qui  peut  tendre  à pcrfeâioner  la  législation  , 
& améliorer  le  fort  des  peuples  fournis  à fa  do- 
mination . Chaque  jour  voit  éciôre  des  édits  , 
fruits  falutaires  de  fa  follicitude,  tant  pour  la  po- 
lice intérieure  du  grand  duché,  que  pour  fes  ra- 
ports  au  dehors . 

La  Tofcane  ell  fous  un  gouvernement  fage  8c 
modéré  qui  travaille  fans  bruit,  mats  avecperfévé- 
rance  au  grand  œuvre  de  la  félicité  publique.  On 
loue  trop  les  conquérons  , 8c  on  ne  loue  pas  af- 
fez  les  princes  juftes , puisqu'il  efl  vrai  que  les 
hommes  doivent  plus  fe  féliciter  de  l'accroilTement 
de  leur  bien  être  , que  d’un  fyflême  deflruâif , tel 
qu'ell  celui  des  conquêtes . 

Entre  les  édits  émanés  de  la  fageffe  du  grand- 
duc,  je  pourois  citer  la  fuppreffon  des  privilèges 
exdufifs,  & de  toute  efpece  de  monopole,  fléau 
terrible  de  l’induflrie  8c  de  l’émulation  ! Je  pou- 
rois  citer  les  encouragemens  donnés  à l’agriculture, 
l’abolition  du  luxe,  l’allégement  des  impôts.  Je 
pourois  citer  la  réduâion  des  poids  8c  des  mesu- 
res , 4 une  quantité  fixe , commune , 8c  uniforme 
dans  tout  le  grand  duché,  pour  la  facilité  Sc  l’ac- 
croifîement  du  commerce.  Je  cirerois  avec  raifon 
la  libre  circulation  des  productions  du  fol  , la  li- 
berté du  commerce  intérieur  & extérieur,  l’aboli- 
tion des  gabeles  d’exportations  , 1a  libre  faculté  4 
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chacun  d’exercer  tel  art,  métier,  ou  commerce  qu’il 
juge  4 propos  , fans  être  affujéti  4 aucune  taxe  ni 
maitrife . 

Mais  foumettons  aUx  ieux  de  nos  contempo- 
rains, 8c  aux  regards  de  la  poflérité  , l’établiffe» 
ment  des  adminiftrations  provinciales . 

Pierre  - Léopold  conçut  que  les  citoyens  de  cha- 
cune des  provinces  de  fes  états  connoifioient  bien 
mieux  les  befoins,  les  reffources  , les  facultés  de 
leurs  difffrens  diflriôs  , 8c  des  individus  qui  les 
habitent  , qu’un  homme  placé  dans  la  capitale 
de  l’état,  qui  n’a  ordinairement  aucune  connoif- 
fance  locale  des  pays  qu’il  ne  régir  dès  - lors  que 
par  aperçu  . Ces  vues  ont  parfaitement  réulli  : 
elles  ont  ranimé  l’aflivité  dan(;  des  contrées  lan- 
guiffantes  , 8c  donné  aux  peuples  une  exiftence 
plus  heureufe  qui  fes  atache  davantage  4 leur 
pays  , 8c  qui  augmente  leur  amour  pour  leur 
fouverain  . Elles  ont  accru  l’énergie  , l’agricultu- 
re  , & le  commerce  , parce  qu'elles  ont  donné 
aux  peuples  le  fentiment  intérieur  de  la  propriété, 
fource  féconde  de  profpérité  dans  les  fociérés  poli- 
tiques . 

La  poflérité  repofera  avec  complaifanee  fes  re- 
gards fur  un  prince  qui  fe  regardant  comme  le 
premier  citoyen , qui  dédaignant  un  fafle  aufli  rui- 
neux qu’inutile  a fa  grandeur,  fe  livre  rour  entier 
aux  foins  pénibles , mais  glorieux  de  l’adminiftra- 
tion  ; 8c  regne  en  perc  fur  une  nation  qui  lui  doit 
tout  fon  amour.  , 

Ù Léopold  ! puiffent  les  peuples  , puiffe  leur 
témoignage  irréfragable,  puiffe  leur  voix  qui  rte 
faillit  jamais  , mettre  le  fceau  4 mes  paroles  : 
cette  voix  , cette  voix  feule  du  Peuple  Tofcan  , 
peut  les  rendre  dignes  de  paffer  4 la  poflérité! 

Il  relie  4 faire  des  vœux  pour  que  l'héritier  8c 
le  fucceffcur  des  Médias  , dans  la  ville  la  plus 
fuperbe  qui  foit  au  monde , termine  les  Monu- 
mens  qu'ils  ont  laiffé  imparfaits  , 8c  dont  la  ville 
de  Florence  recevrait  tant  d’éclat  ! L’Europe  atend 
de  fa  magnificence  qu’il  continue  la  Chapelle  fé- 
pulcraie  des  Médicis,  qu’il  achevé  le  portail  de 
la  métropole  , & qu’il  en  éleve  aux  Eglifes  de 
Sainte  Croix  8c  de  S.  Laurent  de  proportionés  4 
la  beauté  ou  4 l’importance  de  ces  bafiliques  . 
(*•) 

( Il  ) Au  moment  oîi  Léopold  alloit  fans  doute 
s’occuper  de  ces  grands  objets,  il  fut  appelé  au 
trône  de  la  maifon  d’Autriche,  8c  bientôt  après  4 
l’Empire.  Sa  conduite  fage  & modérée  a raffûté 
les  efprits .diffipé  les  craintes, 8t  rétabli  l'ordre  & 
ia  paix  ; par  les  traités  qu’il  a faits  avec  la  Porte 
8c  différentes  Cours  du  Nord,  fes  peuples  goûtent 
les  douceurs  d’une  paix  durable , 8c  jouiffent  pai- 
fiblement  de  l’abondance  8c  du  bonheur  qui  l’a- 
compagnent . 

Ferdinand,  fon  fécond  fils,  lui  1 foceédé  dans  le 
rend  duché  de  Tofcane:  le  jeune  prince,  héririer 
es  grandes  vertus  de  Léopold,  en  marchant  for 
fes  traces,  continue  4 faire  le  bonheur  de  fes  fu- 
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jets  3c  t'applique  à faire  fleurir  1er  Sciences  3c  les 
arts . 

Le  meilleur  ouvrage  que  nous  avons  fur  l’hi- 
floire  de  1a  Tofcane  en  général  eft  la  Sérié  de’ Du- 
chi  e Marche  fi  di  Tofcane  par  Côme  délia  Rena 
avec  les  additions  de  M.  Camici,  imprimée  à Flo- 
rence en  1777.  ) 

Toscane  ( mer  de  ) : on  appelé  mer  de  To- 
feme  ou  mer  Tyrrhéniene  , la  partie  de  la  mer 
Méditerranée  renfermée  entre  la  Tofcane  , l'état 
de  l'églife  , le  royaume  de  Naples  , 8c  les  îles 
de  Sicile  , de  Sardaigne  & de  Corfe  • On  lui 
dorme  aufii  le  nom  de  mer  inférieure , par  oppo- 
lition  au  golfe  de  Venife  , qu’on  appelé  mer  fu- 
péneure . ( R.  ) 

TOSCANELLA  ; petite,  ville  dTtalie,  au  du- 
ché de  Caliro  , dans  l’état  de  l’égiife , fur  la  Mar- 
ia. Elle  avoir  autrefois  un  évéché  qui  a été  uni 
à celui  de  Viterbe  . Ses  anciens  habitent  font  nom- 
més Tofctmienfcs  dans  Pline , Uni.  III,  ch.  $.  Long. 
19,  41 1 bt.  42  , 24.  ( R.  ) 

(fl)  TOSCOLANO;  grAffe  terre  dTtalie,  aux 
états  de  la  république  de  Venife , dans  la  province 
de  Salît , fur  une  nviere  de  même  nom  qu’on  y 
parte  fur  un  beau  pont  de  pierre.  Il  y a plufieurs 
apeteries,  des  fabriques  en  draps  de  laine,  & des 
teliers  où  l’on  travaille  le  fer . On  remarque  l’É- 
glife  paroifliale  où  l’on  voit  un  liège  épifcopal  . 
On  prétend  qu’aujrefois  il  y eût  dans  les  envi- 
rons de  Toi col  an  o l’ancien  Benace,  château  qui  prit 
fa  dénomination  du  lac  fur  lequel  il  a été  fitué  .) 

TOSSA  ( le  Cap  ) anciénement  Lunarium  pro- 
mont orium  y cap  d’£fpagne,en  Catalogne,  prés  de 
la  ville  de  Palamos.  (A) 

TOSSU  . Voyez.  Tosa  . 

( n ) TOST  ; petite  ville  de  Siléfie  , dans  le 
duché  d’Oppellen , entre  Nackel  3c  Tarnowitz  , 
près  de  Strelitz.  ) 

TOSTAR  , ou  Tostzh  , autrefois  Suse  . Voyez 
Schousch . 

(Il)  TOTAY  ; ville  de  l’fnde  de  là  le  Gange  . 
Elle  eil  capitale  d’un  royaume  qui  porte  fon  nom 
8c  fituée  fur  la  riviere  de  Caor , vers  le  lac  de 
Chiamay  & les  confins  du  Magoliflan . ) 

TOSTEDE  ; chètélenie  de  la  principauté  de 
Zell , au  bailliage  de  Harbourg  ,dont  elle  dépend. 
( R-  ) 

TOTMA  ; ville  de  l’Empire  de  Rurtie  , dans 
le  gouvernement  d’Archangel  3c  dans  le  cercle 
de  Totma , au  voifinage  de  trois  putits  falans  qui 
fourniifem  beaucoup  de  fel.  Lac.  do  deg.  9 min. 
( R-  ) 

TOTNESS  ; bourg  à marché  d’Angleterre  , 
en  Devonshire  , fur  la  riviere  de  Part  , à 9 
milles  de  Darmouth  . Il  envoie  deux  députés  au 
parlement . ( R.  ) 

TOUARCÉ  ; gràs  bourg  de  France  , en  An- 
jou , éleflion  d’Angers . ( R.  ) 

TOU  A Y (la).  Voyez  Tour. 

TOUCHET  ; bourg  de  France  , dans  la  Nor- 
mandie, éleflion  de  Vire.  (R.) 
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TOUCY  , Tociacum  ; petite  ville  , ou  plutêl 
bourg  de  France  , au  diocèfe  8c  à 5 lieues  su 
couchant  d'Auxerre,  dans  un  terrain  fâbtoneux  3c 
aquatique  . C’eit  une  petite  baronie  qui  releve  en 
foi  3c  hommage  de  l'évêque  d’Auxerre  . Les  an- 
ciens feigneurs  de  Toucy  font  connus  dans  notre 
hiltoire.  (R  ) 

TOUE  (la),  la  T houe  , laThouey  ,ou  laTonay , 
en  latin  moderne  Thatda ; petite  riviere  de  France 
en  Poitou  , où  elle  prend  là  fource  , 8c  qui  fe 
jete  dans  la  Loire  au  delïous  de  Saumur.  Elle  eft 
navigable  depuis  Montreuil-Bellay . ( R.  ) 

TOUGET  ; petite  ville  de  France  , dans  l’Ar- 
magnac, au  diocèfe  d’Auch.  (R  ) 

TOUL  , en  latin  Tullum  , Tullum  Leucorum  , 
Tullo  , c'rvitat  Leucorum  ; ville  de  France  , encla- 
vée dans  la  Lorraine  , capitale  du  Toulois , fur 
la  Mofelle  , à ; lieues  au  couchant  de  Nanci  , à 
12  au  fudouelt  de  Mets  , à 6 au  fud-ouell  de 
Pont-à-moulfon  , 8c  à 33  au  fud-eft  de  Paris  , 
dans  un  vallon  très-fertile  : une  chaîne  de  monta- 
gnes  3c  de  coteaux  couverts  de  vignes  , l’entoure 
à moitié . 

Cette  ville  , compofée  d’environ  5 mille  habi- 
tant , a deux  faux-bourgs  , un  bailliage  , une  fè- 
néchaurtée  , un  préfidial  , une  fubdélégation  , un 
gouvernement  particulier , une  lieutenance  de  roi , 
une  maréchaulfée , 8c  elle  reflortit , pour  le  civil , 
au  parlement  de  Mets . L’évêché  de  Toul  parte 
pour  fort  ancien  ; il  eft  fuffragant  de  Trêves  ; 
avant  qu’on  n’en  eût  démembré  le  nouvel  évêché 
de  St.  Diès,  fon  diocêfe  , un  des  plus  étendus  do 
royaume  , comprcnoit  1700  paroiffes  , 26  abbayes 
8c  1 3 chapitres . L’évéque  fe  qualifie  de  comte  de 
Toul  , 3c  prince  du  faint  empire  ; le  revenu  de 
fon  évêché  et!  évalué  à environ  cinquante  mille 
livres  , 3c  fa  taxe  en  cour  de  Rome  eiî  de  2500 
florins  . Outre  la  cathédrale  , qui  ert  très-belle  , 
elle  renferme  une  Églifc  collégiale , quatre  pa- 
roirtes  , trois  abbayes  , dont  deux  de  bénédiftins , 
fept  couvens , deux  hôpitaux  , 8c  une  commande- 
rie  de  l’ordre  de  Malte  . On  enfeigne  au  fémi- 
naire , la  théologie  , la  Philofophie  3c  les  langues 
favantes , 3c  le  clergé  eft  un  des  mieux  réglés  de 
France  . Le  palais  épifcopal  eft  un  fort  bel  édi- 
fice . Longitude  , fuivant  Caflini  , 23  , 25 , 30  j 
lat.  48 , 40 , 27. 

11  eft  confiant  que  Toul  eft  une  ville  anciene  3 
on  a une  médaille  antique  où  elle  eft  nommée 
Tullo  civitac  . Ptolémée  l’appele  Tullum  , 8c  la 
donne  aux  peuples  Ltuci  ; elle  a toujours  confervé 
le  même  nom  lufqu’à  préfent , fans  prendre  celui 
du  peuple  , comme  ont  fait  la  plupart  des  autres 
villes  . Les  Leuci  croient  Belges  , 8c  lorfqu’on 
partagea  la  Belgique  en  deux  provinces  , ils  fu- 
rent mis  fous  la  première  8c  fous  la  métropole 
de  Trêves  ; leur  territoire  étoit  de  fort  grand* 
étendue  . 

La  ville  de  Toul , comme  fa  métropole  , Trê- 
ves avec  Mets  8c  Verdun  , vinrent  au  pouvoir 
des  (rançois  au  commencement  de  leur  éubliffe- 
Ccc  ij 
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ment  dans  les  Gaules  ; elle  fut  toujours  fujete 
aux  rois  d’Auftrafie  , fous  les  Mérovingiens  & 
fous  les  Carlovingiens  . Après  la  mort  du  roi 
Raoul , elle  fut  affujétie  du  temps  de  Louis  d’Ou- 
treiner,  à Othon  1 , 8c  elle  reconut  Tes  fuccefleurs 
pour  fouverains . 

Toul  droit  une  ville  impériale  , lorfqu’elle  fut 
prife , fous  l’empire  de  Charles-Quinr  , par  Henri 
II , en  1552,  & la  fouvcraineté  , ainfi  que  celle 
de  l’évêché , en  fut  cédée  à la  courone  de  Fran- 
ce par  le  traité  de  Weftphalie.  Louis  XIV,  maî- 
tre de  cette  ville  , l’a  fortifiée  , 8c  en  a fait  une 
place  régulier©  , plus  grande  qu’elle  n’étoit  aupa- 
ravant . 

Le  gouvernement  de  Toul  & le  Toulois  faifoit 
autrefois  partie  du  gouvernement  de  Mets , qu’on 
appeloit  pour  cela  Je  gouvernement  des  trois  évê- 
chés ; mais  ii  en  a été  démembré  , & il  a rang 
aujourd’hui  entre  les  gouvernement  généraux  , dont 
les  pourvus  ne  prenent  les  ordres  que  du  roi  . 
Voyez  Toulois  . 

Abraham  ( Nicolas  ) , jéfuite  favant  dans  les  hu- 
manités , naquit  à Toul  , l’an  1589.  Il  a publié 
entre  autres  ouvrages  , 1°.  des  notes  fur  la  para- 
phrafe  de  l’Évangile  de  S.  Jean  , compofée  en 
vers  grecs  par  Nomius  ; 20.  un  commentaire  fur 
quelques  oraifons  de  Cicéron  . Ce  commentaire 
lut  imprimé  à Paris,  avec  les  oraifons, l’an  id?i , 
en  deux  tomes  in- fol.  3°.  un  commentaire  fur  Vir- 
gile ; il  efi  beaucoup  plus  court  que  celui  de  Ci- 
céron , & par  Ü d’un  grand  fervicedans  les  écoles. 

Picard  (Benoît),  capucin, né  à Toul  en  1664, 
& mort  en  1721  , a beaucoup  fait  de  recherches 
fur  fa  patrie . On  a de  lui  , ia.  une  hiftoire  ec- 
clcfiafiique  8t  politique  de  la  ville  & du  diocêfe 
de  Toul;  2°.  un  pcuiiié  ecciéfiallique  & civil  du 
diocêfe  de  Toul  ; 30,  une  differration  pour  prou- 
ver que  la  ville  de  Toul  $li  le  liège  épiicopal 
des  Luquois. 

Raulin  (Jean)  naquit  à Toul  , l’an  1443  , de- 
vint grand-maître  du  collège  de  Navarre, & mou- 
rut à Paris  dans  le  collège  de  Cluni  , l’an  »5i4» 
âgé  de  71  ans  . C’étoit  un  des  célèbres  prédica- 
teurs de  foa  fiée  le  • 

Non  feulement  on  a imprimé  pluficurs  fois  les 
fermons  de  Raulm  féparément  ; mais  on  en  a 
donné  une  édition  complété  à Paris  en  1642  , en 
2 vol.  in- 8°.  Tous  les  ouvrages  de  ce  prédicateur 
ont  été  publiés  à Anvers  , Pan  ién  en  6 vol. 
in- 4*.  Ses  lettres  ont  paru  à Paris  en  1620,  #«-4°. 
Elles  font  mieux  écrites  que  fes  fermons  , quoi- 
que pleines  d’allégories  8c  de  figures  ; cependant 
elles  font  rares , recherchées  , 8c  paflem  pour  fon 
meilleur  ouvrage  . 

Vincent  de  Lérins  , religieux  du  roonaftere  de 
ce  nom , étoit  natif  de  Toul  , félon  l’opinion  la 
plus  commune  ; il  mourut  vers  450.  Il  s’ell  fait 
connoître  par  un  petit  ouvrage  fur  les  héréfies  , 
qu’il  intitula  , Mémorial  du  pèlerin  , ou  C cm- 
monitorium  , M.  Baluze  en  a donné  1a  meilleure 
édition  avec  des  notes  . Ajoutons  enfin  , que 
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Toul  ert  la  patrie  de  S.  Loup  , évêque  de 
Troies . (X.  ) 

TOULA  ; petite  ville  de  la  Ruflîe,  dans  le 
gouvernement  de  Moskou,  au  duché  de  Rézan  , 
à 40  milles  de  la  ville  de  ce  nom  , & à jd  de 
Moskou,  au  confluent  de  la  Toula  & de  l’Uppa. 
Long.  55  » 45  i /nr.  54.  (Æ.)  (Tula  efl  célébré 
par  fes  fabriques  de  clincaillerie . ) 

Toula  (la);  rivière  de  la  Ruffie  mofeovire  , 
au  duché  de  Rczan;  elle  prend  fa  fource  au  def- 
fus  de  Crapicina  , oc  fe  /etc  dans  l’Occa  , près 
de  la  ville  de  Toula  , à laquelle  elle  donne  fon 
nom  . ( R.  ) 

TOULOIS  (le),  ou  comté  de  Toul  , en  latin 
Tullenfts  ager  \ gouvernement  militaire  de  Fran- 
ce , enclavé  dans  la  Lorraine  au  feptentrion  , 
à l’orient  8c  au  midi  ; il  touche  un  peu  à la 
Champagne  à l’occident  . C’ell  le  pays  des  an- 
ciens Leuci  , dont  Céfar  , Strabon  , Ptolémée  , 
& Pline  font  mention  . Ce  pays  étoit  autrefois 
d’une  grande  étendue  , 8c  le  diocêfe  de  Toul  , 
ui  a les  mêmes  bornes  , étoit  le  plus  grand 
iocêfc  des  Gaules,  ou  de  tous  les  pays  qui  font 
au  deçà  du  Rhin;  mais  aujourd'hui  le  Toulois 
a des  bornes  bien  plus  étroites  , 8c  le  diocêfe  de 
St.  Diez  , formé  depuis  un  petit  nombre  d’an- 
nées , en  a été  le  dernier . démembrement  . Ce 
gouvernement  comprend  le  temporel  de  l’évêché 
de  Toul  , dont  la  fouveraineté  a été  unie  à la 
France  , dès  l’an  1552,  par  Henri  II:  il  renfer- 
me auffi  le  bailliage  de  Toul , qui  ell  compofé 
de  fix  prév&tés  . ( R.  ) 

TOULON  , Telo-Martius  , Portus-Citharifla  ; 
ville  8c  port  de  mer  de  France  , en  Provence  , 
fur  le  bord  de  la  Méditerranée  , à 16  ii.  f.  e. 
d’Aix  , 12  f.  e.  de  Marfcille , 28  f.  o.  de  Nice, 
8c  177  f.  f.  e.  de  Par4s  . C’eft  un  des  départe- 
mens  de  la  marine  . Il  y a un  gouverneur  par- 
ticulier , lieutenant  de  roi  , un  évêché,  un  bail- 
liage, fénéchaufièe,  recette  , amirauté  , fubdélé- 
gation  , juflice-canfulairc  , tribunal  de  prud’hom- 
mes , 8cc. 

On  le  divife  en  q Dattier  neuf  & quartier 
vieux  ; celui-ci  efl  généralement  fale  8c  mal  bâti , 
l’autre,  au  contraire  Y eft  fort  propre  8c  bien  bâ- 
ti . On  remarque  k la  façade  de  l'hdtel-de- ville 
deux  thermes  en  pierre , qui  font  d’excellens  mor- 
ceaux de  fculpture  du  Pujet . 

Cette  ville  , quoique  allez  grande  8c  mari- 
time , n’eft  pas  cependant  peuplée  . Il  y a des 
couvens  de  religieux  8t  de  reiigieufcs.  Les  prê- 
tres de  l’oratoire  y ont  le  collège  . Les  jefuite* 
y avoient  le  féminaire.  Le  port  de  cette  ville  eft 
un  des  plus  connus,  des  plus  valtes  , des  meil- 
leurs de  l’Europe  . 11  eft  deftiné  aux  vakfeaox 
de  guerre  ; 8c  les  galeres  oui  étoicot  à Mar- 
seille , y font  à prêtent.  L’arfenal  eft  à une 
des  extrémités  du  quai  . Le  parc  de  TartiUeri* 
renferme  tout  ce  qui  efi  nécc  flaire  en  ce  genre  • 
Les  fortifications  (ont  du  dette  in  du  chevalier  de 
Ville  « 
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L’évéché  n’eft  connu  que  depuis  le  fixieme 
fîeele.  Il  eft  fuffragant  d'Arles  , 8e  d’une  tris- 
petite  étendue,  car  il  n’a  que  25  paroiffes  : fon 
revenu  annuel  cil  de  20  mille  livres.  Sa  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  400  florins . 

Cette  ville  e(!  ornée  d’une  belle  place  en 
carre  long  , bordée  d’arbres , 8c  oit  les  gardes  de 
la  marine  & autres  troupes  font  l'exercice  . Il 
s'y  trouve  plufieurs  hôpitaux,  entre  îelqueîs  l’hô- 
pit.il  général,  qui  eft  le  plus  confldérable  , ren- 
ferme plufieurs  fabriques  auxqsielles  les  pauvres 
font  occupes  . 

Cette  ville,  imprenable  du  côté  de  la  mer  , 
eil  très-bien  fortifiée  du  côté  de  terre . L’entrée 
du  port  e!t  fi  étroite,  qu'il  ne  pouroit  admette 
qu’un  va  i if  eau  à la  fois . Il  le  divife  en  vieux 
fort  & fort  neuf  , qui  communiquent  par  un  ca- 
nal, & qui  ont  leur  iffuc  dans  une  rade  com- 
mune , couverte  au  nord  l’efpace  de  près  de  1 
li.  de  montagnes  tris -élevées  8c  défendue  par 
nombre  de  chüreaux  , de  tours  & de  bateries  , 
tant  à mortiers  qu’à  canons  , dtfpofées  de  ma- 
niéré que  leurs  feux  fe  croifent  , & que  nuis 
bâtiment  n’y  peuvent  pénétrer  de  force  . Le  port 
neuf,  confirait  par  Louis  XIV,  eft  acompagné 
d’un  arfenal  magnifique , muni  de  tour  ce  qui  e!t 
néceîTaire  pour  la  con  irudion  ou  l’équipement 
des  vaiffeaux  , tk  chaque  vaiffeau  de  guerre  a 
fon  magalîn  particulier  , diftinfl  du  m’agafin  gé- 
nérai de.linc  au  remplacement  des  objets  qui 
vicr-ent  à manquer  dans  les  magafins  parti- 
culiers . 

La  folle  des  voiles  eft  immenfe  , & la  cor- 
dtrie  bâtie  en  pierres  do  taille  , a jto  toifes 
de  longueur.  La  fonderie  de  canons  eft  également 
digne  d’attention  . 

Les  gardes  de  la  marine  trouvent  à Toulon 
des  écoles  de  mathématiques  , d’armes  , de  def- 
ftin,  Sc  autres  exercices  convenables  à leur  ciat. 
Il  y a en  cette  ville  État  major  , & un  batail- 
lon en  garnifon . 

Il  fe  donna  en  1744,  à fa  hauteur  de  Tou- 
lon, un  combat  naval  entre  la  flote  d'Angleterre 
8c  les  flores  combinées  de  France  & d’Elpagoe  • 
La  victoire  relia  indfcile  , & la  perte  fut  à 
peu  près  égale  . Cette  ville  fur  bombardée  en 
1707  par  l'armée  impériale  ; le  duc  de  Savoie  8c 
Je  prince  Eugene  furent  obligés  d’en  lever  le  fié- 
ge  . La  pet  te  y a exercé  fes  ravages  à diverses 
époques  ; la  demiere  en  172t.  Sa  population 
afluele  elt  d’environ  18000  habitat»  . 

Lang.  de  Toulon  , fuivant  Caffini  , 2}  , 27  ; 
ht.  4 ; , d , 40.  Long,  orient,  fuivant  le  Mon- 
nier  , 2;,  32,  qo;  fer.qj,  7. 

Toulon  a été,  dît-ou,  nommée  en  latin  Te/e, 

j'elenium , 8c  T eto  Martine  , d’un  tribun  de  ce 
om,  qui  y conduifit  une  colonie  . Plufieurs  fa- 
ins  prétendent  que  cette  ville  eft  le  Taurmtium 
de  Ptoléméc  ; mais  le  P.  Hardouia  conjeéhire 
que  Toulon  eft  le  Foetus  çithanfia  de  Pline  ; 8c 
fa  conjeâure  eft  d.'  autant  pins  vrai  - femhUbie  , 
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qu’Antonia  dit  que  ce  port  eft  éloigné  de  Mar- 
feille  de  20  milles;  ce  qui  eft  précifément  !a  di- 
ftaace  qui!  y a entre  ces  deux  villes. 

On  lit  dans  la  notice  de  l’empire  , qu’il  y 
avoir  une  teinturerie  à Toulon  , dirigée  par  un 
intendant  de  l’empereur  , qui  eft  appelé  procura- 
t or  Bapbiorum  ; ainfi  cette  place  étoir  connue  for 
la  fin  du  quatrième  fteclc.  Elle  a éprouvé  depuis 
les  mêmes  révolutions  que  le  refie  de  la  Pro- 
vence. Les  Sarafins  la  pilleront  une  fois  dans  le 
dixième  fiecle  , 8c  deux  fois  far  la  fin  du  dou- 
2ieme  . Elle  fe  rétablit  & s’accrut  fous  la  pro- 
teftion  des  rois  de  Sicile  Sc  de  Naples  , comtes 
de  Provence  . Elle  fut  réunie  à la  courone  avec 
la  Provence  par  Charles  VIII  , en  1487,  Son 
port  ferait  propre  à l’enrichir  , par  fa  grande 
rade,  une  des  plus  fûret  qu'on  connoi(fe,&  donc 
l’entrée  eft  défendue  par  plufieurs  forts. 

Ferrand  Ç Louis  ) né  à Toulon  en  1845  , & 
mort  à Paris  en  1879  , a donne  au  public  des 
ouvrages  qui  juftifient  fon  lavoir  dans  les  langues 
orientales . On  fait  cas  tfe  fon  Commentaire  fur 
les  pfaumes. 

Bonnin  de  Chaîucet  ( Louis  ) mort  évêque 
de  Toulon  en  1712,  eft  auteur  de  bonnes  ordo- 
nances  fynojaîes  ; il  sVft  fait  encore  honeur  par 
les  fervicct  qu'il  rendit;!  fa  ville  épilcopaie  ,iorf- 
qüe  les  troupes  des  alliés  l’afliégerent  en  ryoy  ; 
eptimatet  exemple  firmavie  , pleùem  frumtnto  & 
fanai*  finit  ; infeription  gravée  dans  la  chambre 
de  i hôtel  - de- vule  de  Toulon.  (R.) 

TOULON  -SUR- ARROUX  ; petite  ville  de 
France,  en  Bourgogne  , au  dioclfé  d’Auttm  , fur 
!a  rivic-re  d’Arroux  , avec  un  prieuré  de  bénédi- 
âins . (R.) 

TOUI.ONJON  ; château  & ferre  coniidéra- 
ble  de  France  , en  Bourgogne  , dans  les  bailla- 
ges  d’Autuo  .St  de  Montcenis  , qualifié  au- 
jourd’hui de  cnmré  de  Vergtnnes  . Voyee.  Vra- 

GCNNEI  . ( R.  ) 

TOULOUBAN  ; ville  dm  Indes  dans  la  pro- 
vince de  Multan,  à 30  milles  de  la  ville  de  ce 
nom  , & fur  h bord  de  !a  rivière  de  Multan. 
long,  fuivant  le  P.  Gaubii  , itd,  52;  Ut.  30, 
50.  (R.) 

TOULOUSAIN;  contrée  de  France  , dans  le 
haut  Languedoc  ; elle  renferme  les  diocèfes  de 
Touloufe  , de  Rieux  , 8c  une  partie  de.  celui  de 
Montauban  : c’eil  un  pays  rempli  de  plaines,  ots 
il  croît  beaucoup  de  blé  ; il  eft  traverfé  par  la 
Garonne,  8c  a Touloufe  pour  capitale.  (K.) 

TOULOUSE;  grande  , Belle  8c  célébré  ville 
de  Franc»  , dans  le  haut  Languedoc  , dont  elle 
eft  la  capitale  , comme  de  toute  la  province . 
Cette  ville  , fituée  for  la  rive  gauche  de  ta  Ga- 
ronne , eft  fans  doute  une  des  plus  ancienes  des 
Gaules  , puilque  Troque  Pompée  & plufieurs 
aurres  auteurs  alfureot  qu'elle  étoit  la  patrie  des 
Teâofages,  qui  ravagèrent  la  Grece  du  temps  de 
Brennus  , près  de  280  ans  avant  J.  C.  Elle  eft 
nommé*  Toi  c/a  pat  Céûr  , lih.  I.  tell.  ch.  it>  ; 
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Tolofa  col  ont  a , par  Ptolém^e  , lib.  77,  ch.  20; 

Tolofatium  par  Sidonius  Apollinaris  , /rv.  /T'. 
epifl-  17  y 8c.  ctvitas  Tolofatium  , dans  la  notice 
de  la  Gaule . CVtoit  une  ville  d’une  grande  éten- 
due , 8c  divifée  en  cinq  parties , fui  vaut  Aufone , 
ipift.  23  t v.  83. 

On  lui  donna  l’épithete  de  Pallaàia  , Toit  à 
caufe  du  culte  que  les  habitans  rendoient  à Pal- 
las  , foit  à caufe  des  oliviers  qui  font  l’arbre  de 
cette  décile  , & qui  croisent  en  quantité  dans 
le  territoire  de  cette  ville  ; foit  enfin  à caufe 
du  goût  que  fes  habitans  avoient  pour  les  fcicn- 
ces  , félon  ce  diftique  de  Martial  , Itv.  IX  ,epi- 
gram.  101. 

Marcus  Palladio  non  inficianda  Tolofa 
Gloria  , quant  gcnuit  pacis  alumna  qu'tes  • 

Le  premier  vers  de  cette  épigramme  fait  voir 
que  Martial  entend  parler  de  l’ étude  des  belles 
Lettres . 

Marcus  amat  nofiras  Antoniusy  Attire , mufas . 

Touloufe  étoit  encore  confidérable  par  fa  ma- 
gnificence ; car  il  y avoit  un  capirole  . On  y 
voyoit  aufii  un  temple  dans  le  voilinage , fameux 
par  fes  richeffes  , auxquelles  perfone  n’  ofoit 
toucher  . Jullin  8c  quelques  autres  hiltoriens  ont 
dit  que  les  Tedofages  pillèrent  le  tréfor  du  tem- 
ple de  Delphes  ; 8c  que  pour  apaifer  la  co- 
lère d’ Apollon  qui  les  défoîoir  par  une  cruele 
pelle  , Us  jeterent  ce  tréfor  dans  le  lac  de  Tou- 
loufe . 

Cette  ville  fut  prife  fur  les  mêmes  Te&ofages 
par  Servilius  C.xpion  , l’an  648  de  la  fondation 
de  Rome,  106  ans  avant  l’ere  chrétiene.  Ce  con- 
ful  y fit  un  grand  butin  , 8c  enleva  le  tréfor  du 
temple  d’Apollon.  Les  hiltoriens  difent  que  Car- 
pion  finit  fes  jours  malheureufement  , ainfi  que 
tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à fon  facrilége: 
c’elt  de  là  qu’eit  venu  le  proverbe  aurum  tolofa - 
nunty  de  l’or  funelte. 

Ce  temple  d’Apollon,  qui  étoit  à Touloufe,  a 
fait  confondre  , même  dans  l’antiquité,  cet  or  de 
Touloufe  avec  celui  du  temple  de  Delphes  j & 
quelques-uns  fe  font  imaginés  que  Brcnnus,  gé- 
néral des  Gaulois , ayant  pillé  le  temple  de  Del- 
phes , les  Gaulois , 8c  fur  - tout  les  Teétofages , 
avoient  remporté  leur  butin  dans  leur  pays . Stra- 
bon  a réfuté  ce  conte  , d'autant  mieux  que  le 
temple  de  Delphes  avoit  été  pille'  par  les  Phocé- 
ens , avant  la  venue  des  Gaulois , lefqoels  , bien 
loin  de  prendre  la  ville  de  Delphes  , 8c  de  pou- 
voir piller  fon  temple , furent  repoufles  avec  perte , 
8c  périrent  tous  les  uns  après  les  autres. 

Quoique  Touloufe  fût  une  des  villes  célébrés 
de  l’empire  romain , néanmoins  elle  ne  fut  jamais 
métropole  ou  capitale  de  province  fous  les  empe- 
reurs . Ce  fut  fous  les  rois  Vifigoths , qui  y éta- 
blirent leur  réfidence  , qu’elle  devint  une  ville 
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royale  , reconoiffant  toutefois  pour  métropole  ee- 
cléfiafiique  Narbone  , dont  e!le  n’a  éié  fouftraite 
qu’au  IV  fiecle  par  Jean  XII.  Ce  Pape  divifa  le 
rand  diocêfe  de  Touloufe  en  p!ufieurs,où  il  mit 
es  évêques  , leur  donnant  pour  métropolitain  le 
cardinal  Jean  Raymond  de  Commingts  , qui  fut 
le  premier  archevêque  de  Touloufe  . 

À l’égard  de  la  jurifdiflion  temporele , après 
avoir  été  eotre  les  mains  des  officiers  de  l’empire 
romain  , elle  fui  affujétie  aux  Vifigoths  , lorfque 
le  roi  Ataulphe  s’établit  dans  les  Gaules,  au  com- 
mencement du  cinquième  fiecle. 

Cent  ans  après  ou  environ  , Clovis  ayant  défait 
Alaric,  s’empara  de  Touloufe  ,&  laiffa  cette  ville 
à fes  fucceffeurs  qui  la  gouvernèrent  par  des  of- 
ficiers qu’on  nommoit  comtes . Dagobert  la  donna 
l’an  61&  à fon  ftere  le  roi  Aribert , qui  y établit 
fa  réfidence,  mais  ce  prince  ayant  à peine  régné 
trois  ans , mourut , fit  fon  état  revint  fous  la  do- 
mination de  Dagobert, qui  laiffa  la  ville  de  Tou- 
loufe à fon  fils  Clovis  II , roi  de  Neuflrie  . 

Les  princes  mérovingiens  en  ont  toujours  été 
maîtres  jufqu’au  commencement  du  huitième  fie- 
cle . Ce  fur  pour  [ors  que  le  duc  Eudes , qui  fe 
rendit  abfoiu  dans  l’Aquitaine , s’empara  de  Tou- 
loufe , qu’il  défendit  contre  les  Sarafins  l’an  721. 
Onze  ans  après  ils  la  prirent  , & la  facagerent 
avec  Bourdeaux  & la  plupart  des  villes  d’Aqui- 
taine , qu’ils  ne  conferverent  point  , parce  qu’ils 
furent  défaits  près  de  Poitiers  par  Charles -Mar- 
tel , maire  du  palais  : ainfi  Eudes  jouit  comme 
auparavant  de  l’Aquitaine  , & laiffa  cet  état  1 
fon  fils  Hunaud  , à qui  fon  fils  Gaifre  fuccéda. 
Le  roi  Pépin  , fils  de  Charles  - Mattel  , fit  une 
cruele  guerre  à Gaifre  , qui  perdit  enfin  fes  états 
de  la  vie. 

Pépin  s'empara  l’an  767  de  la  ville  de  Tou- 
loufe ,que  lui  fit  fes  lucceffeurs  gouvernèrent  par 
des  comtes  , qui  n’étoient  que  de  fimples  offi- 
ciers , jufqu’au  temps  de  Charles  le  Simple  , qui 
fut  dépofé  fit  mis  dans  une  prtfon  où  il  mou- 
rut . Ce  fut  fur  la  fin  du  régné  de  ce  prince,  que 
Régimond  ou  Raymond  fe  rendit  abfoiu  à Tou- 
loufe vers  l'an  920.  Il  eut  pour  héritier  fon  fils 
Raymond  Pons . Ces  premiers  comtes  de  Touloufe 
prenoient  la  qualité  de  ducs  d’Aquitaine  , quoi- 
qu’ils n'euffent  qu’une  petite  portion  d’un  fi  grand 
pays , n’étant  maîtres  au  commencement  que  de 
l’ancien  territoire  de  Touloufe  , 8c  n’ayant  aucune 
autorité  fur  le  relie  de  la  Gothie  ou  Septimanie , 
appelée  aujourd'hui  le  Languedoc  . 

Les  comtes  defeendans  du  premier  Raymond 
jouirent  de  cet  état  de  per e en  fils , jufqu'i  Guil- 
laume , qui  vivoit  dans  le  onrieme  fiecle  . Il  ne 
laiffa  qu’une  fille  nommée  Ppilippio , qui  époufa 
le  duc  Guillaume  , pere  du  dernier  duc  d’Aqui- 
taine: elle  ne  fuccéda  pas  à fon  pere,  parce  que 
fon  oncle  Raymond  de  Saint  Gilles  , comte  de 
Querci,  fie  frere  de  Guillaume  , comte  de  Tou- 
louft  , fe  trouvant  le  plus  fort  en  cette  ville, 
i en  empara  . 11  prit  enfuite  le  titre  de  duc  do 
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N trient , fans  aucun  droit , & défigna  comte  de 
T«* Umje  fon  fils  Bertrand  , qui  mourut  fans  en- 
fans  l'an  1 1 1 J. 

Après  la  mort  de  Bertrand  , Guillaume  , duc 
d’Aquitaine  , foutenant  les  droits  de  fa  femme, 
prit  Touloufe  ; mais  il  en  fut  dépoffédé  par  Al- 
foofe  , fils  de  Raymond  de  Sr.  Gilles  . Le  der- 
nier Guillaume,  duc  d’Aquitaine  , & fa  fille  £- 
Iéonor, héritèrent  des  droits  de  Philippin  , qu’Henri 
Il , roi  d’Angleterre  , mari  d’il  cono  re , foutint 
conrre  Raymond  , comte  de  Touloufe,  fils  d’Al- 
fonfc , & en  demanda  juiiicc  à Louis  le  jeune , 
roi  de  France. 

Le  roi  Louis  acorda  les  parties  à cette  condi- 
tion , que  la  propriété  du  comté  de  Touloufe  de- 
meurerait à Raymond  , qui  ferait  tenu  d’en  faire 
foi  & hommage  au  roi  d’Angleterre,  duc  de 
Guienne  , ce  qui  fut  exécuté. 

Richard , fils  du  roi  Henri  & d’Eléonore , de- 
manda l'hommage  du  comté  de  Touloufe  ; mais 
cette  afaire  fut  terminée  l’an  1 içé , lorfque  Ray- 
mond , dit  le  vieux , comte  de  Touloufe  , fils 
d’Alfonfe  , ayant  époufé  Jeanne  , fille  de  Henri 
& d'iiéonor  & forur  de  Richard  , ce  roi  céda 
tous  Tes  droits  fur  le  comté  de  Touloufe  au  comte 
Raymond . 

Ce  fut  le  même  Raymond,  qui  fe  déclara  pro- 
teQeur  des  Albigeois  , & s’éleva  contre  le  Pape 
Ajjtocen:  III.  Le  Pape  donna  le  comté de  Touloufe 
i Simon  de  Montfort  , généra!  des  catholiques , 
du  confentement  de  Philippe  Augufle  : Ray- 
mond, abandoné  par  le  roi  , fon  leigneur  féo- 
dal , reconut  un  autre  feigneur  ou  fouverain , 

ui  fut  Pierre  , roi  d’Aragon  , 1 qui  le  comte 

t foi  & hommage  . C’elT-là  l’origine  du  droit 
que  les  Aragonois  prétendoient  fur  le  comté  de 
Touloufe,  auquel  ils  renoncèrent  par  la  tranfa- 
fiion  pafTée  entre  S.  Louis  & Jacques  , roi  d’A- 
ragon , l’an  1258. 

Simon  de  Montfort  ne  put  fe  maintenir  dans 
fa  conquête  , de  forte  que  fon  fils  Amaury  céda 
fies  droits  â Louis  VIII,  pere  de  St-Louis.  Ray- 
mond le  jeune  , fils  & fuccefTeur  de  Raymond 
le  vieux  , fit  fà  paix  avec  le  roi  de  France,  & 
tranlîgea  l’an  1:28  avec  S.  Louis.  Par  ce  contrat, 
la  princeffe  Jeanne , fille  de  Raymond , fut  acor- 
dée  avec  Alfonfe, comte  de  Poitiers,  & frere  du 
roi.  On  convint  que  Jeanne  fuccéderoit  aux  états 
de  fon  pere , îc  qu’en  cas  qu’elle  ou  fon  mari 
vinffent  1 mourir  fans  enfans  miles,  le  tout  fe- 
roit  réuni  i la  courone. 

Raymond  mourut  l’an  1249,  & eut  pour  fuc- 
ceffeur  fa  fille  Jeanne  & fon  gendre  Alfonfe,  qui 
finirent  leurs  jours  l’un  & l’autre,  peu  après  la 
mort  de  S.  Louis  l’an  1270,  après  quoi  Philippe 
le  hardi  prit  poffefTian  du  comté  de  Touloufe,  & 
le  remit  à la  courone . 

Il  y avoir  dans  l’anciene  Touloufe  un  amphi- 
théâtre, un  capitole,  & plufieurs  autres  monumens 
fupetbes  ; mais  les  Vifigorhs , nation  barbare  , 
ayant  choifi  Touloufe  pour  être  U capitale  de 
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leur  empire,  ruinèrent  tous  fes  beaux  monument 
de  fond  en  comble , en  forte  qu’il  n’en  relie  d’au- 
tres veftiges  , que  quelques  débris  de  l’amphi- 
théâtre . 

Quoiqu’il  n’y  ait  point  de  ville  intérieure  dam 
le  royaume  plus  avantageufeitient  fituée  pour  le 
commerce  que  Touloufe,  il  s’y  en  fait  cependant 
fort  peu . Le  génie  des  habitant  les  porte , quand 
ils  font  aifés,  à acquérir  des  charges  de  robe,  ou 
i tendre  au  capitoulat;  de  lâ  vient  que  Touloufe, 
une  des  plus  grandes  villes  du  royaume,  n’ed  pas 
i beaucoup  près  au  degré  de  richefle  & de  popu- 
lation que  comporte  Ta  firuation  la  pins  heu- 
re u 1c  . 

On  peut  lire  fur  Touloufe  l’abbé  de  Longuerue , 
Piganiol , deferiprion  de  la  France  , Nicol  Bertrand 
des  gelles  des  Touloufains  , fit  mienx  encore 
la  Faille,  annales  da  Touloufe,  ainfi  que  l’hà- 
lloire  de  cette. ville , qu’on  y a imprimée  en  1759. 
ôf-40. 

Long,  fuivant  de  la  Hire , 18 , ti,  30  ; fuivant 
Lieutaud,  des  Places  & Cafiini,  18,  jé , 30  ; 
lat.  fuivant  de  la  Hire,  43,  30  j fuivant  Lieu- 
taud , des  Places  & Caffmi , 43 , 37. 

Cette  ville  efl  le  fiége  d’un  parlement  & d’un 
archevêché.  Il  y a un  Lieutenant  général  pour  le 
roi  , un  lieutenant  de  roi  de  la  province , un 
litutenant  de  maréchaux  de  France , un  gouvernent 
particulier.  Il  s’y  trouve  une  chambre  fouveraine 
eccléfiaftique , un  grand-prieuré  de  l’ordre  de  Malte, 
officialité , fénéchauffée  & préfidial  ; univerficé  , 
vigucrie  , luftice  royale  , amirauté , juflice  de 
rhotel-de-ville , maitrife  des  eaux  & forêts,  lieu- 
tenance de  matéchaullée  , jurifdiSion  confulaitr  , 
généralité,  bureau  des  tréforiers  de  France,  bu- 
reau du  contrôle,  vifite  des  gabeles,  grenier  i 
fel , maitrife  des  ports.  On  n’y  bat  plus  monoie 
depuis  17  57. 

Le  parlement  de  Touloufe  eft  le  fécond  du 
royaume  en  rang . Il  ert  compofé  de  6 cham- 
bres ; la  srand'chambre,  la  toumeie,  3 chambres 
des  enquêtes , & une  des  requêtes . 

L’umverfité  fut  fondée  en  1229,  & elle  eff 
compofée  de  quatre  facultés,  dont  celle  de  droit 
efi  la  plus  renomée . File  a dix  collèges  entre 
lefquels  cm  diftingue  celui  de  l’EfqnilIe , où  les 
prêtres  de  1a  doârire  chrétiene  enfeignenr  les  hu- 
manités, & celui  qu’occnpoient  les  jéfuites:  ce 
font  les  feuls  qui  foient  d’exercice  public  pour 
les  arts  & la  philofophie . 

11  fe  trouve  d’ailleurs  â Touloufe  trois  acadé- 
mies: celle  des  jeux  floraux,  l’académie  des  feteo- 
ces,  inferi ptions  de  belles  lettres,  établie  par  let- 
tres parentes  en  1746, & l’académie  «le  peinture, 
fculpture  & architcfture , érigée  en  1750.  Lea 
quatre  prix  fondés  dans  «lie  des  jeux  fi  oraux, 
pour  les  meilleures  pièces  qu’on  y reçoit  de  tous 
pays,  font  une  amarante  d’or,  une  églanrine , 
une  violete  & un  fouci  d’argent. 

Le  Pape  jean  XXII  érigea  le  fiége  épifeopa! 
en  métropole  en  I3r8,  après  l’avoir  faudrait  4 
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l'archevéché  de  Narbone  dont  il  dépcndoir-  L’/ - 
giife  métropolitaine , fous  l’invocation  de  Sc.  E- 
ticnne , ell  demeurée  imparfaite . Le  chceur  feul 
efl  achevé:  le  relie  du  vaifleau  ell  une  anciene 
conllruSion , aufli  lourde  qu’elle  ell  fombre . On 
y voit  la  chaire  où  Saint  Bernard  Sc  Saint  Do- 
minique ont  prêché . La  tour  contient  un  bourdon 
nommé  CarJaithc,  du  poids  de  50  milliers.  Le 
palais  archiépifcopal  n'efl  pas  fans  mérite;  le  re- 
venu ataché  à ce  Liège , ell  d’environ  110,000 
Jiv.  Le  diocêfe  comprend  150  paroifTes . L’arche- 
vêque de  Touloufe  a pour  iuflragans  les  évêques 
de  Montauban  , Mirepoix , Lavaur , Rieux , Pa- 
miers , Saint  Papoul  & Lombcz  , & il  paye  5000 
florins  à la  cour  de  Rome  pour  l’expédition  de 
Les  bulles . 

Cette  ville  a une  célébré  collégiale , fous  le 
nom  de  Saint  Sernin  ou  Saint  Saturnin  , 8c  qui 
étoit  autrefois  une  abbaye  fanteufe . Le  chef  du 
chapitre  ell  encore  revêtu  du  titre  d’abbé,  & 
jouit  d’un  revenu  confidérable . 

Le  palais  de  (uflice  où  s’affemblc  le  parlement , 
ell  une  malle  de  bâtiment  informe , qui  ne  ré- 
pond point  â la  dignité  des  fondions  de  la  Ma- 
giflrature  fuprême . 

L’hôtel-de- ville  de  Touloufe  , d’architedure 
moderne  , ell  le  plus  magnifique  qu’il  y ait  en 
France  , après  celui  de  Lyon  , qu’il  furpaiTc 
même  par  la  beauté  du  dévelopement . On  lui 
donne  le  nom  de  Capitale  , dénomination  trop 
faflueufe . 

Cet  édifice  , omé  de  colonnes  de  marbre  ta- 
cheté de  rouge  , ell  un  carré  parfait  , de  54 
toifes  de  face  . Sa  hauteur  ell  de  1 1 toifes  ou 
environ  , Sc  la  façade  a fou  afped  fur  la  place 
royale  , dont  elle  forme  un  des  côtés.  Les  capi- 
touls  ou  échevins  acquièrent  la  noblelfe  , & la 
tranfmettent  à leur  poltérité . Ils  font  au  nombre 
de  huit.  Ils  ont  la  juflice  eriminele  Sc  la  police. 
Dans  une  des  falles  de  l'hôtel-de-ville  on  voit 
la  flatue  de  Clémence  Yfaure  , fondatrice  en 
même  temps  de  l’hôtel-dc-ville&  des  jeux  floraux. 
Il  s’y  trouve  aufli  quelques  bons  tableaux  de  Bou- 
logne l’aîné  , de  Jouvenet  , de  Coypel  & de 
Rivais. 

Le  couvent  des  dominicains  ell  le  plus  ancien 
& un  des  plus  confidérables  de  l’ordre  . Il  fut 
fondé  par  Saint  Dominique  en  nié.  L’Eglife  Te 
fait  plus  remarquer  par  la  décoration  & les  or- 
nement , que  par  fon  architeflure  irrégulière  . 
Mais  ce  qui  efl  i obferver  , c’efl  le  tombeau  de 
Saint  Thomas  d’Aquin  , formé  d’une  chafle  de 
vermeil,  d’une  grande  richeffe,  qui  renferme  le 
corps  du  Sarnt,  dont  le  chef  efl  a la  facriflie. 

L’iglife  des  Cordeliers  efl  un  très-beau  vaif- 
feau  ; mais  ce  qui  y excite  fur-tout  l’attention 
des  curieux , c’elt  le  caveau  qu’on  dit  avoir  la 
propriété  de  conferver  les  corps  qu’on  y dépofe . 
Ceux  qu’on  y voit  rangés  autour  des  murs,  au 
nombre  d'environ  70,  ne  font  cependant  autre 
chofe  que  des  fquéletes  revêtus  d’une  chair  deflê- 
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chée , qui  ne  forme  plus  qu’une  efpece  de  peau 
fort  épaiffe,  & noire.  Ces  fquéletes  ont  été  ex- 
humés de  la  nef  de  l’Églifc  où  ils  s’etoienr  con- 
fervés  fans  pourriture,  peut-être  parce  qu'en  re- 
bâtiflant  la  voûte  de  la  nef,  on  avoir  fan  étein- 
dre de  la  chaux  dans  toute  fa  largeur,  Sc  la  ter- 
re qui  en  était  encore  imprégnée,  a pu  d’abord 
prélerver  les  coprs  de  la  putrcfaflion . 

Touloufe  a plulîeurs  hôpitaux  & plufieurs  fé- 
minines 9 une  belle  abbaye  de  bénédidins,  Sc 
un  très-grand  nombre  d’antres  communautés  . Sa 
confrérie  des  pénitens  bleus  compta  autrefois  par- 
mi fes  membres  Louis  XIII,  Louis  XIV,  un 
duc  de  Bourgogne,  un  duc  de  Berry,  & quel- 
ques membres  du  haut  clergé. 

La  population  de  Touloufe  efl  de  90,000  ha- 
bitant . Son  commerce  n’embrafle  guère  que  les 
laines  d’El'pagne  ; il  ne  fort  de  fes  fabriqoes  que 
des  bergames,  rapiflcrics  de  très  peu  de  valeur, 
Sc  de  petites  érofes  foie  & laine. 

Ce  qui  s’oppofe  â la  profpérité  de  cette  ville  , 
efl  l’attrait  qu’a  pour  les  meilleures  maifons  de 
commerce  la  perfpeêlive  de  la  nobleffe  atachée 
au  capitoulat , & qui  les  détermine  à quirer  le 
négoce  au  moment  où  ils  feroient  â portée  d’en 
faire  un  plus  lucratif  & plus  étendu,  pour  fe  je- 
ter dits  la  magillrature. 

On  remarque  en  cette  ville  le  moulin  de  Ba- 
facle  , qui  a 16  meules  que  bit  mouvoir  la  Ga- 
ronne, fans  le  cliquetis  incommode  des  autres 
moulins  ; chaîne  meule  peut  convertir  en  farine 
40  ou  50  fetiers  de  blé  par  jour . Ce  moulin 
qui  apartient  â différons  particuliers , produit  en- 
viron 120,000  liv,  de  tente. 

Par  lettres  patentes  de  178S,  il  a été  établi 
deux  foires  franches  à Touloufe , de  quinze  jours 
chacune  , avec  les  mêmes  privilèges  8c  à l’inllir 
de  celles  de  Lyon . L’ouverture  en  ell  fixée  aux 
1".  Mai,  & 10  Septembre  de  chaque  année. 

À un  mille  de  Touloufe  fe  termine  le  fameux 
Canal  de  Languedoc . On  le  nomme  aufli  le  Ca- 
nal raya! , parce  que  Louis  XIV,  fous  le  régné 
& les  ordres  duquel  il  fut  exécuté,  entra  pour 
beaucoup  dans  les  frais  de  l’entreprife . On  com- 
mença i y naviguer  en  16S1. 

Touloufe  efl  a 50  li.  f.  e-  de  Bourdeaux , 45 
o.  de  Montpellier,  15  e.  d’Auch,  150  f.  f.  o. 
de  Paris. 

Elle  a produit  des  perfonages  connus  dans  les 
armes  & dans  les  lettres.  On  voit  les  bulles  en 
marbre  de  plufieurs  dans  i’hôtel-de- ville . Je  com- 
mence par  Antonius. 

Antonius  primus  ( Marcus , ) étoit  ami  de 
Martial  & fon  Mécene;  aufli  ce  poète  l’élere-t-il 
jusqu’aux  nues . Matcus  Antonius  fut  un  des  pre- 
miers capitaines  de  fon  temps , Sc  qui  a joué  un 
rand  rôle  dans  rhifloire  romaine  ; c’étoit  un 
omme  éloquent  dont  Tacite  nous  a confervé 
quelques  fragmens  de  harangues  ; mais  un  hom- 
me chargé  de  crimes , & dont  la  fcéiérareffe  éga- 
la la  valeur  • 

Comme 
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Comme  c’étoit  un  homme  intrigant , hardi , & 
entreprenant,  bani  de  Rome,  il  trouva  le  moyen 
d’y  rentrer , & d’obtenir  de  Galba  le  commande- 
ment d'une  légion  . Sur  le  déclin  des  afaires  de 
Vitellius,  il  prit  le  parti  de  Vefpafien  , lui  ren- 
dit de  grands  fervices,  & le  plaça  , pour  ainli 
dire,  fur  le  trône.  Il  s’empara  de  Padoue,  d’A- 
tefte  ( aujourd’hui  Elle  ),  embrlfa , détruifit  & 
facagea  Crémone,  avec  la  barbarie  la  plus  in- 
croyable . Enfuite  il  ravagea  l’Italie  comme  pays 
de  conquête,  ruina  la  difcipline  dans  les  troupes, 
& fe  fervit  de  ce  moyen  pour  s’enrichir  par  le 
pillage . 

Il  ataqua  l’armée  de  Vitellius  aux  portes  de 
Rome , oc  la  pourfuivit  jufque  dans  Rome  mê- 
me ; là  le  combat  fe  renouvela  , & continua 
pendant  quelque  temps  , en  trois  différons  en- 
droits avec  beaucoup  de  furie  & de  carnage,  juf- 
qu’à  ce  qu'enfin  les  Vitelliens  furent  défaits , & 
Actonius  demeura  maître  de  Rome  ; alors  il 
dévoila  pleinement  fon  exécrable  avarice,  enlevant 
des  palais  , fans  fcrupulc  , or  , ■ argent  , meubles 
efdaves  , comme  s’il  eût  encore  pillé  Crémone  . 
C’efl  ainli  qu’il  termina  la  guerre  civile,  & qu’il 
affermit  la  courone  impériale  fur  la  tête  de  Vef- 
pafien. 

Mais  ia  jaâance  , l’orgueil  , les  richelfes  & 
l’avidité  d'Antonius , le  perdirent  , tous  les  chefs 
de  l’armée,  ayant  Mucien  à leur  tête  , fe  liguè- 
rent contre  lui . Ils  l’accuferent  auprès  de  Vefpa- 
lîen  d’être  un  cfprit  dangereux  , d’avoir  perdu  la 
difcipline  militaire  pour  fe  faite  des  créatures  , 
d’être  arivé  trop  tard  au  fccours  de  Sabinus  , & 
d’avoir  voulu  élever  à l’empire  Craflùs  Scribo- 
nianus  ; à quoi  ils  ajoutèrent  le  détail  de  tous 
fes  crimes  précédens  . Enfin  , il  déchut  peu  à 
peu  de  fon  crédit  , & fe  vit  obligé  de  fe  retirer 
à Touloule,  où  il  mourut  fans  honeur  , figé  de 
65  ou  75  ans. 

Voilà  le  portrait  qu'en  fait  Tacite  dans  fon  hi- 
Hoire ,/.//,  /.  III  & I.  iy , où  vous  trouverez 
de  grands  détails. 

Pour  les  alfembler  en  deux  roots  , Antonius 
étoit  un  homme  d’intrigue  & d’exccution  , hardi 
de  la  langue  & de  la  main  , maniant  la  parole 
avec  une  adrelfe  merveilleufe  , propre  à décrier 
qui  il  vouloit,  habile  à gagner  les  bonnes  grâces 
des  foldats  , vrai  boute  feu  de  guerres  civiles  , 
prompt  à piller  & à prodiguer  , pernicieux  dans 
la  paix  , & de  grand  prix  à la  guerre . 

Stâtius  Surculus , ou  Urculus , rhéteur , qui  vi- 
voit  du  temps  de  Néron  , vers  l’an  60  de  J.  C. , 
parut  peu  de  temps  avant  Antonius  . Ne  le  con- 
fondez pas  avec  le  poète  Publius  Papinius  Sta- 
tius , qui  floriflbit  du  temps  de  Domitien  . 

Æmilius  Magnus  Arborichus , rhéteur,  enfeigna, 
dit-on,  dansTouloufe  les  belles  letties  au  frère  de 
Conltantin  . 

On  voir  enfuite  les  bulles  des  Théodoric  I & 
II  , rois  de  Touioufe  ; de  Raymond  de  Saint 
Gilles,  comte  de  Touioufe;  de  Eertrand  , comte 
Glographte . Tom.  III. 
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de  Touioufe  ; de  Guillaume  & de  Jean  Noga- 
ret  . Parlons  à préfenr  des  hommes  de  lettres  , 
nés  à Touioufe,  dont  les  bulles  font  dans  la  ga- 
lerie . 

Bunel  ( Pierre  ) , l’un  des  plus  polis  écrivains 
du  feizieme  fiede , fe  dillingua  par  fa  vertu,  fon 
défintéreflement  & fa  fcience.  Il  mourut  à Turin 
en  1 545  , à l’àge  de  47  ans  . On  a des  lettres 
latines  de  cet  honête  homme  , qui  font  écrites 
avec  la  dernière  pureté . Charles  Étienne  les  im- 
prima en  1551  , & Henri  Étienne,  fort  corrcâe- 
ment  , en  1581.  L’édition  de  Touioufe  , 1687  , 
cil  ellimablc  par  les  notes  de  Gravero!  y mais  le 
texte  ell  rempli  de  fautes  . On  trouve  à ia  bi- 
bliothèque du  roi  quelques  lettres  de  Bunel  , qui 
n’ont  pas  encore  été  imprimées. 

Catel  ( Guillaume),  confeiller  au  parlement  de 
Touioufe,  mort  en  171 6,  s’ell  fait  connoître  par 
une  hiltoire  des  comtes  de  Touioufe,  & fes  mé- 
moires du  Languedoc. 

Cafeneuve  ( Pierre  de  ) , né  en  1591  , mort 
en  iéJ2  , a donné  les  origines  ou  étymologies 
françotfes  , qui  font  à la  fuite  du  diflionairc  de 
Ménage;  fes  autres  petits  ouvrages  font  dans  l’ou- 
bli . Le  pere  Niceron  a mis  l’auteur  parmi  les 
hommes  illuflres  ; mais  le  fulvant  Cujas  étoit  di- 
gne de  ce  titre. 

Cujas  ( Jacques  ) , C ujacius  , le  plus  célébré 
jurifconfulte  du  feizieme  fiecle  , naquit  à Tou- 
ioufe en  151°,  de  parens  obfcurs  ; c étoit  un  de 
ces  génies  rares  & heureux  qui  apprenent  tout 
d’eux-mêmes  , & qui  l’enfeignent  merveilleufe- 
ment  aux  autres  . Touioufe  ne  connut  point  fon 
mérite  , elle  lui  préféra  un  indigne  compétiteur 
pour  la  chaire  de  droit  ; il  fe  retira  à Bourges  , 
fe  fit  adorer  des  étudians  , & mourut  dans  cette 
ville  en  1590,  à l’âge  de  70  ans  . La  meilleure 
édition  des  œuvres  de  ce  grand  jurifconfulte  ell 
celle  de  Fabrot , en  10  vol.  irt-fol.  Papyre  Maf- 
fon  a écrit  fa  vie. 

Duranti  ( Jean  Étienne  ) , premier  préfident  an 
parlement  de  Touioufe  , & l'un  des  plus  favans 
magilirais  de  fon  fiecle  , ell  auteur  de  l’excellent 
livre  intitulé,  de  Ritibus  ecclefm . Il  foutint  avec 
zele  le  parti  du  roi  contre  la  ligue  , & fut  tué 
d’un  coup  d’arquebufe  dans  une  émeute  popu- 
laire , après  la  nouvele  de  la  mort  du  duc  de 
Guife,  le  10  février  1589,  à 55  ans. 

Faur  , feigneur  de  Pibrac  ( Gui  du  ) , ell 
connu  par  les  charges  qu’il  a exercées  avec  gloi- 
re y il  devint  chancelier  de  la  reine  Marguerite 
de  Navarre,  femme  de  Henri  IV  , & mourut  à 
Paris  le  27  mai  1584,  à 5 6 ans  . On  a de  lui 
des  plaidoyers  , des  harangues  & des  quatrains  , 
dont  j’ai  parlé  ailleurs . 

Faur  ( Pierre  du  ) , premier  préfident  au  par- 
lement de  Touioufe,  cultiva  les  lettres  avec  éclat, 
& mit  au  jour  des  ouvrages  pleins  d'érudition  ; 
tels  font  trois  livres  des  femeflres,  celui  des  ago- 
niliiques , c’eft-à-dire  , des  exercices  & des  jeux 
des  anciens,  & fon  traité  des  magillrats  romains. 

Ddd 
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71  mourut  en  téco  , en  prononçant  un  arrêt  â 
l'ûge  de  60  ans. 

Eerrier  ( Arnould  du  ) , préfident  au  parle- 
ment de  Paris,  en  fuite  maître  des  requêtes  , fut 
employé  par  Charles  IX  à diverfes  ambai  fades  . 
Il  mourut  en  1585,  à 79  ans. 

Couduii  ( Pierre  ) lit  dans  une  langue  provin- 
ciale qui  n’eut  jamais  d'écrivains  , ( en  langage 
gafeon  , ) des  vers  où  régné  beaucoup  de  dou- 
ceur -,  d’agrément  , & qui  ne  font  dépourvus  ni 
d’élégance  , ni  quelquefois  de  bêlions  heureufes  ; 
on  les  a imprimés  plubeurs  fois  â Touloufe  8c 
même  en  Hollande.  Il  mourut  en  1649,  à l’âge 
de  70  ans. 

Maignan  ( Emmanuel  ),  minime  três-célebre  ; 
il  apprit  les  mathématiques  fans  maître  , & de- 
vint profeffeur  à Rome  , où  il  y a toujours  eu 
depuis  en  cette  fcience  un  profeireur  minime 
françois  . Ses  ouvrages  philofophiques  n'ont  plus 
de  cours,  mais  fon  traité  fur  les  horloges  8c  les 
cadrans  folaires  , intitulé  , Pcrfpeüivo  horeria  , 
Roms  1648,  in-folio,  montre  beaucoup  d'habile- 
té. 11  inventa  plubeurs  machines  qu’il  avoir  tra- 
vaillées de  fes  propres  mains . 11  mourut  dans  fon 
couvent  de  Touloufe  en  1678 , â 75  ans . 

Maynard  ( François  ),  poète,  difciple  de  Mal- 
herbe, & fecrétaire  de  la  reine  Marguerite  , na- 
quit en  158a,  8t  mourut  en  16+6. 

„ On  peut  le  compter , dit  un  auteur  célébré , 
„ parmi  ceux  qui  ont  annoncé  le  fiecle  de  Louis 
„ XIV.  Il  relie  de  lui  un  afliez  grand  nombre 
„ de  vers  heureux  , purement  écrits  . C’eft  un 
„ des  auteurs  qui  s’eft  plaint  le  plus  de  la  mau- 
„ vaife  fortune  atachée  aux  talens  : il  ignorait 
„ que  le  fuccés  d'un  bon  ouvrage  elt  la  feule 
„ récompenfe  digne  d’un  artide  ; que  G les  prin- 
„ ces  & les  miniflres  veulent  fc  faire  honeur  en 
„ récompenfant  cette  efpece  de  mérite  , il  y a 
„ plus  d'hemeur  encore  d’atendre  ces  faveurs  fans 
„ les  demander 

Rien  n’ell  plus  connu  que  fon  beau  fonetpour 
le  cardinal  de  Richelieu  ; & la  réponfe  dure  du 
ininiflre , rien  . Le  préfident  Maynard , retiré  en- 
fin â Aurillac  , fit  ces  vers  qui  méritent  autant 
d’être  connus  que  fon  fonet: 

Par  votre  humeur  le  monde  eft  gouverné , 
Vos  volontés  font  le  calme  & l’orage  , 

Vous  vous  riez  de  me  voir  confiné 
Loin  de  la  cour  dans  mon  petit  ménage  ; 
Mais,  n’ell-ce  rien  que  d’être  tout  â foi, 

De  n’avoir  point  le  fardeau  d’un  emploi , 
D’avoir  dompté  la  crainte  & l’efpérance  l 
Ah  ! G le  ciel , qui  me  traite  fi  bien , 

Avoit  pitié  de  vous  & de  la  France, 

Votre  bonheur  ferait  égal  au  mien. 

Voici  l’épitaphe  qu’il  fe  fit! 

Las  d’efpérer  & de  me  plaindre 
Des  mufes , des  grands  8c  du  fort. 
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C’efi  ici  que  j’arends  la  mort, 

Sans  U délirer,  fans  la  craindre. 

t Pin  ( Jean  du  ),  en  latin  Pinus,  mourut  ver* 
l’an  15 }6  ; il  alla  chercher  en  Italie  la  culture 
de  l’éloquence  , fut  enfuite  confeiller  au  parle- 
ment de  Touloufe  , & enfin  évêque  de  Rieux  . 
il  fit  un  traité  de  vito  aulica  , 8c  un  livre  de 
e loris  fttminis  , des  femmes  illuflres  , qui  parut 
à Paris  en  ijat  : la  politefle  du  ilyle  latin  rè- 
gne dans  ces  deux  ouvrages  . irafme  dit  â la 
gloire  de  l’auteur:  poffet  inter  bujus  taudis  ( Tul- 
lianx  ditiimis  ) competitores  nitmerari  ( J cannes 
Pinus  ) , nifi  ntgotiorum  tumultes  a fiudiis  oiul- 
fiffet . N une  epi/eopum  audio  folium  ; juid  acceffe- 
nt  eloque’uis  nef  cto! 

On  voit  auffi  dans  la  galerie  de  Tooloufe  , le 
bulle  en  marbre  de  Nicolas  Bachelier  , éleve  de 
Michel-Ange  , diflingué  dans  l’ârchiteàure  & dans 
la  fculpture  ; il  falloit  y joindre  pour  pendant  le 
bulle  de  François  de  Troy,  un  des  peintres  cèle- 
bte  de  nos  jours  . Mais  Touloufe  elt  encore  la 
patrie  d'autres  favans  , dont  plubeurs  méritaient 
fans  doute  d’avoir  leur  effigie  dans  la  même  faite 
du  capitole  ; c’efi  ce  dont  on  tugera  par  la  lifte 
que  je  vais  donner  de  leurs  noms . 

Campiftron  ( Jean  Hilbert  ) , né  en  réjé,  & 
mort  en  1725,  fut  éleve  8c  imitateur  de  Racine. 
Le  Duc  de  Vendême  , dont  il  devint  fecrétaire  , 
fit  fa  fortune,  & le  comédien  Baron  fit  une  par- 
tie de  fa  réputation  . U y a des  chofes  touchan- 
tes dans  fes  pièces,  quoiqu’elles  foient  foiblement 
écrites  , mais  le  langage  en  efl  afliez  pur  . Il  a 
compofé  pour  l’opéra  Acis  & Galathée,  paftorale, 
que  l’on  redooe  quelquefois  , & qui  a été  mife 
en  mufique  par  Lully . 

Coras  ( Jean  de  ),  Cora/iut,  confeiller  au  par- 
lement de  Touloufe , chancelier  de  Navarre , l’un 
des  favans  jurifconfultes  du  xvje  ftede  , & l’ami 
du  chancelier  de  l’Hâpital  ; il  mit  au  jour  d’ex- 
cellens  ouvrages  en  latin  & en  françois  , qui  ont 
été  recueillis  en  2 vol.  in-fol . on  eftime  for-tout 
fes  Mifctllaneorum  juris  civilis  liiri  très.  Ce  fa- 
vant  homme  n’avoit  que  59  ans  quand  il  fut  en- 
velopé  dans  le  ntalTacre  de  la  S.  Barthélemi  , le 
4 Octobre  1571;  fa  vie  a été  imprimée  en  1673, 
in  - 40. 

Doutât,  (Jean),  né  en  1809,  & mort  à Paris 
en  1888  , comblé  d’honeurs  8c  de  penftons  . II 
étoit  tout  enfemble  jurifconfultc  & littérateur.  Il 
fut  reçu  de  l’Académie  françoife  en  1650 , & de- 
vint précepteur  de  M.  le  Dauphin  . On  a de  lui 
I”.  Prend  tco  es  canon  te  a & civiles  , qui  gaffent 
pour  fon  meilleur  ouvrage  ; 20.  l’hiftoire  du  Droit 
canon,  8c  celle  du  Droit  civil;  5®.  inllitution  du 
Droit  canonique  de  Lancelot,  avec  des  notes  54*. 
un  abrégé  en  françois  de  i’hiiloire  greque  8c  ro- 
maine, tirée  de  Velleius  Paterculus  , 8c  des  notes 
fut  Tite-Live,  à l’ufage  du  Dauphin,  &c. 

Grégoire  ( Pierre  ) floriffoit  au  xvj  fiecle  . Ses 
livres  de  droit,  8c  entr’autres  l’ouvrage  intitulé 
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Syntagme  juris  univerji , ainfi  que  celui  de  repu- 
blica,  liiri  ru)  , font  rempli]  d’une  vaile  érudi- 
tion , nuis  des  plus  mal  digérés.  Erudition e non 
vulgari  luxuriant  , dit  Naudé  , omnia  ingerit  , 
non  digerir  y calerum  valde  utiiis  , tjuod  ibi  me- 
liorum  autiorum  gemmas  pijjis  inventre  y II  mourut 
en  1597. 

Laloubere  ( Simon  de  ) , Jné  en  1641 , 8c  en- 
voyé à Siam  en  1887  , finit  fes  jours  en  1719, 
à 87  ans  . On  a de  lui  une  relation  de  Ton 
voyage  de  Siam  en  deux  vol.  in- 11  p cette  rela- 
tion eft  efiimée;  mais  elle  laide  des  chofes  à dé- 
lirer , qui  y manquent  , pour  nous  donner  de 
vraies  connoiflances  de  ce  pays.  Son  traité  de  la 
rcfolution  des  équations  prouve  qu’il  étoit  aflez 
profond  dans  cetre  fcience  , 8c  Pafcal  ne  lui  a 
pas  tout- à-fait  rendu  juilice. 

Maufiac  ( Philippe  Jacques  ) lavant  critique  du 
xvij  fiede  , mourut  en  1650  , âge  d’environ  70 
ans . On  a de  lui  des  opufcules  dtimés  & de  la- 
vantes notes  fur  Harpocration . 

Péchamré,  poète  françois  8c  latin,  mort  à Pa- 
ris en  1708 . Sa  tragédie  intitulée  Cf  ta  fe  repré- 
fente encore  quelquefois  . On  raporte  une  anec- 
dote allez  finguliere  fur  fa  tragédie  , la  mort  de 
Néron  , piece  qui  n'a  poiat  eu  de  fuccès . Pé- 
chantré  la  faifoit  dans  une  auberge  ; il  laiffa  fur 
fa  table  le  papier  oh  il  dtfpofoit  fa  piece,  8c  fur 
lequel  il  avoit  écrit  après  quelques  chifres , ici  le 
rot  fera  tuf  . L'aubcrgille  ayant  lu  ces  mots  , 
avertit  auffi-tôt  le  commilTaire  du  quartier  , 8c 
lui  remit  le  papier  en  main  . Le  poète  étant  re- 
venu le  foir  à l’auberge  , fut  bien  furpris  de  fe 
trouver  entouré  de  gens  armés  qui  vouloient  le 
fai  ir  . Que  veulent  ces  gens -là,  di  - il  au  com- 
niilfaire  , 8c  vous  , monficur  , avec  ce  papier  , 
fur  lequel  il  jeta  les  ieux  comment  , s’écria-t- 
il  , tous  l’avez  volé  fur  ma  table  ? e’eft  précifé- 
ment  la  fcène  où  je  dois  placer  la  mort  de  Né- 
ron. Le  commilfaire  honteux  de  fa  méprife,  lui 
fit  des  exeufes , lui  rendit  l'on  papier  , 6c  congé- 
dia les  archers . 

Tourreil  ( Jacques  de  ) , mourut  à Paris  en 
1714,  à ;8  ans.  Il  étoit  de  l'académie  françoife 
8c  de  celle  des  inferiptions . Ce  fut  par  fes  intri- 
gues que  l'abbé  de  Chaulieu  ne  fut  pas  de  l'aca- 
démie franyoife  , 8c  ce  procédé  ne  lui  fit  pas 
honeur . 11  doit  fa  réputation  à la  traduélion  de 
Démolihencs,  laquelle  l’a  fait  b.-aucoup  plus  con- 
noître  >lui-tnème , qu’il  n’a  fait  connoîfre  l’ora- 
teur grec  ;mais  il  a orné  Ion  ouvrage  d’une  très- 
belle  préface  pleine  d’érudition  8c  de  recherches 
fur  l’biiioire  de  la  Grcce  . La  meilleure  édition 
efl  celle  de  Paris  1721  , en  deux  vol.  in- 4».  8c 
en  quatre  vol.  in- 12. 

Serre  ( Jean  Pugct  de  la  ) , fut  garde  de  la 
bibliothèque  de  Moniteur , 8c  «ut  le  titre  A'hiflo- 
olographe . IJ  mourut  en  1 666  , & publia  quan- 
tité d’ouvrages  en  vers  & en  profe  qui  foufrirent 
pluiïeurs  éditions,  mais  dont  Defpreaax  St  toutes 
les  perfones  de  goût  parlèrent  avec  mépris . La 
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Serre  convenoit  lui  - même  du  peu  de  mérite  de 
fes  ouvrages  , quoiqu’ils  lui  valurent  beaucoup 
d'argent . On  raconte  qu’il  eut  un  jour  la  curio- 
fité  d’aller  entendre  les  conférences  que  Riche- 
fource  faifoit  fur  l’éloquence  dans  une  maifon  de 
la  place  Dauphine . Après  que  celui  ci  eut  débité 
toutes  fes  extravagances  , la  Serre  en  manteau 
long  8c  en  rabat , fe  leva  de  fa  place , 8c  allant 
embrafler  Richelource  ; ah , monficur  , lui  dit-il  , 
1e  vous  avoue  que  depuis  vingt  ans  fai  bien  dé- 
bité du  galimatnias  p mais  vous  venez  d’en  dire 
plus  en  une  heure  que  je  n'en  ai  écrit  en  toute 
ma  vie. 

Marcel  (Guillaume)  mort  en  1708  à 81  ans, 
efl  auteur  d’une  hiiloire  de  l’origine  de  la  mo- 
narchie franpoife  , de  rabletes  chronologiques  , 
8c  de  quelques  autres  ouvrages  de  ce  genre  . 
(A.) 

TOUQUE  ( la  ) , en  latin  moderne  Tutca  p 
riviere  de  France  , en  Normandie  . Elle  porte 
d’abord  le  nom  de  Lezon  , prend  celui  de  Tou- 

?'ue  à fa  jonQion  avec  l’Orbec  , 8c  fe  jete  dans 
a mer  au  bourg  de  Touque  , à fix  lieues  du 
Havre- de- Grâce  p fon  cours  efl  de  feize  lieues  . 
Elle  paffe  près  de  Gncey  , à Lifieux  8c.  à 
Pont-l’f vèque . (R.) 

TOUR-DU-PIN  ( la  ) ; bourg  de  France,  en 
Dauphiné , dans  le  Viennois  , 8c  fur  la  route  de 
Lyon  à Pont-de-Beauvoifin  . Ce  fut  anciénement 
une  baronie  libre,  réunie  an  Dauphiné  en  1273, 
par  le  mariage  de  Humbert  de  la  Tour  - du  - Pin 
avec  Anne , néritiere  du  Dauphiné  . Ce  Humbert 
fut  1a  tige  de  la  troifieme  race  des  Dauphins,  de 
laquelle  les  feigneurs  aâuels  de  la  Tour-du-Pin 
fe  difent  iiTus . Sur  quoi  voyez  mon  article  Dau- 
phiné . (R.) 

Toua-Du-RüNARD  ( la  ),  en  Allemand  Fuchs- 
Thwm  . C’ell  le  féul  relie  exiflant  de  l’ancien 
château  de  Kirchberg.  Voyez  Kirchberg.  (R-) 
Tour-oe-Rodssillon  ( la  ) ; tour  de  France , 
dans  le  Rouffillon , près  du  Tet  , à 2 milles  de 
Perpignan  . Ce  font  les  relies  infortunés  de  i’an- 
ciene  ville  de  Rufciuo  , qui  a donné  le  nom  à 
tout  le  pays  . Tite-Live  nous  apprend  que  c’étoit 
une  ville  célébré  du  temps  d’Anniba! , où  les  pe- 
tits rois  des  pays  voifins  s’aJfembloient  pour  dé- 
libérer fur  leurs  afaires  . L'illoftre  8c  lavant  M. 
de  Marca,  croit  que  cette  ville  fut  détruite  vers 
l’an  828  , lorfque  Louis  le  Débonnaire  châtia 
ceux  auxquels  la  garde  de  la  frontière  avoir  été 
confiée , oc  qui  l’avoient  mal  défendue  contre  let 
Sarafins.  (S.) 

Toua-i.A-vn.tr  p bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , au  diocel'e  de  Coutauces  , éleélion  de 
Valogne,  féparé  de  Cherbourg  par  une  riviere  . 

CR.) 

TOURAINE  p province  de  France  , bornée  au 
nord  8c  nord-efl  par  rOrléanois  , au  fud  par  le 
Poitou , au  fud-ouefl  par  le  Saumurois  , au  nord 
oueil  par  le  Maine  , au  levant  pu’  le  Betry , 8c 
au  couchant  pu  l’Anjou  . 
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Sous  Honorius , la  Touraine  fe  trouvoir  com- 
prife  dans  la  troifieme  Lyonoife . De  la  domina- 
tion des  Romains,  elle  pafïa  fous  celle  des  Vifi- 
goths  , puis  des  François,  & fut  gouvernée  par 
des  comtes  particuliers  qui  d’amovibles  qu’ils 
étoicnt  d’abord , s’y  rendirent  héréditaires  à con- 
dition de  réverfibilité  à la  courone  à défaut 
d’hoirs  mâles.  Geofroi  * Martel  , comte  d’Anjou  , 
s’en  empara  en  1044  fous  prétexte  qu’elle  avoir 
fait  partie  du  domaine  de  fes  prédécefTeurs , & la 
transmit  à fes  defcendans  comtes  d’Anjou  8c  rois 
d’Angleterre.  Mais  Philippe-Augufte  en  prit  pof- 
fefllon  en  1202  , comme  des  autres  fiefs  confis- 
qués , fur  Jean  fans-Terre  . Jean  premier  l'érigea 
en  Duché-Pairie  en  1356,  en  faveur  de  Philippe 
fon  fils  , depuis  duc  de  Bourgogne  . Elle  a été 
enfuite  donnée  plufieurs  fois  en  apanage  aux  fils 
de  France , 8c  fut  enfin  réunie  pour  toujours  à 
la  courone  après  la  mort  de  François  , duc  d’A- 
lençon , frere  du  Roi  Henri  III. 

On  donne  à la  Touraine  24  lieues  de  longueur 
du  midi  au  nord,  & 22  du  levant  au  couchant. 
La  Loire  la  divife  en  haute  & baffe  ; mais  outre 
cette  rivière  , elle  eft  arofée  du  Cher  , de  la 
Vienne,  de  l’Indre,  de  la  Creule  , &c.  qui  tou- 
tes enfemble  lui  procurent  beaucoup  de  variétés 
agréables  , & beaucoup  de  commodités  pour  le 
commerce  & pour  la  communication  avec  les  au- 
tres provinces.. 

Son  climat  eft  tempéré,  5c  fon  fol  admirable  . 
Ici  font  des  terres  sâbloneufes  faciles  à cultiver  , 
êc  toujours  en  labour  : elles  raportent  du  feigle  , 
de  l’orge  , du  mil , des  légumes  , 8c  de  la  gaude 
pour  la  teinture  . Là  , c’eft  un  terrain  uni  dont 
les  terres  font  graffes  oc  fertiles  en  froment.  Ail- 
leurs , font  des  terres  marécageufes  8c  pleines  d’é- 
tangs poiflbneux  ; les  rivières  arofent  des  psés  8c 
des  pâturages  pour  la  nouriture  des  beftiaux , 8c 
les  forêts  fournifTem  du  bois. 

On  y trouve  auffi  quelques  mines  de  fer  & de 
cuivre . Il  y a du  falpétrc  dans  les  coteaux  de  la 
Loire  expofés  au  midi.  Dans  une  plaine  près  de 
Ligueii , l’on  trouve  un  banc  de  130680000  toifes 
cubiques  de  coquillages  marins  , fans  aucun  mé- 
lange de  corps  étrangers  . C’eft  ce  que  les  habi- 
tais du  pays  nomment  falun  , & ils  s’en  fervent 
en  guife  de  marne  pour  fertilifer  leurs  terres  . 
Les  coteaux  de  la  Loire  & du  Cher  font  chargés 
de  vignes  ; dans  d’autres  dont  le  terroir  eft  plus 
gras  y l’on  recueille  d’excellcns  fruits , noix , noi- 
tetes  , amandes  , prunes  & pruneaux  excelicns  » 
En  un  mot,  c’eft  une  province 

Que  du  ciel  la  douce  influence. 

Loin  des  hivers  & des  fri  mats. 

A fait  le  jardin  de  la  France. 

Toute  la  Touraine  eft  du  reflort  du  parlement 
8c  de  la  cour  des  aides  de  Paris. Elle  a un  grand 
maître  des  eaux  & forêts  créé  en  1689  , parce 
que  le  roi  poflede  trois,  forêts  dans  cette  provin- 
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ce  ; favoir  celle  d’Amboife  , qui  contient  fei/e 
mille  arpens  de  bois  , dont  environ  trois  mille 
de  haute  futaie  f & celle  de  Loches , qui  contient 
cinq  mille  arpens  en  futaie j & celle  de  Chinon, 
qui  contient  environ  fept  mille  arpens  , partie  en 
futaie,  partie  en  taillis. 

Cette  province  s’enrichi  (Toit  autrefois  par  fes 
manufa&ures  de  draperie  , de  tannerie , de  foic- 
rie  & de  rubanerie  ; mais  toutes  ces  manufadu- 
res  font  tombées  en  décadence  ; celles  de  drape- 
rie 8c  de  tannerie  font  anéanties  ; la  foierie  occu- 
poit  dans  le  feizieme  fiecle  plus  de  huit  mille 
métiers,  fept  cents  moulins  à foierie  , 8c  plus  de 
quarante  mille  perfones  ; elle  n’en  occupe  pas 
aujourd’hui  deux  mille  . Des  trois  mille  métiers 
de  rubanerie,  il  en  relie  à peine  cinquante. 

Plufieurs  caufes  ont  concouru  à la  deftruôion 
de  ces  manufactures  , qui  attiroient  dans  la  pro- 
vince plus  de  dix  millions  par  an.  Il  faut  mettre 
entre  ces  caufes,  la  cefTation  du  commerce  avec 
les  étrangers,  la  fortie  des  ouvriers  hors  du  roy- 
aume , l’obligation  qu’on  a impofée  aux  mar- 
chands d’acheter  à Lyon  les  foies  dont  ils  ont 
befoin , &c. 

La  Touraine  a été  érigée  en  gouvernement  gé- 
néral l’an  1545 , 8c  aujourd’hui  elle  a un  gouver- 
neur , un  lieutenant  général , 8c  nn  lieutenant  de 
roi  . La  juftice  y eft  adminillrée  conformément  à 
la  coutume  particulière  du  pays, rédigée  en  1460, 
& revue  en  1559.  Il  y a deux  duchés-pairies 
dans  ce  gouvernement  , Montbazon  & Luynes. 
On  compte  dans  la  Touraine  huit  villes  royales 
dont  le  domaine  eft  engagé  , à l’exception  de  ce- 
lui de  Tours,  capitale. 

Les  peuples  de  cette  province,  appelés  Touran- 
geaux , ont  pris  leur  nom  des  anciens  Turones 
ou  Turent , marqué  entre  les  Celte;  dans  les  com- 
mentaires de  Céfar  . Tacite  les  nomme  Turoni 
ïmbelles  . Le  TaiTe  les  a peints  dans  fa  Jérufa- 
lem  , chant  1 • 

Non  è gentt  robujla , 0 fat  tco  fa , 

Se  ben  tut  ta  di  ferro  eft  a ri  Lee  ; 

La  terra  molle , e lieta , t dilettofa 
Simili  a fe  gli  abhator  produce  : 

Impeto  fa  nelle  bat  t agite  prime  ; 

Ma  di  leggier  poi  langue  y e fi  reprime  • 

Ce  portrait  a été  élégament  renda  en  vers, 
latins  par  un  poète  de  Sicile  : 

Turba  licet  chai  y bis  cataphraBa  horrore  nitentit , 
Ægra  labore  tamen , nec  vivida  robore  : mollis 
Blandaque  terra  , ftb't  fimiles  educit  alumnos  , 
Scilicet  ; hi  fub  prima  ruunt  diferimina  pugnx 
Pracipites , fed  rejiinclo  mot  fulgure  torpent . 

Comme  les  Mufcs  aiment  les  pays  délicieux  y 
la  Touraine  a produit  des  gens  qui  les  ont  culti- 
vées avec  honeur  . Dans  ce  nombre  , je  ne  dois 
point  oublier  MM.  Racan  & de  Marolles. 


Digitized  by  Google 


I 


TOU- 


TOU 397 


Racan  , ( Honorât  de  Beuil  , marquis  de  , ) 
poète  (rançois,  né  en  1589,  & l’un  des  premiers 
de  l’académie  françoife,  mourut  à Paris  en  1670, 
à quatre-vingt-un  ans . 

Il  s’efl  acquis  une  grande  réputation  par  fes 
Bergerie s ou  Églogues  , & par  fes  Odes  J ocrées  , 
ou  paraphrafes  des  pfaumes  . Il  avoir  un  génie 
fécond  , aifé  , un  caraélere  doux  8c  fimple  ; 
& par  conféqucnt  il  ne  lui  manquoit  rien  pour 
être  berger  . Auffi  trouve-  t-on  dans  fes  Berge- 
ries des  morceaux  pleins  d’agrément  & de  délica- 
tdïe . • « 

Coutelier  , 1. braire  à Paris  , a donné  en  1724 
une  édition  fort  jolie  des  œuvres  de  Racan  , en 
2.  vol.  in-  iz  ; mais  il  s’eft  gliflé  dans  cette  édi- 
tion quelques  fautes.,  & des  omiilions  confidcra- 
bles  . 1!  y manque  une  longue  ode  au  cardinal 
de  Richelieu  , qui  fe  trouve  dans  un  recueil  de 
poéfies,  intitulé:  les  nouveles  Mufes , Paris  16^5, 
rn-8°  ; un  fonet  à M.  de  Puyfieux  , & une  épi- 
taphe de  douze  vers  qui  ont  été  inférés  dans  les 
Délices  de  la  poéfte  frtnço'tfe , Paris  1621  , #»-8°. 
les  fept  lettres  qui  font  dans  le  recueil  de  Faret  ; 
les  Mémoires  de  la  vie  de  Malherbe  , & c.  man- 
quent au/fi  : voilà  des  matériaux  pour  une  nou- 
vele  édition. 

Le  conte  des  trois  Racans , raporté  dans  le  Mé- 
nagiana , tom.  III  , pag.  83  , n’efl  peut-être  pas 
vrai  ; mais  comme  il  ell  fort  plaifanr , je  vais  le 
copier  encore . 

Deux  amis  de  M.  de  Racan  furent  qu’il  avoic 
rendez-vous  pour  voir  Mile  de  Gournay  . Elle 
étoit  de  Gafcogne,  fort  vive  , 8c  un  peu  empor- 
tée de  fon  naturel  ; au  relie  bel  efprit  , & com- 
me telle , elle  avoir  témoigné  , en  arivant  à Pa- 
ris , grande  impatience  de  voir  M.  de  Racan  , 
qu’elle  ne  conrioilloit  pas  encore.  Un  de  ces  Mef- 
iieurs  prévint  d’une  heure  ou  deux  celle  du  ren- 
dez-vous , & fit  dire  que  c’étoit  Racan  qui  de- 
mandoit  à voir  Mlle  de  Gournay  . Il  fut  bien 
reju.  Il  lui  parla  fort  des  ouvrages  qu’elle  avoit 
fait  imprimer,  & qu’il  avoir  étudiés  exprès.  En- 
fin , après  un  quart-d'heure  de  conversation  , il 
fortit  , & lai/Ta  Mlle  de  Gournay  fort  fatishüte 
d’avoir  vu  M.  de  Racan . 

À peine  étoit-il  à trois  pas  de  chez  elle,  qu’on 
lui  vint  annoncer  un  fécond  M.  de  Racan  . Elle 
crut  d’abord  que  c’étoit  le  prenyer  qui  avoit  ou- 
blié quelque  chofc  , & qui  remontoit  . Elle  fe 
preparoit  à lui  faire  un  compliment  là-defius  , 
lorlque  l’autre  entra,  & fit  le  lien.  Mlle  de  Gour- 
nay ne  put  s’empêcher  de  lui  demander  plufieurs 
fois  , s’il  étoit  véritablement  M.  de  Racan  , & 
lui  raconta  ce  qui  venoit  de  fe  pafTci  . Le  pré- 
tendu Racan  fit  fort  le  fâché  de  la  piece  qu’on 
Jüi  avoit  jouée,  8c  jura  qu’il  s’en  vengeroit.  Bref, 
Mlle  de  Gournay  fut  encore  plus  contente  de  ce- 
lui-ci qu’elle  ne  l’avoit  été  de  l’autre,  parce  qu’il 
la  loua  davantage . Enfin , il  palTa  chez  elle  pour 
le  véritable  Racan,  8c  le  premier  pour  un  Racan 
de  contre  bande. 


Il  ne  faifoit  que  de  fortir , lorfque  M.  de  Ra- 
can en  original  , demanda  à parler  à Mlle  de 
Gournay.  Elle  perdit  patience.  Quoi,  encore  des 
Racans  , dit-elle  ! Néanmoins  on  le  fit  entrer  . 
Mlle  de  Gournay  le  prit  fur  un  ton  fort  haut  & 
lui  demanda  s’il  venoit  pour  l’infulcer  ? M.  de 
Racan  , qui  n’étoit  pas  un  parleur  fort  ferré  , & 

?ui  s’arendoit  à une  réceprion  bien  différente,  en 
ut  fi  furpris , qu’il  ne  put  répondre  qu'en  balbu- 
tiant. Mlle  deGournay  qui  étoit  violente,  fe  per- 
fuada  tout- de- bon  que  c’étoit  un  homme  envoyé 
pour  la  jouer  ; 8c  défaifant  fa  pantoufle  , elle  le 
chargea  à grands  coups  de  mule  & l’obligea  de 
fe  fauver.  „ J’ai  vu  , ajoute  Ménage  , j’ai  va 
„ jouer  cette  fcêne  par  Boisrobert  , en  préfence 
„ du  marquis  de  Racan;  8c  quand  on  luideman- 
„ doit  fi  cela  étoit  vrai  : oui-dà  , difoit-il , il  en 
„ cil  quelque  chofe 

De  Marolles  y ( Michel  ) abbé  de  Viüeloin,  & 
l’un  des  plus  infatigables  tradu&eurs  du  feizieme 
fiecle , étoit  fils  de  Claude  de  Marolles  , gentil- 
homme de  Touraine  , & capitaine  des  Cenr-fuif- 
fes,  connu  par  fon  combat  fingulier  à la  tête  de 
l’armée  d’Henri  IV,  contre  Marivaux  . Les  fer- 
vices  de  ce  pere  , le  mérite  particulier  du  fils  , 
8c  le  crédit  qu’il  avoit  dans  la  maifon  de  Nevers , 
fembloient  être  des  aïïurances  qu’il  parviepdroic 
un  jour  aux  premières  dignités  dei’églife;  néan- 
moins , comme  il  étoit  fort  fludieux  , il  eut  le 
même  fore  qu’ont  prefque  tous  les  gens  de  let- 
tres fans  intrigue  , & uniquement  dévoués  aux 
Mufes  ; c’ell-à  dire  , qu’on  lui  donna  de  belles 
efpérances  , 8c  qu’il  ne  travailla  point  à en  ob- 
tenir les  effets. 

L’abbé  de  Villeloin  continua  fi  bien  au  con- 
traire de  travailler  pour  les  lettres  feules  , qu’il 
compofa  foixante-neuf  ouvrages  , dont  la  plupart 
étoient  des  tradu&ions  d’auteurs  clalïiques:  tradu- 
flions  très-utiles  dans  leur  temps  , 8c  qui  ont  dû 
lui  coûter  beaucoup;  mais  on  les  ellimc  fort  peu 
de  nos  jours  , 8c  même  fans  rendre  allez  de  ju- 
flice  à un  homme  qui  a frayé  le  chemin  du 
mieux  . Les  mémoires  de  fa  vie  contienent  des 
chofes  intéreffantes . 

N’oublions  pas  de  dire  qu’il  efl  un  des  pre- 
miers françois  qui  ait  eu  la  curiofité  des  eflam- 
pes.  Il  en  fit  un  ample  8c  excellent  recueil,  & 
en  donna  deux  catalogues  qui  (ont  recherchés  . 
Son  beau  recueil  a paffé  dans  le  cabinet  du  roi  , 
8c  c’efi  un  avantage  pour  le  public. 

L’abbé  de  Marolles  mourut  à Paris  en  1 681  , 
âgé  de  quatre-vingt-un  ans . ( R.  ) 

TOURAN  ; ancien  nom  du  pays  de  Turque- 
flan  , qui  tire  fon  origine  de  Tours  , fils  de  Fé- 
ridoun  roi  de  Perfe  , de  la  dynaftie  des  Pifcbda- 
diens  . Le  Touran  cfl  une  vaile  contrée  , qui 
renferme  tout  ce  qui  s’appde  la  grande-Tartarte , 
depuis  l’Oxus  jufqu’en  Mofcovic,  Sibérie  & Chi- 
ne . Timur-Bec  réduifit  fous  fa  domination  tout 
le  pays  de  Touran  , que  Gcnghis  • kan  avoit  ait- 
trefois  partagé  entre  les  deux  fils.  C-R*) 
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TOURBÉ  (le);  petite  riviere  de  France,  dans 
le  Rételois.  Elle  prend  fa  fource  à Somme-Tourbe , 
8c  fe  jetc  enfuite  dans  l’Aifne  . ( A.  ) 

TOURHOUT.  yoyez  Tuknmout. 

( IT ) TOURTNK  ; ville  de  l’empire  Ruflien  , 
dans  la  Sibérie  , au  gouvernement  de  Tobolsk  , 
fur  1a  Toura  au  nord  - oued  de  Tioument  . 
Cette  ville  efl  l’une  des  plus  ancienes  de  la  Si- 
bérie , mais  d’ailleurs  elle  n’a  rien  de  remar- 
quable . ) 

TOURMANTINE  ; bourg  de  France  , en 
Aniou,  éleéfion  de  Montreuil-Bellay.  (A.) 

TOURMENTE  (la);  riviere  de  France  dans 
le  Querci . Elle  fe  forme  de  trois  ruilfeaux  , près 
de  Souillac  , & fe  perd  à Floriac  dans  la  Dordo- 
gne  . (A.) 

TOURNAI  , en  latin  Turntcum  , en  flamand 
Doornick  ; anciene  , grande  , forte  , 8c  confidé- 
rable  ville  des  pays-bas  autrichiens  , capitale  du 
Tournées , fur  l'Efcaut  , à cinq  lieues  au  fud-eft 
de  Lille  , à fept  de  Douai  , à huit  de  Mons  , 
à quinze  de  Gand,  8c  b cinquante-cinq  de  Paris . 
L’Efcaut  divife  la  ville  en  vieille  & neuve . Louis 
XIV  y fit  bâtir  une  citadelle  qui  a coûté  plus 
de  quatre  millions  de  ce  temps-li  , c’elt-à-dire  , 
plus  de  huit  millions  de  notre  monoie  aftue- 
le  ; c’efi  un  ouvrage  de  M.  de  Mégrigni,  ingé- 
nieur ,-  mais  Louis  XV  , en  reprenant  Tournai 
fur  la  reine  de  Hongrie  , a fait  détruire  cette 
citadelle . 

La  ville  de  Tournai  efl  partagée  en  dix  pa- 
reilles ; S.  Médard  , évêque  de  Noyon  , fut  un 
des  premiers  pafleurs  de  l'églife  de  Tournai  , 8c 
fon  premier  évêque  fut  Anfelme  , moine  bénédi- 
éiin  , qui  obtint  cet  évêché  en  1148  , par  le 
crédit  de  S.  Bernard.  En  1559,  l’évêché  de  Tour- 
nai devînt  fuffragant  de  la  nouvele  métropole  de 
Cambrai . Son  dtocêfe  a huit  doyénés , & contient 
ai  J cures . Ltng.  1 1 , 4 ; ht.  50  , 34. 

Il  n'ell  fait  mention  de  Tournai  que  dans  l’Iti- 
néraire d'Antonin,  8c  dans  la  carte  de  Peutinger, 
dont  tes  auteurs  ont  vécu  du  temps  de  S.  lési- 
ne . Dans  le  même  fiecle  Tournai  fut  prife  fur 
les  Romains  par  Clodion  , roi  des  François . Son 
petit-fils  Childeric  y demeuroit  , y mourut  , & 
y fut  enterré  . Sous  les  premiers  rois  capétiens  , 
les  évêques  de  Tournai  & de  Noyon  étoient  fei- 
gneurs  de  la  ville  , mais  les  habitant  y vivoient 
dans  une  entière  liberté  . Charles  Vil  unit  fote- 
mnélement  Tournai  8c  le  Touméfis  à fa  cou- 
rone,  par  des  lettres  patentes  données  au  com- 
mencement de  fon  régné  en  1412  , 8c  confir- 
mées par  d’autres  lettres  , dans  les  années  1428 
Üi 

Louis  XT  , après  la  mort  de  Charles  , duc  de 
Bourgogne,  tnir  gamifon  dans  Tournai  en  1477; 
8c  depuis  ce  temps-là  les  habitans  lui  obéirent 
tufqu’à  l’an  1513,  que  la  ville  fut  prife  fur  Louis 
XII  , par  Henri  VIII  , roi  d’Angleterre.  Les  An- 
glois  la  rendirent  aux  François  en  2517  , mais 
quatre  ans  après , la  guerre  ayant  été  déclarée  par 
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Charles-Quint  & François  I , Tournai  fut  pris  , 

& François  I contraint  de  la  céder  par  le  traité 
de  Madrid  , en  152;  , confirmé  par  le  traité  de 
Cambrai  en  1529  , par  celui  de  Crépi  en  Lao- 
nois  , en  rj44,  8c  par  celui  de  Cateau-Cambré- 
fis  , en  1559.  En  iéd7  , Louis  XIV  prit  cette 
ville  , qui  lui  fut  cédée  en  ié88  , par  le  traité 
d’Aix-la  chapelle . Il  fortifia  Tournai  , & y éleva  - 
la  citadelle  dont  j’ai  parié;  mis  la  ville 8c  1a  ci- 
tadelle ayant  été  prifes  en  1709,  par  l'armée  des 
alliés  , la  France  céda  l’une'  8c  l’autre  à la  mai- 
fon  d'Autriche  par  les  traités  d’Urrecht  , de  Ra- 
flat,  8c  de  Bade  . Les  États-Généraux  eurent  la 
garde  de  cette  place  , par  le  traité  de  Barrière  , 
conclu  en  1715  , entre  leurs  Hautes-Puilfances  , 

8c  l'empereur  Charles  VI,  traité  anéanti  par  l’em- 
pereur Jofeph  IL  Les  François  la  prirent  de  nou- 
veau en  174;  , raferent  la  citadelle  du  côté  de 
la  ville  qu'ils  rendirent  en  1748. 

En  vertu  de  la  convention  du  16  Mai  17 69  , 
la  maifon  d’Autriche  a cédé  à la  France  tous  les 
endroits  8c  terres  alors  dépendans  du  pays  de 
Tournai,  8c  enclavés  dans  la  châtélenie  de  Lille, 
avec  le  village  de  Thon  , fitué  fur  le  bord  occi- 
dental de  la  Scarpe  , 8c  la  portion  matécageufe  du 
village  de  Maulde  , 8c  renonça  également  à tou- 
tes les  prétentions  fur  les  endroits  8c  terres  en 
dépendans,  litués  entre  l’Efcaut  8c  la  Scarpe  . La 
France  en  échange  céda  à l’Autriche  tous  les  en- 
droits dépendans  alors  de  la  châtélenie  de  Lille  , 
8c  enclavés  dans  le  Tournélis  ; telles  font  les  pa- 
roifles  de  Tainfignies,  de  Velvain  , 8tc.  ...  La 
France  renonça  en  même  temps  â toutes  fes  pré- 
tentions fur  le  diflrift  fitué  fur  la  rive  dtoite  de 
l'Efcaut  au  deffous  de  Wihers  8c  fur  la  rive  gau- 
che du  ruilfeau  de  Wihers  . Du  confluent  de  ce 
ruilfeau  8c  de  l'Efcaut  tufqu’au  confluent  de  i’E- 
feaut  8c  de  la  Scarpe  , le  milieu  de  l’Efcaut  fait 
la  limite  entre  les  territoires  François  8c  Autri- 
chiens . De  plus  , les  deux  parties  fe  font  enga- 
gées à ne  conrtruire  aucune  forterelfe  le  long  de 
ce  fleuve  . Les  villages  du  Tournefis  firués  fur 
les  confins  de  la  châtélenie  de  Lille , font  : Eflain- 
puïs,  S.  Léger,  Eliainbourg,  Ncchin  , Templeu- 
ve,  Bailleui  , Blandin  f Hartaln,  Lamain  , Efple- 
chin  , Rome  , Velvain  8c  Guignies  , Lefdain  , 
Rongi,  8c  la  plus  grande  partie  de  Maulde. 

Tournai  n’ell  point  peuplé  à taifon  de  fon  é- 
tenduc.  Elle  a le  long  de  l’Efcaut  un  alfer  beau 
quai  planté  d’arbres  . La  cathédrale  elf  grande  8c 
magnifique  . La  nef  efl  d’architeflure  gothique  . 
Le  chccur  au  contraire  efl  d’architefture  moderne, 
8c  le  fanêiuaire  efl  revêtu  de  marbre  noir  8c  blanc  , 
dont  font  aulfl  pavés  le  choeur  8c  les  bas  côcés  . 
Long.  21,3-17;  ht.  50,  36-17. 

Jean  Coufin  a donné  Phifloire  de  Tournai  , 
Elle  efl  imprimée  â Douai  , chez  Marc  Wyon  , 
en  1620  , en  4 vol.  «-40.  c’efl  un  ouvrage  fort 
rare. 

Simon  de  Tournai , dont  le  nom  efl  écrit  fort- 
différemment.  dans  les  bibliographes  , étoit  né 
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dan!  la  ville  de  Tournai , ou  du  moins  étoit  ori- 
ginaire de  cette  ville;  il  en  fut  chanoine,  ôc  flo- 
rifloit  dans  le  douzième  fiecle  ; il  devint  d odeur 
en  théologie  à Paris  , St  y régenta  pendant  dix 
ans  les  écoles  des  arts , c’eft-à-dire , qu’il  y enfei- 
gna  les  belles  lettres  St  la  philofophic.  Il  a laiffé 
plufieurs  ouvrages  qui  ne  fe  trouvent  qu’en  ma- 
nufcrits . 

11  ell  douteux  li  Jacques  des  Parts,  en  latin  de 
Partibut,  étoit  natif  de  Tournai  , ou  de  Paris  ; 
il  fut  également  chanoine  de  Paris , chanoine  de 
Tournai  ; mais  il  mourut  dans  cette  derniere  vil- 
le , environ  l’atn  146;  ; il  devint  médecin  du  duc 
de  Bourgogne , Philippe  le  bon , St  puis  de  Char- 
les VII,  roi  de  France  ; il  donna  plufieurs  livres 
qui  lui  procurèrent  une  grande  réputation  ; le  prin- 
cipal efl  fon  commentaire  fur  Avicenne  ; il  fut 
imprimé  à Lyon  , l’an  1498  , en  4 vol.  in  - fol. 
aux  dépens  du  roi  , St  par  les  foins  de  Janus 
Lafcaris . 

La  Barre  ( Louit-François- Jofeph  de  ) littéra- 
teur , naquit  à Tournai  en  1888  , Sc  mourut  à 
Paris  en  1743.  Il  étoit  membre  de  l’académie  des 
inferiptions  , à laquelle  il  a donné  plufieurs  mé- 
moires . On  trouvera  dans  ce  recueil  , tom.  Vil 
& VIII , des  éclaircilfemens  de  fa  main  , fur  l’hi- 
fioire  de  Lycurgue,  des  remarques  fur  la  route 
des  Sardes  à Suzc  , décrite  par  Hérodote  ; d'au- 
tres fur  le  cours  de  i’Halys  , de  l’Euphrate  , de 
l’Araxe  8c  du  Phafe  ; une  dilTertation  fur  la  livre 
Romaine,  & fur  d’autres  mefures  particulières  , 
moins  connues  ; 8c  un  mémoire  fur  les  divifions 
que  les  empereurs  romains  avoient  faites  des  Gau- 
les en  différentes  provinces . On  a inféré  dans  les 
tom.  IX  Cr  X,  fon  traité  du  poème  épique  , où 
il  examine  particuliérement  s’il  ell  néceflaire  que 
l’aflion  de  ce  poème  ait  raport  à une  vérité  mo- 
rale ; il  y a joint  des  obfervations  fingulieres  fur 
les  places  deftinées  aux  jeux  publics  de  la  Grece , 
5c  fur  les  différentes  efpeces  de  courfes  qui  s’y 
failbient . 

En  1719,  il  publia  en  deux  vol.  in -4°.  ces 
mémoires  de  l'hifioire  de  France  5c  de  Bourgo- 

J;ne  , que  l’on  appelé  communément  le  Journal 
e Charlet  VI,  8c  il  mit  une  préface  à la  tète  de 
ce  recueil.  En  173$,  il  fit  paraître  en  5 vol. 
>»-ta,  une  nouvele  hifioire  de  la  ville  de  Paris  , 
extraite  de  celle  du  pere  Lobinau  , qui , compo- 
fée  de  5 vol.  in-fcl.  8c  cominuélement  entremê- 
lée de  pièces  latines  , excédoit  le  loifir  ou  la  por- 
tée des  leâeurs  ordinaires  . Il  avoir  entrepris  1; 
jours  avant  fa  mort  , un  dièlionaire  d’antiquités 
greques  8c  romaines , mais  il  n’a  eu  que  le  temps 
d’en  former  le  pian  , 8c  d’ébaucher  quelques  ar- 
ticles. (fi.). 

TOURNECOUPE  ; petite  ville  de  France  , en 
Gafcognc,  dans  l’Armagnac  & la  Lomagne  . (fi.) 

TOURNÉSIS  (le)  ; petit  pays  de  la  Flatfdre  , 
8c  qui  prend  fon  nom  de  Tournai,  fa  capitale. 

Le  Tournéfis  n'eft  antre  chofe  que  la  châtéle- 
nie  de  Tournai , qui  efl  d’une  affez  grande  éten- 
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due  ; car  elle  renferme  environ  •;  villages  ou 
bourgs,  dont  la  jufiiee  reffortit  au  confeil  provincial 
de  Flandre  , d'où  l’on  peut  appeler  au  parlement 
de  Malines. 

Les  rois  de  France  ayant  infiitué  le  bailliage 
de  Vermandois,  y avoient  joint  Tournai  8c  le 
Tournéfis;  mais  en  1383,  Charles  VI  érigea  un 
bailliage  à Tournai , auquel  il  fournit  cette  ville  ‘ 
8c  le  Tournéfis , avec  les  lettres  de  Mortagne  & 
de  Saint  Amand  , qui  rclevoient  auparavant  dn 
bailliage  de  Vermandois  ; l’union  de  ces  terres  à 
ce  bailliage  a duré  jufqu’au  temps  de  la  paix 
d'Utrecht,  par  laquelle  toute  la  terre  de  Saint  A- 
mand  a été  féparée  du  bailliage  de  Tournéfis,  & 
acordée  à la  France  ; mais  pour  les  9 villages 
qui  dépendoient  de  Mortagne,  ils  ont  été  lamés 
i la  maifon  d’Autriche  . Voyez  fur  les  change- 
ment fubféquens , l’article  Tournai,  (fi.) 

TOURNON  ,en  latin  Tourodunum , par  Grégoire 
de  Tours  ; petite  ville  de  France  , dans  le  haut 
Vivarais,  8c  dans  le  diocéfe  de  Valence,  au  pied 
d’une  montagne,  fur  la  rive  droite  du  Rhône  , 
vis  -à-vis  de  Thain,  à 3 li.  de  Valence  , & à 
4 d’Annonay  ; les  jéfuites  y avoient  un  collège 
qui  en  1778  * reçu  une  des  branches  de  l’école 
royale  militaire  , fous  la  direélion  des  prêtres  de 
l’Oratoire,  l’autorité  du  miniftre  de  la  guerre  , 
l’infpeôion  du  gouverneur  de  l’école  militaire  de 
Paris . La  terre  de  Tournon  efl  dans  la  maifon  de 
Rohan-Soubife.  Long.  22,  24,-  Ut.  45,  7. 

Daviti  (Pierre),  né  à Tournon  en  1592,  mort 
à Paris,  efl  auteur  d’une  grande  Defcripricn  du 
monde , en  6 vol.  in-fot.  ; c’efl  un  ouvrage  où 
l’on  trouve  çà  8c  là  des  chofes  amufantes.  (R.) 

TOURNUS  ; petite  ville  de  France  , en  Bour- 
gogne , fur  la  droite  de  la  Saône  , entre  Mâcon 
& Chàlons , à 5 li.  f.  de  cette  derniere , 8c  7 n. 
de  Mâcon,  18  de  Dijon,  8c  à 82  li.  de  Paris  , 
dans  une  fituation  agréable  8c  dans  un  pays  fer- 
tile . 

Tournus  a toujours  été  du  diocéfe  de  Chàlons, 
8c  dépendoit  autrefois  du  comté  de  la  même  vil- 
le ; aujourd’hui  elle  efl  du  comté  de  Mâcon  , où 
fes  caufes  reflortiffent . 

Mais  ce  qui  la  diflingue  efl  fon  abbaye  d'hom- 
mes de  l’ordre  de  St.  Benoît,  qui  a été  érigée  en 
collégiale,  & qui  a un  abbé  titulaire  qui  jouit 
d’env.  15000  livres  de  rente  . La  jufiiee  , foit 
dans  la  ville  de  Tournus,  foit  dans  fes  dépendan- 
ces , apartient  à cet  abbé;  il  a feul  le  droit  d’en 
nommer  tous  les  officiers  , qui  prenent  de  lui 
leurs  provifions  ; il  a suffi  feu!  le  droit  de  créer 
des  notaires  8c  des  procureurs  pofiulans  ;’  aulfi 
plufieurs  auteurs  ont  écrit  à l’envi  l’hifioire  de 
l’abbaye  de  Tournus;  favoir,  Falcon  , moine  de 
cette  abbaye,  dans  le  onzième  fiecle  ; Pierre  de 
Saint  Julien,  furnomé  de  Baleurre  le  P.  Chif- 
flet,  jéfuite,  Pierre  Juenin  . Long.  22  deg.  34’, 
47";  Ut.  4 6 deg.  3?',  31". 

La  ville  de  Tournus  efl  d’une  origine  inconnue  ; 
il  n’en  efl  parlé  que  dans  le  troifieme  fiecle  , 
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fous  le  nom  de  caflrum  Timertium  ou  Trenor - 
cikm  y elle  devint  ville  de  la  Gaule  Celtique  , dans 
le  pays  des  liducns , qui  avoient  Autun  pour  leur 
capitale;  ainfi  elle  étoit  comprife  dans  l'ancienc 
province  Lyonoife.  Pierre  juenin  a mis  au  jour 
à Dijon,  en  1755  , en  2 vol.  in- 40  , l'hifioirc  de 
cette  ville  , qui  2 2 paroilTes  2 couvens  , un  pe- 
tit cojlcge  , un  hôpital  , ou  maifon  de  charité 
pour  les  enfans . Cn  y trouve  une  tour  fort  an- 
cicne  , qu’on  nomme  la  tour  des  étheles  , ou  la 
tour  de  la  Mon  oie , parce  qu’on  prétend  que  les 
abbés  de  Tournus  y faifoient  batre  monoie. 

Cette  ville  efi  la  patrie  de  Jean-Baptifie  Greu- 
2e,  qui  s’eft  fait  une  réputation  fi  bien  méritée 
dans  la  peinture  , & qui  tient  un  rang  diftingué 
entre  les  plus  excellons  peintres  de  notre  nation. 
Il  a réufli  fur-tout  , à peindre  le  fentiment . Son 
coloris  d'ailleurs , efi  vrai  , brillant  , & plein  de 
fraîcheur  . Parmi  les  produ&ions  de  fon  pinceau , 
je  citerai  la  dame  bien faif ante , la  malédiction  pa- 
ternele , le  pere  de  famille  qui  lit  la  bible  à fes 
en  fan  s , le  paralitique  : (à  l’impératrice  de  R uffie  ) 
l'a  cordée  de  village , la  cruche  cdjfée  , la  prier  e à 
P Amour  y le  b ai  fer  y la  petite  fille  au  chien , le  fils 
puni  y la  mere  bien  aimée  y (à  M.  de  la  Bordée,) 
P ivrogne  & fes  en  fans  y P aveugle  trompé , le  filen- 
ce  y &c. 

Maignon  ( Jean  ),  petite  françois  , étoit  aulîi  de 
Tournus  : il  fit  fes  études  chez  les  jéfuites  de 
Lyon,  & fut  quelque  temps  avocat  au  préfidial 
de  cette  ville:  il  vint  enfuire  à Paris, & s’y  éta- 
blit. 11  y mourut  afTaffiné,  dit-on,  fur  le  pont- 
neuf  en  i66\  , crant  encore  allez  jeune  . Il  a 
compofé  beaucoup  de  mauvaifes  tragédies  , en- 
tr’autres  Artaxerce , qui  fut  reprélentée  par  Vil- 
lujlre  théâtre  \ c’étoit  le  nom  que  prenoit  une  fo- 
ciété  de  jeunes  gens , du  nombre  defquels  étoient 
Moliere  & IVÎaignon  , & qui  s’exerçant  à la  dé- 
clamation , reprefentoient  des  pièces,  tantôt  dans 
le  faux-bourg  Saint  Germain  , & tantôt  dans  le  quar- 
tier Saint  Paul . Artaxerce  fut  imprimé  à Paris  en 
1645.  Les  autres  pièces  de  Maignon  font  ÿ les 
Amans  di fer  et  s y 1645  y le  grand  Tamerlande  & 
Bajazet , 1Ô48  y le  mariage  d'Orondate  & de  Statira , 
1048,*  Zénobie  y reine  de  Palmire , 1 660  ; fon  En- 
cyclopédie parut  À Paris  in  4°.  fous  le  titre  de 
La  fcience  univerftle  idd?  y l’auteur  mourut  pen- 
dant qu’on  Hmprimoir . Lorsqu’il  travailloit  à cet 
ouvrage,  quelqu'un  lui  demandant  s'il  ferait  bien- 
tôt achevé  ; bientôt,  dit- il,  je  n’ai  plus  que  mil-  , 
le  vers  . Le  fingulicr  c’efi  de  faire  une  Encyclo- 
pédie en  vers  ; on  n’a  peut-être  jamais  rien  ima- 
giné de  fi  ridicule  . (R.) 

TOURNY  ; bourg  de  France  , en  Normandie  , 
au  diocéfe  de  Rouen,  avec  un  château  & titre  de 
marquifat . (A.) 

TOUROBIN,  ou  Turorin;  petite  ville  de  Po- 
logne , dans  le  palatinat  de  Rufiie  , à 3 li.  de 
Chcbrechin  , & de  la  dépendance  de  Zamoski  , 
principauté  du  palatinat  de  Bclz.  (/?.) 

TOURS,  Turones  ; anciene,  grande  & célébré 
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ville  de  France , capitale  de  la  Touraine  , dans 
une  agréable  & fertile  plaine  , fur  la  rive  gau- 
che de  la  Loire , entre  cette  rivière  qu’on  y pafie 
lur  un  beau  pont , & le  Cher  qui  s’y  jete  un  peu 
plus  bas.  C’efi  le  fiége  d’un  archevêché  & du  gou- 
vernement général  de  la  province  . Elle  a cinq 
faux-bourgs  , & contient  environ  18  mille  habi- 
tans . U y a prcfidial,  bailliage,  élection  , bureau 
des  finances , grande  maitrife  & mairrife  particu- 
lière des  eaux  & forêts  , jufiiee  confulaire,  hôtel 
des  monoies  très-ancien  , intendance . Long,  fuivant 
Caffini,  18,  12*,  30  y lat.  47,  23’  ,40. 

Cette  ville  efi  aftez  bien  bâtie  : les  mai fons  en  font 
couvertes  d’ardoifes  , & confiruites  d’une  pierre 
blanche  qui  leur  donne  de  l'apparence . On  y en- 
tre par  12  portes  , & elle  eft  munie  d’un  châ- 
teau fort . Elle  renferme  6 chapitres  , y compris 
celui  de  la  cathédrale,  5 abbayes,  12  maifons  re- 
ligieufes  , un  collège  , un  féminaire  . Elle  eft 
ornée  de  plufieurs  places  publiques  , qui  n’ont 
rien  de  remarquable,  non  plus  que  les  fontaines 
au  nombre  de  fix.  Le  quai  royal  efi  le  plus  bel 
endroit  de  Tours,  & fon  mail  paffe  pour  le  plus 
beau  du  royaume. 

La  cathédrale  , fous  le  litre  de  S.  Gatien  , efi 
un  magnifique  vaifleau  gothique , remarquable  par 
fa  grandeur  , fa  légéreté  , & fur-tout  , par  la  ri- 
chelfe  de  fon  portail  , formé  de  deux  tours  gé- 
meles  , d’une  belle  forme  , & très-élevées  . On 
regrcte  qu’il  n’y  ait  point*  une  place  au  devant 
fur  laquelle  elles  aient  leur  afpeft.  La  bibliothè- 
que renferme  quantité  de  manuferits  dont  les  plus 
remarquables  font  un  Pentateuque  de  1000  ans  , 
écrit  en  lettres  majufcules  , & les  4 Évangiles  , 
cn  lettres  Saxoniques  , de  1200  ans  d’anciéneté. 
La  taxe  de  l'archevéché,  cn  cour  de  Rome  , efi 
de  9500  florins. 

L’Eglife  de  S.  Martin  efi  une  des  olus  vafies 
de  l’Europe  ; mais  l’architeÔure  en  efi  pefante  • 
Son  chapitre  efi  le  plus  nombreux  qu’il  y ait  en 
France , & un  des  plus  riches  & des  plus  nobles . 
Le  Roi  en  efi  abbé  & premier  chanoine,  comme 
fucceffeur  de  Hugues  Capet , l’on  compte  , parmi 
fes  chanoines  d’honeur,  les  Dauphins  de  France, 
les  ducs  de  Bourgogne  , d’Anjou,  de  Bretagne  & 
de  Nevers  ; les  comtes  de  Flandre  , les  archevê- 
ques de  Maïence  , de  Cologne  ; les  évéques  de 
Lyon , de  Strasbourg  ; les  abbés  de  Marmouticrs , 
&c.  &c.  &c.  * 

Derrière  le  grand  autel  efi  le  tombeau  de  S. 
Martin  , en  marbre  noir  , blanc  & jafpé  , éle- 
vé de  trois  pieds  de  terre  . 

Le  parlement  de  Paris  , & les  autres  cours  fu- 
périeures  furent  transférées  à Tours,  en  1589, 
par  Henri  III,  pendant  les  fureurs  de  la  ligue. 
Cette  ville  efi  à 25  li.  n.  e.  de  Poitiers;  24  f. 
o.  d’Orléans , 44  f.  e.  de  Rennes  ; & 51.0.  de 
Paris . 

Quelques  auteurs  prétendent  que  Tours  étoic 
le  Cafarodunum  de  Ptolcmée  & de  la  table  Théo- 
dofieoe  ou  de  Peutinger;  nuis  cette  opinion  efi 

peu 


Digitized  by  Googl 


TOU 

peu  vrai  semblable , parce  que  tous  les  noms  qui 
le  terminent  en  rlunum,  indiquent  des  lieux  fi- 
tuds  fur  une  hauteur,  & que  Tours  cil  limée 
dans  une  plaine  ■ 

Quoi  qu’il  en  foit , lorfque  l'empire  Romain 
fut  détruit  en  Occident,  les  Viligoths  s'ctant  ren- 
dus les  maîtres  de  toute  la  partie  des  Gaules , 
qui  efl  au  midi  de  la  Loire,  la  ville  de  Tours 
vint  b leur  pouvoir  lous  le  régné  d’Euric  J Tours 
étoit  encore  fous  leur  domination  , l’an  çoé  , 
lorfque  Verus , évêque  de  Tours,  comparut  par 
procureur  au  concile  d'Agde,  compote  des  évê- 
ues  & des  députés  des  Eglifes  fujeies  aux  rois 
es  Goths;  mais  l’année  luivante  507,  Clovis 
ayant  vaincu  & tué  Aiaric  , près  de  Poitiers , il 
fe  rendit  maître  de  tout  ce  qui  etl  entre  la  Loire 
& les  Pyrénées , & il  aflujétit  aifément  la  ville 
de  Tours , où  il  alla  en  dévotion  au  tombeau  de 
S.  Martin , qu’on  regardoit  comme  le  Saint  tuté- 
laire des  Gaules. 

Après  la  mort  de  Clovis , les  villes  de  Neu- 
firie  & d’Aquitaine  ayant  été  partagées  entre  fes 
uatre  fils,  Tours  échut  à Thierri , roi  d’Au- 
rafie  j 8c  on  voit  par  Grégoire  de  Tours , que 
les  rois  qui  régnèrent  à Mets,  dans  la  France 
orientale , pofiederent  toujours  cette  ville  jufqu’au 
temps  de  Clotaire  II , qui  réunit  la  monarchie 
frant  oife  . Depuis  ce  temps-ld  , Tours  fut  fujete 
aux  rois  de  Neuflrie,  tant  fous  la  race  des  Mé- 
rovingiens , que  fous  celle  des  Carlovingiens . 
Ceux  de  cette  fécondé  race  perdirent  leur  pou- 
voir & leur  autorité  fous  Charles  le  fimple  qui 
fut  dégradé  de  la  dignité  royale  , & confiné 
dans  une  prifon  perpetuele. 

Ce  fut  dans  ce  temps  que  Thibaud,  furnomé 
le  tricheur,  comte  de  Blois  & de  Chartres , qui 
s’étoit  rendu  abfoiu  dans  ce  pays-là , au  mépris 
de  l’autorité  royale  , s’empara  de  la  ville  de 
Tours  que  fes  fuccefleurs  pofiederent  long  temps . 
L’an  1057,  Geoffroi  Martel  vainquit  en  bataille 
te  comte  de  Blois,  qui  fut  contraint  de  donner 
Toun  pour  fa  rançon . Geoffroi  Martel  laifia  en 
mourant  tous  fes  états  à fes  neveux  nommés 
Pldnttgenns  , i caufe  de  Geoffroi  d’Aniou,  qui 
avoir  porté  ce  nom,  & dont  le  petit-fils  Jean- 
fans  terre,  roi  d’Angleterre,  fut  privé  par  Phi- 
lippe Augufle,  des  états  qu'il  avoit  deçà  la  mer. 
Enfin  Henri  III,  fils  de  Jean,  céda  entr’autres 
pays.  Tours  & la  Touraine  à S.  Louis,  par  le 
traité  de  l’an  1250. 

Le  féjour  que  le  parlement  des  Paris  fit  à 
Tours,  la  iituation  de  cette  ville  dans  un  pays 
fertile,  & la  commodité  de  la  riviere  de  Loire 
donnèrent  lieu  au  deffein  d’y  établir  une  univer- 
fité , qui  fut  créée  par  lettres  patentes  d'Henri 
IV,  données  au  mois  de  janvier  de  l’an  1594; 
mais,  comme  le  parlement  fut  rétabli  à Paris  un 
mois  après , cela  fut  caufe  que  ces  lettres  n'ont 
point  eu  d'exécution. 

Nos  rois  ont  convoqué  pjufieurs  fois  les  états 
i Tours.  Louis  XI  les  y afiembia  l’an  1470 , 
Cécgmjhic.  Tenu  III, 
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Charles  VIII,  en  1484,  & Louis  XII,  en  tjoé, 
pour  le  mariage  de  Madame  Claude  de  France, 
fa  fille,  avec  François  de  Valois,  duc  d’Angou- 
iéme . 

Saint  Gatien  fut  te  premier  évêque  de  Tours  , 
&.  mourut  vers  la  fin  du  troifieme  fiecle.  S.  Mar- 
tin eut  cet  évêché  l’an  37 1 , & décéda  l’an  397  ; 
on  le  regardoit,  de  fon  temps,  comme  le  maître 
des  évêques  . Aujourd'hui , l’archevêque  de  Tours 
a pour  luffragans  les  évêques  du  Mans,  d’ Angers 
& les  neuf  évêques  de  Bretagne,  conformément 
à la  décifion  du  Pape  Innocent  III.  Le  revenu 
de  cet  archevêché  elt  de  éoooo  liv.  Son  diocêfe 
efl  compofé  de  404  paroiflès , doute  chapitres  , 
18  abbayes,  &c.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Tours  «U  un  des  plus  illuflres  qu’il  y ait  dans  le 
royaume . 

Mais  ceux  qui  aiment  les  hifloriens  d’iglife 
de  provinces,  peuvent  lire  l’hilloire  latine  de  l’É- 
glife  de  Tours,  par  Jean  Maau;  elle  efl  impri- 
mée à Paris,  en  1667 , in-foJ. , 8c  s'étend  depuis 
l’an  de  J.  C.  251,  jufqu’à  l’année  rdçç.  Au  re- 
lie, cette  ville  efl  la  patrie  de  S.  Odon,  *c  de 
quelques  hommes  de  lettres.  S.  Odon  naquit  en 
879;  après  avoir  été  élevé  par  Foulques,  comte 
d'Anjou , il  fut  nommé  chanoine  de  S.  Martin  de 
Tours,  en  898,  fécond  abbé  de  Cluni,  en  927. 
Il  mourut  en  942 , 8c  tailla  plufieurs  ouvrages 
qui  ont  été  imprimés  avec  fa  vie , dans  la  Bi- 
bliothèque de  Cluni . 

Jean  Brodeau,  célébré  écrivain  du  feirieme  fie- 
de,  mourut  dans  fa  patrie,  où  il  étoir  chanoine 
à S.  Martin,  l'an  15 1},  âgé  de  63  ans.  Il  pu- 
blia divers  ouvrages  de  littérature,  qui  font  efii- 
més  des  favans.  On  fait  fur  tout  cas  de  fes  10 
livres  des  Mifcellanées , de  fes  Commentaires  fur 
les  épigrammes  grenues,  de  fes  notes  fur  Euri- 
pide, fur  Martial,  fur  Oppian  & fur  Appien. 

„ Jean  Brodeau,  dit  M.  de  Thou,  né  i Tours, 
„ des  premières  maifons  de  la  ville,  avoir  érudié 
„ avec  Pierre  Danès  , & ayant  été  en  Italie 
„ grand  ami  de  Piere  Sadoler , de  Pierre  Bembo , 
„ tous  deux  cardinaux  : de  Baptifie  Ignace , de 
„ Paul  Manuce,  8t  d’un  grand  nombre  de.fa- 
„ vans  ; il  avoir  ajouté  à la  philofophie  , en 
uoi  il  étoit  habile , une  grande  connoiffance 
es  mathématiques  & de  la  langue-fainte . En- 
„ fuite  étant  revenu  en  fon  pays , il  s’abandona 
„ à une  vie  tranquille,  non  pas  toutefois  oi- 
„ five , comme  le  témoignent  quantité  d’ouvra- 
,,  ges  d’érudition  que  cet  excellent  homme  iaiffa 
„ publier  plutit  fous  le  nom  d’autrui  que  fous 
„ le  fien  „. 

Brodeau  ( Julien  ),  avocat  au  parlement  de 
Paris , s’eit  diiliogué  par  des  commentaires  fur  la 
coutume  de  cette  ville,  & des  notes  fur  les  ar- 
rêts de  Louet.  On  lui  doit  suffi  la  vie  de  Char- 
les Dumoulin.  Il  efl  mort  en  1635. 

Grécourt  ( Jean-Baptifle  Jofeph  Villart  ),  cha- 
noine de  S.  Martin  de  Tours , 8c  poète  françois  , 
mourut  dans  fa  patrie,  i 59  ans.  Ses  oeuvres 
Eee 
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font  été  imprimées  en  1748,  & plufieurs  autres 
dois  depuis . Elles  contieuent  des  fables  , des  rm- 
rigaux , des  chanfons,  des  contes,  des  épigram- 
mt; , &c.  où  l'on  remarque  un  efprit  ailé , na- 
turel , & quelquefois  agréable . 

Guyet  ( Charles  ),  Jéfuite,  né  l’an  réoi , & 
mort  en  1664;  il  s’atacha  à la  connoiiïance  des 
cérémonies  de  l’Églife , & fit  fur  les  fêtes  un 
grôs  livre  intitulé:  heortologia , five  de  feftis  pro- 
priis  locorum  , à Paris , chez  Séballien  Cratnoily  , 
US57 , in- fol. 

Houdry  (Vincent),  jéfuite,  connu  par  un 
grand  de  bon  répertoire , intitulé  la  Bibliothèque 
des  Prédicateurs . Il  naquit  en  té}! , de.  mourut 
en  1719,  âgé  de  99  ans  de  3 mois. 

Martin  ( dom  Claude  ),  béncdiélin,  a (ait  des 
méditations  chrétienes,  en  deux  vol.  lv-4 ’■  & 
d’autres  ouvrages  de  piété.  11  cil  mort  en  ié99, 
à 78  ans . 

Mornac  ( Antoine  ),  un  des  célébrés  jurifeon- 
fultes  de  fon  temps  , & dont  les  œuvres  ont 
été  imprimées  a Paris  , en  1714  , en  4 vol. 
in  - fol.  11  ell  mort  en  tét9,  âgé  d’environ  éo 
ans . 

Rapin  ( René  ) jéfuite,  né  en  iéat  , s’atacha 
à Paris  , en  qualité  de  préfet , â des  jeunes  gens 
du  premier  rang  , ce  qui  le  mit  à portée  d’ac- 
quérir l’ufage  du  monde  . Les  grâces  de  fon  ef- 
prit fe  font  remarquer  dans  fes  poéfies  latines  , 
oc  principalement  dans  fon  poème  des  jardins.  Sa 
connoiiïance  des  belles  lettres  l'engagea  de  mettre 
au  jour  les  comparaifons  de  Virgile  Se  d’Home- 
re , de  Démollhcne  6c  de  Cicéron  , de  Platon  6e 
d’Aritfote , de  Thucidide  Se  de  Tite-Live . On 
leur  fit  un  grand  acueil  dans  le  temps;  mais  on 
ne  les  lit  plus  guère  , peut-être  â caufe  du  fty- 
le , qui  elt  recherché  , froid  & diffus  . Tous  fes 
autres  ouvrages  font  peu  de  chofe  . Il  mourut 
en  1687  ,4  éé  ans . Une  bonne  édition  de  fes 
poéfies  latines  elt  celle  de  Paris  , en  1713  , 3 
vol.  in- 1 2. 

Louis  XI  fit  bâtir  prés  de  Tours  , & 'oignant 
cette  ville,  une  maifon  royale  appelée  Pleffis  lez- 
Tours  , où  il  mourut  en  1583.  II  y fonda  une 
Églife  collégiale  & un  couvent  de  minimes  , le 
premier  que  ces  religieux  aient  eu  en  France. 
Ce  prince  y avoit  fait  venir  d'Italie  leur  fonda- 
teur S.  François  de  Paule  . On  remarque  dans 
l’Églife  collégiale  de  Plelîis  lex-Tours  un  tableau 
de  Michel-Ange , qui  a beaucoup  foufert  de  l’hu- 
midité . 

C’elt  suffi  prés  de  Tours,  & fur  la  droite  de 
la  Loire , qu’ell  la  célébré  abbaye  de  Marmou- 
tiers  , où  le  tienent  les  chapitres  généraux  de 
l’ordre  de  S.  Benoit . L’Églife  & la  maifon  en 
font  magnifiques . (R.) 

Touas;  petite  ville  de  France,  en  Auvergne  , 
éleftioa  de  Clermont.  (R.) 

TOURSOIRAC  ; abbaye  de  France  , au  dio- 
cêfe  de  Périgueux  , ordre  de  S.  Benoit.  Elle  a 
to,ooo  liv.  de  revenu.  (R.) 
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TOURY  ; bourg  de  France  , dans  l’Orléanois 
éleêtion  de  Pithiviers  , fur  la  route  de  Paris 
Orléans.  (R.) 

TOUS,  ou  Thous.  Voyez  Mesched. 

TOUSERA  ; ville  d’Afrique,  en  Barbarie,  ca- 
pitale du  Bilédulgérid  , dans  un  terroir  abondant 
en  dattes.  Elle  dépend  de  la  régente  de  Tunis. 
Long.  28  , 30  ; lot.  32  , 30.  (R.) 

TOUSSAINT  ; abbave  de  .France  > en  Cham- 
pagne , au  diocêfe  de  Chiions  . Elle  elt  de  l’or- 
dre de  S.  Augultin,  & vaut  24,000  liv.  (R.) 

Toussaint  ; abbaye  de  France  , au  diocêfe 
d’Angers.  Elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Augultin,  Se 
vaut  20,000  liv.  (R.) 

TOUVRE  ( la  ) j rivière  de  France,  en  An- 
goutnois  : elle  tire  fa  fource  d’un  rocher  efearpé , 
6e  fe  jete  dans  la  Charente  après  une  lieue  & 
demie  de  cours  ; mais  fa  fource  eft  remarquable 
par  fa  beauté,  car  elle  a plus  de  12  bralfes  d'eau 
de  profondeur.  (R.) 

TOWCESTER  ; ville  ou  bourg  â marché  d’An- 
gleterre, dans  Norrhampton-shire  . Cambden  veut 
que  ce  foit  le  Tripontium  des  anciens  , & qu’on 
l’appeioit  ainfi  â caufe  de  fes  trois  ponts.  Cette 
place  devint  une  ville  forte  , dont  les  Danois  ne 
purent  s’emparer , après  plusieurs  afTauts  confécu- 
tifs.  Se  également  inutiles. 

C’eft  dans  le  voifinage  de  Towcefter  que  na- 
quit, en  1838,  Bernard  ( Édouard  ) , favant  cri- 
tique, ainfi  qu’altronome.  Smith  a donné  fa  vie. 
Son  génie  n’étoit  pas  d’un  caraéfere  à fe  renfer- 
mer dans  les  limites  de  la  Grèce  & de  Rome  : 
il  entreprit  d’acquérir  les  fciences  de  la  Pale- 
fline,  de  la  Syrie  , de  l’Arabie  & de  l’Égypte  ; 
& dans  ce  deffein  il  apprit  les  langues  de  ccs 
divers  pays . De  là  vint  qu’en  ttSéS  il  fe  rendit 
à Leyde  pour  confulter  les  manuferits  orien- 
taux que  Jofeph  Scaliger  & Levinus  Warner 
avoienr  légués  à la  bibliothèque  de  cette  académie. 

Il  fut  nommé  à la  chaire  d’afironomie  de  Sa- 
vile , en  1873.  L’univerfité  d’Oxford  ayant  formé 
le  deffein  de  publier  une  édition  des  anciens  ma- 
thématiciens , M.  Bernard  raffembla  tous  les  li- 
vres de  ce  genre  qui  avoient  paru  depuis  l’inven- 
tion de  l’Imprimerie  , & tous  les  manuferits  qu’il 
put  déterrer  dans  les  bibliothèques  bodleïene  Se 
faviliene  ; il  rangea  le  tout  fous  diverfes  çlaffes  , 
Se  en  drelfa  le  plan  qui  devoit  contenir  14  vol. 
in-fol.  C’eft  grand  domage  qu’un  fi  beau  projet 
n'ait  point  eu  d’exécution . 

En  1676  , Charles  II  l’envoya  à Paris,  en 
qualité  de  gouverneur  des  ducs  de  Grafton  & de 
Northumberland  , fils  de  ce  prince  & de  la  du- 
cheffe  de  Cléveland  ; mais  la  fimplicité  des  mœurs 
de  notre  favant  ne  s’accommodanr  point  du  genre 
de  vie  qu’on  menoit  chez  la  ducheiïe  , il  revint 
au  bout  de  l’année  dans  fa  retraite  chérie  d’Ox- 
ford . Élevé  dans  l’obfcurité  du  cabinet  , peu  fait 
à la  flaterie  qu’on  demande  chez  les  grands  , 
n’ayant  point  cette  légéreté  de  converfation , cette 
galanterie  oifive,  & ces  propos  menfongen  fi  nc- 
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ceffaîres  auprès  des  dames  , il  s’aperçut  qu’il  étoit 
peu  fêté  dans  une  maifon  où  Ton  ne  lkvoit  pas 
rcfpe&er  les  verras  réelles  . Il  s’en  confola  bien- 
tôt, & prit  le  parti  de  voir  les  favans  de  Paris, 
de  vifiter  les  manuferirs  , & de  ramafler  quan- 
tité de  livres  rares. 

De  retour  en  Angleterre , il  publia  divers  mor- 
ceaux dans  les  Tranf allions  phi  lof optiques , fur 
la  plus  grande  dédinaifon  du  foleif  , & fur  la 
longitude  8c  la  latitude  des  principales  étoiles  fi- 
xes . En  1684  , il  prit  le  degré  de  dofteur  en 
théologie , & obtint  un  bénéfice  à 9 milles  d’Ox- 
ford  . En  1695  , il  fit  le  voyage  de  Hollande  , 
& y acheta  quantité  de  manuferirs  orientaux  de 
la  bibliothèque  de  Golius,  pour  le  do&cur  Nar- 
ciffe  Marsh  , archevêque  de  Dublin . Il  mourut  à 
Oxford  en  idçâ,  âge  d’environ  *59  ans. 

Son  ouvrage  fur  les  poids  & mefures  des  an- 
ciens, parut  en  1685  , & fut  réimprimé  en  1688, 
|V8®.  C’eft  un  traité  pour  l’ufage  & non  pour 
la  parade , l’auteur  l’ayant  rendu  aufli  concis  qu’il 
étoir  pofiible  . Il  a raffemblé  judicieufemenr  ce 
qui  e'toit  difpeifé  çà  & là  dans  les  autres  écri- 
vains , & il  a ajouré  , de  fon  propre  & riche 
fonds , quantité  de  chofcs  qu’on  chercheroit  inu- 
tilement ailleurs,  fur  les  mefures  desTalinudiftes , 
des  Arabes,  des  Chinois,  &c. 

M.  Bernard  a fait  imprimer  à Oxford  fur  une 

Î;rande  feuille  gravée  en  cuivre  : Orbis  eruditi 
itteratkra  a char  acier  e Jamaritico  AeduHa  . On  y 
voit  d’un  coup  d’œil  , fans  confufion  , les  diffé- 
rentes figures  des  lettres  , dans  les  différens  âges 
du  monde  ; celles  qui  ont  été  d’abord  en  ulàgc 
parmi  les  Phéniciens  , enfuite  parmi  les  Samari- 
tains, les  Juifs,  les  Syriens,  les  Arabes,  les  Per- 
fes  , les  philofophes  Indiens  , les  Brachmanes  , 
les  Malabares  , les  Grecs  , les  Coptes , les  Ruf- 
fiens,  les  Efclavons,  les  Arméniens,  qui  ont  em- 
prunté leur  alphabet  des  Grecs , comme  les  éthio- 
piens le  leur  des  Coptes  . Enfin  on  y voit  les 
caraéteres  des  anciens  Latins , defquels  les  Francs, 
les  Saxons , les  Goïhs , & les  autres  nations  fep- 
TCtitrionaies  , ont  emprunté  les  leurs  . Il  y a 
joint  une  féconde  table  qui  contient  les  principa- 
les abbrcviations  des  Grecs,  celles  des  médecins, 
des  mathématiciens  & des  chimiftes  \ table  qui 
eft  d’un  grand  ulage  dans  la  lc&ure  des  anciens . 
On  y trouve  auffi  d’excellens  effais  des  abbrévia 
tions  des  autres  peuples  . Il  a dreffe  le  tout  avec 
un  travail  prodigieux  , f\»r  les  monumens  , les 
roonoies  8c  les  manuferirs  . Les  tables  dont  nous 
venons  de  parler,  font  auffi  rares  que  curicufes  ; 
& nous  les  avons  cherchées  fans  fuccès  , pour 
embélir  l’Encyclopédie. 

En  1689  parut  fon  F tymologicon  britannicum , 
à la  fin  des  In/iitvtionts  anglo-faxonic*  , du  do 
Ôeur  George  Hickes , à Oxford,  in- 40.  Cet  éry 
Biologique  contient  l’érymologie  d’un  grand  nom- 
bre de  mors  anciens  8c  bretons,  tirés  du  ruflien , 
de  l’efclavon,  du  perfan  8c  de  l’arménien. 

M.  Bernard  a mis  au  jour  diverfes  autres  pie- 
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ces  , Sc  il  a Iaiffe  plufîeurs  ouvrages  ébauches 
dont  le  do&eur  Smith  a donné  le  catalogue  dans 
la  vie  de  ce  ftrvant  homme  . Entre  ces  ouvrages 
fe  trouve  , i°.  un  Chronicon  omttis  arui  , plein 
d’érudition  , & qui  étoit  le  fruit  de  plufteurs 
années  de  travail  , d’après  d’anciens  manuferits  , 
des  médailles,  8c  d’autres  monumens  : 2®.  Calert- 
Aarium  ecclefiajlicum  & civile  plerarumque  Pen- 
tium ; c’eft  un  ouvrage  considérable  , 8c  qui  mé- 
rite de  paraître  : j°,  On  peur  ici  raporter  les 
vaftes  recueils  qu’il  avoir  faits  fur  la  géométrie 
8c  l’aftronomie,  8c  divers  plans  tirés  des  auteurs 
arabes  , qui  font  encore  manuferits  dans  la  bi- 
bliorhequc  bodléiene  & dans  celle  de  Golius  : 
4°.  Des  recueils  fur  la  maniéré  de  trouver  la 
ligne  méridiene  , fur  les  folftices  8c  les  équino- 
xes , fur  l’année  tropique  , & fur  la  méthode 
d’obfcrver  le  mouvement  des  affres  . Enfin , les 
curateurs  de  la  bibliothèque  bodléiene  ont  ache- 
té les  manuferits  en  queffion  , & quelques  au- 
tres de  l’auteur  , pour  le  prix  de  2 à 300  liv. 
fterl.  (R.) 

TOWRIDGEj  rivière  d’Angleterre,  qui  prend 
fa  fource  dans  le  comté  de  Devon  , dont  elle 
traverfe  une  partie  , patte  à Bedfort  , 8c  après 
s’être  jointe  au  Tiw,  à 3 milles  de  la  mer  d’ Ir- 
lande , elles  s’y  jetcat  enlemble  dan&  un  même 
lit.  ( R .) 

TOWY*  C la  )i  riviere  d’Angleterre  , au  pays 
de  Galles,  dans  le  Cacrmarthen-shire  . Elle  arofe 
Caermafthen,  8c  le  perd  dans  la  mer  à enviroq, 
10  milles  de  cette  ville  . Cambden  prétend  que 
c’eft  le  Tobiks  des  anciens.  (R.) 

TOXIGNY  \ bourg  de  France  , en  Touraine  > 
élection  de  Loches,  avec  un  château.  (R) 

TRAABOURG  ; ville  d’Allemagne  , dans  la 
haute  Carinthic , près  des  confins  du  Tirai . ( R .) 

TRACHENBERG;  petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  baffe  Siléfie  , fur  la  riviere  de  Bartfch  , 
8c  vers  les  confins  de  la  Pologne  . C’eft  le  chef- 
lieu  d’ifne  baronie  libre  qui  apartienr  au  prince 
de  Hatzfcld.  (R.) 

TRAER3ACH  ; petite  ville  d’Allemagne,  dans 
le  palatinat  du  Rhin  , fur  la  Mofelle  , à ia  li. 
au  n.  e.  de  Trêves  , & au  deffus  de  Coblentz. 
Elle  a une  forterefle  pour  défendre  le  paftage  de 
la  Mofelle  dans  le  paiatinat  : elle  a été  priié  & 
reprile  plufeurs  fois  dans  le  dernier  fiecle;  & 
dans  celui-ci  le  comte  de  Bellisle  la  prit  en  1734» 
Long.  24 , 45  i /*•  49  » 55*  (*•) 

TRAFALGA  ( le  cap  de  ) ; cap  d’Efpagne  , 
fur  la  côte  occidentale  da  i’Andaloufte  , vis-à-vis 
de  cette  pointe  , droit  au  fud-oueft  quart  d’oueff 
de  Connil  , 8c  environ  à cinq  milles  ^ il  y a 
fous  l’eau  une  roche  fort  dangereufe  , qu’on  ap- 
pelé la  Scitere  de  Trafalgar  , fur  laquelle  il  n’y 
a que  cinq  pieds  d’eau.  (R) 

TRAHONA;  gouvernement  dans  la  Vaîteline, 
de  la  dépendance  des  Grifons  ; il  eft  partagé  en 
dix  communautés , 8c  a pour  chef-lieu  Trahona , 
bourg  fitué  prés  de  l’Adda . (R.) 

E e e ij 
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(II)  TRAIANA  ; grés  bourg  de  l’And.loufie, 
en  Efpagne  . 11  efl  fur  le  Guadalquivir  à demi- 
lieue  au  dcflbus  de  Séville  . Quelques  Géogra- 
phes prenent  Traiaua  pour  la  ville  appelée  an- 
çiénemenc  Offot  ou  Julia  Con/Untia  que  d’autres 
placent  à S.  Juan  d’Arfarache  , village  Ctué  près 
de  Traiana  . ) 

TRAJANOPLE.  l'avez  Trajanopoli. 
TRAJANOPOL1  , ou  Trajanopie  ; petite 
ville  dépeuplée  de  la  Turquie  europcene  , dans 
la  Romanie  , fur  la  riviere  de  Mari/e  , entre 
Enos  & Andrinople  , avec  un  archevêque  grec . 
Cette  ville  eft  la  Trajanopolts  que  Ptolémée , liv. 
lit  , eh.  11 , marque  en  Thrace  , fur  le  fleuve 
Hebrus . Long.  44,  6 ; Ut.  41  , 14.  (R.) 

TRAJETTO;  petite  ville  d’Italie  , au  royau- 
me de  Naples  , dans  la  Terre  de  I.abour,  vers 
l’embouchure  du  Gatigliaoo  , fur  une  cote , près 
des  ruines  de  l'anciene  Minturnx  . On  y voit  les 
ruines  d’un  aqueduc  & d’un  amphithéâtre  • Long. 

3‘>  5*  i 4'  » 5-  W „ 

TRAIGUERA  ; pente  ville  d Efpagne  , aux 
confins  de  la  Cerdagne , du  côté  de  Tortofe  ; elle 
fil  entourée  d’une  muraille  , 5c  fes  environs  font 
fertiles  en  blé,  en  vin  , 5c  en  huile.  (A.) 

TRAINA  ; petite  ville  de  Sicile  , dans  le  val 
Démona,  fur  une  hauteur  , au  nord  oriental  de 
Nicofia,  près  la  riviere  Trama.  (A.) 

Traîna  ; riviere  de  Sicile  , dans  le  val  Dénio- 
ns. Elle  tire  fon  origine  de  deux  fources  , 5c  fe 
perd  dans  le  Dittamo  . (A.) 

' TRALLEY,  ou  Trally  ; petite  ville  d’Irlan- 
de , dans  la  province  de  Mouniler  , au  comté  de 
Kerri  , à quatre  milles  de  la  mer  . Elle  envoie 
deux  députes  au  parlement.  (A.) 

TR  A - LOS  - MONTES  , Tranfmontanay  ou 
Tranfmontana  provint u ; province  de  Portugal  , 
arofée  par  le  Douero  , 5c  fituée  au  delà  des 
montagnes  , par  raport  aux  autres  provinces  de 
ce  royaume . Elle  etl  bornée  au  nord  par  la  Ga- 
lice , ouefl  par  la  province  d’Entre  - Douero  5c 
Minho  , fud  5c  fud-oueil  par  la  province  de 
Eeira  , eil  par  une  partie  du  royaume  de  Léon. 
Elle  a*  environ  30  lieues  de  long , fur  20  de  lar- 
ge ; on  y recueille  du  vin , 5 c beaucoup  d’huile  ; 
5c  elle  abonde  en  bétail  . Miranda  en  efl  la  ca- 
pitale . (A.) 

TRAMBLOWA  ; petite  ville,  ou  bourg  de  la 
petite  Pologne , dans  le  palatinat  de  Podolie , fur 
la  riviere  de  Kerizen  (A.) 

TRAMIN  y dans  l’évêché  de  Trente  ,efl  connu 
par  fes  bons  vins.  (A.) 

TRANCHIN.  l’ojrtz  Tranczin. 

TRANCOSO;  viÛe  de  Portugal  , dans  la  pro- 
vince de  Tra  - los  - Montes , à trois  lieues  de  Pi- 
nhel  . Elle  a titre  de  duché  , 5c  efl  fituée  dans 
une  vaflc  & déiieieufe  campagne  . Cette  ville  efl 
entourée  de  murs,  & a droit  de  fuffrage  dans  les 
alTerablées  des  ét3ts.  Ferdinand  I , roi  de  Caflil- 
le , la  reprit  fur  les  Mores  l’an  1033.  Long,  11, 
S i 4’»  37-  (*■) 
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TRANCZIN  ; petite  ville  de  la  haute  Hon- 
grie , chef-lieu  du  comté  de  même  nom  , fur  la 
rive  gauche  du  Vag , qu’on  paffe  fur  un  pont  de 
bois.  Elle  a pour  défenfe  un  château  fortifié,  5c 
dans  fon  voifluage  des  eaux  minérales  , 5c  deux 
bains  d’eaux  chaudes.  (A.) 

TRANGUEBAR  , Tranquebar  , ou  TRtN- 
quebar;  ville  de  la  prefau’ile  de  l’Inde,  en  deçà 
du  Gange , au  royaume  de  Tanjaour , fur  la  côte 
de  Coromandel  , à l’embouchure  de  la  riviere  de 
Caveri,  5c  à 25  lieues  de  Pondicheri  . Les  Da- 
nois en  font  les  maîtres  depuis  l’an  idri,  par 
un  acord  fait  la  même  année  avec  le  naïque  ou 
roi  de  Tanjaour  , fur  les  terres  duquel  elt  fi  tué 
ce  port  de  mer;  les  Danois  ont  bâti  depuis  une 
fortereiïe  pour  fa  défenfe  . Le  climat  en  efl  fort 
chaud,  5c  très -difficile  à fupporter.  Long.  97  , 
50;  lot.  ftpt.  ü,  18.  (A.) 

TRANI  ; ville  archiépifcopale  d’Italie , au  royau- 
me de  Naples  , dans  la  terre  de  Bari  , fur  le 
golfe  de  Vcnifc,  entre  Barlettc  5c  Bifeglia  . Il  y 
a un  château  bâti  par  l’empereur  Frédéric  II. 
Son  port  a été  bouché  par  les  sàbles  . L’arche- 
vêque de  Trani  a pour  fuffragans  les  fiéges  d’An- 
dri  5c  de  Bilcglia  . Long.  34  , 50  ; Ist.  41  , 10. 
(*•) 

TRANSALPIN  , fe  dit  des  pays  qui  font  au 
delà  des  Alpes:  ce  terme  eft  relatif  . Ainfi  l’Ita- 
lie efl  tranfalpiue  par  raport  à la  France , 5c  la 
France  par  raport  à l’Italie.  (A.) 

TRANSILVANIE  y principauté  d’Europe,  5c 
l’une  des  annexes  de  la  Hongrie  , dont  il  a plu 
à l’impératrice  Marie-  Thérele  de  furcharger  le 
titre,  en  la  qualifiant  de  grande  principauté  , en 
1765.  Elle  eft  bornée  au  nord,  partie  par  la  Po- 
logne , partie  par  la  Hongrie  , & par  la  Molda- 
vie; au  midi  par  U Valachie  , 5c  le  bannac  de 
Temefwar  , au  levant  par  la  Moldavie  , 5c  au 
couchant  par  la  haute  5c  la  baffe  Hongrie  . L’air 
de  ce  pays  efl  très -chaud  en  été,  5c  le  froid  y 
efl  très- violent  pendant  l’hiver  . Le  terroir  pro- 
duit de  bon  froment,  5c  les  vins  que  l’on  y re- 
cueille, ne  le  codent  guère  en  bonté  à ceux  de 
Hongrie  . Les  bois  font  remplis  de  cerfs  , de 
daims,  d’ours,  5cc.  Les  principales  rivières  font 
le  Chrifio  , l’AJt  ou  l’Olt  , le  grand  5c  le  petit 
Samos . 

La  Tranfilvanic  tire  fon  nom  de  fa  firuarion 
au  delà  des  bois  qu’il  faut  pafTer  de  tous  côtés 
pour  y ariver  , Sc  qui  croi/Fent  dans  le  Monr- 
Crapak  . En  allemand  elle  fe  nomme  Siebenbur- 
gen , 5c  en  hongrois  Erdelj/  . Elle  a des  fources 
d’eaux  minérales  chaudes  à Hunyad  ; elle  en  a 
de  froides  à Weiifenbourg  : de  fuîfureufes  à Zchik 
5c  à Olach-  Falva  . Elle  en  a auffi  de  fa'ines, 
d'acidules , 5c  de  pétrifiantes . 

Cette  province  a d’ailleurs  des  mines  d’or  , 
d'argent  , de  cuivre  , de  fer  , de  vif-argent,  de 
cinnabre,  d’antimoine  folaire  , de  foufre  , de  vi- 
triol , de  fel  fo/file  , de  falpêtre  , 5c  de  la  craie 
rouge  5c  blanche  . 11  s'y  trouve  des  buûes  5c 
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Inès  fauvaces , des  ours , des  loups  cerviers  , des 
fangliers , des  cerfs , chamois , martes  , hermines , 
3c  caflors  ■ 

Cette  fouveraineté  eft  dévolue  par  droit  héré- 
ditaire aux  princes  & princeiTes  de  la  maifon 
d’Autriche  depuis  1722.  Dans  le  dénombrement 
fait  en  1785  , il  s y efl  trouvé  1,443,3^4  habi- 
tans  , non  compris  les  régimens  nationaux.  La 
.capitale  en  efl  Hcrmanfladt. 

Quelques-uns  divifent  ce  pays  par  fes  comtés 
ou  comitats , 3c  les  autres  par  les  trois  fortes  de 
peuples  qui  i’abitent  ; fa  voir  les  Hongrois , les 
Siculc  3c  les  Saxons. 

Ce  pays  efl  la  portion  de  l’anciene  Dace  , que 
le  fleuve  Chryflus  fe'paroit  de  la  Hongrie , 3c  que 
l’on  nommoit  communément  la  Dace  m/diterra- 
nét.  C’écoic  un  royaume  avant  que  les  Romains 
s’en  fuflfent  rendus  les  maîtres.  Les  lettres  8c  les 
loix  des  Grecs  s’y  étoient  introduites  depuis  long- 
temps . Elles  s’y  conferverent  jufqu’à  l’arivée  de 
Trajan  oui  pénétra  dans  ce  pays  , mal  gré  la  fi- 
tuation  oc  les  défilés  des  montagnes  qui  l’entou- 
rent . Lorfque  les  Romains  l’eurent. conqui fe  , ils 
y fondèrent  plufieurs  colonies  , 3c  en  firent  une 
province  confulaire . On  a une  anciene  infeription 
conçue  en  ces  termes  : Co/onia  Uipia  tTra/ana 
Au  gu  fia  Dada  Zarmis . 

Quoique  la  Dace  alpenfe  & ripenfe  enflent 
leurs  chefs  , elles  dépendoient  néanmoins  de  la 
confulairc  , & toutes  les  trois  enfemble  étoient 
fous  le  préfet  de  Macédoine , qui  réfidoir  à Thef- 
falonique.  C’cfl  ;\  lui  qu’on  envoyoit  les  deniers 
publics  , ainfi  que  l’or  & l’argent  oui  fe#tiroit 
des  mines.  La  Dace  apartenoit  à l’Illyrie  orien- 
tale. Elle  commença  fous  Galien  à fecouer  le 
joug . L’empereur  Aurélieo  , défefpérant  de  pou- 
voir la  contenir  fous  l’obéiflance  , en  retira  les 
troupes  romaines,  3c  le  pays  redevint  libre.  Plu- 
lieurs  inferi prions  , les  chemins  publics  , les  re- 
lies du  pont  de  Trajan  , & d’autres  anciens  mo- 
numens  font  des  preuves  des  colonies  que  les 
anciens  Romains  avoient  établies  dans  cette  pro- 
vince . 

Les  empereurs  de  Conflantinople , après  le  par- 
tage de  l’empire , furent  maîtres  de  la  Dace  ; mais 
les  afaires  de  l’empire  allant  en  décadence , les 
Huns  y firent  des  irruptions  de  toutes  parts . S. 
Étienne  , premier  roi  de  Hongrie  , conquit  le 
pays  vers  l’an  1001  . 3c  y répandit  le  chriflianif 
me.  Alors  la  Tranfifvanie  fut  jointe  au  royaume 
de  Hongrie.  Il  exifle  depuis  de  fréquens  inter- 
valles où , elle  a eu  Tes  fouverains  particuliers  ; 
hors  de  là  elle  fut  non  cependant  fans  beaucoup 
de  foulévemens  & de  crifes  , fous  le  commande- 
ment d’un  vaivode  ou  vice- roi;  elle  fut  enfin 
définitivement  annexée  à la  Hongrie  en  1713. 
La  religion  y a éprouvé  des  viciflitudcs . Étienne 
3c  Sigifmond  Battori  ont  fait  de  grands  éforts 
pour  y établir  la  religion  catholique  ; cependant 
U y a des  réformés,  de*  Luthériens  3c  des  Soci- 
niens  ou  unitaires* 


T R A 405 

Les  meilleures  cartes  qu’on  ait  de  la  Tranfil- 
vanie , font  celles  de  Coronnelli  , de  Jean  Ma- 
randi-Vifconri , de  Schwanz , & de  Homann  , cor- 
rigées par  Schroeizel  . En  1784  , la  Tranfilvanie 
a été  partagée  en  dix  comitats  ; ceux  de  Guni- 
gad,  Hcrmanfladt,  Fagaras,  Haranos , Udoarhell, 
Lifking , Spolnok , Kîaufembourg  , Kutulvar  , 3c 
Zalath.  (R.) 

TRANSMARCK.  Voyez  Trasmaur. 

TRANSMAUER  , ou  Transmaur  . Voyez 
Trasmaur  . 

TRANTANAW;  bourgade  de  Bohême,  dans 
le  cercle  de  Koniçsgratz  ; elle  eft  connue  par  la 
viéfoire  que  le  roi  de  PrufTe  y remporta  fur  les 
Autrichiens  en  1745  » & plus  anciénement  pour 
avoir  donné  naiflance  à Ziska  , chef  des  Hufli- 
tes . Il  perdit  fort  jeune  un  cri!  d’un  coup  d’é- 
pée , & fon  autre  oeil  fut  percé  d’une  fleche  au 
fiége  de  Rubi;  il  gâgna  plufieurs  batailles  , Sc  fe 
fentant  près  de  mourir  , il  preferivir,  dit  on , à 
fes  troupes  de  faire  de  fa  peau  un  tambour , 3c 
de  s’en  fervir  dans  tous  les  combats  . (R.)  Voy. 
Trautenau  . 

TRAOU,  ou  Traw  ; ville  des  états  de  la  ré- 
publique de  Venife  , dans  la  Dalmatie  , fur  la 
côte  , 3c  fi  voifine  de  l’île  Bua  , qu’un  de  fes 
faux-bourgs  eft  dans  cette  île  , à laquelle  elle 
communique  par  des  ponts  . Elle  a un  évêché 
fuffragant  de  Spalatro,  3c  renferme  environ  qua- 
tre mille  âmes . Cette  ville  eft  à 8 lieues  oueft 
de  Spalatro  , 3c  1 1 fud-efl  de  Sébénico.  Long . 
34  , 10  ; lat.  43 , 54. 

Traou  a été  connu  des  anciens  fous  le  nom 
de  Traguriumÿ  mais  quoique  Ptolémée  & Strabon 
en  parlent  comme  d’une  fie,  ce  n’eft  qu’une  pé- 
ninfule;  3c  le  canal  qui  la  fépare  du  continent  , 
eft  un  ouvrage  de  l’art . 

Cette  ville  efl  connue  dans  la  république  des 
lettres , par  un  manuferit  contenant  un  fragment 
de  Pétrone,  qui  manquoir  à fes  ouvrages  impri- 
més -y  3c  que  M.  Petit  déterra  en  1663,  dans 
la  bibliothèque  de  Nicolas  Lippius. 

C’eft  un  mamiferit  in  - folio  , épais  de  deux 
doigts  , lequel  contient  plufieurs  traités  écrits 
fur  du  papier  qui  a beaucoup  de  corps  . Les 
œuvres  de  Catulle,  de  Tibulle  , 3c  de  Properce  , 
font  écrites  au  commencement  . Enfuite  on  voit 
une  piece  intitulée  : Fragmevtum  Petronri  arbi- 
triy  ex  libro  decimo  quint» , & fexto  decimo  , où 
efl  contenu  le  fouper  de  Trimaicicra  , tel  qu’il  a 
été  imprime  depuis  fur  cet  original  . Le  manu- 
ferit efl  bien  lifible  , 3t  les  commencemens  de* 
chapitres  3c  des  poèmes  font  en  cara&eres  bleus 
3c  rouges.  L’année  dans  laquelle  il  a été  écrit  , 
efl  marquée  page  179 , de  cette  manière  : 1413  , 
20  novembre . 

La  découverte  de  ce  manuferit  fit  grand  M; 
3c  l’Europe  favante  fe  divifa  en  trois  partis  , 
comme  s’il  eût  été  queflion  de  reconoîrre  un 
prince.  L’Italie  adopta  rau;henrrciré  du  fragment; 
la  France  3c  la  Hollande  le  rejetèrent  ; l’AÜema- 
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gne  relia  neutre  ; car  Reinefius  même  commenta 
le  manufcrit  fans  ofer  fe  déclarer  ; ^Angleterre 
occupée  des  projets  de  Charles  H , & de  U nidi- 
fication de  Londres  incendiée  , ne  parut  point 
dans  cette  contention  lavante  ; mais  les  préjugés 
fe  diHiperent  bientôt  par  Timpreflion  , & perfone 
aujourd’hui  ne  doute  que  le  fragment  ne  foie  de 
Pétrone  . Zl  ert  certain  que  le  fiecle  de  l’écriture 
de  ce  manufcrit  ( qui  efi  à prélent  dans  1a  bi- 
bliothèque du  roi  de  France  ) n'avoit  pas  des 
efprits  affez  rafincs , affei.  délicats  , & allez  verfés 
dans  la  langue  latine  , pour  ofer  emprunter  le 
ftyle  de  Pétrone  , fans  qu’une  rufe  fi  grôfltere 
n’eût  fauté  aux  ieux  de  tout  le  monde  dans  des 
fieclcs  éclairés. 

( fl  ) Ce  ne  fut  pas  M.  Petit  , mais  Marinus 
Stacilius  qui  trouva  le  fragment  de  Pétrone  , le 
publia  8c  en  défendit  Tautenticité  . On  dit  ici  , 
que  la  France  le  rejeta  . Cependant  il  eft  certain 
que  le  P.  Montfaucon  le  reconuc  comme  authen- 
tique, & qu’il  en  dépofa  le  MS.  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi  . 

Jean  Lucius  a publié  des  Mémoires  fur  Thi- 
ftoire  de  Trau,  imprimés  à Venife  en  1673,  ) 

François  Nodot  a donné  à Paris  en  169$  , une 
édirion  prétendue  complété  de  Pétrone  , fous  ce 
titre  : Tibi  Petronii  arbitri  eqtiitis  routant  fatyri- 
con  , cum  fragmentas , Albx  Grxca , ( à Belgrade) 
tecuperatis  anno  i<588.  Cet  ouvrage  contient  le 
texte  8c  la  traduction  de  différons  morceaux  de 
Pétrone  , avec  des  remarques  latines  8c  françoi- 
fes , & la  vie  de  Pétrone.  La  derniere  édition  elt 
celle  de  171^  7 en  2 vol.  in- 12  , mais  elle  n’eit 
ni  belle  ni  exalte,  8c  cependant  le  livre  méritoit 
plus  de  foin . ( R.  ) 

(II)  Traou  a titre  de  comté,  & eft  firuée  fur 
un  rocher,  environc  par  la  mer  , dans  une  baie 
qui  s’élargit  entre  le  t’erre  ferme  8c  l’île  deBua. 
Elle  elt  fort  bien  bâtie  . Son  Églifc  cathédrale  , 
qui  date  du  iiecle  XIII  , eit  un  beau  8c  folide 
édifice,  aulli-bicn  que  fon  clocher.  On  y cou  1er ve 
entr’autres  le  corps  de  S.  Jean  , cvôque  de  cette 
ville  dans  le  XI  fieele  . Les  églifes  de  S.  Jean- 
Bapriite,  & des  SS.  Doimo  & Nicolas  font  aufli 
dignes  d’attention,  particuliérement  cette  derniere 
qui  a été  fondée  par  l’évéque  S.  Jean.  On  trou- 
ve encore  dans  Traou  un  couvent  de  filles  & plu- 
iieurs  autres  églifes  . 

Le  comté  de  Traou  elt  borne  au  couchant  par 
le  comté  de  Sébénico  , au  levant  par  celui  de 
Spalatro  , au  nord  par  les  territoires  de  Knin  & 
de  Sing  & au  midi  par  le  golfe  de  Venife . 
Son  terroir  elt  fertile  en  huile  , en  vin  8c  en 
fruits . ) 

TRAPANI  , ou  Trapano  , en  latin  Drepa - 
ni  uni  ; ville  de  Sicile,  fur  la  côte  occidentale  de 
cette  île  , dans  la  vallée  de  Maïara  , fur  une 
langue  de  terre  qui  avance  dans  la  mer  , à 10  li. 
n.  e.  de  Mazara  , & 18  à l’oucit  de  Palerme  ; 
fon  port  elt  grand  , 8c  défendu  par  un  château  . 
Cette  ville,  qui  elt  fort  marchande  , elt  connue 
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par  fes  fali&es  , 8c  par  fes  pêches  de  thon  8c  de 
corail  ; il  y réfide  beaucoup  de  nobleffe  . Long. 
30,  12  ; lat.  38,  18. 

b'ardella  ( Michel-Ange  ),  religieux  de  Tordre 
de  S.  François,  né  à Trapani  en  1650,  fe  diltin- 
gua  dans  1a  géométrie  , & publia  en  ce  genre 
d’aflez  bons  ouvrages  pour  le  temps  . II  mourut 
à Naples  en  1718  , dans  la  88*.  année  de  fon 
âge  . Le  P.  Nicéron  a fait  fon  article  dans  fes 
Mémoires  des  Hommes  illufires  , tome  XII.  (R.) 

TRAPOR  , Trapour  , ou  Tarapor;  ville  des 
Indes  , fur  la  côte  de  Malabar  , au  royaume  de 
Concan , entre  Daman  8c  Baçaïm  , fur  une  riviè- 
re qui  ne  porte  que  des  bateaux  . ( R.  ) 

TRAPPE  ( abbaye  de  la  ) ; abbaye  de  Tordre 
de  Citeaux  , fitué  dans  un  grand  vallon  de  la 
province  du  Perche  , diocéfe  de  Séez  , entre  les 
villes  de  Séez , de  Morragne , de  Verneuil  , 8c  de 
l’Aigle.  Les  collines  8c  les  forêts  qui  environent 
cette  abbaye , font  difpofées  de  telle  forte , qu’el- 
les femblent  vouloir  fa  cacher  au  relie  de  la  ter- 
re . Elles  enferment  des  terres  labourables  , des 
plants  d’arbres  fruitiers , des  pâturages  , 8c  neuf 
étangs  qui  font  autour  du  monafterc  , 8c  qui  en 
rendent  les  approches  fi  difficiles,  que  Ton  a be- 
foin  d’un  guide  pour  y ariver. 

Cette  abbaye  fut  fondée  en  1 140  par  Rotrou  , 
comte  de  Perche  , & confacrée  fous  le  nom  de 
la  Sainte  Vierge  en  1214,  par  Robert  , archevê- 
ue  de  Rouen  . Rien  n’efi  plus  folitaire  que  ce 
éfert  ; car  quoiqu’il  y ait  plufieurs  bourgades  à 
trois  lieues  à l’entour,  il  femb!e  pour- tant  qu’on 
foit  ^ans  une  terre  étrangère  , 8c  dans  un  autre 
pays  . Le  filence  régné  par-tout  ; fi  Ton  entend 
du  bruit  , ce  n’eft  que  le  bruit  des  arbres  lorf- 
qu’ils  font  agités  des  vents,  8c  celui  de  quelques 
ruiffeaux  qui  coulent  parmi  des  cailloux . 

Les  religieux  de  la  Trappe  fe  couchent  en  été 
à huit  heures,  8c  en  hiver  à fept  . Ils  fe  lèvent 
la  nuit  à deux  heures  pour  aller  à marines  , ce 
qui  dure  jufqu’à  quatre  heures  8c  demie  . Une 
heure  après  ils  difenr  prime , 8c  fe  rendent  enfui- 
te  au  chapitre  . Sur  les  fept  heures  , ils  vont  à 
leurs  divers  travaux  jufqu’à  huit  heures  8c  de- 
mie , qu’on  dit  tierce  , la  meffe  8c  fexte  ; après 
cela  ils  revienent  dans  leur  chambre  , vont  en- 
fuite  chanter  none  , 8c  fe  rendent  au  réfeftoirc  à 
midi  . 

Les  tables  font  propres  , nues  & fans  nappe  . 
Ils  ont  devant  eux  du  pain  , un  pot  d’eau  , 8c 
une  chopine  de  Paris  de  cidre  . Leur  potage  eft 
fans  heure  8c  fans  huile;  leurs  fauffes  font  d’eau 
épaiffie  avec  un  peu  de  gruau  8c  de  fiel  . Une 
heure  après  le  repas  , ils  retournent  au  travail  . 
À fix  heures  on  dit  compiles  , à fept  on  fone  la 
rerraitc;  chacun  fe  couche  fur  des  ais  oü  il  y a 
une  paillafle  piquée  , un  oreiller  rempli  de  pail- 
le , 8c  une  couverture  . Tout  cela  fe  fait  en 
fiience , 8c  fans  aucun  entretien  des  uns  avec  les 
autres  . Le  filence  perpétuel  eft  pne  loi  de  ce: te 
retraite* 
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L¥*»ï»  dc  ,a  TraPP*  *oit  tombée  dans  un 
grand  relâchement  , lorfque  M.  l'abbé  de  Rance 
y introduiüt  I anciene  & étroite  pratique  de  la 
réglé  de  S.  Bernard  en  ,662.  L'année  luivante.il 
eut  la  permiilîon  du  roi,  de  tenir  l'abbaye  en  ré- 
glé; & dés  lors  tous  fes  abbés  ont  été  réguliers  . 
Les  revenus  de  la  matfon  font  au  plus  de  10,000 

ÎJY'  V de  1 ibbl-‘  d«  R»cé  a été  donnée  par 
M.  de  Maupeou,  M.  Marfolier  , & dont  le 
Nain  , frere  de  M.  de  Tillemont  . 

Lrs  Ie<3eurs  curieux  de  plus  grands  détails  , 
peuvent  lire  la  defcription  de  l'abbaye  de  la 
sr"  Fdilbic“  . Paris  téyi  & ié9a  , 

TRARBACH;  petite  ville  d’Allemagne  , dans 
le  cercle  du  haut  Rhin  au  comté  'de  Sponheim  , 
fur  la  rive  droite  de  la  Mofelle  . C’e'toit  une 
place  importante  avant  que  les  François  n’eulfent 
taré  en  1734  fa  forterelfe  de  Grivenboure  , 
p.acee  fur  une  montagne  , & dont  le  canon  dé- 
fendoit  le  paffage  de  la  Mofelle  pour  l'entrée  du 
palatinat . Cette  ville  eft  à 1 1 li.  D.  e.  dc  Trê- 
ves, & it  f.  0.  de  Coblentz.  Long.  24 , 44  ; Ut. 
49,55.  a 4.44,  « 

Les  François  prirent  Trarbach  en  1754.  Elle 
apart.cnr  par  indivis  aux  maifons  Palatine  de 
Deux-Ponts,  & de  Bade  . C’ell  le  liège  dc  la  ré- 
gence commune  de  tout  le  comté  ultérieur  de 
® ce,ui  d’un  grand  bailliage.  (R.) 
TRASIMENE  ( lac  ) ; lac  d’Italie®,  dans  la 
I oicane  , fatal  aux  Romains  du  temps  de  la 
guerre  punique  ; car  c’eft  où  Annibal  vainquit  le 
conful  Fiamimus.  On  le  nomme  aujourd’hui  Uc 
de  Perou/e . ( g.  ) 

t'<9n  TaasMAtta. 

ouTTi!'SMAUR  ’ Trj.sm<ui”'  . "PaansMaacK  , 
ou  Txxn, . petite  ville  & bailliage  d’Al- 
lemagne, dans  la  baffe  Autriche  , au  quartier  du 
’ fUr  d™ite  in  , 

d x„  c°nflu,em  avec  le  Danube  . Us  apar. 
archevêque  de  Saltibourg.  (R.) 

nrècd«  f ’ . ***au  fort  du  cercle  d’Antriche  , 
près  des  frontières  du  pays  des  Grifons  , fur  une 
montagne  fort  élevée  • ( R.) 

TR  AV  . Voyez  Traoü. 

l’>L*ArAW  ’r  rovaume  * la  prefqu’ile  de 

I Inde,  fur  la  côte  de  Malabar . Il  s'étend  du  cap 
Comorm  aux  frontières  du  royaume  dc  Cochin 

II  s y cil  formé  deux  établi/lemens  européens. 

?aivi,éUer  “ an°' ■ °m  4 Co|cfchey  , eft  (ans 
activité  . Le  comptoir  anglois  d’Aniinga  eft  placé 

Dëtitr'ri  dëS“e  t teln  ’ 4 rv™bouchu,e  d une 
petite  nxiere  obllruée  par  des  fâbles  durant  la 

nli>dSerm.rer  Par''ejuecrannCe  ’ La  villc  rem- 
plie  de  m- tiers  , & fort  peuplée  . Quatre  petits 

m«°lâSdéfo  °"Ù’  *U"  S-mfon  de  .50  C 
."utile,  ( s.)  0,1  ' " * W“d  la  6«"ifon  jugée 
( Il  ) Le  royaume  de  Travaoeor  n’étoit  autre- 
°^lent  qut  lf*  Maldives  . Il  eft 
rat- fembiable  qui]  ne  dut  qu’à  là  pauvreté  la 
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confervation  de  fon  indépendance  , iorfque  les 
Mogols  , emparèrent  de  Maduré.  Ùn  monaroue 
qui  monta  lur  le  trône  vers  ry?o  S ’ 

près  de  quarante  ans , don»  à^tJe \Z‘^Z 
gmté  quelle  n avoir  jamais  eue.  C’éioit  un 
homme  d un  feus  exquis  & profond  . U recevoir 
de  fcs  voifins  deux  ambaffadeurs  , dont  l’un 

rre  fc  Son  ! •ha,an8ue  P’°b*e  que  l’au- 
tre le  dilpoloit  à continuer  . Ne  foin  pis  Une 

aufteré  . ’ lu‘  dit  ce  prince  d’un  »i<'4* 

Par  les  foins  d’un  François  nommé  Noue  ce 
monarque  était  parvenu  a former l'arméeU  mieux 

quérir  le  Mabb,r°e„"er  "Heut’./treTe  ’t™*, 
auroiMl  couroné  fon  ambition;  f,  les  nations  eu 

c°es  TréuTlhf'”'  f"7,fce'  Mal  gré  ces  obil». 
clés,  Il  réunit  i reculer  les  frontières  de  fes  états 

&,  ce  qu  étoit  infiniment  plus  difficile  i rendre 

TRAVEd7|mxlnU  , Sèvres  de  cornu  . ) 

I K A\  E ( la  ) en  latin  c halu/us  ■ rivière  Ta  I 

Sa«  . au  ducrhé,edree  Hol‘: 

5 ,*  amie  i/'v,  l^d  “lut  t T 

dans  1»  mer  Baltique  , à Tmemundc  é » ? ' 

TRAVEMUNDE  ; ville  forte  S’a»'  C } 

baffc,Sa«>  df“r  le  duché  de  Hoi ftefoTîVem 
bouchure  de  la  Trave  mil  j 1 cm* 

6 d 5 H.  n.  e.  de  Lu’bédc  E?,°nne  fon  aom  • 
habitat,,  de  Lubeck , qui  y\ien™  gS"  ,?“* 
a un  fanal  qu  on  alume  pour  éclairer  les  vaiffeaure 

K.  ?"  “ (T,  p“‘“  “ 

ve,  au  cercle  de  baffe  Saxe  , & dans  la  Wxurie 

Sége^rg  (m4)°m’  ^ P'“  d*  di‘,aDCe  da 

1RAUCHBOURG;  comté  fouverain  d’AUema- 

emmen  “7  * 'oieuant  l’abbaye  de 

empten  . Le  chjfeau  & I#»  vülNo.. 


fl’.-;  -- t-  T.  (Oignant  l'abbaye  de 

Kempten  . Le  château  & le  village  de  même 
fous  la  mouvance  de  la  maifon  d’Au- 


nom , font  ._ 
triche.  (R.) 

a’ZRAI lN  ’j  chl,tcau  d Allemagne  , au  cercle 
d Autriche,  dan,  le  pays  au  deffus  de  l'Ens  . Il 

& Wdz  &nrüTVl  '?  n0m  > -«U-» 

«c  Welz  , & près  la  forêt  de  Welz.  Il  apartiene 

fTaUr7  ’ 4 11  maifon  **  comtes  d’A- 
bensbetg  tk  de  Traun  . (R.) 

s J*  u u ( 9Uî"icr  ,de  } i coo,r*  d’Allemagne  . 
dans  la  haute  Autriche  ; ce  quartier  eft  traverfé 
par  la  nvtere  de  Traun,  & referme  deux  grnds 
lacs;  favoir,  Arterfée  & Traunfée.  (R  ) S 
Taams  ; il  y * deux  rivières  de  ce  nom  en 
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Allemagne  ; Tune  dans  la  haute  Autriche  , fort 
Au  lac  nommé  Tnm-Sit , & fe  jete  dans  le  Da- 
nube , entre  Lintz  Sc  l’embouchure  de  l’Ens  : 
l’autre  riviere  court  dans  la  haute  Bavière  , vers 
les  confins  du  Tirol,&  elle  tombe  dans  l’Ackza. 
{ -R*  ) 

TRAUN -SÉE  ; grand  lac  d’Allemagne  , dans 
la  haute  Autriche,  au  quartier  de  Traun  . Il  re 
oit  plufieurs  petites  rivières  , & donne  naiflance 
la  riviere  de  Traun  . ( A-  ) 

TRAUNSTEIN  ; ville  d’Allemagne  , dans  la 
haute  Bavière  , & dan)  la  régence  de  Munich  , 
fur  I*  rivière  de  Traun  , entre  le  lac  Chiemiée 
& l'archevéché  de  Saltzbourg.  Elle  a des  fources 
d’eau  fatée;  & il  fe  trouve  des  bains  4 une  lieue 
de  14  . Long.  30,  lé  ; Ut.  47,  48.  (A.)  . 

TRAUSNITZ  , ou  Traduit*;  fur  la  riviere 
de  Pfrcimht,  dans  le  haut  Palatinat  de  Bavière  , 
elî  un  château  où  l’empereur  Frédéric  d’Au- 
triehe , fut  détenu  prifonier  pendant  trois  ans , aptes 
la  bataille  qu’il  perdit  en  131a  : d’autres  prétendent 
que  ce  fut  dans  le  château  de  Borg-Traufmtz  ou 

Trefwitz.  (R  ) , _ , . 

TRAUSiAN;  petite  ville  de  France,  dans  le 
Languedoc,  au  diocêfe  de  Narbone.  (JL) 

TRAUTENAU  , Trautenava  , ou  Trocz- 
kova  ; petite  ville  de  Bohême , dans  le  cercle  de 
Ktrnigrtrtt  , fur  la  riviere  d’Upava,  vers  les  mon- 
tagnes des  Géants  . Les  Suédois  la  prirent  d’alfaut 
en  i<47,  & elle  a beaucoup  foufert  des  Pruflïens 

en  1745-  (A.)  , , , _ . . . 

TRAUTMANSDORF,  dans  la  balfe  Autriche  , 
au  quartier  du  bas  Wiener- Wald , ell  le  patrimoine 
des  comtes  de  ce  nom . ( R.  ) 

TRAUWITZ . Voyez  T*aushitz. 

TRAW.  Voyez.  Traou  . 

TREBB1N  ; petite  ville  de  la  moyene  Marche 
de  Brandebourg,  dans  le  cercle  de  Teltow  , prés 
de  Jutorbok,  à 6 li.  de  Berlin.  (A.) 

TREBES;  petite  ville  de  France,  dans  le  Lan- 
guedoc, au  diocêfc  de  CarcalTone.  (A.) 
TREBICOW.  Voyez  Dreeicow. 

TREB1GNO,  ou  TaraioNA  , en  latin  Tribu- 
Htm  -,  petite  ville  de  la  Turquie  européene  , dans 
la  Dalmatie  , fur  la  riviere  de  Trcbinska  , dans 
une  belle  campagne,  4 5 li.  e-  de  Ragufe,  dont 
fon  évêché  e«  fuf&agant . Long.  3®,  4;  Ut.  40  , 

48TR£  BISON  DE,  Trâpnus;  anciene  H célébré 
ville  des  états  du  Turc,  dans  la  Natolie,  fur  le 
bord  de  la  Mer-Noire,  «c  la  capitale  de  la  pro- 
vince  de  Jénich,  au  pied  d’une  montagne. 

Cette  ville,  que  les  Turcs  appeient  Ttr oto/on , 
droit  regardée  anciénement  pour  être  une  colonie 
de  Sinope  , 4 laquelle  même  elle  payoir  tribut  ; 
e’eft  ce  que  nous  apprenons  de  Xénophon  , qui 
paffa  par  Trébifonde  , en  jeconduifant  le  relie  des 
dix  mille.  , , , •/• 

Trébifonde  apparemment  , tomba  tous  la  pull- 
fanec  des  Romains , dès  que  Mithridate  fe  trouva 
dans  l'impuiifance  de  leur  réfilter.  Elle  fut  prife 
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fous  Vaiérien  par  les  Scythes  , que  nous  connoif- 
fons  fous  le  nom  de  T ortaret . C’étoit  une  grande 
ville,  bien  peuplée,  fortifiée  d’une  double  mu- 
raille : les  peuples  voifins  s’y  étoient  réfugiés  avec 
leurs  richeffes , comme  dans  un  lieu  où  il  n’y  avoir 
rien  4 craindre  . Outre  la  garnifon  ordinaire , on  y 
avoit  fait  entrer  dix  mille  hommes  de  troupes;  mais 
ces  foldats  fe  croyant  4 couvert  de  tout,  fe  dif- 
férent furprendre  la  nuit  par  les  Barbares  , qui  , 
ayant  entalfé  des  fafeines  contre  1a  muraille  , en- 
trèrent par  ce  moyen  dans  la  place  , tuèrent  une 
partie  des  troupes , renverferent  les  temples  Sc  les 
plus  beaux  édifices;  après  quoi,  chargés  de  richet 
les  immenfes,  ils  emmenèrent  un  grand  nombre 
de  captifs  . 

Les  empereurs  grecs  ont  poffédé  Trébifonde  à 
leur  tour . Du  temps  de  Jéan  Comnene  , empe- 
reur de  Conllantinopole  , Conltamin  Gabras  s’y 
éioit  érigé  en  petit . tyran  . L’empereur  vouloit 
l’en  châtier , mais  l’envie  qu’il  avoit  de  s’empa- 
rer d’Antioche  l’en  détourna  . Enfin  Trébifonde 
fut  la  capitale  d’une  principauté  dont  les  empe- 
reurs de  Conllantinopie  difpofoient  ; car  Alexis 
Comnene , furnomé  le  Crend  , en  prit  jpolfefljon 
en  1104,  avec  le  titre  de  doc,  lorfque  les  Fran- 
çois & les  Vénitiens  fe  rendirent  maîtres  de 
Conllantinopie  , fous  Baudouin  , comte  de  Flan- 
dre. 

L’éloignement  de  Conllantinopie  , & les  nou- 
veles  alaires  qui  furvinrent  aux  Latins  favorife- 
rent  l’établilfement  de  Comnene;  mais  Nicéras  ob- 
lerve  qu’on  ne  lui  donna  que  le  nom  de  duc , Sc 
que  ce  fut  Jean  Comnene  qui  foufrit  que  les  Grecs 
l’appel  aflént  empereur  de  Trébifonde , comme  s’ils 
eullent  voulu  faire  connoître  que  c’étoit  Comnene 
qui  étoit  leur  véritable  empereur  ; puilque  Mi- 
chel Paléologuc  qui  faifoit  fa  réfidence  4 Con- 
flantinopie , avoit  quité  le  rit  grec  pour  fuivre  le 
latin  : il  ell  certain  que  Vincent  de  Beauvais  ap- 
pelé limplement  Alexis  Comnene  Je igneur  de  Tré- 
bifonde . 

Quoi  qu’il  en  foit,  la  fouveraineté  de  cette  vil- 
le, fi  Ton  ne  veut  pas  fe  fervir  du  nom  d’em- 
pire, commença  en  1204,  fous  Alexis  Comnene  , 
Sc  finit  en  1461  , lorfque  Mahomet  H dépuilla 
David  Comnene.  Ce  malheureux  prince  avoit  é- 
poufé  Irène , fille  de  l’empereur  Jean  Cantacuze- 
ne  ; mais  il  implora  fort  inutilement  le  fecours 
des  Chrétiens  pour  fauver  les  débris  de  fon  em- 
pire ; il  fallut  céder  au  conquérant , qui  le  fit  pal- 
ier 4 Conllantinopie  avec  toute  fa  famille , qui  fut 
mafiacrée  quelque  temps  après:  aiofi  finit  l’empire 
de  Trébifonde , après  avoir  duré  plus  de  deux  fie- 
cles  & demi  . 

L’enceinre  de  Trébifonde  ell  prefquc  carrée  ; 
fes  murailles  font  hautes  , crénelées  ; Sc  quoi- 
qu’elles ne  foient  pas  des  premiers  temps  il  y a 
beaucoup  d’apparence  qu’elles  font  élevée!  fur  les 
fondetnens  de  l’anciene  enceinte  , laquelle  avoit 
fait  donner  le  nom  de  Trepeze  4 cette  ville  . 
On  fait  que  trepeze  en  grec  fignifie  une  table  , 

& que 
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Sc  que  le  plan  de  cette  ville  efl  un  carre'  long, 
affez  femblable  â une  table  . Les  murailles  ne 
font  pas  les  mêmes  que  celles  qui  font  décri- 
tes par  Zozime  : celles  d'aujourd’hui  ont  été  bâ- 
ties des  débris  des  anciens  édifices  , comme  il 
parole  par  les  vieux  marbres  qu'on  y a encla- 
vés en  piufieurs  endroits  , Sc  dont  les  inferip- 
tions  ne  font  pas  lifibles  , parce  qu’elles  font 
trop  hautes . 

La  ville  cil  grande  & mal  peuplée  ; on  y voit 
plus  de  bois  & de  jardins  que  de  maifons  ; Sc 
ces  maifons  n'ont  qu'un  fimple étage.  Le  château, 
qui  efl  fort  négligé,  ell  fitué  fur  un  rocher  plat 
& dominé;  mais  les  foffés  en  font  taillés  la  plu- 
part dans  le  roc . L’infcription  qu’on  lit  fur  la 
porte  de  ce  château  , dont  le  centre  ell  un  de- 
mi cercte  , marque  que  l’empereur  Jullinien  re- 
nouvela les  édifices  de  la  ville  . 11  efl  furpre- 
nant  que  l’rocope  n’en  ait  pas  fait  mention  , 
lui  qui  a employé  trois  livres  entiers  à décri- 
re jufqu’  aux  moindres  bâtimens  que  ce  prince 
avoit  fait  élever  dans  tous  les  coins  de  fon 
empire  : cet  hillotien  nous  apprend  feulement 

que  Jullinien  fit  bâtir  un  aqueduc  â Trébifon- 
de  , fous  le  nom  de  Paquethu  de  î.  Eurent  le 

martyr . , 

Le  port  de  Trébifonde,  appelé  Platane  , ell  â 
l’ell  de  la  ville:  l’empereur  Adrien  le  fit  réparer, 
comme  nous  l’apprenons  par  Anien  . Il  paraît  par 
les  médailles  de  la  ville  , que  le  port  y avoit  at- 
tiré un  grand  commerce  . Goltzius  en  raporte 
deux  à la  tête  d’Apollon  . On  fait  que  ce  dieu 
étoit  adoré  en  Cappadoce  , dont  Trébifonde  n’c- 
toit  pas  la  moindre  ville.  Sur  le  revers  d’une  de 
ces  médailles  efl  une  ancre  , & fur  les  revers 
de  l’autre  la  proue  d’un  navire  . Ce  port  n’efl 
bon  présentement  que  pour  des  faïques  ; le  mô- 
le que  les  Génois  y avoient  fait  bâtir  , efl  pref- 
que  détruit  , & les  Turcs  ne  s’embaraflent  guè- 
re de  réparer  ces  fortes  d’ouvrages  ; peut-être 

Sue  ce  qui  en  relie  efl  des  débris  du  port  d’A- 
rien ; car  de  la  maniéré  qu’Arrien  s’explique  , 
cet  empereur  y avoit  fait  faire  une  jetée  confi- 
dérable  pour  y mettre  à couvert  les  navires , qui 
auparavant  n’y  pouvoient  mouiller  que  dans  cer- 
tains temps  de  l'année,  Sc  encore  étoit-ce  fur  le 
Cible . 

Trébifonde  jouit  aujourd’hui  du  titre  d’arebevé- 
ché-m  fauibus  . C’eft  la  réfidence  d’un  bégler- 
bey  . Elle  efl  à ai5  li.  e.  de  Conflantinople  , 
az  n-  o.  d’Erzerum  . Lang.  57  , 10  ; lat.  41  : 
& fuivant  ie  pere  de  Bezc  , ;z  , 49 , 15  ; /ur. 

AI  , 4. 

George  de  Trébifonde,  & le  cardinal  Beffarion, 
font  fortis  de  cette  ville  ; on  convient  pourtant 
que  George  n’étoit  qu’originaire  de  Trébifonde,  & 
qu’il  étoit  né  dans  l’ile  de  Candie.  Quoi  qu’il  en 
foit,  il  vivoit  dans  le  15*  fiecle  , Sc  mourut  en 
j4So  , fous  le  pontificat  de  Nicolas  V , de  qui  il 
fut  fecrétaire. 

. Beffarion  devint  patriarche  de  Conflantinople  , ar- 
Géographie , Tome  UU 
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chevêque  de  Nicée,  cardinal,  & prefque  Pape.  Il 
aima  les  favans  , & forma  une  très-belle  biblio- 
thèque , qu’il  laiffa  par  fon  teflament  au  fénat  de 
Venife . Beffarion  mourut  à Ravene  en  1462  , après 
une  fort  mauvaife  réception  que  lui  fit  Louis  XI, 
parce  qu’il  avoit  rendu  vifite  au  duc  de  Bourgo- 
gne avant  lui . 

Amyrutzes  , Phiiofophe  pétipatéticicn , vit  auffi 
le  jour  â Trébifonde:  il  s’acquit  unegrande  confi- 
dération  à la  cour  de  l'empereur  David  fon  maî- 
tre. 11  fut  un  de  ceux  qui  acompagnerent  l’empe- 
reur David  â Conflantinople , lorf'que  Mahomet  IJ 
l’y  fit  tranfporter  après  la  prife  de  Trébifonde  en 
l’année  1461.  Ce  phiiofophe  , fe  iaiffant  gâgner 
aux  promeffes  du  fultan  , abjura  le  chriflianilme, 
Sc  fe  fit  turc  avec  fes  enfans , l’un  defquels , fous 
le  nom  de  , traduifit  en  arabe  piufieurs 

livres  des  Chrétiens,  par  ordre  de  Mahomet  II. 
Ce  prince  donna  des  emplois  confidérables  dans 
le  férail  â Amyrutzes  , Sc  s’entretenoit  quelque- 
fois fur  les  fciences  , & fur  des  matières  de  re- 
ligion avec  lui,  ou  avec  Mcheraet-Bcg.  Amyrut- 
zes a publié  la  relation  du  concile  de  Florence  ; 
Sc  a écrit  en  faveur  des  Grecs  contre  les  décifions 
de  ce  Concile . (R.) 

TREBITZ,  ou  Taxaicz  ; petite  ville  d’Allema- 
gne, en  Moravie, dans  le  Cercle  d’Iglaw,  & près 
la  rivière  Igla,du  côté  de  la  Bohême,  entre  llaw 
& Nametz.  Il  y a une  fabrique  de  draps,  façon 
d’Angleterre  . (R.) 

TREBNITZ  ; petite  ville  d’Allemagne , en  Bohê- 
me, près  de  Leutmeritz.  (R) 

Trxbnitz;  petite  ville  d'Allemagne,  en  Silé- 
fie  , dans  le  duché  d’Oels , avec  une  célèbre  & ma- 
gnifique abbaye  de  filles . (R.) 

TREBUR  , en  latin  du  moyen  âge  Tribur'u  , 
Triburium  ; bourg  d’Allemagne  , dans  le  pays  de 
Heffe,  au  comté  de  Catzenellenbogen,  entre  Maï- 
ence  St  Oppenheim  , près  le  confluent  du  Rhin 
qui  efl  même  aujourd’hui  ruiné  St  du  Mein . Ce 
bourg  , étoit  autrefois  une  grande  ville  avec  un 
château  royal  , où  les  rois  Carlovingiens  affem- 
blerent  plufieprs  dictes  Sc  conciles  . Les  conciles 
font  des  années  81 1 & ioji.  (R.) 

T RÉCHÂTE A U . l'oyez  Tic-ChAtel  . 

TREFFORT  ; petite  ville , ou  plutôt  bourg  de 
France,  dans  la  baffe  Breflè , au  diocèfede  Lyon. 
Il  y a une  mairie,  Sc  elle  députe  aux  affemblées 
de  la  Breffe . ( R.  ) 

TRÉFURT,  ou  Fréfurt  , en  latin  moderne 
Drivoreiia'y  petite  vilje  & bailliage  d'Allemagne  , 
dans  la  baffe  Heffe , proche  de  la  rivicre  de  Wer- 
ra  . Elle  apartient  aux  princes  de  Maïencc , de 
Saxe , & de  Heffe , qui , chacun  y ont  leur  bail- 
li , leurs  bourgeois,  & leurs  quartiers  differens  . 
C’eit  le  chef-lieu  d’un  bailliage.  (R.) 

TRiGütER  , en  latin  du  moyen  âge  Treco- 
rium  ; 8c  en  langue  du  pays  Lantriguier  ; ville 
de  France  , en  Bretagne  , dans  une  prefqu’île, 
à 10  lieues  au  nord  - ouefl  de  Saint  Brieux  , â 
z?  au  nord  - efl  de  Brell  , 50  nord  - ouefl  de 
Fff 
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Nantes  , 8c  104  au  couchant  de  Paris  . Tl  y 1 
un  petit  port  ,8c  un  évêché  fuffragant  de  Tours. 
On  y commerce  en  chevaux  , en  bld  , en  lin  , 
& en  papier . L’cvèché  de  Tréguier  paroît  avoir 
été  érigé  dans  le  ig*  fiecle  : l’évêque  ell  feigneur 
de  la  ville  > fous  le  titre  de  comte  . Son  revenu 
ert  de  24,000  liv.  ; St  fa  taxe  en  cour  de  Rome, 
ert  de  4<5o  florins.  Le  diocéfe  occupe  toute  l’é- 
tendue  de  la  côte  , depuis  la  riviere  de  Morlaix , 
jufques  auprès  de  la  ville  de  Saint  Brieux . Cette 
ville  fut  bâtie  vers  l’an  8 38.  Long.  14,  24,  50; 
lut.  48,  4d,  45.  (.R-) 

TREIDEN  ; riviere  de  l'empire  ruflien  , dans 
la  Livonie  , au  pays  de  Letten  . Elle  fe  forme 
de  plusieurs  fources  , & fe  jete  dans  le  golfe  de 
Livonie,  près  de  Sernikon  . (fl.) 

TREIGNAC;  bourg  de  France  , dans  le  bas 
LimouCn  , entre  Limoges  & Tulles  , au  bord  de 
la  Veiere . ( fl.  ) 

TRELOU  ; bourg  de  France  , dans  la  gdnd- 
ralitd  de  Soiffons  , éleflion  de  Château  - Thier- 
ry . ( R.  ) 

TREMBLADE  ; bourg  de  France,  en  Sain- 
tonge  , élection  de  Marcnnes,  fur  la  rive  gauche 
de  la  Seudre  . On  en  tire  beaucoup  de  légumes 
pour  les  équipages  des  vaiflieaux  . ( fl.  ) 

TREMBLOWA.  Voyer.  Tjtmowu  . 

TREMBOWLA  , ou  Trembiowa  ; forrerefle 
célébré  dans  l’hilloire  de  Pologne , à l'entrée  de 
la  Podolie  . Elle  ell  fufpendue  fur  un  rocher,  dont 
l’accès  n’ell  praticable  que  par  un  endroit  qui 
conduit  à une  petite  plame  ornée  de  bois  épais. 
Ce  côté  accefftble  efl  défendu  par  deux  ravelins 
avec  de  bons  foffés,  8c  un  chemin  couvert  . La 
riviere  d’Ianow  .profonde  8c  bourbeufe  , fait  prît 
que  le  tout  du  rocher. 

En  1875,  Kara  - Murtapka , neveu  de  Cupro- 
gli,  nommé  grand-  vifir  par  Mahomet  fV,  em- 
ploya la  foupleffe  & la  force  pour  s’en  emparer  ; 
mais  le  commandant  rendit  fes  éforts  inutiles  . 
C’etoit  Samuel  Chrafonowski , qui  abandona  la  re- 
ligion iuive  pour  embraffer  la  catholique . La  no- 
blcITe  réfugiée  dans  cette  place , voyant  une  brèche 
ouverte  qui  s’élargiffoir  d’heure  en  heure  , perdit 
courage  ■ La  place  avoir  déjà  foutenu  quatre  af- 
fame . Chrafonowski  lui  - mégie  trembloit  pour  le 
cinquième  . Sa  femme  prit  cette  jurte  inquiétude 
pour  une  foiblefle  de  mauvais  augure . Cette  hé- 
roïne Juive,  armée  de  deux  poignards  , court  à 
fon  mari , & lui  dit  en  les  lui  faifant  voir  : en 
voilà  un  que  je  te  defline  G tu  te  rends , St  l’au- 
tre efl  pour  moi  . Dans  ce  moment  de  détrefle, 
l’armée  polonoife  , conduite  par  Sobieski  , arive . 
Les  deux  armées  fe  joignent;  le  combat  fut  long, 
8c  les  Turcs  montrèrent  qu'avec  un  chef  digne 
d'eux  ils  auroient  pu  prétendre  à la  viéfoire  . Ils 
perdirent  fept  à huit  mille  hommes  , 8c  fe  reti- 
rèrent fous  le  canon  de  Kaminieck . 

Trembowla  délivrée  , rendit  grâces  à la  fer- 
meté de  Chrafonowski . II  fut  élevé  aux  honeurs 
militaires  ; fa  femme  fe  contenu  des  applaudif- 
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femens  de  la  nation  , & le  foldat  reçut  de  l'ar- 
gent . ( fl.  ) 

TREME.  Poy/z  Tresmes. 

TRfsMECEN  , TéniJJ'a  pr  train  cia  ; province 
d’Afrique , dans  la  Barbarie,  au  royaume  d’Alger; 
elle  elt  bornée  au  nord  par  la  Méditerranée  , au 
midi  par  le  défert  de  Barbarie  , au  levant  par 
la  province  particulière  d'Afrique  , & au  cou- 
chant par  le  royaume  de  Fer  . Marmol  donne 
à cette  province  150  lieues  de  long  , & 20  de 
iarge. 

Elle  occupe  la  ptace  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe.  Prefque  par -tout  elle  ert  aride  8c  mon- 
tueufe  , excepté  du  côté  du  nord  où  les  terres 
produiront  du  blé,  des  fruits  , & des  pâturages. 
Sa  capitale  a pris  fon  nom. 

La  province  de  Trémecen , depuis  la  décadence 
de  l’empire  romain  , a été  poffédée  par  divers 
peuples , par  les  Abdulaates , par  les  califes  d’A- 
rabie , par  les  Almoravides  , par  les  Zénetes , 8c 
par  les  chérifs  d'Hefcein.  Barberouffe  s'en  empa- 
ra , 8c  fut  enfuite  maffacré  par  les  troupes  de 
Charles  - Quint . Enfin  les  Algériens  en  font  de- 
venus les  maîtres . Les  Arabes  des  déferts  habi- 
tent une  grande  partie  de  cette  province  . Les 
Zénetes  , les  Hoares  , les  Cinhagiens  , 8c  les 
A znages  demeurent  fur  les  montagnes . 

Tremeccn  , ou  Telemicen  , capitale  de  cette 
province  , ell  une  a fiez  grande  ville  , entourée 
de  bonnes  murailles,  à 7 lieues  de  la  Méditer- 
ranée , dans  une  plaine  terminée  par  le  mont 
Atlas  . Cette  ville  a été  bien  plus  confidérable 
qu’elle  ne  l’efl  , ainfi  qu’on  en  juge  par  fes  rui- 
nes ■ Elle  ert  habirée  par  des  Mores  , de  pauvres 
Arabes,  St  des  Juifs  . Long.  1 6,  30;  ta!.  34, 
15.  (fl.) 

TREMITI  ( îles  de  ) ; îles  du  royaume  de 
Naples , dans  le  golfe  de  Venife  , à quelque  di- 
îlance  de  la  côte  de  la  Capiranate . Les  trois  prin- 
cipales de  ces  îles  font'Caprara  , San  Niccolb  8c 
San  Domingo . 

Les  anciens  nommotent  ces  îles  Diomedtx  in- 
fuU . M.  Delifle  les  place  vers  les  42  , 30  de 
lu.,  St  par  les  34  de  long. 

Celle  de  San  Niccolb  ou  Tremiti  a un  couvent 
8t  un  château  : les  Bénédiâins  ont  le  droit  d'y 
entretenir  25  foldats  pour  fa  défenfe  8c  celle  du 
monaftere . 

L’îlc  de  San  Domingo  a auflt  un  couvent  y 8c 
celle  de  Caprara  ert  déferte.  (R.) 

TREMOUILLE  ( la  ),  ou  la  Trimouille, 
ou  Tap.M011.LE  ; petite  ville  de  France,  en  Poi- 
tou , aux  confins  de  la  Marche,  8c  fur  la  riviere 
de  Benaife  ■ Elle  efl  connue  par  la  maifon  de  ce 
nom , l’une  des  plus  illurtres  du  royaume , tant 
par  fon  anciéneté  , que  par  fes  alliances  . Les 
feigneurs  de  la  Trimouille  ont  en  France  le  rang 
de  princes  étrangers  , à caufe  de  leurs  préten- 
tions fur  le  royaume  de  Naples.  La  petite  ville 
de  la  Trimouille  , qui  a titre  de  duché-pairie, 
efl  Gtuée  dans  le  diocêfe  8c  à 12  lieues  de  Poi- 
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tiers.  Long,  ig,  42;  lit.  4 6,  2p.  Voyez  l'article 
Tarinte  . (R.  ) 

TREMP;  petite  ville)  ou  bourg  d'Efpagne, 
dans  la  Catalogne , au  marquilat  de  Noguera , fur 
la  Noguera- Pallareza  , efpece  de  torrent  : il  s’y 
trouve  beaucoup  de  noblcffe . ( R.  ) 

TREMSBUTTEL;  bailliage  d’Allemagne , dans 
la  Stormarie,  fur  les  confins  du  Lawenbourg.  II. 
apanient  au  duc  de  Holllein.  (R.) 

TRENGELBOURG  . Voyn  Drennelbourg . 

TRENT  (la),  ou  l*  Trente  ; rivière  d’An- 
gleterre , qui  a fa  fource  en  Stafford  - sbire  , pa/Te 
par  les  provinces  de  Derby  , Nottingham  , & 
Lincoln,  où  elle  fe  décharge  dans  i'Umbtr.  Elle 
arofe  en  palfant  Nottingham  , Newark  , & Ga- 
■efborough;  c’ell  cette  rivière  qui  divife  l’Angle- 
terre en  deux  parties , l’une  fcptentrionale  , 8c 
l’autre  méridionale . ( R.  ) 

TRENTE,  Tridentum  , en  allemand  Trient, 
en  italien  Trentt ; ville  d’Italie  , annexée  à l’Al- 
lemagne, St  faifant  partie  du  Tirol  . Elle  eil  fi- 
tuée  fur  la  rive  gauche  de  l’Adige  , qu’on  y 
pafié  fur  un  pont , dans  une  plaine  environée  de 
montagnes , qui  font  prefque  toute  l’année  cou- 
vertes de  neige  , à a 7 li.  n.  o.  de  Venife  , 24 
f.  o.  d’Infpruck , 115  f.  o.  de  Vienne,  104  n.  o. 
de  Rome,  6 de  Bolzano,  8 de  Vérone,  & 4 du 
lac  de  Garde  • 

La  ville  ell  fcparée  en  deux  quartiers,  dont  le 
plus  grand  ell  habité  par  les  Italiens  , & l’autre 
par  les  Allemands  . Il  y régné  de  grandes  cha- 
leurs en  été , & pendant  l’hiver  un  froid  violent . 
La  riviere  & des  torrens  qui  tombent  des  mon- 
tagnes , défolent  fouvent  cette  ville  par  des  dé- 
bordemens  . On  y compte  huit  Églifes  , dont 
quatre  paroilliales , & onze  couvens  - Le  chapitre 
de  la  cathédrale  eil  compofé  de  nobles  & de  let- 
trés qui  ont  droit  d’élire  leur  évêque  . Ils  font 
au  nombre  de  18,  douze  Allemands  , 8c  fis  Ita- 
liens. Long.  28,  36  ; tel.  46. 

La  ville  de  Trente  ell  fort  anciene  . Stra- 
bon  , Pline  8c  Ptolémée  en  font  mention . Elle 
tire  fon  nom  de  trois  ruifieaux  , qui  des  mon- 
tagnes voifines  entrent  dans  la  ville  , 8c  fa 
fondation  ell  attribuée  aux  anciens  Tofcans  . 
Après  ceux-ci  , les  Cénomans  la  doivent  avoir 
réparée  & élargie  . Elle  a obéi  fuccellivetnent 
aux  Gochs , aux  Lombards  8c  aux  empereurs  ro- 
mains- Enfuite  elle  a fait  partie  du  domaine  des 
ducs  de  Bavière.  Aujourd’hui  l'évêque  de  1 rente 
en  ell  le  feigneur  pour  le  temporel  8c  le  fpiri- 
tuel . 11  ell  prince  de  l’empire  , & poffede  tout 
le  comté  de  Trente  avec  pluiieurs  bourgs  8c 
feigneuric  , en  vertu  de  la  donation  qui  lui  en 
fut  faite  l’an  1027  , par  l’empereur  Conrad  II, 
8c  confirmée  par  les  empereurs  Frédéric  I Sc  H. 
Il  reconoît  pourtant  pour  fon  protefteur  le  comte 
de  Tirol-;  qui  pendant  la  vacance  du  liège  env  oie 
h Trente  un  gouverneur  qui  commande  tufqu'i 
ce  que  l'évéque  fort  élu  : autrefois  elle  étoit  libre 
& impériale . 
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Trente  n’a  guère  qu’une  demi-üeue  de  circuit, 
mais  fes  rues  fans  être  régulières  , font  formées 
de  mations  neuves  pour  la  plupart  8c  bien  bâ- 
ties . Il  s'y  trouve  d’ailleurs  de  fort  beaux  hâtels. 
Le  Palais  qui  fert  de  réfidence  au  Prince  - Évé- 
que , quoique  d’architeélure  gothique  ell  valle , 
riche  par  tes  marbres  & les  peintures  à frefque 
dont  il  ell  décoré  , & fortifié  d’ailleurs  comme 
une  citadelle . 

La  Cathédrale  bâtie  en  pierres  de  taille  ell  fous 
le  vocable  de  $.  Vigile,  Sc  fe  fait  remarquer  par 
la  magnificence  de  fon  maître  autel . Les  jéfuttes 
y avoient  une  Églife  brillante  par  les  marbres 
qui  entroient  dans  fes  décorations  . Le  Préteur 
de  la  ville  ell  nommé  par  la  maifon  d’Autriche. 
E lie  ell  fameufe  par  le  concile  qui  s’y  ell  tenti 


dans  le  feizieme  fiecie  . Il  commença  l’an  1545, 
que  l'an  1563.  L’églife  où  ce  con- 


finit 


& ne 

cile  a tenu  fes  affemblées , ell  celle  de  Ste.  Marie- 
Mijturc  ; elle  ell  petite  , mais  revêtue  extérieu- 
rement de  marbre  blanc  8c  rouge  , 8c  fes  orgues 
font  de  la  plus  grande  beauté  . On  y voit  dans 
un  grand  tableau  le  concile  repréfenté  ; mais  ce 
tableau  n’ell  pas  le  pendant  de  la  Me  (fe  de  Jutes 
de  Raphaël.  Aucun  des  grands  atlcurs  du  con- 
cile n’y  ell  caradérifé , pas  même  le  cardinal  de 
Lorraine  , qui  y joua  le  plus  grand  râle,  8c  qui 
s’y  rendit  avec  un  train  magnifique  compofé  d’une 

Suarantaine  d’évêques,  8c  d un  grand  nombre  de 
oâeurs  . Le  Pape  en  conçut  de  l’ombrage  , & 
pria  Philippe  de  le  foutenir  , mais  la  fortune  le 
fervic  encore  mieux  , la  mort  du  duc  de  Guife 
rabailfa  le  courage  du  cardinal  . 11  trouva  con- 
venable pour  les  intérêts  de  fa  maifon  , de  s’hu- 
manifer  avec  fa  Sainteté  ; & relâchant  de  fes 
grands  dciïeins  , il  ne  foutinr  dans  le  concile 
ni  les  articles  qu’il  s’étoit  propofé  d’apuier  , ni 
les  droits  de  la  courone  , ni  les  libertés  de  l’É- 
glifc  gallicane. 

En  13S3 , l’évêque  Albert , fur  l’avis  & du  con- 
fentement  du  chapitre  , expédia  au  duc  Rodolphe 
d’Autriche  Sc  à fes  frétés  un  diplàme  , en  vertu 
duquel  il  s’unit  à perpétuité,  ainfi  que  ion  évêché, 
au  payi  du  Tirol,  promettant  à ce  prince  8c  à les 
fucccffeurs  tous  fecours  & fubfides  Sc  l’entrée  dans 
toutes  les  villes  8c  forts  dépendant  de  fon  Églife . En 
1511,  il  a été  arrêté  entre  la  maifon  Archiducale 
d’Autriche  & l’ Évêque  de  Trente  que  l’Évêché 
enverrait  fes  députés  aux  dietes  8c  autres  alïem- 
blc’es  du  Tirol  ; 8c  aurait  part  aux  délibérations 
fur  les  intérêts  8e  la  fureié  de  la  patrie  commune, 
& qu’en  conféquence  il  contribuerait  aux  charges 
Sc  impoûtions , 8c  que  d’uue  autre  part  la  mai- 
fon d’Autricbe  en  la  qualité  de  feigneur  du  Ti- 
rol défrayerait  l’évêché  dans  les  charges  extraor- 
dinaires de  l’Empire,  â l’exception  des  taxes  pour 
la  chambre  Impériale. 

Au  relie,  l’Évêque  de  Trente,  comme  prince 
du  Saint  Empire , a voix  Sc  fcance  à la  diete  de 
Ratisbone  , dans  la  chambre  des  princes,  & il  y 
affilie  par  députés . U ell  de  meme  état  du  ce- 
Fff  ij 
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de  d’Autriche.  Comme  évéque,  il  eft  fous  la 
métropole  de  Goertz . (A.) 

TRENTIN  ( le  ) i pays  d’Italie.  11  eft  borné 
au  nord  par  le  Tirol  ; au  midi  par  le  Vicontin  » 
le  Yéronefe,  le  Krefïan  & le  lac  de  Garde;  au 
levant  par  le  Feltrin,  & le  Belluncfe;  au  cou- 
chant encore  par  le  Breffan  & le  lac  de  Garde. 
Il  eft  fertile  en  vin  & en  huile.  Trente  en  eft 
la  capitale.  Les  anciens  habitans  de  ce  pays  font 
les  Tridentini  de  Pline,  que  les  François  nom- 
ment TreMtiniy  les  Italiens  Trentini  & les  Alle- 
mands Trienter  . (R.) 

TRENTSCH1N;  ville  libre  royale,  de  la  baffe 
Hongrie,  fur  Telway.  il  s’y  trouve  un  château 
fortifié , des  bains  chauds  dont  la  chaleur  eft  de 
ioo  degrés  au  thermomètre  de  Fahrenheit.  Cette 
ville  eft  la  capitale  d’un  comté  de  fon  nom  lï- 
tué  aux  confins  de  la  Siléfie  & de  la  Moravie  . 
(A.) 

TRÉPORT  ; bourg  de  France , en  Norman- 
die, au  diocéfe  de  Rouen,  avec  un  port,  & une 
abbaye  de  bénédi&ins , du  revenu  de  30,000  liv. 
(R.) 

TREPTOW  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Poméranie  ultérieure,  fur  la  riviere  de  Rcga  . 
Il  s’y  fabrique  de  bons  bas  & des  étofes  de  lai- 
ne. Les  Impériaux  tentèrent  en  vain  de  s’en  em- 
parer en  1630.  Elle  apartient  au  roi  de  Prude. 
Long.  33,  12;  Ut.  54,  10.  (A.) 

Trkftow;  petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
Poméranie  citérieure,  de  dans  la  principauté  de 
Stettin>  avec  un  château  fur  le  lac  de  Toll.  Elle 
apartient  au  roi  de  Pruffe.  Long.  31,  22;  latit. 
33  , 46.  (A.) 

TRÉRO  ( le  ) , en  latin  Trerus  ; riviere  d I- 
talie , dans  la  Campagne  de  Rome  . Elle  naît 
proche  d’Agnani , & fe  rend  dans  le  Garigliano, 
aux  confins  de  la  Terre  de  Labour.  (R.) 

( n ) TRESCORE  ; grôlïe  terre  de  la  républi- 
que de  Venife,  au  Bergamafque,  chellicu  d’un 
diftriét  de  fon  nom.  On  y trouve  les  bains  célé- 
brés d’eau  minérale  que  l’on  appelé  bains  de  S. 
Pancrazio.  ) 

TRÉTHfMIROW  ; petite  ville  de  Pologne  , 
dans  l’Ukraine , au  Palatinat  de  Kiovie  ; elle  a- 
partient  aux  Colaques.  (R.) 

TREVES,  en  allemand  Trier;  anciene,  gran- 
de, & célébré  ville  d’Allemagne,  au  cercle  du 
bas  Rhin , capitale  de  l’Éle&orat  & Archevêché 
de  fon  nom  . Elle  eft  fituée  entre  deux  monta- 
gnes, aux  bords  de  la  Mofelle  qu’on  y palfe  fur 
un  très-beau  pont  de  pierre , dans  un  pays  ferti- 
le , fur  tout  en  via,  à 10  lieues  n.  e.  de  Lu- 
xembourg , 18  n.  e.  de  Mets , 20  f.  f.  o.  de 
Cologne,  30  0.  de  Maïence,  200  n.  o.  de  Vien- 
ne , & 74  n.  e.  de  Paris.  Long.  24,  lé;  Ut. 
49 1 4^; 

Quoique  la  Ville  de  Trêves  ne  cache  point  fon 
origine  dans  des  ficelés  aulfi  reculés  que  quel- 
ques-uns le  prétendent,  il  eft  certain  néanmoins 
que  c’étoit  une  ville  puiflante  long  temps  avant 
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l’ere  chrériene.  Sous  Augufte  elle  fut  déclarée 
capitale  de  la  première  Belgique,  & elle  porta 
dès  le  régné  de  Confiant! n le  titre  de  capitale  de 
toutes  les  Gaules . Elle  étoit  connue  fous  le  nom 
de  Tmirorum  ci  vit  as , ou  Treviri , du  nom  des 
peuples  qui  l’habitoient  . Après  qu’ Augufte  l’eut 
érigée  en  métropole  de  la  première  Belgique , 
elle  prit  en  fon  honcur  le  nom  d’ Augufig  Trevi- 
rorum , Tacite  fait  beaucoup  mention  de  cette 
ville  . Ammien  Marcellin  l’appelé  une  fécondé 
Rome  y à caufe  de  l'on  autorité,  de  fon  pouvoir, 
de  la  magnificence  de  fes  bâtimens  à la  romai- 
ne, & pour  avoir  été  la  plus  grande  ville  en 
deçà  des  Alpes . Quelques  empereurs  romains , & 
enfuite  quelques  rois  de  France , y ont  fait  plu- 
lieurs  fois  leur  féiour.  On  y voit  encore  des  re- 
lies d'antiquité,  entr'autres  des  piliers  & des  co- 
lonnes de  fon  pont  fur  la  Molelle,  des  veftiges 
d’ancicnes  tours  & d’un  amphithéâtre  ; mais  les 
Huns,  les  Francs,  & les  .Normands  ont  détruit 
par  leurs  ravages  fes  autres  monumens  anti- 
ques . 

Elle  cfluya  plufieurs  dévaftations  aux  années 
410,  411,  & 415.  Vers  l’an  458  elle  pafta  de 
la  domination  des  Romains  fous  celle  des  Francs, 
& les  rois  d'Auftrafie  y éleverent  un  palais. 

La  petite  riviere  d'Olebia , en  allemand  We- 
bcrbach  pafTe  au  milieu  de  la  ville , dans  la- 

quelle on  remarque  le  palais  archicpifcopat  & 
f Églife  métropolitaine  lous  1*  invocation  de  S. 
Pierre , conftruite  fur  une  éminence  . Elle  renfer- 
me cinq  paroiftes,  trois  églifes  collégiales,  trois 
collèges  qui  furent  régis  par  les  jéfuites,  treize 
maifons  religieufes,  une  de  l'ordre  Teuronique , 
& une  de  l’ordre  de  Malte.  Il  s’y  trouve  une 

univerfité  fondée  en  1472  & dont  les  bulles 

avoient  été  expédiées  de  Rome  dés  l’an  1454* 
Elle  fut  renouvelée  en  1535  & réformée  en 

1722. 

Les  François  prirent  Trêves  en  168  r,  mais 
elle  retourna  à l’archcvéquc  en  1697.  Ils  la  pri- 
rent de  nouveau  en  1703,  en  1705  & en  1734. 

L’Eleèlorat  de  Treves  confine  vers  le  couchant 
au  duché  de  Luxembourg,  au  midi  à la  Lorrai- 
ne, au  levant  à quelques  Terres  Palatines  du 
cercle  du  haut  Rhin  , à celles  de  Hefle-Rhinfeîs , 
& de  NafTau  ; au  nord  à l’Éle&orar  de  Cologne  , 
dtc.  Ce  pays  eft  montueux , les  bois  & les  pâtu- 
rages y font  abondans.  On  y recueille  de  très* 
bons  vins , il  s’y  trouve  aufli  des  campagnes  à 
blé,  mais  qui  ne  fuHilent  point  à la  coofomma- 
rion  du  pays.  Le  gibier  d’ailleurs  n’y  manque 
pas . On  y a du  charbon  de  terre , des  mines  de 
différens  métaux , & il  s’y  rencontre  quelques 
fontaines  minérales . Le  Rhin , la  Mofelle  & la 
Saarc  en  font  les  principales  rivières . La  Mofelle 
îe  coupe  en  partie  feprentrionale  & partie  méridiona- 
le. La  première  eft  beaucoup  plus  agréable  & mieux 
peuplée  que  la  féconde  qui  ne  contient  prcfque  que 
des  bois . La  noblefte  , qui  poftede  près  des  deux 
tiers  des  terres , a été  déclarée  libre  & immédiate 
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de  l’Empire  , par  convention  de  l’année  1729  , 
les  étars  du  pays  font  compofés  de  deux  ordres  ; 
favoir  , celui  des  prélats  , & du  bas  clergé  , & 
celui  des  villes  de  l’Éleêtorat  . Tout  le  dioccfe 
archiepilcopal  eft  de  plus  grande  écendue  que  le 
territoire  de  l’ÉIcâeur  , & il  e(t  divifé  en  cinq 
archidiaconés . 

Les  anciens  Treviri  furent  fournis  à la  domina- 
tion  des  Romains  jufqu’au  quatrième  fiecle  qu’ils 
paflerent  fous  celle  des  Francs . Par  les  partages  de 
Louis  le  débonnaire  , & des  lés  fuccclfcurs  , ils 
furent  incorporés  en  855  au  royaume  de  Lorraine, 
puis  donnés  en  870  à Louis  , roi  de  Germanie, 
& dés  lors  ils  ont  toujours  fait  partie  de  l’Em- 
pire . 

L’origine  de  l’arche  véché  de  Trcves  cft  incer- 
taine , les  uns  la  placent  au  premier  fiecle  , les 
autres  au  troifieme,  & il  eft  encore  plus  douteux 
lequel  des  évêques  de  ce  diocêfe  fut  le  premier 
décoré  du  titre  d’archevêque.  Quoi  qu’il  en  foit, 
réglilé  de  Treves  parte  pour  la  plus  anciene  de 
l'Allemagne  . 

Pépin  , Charlemagne  & Louis  le  débonnaire 
ayant  enrichi  confidérablement  l'Églile  de  Treves, 
fes  archevêques  commencèrent  fous  le  regne  d’O- 
thon  II , vers  l’an  97 6 , à fe  gouverner  en  prin- 
ces fouverains  ; & vers  ce  temps-là  les  chanoi- 
nes las  de  vivre  en  commun  , partagèrent  les 
biens  du  chapitre  en  prébendes , & vécurent  dans 
des  maifons  féparées  . Ludolphe  de  Saxe  fut  le 
premier  électeur  de  Treves  , fuivant  l'opinion  de 
ceux  qui  attribuent  l’inlîitution  du  collège  électo- 
ral à Othon  III  . Les  fuccelTeurs  de  Ludolphe 
agrandirent  infenllblement  leur  domaine  par  des 
acquifitions  , des  échanges  , des  donations  , & 
des  certions  que  d'autres  princes  leur  firent . Sui- 
vant l’opinion  commune  , Treves  étoit  autrefois 
une  ville  impériale. 

Les  empereurs  de  la  maifon  de  Saxe  la  fou- 
rnirent aux  archevêques  , & les  empereurs  de  la 
maifon  de  Franconie  l’afranchirent  de  la  domi- 
nation de  ces  prélats  qui  s’y  oppoferent  , & ne 
lairterent  pas  de  reprendre  quelquefois  leur  auto- 
rité , félon  que  les  diverfes  faisions  de  la  ville 
leur  étoient  favorables  . Enfin  l’empereur  Rodol- 
phe dévoué  à l’éleéfeur  Jacques  d’Elz  , déclara 
en  1580  la  ville  de  Treves  déchue  de  fes  pré- 
tentions , & en  1585  une  fenrence  rendue  par 
les  éle&eurs  & quelques  confeillers  auliques  de 
l’Empire  , la  fournit  à l’obéirtance  de  l’éleûcur 
de  Treves. 

L’archevêque  ert  élu  par  le  grand  chapitre  qui 
lui  propofe  une  capitulation  à laquelle  il  fe  fou- 
met  par  fermenr.  L’éleétion  eft  confirmée  par  le 
Pape  qui  commet  un  évêque  pour  la  cérémonie 
du  facre. 

L'éle&eur  de  Treves  ert  fe  fécond  des  éle&eurs 
eccléliaftiques . À l’éle&ion  de  l’empereur , il  pré- 
fente  à celui  de  Maïence  une  copie  de  la  for- 
mule du.  ferment,  & il  donne  le  premier  ion 
tartrage . La  taxe  mauiculaire  eit , dit-on , de 
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806  fiorins,  40  kr.  en  argent  ou  de  1100  à 1200 
hommes . Il  nomme  un  des  affelfeurs  à la  cham- 
bre impériale,  lequel  tient  le  fécond  rang  entre 
tous  fes  collègues  . Son  contingent  pour  l’entre- 
tien de  cette  chambre  ert  de  811  écus  58  7 kr. 
à chaque  terme. 

Le  grand  chapitre  de  Treves  eft  compofé  de 
40  chanoinês,  dont  16  capitulaires  & 16  domi- 
ciliaires , tous  nobles , & obligés  de  prouver  16 
quartiers . 

Les  revenus  de  cet  état  peuvent  fe  monter  aujour- 
d’hui à 50,000  écus  d’Empire.  Les  fubfides  ou 
impôts  font  réglés  par  l’affemblée  des  états  . 

L’élelfeur  de  Treves  , comme  archevêque  , a 
pour  fufTragans  les  cvêques  de  Mets,  de  Toul  6c 
de  Verdun  , & comme  clelfejr,  il  prend  la  qua- 
lité d'archi-chancelier  de  l’Empire  pour  les  Gau- 
les, mais  cette  dignité  n’eif  qu’un  titre  imaginaire 
inventé  par  les  Allemands  pour  marquer  la  pré- 
tendue dépendance  du  royaume  d' Arles  à l’ é- 
gard  de  l’Empire . Il  jouit  de  plufieurs  privilè- 
ges ; il  peut  réunir  à fon  domaine  les  fiefs  impé- 
riaux fitués  dans  fes  états , faute  d'hommage  rendu 
dans  le  temps  porté  par  les  conlfitutions  impé- 
riales. Il  peut  ufer  du  même  droit  que  l’empe- 
reur & l’empire  à l’égard  des  fiefs  qui  relèvent 
de  lui,  & qui  fe  trouvent  vacans  faute  d'hoirs 
mâles  , à moins  que  les  héritiers  ne  produifenr 
un  privilège  qui  déroge  à ce  droit  ; il  a dans  la 
ville  de  Treves  la  gardenoble  de  tous  les  mi- 
neurs ; on  peut  cependant  appeler  de  fa  juftice  à 
la  chambre  impériale,  parce  que  l’élefteur  Char- 
les Gafpard  de  la  Leyen  ne  fit  pas  confirmer  par 
l’empereur  le  droit  qu’ont  les  élelfeurs  d’empê- 
cher qu’on  ne  puifTe  appeler  de  leur  juftice  . 

On  peut  lire  fur  tour  ce  qui  concerne  l’arche- 
véché  de  Treves,  un  ouvrage  imprimé  à Auf- 
bourg , 6c  intitulé  , Hijhria  Trevirtnfis  diplo- 
matie* & pragmatica . Augujl.  1745,  in- fol.  trois 
vol. 

On  prétend  que  Salvien , prêtre  de  Marfeille 
au  cinquième  fiecle  , étoit  originaire  de  Treves  ; 
ce  qu’il  y a de  lur  , c’elt  qu'il  mourut  à Mar- 
feille dans  un  âge  fort  avancé.  Il  nous  relie  de 
lui  deux  traités  qui  font  écrits  d’un  rtyle  afiçz 
orné,  l’un  fur  la  providence  de  Dieu,  & l’autre 
contre  l’avarice.  Les  meilleures  éditions  des  ou- 
vrages de  Salvien  ont  été  données  par  M.  Baluze 
à Paris  , & par  Conrad  Ritrerhuîius  à Nurem- 
berg, en  deux  volumes  #*-8*. 

Drufille  (Julie),  fille  de  Germanicos  & d’A- 
grippine, naquit  à Treves,  & dégénéra  de  l’e- 
xemple de  fes  pere  & mere  ; car  fa  vie  fut  três- 
fcandaleul'e  . Elle  époufa  Lucius  Cartius;  mais 
Caligula  fon  frere  l’enleva  à ce  mari , & vécut 
avec  elle  comme  avec  fa  femme  légitime.  II  l’ai- 
moit  folement  ; 6c  quand  elle  fut  morte  l’an  791 
de  Rome,  il  fit  des  extravagances  impies  pour 
honorer  fa  mémoire.  Il  donna  à ce  lu  jet  des 
décrets  femblables  à ceux  que  l’on  a voit  faits 
pour  Livic  femme  d’Augufte,  indépendament  de 
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Ton  decret  public  qui  déclarait  Drufilie  au  nom- 
bre  des  diefles. 

On  la  mit  en  flatue  d’or  dans  le  fénat  : on  lui 
éleva  une  autre  flatue  dans  le  forum,  pareille  à 
celle  de  Vénus , «5c  fous  les  mêmes  honeurs  que 
l’on  rendoit  à cette  déefle  . On  lui  dédia  un 
temple  particulier  : on  ordona  que  les  hommes  & 
les  femmes  lui  confacreroient  des  irftages , que 
les  femmes  jureroient  par  fon  nom  quand  elles 
attelleroient  quelque  fait,  5c  que  fon  jour  natal 
feroit  deftiné  à des  jeux  tels  que  ceux  de  Cybelc. 
Elle  fut  appelé  la  Pan  t béa , c'efl-à  dire  , la  toute- 
divine , on  lui  rendit  les  honeurs  divins  dans 
tour  l’Empire . CaJigula , dans  les  chofes  même 
de  la  dernière  importance  , ne  juroit  jamais  ni 
au  fénat  ni  à l’armée,  que  par  la  divinité  de 
Drufilie . Les  Romains  fe  trouvèrent  alors  fort 
embaraflés  ; car  s’ils  paroiffoient  trilles  * on  les 
accufoic  de  méconnoître  la  divinité  de  Drulille  ; 
s’ils  paroiffoient  gais,  on  les  accufoit  de  ne  pas 
regréter  fa  mort.  Enfin  c’étoit  un  crime  de  pleu- 
rer Drufilie , parce  qu’elle  étoir  déefle , & de  ne 
la  pas  pleurer,  parce  quelle  étoit  la  foeur  de 
Caligula . Voyez  à ce  fujet  Dion,  Suétone  5c  Sé- 
neque.  Exemple  frapant  de  la  dégradation  d’un 
peuple  naguère  le  modèle  de  l’Univers . (R.) 

Trêves  ; petite  ville  ou  bourg  de  France, 
dans  l’Anjou . Il  s’y  tient  quatre  foires  par  an  . 
(/?.) 

TREVI  ; nom  commun  à deux  ancienes  villes 
d’Iralie.  La  première  appelée  en  latin  Treba , efl 
dans  la  Campagne  de  Rome  , prés  de  la  fource 
du  Tcvcrone.  CVtoit  autrefois  une  ville,  mais 
ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  village,  5c  fon 
évêché  a été  uni  à celui  d’Agnani. 

La  fécondé  Trevi  efl  un  bourg  dans  l’état  de 
l’£glife , au  duché  de  Spolere , près  du  Clytu- 
mno , environ  à 5 milles  de  Foligno.  Elle  étoit 
épifcopale  dans  le  cinquième  flecle.  On  croit  que 
c’eft  la  Trebiû  des  anciens.  (R.) 

TREVICO,  Trevi cum ; petite  ville  du  royaume 
de  Naples,  dans  1a  principauté  ultérieure,  avec 
un  évêché  établi  dès  le  dixième  flecle,  5c  qui  efl 
fuffraganr  de  Bénévent . (R.) 

. TREVIGNO  , ou  TREVINQ  , comme  écrit 
Rodrigo  Mendez  Silva;  ville  forte  d’Efpague  en 
Bifcaie , dans  la  province  d’Alava,  fur  une  col- 
line, proche  la  rivière  d’Ayuda,  arec  titre  de 
comté , 5c  une  ciradelle  , à 5 li.  au  f.  o.  de  Vit- 
toria . Son  territoire  abonde  en  blé , fruits  5c  pâ- 
turages. Long.  14,  $5;  lat.  42,  50.  (R.) 

TREV1SAN  ( le  ).  Po/ez  Marche  Trévisanr  . 

TRÉ V IS E,  Trevifi  ou  Trevigi , en  latin  Tarvi- 
fium  ou  Trevifium ; ville  d’Italie  dans  les  états 
de  Venife  , capitale  du  Trévifan  , ou  Marche 
Trévifane,  fur  la  riviere  de  Silé,  à 18  milles  au 
n.  o.  de  Venife , à 25  au  n.  e.  de  Padoœ , 5c  à 
25  à l’e.  de  Baflano.  Elle  efl  décorée  de  plufleurs 
édifices  publics.  Son  évêché  fuffragant  d’Udiae, 
efl  des  premiers  ficelés.  Long . 29,48  ; lot, 45 , 44 

Trévifc  fubfiftoit  du  temps  de  l’empire  ro- 
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main,  car  on  y a découvert  une  inscription  où 
on  lit  ces  mots,  Mun  Tar , 5c  une  autre  où  l’on 
voit  celu-ci , Decurion . C’en  efl  allez  pour  regar- 
der cette  ville  comme  un  ancien  municipe.  Elle 
fut  fous  la  puiflance  des  Goths,  puifqu’après  la 
réduôion  de  Ravenne  par  Bélifaire,  5c  la  déten- 
tion de  Vitigès , cette  ville  fur  une  de  celles 
qu’ils  remirent  au  vainqueur.  Peut-être  retomba- 
t-elle  encore  fous  leur  domination,  lojrlqu’ldibade 
eut  vaincu  Vitalius.  Trévife  tomba  dans  la  fuite 
au  pouvoir  des  Hongrois . ( FI  ) Les  feigneurs  de 
Camino  au  XIIIe  flecle  furent  quelque  temps 
maîtres  de  Trévife  );  puis  elle  apartint  aux  Ca- 
mes 5c  aux  Scaligers;  enfin  , elle  fe  donna 
aux  Vénitiens  en  i?88,  5c  depuis  ce  temps  elle 
efl  demeurée  toujours  arachée  à cette  républi- 
que. Jean  Bonifacio  5c  Barthélemi  Burchelati , 
ont  donné  l’hifloirc  de  Trévife,  on  peut  les  con- 
fulter . 

Cette  ville  donna  le  jour  à Totila,  roi  des 
Goths . Il  fut  mis  fur  le  trône  après  la  mort 
d’JÊvaric , 5c  rétablit  par  fa  valeur  & par  fa  con- 
duite les  défaflresde  la  nation.  U reprit  plufleurs 
provinces  fur  les  Romains,  toute  la  baffe  Italie  , 
les  îles  de  Corfe,  de  Sardaigne  5c  de  Sicile.  Il 
s'empara  de  Rome,  la  livra  au  pillage,  5c  fit 
démolir  une  partie  de  fes  murailles . Il  continua 
de  remporter  quelques  autres  avantages  contre 
les  Romains;  mais  il  périt  dans  une  bataille  con- 
tre Narfès. 

Cette  ville  efl  aflez  bien  bâtie , 5c  il  s’y  trouve 
beaucoup  de  familles  nobles . L’univerfité  qui  y 
étoit  autrefois, a été  transférée  àPadoue.  (n)  L’u- 
niverfité de  Trévife  n’a  pas  été  transférée  à Pa- 
doue,mais  fupprimée  au  commencement  du  XVe. 
flecle.  ) C’efl  la  patrie  du  Pape  Benoît  XI.  Elle 
efl  grande  5c  défendue  par  un  château.  (R.) 

(II)  Trévife  efl  fituce  dans  une  plaine  riante 
5c  délicieufc,  on  y voit  çà  5c  là  des  maifons  de 
plaifance  5c  de  jolis  villages.  La  belle  riviere  de 
Silé  qui  l’arofe,  quoique  allez  rapide,  efl  par-tout 
navigable.  Une  quantité  de  petits  canaux  fouter- 
rains  qui  reparoiflent  à chaque  inflanr,  entretie- 
nent  la  propreté  de  la  ville.  Elle  n’eft  pas  main- 
tenant aufli  grande  qu’elle  étoit  autrefois . Des 
murailles  percées  de  trois  porres , 5c  foutenues 
par  de  grands  terre-pleins  ; huit  tourions , trois 
demi-lunes , deux  boulevarts  , 5c  de  profonds  5c 
larges  foliés , toujours  remplis  d'eau , forment  fes 
fortifications . 

On  compte  dans  la  ville  16  paroifTes,  10  cou- 
vens  de  filles , 7 d'hommes , 4 hôpitaux , plufleurs 
autres  Églifes  oc  chapelles,  un  féminaire,  un  col- 
lège pour  les  nobles , une  école  pûbJiquc  régie 
par  les  P.  P.  Somafques,  un  mont-de-piété  tort 
riche,  5c  deux  falles  de  fpeâacte.  Sa  population 
monte  à quinze  raille  habttans . 

La  cathédrale  annonce  aflez  fon  antiquité  qui 
date  des  temps  les  plu»  reculés.  On  y oonferve 
plufleurs  reliques  5c  enrr’autres  le  corps  de  S.  Li- 
beral premier  protecteur  de  la  ville  . JElte  efl  def- 
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fervie  par  un  riche  chapitre  qui  jouir  de  plufieurs 
privilège?,  & par  nombre  d'autres  eccléiïalliques . 

L’évècbé  de  Trévife  eft  des  plus  anciens . L'on 
prétend  que  ce  fut  S.  Profdoeime  qui  l’y  établit 
en  lui  portant  la  foi  chtétiene;  & il  eft  décoré 
de  précieufes  prérogatives. 

La  faite  de  lpedacte,  que  l'on  appelé  il  Te  a- 
ire  Onigo , eft  une  des  plus  belles  & des’  plus  ma- 
gnifiques. Elle  eft  bâtie  de  pierres  en  entier,  fon 
architeâute  & fes  décorations  font  du  célébré  Bi- 
biena  . 

Trévife  aufli-bien  que  toute  la  province  eft  gou- 
verné par  un  patricien  que  la  République  y en- 
voie. La  police  de  la  ville  eft  confié  à un  con- 
feil  compofé  par  les  citoyens  les  plus  diftingués . 

On  ne  peut  pas  précifément  établir  l'époque 
de  la  fondation  de  Trévife.  Les  hilloriens  oc  les 
géographes  les  plus  anciens  n'en  font  pas  parole. 
L’écrivain  le  plus  ancien  qui  en  parle,  eft  Pro- 
cope . Pline  fait  mention  des  peuples  Tauriftni 
dans  l’anciene  Vénétie,  mais  u indique  que  ces 
peuples  habitoient  les  montagnes.  Il  eft  fort  vrai- 
femblable  que  Trévife  doit  fa  formation  & fon 
accroiffement , au  dépériiTemem  de  Acelo , Altino , 
Concordia  & Opitergo , villes  qui  dans  ce  temps- 
là  tomboient  en  ruine  par  les  dévaftations  des 
Barbares  qui  de  tous  cotés  ravageoient  l'empire 
Romain . ) 

TREVOUX  , Tr'tvortium  ; anciene  ville  de 
France , capitale  de  la  principauté  de  Dombes , 
fur  une  éminence,  au  bord  oriental  de  la  Saône. 
Le  P,  Menetrier  penl'e  que  fon  nom  dérive  de 
fa  polition  dans  un  lieu  où  l’un  des  grands  che- 
mins qu’Agrippa  avoit  fait  faire  dans  les  Gaules, 
fe  partageoir  en  trois . Ce  qui  l’auroit  d’abord 
fait  nommer  Trevix , ou  Trivium . Le  Pape  Clé- 
ment VII  y érigea  un  chapitre  en  151}.  M.  le 
duc  du  Maine  y avoit  bâti  un  palais  pour  être 
le  fiége  du  parlement  de  Dombes . Les  officiers 
de  ce  parlement  jouiftoient  des  mêmes  privilèges 
que  les  officiers  des  autres  pariemens  de  France  ; 
Sc  il  y avoit  une  imprimerie  três-célebre.  Les 
uns  croient  que  le  Trivurtium  de  ['itinéraire  d'An- 
tonin  eft  Trévoux , & d’autres  Toutous  . Long. 
11,  24;  las.  45,  5 6.  Le  parlement  de  cette 
ville  a été  fupprimé , & fon  relfort  réuni  au 
parlement  de  Dijon.  Il  avoit  été  érigé  en  1696, 
par  M.  ie  duc  du  Maine . 

Cette  ville  a un  églife  collégiale  & paroif- 
fialc , & c’eft  le  fiéee  d’un  gouvernement , d’un 
bailliage,  d’une  fenéchaulfée . 

L’empereur  Severe  y bâtit  fon  compétiteur 
Albinus.  Trévoux  eft  à 5 ii.  n.  de  Lyon,  St 
95  f. e.  de  Paris.  Son  hôpital  fut  fondé  par  Mile 
de  Montpenfier . Cette  ville  eft  du  diocêfe  de 
Lyon . ( R.  ) 

TREYSA,  ( ou  plutôt  ) T«etsfn;  ville  d’Al- 
lemagne, dans  la  baffe  Helfe , chef-lieu  du  comté 
de  Ziegenheim,  fur  une  coline,  proche  la  riviere 
de  Schwaim.  Elle  fur  brûlée  par  les  Impériaux, 
en  1Ô40.  Long,  ad,  48;  Ut.  jo , 54, 
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Cette  ville  eft  â 7 li.  n.  de  Marpourg , & 1 3 
f.  o.  de  Cartel . (R.) 

TREZZO;  château  d’Italie,  dans  le  Mifanez  , 
fur  l’Adda,  aux  confins  du  Bgrgamafque , près 
de  Caftello . ( R.  ) 

TRIANGLE  ( îles  du  );  îles  de  l’Amérique 
méridionale  , dans  la  mer  du  Nord , â i’enrrée  du 
détroit  d’Exuma.  On  met  ces  lies  au  nombre 
des  Lueayes  , & l’on  en  compte  3 , qui  par  leur 
fituation  forment  comme  un  triangle , d’où  vient 
leur  nom  . ( R ) 

TRIANON;  palais  â l’italiene , dans  le  parc 
de  Verfailles , â l’oppofite  de  la  ménagerie.  Il 
n’a  que  le  rez-de- chauffée  , mais  la  magnificence 
& le  goût  éclatent  dans  fa  ilrudure , dans  fa  dé- 
coration, dans  fes  ameublemens.  Il  a 64  toiles 
de  face  du  côté  des  jardins;  dn  côté  de  Verfail- 
les , il  y a deux  allés  en  retour . De  part  & 
d’autre  l’entablement  eft  furmonté  d’une  baluflrade 
ornée  de  vafes  & de  groupes.  Au  milieu,  il  eft 
ouvert  par  un  beau  porche  architrave'  fur  l’une 
des  faces,  Sc  formé  par  des  colonnes  de  marbre 
de  diverfes  couleurs . Ce  palais  eft  revêtu  de 
marbre,  dans  fa  totalité,  ou  à peu  près  . 11  s’y 
trouve  une  faite  de  comédie  ; les  jardins  en  font 
charmans . ( R.  ) 

TRIBEL  ; petite  ville  de  la  balfe  Luface,avee 
un  Château  . ( R.  ) 

TRIBESES,  Triiutum  Cefartr  ; anciene  ville 
d’Allemagne , dans  la  Poméranie  citérieure , fur 
les  frontières  du  doebé  de  Meckelbourg , au  cer- 
cle de  Barth , avec  un  château . Elle  apartient 
au  roi  de  Suède,  Sc  elle  eft  près  de 'la  riviere 
de  Trebbel,  â 6 li.  de  Roftock  , & 8 de  Grips- 
walde.  Long.  30,  50;  Ut.  54,  t5.  (R.) 
TRIBUR  . Voyez  Trebur  . 

TR1BUSCH  ; château  de  Siléfie,  dans  le  duché 
de  Wolau . (R.) 

TRICALA  ; ville  de  la  Turquie  européene, 
dans  la  province  de  la  Janna,  fur  le  bord  de  la 
Séiampria,  avec  un  évêché  fuffragant  de  Lariffe. 
Tricala  eft  l’anciene  Tricca.  Voyez  Tmcca.  (R.) 

TRICARICO;  bourg,  & autrefois  dans  le  on- 
zième fiede,  ville  ép  fcopale  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Baiilicaie,  fur  le  Cafuente. 
(R.) 

TRICASTIN  f le  );  pays  de  France,  dans  le 
bas  Dauphiné.  Il  eft  borné  au  feprentrion  par  le 
Valentinois  & le  Diois;  â l’orient  & au  midi  par 
le  comtar  Venaiftin , â l'occident , par  le  Rhône . 
C’eft  le  pays  qu’occupoient  autrefois  les  Trica- 
ilini , ancien  peuple  de  la  Gaule  Narbonoife  . Il 
n’y  a point  d'autres  villes  que  S.  Piul-Trois- 
Châtcaux  . (R.) 

(fl)  TRICESIMO;  grèlfe  terre  de  la  Répu- 
blique de  Venife,  dans  le  Frioul,â  10  milles  au 
nord  d’Udine  fur  la  route  qui  conduit  en  Alle- 
magne . Elle  a fous  fa  dépendance  34  villages  3c 
forme  tin  diftriÔ  particulier , féparc  du  refte  du 
Frioul,  gouverné  par  un  tribunal  qui  lui  eft  pro- 
pre . ) 
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TRICHIRAPALI  ; ville  des  Indes,  fur  la  rive  . 
droite  du  Caveri , entre  Tanjaour , au  levant , 
& Maifïour  au  couchant . Elle  eft  devenue  capi- 
tale du  royaume  .de  Maduré  , depuis  que  les  rois 
des  Muiflburicns  y ont  tranfporté  leur  cour.  Elle 
contient  plus  de  too  mille  âmes  , & doit  être 
regardée  pour  la  meilleure  forterefle  qu’il  y ait 
depuis  le  Cap  de  Comorin  jufqu’â  Golconde.  Ses 
murailles  forment  une  double  enceinte  , fortifiée 
chacune  de  tours  carrc'es  éloignées  les  unes  des 
autres  d’environ  cent  pas . 

La  garnifon  de  cette  forterelTc  eft  d’ environ 
6000  nommes  , & l’on  fait  toutes  les  nuits  3 
rondes  dans  la  place.  Long.  94,  52  ; lat.  12, 1 6. 
(R.) 

TRICOMIA  ; ville  de  l’Arabie  heureufe  : il 
en  eft  parle  dans  la  notice  des  dignités  de  l’Em- 
pire, fecl.  22,  Tricomix  : un  manuferit  confulté 
par  Ortclius  porroit  Trigonia  pour  Triconia  . (R.) 

TRI  EL  ; grôs  bourg  de  l’île  de  France  , au 
Vexin  fran^ois  , dioccle  de  Rouen  , élection  de 
Paris.  Ce  lieu,  qui  contient  environ  1000  habi- 
tans , eft  fitué  fur  la  Seine,  à une  li>  de  Poifly,à 
2 de  Meulan  , à 3 de  Pontoife  . C’eft  le  fiége 
d’une  prévôté  royale  , & il  s’y  trouve  un  hôpi- 
tal. La  taille  y cil  perfonele;  la  cure  vaut  4000 
liv.  & il  y a une  communauté  de  filles  Urfuli- 
nes  . Son  Églife  paroiflîale  ell  décorée  d’un  ta- 
bleau du  Pouftîn  , qui  eft  fort  eftimé  ; il  repré- 
iente  l’adoration  des  mages  à Bethléem  . Sa  hau- 
teur eft  de  t8  pieds  , fa  largeur  de  12  , & les 
figures  y font  de  grandeur  naturele.  Ce  beau  ta- 
bleau «voit  été  donné  par  le  Pape , à Chriftine  , 
reine  de  Suede,  pendant  fon  féjour  à Rome  . Il 
fut  envoyé  à l’Églife  de  Triel , par  le  fieur  Poil- 
tenet  , natif  du  lieu  , & valet-de-chambre  de  la 
reine  Chriftine . ( R.  ) 

TRIESTE;  ville  d’Italie,  dans  l’iOrie  , fur  le 
Colfe  de  fon  nom  , & en  particulier  dans  le  Lit- 
torale , à 3 15.  n.  de  Capo  d’Jftiia  , & 29  n.  e. 
de  Venife  ; fon  nom  latin  eft  Tergeflum . Elle  fut 
en  effet  , bâtie  des  ruines  de  i’anciene  Tergefle  . 
Elle  eft  fîtuée  au  bas  & fur  le  penchant  d’une 
montagne  dont  les  racines  s’étendent  jufqu’à  la 
mer,  & dont  le  fomraet  eft  muni  d’un  fort. 

Ce  n’étoit  autrefois  qu’une  rade,  mais  en  1750, 
l’impératrice  reine  de  Hongrie  , Marie-Thérefe  , 
y jeta  les  fondemens  d’un  port  confidérable  ; elle 
y établit  des  chantiers  pour  la  conftruâion  des 
vaifleaux , & en  1769  elle  fit  conftruire  un  vafte 
lazaret , où  les  équipages  des  vaifteaux  venant  du 
levant  font  obliges  de  faire  quarantaine  . Elle  y 
attira  & fit  fleurir  le  commerce  , par  la  franchife 
qu’elle  acorda  à fon  port  , & les  privilèges  dont 
elle  voulut  qu’il  jouît  à l’avenir . On  comptoit  à 
Triefte,  en  1770,  plus  de  30  comptoirs  de  com- 
merce en  grôs,  & il  y exifte  depuis  1767  , une 
compagnie  d’aflurance  dont  le  fonds  eft  de  300,000 
florins . 

Il  s’y  eft  établi  des  manufactures  de  velours  , 
des  fabriques  de  câbles , de  toiles  à voiles , d'ua- 
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cres  , de  cierges , de  favon  . Il  s’en  exporte  an» 
nuélement  plus  de  600,000  bouteilles  de  liqueurs  ; 
le  produit  de  ces  exportations  s’élève  à 4 millions 
de  florins,  & les  importations  s’élèvent  à 3 mil- 
lions de  florins , ou  environ  » 

Pour  en  rendre  le  fé/our  plus  agréable  , on  y 
a conduit  les  eaux  vives  & pures  d’une  fource  , 
placée  à 2*  milles  de  diflance  . Triefte  étoit  déjà 
une  ville  épifcopale  au  fixieme  fiecie  , & elle 
étoit  alors  fous  la  métropole  d’Aquilée  . Elle  eft 
aujourd'hui  fous  celle  de  Goertz  , & fon  évêque 
a le  tirre  de  comte  de  Triefle  . La  cathédrale  eft 
pourvue  de  douze  canonicats;  elle  a , d’ailleurs  , 
un  collège  8c  6 couvens.  Ses  environs  produifent 
de  très-bons  vins  blancs.  Lothaire , roi  d’Italie  , 
donna  cette  ville  à l’évêque,  avec  les  terres  adja- 
centes , & le  droit  de  batre  monoie  . Ses  fuccef- 
feurs  vendirent  après  aux  habirans,  la  jurifdidion 
fur  la  ville,  naoyénant  500  marcs  d’argent  . Elle 
fut  enfuitc  unie  au  duché  de  Camiole  , dont  elle 
a été  féparée  depuis. 

On  peut  confulrcr  Vlfloria  di  Triefle  , del 
P . Ireneo  délia  Croce  , dans  laquelle  il  fait  l’éloge 
de  quelques  favans  qui  y font  nés,  mais  qui 
maintenant  font  à peine  éonnus  dans  la  répu- 
blique des  lettres-.  Long.  31,50;  /rf.45 , 52.  ( R.) 

TRIEU  ( le  ),  ou  le  Trieux  ; petite  riviere 
de  France,  dans  la  Bretagne  . Elle  fc  jere  dans 
la  Manche , à 3 li.  de  Tréguier . ( R,  ) 

(II)  TRIGNO;  riviere  du  royaume  de  Naples . 
Elle  a fa  fource  dans  le  comté  de  Molife  , où 
elle  baigne  le  bourg  de  ce  nom  & Trivento  . 
Enfuite  elle  traverfe  une  petite  partie  del’Ab/uz- 
ze  Citérieure  & fc  décharge  dans  le  golfe  de  Ve- 
nife. ) 

TRIGUERRE  ; bourg  de  France  , dans  le  Gâ- 
tinois  , au  diocéfe  de  Sens  , éle&ion  de  Mon- 
targis.  ( R.) 

f TRIMPERG  , ou  Trimberg  ; petite  ville 
d’Allemagne,  dans  la  Franconie  , avec  un  bail-^ 
liage  & un  château,  dans  l’évêché  deWutzbourg, 
près  des  confins  de  l’abbaye  de  Fulde  . ( R.  ) 
TRIN,  ou  Trino  . l’oyez  Trino  . 
TRINCOMALE  , Voyez  Trinquemale  . 
TRINITÉ  ( île  de  la  ) ; grande  & belle  île 
de  l’Amérique,  au  Golfe  du  Mexique  , & l’une 
des  Antilles,  fur  le  côté  de  la  Terre  ferme  & de 
la  Nouvele  Andaloufie  , au  n.  de  l’embouchure 
de  l’Orenoque  . Cette  île  apartient  aux  Efpa- 
gnols  , & quoique  fon  terrain  foit  extrêmement 
fertile  , à peine  eft-elle  peuplée  . L’intérieur  du 
pays  eft  couvert  de  forêts  remplies  d’une  multitu- 
de d arbres  , d une  grôfTeur  énorme  ; on  y trouve 
beaucoup  d’acajoux  d’une  beauté  admirable  , dont 
on  fc  fert  pour  conftruire  de  grands  canots  3c  des 
pirogues  d’une  feule  piece  , qui  peuvent  porter 
30  oc  40  hommes  meme  plus  ; ces  arbres  fer- 
vent encore  â former  des  madriers  3c  des  plan- 
ches de  plus  de  30  pieds  de  longueur,  qu’on 
emploie  utilement  à border  des  bâtimens  de  mer 
& à divers  ouvrages  de  menuiferie. 

Les 
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Les  habitans  de  la  Trinité  trouvent  abonda- 
tnent  de  quoi  vivre  à la  façon  du  pays  ; la  terre 
ieur  fournit  naturélement  beaucoup  de  fruits  ; ils 
peuvent  cultiver  du  manioc  , du  maïs  & des  lé~ 

fumes  de  toutes  efpeces  ; le  poiflbn  , les  crabes 
: le  gibier  ne  leur  manquent  pas  ; du  relie  , ils 
font  mife'rables  par  leur  parelTe  & par  le  j>eu  de 
commerce  qu’ils  font  . On  donne  à cette  île  25 
li.  de  longueur  , fur  18  de  Iar«e  . Colomb  la 
découvrit  en  1498  ; la  petite  ville  de  S.  jofeph 
eft  fa  capitale  . Lat.  fept.  10  , 30  ; fuivanc  les 
cartes  hollandoifes . 

Ce  ne  fut  qu’en  1535  , que  la  cour  de  Ma- 
drid fit  occuper  la  Trinité.  Elle  n’a  jamais  cfluyé 
d'ouragans,  & fon  climat  eft  fain  . Les  pluies  y 
font  abondantes  depuis  le  milieu  de  mai  jufqu’à 
la  fin  d’o&obre  , & la  fécherefiTe  de  l’année  eft 
fans  inconvéniens  , parce  que  le  pays  , quoique 
privé  de  rivières  navigables  , eft  très-bien  arofé  . 
Les  tremblemens  de  terre  y font  plus  fréquens 
ue  ruineux  . Les  montagnes  couvrent  un  tiers 
e fa  fuperficie  , le  relie  eli  prefque  généralement 
fufccptible  des  plus  riches  cultures . La  forme  de 
File  eft  carrée  , & la  bande  de  l’oueft  offre  une 
rade  de  20  li.  de  large  & de  30  de  profondeur  , 
& c’eft  dans  toutes  les  faifons  de  l'année  un  abri 
fûr  pour  les  navigateurs . ( R.  ) 

Trinité  (la),  ou  comme  difent  les  Efpagnols 
la  Trinidad  ; ville  de  l’Amérique  méridionale  , 
dans  la  Terre-ferme  , au  nouveau  royaume  de 
Grenade,  fur  le  bord  oriental  de  la  riviere  de  la 
Magdalena,  à 24  li.  de  Santa  Fé  . Long.  307  ; 
lot.  5 , 30.  ( R.  ) 

Trinité  ou  Trinidad  ; ville  ou  bourgade  de 
l’Amérique  méridionale  , dans  le  Mexique , fur 
la  côte  de  la  mer  du  fud  , au  gouvernement  de 
Guatimala  , & à 4 li.  du  port  d’Acaxutla  , vers 
le  f.  o.,  dans  un  lieu  de  grand  trafic,  où  aborde 
une  partie  des  marchandilcs  qui  vienent  du 
Pérou.  (A.) 

Trinité  ( la  ) , Trinidad  y petite  ville  de 
l’îte  de  Cuba  , en  Amérique  . Elle  eft  fur  une 
riviere  poifloneufe  . Son  port  ell  acceflîble  & 
commode  ; fon  négoce  confifte  en  tabac  , qui  eft 
très-bon . C.Æ-  ) 

Trinité  de  Vendôme  (la)j  abbaye  de  France 
au  diocêfe  de  Blois  . Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint 
Benoît,  & vaut  36,000  iiv.  ( R.  ) 

(II)  Trinité,  en  langue  ru/Te  Troïtskoi  mono- 
flyr , ou  Troitskaïa-Lavra  'y  monaitere  célébré  de 
l’empire  ru/Tien  , dans  la  province  de  Moskou  . 
On  voit  dans  l’hilloire  de  laRuflie  Pierre  1 & fa 
famille  y chercher  plufieurs  fois  leur  fûreté  dans 
le  temps  de  troubles . Il  eil  au  nord  de  Moskou 
& en  eft  éloigné  de  16  lieues  . Jndépendamenr 
de  neuf  églifes  renfermées  dans  ce  couvent  , des 
logemens  des  moines , des  jardins  , du  palais  des 
fouverains  ; mille  maifons  & cinq  ^glifes  font 
contenues  dans  l’enceinte  des  murailles  . On  en- 
feigne  dans  un  Séminaire  dépendant  de  la  Tri- 
nité, le  latin,  le  grec,  le  François  , l’allemand  , 
Géographie.  Tome  111 , 
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les  mathématiques  , la  philofophie  & la  Théo- 
logie. ) 

TRINO  ; ville  d’Italie  , dans  le  Mont  - ferrât» 
fur  la  rive  gauche  du  Pô  . Elle  cil  fortifiée  li  la 
moderne  , & a été  cédée  au  duc  de  Savoie  , en 
1Ô3 1 , par  le  traité  de  Quierafque  . Long.  25 , 51  ; 
Ut.  45  , 10. 

Elle  efl  allez  bien  bâtie  ( mais  peu  peuplée  1 
caufe  des  marais  voifins  qui  en  rendent  l’air  in- 
falubre . C’ell  le  chef-lieu  d’un  dillri&  particulier. 
Elle  étoit  autrefois  très  ■ bien  fortifiée  , mais  de- 
puis fes  ouvrages  ont  été  rafés  en  grande  partie. 
Les  François  prirent  cette  ville  en  1704  , & IV 
bandonerent  en  17 06.  Elle  r(l  1 j li.  n.  0.  de 
Cafal , & 5 f.  o.  de  Verceil.  (R.) 

(Il)  M.  Jean  Irico  a publié  l’hilloire  de  cette 
ville  en  latin  ; & on  l’a  imprimée  à Milan  en 
1745.  in- fol.  ) 

TRINQUEMALE  , Trincomxle  , ou  Trin- 
quilimale  j port  & fortereffe  des  Indes  Orienta- 
les , dans  l’ÎIe  de  Caïlan , au  n.  de  la  côte  orien- 
tale , h l’entrée  de  la  baie  de  fon  nom  , ou  baie 
de  Los  Arcos  , fur  une  pointe  qui  avance  dans 
la  mer  . C’en  la  capitale  d’un  petit  pays  qui 
avoit  autrefois  fon  roi  particulier,  & qui  produit 
la  meilleure  canelle . Long.  fuiv.  le  P.  Noël,  rca 
deg.  58' , 45";  Ut.  8 dtg.  50’. 

Cette  ville  apartient  aux  Hollandois . Elle  leur 
avoit  été  enlevée  par  les  Anglois,  dans  la  guerre 

?ui  s’eft  terminé  en  178$  , mais  elle  fur  reprife 
ur  eux  par  les  François  , le  30  août  1781. 
Ceux-ci  à l’époque  de  la  paix  , la  remirent  entre 
les  mains  des  Anglois  , qui  l’ont  rendue  à la 
Hollande,  en  1785.  (R.) 

TRINQL’ILIMALE.  Voyez.  Trinquemale . 
TRIONTO  (le)  ; petite  riviere  d’Italie  , au 
royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  citérieure  . 
Elle  a fa  fource  près  du  bourg  d’Acri  , & fe 
perd  Ans  le  Golfe  de  Tareme  , près  du  cap  de 
Trionto  : cette  riviere  efl  l’Hylias  des  anciens  . 
(*■) 

(II)  TRIPALDAj  grès  bourg  avec  titre  de 
duché,  au  royaume  de  Naples  (dans  la  principauté 
ultérieure  . II  cfi  fitué  prés  de  la  riviere  de  Sa- 
bato  & de  la  petite  ville  d’Avelino.  ) 
TRIPERGOLA-LAGO;  c’ell  le  nom  que  don- 
nent les  Italiens  au  lac  Averne  , fi  fameux  cher 
les  anciens,  & qui  efl  dans  la  Terre  de  labour  , 
à un  bon  mille  du  lac  Lucrin  . Du  temps  d’Au- 
g lifte  , il  y avoit  un  port  qu’on  nommoit  Port us- 
Julius , car  Suétone  & Paterculus  nous  apprenent 
que  cet  empereur  fit  faire  un  Port  du  lac  de  Lu- 
crin  & du  lac  A verne  . ( R.  ) 

TRIPOLI  ( état  de  );  état  d’Afrique  , dans  la 
Barbarie,  borné  au  nord  , par  la  mer  Méditer- 
ranée, à l’orient,  par  l’Egypte,  au  midi  , par  le 
pays  des  Eéréberes  , & à l’occident , partie  par  le 
royaume  de  Tunis,  partie  par  le  Bilédulgérid  ou 
pays  des  dattes , & partie  encore  , par  le  pays  d* 
Gadamis  ,•  cet  état  cfl  divifé  en  divers  quartiers  . 
La  ville  de  Tripoli  en  efl  la  capitale  . 
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Cet  état  a plus  de  200  li.  de  cAtes . Quoiqu'el- 
les ne  (oient  pas  extrêmement  fécondes , la  popu- 
lation pouroit  s’y  décupler  , tant  par  les  récoltes 
("ufccptibles  de  devenir  plus  abondantes  fous  un 
meilleur  régime,  que  par  la  pêche  fruêlueufe  des 
mers  qui  les  baignent  . On  fecueille  le  long  des 
côtes  , des  citrons,  des  limons,  des  oranges  , du 
fafran  , qui  parte  pour  le  meilleur  qu’il  y ait  , 
8c  une  plante  nommée  lotus  , dont  les  habitans 
font  une  fort  bonne  boirton . 

L’intérieur  du  pays  n’eli  guere  qu’un  défert  . 
On  y voit  de  loin  en  loin  quelques  familles  Mo- 
res & quelques  familles  Arabes  , fixées  dans  le 
peu  d’endroits  oîi  il  s’eft  trouvé  afiez  de  terres 
pour  en  obtenir  une  modique  fubfiitance  . À 30 
journées  de  la  capitale  eft  le  miférable  royaume 
de  Fezen , qui  en  efl  tributaire , 8c  dont  les  ha- 
bitans font  noirs . Le  peu  de  communication  que 
les  deux  contrées  ont  entr’elles  , ne  peut  fe  faire 
qu’à  travers  des  fables  mouvans  & arides  oli  l’on 
ne  trouve  que  très-rarement  de  l’eau . 

L’état  de  Tripoli  , qu’on  défigne  fous  le  titre 
de  régence , peut  avoir  un  revenu  de  2,000,000 1. 
fondé  fur  les  dattes  , les  puits  de  la  campagne  , 
les  douanes  , 8t  la  monoie  - 

Le  commerce  de  terre  qui  étoit  autrefois  de 
quelque  valeur  , lorfque  plus  de  ferveur  condui- 
foit  des  caravanes  plus  nombreufes  d’Occidentaux 
à la  Mecque  , ce  commerce  , dis- je,  occafioné  par 
le  pafîage  de  ces  caravanes  , ell  réduit  à rien  , 
ou  à bien  peu  de  chofe  . Celui  de  mer  eft  un 
peu  plus  confidérable  . Les  navigateurs  Levantins 
vont  prendre  quelquefois  leurs  chargemens  dans 
quelques-unes  des  rades  répandues  fur  cette  côte 
immenfe  : la  plupart  font  leurs  ventes  & leurs  achats 
dans  le  port  de  la  capitale  , beaucoup  meilleur 
que  tous  les  autres.  Les  afaires  avec  l’Europe  font 
très  languirtantes;  il  n’y  a que  les  Tofcans  & les 
Vénitiens  qui  aient  des  relations  avec  Tripoli . 

Cette  côte  forme  un  grand  golfe  , nommé  U 
golfe  de  h Sydre  , fort  dangereux  pour  les  vaif- 
feaux , à caufe  de  fon  peu  da  profondeur , de  fes 
rochers  8c  de  fes  bancs  de  flble. 

Les  femmes  de  T ripoli  te  rertemblent  point  aux 
Fgyptiencs  dont  elles  font  voiftnes  ; elles  font 
grandes  , & font  confirter  la  beauté  dans  une  tail- 
le excefnvcmect  longue  . Elles  fe  font , comme 
les  femmes  arabes  , des  piquurcs  fur  le  vifage  , 
principalement  aux  joues  & au  menton  . Elles 
e (liment  beaucoup  les  cheveux  roux  , comme  en 
Turquie  , 8c  elles  font  même  peindre  en  ver- 
millon les  cheveux  de  leurs  enfans . 

La  république  de  Tripoli , fubrtfte  par  fon  com- 
merce d’étofes  & par  celui  du  fafran  , qui  fe  ti- 
re du  mont  Garian  , fîtué  au  midi  de  la  ville  de 
Tripoli,  & oh  il  ert  admirable;  mais  la  principa- 
le richerte  des  habitans  vient  de  leurs  pirateries  . 
Elles  furent  fi  grandes  dans  le  dernier  fieele  contre 
les  François,  que  Louis  XIV  n’en  put  obtenir 
raifon  qu’en  faifant  bombarder  la  capitale  par  le 
maréchal  d’Elirées,  vice-amiral. 
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Les  Arabes  s’emparèrent  du  pays  fous  le  régné 
des  califes  , dont  les  lieutenant  conquirent  toutes 
les  côtes  de  l’Afrique  le  long  de  la  Méditeranée, 
8c  même  une  partie  confidérable  de  l’Efpagnc. 

Ce  pays  , ainfi  que  la  ville, relia  dans  un  affez 
grande  obfcurité  , jufqu’au  commencement  dn  fei- 
ziemo  lïede  . Alors  , c’eft-à-dire  , en  1510  dom 
Pédro  de  Navarre , général  de  Ferdinand  le  catho- 
lique , profitant  des  troubles  qui  régnoient  dans 
la  ville  s’en  rendit  maître  , « y fit  un  riche 
butin  fur  les  Mores  . Quelque  temps  après  les 
chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ayant  perdu 
Itle  de  Rhodes  , Charles  Quint  leur  donna  , en 
1528,  l’île  de  Malte  , ainfi  que  Tripoli  , qui 
étoit  voifine  de  leur  île  ; mais  Soiiman  forma 
une  puiftante  armée  navale  qui  bâtit  fa  place 
avec  40  pièces  de  canon  , 8c  le  gouverneur  fe  vit 
obligé  de  la  rendre  à l’amiral  Dragur  , en  1551. 
Elle  a été  depuis  bombardée  deux  fois  par  les 
François,  en  1885  8c  1728,  fans  que  ces  châti- 
ment aient  rien  fait  perdre  aux  pirates  de  leur  au- 
dace. Les  Turcs  y établirent  un  bacha  dont  l’au- 
torité diminua  peu  à peu  . Enfin  Mamer-Bey  re- 
négat Grec, eut  le  crédit  d’y  établir  fon  autorité, 
8c  d’y  commander  en  fouverain . Depuis  ce  temps- 
là,  Tripoli  s’ell  gouvernée  en  république  , fous 
la  proteflion  du  grand  feigneur , .1  qui  Ion  envoie 
un  efpece  de  tribut  ; cette  république  a pour  chef 
un  général  qu’on  nommé  Dey,  Sc  qui  ert  élu  par 
la  milice . 

Tripoli  ert  aujourd'hui  bien  fortifiée  ; mais  on 
n’y  boit  que  de  l’eau  de  citerne , 8c  le  blé  y ell 
rare , parce  que  le  terroir  ert  aride , fàbloneux  , 
fouvent  même  inondé  par  la  mer . On  fabrique 
dans  cette  ville -des  étofes  de  foie  Sc  d’artez  bons 
camelots.  Long . fuivant  Cartini,  20.  36'.  45’;  la:. 
30.  53',  8c  40,  fuiv.  le  P.  Feuiflée,  Long.  31.2'. 
30"  ; Ut.  32 , 54. 

Cette  ville , que  de  magnifiques  ruines  8c  un  bel 
aqueduc  très-bien  confervc'  ont  fait  foupçoner  être 
l’antique  Orca  , doit  être  au  moins  une  colonie 
Grequc  ou  Romaioe  . Elle  eft  fituée  dans  une 
plaine  qui  ne  produit  que  des  dattes,  8c  oh  l’on 
ne  trouve  ni  fouTccs  ni  rivières. 

Tripoli  eft  une  ville  anciene , grande  , forte  , 
8c  peuplée  de  Turcs,  de  Mores  8c  de  J ufs  . Il  y 
a auffi  quelques  chrétiens  Européens  , qui  com- 
mercent fous  la  protection  des  confuls  de  France 
8c  d’Angleterre.  Les  francifcains  y ont  une  belle 
églife,  une  maifon  fort  commode  8c  un  hôpital 
oh  on  peut  placer  100  lits  pour  les  efclaves  chré- 
tiens. Elle  eft  à 110  li.  f.  f.  e.  de  Tunis, 8c  220 
f.  e.  d’Alger. 

Tripoli  ; ville  d’Afie  , dans  la  Syrie,  fur  la 
côte  , 8c  à une  demi  - lieue  de  la  Méditerranée  , 
à 3 6 li.  n.  o.  de  Damas  . Elle  eft  ceinte  de  mu- 
railles, particuliérement  vers  la  mer,  fur  le  bord 
de  laquelle  elle  a quelques  tours  carrées  avec  du 
canon  pour  fe  défendre  contre  les  corfaires  ; elle 
eft  peuplée  de  Turcs  8c  de  Juifs  , qui  y font 
un  grand  commerce  de  foie  . On  y compte  4 


litized  by 


3Qle 


T R I 

mai  Ton  s de  religieux  francs.  Long.  5 6,  32  ; la:* 

34»  «°*  , M . 

Les  Turcs  appclent  cette  ville  Terabolos.  Elle  cft 
célébré  dans  Phiffoire  des  croifades . Son  terroir  eil 
fertile  en  figues,  olives,  cannes  à fucre  , grena- 
des , &c.  oc  on  y fait  du  favon  très-etlimé . On 
y compte  50  ou  40,000  âmes  . Toutes  les  maifons 
de  cette  ville  ont  des  réfervoirs  d’eau  vive  ;&  elle 
eil  arofée  d'une  riviere  . C’eff  la  rcffdcnce  d'un 
Sangiac . 

Tripoli  de  Syrie  eft  une  ville  très-ancicne  , 
fituéc  dans  le  canton  que  les  anciens  nommoient 
Phsnicit , entre  Botrys  au  midi  5c  Area  au  fepten- 
trion  , fur  le  bord  d’une  riviere  qui  delcend 
du  Liban.  Il  en  eft  parle'  dans  le  fécond  livre 
des  Macchabées,  xh.  1,  où  il  eft  dit  que  trois 
jours  après  la  mort  d’Antiochus  Épiphanes,  Dé- 
métrius,  fils  de  Sélcucus  , à qui  le  royaume  de 
Syrie  apartenoit  de  droit,  s’enfuit  de  Rome  , & 
vint  aborder  à Tripoli. 

Le  nom  de  Tripoli  fignifie  en  grec  , trois  vil- 
les, parce  qu’en  effet  elle  écoit  compofe'e  de  trois 
villes , éloignées  l’une  de  l’autre , de  la  diilancc 
d’une  iïade.  L’une  de  ces  villes  étoir  aux  Arca- 
diens,  l’autre  aux  Sidoniens,  5c  la  troifieme  aux 
Tyriens . il  y a grande  apparence  qu'avec  le  temps 
ces  trois  villes  n’en  formèrent  plus  qu’une  , par 
le  moyen  des  maifons  que  l’on  bâtit  dans  les  ef- 
paces  qui  les  féparoienr.  On  a plusieurs  médailles 
d’Antoine  avec  Cléopâtre,  d’Augufte,  de  Néron  , 
de  Trajan,  de  Sévere  & d’Héiiogabale  , avec  ce 
mot  TPinOAElTON,  & une  de  Julie  Soæmie  , 
où  on  lit  r TPinOTQN  . (R.) 

Tripoli;  village  d’Afie,  dans  la  Natolie  , à 
3 milles  de  la  Mer-Noire  , 5c  à 36  de  Céra- 
fonte  . Arrien  3c  Polybe  en  parlent  y la  riviere 
qui  fe  jete  dans  la  Mer  - Noire  , au  deffous  de 
ce  village  , portoit  apparemment  le  même  nom 
que  la  ville  qui  fubfiftoit  du  temps  de  Pline  . 

(*•)  , , 
(fl)  TRIPONTIO  ; bourg  de  l’Etat  de  l’E- 
life . H eft  dans  le  duché  de  Spolete , aux  con- 
ns  de  la  marche  .d’Ancône  . Ce  lieu  a pris  fon 
nom  de  trois  ponts  qu’il  a l'un  fur  la  Néar,  l’au- 
tre fur  la  Freddara  & le  troifieme  fur  les  deux 
après  fon  confluent.  ) 

TRIPYRGA  ; nom  que  les  habitans  d’Athènes 
donnent  aujourd’hui  à un  lac  marécageux  de  la 
Morée  , environ  à une  lieue  d’Athènes  . Ce  lac 
ou  marais  étoit  nommé,  félon  Xenophon  , Pha- 
iar.ca  palus , & il  y avoit  auprès  un  lieu  nommé 
Tripyrga  , à caufe  de  trois  tours  qui  y étoient 
bâties  . Du  nom  de  ce  lieu  on  a formé  celui 
du  lac  , 3c  de  Trypirgia  y on  a fait  , par  cor- 
ruption Tripyrga * M.  Wheler,  voyage  d’Athè- 
nes, /•  III , p * 207,  croit  que  ces  trois  tours  pou- 
voient  être  des  relies  de  la  ville  de  Limes  . Du 
relie,  ajoute-t-il  ce  lac  s’étend  en  long  du  moins 
une  lieue  3c  demie  fur  la  côte  , 3c  il  fort  de  fon 
extrémité  orientale  un  petit  milTeau  qui  fe  jete 
dans  la  mer  allez  proche  de  la  baie  de  Phalara  , 
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où  il  y a une  petite  églife  appelée  J.  Nicolo . C’eft 
apparemment  ce  lieu  qui  s’appelait  Colias  promon - 
torium  . (R.) 

TRIS.  Voyez  Taist. 

TRISAY  ; abbaye  de  France  au  dioccfe  de  Lu- 
con  , ordre  de  Citcaux , & du  revenu  de  18000 
Iiv.  (R.) 

TRIST  , ou  TRIS  \ île  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , dans  le  Mexique  . fur  la  côte  méridio- 
nale de  la  baie  de  Campécne  , au  couchant  de 
l’île  de  Port-Royal  , dont  elle  n’efl  féparée  que 
par  un  canal  ou  crique  très-ctroice.  Cette  île  eifc 
petite,  baffe  & déserte  . Elle  a 2 li.  de  long  , 
fur  prefque  autant  de  large . Il  y a de  l’eau  douce , 
des  daims  , des  guanos , des  ferpens , des  lézards  • 
(*•) 

TRISTENA  ; bourg  de  la  Morée  , dans  la 
Saccanie,  anciénement  Nenica . Il  ell  à 15  ou  1 6 
railles  , au  midi  de  Corinthe  , â l’entrée  3c  au 
nord  de  la  forêt  de  Trirtena , autrefois  la  foret  Né- 
mée.  (R.) 

TRITTAU.  Voyez  Tritow  . 

TRITTOW  j bailliage  d’Allemagne  , dans  la 
Stornarie  ; il  a pour  chef  lieu  un  beau  3c  grand 
village  , réfidence  du  bailli.  (R.) 

TRIVENTO,  en  latin,  Treventum y petite  vil- 
le d'Italie , au  royaume  de  Naples,  dans  le  com- 
té de  Molife  r fur  le  Trigno  , à 28  li.  au  n.  e. 
de  Naples , avec  un  évêque  qui  ne  releve  que  du 
faint  fiége . Long . 31  , io  y fat*  ^1 , 47.  (R.) 

TROARN  i bourg  de  France,  en  Normandie  > 
au  dioccfe  de  Baïcux , avec  une  abbaye  de  béné- 
diélins , du  revenu  de  43000  iiv.  (R.) 

TROCHTELFINGEN  j petite  ville  d'Allema- 
gne , dans  la  Suabe,  dans  la  principauté  de  Fur- 
ilemberg  , 3c  au  voîfînage  de  la  principauté  de 
Hohenzollern , avec  un  château.  (R.) 

TROCK  . Voyez  Trori  . 

TROEZNOVA.  Voyez  Trotenau. 

TROGLODYTES  , dans  l’anciene  géographie 
c’étoient  des  peuples  d’Éthiopie  , qu’on  dit  avoir 
vécu  dans  des  creux  fouterrains . Ce  mot  eft  formé 
du  grec  rpoiyk»  r<rc?*r»e,3c  de  fubeoy  j’entre . 

Pomponius  Me'la  raporte  qu’ils  ne  parlent  point, 
mais  qu’ils  crient  , ou  ne  font  entendre  que 
de  fons  fans  articulations  j qu’ils  vivent  de  fer- 
pens, 3cc.  Tzetzès  les  appelé  icbthyophages  , ou 
mangeurs  de  poijfo?t  . Montanus  croit  que  c’eft 
le  même  peuple  que  l'Ecriture  appelé  Chanamins  y 
3c  Pintianus , fur  Strabon , veut  que  l’on  écrive 
ce  nom  fans  /,  Trogodytes . 

Si  l’on  en  croit  quelques  modernes  , tels  que 
les  peres  Kircher  5c  Martin  , il  n’y  a pas  encore 
J long- temps  qu’il  y avoit  à Maire  des  troglodytes  > 

1 c’eil-à-dire , des  efpeces  de  fauvages  fépares  de  tous 
j les  autres  habitans,  5c  vivant  entr’eux  dans  une 
1 vaffe  caverne , proche  d’une  maifon  de  plaifance 
j du  grand-maître  . lis  ajoutent  qu’il  y en  a en 

I Italie  , près  de  Virerbe  , 3c  en  divers  endroits 
des  Indes  , 5c  qu’on  en  a trouvé  qui  n’avoienc 
jamais  vu  la  lumière  du  loleil.  (R.) 

G gg  ij 
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TROJA  ; ville  d’Italie,  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  Capitanate , au  pied  de  l’Apennin , fur  le 
Chilaro,  à io  milles  de  Bovioo  , à 15  li.  n.  e. 
de  Bénévent  , 8c  y au  f.  0.  de  Manfrédonia  , 
avec  un  évêché  fuflragant  de  Bénévent.  Sa  fonda- 
tion ne  remonte  qu’à  l’an  1008.  Long.  32  , 5 6 \ 
Ut.  41 , 20.  (R.) 

TROIE  ou  Troye,  Troja  ou  ilium  ; ville  de 
l’Afie  mineure,  la  capitale  de  la  Troade. 

Il  ne  refte  aucuns  veiliges  de  cette  anciene  vil- 
le : on  voit  , à la  vérité  , dans  le  quartier  où 
elle  étoit  , des  ruines  confidérables  ; mais  ce  font 
les  ruines  de  la  nouvelc  Troye  , 8c  non  cel- 
les de  Panciene  . En  approchant  de  ces  ruines 
on  trouve  quantité  de  colonnes  de  marbre  rom- 
pues , 3c  une  partie  des  murailles  & des  fonde- 
mens  le  long  de  la  côte  . Il  n’y  a rien  d’entier  , 
tout  eft  renverfé  ; ce  qui  eft  le  moins  ruiné  fe 
trouve  fur  le  bord  de  la  mer , rongé  par  Paftion 
de  Pair,  des  pluies,  du  foleii,  3c  des  frimars. 

Un  peu  plus  loin  on  voit  le  baffin  du  port  , 
avec  une  muraille  fur  la  côte  ; elle  étoit  fans 
doute  ornée  de  colonnes  de  marbre,  qui  font  à 
préfent  toutes  brifées  fur  la  terre  , 3c  dont  les 
pieds  qui  relient  autour  font  juger  que  le  circuit 
du  port  étoit  d’environ  ijoo  pas  . L’entrée  de  ce 
port  cft  aujourd’hui  bouchée  de  fâble. 

On  ne  fauroit  dire  que  ce  foit  le  port  de  Pan- 
ciene Troye,  ni  que  les  antiquités  que  Pon  voit, 
foient  de  plus  vieille  date  que  le  temps  des  Ro- 
mains . Belon  8c  Pietro  délia  Valle  affûtent  avec 
beaucoup  de  confiance  que  ce  font  les  ruines  de 
la  faraeufe  Troye;  mais  ils  fe  trompent,  ce  font 
les  ruines  de  l’ilium  moderne  qu’Alexandre  le 
Grand  commença  à bâtir  , 3c  que  Lyfimaque 
acheva:  il  l’appela  Alexandrie  y 3c  elle  fut  enfui  te 
une  colonie  des  Romains. 

Un  peu  au  delà  du  port  on  trouve  divers  tom- 
beaux de  marbre,  avec  la  tête  d’Apollon  fur  quel- 
ques-uns , 3c  fur  d’autres  des  boucliers  fans  au- 
cune infeription  . M.  Spon  a remarqué  que  ces 
tombeaux  font  de  la  même  forme  que  ceux  des 
Romains  qui  font  en  France  dans  U ville  d’Ar- 
les; ce  qui  prouve  que  ce  ne  font  pas  les  tom- 
beaux des  premiers  Troyens,  comme  Pietro  délia 
Valle  Pa  fuppofé . 

Un  peu  plus  haut  , au  midi  du  port  , il  y a 
deux  colonnes  couchées  par  terre  ; elles  ont  cha- 
cune 30  pieds  de  long  ; une  troificme  en  a 35  : 
celle-ci , qui  eft  rompue  en  trois  morceaux  , elt 
de  marbre  granité  d’Egypte,  3c  a un  diamètre  de 
4 pieds  9 pouces . Le  grand-feigneur  , Mahomet 
JrV  , fit  enlever  de  ce  lieu  une  grande  quantité 
de  colonnes  pour  la  fabrique  delà  mofquée neuve 
de  la  fùltane  mere. 

En  fuivant  le  long  de  la  côte  , on  paffe  an 
travers  de  plufieurs  débris;  ce  font  les  refies  d’un 
aqueduc  qui  conduifoit  Peau  au  port  . À quel- 
que diftance  de  là  eft  un  canal  ou  folTé  , long  , 
étroit  3c  profond  * ouvrage  de  Part  , 5c  fait  ap- 
paremment pour  laiffer  entrer  1a  mer  , afin  que 
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les  vai/Teaux  allaient  jufqu'à  1a  ville  ; mais  il  eft 
aujourd’hui  à fec . Au  delïus , un  peu  à la  droi- 
te, on  voit  d’autres  ruines  confidérables  qui  in- 
diquent quelle  fut  la  grandeur  de  la  ville  . Il  y 
a un  théâtre  , des  fondemens  de  temples  3c  de 
palais  , avec  des  arcades  autour  , 3c  des  voûtes 
fous  terre.  On  y trouve  encore  debout  une  partie 
d’un  petit  temple  rond  qui  a une  corniche  de 
marbre  au  dedans  . Tout  proche  font  trois  car- 
reaux de  marbre  , faits  en  façon  d’autel  ou  de 
piédertal  , avec  des  inferiptions  qui  ne  different 
que  dans  les  derniers  caraderes  , comme  vie. 
vu.  vie.  vin.  3c  vie.  ix.  U lu  Rît  de  raporter 
l’une  des  trois  : 

DIVI  JULÎ  FLAMINI 
C.  ANTONIO.  M.  F. 

VOLT.  RUFO  FLAMINI. 

DIVI  AUG.  COL.  CL.  APRENS 
ET  COL.  JUL.  PHIL1PENS 
EORUNDEM  ET  PRINCIPI  ITEM 
COL.  JUL.  PARIANÆTRIB. 

MI  LIT.  COH.  XXXII.  VOLUNTARIOR. 

TRIB.  MIL.  LEG.  XIII. 

GERM.  PRÆF.  EQUT.  ALÆI. 

SCUBULORUM  VIC.  VIL 

Ces  inferiptions  font  à Phoneur  de  Caïus  An- 
tonius  Rufus  , fils  de  Marcus  de  la  tribu  Volti- 
nie,  prêtre  de  Jule  3c  d’Augulle  Céfar,  fait  chef 
de  la  colonie  d’Apri  par  Claudius , 3c  de  Philip- 
pi  par  Julius,  comme  auffi  de  la  colonie  Parium 
par  Julius , 3c  meifre  de  camp  de  la  cohorte  32 
des  volontaires , commandant  de  la  légion  1 j ap- 
pelée germina  , 8c  capitaine  de  la  première  aile 
de  cavalerie  des  Scuboii . 

La  derniere  ligne  de  chacune  deces  inferiptions 
n’cft  pas  aifée  à expliquer . M.  Spon  a cru  pour- 
tant que  vie.  fii.  vie.  vin.  3c  vie.  ix.  figni- 
fioient  viens,  fepiimus , vicus  oflavus  3c  vicus  no- 
nus  ; c’eff-à-dire  la  feptieme  , la  huitième  3c  la 
neuvième  rue , où  ces  Uatues  avoient  été  placées  y 
à l’imitation  des  rues  de  Rome. 

Troye,  colonie  des  Romains,  fondée  par  Au- 
gufle,  3c  qui  en  avoit  pris  le  nom  de  colonia  au~ 
gujla  Troas  , avoit  apparemment  fes  quartiers  8c 
fes  tribus  comme  la  ville  de  Rome. 

Salon  les  apparences  , le  quartier  le  plus  habi- 
té de  la  ville  , étoit  fur  le  plus  haut  d’une  col- 
line , que  Pon  monte  infcnfiblement  depuis  le  ri- 
vage , environ  à 2 milles  de  la  mer . On  voit  en 
cet  endroit  quantité  de  débris,  de  voûtes,  3c  un 
théâtre , mais  particuliérement  trois  arcades  , 3c 
des  pans  de  murailles  qui  relient  d’un  bâtiment 
fuperbe , dont  la  fituation  avantageuse  8c  Péten- 
due  font  connoître  nue  c’étoit  le  palais  le  plus, 
confidérable  de  la  ville  . Je  ne  veux  pas  croire  ^ 
dit  M.  Spon  , comme  le  difent  ceux  des  envi- 
rons de  Troye  , que  c’étoit  le  château  du  roi 
Priam  , car  je  ne  le  tiens  pas  plus  ancien  que  le 
temps  des  premiers  empereurs  romains  « Ce  bâti- 
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ment  étoit  prefque  tout  de  marbre , 8c  les  mu- 
railles ont  12  pieds  d’épaifleur  . Au  devant  de 
ces  arcades  , qui  paroilTent  avoir  foutenu  une 
voûte,  il  y a une  fi  prodigieufe  quantité  de  quar- 
tiers de  marbre  entafies  les  uns  fur  les  autres  , 
qu’on  peut  aifément  juger  par-là  de  la  hauteur  8c 
de  la  beauté  de  ce  palais. 

Le  terroir  des  environs  de  Troye  efi  tout  in- 
culte , à la  réfer ve  de  quelques  endroits  où  il 
croît  du  coton  . Le  refie  n’efi  que  broufiailles  , 
ronces  , épines  & chênes  verts  ; 8c  on  peut  dire 
aujourd'hui  ce  que  Lucain  difoit  de  Ton  temps: 

Jant  fylvx  fierilts  & put  rts  robort  trunct 

Ajfaraci  prejfere  domos , & templa  dtorum 

Jam  lajfa  radie e tenent , ac  iota  teguntur 

Ptrgatna  du  métis . 

Le  pays  des  environs  nourit  des  lierres  , des 
cailles  & des  perdrix,  qui  y font  en  abondance. 
On  y voit  aufii  un  oifeau  de  la  grôfieur  de  la 
grive , ayant  la  tête  & la  gorge  d’un  jaune  écla- 
tant, & le  dos  & les  ailes  d’un  vert  gai  comme 
un  verdier,  le  bec  8t  la  tête  comme  la  grive,  fie 
aufii  grôs  que  les  ortolans  en  France.  On  y trouve 
encore  un  autre  oifeau  d’une  autre  efpece  , mais 
qui  n’efi  pas  beaucoup  plus  grôs  ; il  a la  forme 
du  héron  , 8c  il  cil  tacheté  comme  un  épervier  , 
avec  un  long  bec , de  longues  jambes , des  grifes , 
fie  une  crête  de  plumes  fur  la  tête,  (R.) 

TROIS-3*  GLISES  ; lieu  de  Perfe  , digne  de  re- 
marque, en  entrant  dans  ce  royaume  par  l’Armé- 
nie. Il  y a dans  ce  lieu,  qui  efi  à 9 milles  d’Éri- 
van , un  célébré  monaficre  de  religieux  Arméniens 
dont  i’Églife  efi  dédiée  à S.  Grégoire  . La  cam- 
pagne qui  efi  autour  de  leur  monafiere  peut  don- 
ner par  fes  agrcmens  fie  fa  fertilité  une  idée  du 
paradis  terrefire.  (A.) 

TROIS-FONTAINES;  abbaye  de  France  , en 
Champagne  , au  diocêfe  de  Châlons  : elle  efi  de 
l’ordre  de  Cîteaux , 8c  vaut  40,000  liv.  (fl.) 

TROIS-RIVIERES  (les);  petite  ville  de  l’Amé- 
rique feptentrionale  , au  Canada  , à 27  lieues  au 
deffus  de  Québec,  entre  cette  ville  & Montréal  , 
fur  un  coteau  de  fable  , au  pied  duquel  coule  le 
fleuve  de  Saint  Laurent  . Il  y a dans  fon  voi fi- 
nage une  riche  mine  de  fer.  Lat,  4 6. 

Cette  ville  fut  bâtie  l’an  1640  , 10  ans  après 
celle  de  Québec  * Sa  population  n’a  jamais  excédé 
1500  habitans  , parce  que  le  commerce  des  pel- 
leteries , qui  s’y  étoit  porté  d'abord , ne  tarda  pas 
à fe  détourner  de  ce  marché,  pour  fe  concentrer 
à Montréal.  (R.) 

(Il)  TROIS^RIVIERES  ; grande  rivière  de  l’A- 
mérique Septentrionale  dans  le  Canada  . Elle  fe 
forme  par  le  concourt  de  trois  rivières  , qui  ont 
leur  fource  vers  les  confins  de  l'Efiotilande  fie  fe 
décharge  dans  la  riviere  de  S.  Laurent  entre  Qué- 
hec  fie  Moot-réal  . Les  François  établirent  , en 
1840  , à fon  embouchure  une  colonie  que  l’on 
appelé  les  Trois-rivicres . ) 
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TROKI  ; palatinat  de  Pologne  , dans  la  Li- 
thuanie : il  efi  borné  au  n.  par  le  palarinat  de 
Wilna  8c  la  Samogitie  , e.  par  le  palatinat  de 
Wilna,  f.par  celui  de  Novogrodek , au  couchant 
par  la  PruiTe  & la  Podlaquie  ; il  envoie  huit 
nonces  à la  dicte  générale . La  capitale  porte  fon 
nom  . (R.) 

Troki;  ville  de  Pologne  , dans  la  Lithuanie  , 
capitale  du  palatinat  de  même  nom  , au  milieu 
des  marais,  à 8 li.  au  couchant  de  Wilna  . Elle 
fut  bâtie  par  Gédimir  , grand-duc  de  Lithuanie  , 
en  1321.  Les  Mofcovitcs  U ravagèrent  en  léSS 
Long.  43  , 50  ; lat.  54 , 33. 

Cette  ville  efi  bâtie  de  bois;  elle  efi  défendue 
par  un  château  , 8c  c’efi  le  fiége  d’un  palatin  & 
d’un  cafiellan  . Il  y a de  plus  une  jufiiee  terri- 
toriale , fie  une  fiarofiie  dépendante  du  palatin  , 
8c  c’eft  le  lieu  de  la  convocation  de  la  diétine 
du  difiriél  . Elle  étoit  autrefois  la  réfidence  des 
ducs  de  Lithuanie , qui  la  transféreront  enfuite  à 
Wilna  . On  la  nomme  auflî  le  nouveau  Troki  , 
pour  la  difiingucr  du  vieux  Troki,  village  qui 
en  efi  difianr  d’une  demi- lieue  , 8c  où  il  fe 
trouve  une  abbaye  de  bénédi&ins  . Troki  efi  .fi- 
tuée  fur  le  ruifieau  de  Brcfata  , à 7 lu  o.  de 
Wilna,  fie  39  n.  e.  de  Gsodno  . (R.  ) 

TRON  ( Saint  ) ; ville  d’Allemagne,  an  cercle 
de  Wefiphalie  , dans  l’évêché  de  Liège  , capitale 
de  la  Hasbayc,  aux  frontières  du  Brabant,  à 7 li. 
de  Liège,  7 de  Maefiricht,  8c  4 de  Tongres.  Il 
s’y  trouve  une  riche  fie  célébré  abbaye  de  béné- 
di&ins , fondée  par  Saint  Trudo  , l'an  647.  Long, 
22,  54  ; lat.  50,  45.  L’évêque  de  Liège  fie  l’ab- 
baye font  co-fcigneurs  de  la  ville.  (R) 

TRONSOND;  nom  d’une  contrée  , d’un  cap  , 
8c  d’un  détroit  de  la  Norwege  . 

La  contrée  de  Tronfond  efi  dans  la  partie  fe- 
ptenrriooaic  de  la  Norwege,  au  gouvernement  de 
Wardhus  . Le  cap  8c  le  détroit  font  aufii  fitués 
dans  le  même  lieu  . Le  cap  efi  couvert  de  plu- 
(leurs  îles  , à l’occident , au  nord  8c  à l’orient . (R.) 

TRONTINO  ( le  );  riviere  d'Italie,  au  royau- 
me de  Naples  , dans  l’Abruzzc  ultérieure  . Elle 
arofe  Teramo  , 8c  fe  perd  dans  le  golfe  de  Ve- 
nife  . On  croit  que  c’efi  le  Javantius  des  an- 
ciens . (R.) 

(Il)  TRONTO,-  riviere  d’Italie,  qui  prend  fa 
fource  dans  P A bruize  ultérieure  , entre  dans  U 
marche  d’Ancône,  y baigne  Afcoli,  8c  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Venife . ) . 

TROPEA,  en  latin  Tropaa  ; ville  d’Italie,  au 
royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure  » 
(ur  le  fommet  d’un  rocher  , à 4 li.  n.  n.  o.  de 
Nicotcra , 51  n.n.  e.  de  Reggio,  48  n.  e.  deMeT- 
fioe,  fie  4 de  Mileto  . Son  évêché  efi  fuffragant 
de  Reggio.  Long,  33,  40;  lat . 38,  40.  (R.) 

TROPES  ( Saint  );  ville  de  France  , en  Pro- 
vence , au  diocêfc  de  Fréjus  , fur  1a  Méditerra- 
née, où  elle  a un  port  , à 24  li.  au  levant  de 
Marfeille , 8c  à 6 au  f.  o.  de  Fréjus . Long,  24  , 
W>»  43  » 17-  • , 
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Cette  ville  , qui  n’eft  pas  fans  commerce  , a 
une  citadelle  très-forte  , une  paroifTe  & deux  cou- 
TtU  , l’un  avec  titre  de  prieuré  , & auquel  elle 
doit  fon  origine  . Le  golfe  de  Saint  Tropés  a 6 
milles  de  long  & 3 de  large  . ( R.  ) 

TROPIQUES  (les);  ce  font  deux  cercles  ima- 
ginés fur  le  globe , à 2$  degrés  8c  demi  de  parc 
oc  d’autre  de  l’équateur , pour  fixer  la  plus  gran- 
de déclinaifoo  du  foleil  vers  l’un  &c  l’autre  pôle, 
dans  fon  cours  annuel  • L’un  eit  dans  l’hémi- 
fphere  feptentrional , 6c  touche  l’écliptique  au  pre- 
mier dcgrc  du  ligne  du  cancer  : il  fc  nomme 
pour  cela  tropique  du  cancer  , ou  tropique  d'été . 
L’aurre  efi  dans  rhémifphere  méridional,  & tou- 
che l’écliptique  au  premier  degré  du  capricorne  , 
& on  le  nomme  tropique  du  capricorne  , ou  tro- 
pique d hiver . 

C’ett  dans  les  deux  tropiques  que  font  les 
deux  points  folfiitiaux  , que  le  foleil  n’outre- 
palfe  point  , & qui  font  ainfi  appelés  du  latin 
folit  patio  t parce  qu’en  effet  , lorfque  le  fo- 
leil y cil  arivé  , il  efi  au  terme  de  fon  plus 
grand  écartemenr , s’arrête , 6c  rétrograde  vers  le 
pôle  oppofé.  (R.) 

TROPPAU  , en  latin  moderne  Oppavia  ; 
ville  d’Allemagne  , dans  la  Siléfie  , fur  la  ri- 
vière d’Oppa,  6c  fur  celle  de  Mohr  , dans  une 
agréable  plaine  , 30  li.  au  f.  e.  de  Breslaw  • 
Les  Danois  prirent  cette  ville  en  1626;  les  Im- 
périaux en  1627  ; les  Suédois  en  1642  , mais 
les  Impériaux  la  leur  enlevèrent  quelque  temps 
après  : ils  l’ataquercnt  de  nouveau  en  1746,  mais 
en  vain. 

Cette  ville  efi  la  capitale  de  toute  la  .haute 
Siléfie  , en  même  temps  que  celle  de  la  princi- 
pauté de  fon  nom  . Elle  renferme  trois  Eglifes 
paroilfiales , un  vieux  château  de  réfidence  , un 
collège  , une  commanderie  de  l’ordre  de  Malte  , 
& trois  couvens.  En  1758,  elle  effuya  un  in- 
cendie qui  la  réduifir  prefquc  toute  entière  en 
cendres  . La  principauté  de  Troppau  efi  fertile 
en  grains  , en  fourages  8c  en  fruits  ; elle  fit  au- 
trefois partie  de  la  Moravie  , avec  laquelle  elle 
fut  annexée  à la  Bohème  . En  1480  , 'la  famil- 
le des  princes  s’étant  éteinte  , le  roi  de  Bohême , 
ï qui^  Ernefie  J’avoit  rendue  , la  donna  à fon 
fils  aîné , qui  l’échangea  , en  1475  , avec  le  roi 
Mathias  pour  des  terres  en  Efciavonie  ; & après 
dWerfes  révolutions  elle  retourna  à la  courone 
d«  Bohême  en  1528  . Par  la  paix  de  Berlin  , 
conclue  en  1742  . Marie  - Thérele  , reine  de 
Hongrie  & de  Bohême  , céda  à Frédéric  II  , 
roi  de  PrufiTe  , la  partie  des  principautés  de 
Troppau  , & de  Jægemdorf  , firuée  en  déçà  de 
I*Oppa  , ainfi  que  le  diltrift  de  Katfcher,  qui 
apartenoit  à ta  Moravie.  Depuis  cette  époque  , 
la  ligne  de  divifion  des  portions  pruffienc  & au- 
trichicne  de  ces  principautés , commence  au  con- 
finent de  l’Oppa  & de  l’Oder  . On  voit  par-là 
qu*  le  prince  de  Lichtenfiein  , poflefleur  aftuel 
de  ccs  deux  principautés  x relevé  de  deux  fei- 
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gneurs  dirons  ; il  ne  jouit  dans  ces  deux  prin- 
cipautés que  de  fes  biens  domaniaux  3c  de  l’obéif- 
lance  vailalitique . 

Cette  ville  efi  à 29  li.  au  f.  e.  de  Breslaw  , 
16  n.  n.  e.  d’Oîmurz  . Long.  35,  44,  lat.  50, 
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TROSLY  , en  latin  du  moyen  âge  , Trcr- 
leium  & Drosleium ; village  de  France  , au  dio- 
cêfc  de  SoilTons  . Je  ne  parle  de  ce  village  que 
parce  qu’il  s’y  eft  tenu  des  conciles  en  909  , 
921,  924  & 927.  Comme  on  connoîr  aujour- 
d’hui deux  Trosly  dans  le  diocêfe  de  SoilTons  , 
l’un  fur  la  rive  gauche  de  la  riviere  d’Aifne  , 
en  allant  de  SoilTons  à Compiegne  ; l’autre  , 
voifin  de  Couci  , & à l’extrémité  du  diocêfe  de 
SoilTons , en  allant  à Biérancourr  ; on  ignore  le- 
quel des  deux  Trosly  a été  celui  de  la  tenue  des 
conciles  dont  nous  venons  d’indiquer  les  épo- 
ues.  M.  de  Valois  ell  pour  le  premier  Trosly; 
om  Mabillon  6c  dom  Germain  tienent  pour  le 
fécond  . Dans  le  dernier  Trosly  , il  y a encore 
deux  égtifes  paroilfiales  ; entre  ces  Eglifes  on 
voit  les  vefiiges  d’un  ancien  château  : c’ell  à peu 
près  toutes  les  conjectures  que  l’on  peut  apporter 
en  faveur  du  fentimenr  de  dom  Mabillon  & dom 
Germain . ( R.) 

(n)  TROUBTCHEUSK  ; jolie  ville  de  l’em- 
pire de  Ruflîc  , au  gouvernement  de  Bclgorod  , 
fur  la  Defna.  ) 

TROU -FROID  , en  allemand  Klatlcck  ; ca^ 
verne  remarquable , en  haute  Saxe , près  de  Quç- 
fienberg . ( R.  ) 

TROUILLE  (la).  Voyez  T rulle  . 

TROYES,  ou  Troies;  grande  8c  confidérable 
ville  de  France,  en  Champagne  , dont  elle  ell 
la  capitale.  Au  facre  de  Louis  XVI  , ce  titre  , 
qui  lui  étoit  difpuré  par  les  villes  de  Reims  de 
de  Châlons,  lui  a été  folemnélcment  confirmé  . 
File  efi  firuée  fur  la  Seine  , à 12  li.  n.  e.  de 
Sens,  2«  f.  de  Reims,  17  f.  o.  de  Châlons  , & 
35  au  f.  e.  de  Paris. 

Cette  ville  fait  partie  des  domaines  du  roi  , 
c’efi  le  liège  d’un  évêché,  d’une  prévôté  royale, 
d’un  préfidial , d’un  bailliage  , d’une  éleftion  , 
d’une  maitrife  particulière  des  eaux  6c  forêrs  , & 
d’un  gouvernement  général  : on  n’y  bat  plus 
monoie  depuis  1757.  Les  rues  en  font  larges  , 
elle  efi  aulfi-bien  bâtie  que  peut  l’être  une  ville 
conftroite  en  bois  . Sa  cathédrale  , fous  le  titre 
de  Saint  Pierre  , efi  un  des  plus  beaux  vai/feaux 
gothiques  qui  exifient  : des  deux  tours  qui  dé- 
voient former  le  portail  , il  en  efi  une  gui  efi 
demeurée  imparfaite  . Son  évêché  efi  fous  la  mé- 
tropole de  Sens  . Le  diocêfe  comprend  372  pa- 
roifies  & 19  abbayes.  Les  revenus  de  ce  fiége 
font  de  32000  Iiv. , & fa  taxe  en  cour  de  Rome 
eft  de  2500  florins  . Outre  la  cathédrale  , on  y 
compte  deux  collégiales  , & douze  autres  pa- 
roifles  généralement  allez  belles  , quatre  ab- 
bayes , dix  couvens , un  collège  occupé  par  les 
prêtres  de  l’ oratoire  , un  férainaire  gouverné 
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par  les  prêtres  de  la  miflîon  , dont  les  reve- 
nus font  de  50,000  liv.  , une  commanderie  de 
l’ordre  de  Malte  , du  produit  de  12000  liv.,  & 
un  hôpital  • 

Henri  I,  comte  de  Champagne  , *y  ht  divi- 
fer  1a  Seine  en  une  multitude  de  bras  qui  y font 
d’une  inOgne  utilité  pour  les  diflférens  genres  de 
fabrications  . L’air  y eft  falubre,  mais  elle  man- 
que de  bonne  eau  à boire  , & elle  auroit  befoin 
de  fontaiines  publiques  , tirées  de  fources  d’eau 
vive  : celle  de  puits  eft,  dit-on  , fujete  à caufer 
des  humeurs  froides  ; d’un  autre  côté , elle  a une 
finguliere  propriété  pour  dégorger  les  étofes  , 
pour  la  teinture  des  laines  , foies  , fils,  ainfi 
que  pour  tanner  les  cuirs  , & meme  pour  les 
paffer  en  façon  de  cuirs  de  Hongrie  . La  pierre 
à bâtir  y manque:  celle  du  pays  eft  fi  tendre  , 
qu’au  premier  choc  elle  fe  cafte,  ou  elle  fe  ré- 
duit en  pouftïcre. 

Le  commerce  de  Troies  , du  produit  de  fes 
fabriques,  plus  floriffant  autrefois  qu’il  ne  l’eft 
aujourd’hui  , conlifte  en  toiles  de  lin  , de  chan- 
vre & de  coton  : en  furaines  , bafins,  ferges  , 
toiles  peintes,  fatms  , en  épingles  , dont  elle  a 
un  bon  débit , en  papier  , boncterie  & bougie  , 
dont  on  vante  la  blancheur  ; en  chandeles  de 
bonne  qualité.  On  n’y  compte  pas  moins  de  fix 
mille  métiers  dans  les  toiles  de  coton  : on  y 
blanchit  beaucoup  de  toiles  qui  fe  tirent  de  La- 
val : on  y fait  des  toiles  piquées  & des  grôfles 
draperies  . On  en  rire  aufïi  des  vins  , & elle  eft 
fttuée  dans  un  pays  abondant  en  grains  de  toute 
cfpece  , en  fruits  & en  légumes  : enfin  cette 
ville  a une  école  gratuite  de  defiein  , d’architc- 
éfure  & de  mathématiques. 

Les  comtes  de  Champagne  y faifoient  leur  fé- 
jour,  & ils  y avoient  trois  châteaux  , dont  le 
principal,  qui  eft  celui  qu’ils  occupoient,  fubfifte 
encore  en  partie  transformé  en  liège  de  juftice  . 
Près  de  ce  château  , ils  avoient  fait  conftruire 
l’Égtifc  de  Saint  Étienne  qui  leur  fervoit  de  cha- 
pelle , & c’eft  une  collégiale  dont  les  canonicats 
font  à la  nomination  du  roi  . On  y voit  quel- 
ques tombeaux  des  comtes  de  Champagne  : ceux 
qui  font  dans  le  fanâuaire  font  revêtus  d’orfè- 
vrerie. Au  milieu  du  choeur  eft  celui  du  comte 
Henri  , fondateur  de  cerre  Églife  qui  a un  tré- 
for  fort  riche  & poftede  un  grand  nombre  de 
manuferits.  Celle  de  Saint  Urbain  renferme  aufli 
quelques  maufolées  de  ces  fouverains:  elle  fe  fait 
remarquer  par  la  finguliere  délicatefle  de  fon  ar- 
chireâure  gothique,  & on  regrete  qu’elle foit  de- 
meurée imparfaite  ; enfin  , dans  celle  de  Saint 
Jean  , le  maître-autel  fe  fait  remarquer  par  un 
beau  tableau  de  Mignard . 

L’hôtel  de  ville,  a quelque  apparence  : la  fa- 
çade en  eft  ornée  de  colonnes  de  marbre  noir  , 
& d’une  ftafue  pédeftre  de  Louis  XIV.  L’ar- 
chiteâure  n’en  eft  pas  d’un  bon  genre  , & elle 
perdroit  à être  appréciée  d’après  les  réglés  de 
l’art  . On  voit  les  bufies  de  plufieurs  des  grands 
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perfonages  qui  font  fortis  de  cette  ville  , un 
médaillon  de  Louis  XIV  , de  la  main  de  Gi- 
rardon . 

Après  l’hôtel  de  ville,  l’hôpital  en  cil  un  édi- 
fice de  quelque  importance.  Aux  portes  de  la  ville 
eft  la  très-riche  abbaye  de  Mouriers-la-Celle  , de 
l’ordre  de  S.  Benoît,  dont  la  menfe  abbatiale  eft 
réunie  à l'évêché . 

Le  premier  évêque  de  Troiet,  S.  Amarre,  vi- 
voic  l’an  340.  L’évêché  eft  divifé  en  huit  doycnés 
fous  cinq  archidiacres  . Ltngit.  fuivant  Caflîni  , 
11,  31,  30.  tarir. 48,  15.  11  fe  tint  un  concile, 
en  cette  ville,  en  1038. 

Troies  a pris  fon  nom  des  peuples  Celtes  , 
Tricajfts  ou  Tncsffes  , que  Céfar  n’a  point  con- 
nus, mais  qu’Augufle  a dû  établir  en  corps  de 
peuple  ou  de  ciré,  puifqu’il  eft  le  fondateur  de 
leur  ville  principale  , qu’il  appela  Auguftelion* 
ou  Angufiomana  , nom  qui  a cté  en  ulage  jus- 
qu'au cinquième  fiecle  . Pline  fait  mention  des 
Tricmes  parmi  les  Celtes  , fans  nommer  leur 
ville  Auguflobona  ; mais  Ptolémée  la  nomme  . 
Enfuite  le  nom  du  peuple  a prévalu  , & Tri- 
c.ffts  a été  corrompu  en  Trere , en  forte  que  les 
écrivains  qui  font  venus  depuis  Grégoire  de  Tours 
appelent  toujours  Troies,  Triu . 

Après  la  chute  de  l’empire  romain,  cette  ville 
pafifa  au  pouvoir  des  Francs  ; & après  ia  divifiotl 
de  la  France  en  Auftrafie  & Neullrie  , Troies 
fut  de  la  Neuftrie  , en  forte  que  les  rois  de  1a 
Neuftrie  en  ont  toujours  eu  la  propriété  ou  la 
fouveraineté  . Lorfqu’on  inllitua  une  quatrième 
Lyonoife  fur  le  déclin  de  l’empire  romain  , la 
ville  de  Troies  fut  mife  fous  cette  province , voilà 
pourquoi  les  évêques  de  Troies  ont  toujours , juf- 
qu’à  prêtent , reconu  celui  de  Sens  pour  leur  mé- 
tropolitain . 

Le  r$  août  1787  le  parlement  de  Paris  fut 
transféré  à Troies  : je  m’abiliens  d’en  préfenter 
ici  les  caufes,  l’hiftoire  les  retracera  à la  poflé- 
rité.  Le  20  leptombre  de  la  même  année  fut  l’é- 
poque de  fon  rapcl. 

Troies  eft  la  patrie  du  Pape  Urbain  IV  , qui 
étoit  fils  d’un  cordonier  de  cette  ville;  c’eft  celle 
de  François  Girardon  , dont  le  chef  - d’œuvre  fe 
fait  admirer  à la  Sorbone  dans  le  maufoléc  du 
cardinal  de  Richelieu  . Elle  a vu  naître  Pierre 
Mignard  , qui  s’eft  fait  un  nom  célébré  entre 
les  peintres  de  l’école  françoife  : M.  Groslei  , 
qui  a donné  le  tableau  de  Londres , le  chancelier 
Boucherai  , connu  dans  nos  annales  , MM.  Pi- 
thou , &c. 

Jarchi  ou  Jarhi  ( Salomon  ) , autrement  Ifta- 
citet  , rabbin  célébré  du  xij  fiecle  étoit  auffi  de 
Troies  , félon  R.  Ghédalia  & la  plupart  des  au- 
tres chronologiftes  Juifs  . fl  commença  à voya- 
ger à l’âge  de  trente  ans.  Il  vit  l’Italie,  enfuite 
la  Grece,  Jérufalem  & toute  la  Paleftine  ; puis 
il  alla  en  igvpte  , & s’aboucha  avec  le  rabbin 
Maimonides.  Il  pafla  en  Perfe,  en  Tartarie  , en 
Mofcovie  , en  d’autres  pays  feptentrionaux  , ïc 
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enfin  en  Allemagne  , d’où  il  revint  dans  fa  pa- 
trie, ayant  employé  fix  années  à ce  grand  voyage. 
Il  fe  maria  , & eut  trois  filles,  qui  épouferent 
de  favans  rabbins. 

Les  commentaires  de  Jarchi  fur  l'Ecriture  font 
fort  ellimés  des  Juifs  , 8t  quelques-uns  ont  été 
traduits  en  latin  par  des  chrétiens  . Genebrard  a 
publié  à Paris  en  15 83  la  verfion  du  commentaire 
fur  Joél , & en  1570  celle  du  commentaire  Tur 
le  cantique  des  cantiques . Arnaud  de  Pontac  eil 
l’auteur  de  la  traduêhon  des  commentaires  de  Jar- 
chi fur  Abdias  , fur  Jonas  & fur  Sophonie  , qui 
ont  été  imprimés  à Paris  l’an  1 588  , in- 4“ 
Henri  d’Aquin  publia  dans  la  même  ville  en  152a 
le  commentaire  de  Jarchi  fur  Eithcr  , avec  des 
notes  . On  a inféré  finalement  tous  les  commen- 
taires de  ce  rabbin  fur  l'écriture  dans  les  Bibles 
de  Venife  & de  Bâle . Enfin  on  a imprimé , avec 
le  corps  du  Thalmud  , fes  glâles  fur  ce  grand 
livre  . On  met  fa  mort  à l’an  1 173.  Il  efl  bon 
de  remarquer  que  le  rabbin  Jarchi  , Jarhi  , Ifaa- 
chi  , Ifaacitcs  8c  Rafci  font  le  feul  Sc  même 
homme. 

Parlons  â préfent  de  quelques-uns  de  nos  fa- 
vans chrétiens,  nés  à Troies. 

Caulfin  ( Nicolas  ) , jéfuite  & confelfeur  de 
Louis  XIII  , s’eft  fait  de  la  réputation  par  un 
ouvrage  qu’il  intitula  , la  Cour  Sainte  , imprimé 
en  1625,  ; enfuite,  en  1664  , en  deux  vo- 

lumes in- 4°.,  enfin  , en  1880  , en  deux  volumes 
in- fol.  On  a traduit  cet  ouvrage  en  latin,  en  ita- 
lien , en  efpagnol  , en  portugais  , en  allemand  8c 
en  anglois  . Le  P.  Caulfin  favorifa  la  liaifon  du 
roi  pour  mademoifelie  de  la  Fayette  , liaifon  qui 
pouvoir  fervir  à faire  rapeler  la  reine  mere  , 8c 
difgracier  le  cardinal  de  Richelieu  , mais  le  mini- 
lire  l’emporta  fur  fes  adverfaires  . Mademoifelie 
de  la  Fayette  fut  obligée  de  fe  retirer  dans  un 
couvent  , 8c  bientôt  après  en  1837  le  P.  Caulfin 
fut  privé  de  fou  emploi , 8c  relégué  en  bafife- Bre- 
tagne. Il  ne  revint  a Paris  qu’après  la  mort  du 
cardinal  , 8c  mourut  dans  la  maifon-profelfe  , en 
1851,  âgé  de  71  ans. 

Ceinte  (Charles  le),  prêtre  de  l’oratoire,  naquit 
en  t8tt  , 8c  mourut  en  1881  , à 70  ans  , après 
avoir  publié  en  latin  les  annales  cccléfialüques  de 
France  , en  huit  volumes  in-fol.  imprimés  au 
Louvre  par  ordre  du  roi  . Ces  anna'es  commen- 
cent à l’an  235  , 8c  finirent  à l’an  835.  Elles 
contienent  les  décrets  des  conciles  de  France,  avec 
des  explications, le  catalogue  des  évêques  8c  leurs 
vies , les  fondateurs , les  privilèges  des  monafle- 
r es , les  vies  des  Saints  , les  quelfions  de  doflrine 
8c  de  difciplinc  . C'ell  un  ouvrage  d’un  prodi- 
gieux travail  , d’une  recherche  (inguliere  , mais 
dénué  de  tout  ornement  , 8c  qui  ne  fe  fait  point 
lire  avec  plaifir  . Le  premier  volume  parut  en 
1 666,,  8c  M.  Colbert  protégea  l’auteur  tant  qu’il 
vécut. 

Henrion  (Nicolas),  ne  en  1883  , mort  en 
1710  , s’atacha  à l’étude  des  médailles  , St  à la 
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connoitfance  des  langues  orientales  . Il  fut  agrégé 
en  1701  à l’académie  des  Infcriptions  ; cependant 
il  n’y  a rien  fous  fon  nom  dans  les  mémoires 
de  cette  académie , 8c  fort  peu  de  chofes  dans  foa 
hitloire  . 

Noble  (Eullache  le)  naquit  en  1843  , 8c  fit 
quantité  de  petits  ouvrages  en  profe  8c  en  vers , 
qui  eurent  un  grand  cours  . Il  devint  procureur 
générai  au  parlement  de  Mets , où  fa  mauvaife 
conduite  lui  ayant  attiré  des  alaires  fâchcufes  , il 
fut  détenu  plufieurs  années  en  prifon  , 8c  perdit 
fa  charge  . Il  mourut  à Paris  en  1711  , à 68 
ans  , li  pauvre  , que  la  charité  de  la  paroilTc  de 
Saint  Severm  fut  obligée  de  le  faire  enterrer . 
Brunet,  libraire,  a recueilli  fes  œuvres  , 8c  les  a 
imprimées  en  huit  volumes  in-i 2.  C’ell  un  mé- 
lange d’écrits  facrcs  St  profanes. 

PalTerat  ( Jean  ) , nd  en  1534  , fe  rendit 
très  - habite  dans  les  belles  lettres  , 8c  joignit 
une  rare  politefie  à beaucoup  d'érudition  . Il 
fuccéda  â Pierre  Ramus  dans  la  chaire  d’élo- 
quence , 8c  mourut  en  18C2  , â 88  ans . On 
a de  lui  des  commentaires  fur  Catulle  , Tibul- 
le  8c  Properce  , un  livre  de  cognatione  littera- 
rum  , des  notes  fur  Pétrone  , 8c  des  poéfies  la- 
tines , dont  les  vers  marquent  beaucoup  de  pure- 
té de  llyle. 

On  ne  fait  pas  le  même  cas  de  ceux  de  l’abbé 
Boutard  , compatriote  de  PalTerat  , né  un  fiecle 
après,  8c  mort  à Paris  en  1729,  âgé  de  75  ans. 
Cet  abbé  ayant  compofé  en  vers  latins  l’éloge 
de  M.  Bolluet  , ce  ptélat  lui  coufeilla  d’en  com- 
pofer  un  autre  à la  gloire  de  Louis  XIV  , 8c  fe 
chargea  de  le  préfenter  lui-même  . Le  roi  récom- 
penla  l’auteur  par  une  penlion  de  mille  livres  , 
8c  M.  Bolluet  lui  procura  des  bénéfices  qui  le 
mirent  fort  à fon  aife  . L’abbé  Boutard  fc  trou- 
vant riche  , s’imagina  avoir  des  taiens  extraordi- 
naires pour  la  poélie  . Il  ornoit  de  fes  vers 
tous  les  monument  érigés  en  l'honeur  de  fa  ma- 
jefté , 8c  fe  croyoit  obligé  par  état  de  ne  laif- 
fer  palier  aucun  événement  remarquable  du  ré- 
gné de  ce  prince  , fans  le  célébrer  ; cependant 
le  public  méprifa  le  poète  , fa  verlïfication  com- 
mune , fes  expreflions  impropres , 8c  fes  penfées 
obfcures . 

Mais  MM.  Pithou  freres  ont  fait  un  honeur 
immortel  â Ja  ville  de  Troies  leur  patrie  . Pi- 
thou (Pierre)  célèbre  jurifconfulte  8c  l’un  des 
plus  favans  hommes  du  XVI  fiecle  , naquit  en 
1539,  8c  mourut  â Nogcnt-fur-Scine  en  1595,  à 
57  ans. 

Perfone  , dit  M.  de  Thou  , n’a  jamais  mieux 
fu  fes  afaires  domelüques  , qu’il  favoit  l’hifloire 
de  France  8c  des  étrangers.  La  mort  de  cet  hom- 
me incomparable,  ajoute-t-il  , avec  lequel  je  par- 
tageois  mes  foins  , 8c  à qui  je  communiquois 
mes  études  , mes  dclTcins  , 8c  les  afaires  d’état  , 
me  fut  fi  fenfibte  , que  je  celfai  entièrement  l’hi- 
floire que  j’avois  commencée  ; 8c  l’eu  Ile  tout-â- 
fait  abandoné  cet  ouvrage  , fi  je  n’avois  pas  cru 
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devoir  cette  marque  de  refpefl  à fa  mémoire  , 
que  d’achever  ce  que  j’avois  entrepris  par  fes 
confeils . 

Dans  le  grand  nombre  d’ouvrages  qu’il  a com- 
pote ou  qui  font  fortis  de  fa  bibliothèque  , on 
eitime  fon  traité  des  libertés  de  i’iglife  galli- 
cane . La  première  édition  de  cet  ouvrage  conçu 
en  83  articles  , parut  à Paris  en  1594.  On  lui 
doit  encore  des  éditions  de  pluGeurs  monumens 
facrés  8c  profanes  , des  mifcelUnea  ecdefiaflica  , 
quantité  de  collerions  hidoriques  , le  canon  des 
écritures  de  Nicéphore  , des  fragment  de  S.  Hi- 
laire , les  coutumes  du  bailliage  de  Traies  , avec 
des  annotations , &c. 

Pithou  ( François  ) , avocat  au  parlement  de 
Paris  , frere  du  précédent  , fut  comme  lui  , un 
homme  d’une  venu  rare  , d’une  modelîie  exem- 
plaire , extrêmement  habile  dans  les  belles  let- 
tres , dans  le  droit  , & pour  couper  coun  , l’un 
des  plus  favxns  hommes  de  fon  temps  . H ne 
voulut  jamais  que  l’on  mît  fon  nom  à aucun  de 
fes  ouvrages  . Ce  fut  lui  qui  découvrit  le  manu- 
ferit  des  fâbles  de  Phedre  , & il  le  publia  con- 
jointement avec  fon  frere  pour  la  première  fois . 
Ces  deux  illuflres  favans,  les  Varrons  de  la  Fran- 
ce, travaillèrent  toujours  cnfemble  . François  Pi- 
thou donna  tous  fes  foins  à reflituer  & à éclair- 
cir le  corps  du  droit  canonique  , ouvrage  qui  pa- 
rut en  1887  , 8c  c’eil  la  meilleure  édition  • Le 
Pithaana  elt  aufTi  de  lui.  II  a donné  encore  l’édi- 
tion de  la  loi  falique  arec  des  notes  . Il  fut  du 
nombre  des  commiffaires  qui  réglèrent  les  limites 
entre  la  France  8c  les  Pays-Bas  . II  étoit  né  en 
1544  , & mourut  en  téai  , âgé  de  77  ans.  Le 
leâeur  peut  voir  le  catalogue  des  ouvrages  de 
MM.  Pithou  , à la  tête  de  leurs  œuvres  impri- 
mées en  1715,  en  latin. 

Leur  famille,  originaire  de  Vire  en  baffe  Nor- 
mandie, remontoit  jufqu’â  un  Guillaume  Pirhou, 
qui  cil  nommé  entre  ceux  qui  fe  croiferent  pour 
la  Terre-Sainte  en  1190  ; mais  indépendantes  de 
la  noblcffe , le  nom  de  cette  famille  fleurira  dans 
la  littérature , tant  que  les  lettres  fubfifieront  dans 
le  monde . On  peut  dire  de  chacun  des  deux  frè- 
res que  j’ai  nommés  , qu’un  fcul  d’eux  contenoit 

Îtiufîeurs  favans,  8c  ce  qui  eli  plus  eltimable  que 
e favoir , chacun  portott  également  un  atacne- 
ment  religieux  à l’amour  de  Ja  vérité  . Pierre  Pi- 
thou a eu  plufieurs  hilloriens:  on  en  compte  ) u (- 

Î|u’à  fept  qui  fe  font  fait  un  honeur  de  célébrer 
a gloire  , en  écrivant  fa  vie  ; mais  M.  Boivin 
le  cadet  a remporté  le  prix  dans  cette  carrière  . 

U.) 

TRUBECK;  belle  abbaye  de  dames  nobles  dans 
le  comté  de  Vernigerode  , au  cercle  de  Haute 
Saxe  ; l’abbeffe  & les  cinq  dames  nobles  font 
choifies  par  le  comte.  ( R . ) 

TRUBRICE  (la);  rivière  de  Pologne,  au  Pa- 
latinat  de  Kiovie  . Elle  fe  jete  dans  ie  Borifthe- 
ne,  â deux  milles  germaniques  au  deffous  de  Pé- 
reslaw  . ( R.  ) 

Géog raphit.  Timt  lit. 


TRUBRIDGE  ; bourg  1 marché  d’Angleterre  , 
dans  le  Wiltshire  . Il  ell  renomé  par  les  fabri- 
ques en  laine.  ( R.  ) 

TRUDEN  . Voytt.  Tron  (Saint). 

TRUEC , en  latin  du  moyen  âge  Truccia  ; bourg 
de  l'île  de  France  . Landry  maire  du  Palais  , ga- 
gna à Truec  en  595  , la  bataille  donnée  entre 
l’armée  de  Clotaire  II  , roi  de  France  , & l’ar- 
mée de  Childebert,  roi  d'Auftrafie.  Mais  quel  «fl 
l’endroit  où  s’ell  donné  cette  bataille , 8c  où  par 
conféquent  doit-on  placer  le  bourg  de  Truccia  ! 
La  plupart  des  modernes  , entr'autres  MM.  dé 
Valois  , de  Cordemoi  , & le  P.  Daniel , croient 
que  Truccia  eft  Trouci  ou  Droifli  , fur  la  Demc- 
tc;  cependant  Trouci  elt  dans  le  Laonois,  & l’hi- 
Itoire  dit  que  Truccia  étoit  dans  le  Soiffonois , an 
royaume  de  Neuftrie  . M.  Robbe  a affez  bien 
prouvé  dans  une  diffcrtaiion  â ce  fu>ec , que  Truec 
étoit  dans  le  Soiffonois  , fur  la  rive  gauche  de 
l’Aifne , 8c  qu’il  le  nomme  aujourd’hui  Preslt-le- 
commun  . ( R.  ) 

TRULLE  (la)  ou  la  Trouille  ; petite  rivière 
des  Pays  bas,  dans  le  Hainaut.  Elle  traverfe  Mons, 
& fe  jete  bientôt  après  dans  la  Haifne  , au  deffus 
de  S.  Guillain.  ( R.  ) 

TRUN  ; bourg  de  France  , en  Normandie  , au 
diocêfc  de  Séex  à 7 li.  n.  n.  o.  de  cette  ville  fur 
la  rivière  de  Dive  . (R.) 

TRUXILLO  , Turris  fulia  ; ville  confidérable 
d’Efpagne  , dans  l’Eftrémadure  , fur  le  penchant 
d'une  colline  , au  haut  de  laquelle  il  y a une 
bonne  citadelle  : elle  cfl  entre  des  montagnes  prés 
de  U riviere  d’AImonte,  à 47  li.  , f.  o.  de  Ma- 
drid , dix  de  Mérida  , 26  f.  o.  de  Tolcde  . Jean 
II,  roi  de  Caffillc,  a érigé  Truxillo  en  ville,  en 
14}!.  C’elt  la  patrie  de  François  Pizarro  qui  ht 
la  conquête  du  Pérou  . Elle  a fix  paroiffes  8c  plu- 
ficurs  monaiieres  . Son  terroir  nourit  des  brebis 
dont  la  laine  ell  trés-précieufe  . Long.  11,  38; 
Jat.  39,  10.  ( A.) 

Truxillo;  ville  riche  & marchande  de  l’Amé- 
rique méridionale  , dans  le  Pérou  , audience  de 
Lima  , 8c  dans  la  vallée  de  Chimo  , proche  la 
mer  du  Sud  , avec  un  port  qui  en  elt  à deux 
lieues  , 8c  où  l’ancrage  n’efl  pas  bon  ..  François 
Pizarro  fonda  cette  ville  l’an  1553  . Son  terroir 
abonde  en  figues  , pommes , grenades  , oranges  8c 
vignes  . Elle  a dans  fon  reffort  un  pays  peuplé 
de  plus  de  ;o,ooo  fauvages,  tributaires  de  l’Efpa- 
gne.  Cette  ville  elt  à 80  lieues  de  Lima  . Long. 
198  ; lat.  mirid.  7,  30.  (R.) 

Truxillo  ; ville  de  l’Amérique  feptentriona- 
le  , dans  le  Mexique , au  gouvernement  de  Hon- 
duras . Son  terroir  elt  fertile  en  fruits  exccllens , 
8c  eu  vins  qu’on  recueille  deux  fois  l'année.  Cet- 
te ville  eft  très-forte  par  fa  pofition  , étant  fi- 
tuée  entre  deux  rivières  , 8c  environée  de  bois 
qui  en  défendent  les  approches  ; elle  a d’ailleurs 
un  bon  port  litué  i l’entrée  du  golfe  de  Hondu- 
ras, 8c  fur  une  baie  â laquelle  elle  donne  fon 
nom.  La” g.  19a , 18;  lat,  15  , 38.  (11.) 
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TRYM  on  Tbymf.  ; ville  d'Irlande  , dans  la 
province  de  Leiniter , au  comté  d'Eft-Meath  donc 
elle  eft  la  capitale  , h fix  milles  de  la  Boyne  • 
Elle  a le  droit  de  tenir  marché  public , & en- 
voie deux  députés  au  parlement  de  Dublin  . (R.) 

TSANL1.  Voyez  Tibet. 

( n ) TSARITSIN  ; place  forte  de  l’empire 
ruflien,au  gouvernement  & à 91  lieues  au  nord- 
ouell  d’Aflracan,  fur  la  rive  occidentale  du  Vol- 
ga. Depuis  cette  ville  jufqu’au  Don  ont  été  éle- 
vés en  1717  , quatre  forts  : c’eft  ce  qu’on  appe- 
lé les  lignes  de  Tfaritlin.  ) 

TSCHARONDA  ; ville  de  l’empire  de  Ruflie, 
au  gouvernement  de  Nou  ogorod  , & dans  la  pro- 
vince de  Belofero , lituée  au  bord  du  lac  de  \Vo- 
fchc-Ofero  . (R.) 

TSCHAROS  ( les  );  peuple!  fauvagcs  de  l’A- 
mérique méridionale  , au  Paraguai  . Le  P.  Sepp 
jéfuite  donne  des  détails  de  ce  peuple  dans  les 
lettres  édifiantes.  (R.) 

TSCHEIPL1TZ;  bien  noble  en  Thuringe,  près 
de  Freyburg  , au  cercle  de  haute  Saxe  : il  avoit 
précédemment  le  nom  de  WeilTenbourg . C’efl-li 
que  faifoit  fa  rélidence  Frédéric  III, dernier  com- 
te palatin  qui  fut  tué  en  IC65  par  le  landgrave 
Louis  le  Sauteur  . (R.) 

TSCHENSTOCHOWA  ; petite  ville  du  royau- 
me de  Pologne,  dans  la  petite-Pologne  , au  pala- 
tinar  de  Cracovie  fur  1a  Warte . II  fe  trouve  près 
de  U ville  un  monaflere  de  S.  Paul  hermite , qui 
y attire  un  grand  concours  de  pèlerins  par  une 
image  de  la  vierge  qui  palfe  pour  être  peinte  par 
l’évangélifte  S.  Luc  . Le  couvent  ri!  fortifié , & 
les  moines  entretienent  garnifon  . (R.) 

TSCHERKASK  ; ville  de  l’empire  de  Ruflie  , 
au  gouvernement  de  Woronefch , capitale  des  Co- 
faques  Doniens , & la  rélidence  de  leur  chef  ou 
Ataman.  Ils  y ont  leurs  armes  , & ils  y retirent 
leurs  meilleurs  effets  en  temps  de  guerre  ,&  c’efl 
le  lieu  de  l'aflemblée  générale  de  1a  nation  . 
Cette  ville  eff  fituée  fur  le  Don  , dont  les  debor- 
demens  l’entourent  d’eau  une  partie  de  l’année  . 
On  y compte  8oco  maifons  , & c’eft  le  centre 
d’un  commerce  affez  aétif . (R.) 

TSCHERNEMBLE  ; ville  du  Windifmarck  , ou 
de  la  Marche  des  Vandales,  avec  titre  de  princi- 
pauté. (R.) 

TSCHERNICHOW  , ou  Crmnmosv  ; palatinat 
du  royaume  de  Pologne  , cédé  prefque  en  entier 
à la  Ruflie  , en  16J6.  La  partie  polonoife  ne 
comprend  plus  que  les  diftrifb  de  Tfchernichow 
& de  Nowogrod  , dont  les  capitales  de  même 
nom  apartienent  à la  Ruflie -Ce  palatinat  a néan- 
moins un  palatin  , un  ctaftellan  fupérieur  & deux 
Ilarollcs,  & il  envoie  quatre  nonces  à la  diete. 
Voyez.  Czeenikow  . (R.) 

TSCHERSK  ; palatinat  du  royaume  de  Polo- 
gne, dans  la  grande- Pologne  & dans  la  Mafovie. 
Il  députe  vingt  nonces  II  la  diete  , & il  a pour 
capitale  une  ville  de  fon  nom  , fituée  fur  la 
Viilule,  & qui  eft  le  fiége  d’une  jurtice  terriro- 
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riale  , d’un  cafleilan  fupérieur  & d’un  flarofle  . 
Les  ducs  de  Mafovie  y faifoient  leur  réfidence  . 
(*•) 

T SCH1TSCHEN  ; on  nomme  ainfi  les  habitans 
de  la  contrée  voifine  de  Triefleron  prétend  qu’ils 
defeendenr  des  anciens  Gépidcs.  (R.) 

TSCHOPPA  ; petite  ville  & château  d’Allema- 
gne , au  cercle  de  haute  Saxe  dans  la  Mifnie  , 
au  cercle  d’Ertzgeburge . Il  s’y  fait  un  grand  dé- 
bit de  Cobalt  qui  s’y  fabrique.  (R.) 

TSIAMPA,  Cia m fa  , Chiampa,ou  Tsiompa  ; 
petit  royaume  d’AIie,  borné  au  levant  & au  mi- 
di par  la  mer  , au  couchant  par  le  royaume  de 
Camboye  , & au  nord  par  le  défert  de  la  Co- 
chinchine  . Il  eft  rempli  de  bois  & de  déferts,- 
on  y trouve  des  tigres  & des  éléphans  fauvages 
<^ui  rendent  le  pays  peu  sûr  & peu  gracieux  , & 
1 air  y eft  très-mauvais  pendant  près  d’une  moitié 
de  l’année  . Les  chaleurs  y font  très  - grandes , 
les  eaux  mal  faines  , même  pernicieufes  ; les  vi- 
vres, excepté  le  poiffon  qui  y abonde,  font  très- 
rares  , & le  fol  en  eft  fâbloneux  & infertile  . 
(R) 

TSIKUDSEN  ; une  des  neuf  provinces  de  la 
contrée  de  l’empire  du  Japon  , dans  le  pays  de 
l’oueft.  Cette  province  eft  divifée  en  vingt-qua- 
tre diftrids  , & a quatre  journées  de  longueur 
du  fud  au  nord  : ceft  un  pays  médiocrement 
bon  , & qui  a plulïeurs  manulaflures  de  porce- 
laine. (R.) 

TSIKUNGO  ; une  des  neuf  provinces  de  la 
contrée  de  l’empire  du  Japon  , dans  le  pays  de 
l’oueft  . Cette  province  a cinq  journées  de  lon- 
gueur du  fud  au  nord , & eft  partagée  en  dix  di- 
ItriQs.  Son  pays  produit  en  abondance  du  blé  , 
du  riz  & des  pois  . Les  eûtes  lui  donnent  du 
poiflon  , des  écreviffes  & du  coquillage.  On  y 
fait  beaucoup  de  confitures  , qui  font  eftimées 
dans  les  autres  provinces.  (R.) 

TSINAM;  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Channton  . (R.) 

TSONG-MING;  île  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Kiangnang  , dont  elle  n’eft  féparée  à 
l’oueft  que  par  un  bras  de  mer  qui  n’a  que  ; à 
6 lieues. 

Cette  île  n’étoit  anciénement  qu'un  pays  fau- 
vage  & défert  , tour  couvert  de  rofeaux  . On  y 
reléguoir  les  bandits  & les  fcélérats  dont  on  vou- 
loir purger  l’empire  . Les  premiers  qu’on  y dé- 
barqua , fe  trouvèrent  dans  la  néceflité,  ou  de 
périr  par  la  faim  , ou  de  rirer  leurs  alimens  du 
fein  de  la  terre  . Ils  défrichèrent  cette  terre  in- 
culte , ils  en  arrachèrent  les  plantes  inutiles  ; ils 
femerent  le  peu  de  grains  qu’ils  avoient  apportés 
& ils  ne  furent  pas  long-temps  fans  recueillir  le 
fruit  de  leurs  travaux.  Au  bout  de  quelques  an- 
nées une  partie  du  terroir  qu’ils  avoient  cultivé  , 
devint  fi  fertile,  qu’elle  leur  fournit  abondament 
de  quoi  vivre . 

Dans  la  fuite  des  temps , plufieurs  familles  chi- 
noifes  qui  avoient  de  1a  peine  à fubfifter  dans  le 
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continent  , fe  tran  (portèrent  dans  file  , 8c  forti- 
rcnt  de  l’indigence. 

L’air  du  pays  ert  allez  tempéré  , parce  que  fa 
chaleur  excelfive  ell  modérée  par  des  pluies  qui 
y tombent  en  abondance  , fur-tout  au  milieu  de 
l’été . Toure  la  campagne  efl  aujourd’hui  femée 
de  villages  8c  de  maifons . La  volaille  ,y  abonde, 
ainfi  que  le  riz  , mal-gré  (a  difficulté  de  fa  cul- 
ture . On  donne  à cette  île  20  lieues  de  long, 
& 5 à 6 de  large.  Elle  efl  fituée  fous  le  33®  de- 
gré de  latitude  nord . (Æ.) 

TSUSSIMA  ; île  apartenante  à l’empereur  du 
Japon  , 8c  qui  l’a  réunie  à fa  courone  , après 
l’avoir  conquife  dans  la  guerre  du  dernier  fiecle 
contre  les  habitans  de  Corée  ; c’efl  une  petite  île 
qui  n’a  qu’une  journée  & demie  de  longueur  , & 
qui  n’ell  pas  fertile.  (/?.) 

TUBAN  ou  Tübaon  ; ville  des  Indes  , dans 
l’île  de  Java,  fur  la  côte  feptcntrionale  , près  de 
Banram  ; c’efl  I?  plus  belle  8c  la  plus  forte  place 
de  toute  i’île  . Ses  habitans  trafiquent  en  foie, 
en  toiles  de  coton  , en  camelots  . Ils  vonr  nus 
de  la  ceinture  en  haut , 8c  portent  un  poignard 
à leur  ceinture.  Long.  130  ; lat . mérid.  5 , 30. 
(*•) 

TÜBAON.  Voyez  Tuban. 

TUBERI  (Saint),  ou  Saint  Tibem  ; anciene 
petite  ville  de.  France  dans  le  bas  Languedoc , 
au  diocêfe  d’Agde,avec  un  bailliage  royal  & une 
abbave  de  bénédiélins.  (/?.) 

TUBTNGEN,  Tubinge,  ou  Tubingue  ; belle 
8c  forte  ville  d’Allemagne  , en  Suabe  , dans  le 
duché  de  Wirtcmberg  , fur  la  rive  gauche  du 
Necker  , à 8 lieues  I.  o.  de  Sturgard , 15  e.  de 
Strasbourg  , 20  o.  d’Ulm  ♦ On  croit  que  cette 
ville  a été  bâtie  au  commencement  du  fixieme 
fi ede , mais  elle  a été  agrandie  en  1482  , par  le 
duc  de  Wirtemberg,  Éberhard  le  barbu  . Le  ter- 
ritoire de  cette  ville  efl  diverfifié  par  quelques 
vignobles,  des  prés,  des  terres  labourables,  des 
collines  8c  des  vallées.  Long,  fuivanr  Caffini 28, 

5 8,  1 5i  lat.  48,  34 .Long,  fuivanr  Sickard,  2 6, 
4^1  3°  » lat • 4®  > Î4 

Cette  ville  cil  limée  entre  les  deux  montagnes 
d’Oflerberg  8c  de  Schlofsberg  . Elle  ell  , depuis 
1514,  le  fiége  de  la  jullicc  aulique  , auquel  fe 
portent  8c  ce  décident  en  dernier  relTort,  toutes 
les  appelations  , 8c  on  la  regarde  comme  la  fé- 
condé capitale  du  duché.  C’ell  le  fiége  d’un  bail- 
liage de  Ion  nom , 8c  celui  d’une  univerfité  qui 
y fut  fondée  en  1477  par  Eberhard  le  barbu, qui 
lui  acorda  de  grands  privilèges . 

Tubinge  a une  académie , ou  collège  iltu/lre  , 
deffiné  à la  haute  noblefTe  8c  dans  les  bâtimens 
duquel  on  ne  reçoit  que  des  princes  ou  des  corn 
tes,  8c  une  école  latine  divifée  en  quatre  ctaffes: 
cette  ville  a d’ailleurs  plufieurs  fabriques . Son 
origine  fe  perd  dans  l’obfcurité  des  temps  recu- 
lés : les  comtes  paia’ins  de  Suabe  y réfiderent  ; 
ils  y avoient  un  palais  qui  étoir  fitué  fur  l’em- 
placement du  château  de  Hohen-Tubingcn  . Les 
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deux  comtes  palatins  Goetz  & Guillaume  vendi- 
rent leur  ville  au  comte  Ulric  de  Wurtemberg, 
en  1342;  incendiée  en  1540,  elle  a été  fouvene 
affiégée  8c  prife  dans  la  guerre  de  30  ans, 8c  fut 
maltraitée  par  les  François  en  1888. 

On  voit  dans  l’hôtel- de- ville  une  horloge  qui 
mérite  l’attention  des  curieux  ; dans  fes  environs 
8c  du  côté  de  Belfcn  il  fe  trouve  des  bains  d’eaux 
minérales,  dites  de  S.  Blaife . Le  bailliage  de  Tu- 
binge renferme  21  paroiffes.  (Æ.) 

( H ) TUCCABEL ; ville  de  l’Amérique  mé- 
ridionale , entre  les  îles  de  la  Mocca , 8c  de  S. 
Marie  , dans  le  continent  du  Chili . ) 

TUCHO  ; ville  de  la  Chine,  huitième  métro- 
pole de  la  province  de  Queicheu  , fur  le  fleuve 
Co.  Elle  a trois  villes  dans  fa  dépendance . Long, 
124,  3;  lat . 24,  55.  (R.) 

TUCUMAN  (le);  province  de  l’Amérique 
méridionale,  dans  le  Paraguay  . EJle  efl  bornée 
â l’orient  par  la  province  de  Chaco  , 8c  celle  de 
Rio  de  la  Plata  ; au  couchant  par  les  montagnes 
du  Pérou  8c  du  Chili  ; au  nord  par  la  province 
de  Santa  Cruce  de  ta  Sierra  ; au  midi  par  les 
pays  de  Cuyo-Chimito  8c  des  Pampas . Cette  con- 
trée ell  habitée  par  trois  nations  de  fauvages  ; 
les  Efpagnols  y onr  plufieurs  bourgades  ; comme 
Saint  Salvador  , Saint  Miguel  , Saint  Jago  del 
Eflero  . Le  pays  abonde  en  cire  , en  miel , en 
coton  , en  paftel , 8c  produit  afTez  de  blé  pour  U 
confommation  des  habitans  . Le  pays  efl  uni  % 
arofé  d’eaux  courantes;  l’air  en  efl  fain;8c  quel- 
ques expériences  onr  démontré  que  l’indigo  , le 
café,  le  fucre,  le  tabac  , y réuffiroient . Il  n’y  a 
peut-être  nulle  part  de  meilleurs  pâturages  ; 8e 
fes  bois  font  d’une  qualité  fupérieure . La  partie 
des  andes  qui  ell  dans  ce  département  , abonde 
en  mines  a or  8c  de  cuivre:  on  y en  a déjà  ou- 
vert quelques-unes  . Cependant  fa  population  ne 
s’élève  pas  au  deffus  de  100,000  habitans.  (Æ.) 

TÜCUYO ; ville  de  l’Amérique  , dans  la  Ter- 
re-ferme , au  gouvernement  de  Vénézuela,  8c  dans 
la  vallée  de  Tucuyo , arofée  par  une  riviere  au/fl 
de  même  nom  . L’air  y efl  bon  , 8c  fa  richelfe 
confille  en  troupeaux , en  coton , & en  cannes  à 
fucre.  Long.  31 1,  30 ; lat.  7,. 32.  (R.) 

( JI  ) TÜDDERT;  village  du  cercle  de  Wefl- 
phalie  . Ils  ell  dans  le  Duché  de  Juliers,  fur  le 
Rebeck  , près  de  la  petite  ville  de  Sirtard . On 
prend  Tuddert  pour  l’anciene  Theudumni  , petite 
ville  des  Æburons . ) 

TU  DELA  ; afTez  belle  ville  d’Efpagne,  dans 
ta  Navarre,  capitale  d’une  mérindade  , ï la  droi- 
te de  l’Ebre  , qu’on  y pafle  fur  un  pont  , à 
4 lieues  de  Tarragone  , à 15  au  midi  de  Pam- 
pelune,  18  n.  o.  de  Sarragofle  , 8c  5 8 n.  e.  de 
Madrid  . On  y compte  dix  paroi/Tes  , 8c  huit 
couvens.  Alphonfe  1 , roi  de  Navarre  8c  d’Ara- 
gon , la  prit  fur  les  Mores  , 8c  lui  acorda  des 
privilèges  . Son  terroir  ell  fertile  , 8c  produit 
d’excellent  vin  . Il  s’y  tint  un  concile  en  63 8. 
Long ; 18  , 20  ; lat.  42,  8. 
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Benjamin  de  Tudelc,  ainfi  nomm^  de  Tttdela  , 
lieu  de  fa  naiflance  , c'toir  un  célèbre  rabbin  du 
douzième  fieele,  qui  voyagea  d’imagination  dans 
la  plupart  des  pays  du  monde,  pour  y vifiter  les 
fynagogues  des  juifs , 8c  connoître  à fonds  leurs 
rites  8c  leurs  coutumes  . On  a publié  fous  fon 
nom  ce  voyage  fabuleux  , imprimé  d’abord  k An- 
vers en  1575,  i»-8°.  (A.) 

TUERE.  Voyez  Twer  . 

TUERJOCK,  ou  Tersor;  ville  de  Mofcovie, 
dans  le  duché  de  Tuere  , près  de  la  riviere  de 
Tucrtza  , à 10  milles  polonois  de  la  ville  de 
Tuere.  ( R.  ) 

TUERTA  ( la  ) ; riviere  d’Efpagnc  , au  royaume 
de  Léon.  Elle  a fa  fource  dans  les  montagnes  des 
Ahuries,  8c  va  fe  perdre  dans  le  Ducro,au  def- 
fous  de  Zamora . ( R.  ) 

(II)  TUERTO  ; riviere  d’Efpagne  , dans  le 
royaume  de  Léon  . Elle  baigne  Ailorga  , 8c 
après  avoir  reçu  l’Orbegna  8c  i’Esla , elle  fc  dé- 
charge dans  le  Douro  entre  Camora  & Miranda 
de  Douro.) 

TUERTZA  (la);  riviere  de  Ruflie.  Elle  a fa 
fource  dans  le  duché  de  Novogorod  , & fe  jete 
dans  le  Wolga,  près  de  la  ville  de  Tuere,  k la- 
quelle elle  donne  fon  nom.  (A.) 

TU-FAN;  valle  pays  de  la  Tartarie  chinoife. 
Voyez  Si-Fan  . 

TUFFE  ; bourg  de  France , dans  le  Maine  , 
éleêlion  du  Mans . ( R.  ) 

TUIN  ; petite  ville  des  Pays  Bas  , au  pays 
d’emre  Sambre  & Meule,  & au  bord  méridional 
de  la  Sambre.  Quoique  cette  petite  ville  ou  bourg 
foit  fi  tuée  dans  le  Hainaut , elle  apartient  au  dio* 
cêfe  de  Liège . ( R.  ) 

TUL  A ; ville  cnnfilérable  de  l’empire  de  Ruf- 
Ee  , capitale  de  la  province  de  fon  nom,  dans 
le  gouvernement  de  Mofcovie  . Elle  eft  Etuée 
fur  la  riviere  d’Upa  . Il  fe  trouve  de  bonnes  mi- 
nes de  fer  dans  fes  environs  . La  fabrique  d’ar- 
mes qui  y ell  établie,  8c  les  cuirs  de  Rouffi  qui 
s’y  préparent,  y ont  beaucoup  accru  la  popula- 
tion . ( R.  ) 

TULLE,  Tutela , ou  Tutcla-Ltmwicum  ; ville 
de  France , capitale  du  bas  Limoufin  , au  con- 
fluent des  rivières  de  Correfe  & de  SoJan  , partie 
au  pied , partie  fur  le  penchant  d’une  montagne  , 
& dans  un  pays  rempli  de  montagnes  8c  de  pré- 
cipices, à 15  lieues  au  Sud- cil  de  Limoges  , 15 
fud-oucft  de  Clermont  , 8c  à 118  au  midi  de 
Paris.  Elle  a titre  de  vicomté;  8c  c’ell  le  Cége 
d’un  évêché,  d’un  lieutenant  du  roi  de  la  pro- 
vince , 5c  d’un  lieutenant  des  maréchaux  de  Fran- 
ce. Il  y a préfidial  , fénéchauffée , chambre  dio 
céfaine  , éleflion.  Elle  renferme  un  collège  , ci- 
devant  régi  par  les  jéfuites,  Ex  couverts  , 5c  un 
hôpital.  L’évêque,  qui  dl  fuffragant  de  Bour- 
es  , a la  feigneurie  de  la  ville  , fous  le  titre 
e vicomte . Son  diocêie  comprend  70  paroifles  ; 
fes  revenus  font  de  18  à 28,000  livres  ; 8c  fa 
taxe  en  cour  de  Rome,  efl  de  1400  florins  . Ce 
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fiége  eft  de  l’éreélion  du  Pape  Jean  XXII  en 
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Brivcs  difpute  k cette  ville  le  titre  de  capitale 
du  bas  Limoufin.  Elle  doit  fa  fondation  k un  an- 
cien monailere  qui  s’y  établit  dans  le  10*  fieele  . 
Long.  19  , 20  ; lat.  45,  15. 

La  ville  de  Tulle  a été  fort  iilufbée  par  M. 
Baluze  (Étienne),  qui  y naquit  en  1630.  C’ell 
un  des  plus  lavans  hommes  du  17c  fieele  , 5c  un 
des  auteurs  qui  a rendu  le  plus  de  fer  vices  k 
i’Églife5cà  la  république  des  lettres,  par  les  foins 
qu’il  prit  de  rechercher  de  tous  côtés  les  anciens 
manuferits  , de  les  conférer  avec  les  éditions  , 
5c  de  les  donner  enfuite  au  public  avec  des  notes 
pleines  d’érudition  . On  lui  doit  le  recueil  du 
capitulaire  de  nos  rois , les  œuvres  de  S.  Cy- 
prien  , les  conciles  de  la  Gaule  narbonoife  , la 
concorde  du  facerdoce  5c  de  l’empire  de  M.  de 
Marca,  l’édition  des  épîtres  d’innocent  II  en  a 
vol.  tn-fol.  , qui  parurent  en  1682.  Outre  cela, 
il  a mis  au  jour  Ex  volumes  in- 80.  de  dif- 
férentes pièces  , intitulées  Mifcellanea  . C’ell 
encore  lui  qui  a formé  le  recueil  des  manuferits 
de  la  bibliothèque  de  Colbert . Il  a travaillé  juf- 
qu’à  l’âge  de  88  ans  , qu’il  termina  à Paris  , en 
1718. 

M.  Baluze  écrivoit  bien  en  latin  , & étoit 
très  - verfé  dans  l’hilloire  eccléfiafliquc  5c  pro- 
fane . 11  donna  en  1708 , l’hilloire  généalogi- 
que de  la  maifon  d’Auvergne,  5c  fut  exilé  pen- 
dant quelque  temps  , pour  avoir  foutenu  dans 
cet  ouvrage  les  prétentions  du  cardinal  de  Bouil- 
lon , qui  fe  croyoit  indépendantes  du  roi  , 5c 
qui  fondoit  fon  droit  fur  ce  qu’il  étoit  né  d’un 
prince  fouveraio , dans  le  temps  que  Sedan  apar- 
tenoit  encore  à ce  prince  . 

M.  Melon  ( N.  ) , mort  h Paris  en  1738  , 
était  de  Tulle  ; la  cour  l’employa  dans  des 
afaires  très  - importantes  y fon  principal  ouvra- 
ge ell  un  Ejfai  politique  fur  U Commerce  , dont 
la  fécondé  édition  ell  meilleure  que  la  premiè- 
re. (R.) 

TULN;  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la  baflè 
Autriche  , proche  la  riviere  de  même  nom  , k 
quatre  milles  de  Vienne  , avec  un  évêché  fufTra- 
gant  de  Paflaxv  , 8c  une  abbaye  de  religieuses  • 
Son  terroir  produit  du  blé  5c  du  vio . Long.  34 , 
6 ; lat . 48  , 22. 

C’ell  k Tuln  que  fut  inhumé  le  comte  de 
Hapsbourg  , devenu  empereur  fous  le  nom  de  Ro- 
dolphe I ; il  avoit  été  grand  maître  d’hôtel  d’Ot- 
tocare,  roi  de  Bohême;  dès  qu’il  fut  fur  le  trône 
impérial , il  prefla  ce  roi  de  lui  rendre  hommage  r 
le  roi  répondit  qu’il  ne  lui  devoit  rien  , qu’U 
lui  avoir  payé  fes  gages. 

Tuln  (la);  riviere  d’Allemagne , dans  la  baffe 
Autriqjie;  elle  a fa  fource  au  quartier  du  bas 
Vienner-Wald , arufe  la  ville  de  Tuln, 5c  fe  jetc 
dans  le  Danube  . ( R.  ) 

TULSK;  petite  villo  dTrlande  , dans  la  pro- 
vince de  Çomuught,  au  comté  de  Rofcomon  ; 
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elle  e!l  environ  à trois  milles  au  fudouefi  d’El- 
phin  , & à treize  milles  au  fud  de  Rofcomon  . 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  de  Du- 
blin . ( R.  ) 

(II)  TULTA;  bourg  de  la  Bulgarie  , fitué 
fur  la  branche  méridionale  du  Danube . On  le 
prend  pour  l’ancienc  fitioenta  fiùoteuta  , petite 
ville  de  la  balle  Méfie . ) 

TUMBE.  Voyez.  Vive. 

TUMBEZ  ; vallée  de  l’Amérique  méridionale  , 
au  Pérou  , dans  le  gouvernement  de  Quito  . 
Quoique  cette  vallée  foit  rraverfée  par  une  ri- 
vière qui  lui  donne  l'on  nom  , fon  terroir  efl 
très  - peu  fertile , parce  qu’il  n’y  pleut  jamais  . 
(*•) 

TUMEN  ; ville  de  l’empire  ruflien  , dans  la 
Sibérie  . fur  la  riviere  de  Tuca,  à 50  lieues  au 
fud  oueit  de  Tobolskoi . Ses  habirans  font  prefque 
tous  Tartare? , & payent  leur  tribut  au  czar  en 
pelleteries.  (R.) 

TUN BRIDGE  ; bourg  d’Angleterre  , dans  le 
comté  de  Kent  , à 15  milles  de  Rocbefter  , & 
à 25  milles  de  Londres  , fur  la  Mcdway . Il  y 
a un  château  qui  fut  bâti  par  Richard  de  Clare, 
qui  avoir  eu  Tunbridge  par  échange  pour  Bidon- 
ne en  Normandie  . Ce  bourg  efl  fort  renomé 
par  fes  eaux  minérales  , & par  l’affluence  de 
gens  de  qualité  qui  vicnent  les  boire  , s’amu- 
ler  , & y prendre  de  l’exercice  dans  une  faifon 
convenable . 

C’eil  un  plaifir  , dit  Pavillon  dans  une  lettre 
à madame  Péli/Tari , que  d’être  malade  dans  ce 
pays,  car  fi-tôc  qu'on  l’eft  , ou  qu’on  croit  l’ê- 
tre , ou  qu’on  veut  J’étre  , on  vous  envoie  aux 
eaux  de  Tunbridge;  or,  ce  Tunbridge  efl  la  plus 
charmante  médecine  que  l’on  puifle  prendre  ; 
c’elt  une  fontaine  au  bout  d’une  foire  magnifi- 
que . Il  faut  avoir  la  complaifance  de  croire  que 
ceux  qui  y vont  boivent  de  ces  eaux  , & qu’ils 
en  ont  befoin. 

Ce  qui  m’en  fait  douter,  c’efl  que  ceux  qui  les 
prenent , 

Sont  à )ouer  afliduement  ; 

Caquetent  fans  ce/fe,  ou  toujours  fe  promènent , 
Et  ne  pÜfent  que  rarement . 

Mille  fraîches  Beautés  parent  la  promenade  , 

Et  l’on  trooveroit  en  ce  lieu 
Plus  mal-aifément  un  malade 
Qu’un  homme  fain  à rhôtei-Dieu. 

Comme  j’étois  furpris  de  voir  tous  ces  pré- 
tendus malades  en  fi  bonne  fanté  , je  demandai 
avec  empreflement  , continue  Pavillon  , de  quel 
mal  certe  fontaine  guénfloit  ; mais  je  n’en  pus 
être  éclairci . Pour  toute  réponfe  > les  uns  hauf- 
foient  les  épaules  , les  autres  me  rioient  au 
De/.  , &c.  Il  finit  en  difant  à madame  Péliflari 
„ Enfin,  madame,  ce  pays  et!  fi  beau  & fi  bon, 
„ que  fi  par  haiard  quelque  magicien , félon  l’an- 
u ciene  coutume.,  me  détient  ici  enchanté  du- 
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„ rant  deux  ou  trois  mille  ans,  je  vous  prie  de 
„ ne  me  plaindre  point,  8c  d’atendre  patiemment 
„ mon  retour  „. 

Ces  lieux  font  pour  moi  pleins  d’apas, 

Je  n’y  vois  ni  procès,  ni  moine,  ni  mifere. 

Ç>n  y fone  très- peu , l’on  n'y  travaille  guère , 
Et  l’on  y fait  de  longs  repas  . 

TUNGCHANG;  belle  & cclcbre  ville  de  la 
Chine  , troifieme  métropole  de  la  province  de 
Xantong  , dans  un  terroir  abondant  en  tout  ce 
ui  efl  néceflaire  à la  vie  . Elle  a 18  villes 
ans  fa  dépendance  . Long.  133  , 20  ; lot.  37  , 

( *•  ) 

TUNGCHUEN  ; ville  de  la  Chine  , première 
grande  cité  de  la  province  de  Suchuen.  j Long. 
120;  Ut.  27,  30.  (R.) 

TUNGGIN  ; ville  de  la  Chine  , fixieme  mé- 
tropole de  la  province  de  Queicheu  . Elle  a huit 
villes  dans  fa  dépendance.  Long.  125,  21  ; lot, 
28,  20.  (R.) 

TUNGUSCA  ; trois  rivières  d’Afie  , dans  la 
Tartarie  ruiliene  , qui  fe  jetenr  dans  le  fleuve 
Jenifleia,  ne  font  diflinguées  que  par  les  quali- 
ficatifs de  haute , moyene  8c  baffe , eu  égard  à leur 
pofiiion.  (R.) 

TUNJA  ; vjlle  de  l’Amérique,  dans  la  Terre** 
ferme  , au  nouveau  royaume  de  Grenade  , ca- 
itale  de  la  province  de  même  nom  , fur  le 
aut  d'une  montagne  , dans  un  canton  où  Pou 
trouve  beaucoup  d’or  & des  émeraudes  . Elle 
efl  à 20  lieues  de  Santa-Fé  . Long.  308  , 10  , 
Ut.  5.  (R.) 

TUNIS  ( état  de  ) ; état  d’Afrique  , dans  la 
Barbarie  , fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée  , 
qui  le  baigne  au  nord  8c  à l’orient . Il  a au 
midi  divers  peuples  arabes  , & au  couchant  le 
royaume  d’Alger  & le  pays  d’ElTab  . Cet  état 
répond  â peu  près  à l’ancien  état  de  Carthage  , 
tel  qu’il  éroit  avant  les  grandes  conquêtes  qu’il 
fit  dans  la  fuite  ; mais  il  s’en  faut  bien  que 
les  Tunificns  ne  foient  les  mêmes  que  les  Car- 
thaginois . 

On  divife  aujourd’hui  cet  état  en  huit  con- 
trées comprenant  chacune  diverfes  bourgades , qui, 
pour  la  plupart,  oot  été  ruinées  par  les  Arabes. 
De  ces  bourgades , les  unes  font  fur  la  côre  , 8c 
tes  autres  dans  les  terres . 

Le  terroir  de  l’état  de  Tunis  eft  un  peu  plut 
fertile  que  celui  de  Tripoli  ; mais  fort  'gouver- 
nement efl  à peu  près  le  même.  Il  efl  avanta- 
geux à la  régence  de  Tunis  d’être  toujours  en 
Bonne  intelligence  avec  la  régence  d’Alger  , qui 
manque  rarement  de  profiter  de  tous  les  trou- 
bles qui  arivent  dans  ia  régence  de  Tonis  . Il 
femble  que  les  Mores  foient  un  ennemi  auflx  dan- 
gereux ; mais  ces  peuples  partagés  entre  divers  fou- 
verains,  ne  fongent  qu’à  jouir  en  paix  de  leurs 
pays,  8c  ne  remuent  que  quand  on  les  chagrine 
par  les  impôts  8c  autres  vexations. 
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Le  gouvernement  tel  qu’il  efl  établi , efl  ex- 
pofe  à un  flux  de  reflux  perpétue/,  & à des  ora- 
ges qui  renverfent  les  plus  hautes  fortunes  . Si- 
nan  Bacha  , après  avoir  fait  la  conquête  de  l’é- 
tar  de  Tunis,  le  mit  fous  la  protection  du  grand- 
feigneur , de  y établit  un  nouveau  gouvernement , 
avec  une  milice  de  cinq  mille  Turcs  divifés  en 
plufleurs  compagnies  ; mais  le  gouvernement  fon- 
dé par  Sinan  Bacha  a au/fi  éprouvé  un  grand 
nombre  de  viciflitudcs . 

L'ancien  royaume  de  Tunis  comprenoit  autre- 
fois les  provinces  de  Conilantine,  de  Bugic  , de 
Tunis,  de  Tripoli  , de  d’Eflab  , & avoit  plus  de 
120  lieues  de  longueur  le  long  de  la  mer;  mais 
Eflab  n’efl  plus  aujourd’hui  de  Tes  dépendances  ; 
Tripoli  fait  un  royaume  à part  ; de  Bugie  de  Con- 
flantine  font  incorporées  au  royaume  d'Alger;  ainfi 
Tunis  a confervé  feulement  les  villes  du  reifort 
de  fon  état . 

Le  pays  a plufleurs  diflriêts  très-fertiles  en  blé . 
La  régence  de  Tunis  a négligé  fa  marine  mili- 
taire , depuis  qu’elle  a conclu  des  traités  avec  les 
puilfances  du  Nord,  de  que  la  Corfe  efl  tombée 
fous  la  domination  de  la  France  > Elle  a corn- 

firis  que  la  valeur  des  prifes  couvriroit  à peine 
es  frais  des  armemens;  de  il  n’a  guère  été  con- 
fervé que  les  bâtimens  néceflaires  pour  garantir 
fes  côtes . Les  forces  de  terre  n’ont  éprouvé  au- 
cune diminution:  cinq  ou  flx  mille  Turcs  font 
toujours  les  plus  fermes  apuis  de  la  régence  . 
Sept  mille  Mores  compofent  la  cavalerie  de  l’é- 
tat. Leur  folde  efl  très-foible,  & ils  la  reçoivent 
le  plus  fou  vent  en  comertibles  . Ces  troupes  ont 
toutes  un  fufll  fans  baïonete , de  deux  piitolers  à 
la  ceinture.  Les  Turcs  font  encore  armés  d’un 
poignard  , de  les  Mores  d’un  Ailct.  Le  courage 
& i’impéruoflté  tienent  lieu  aux  uns  de  aux  au 
très  de  tactique  de  de  difeipiine  qui  leur  manquent 
abfolument. 

Aucun  des  états  de  l’Afrique  feptentrionale , n’a 
un  revenu  public  aufli  considérable  que  celui  de 
Tunis;  il  eil  de  18,000,000  de  livres.  Le  chef 
de  la  régence  ert  aujourd’hui  un  prince  More 
qui,  fous  le  titre  de  Bey,  conduit  les  afaires  , 
affilié  d'un  confeil  plus  modéré  que  celui  du  Dey 
qui  régifloit  précédemment. 

Quoique  l’Angleterre,  la  Hollande  , le  Dane- 
mark , la  Suède  , Venife  , Ragufe  , de  par  lois 
la  Tofcane,  entretienent  des  confuls  à Tunis,  les 
ventes  de  les  achats  de  ces  nations  s’y  réduifent  à 
trèî-peu  de  chofe  . Les  François  font  ceux  qui  y 
font  le  plus  d’afaires  , de  cependant  ils  n’intro- 
duifent  annuélement  dans  les  pays  de  cette  domi- 
nation , que  pour  deux  millions  de  marchandé 
fes  . Les  rerours  font  plus  importons  . Les  bâti- 
mens  françois  tirent  d’ailleurs  un  bénéfice  impor- 
tant du  cabotage  qu’ils  font  en  tranfportant  dans 
toutes  les  écheles  du  Levant  les  productions  de 
cet  état  ; de  en  lui  apportant  ce  qu’ils  rirent  de 
ces  différentes  écheles  pour  fon  aproviflonemenr  . 
Chaque  bâtiment  paye  51  liv.  10  f.  pour  fon 
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ancrage,  de  pareille  fomme  lorfqu’il  met  fa  car- 
gaifon  à terre . Ce  qui  entre  d.mt  l’état  ne  doit 
que  trois  pour  cent  , s’il  vient  directement  du 
pays  qui  le  fournit  ; mais  les  productions  du 
Nord  ou  d'ailleurs  , qui  ont  été  dépofées  à Li- 
vourne , payenr  8 pour  ioo  , comme  celles  qui 
vienent  du  crû  de  la  Tofcane,  n même  fi  elles 
font  adrefTécs  aux  Juifs. 

Tunis  , capitale  de  l’état  de  fon  nom  , efl 
une  ville  grande  , riche , commerçante  , & bien 
fortifiée  . Elle  fut  prife  par  Charles-Quinr  en 
1535,  6c  ce  prince  le  réferva  le  fort  de  la  Gou- 
letc,  qui  efl  à l’entrée  du  port  de  Tunis,  mais 
les  Turcs  s’en  emparerent  en  1574  , ainfi  que 
de  la  ville  même.  Elle  efl  firuée  dans  une  plaine , 
fur  le  lac  de  la  Goulete,  à 4 Ü.  de  la  mer  , à 
145  au  nord-cfl  d’Alger  , 6c  110  n.  n.  o.  de 
Tripoli  . 

Les  rues  de  les  places  de  cette  ville  font  fort 
bien  ordonées  ; fes  habitans  font  pour  la  plu- 
part artifans,  entre  lefquels  fe  diflinguent  les  tif- 
ferands  , qui  font  la  meilleure  toile  d'Afrique  . 
Il  n’y  a dans  cette  ville  aucun  moulin  à vent  ni 
à eau  , point  de  fontaines  , point  de  ruilfeaux  , 
point  de  puits  , mais  feulement  de  grandes  ci- 
ternes où  fe  rendent  les  eaux  de  pfuie  , tant 
pour  boire  que  pour  le  fcrvice  de  chaque  mai- 
ion  . 

Les  anciens  colleges  qui  y étoient  , font  la 
plupart  ruinés.  Les  maifons  n’ont  qu’un  étage  , 
de  font  toutes  en  terrafle  , afin  de  faire  mieux 
écouler  l’eau  de  pluie  dans  les  citernes.  Les  ve- 
Aibules  font  frais  6c  propres  , parce  que  les 
hommes  y demeurent  la  plupart  du  temps  à 
faire  leur  négoce,  pour  empêcher  Icuts  amis  ou 
leurs  gens  d'entrer  dans  l’apartement  de  leurs 
femmes.  Les  faux-bourgs,  au  nombre  de  trois  , 
font  extrêmement  peuplés,  de  renferment  deux  à 
trois  mille  maifons. 

Les  dehors  de  la  ville  contienent  d’ample*  jar- 
dins ou  vergers  remplis  de  citron iers  , d’orangers 
de  d'oliviers  , qui  font  foigneufement  cultivés. 
Près  du  lac  efl  un  arfcnal  , avec  un  chantier 
pour  la  conflruCtion  des  galeres . De  l’autre  côté 
du  lac  , fur  le  bord  de  la  mer  , efl  la  forterefle 
de  la  Goulete , de  le  canal  par  06  l’eau  entre 
dans  le  lac . 

Tunis  efl  anciene  , de  le  pays  qui  en  dépend  , 
répond  à l’Afrique  proconfulaire  des  Romains  . 
Elle  fut  poffédée  par  les  Carthaginois  , par  les 
Romains,  enfuire  par  les  Vandales  , qui  la  faca- 
gerent  du  temps  de  S.  Auguflin  . Les  Arabes 
mahométans  relevèrent  cette  ville,  Se  l’embélirent 
de  plufieurs  édifices,  quoiqu’ils  aient  été  depuis 
fixer  leur  demeure  rrente  lieues  plus  loin  dans  le 
pays  , où  ils  bâtirent  Carvan  . 

Les  Almohades  devinrent  alors  maîtres  de  Tu- 
nis , dont  ils  furent  dépoffédés  par  Abu  Férez  , 
qui  par  fes  conquêtes  prit  le  titre  glorieux  de 
roi  d’Afrique  de  de  Tunis.  Après  la  mors  de  fon 
fils  , les  ro;s  de  Fez  fe  rendirent  fi  poiiTans  , 
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qu’ils  fe  firent  reconoître  pour  fouveralns  par 
tous  les  mahométans  d’Afrique  ; cependant  les 
rois  de  Tunis  fe  maintinrent  dans  leurs  états  juf- 
qu’à  Muley  Haffen  , qui  en  fut  chalfé  par  Barbe- 
roufle  II  , lorfqu’it  reprit  cette  ville  fur  les  Ef- 
pagnols . 

BarberouITe  e'toit  un  homme  étonant  ; il  mou- 
rut charge'  d’années  en  1547  , après  avoir  ra- 
vagé à plufieurs  reprifes  toutes  les  cèles  d’Italie  • 

À l’îge  de  80  ans,  il  s’occupoit  encore  à Con- 
(lantinoplc  à mettre  fa  flore  en  mer  , fans  que 
fon  âge  eût  pu  diminuer  fon  courage  St  fon  ar- 
deur . 

En  1570  , Aluch  Ali  , gouverneur  d’Alger  , 
s’empara  de  Tunis  au  nom  du  grand- feigneur  ; 
mais  nuelque  temps  après  , dom  Juan  d’Autri- 
che délaufqua  les  Turcs  de  cette  place  , & établit 
pour  gouverneur  de  la  ville  Gabriel  Villon  , & 
Pedro  Carrero  eut  le  commandement  de  la  Gou- 
lete.  Enfin  le  fultant  A murât  équipa  une  flotc 
des  plus  formidabies  fous  la  conduite  de  l’ami- 
ral Ochiali , & leva  une  puiflante  armée  de  terre 
fous  les  ordres  du  bacha  Sinan.  Les  Turcs  em- 
portèrent de  vive  force  la  Goulete  & la  cita- 
delle de  la  ville , dont  ils  font  demeurés  en  pof- 
feffion  depuis  ce  temps  : ce  qui  mit  fin  au  royau- 
me de  Tunis , qui  avoit  duré  trois  cents  foixante- 
dix  ans . 

C’eit  devant  Tunis  , qu’il  aflie'geoit  , que  S. 
Louis  finit  fes  jours  en  1270,  à 5 6 ans.  Aucun 
roi  de  France  ne  fit  paroître  plus  de  valeur  , 
plus  de  juflice  St  plus  d’amour  pour  fon  peuple . 
Les  (laruts  de  ce  prince  pour  le  commerce  , une 
nouvele  police  établie  par  lui  dans  Paris  , fa 
pragmatique  - lanéiion  qui  afiura  la  difeipline  de 
î’égiife  gallicane,  l’éreftion  de  fes  quatre  grands 
bailliages  auxquels  reffortifloieot  les  jugemens  de 
fes  rafiaux  , St  qui  paroifient  être  l’origine  du 
parlement  de  Paris  , fes  réglemens  & fa  fidélité 
fur  les  monoies  , tout  indique  que  la  France  a 
été  floriffante  fous  ce  monarque.  Voyez  fa  vie  & 
fon  caraôere  à l’article  Poissy. 

Tunis,  fameufe  par  fes  pirateries,  a plufieurs 
belles  mofquées  , entre  lefquelles  on  en  difiingue 
une  magnifique , fituée  au  couchant  de  la  ville  . 
Long.  28,  aé  ; Ut.  jd,  40. 

( IT  ) La  Ilote  Vénitiene  a fu  oppofer  aux  pi- 
rateries de  ces  barbares  une  puiflante  bariere;  les 
. côtes  d’Afrique  ont  beaucoup  foufert  de  fes  en- 
•treprifes  : la  ville  de  Sphax  a été  entièrement 
détruite  , & le  Chevalier  Émo , commandant 
en  chef  de  la  flote  a fait  des  prodiges  de  va- 
leur . ) 

A trois  lieues  de  Tunis  , fe  trouvent  les  rui- 
nes de  Carthage  fi  fameufe  autrefois , & la  rivale 
de  Rome . Elle  fut  détruite  par  Scipion-Émilien 
14 6 ans  avant  Jéfus-Chrifi . Elle  fut  rétablie  par 
Jules-Céfar  , mais  les  Sarafins  l’ayant  prife  en 
dp 8 , ils  la  détruifirent  de  fond  en  comble . 

À l’orient  de  Tunis  font  les  petites  îles  de 
Lampedoufe  , de  Linofe  , & de  Pamalaûe  , qui 
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en  dépendoient  autrefois  : les  deux  première* 
apartienent  aux  chevaliers  de  Malte  ; & la  troi- 
Ceme  au  duc  de  Requefens  , fous  1a  proteftion 
de  la  courone  d’Efpagne  , à laquelle  il  en  fait 
hommage  . 

Du  royaume  de  Tunis  dépend  le  Gérid  pro- 
pre , qui  renferme  le  royaume  de  Tocorte  . Il 
efl  finie  au  midi  , & au  delà  du  mont  At- 
las . (A) 

TUNQUIN  ( le  );  royaume  cPAfie  , dans  la 
prefqu’île  orientale  de  l’Inde  . II  efl  borné  au 
nord  St  au  levant  par  la  Chine,  au  midi  par  le 
golfe  & le  royaume  de  la  Cochinchine , au  cou- 
chant par  le  royaume  de  Laos . 

Le  Tunquin  efl  un  des  plus  confidérables 
royaumes  de  l’Orient  , par  fa  population  , par  fa 
fertilité , & par  les  richeflcs  du  monarque  qui  le 
gouverne  . On  lui  donne  deux  cents  cinquante 
lieues  de  longueur  , & cent  cinquante  de  lar- 
geur . La  plus  grande  partie  de  ce  pays  con- 
fifte  en  de  fpacieufes  plaines , entourées  de  mon- 
tagnes qui  produifent  de  l’eau  , des  lacs  , des 
étangs  & des  rivières  en  abondance  ; de  U vient 
qu’on  y fait  de  grandes  récoltes  de  rir. , qui  ne 
croît  & ne  parvient  à fa  maturité  qu’à  force 
d’eau . 

Les  Portugais , les  Hollandois  , les  François , 
& les  Anglois  , qui  avoient  eflayé  de  former 

Îjuelques  liaifons  de  commerce  au  Tunquin  , fe 
ont  vus  forcés  d’y  renoncer  , par  les  diflen- 
tions  & les  agitations  continuelcs  qui  boulever- 
fent  cet  état  . II  n’y  a eu  depuis,  entre  les  Eu- 
ropéens , que  quelques  négociant  de  Madras  , 
qui  aient  repris  le  fil  de  leurs  relations  • Ils  y par- 
tagent avec  les  Chinois , l’exportation  du  cuivre 
& des  foies  communes , qui  font  les  branches  de 
trafic  les  plus  importantes  du  pays. 

L’air  en  efl  fain . Comme  dans  toutes  les  con- 
trées comprifes  entre  les  deux  tropiques,  on  y 
diitingue  deux  faifons  ; l’une  feche  , l’autre  plu- 
vieule . La  première  commence  au  mois  de  Mai , 
& dure  jufqu’à  la  fin  d’Août  ; la  chaleur  efl 
alors  exceflive,  fur -tout  quand  le  foleil  fe  dé- 
gage des  nuages  ; les  vents  s’y  font  peu  fentir  . 
Depuis  le  mois  de  Septembre  jufqu’au  mois  de 
Janvier  , l’air  efl  aflez  tempéré  . Les  mois  fui- 
vans  font  fujets  à des  brouillards  épais , & à des 
pluies  froides.  Le  mois  d’Avril  efl  abfolument 
tempéré . 

Le  terroir  du  Tunquin  efl  très-fertile,  particu- 
liérement en  riz  , & en  fruits  excellons  . Le* 
oranges  , & fur-tout  les  ananas  y croiflent  dans 
une  abondance  extraordinaire  . Le  pays  abonde 
aufii  en  quadrupèdes  & oifeaux  domefliques  & 
fauvages . II  ne  s’y  trouve  ni  moutons , ni  ânes  , 
ni  lions; mais  les  forêts  y font  pleines  de  tigres, 
de  cerfs,  St  de  linges  ;&  les  campagnes  de  boeufs , 
de  vaches,  & de  pourceaux.  Il  y a anfli  beau- 
coup de  poules , de  canards , & de  tourtereies  . 
La  mer,  les  rivières,  & les  étangs  y fourniflént 
une  quantité  prodigieufe  de  poiflon  ; & vers  les 
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«6te$  île  la  Cochinchinc,  on  trouve  beaucoup  de 
tortues  dont  la  chair  el)  délicjeufe . 

Le  petir  peuple  y cil  fort  adoné  au  larcin  , 
quoiqu’on  le  punirte  févcremcnt  ; les  grands  font 
ners  de  hautains  , de  les  foidats  infolens . 

Les  Tunquinois  font  tributaires  de  la  Chine  . 
Kecho  en  eil  la  capitale . 

Les  peuples  du  Tunquin  font  en  général  de 
moyene  taille  ; ils  ont  le  teint  bafané  comme 
les  Indiens,  mais  avec  cela  la  peau  lî  belle  de  li 
unie  , qu'on  peut  s’apercevoir  du  moindre  chan- 
gement qui  arive  fur  leur  vifage  lorfqu’ils  pilif- 
fent  ou  qu’ils  rougilfent  : ce  qu’on  ne  peut  pas 
reconoître  fur  le  vifage  des  autres  Indiens.  Ils  ont 
communément  le  vifage  plat  Se  ovale,  le  ne/  & 
les  lèvres  a fiez  bien  proportionés  , les  cheveu* 
noirs  , longs  Se  fort  épais  ; ils  fe  rendent  les  dents 
a u il]  noires  qu’il  leur  eft  pollible  . La  chévelitre 
noire , déliée  de  négligée,  eft  celle  qu’ils  eliiment 
davantage. 

Le  peuple  va  prefque  nu  la  plus  grande  partie 
de  l’année.  Les  plus  riches  portent  au  lieu  de 
chemife  , une  foutanelle  de  foie  qui  leur  pend 
îufqu'aux  genou*  , Se  par-deffus  une  longue  robe 
légère . 

Les  maifons  des  Tunquinois  font  toutes  de  bols 
& de  chaume  ; les  cioilbns  font  de  rofeaux  nom- 
més bambous , goudronés  enfemhlc  ; le  plancher 
ei t de  terre  bien  batue , & le  toit  ci!  couvert  de 
paille. 

Les  proccs  font  examinés  , comme  à la  Chine 
dans  différent  tribunaux  de  mandarins  mais  les 
mandarins  lettrés  ont  le  pas  fur  ceux  d'épée  ; ils 
devienent  confeillers  d’état , gouverneurs  de  pro- 
vince , Se  ambafladeurs . Quoique  l’on  puifTe  ap- 
peler des  grands  tribunaux  au  tribunal  de  la  cour, 
ou  en  exclur  ceux  que  des  crimes  énormes , com- 
me l’alTallinat , font  condamner  tout  de  fuite  à 
mort . La  maifou  du  mandarin  fupplée  aux  prifons 
publiques  dans  les  provinces  ; il  s’y  trouve  des  chaî- 
nes : des  menotes , Se  d’autres  femblables  inftru- 
mens  de  fer. 

Tous  les  fupplices  font  dans  le  Tunquin  d’une 
barbarie  recherchée  . On  aiTome  les  princes  du 
fang  d’un  coup  de  maffue  de  bois  de  famal  qu’on 
leur  décharge  fur  la  tête . 

Dans  les  maladies  oh  le  mal  augmente  mal  gré 
les  remedes,  on  a recours  au  magicien  qui  invo- 
que le  fecours  du  démon,  en  obligeant  le  mala- 
de de  lui  offrir  dés  facriiices , dont  lui  magicien 
prend  loujours  la  première  part.  Lorfqu’il  aban- 
done  le  malade,  on  s’adreffe  h quelque  forcicre 
pour  en  avoir  foin.  Le  malade  étant  mort  , les 
parent  approchent  de  fon  lit  une  table  chargée  de 
viandes  fuivant  leurs  facultét.  Se  l’invitent  h 
en  manger  avec  eux  . Rien  n’eft  au  deffus  de  la 
magnificence  avec  laquelle  fe  font  les  obfeques 
du  roi  de  Tunquin;  cous  les  vaffaux  du  royaume 
font  obligés  de  porter  le  deuil  vingt Tept  jours  , 
avec  défenfe  de  plaider , de  faire  des  noces  Se  des 
/eflins  pendant  tout  le  temps  du  deuil . Il  cil  dé- 
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fendu  de  même  pendant  trois  ans  (Tacompagner 
aucune  fête , même  les  plus  folemneies  , d’inltru- 
mens,  de  chantons,  de  danfes,  Se  de  toutes  mar- 
ques de  réjouilTance . 

11  y a dans  ce  royaume  des  mines  d’or  , d’ar- 
gent , St  d’autres  métaux  ; mais  le  roi  ne  permet 
pas  qu’on  ouvre  celles  d’or  . On  rire  du  pays 
des  foies,  du  mufe,  des  bois  de  fantal,  d’aloé  , 
Sec. 

Il  eft  inutile  d’entrer  dans  de  plus  grands  dé- 
tails fur  ce  royaume  ; on  peut  confulrer  les  let- 
tres édifiantes  Se  ta  relation  du  royaume  de  Tun- 
quin , donnée  par  le  P.  Marigni . (R.) 

( fl  ) La  religion  des  Tunquinois  cil  le  poly- 
théilme:  ils  adorent  le  ciel,  le  foleil , la  lune  Sc 
les  cinq  parties  de  la  terre  , l’orientale  , l’occi- 
dentale , la  méridionale  , la  feptentrionale  Se  la 
partie  mitoyene  , Se  ils  croient  ia  métempficôfe . 
Cependant  les  relations  des  miflionaires  marquent 
qu’il  y a aujourd’hui  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens Se  quelques  - uns  y ont  eufetgué  publique- 
ment le  Chrmianifme  , avec  la  permjflion  du 
Roi.  ) 

TUNZA  ; petite  riviere  de  la  Turquie,  dans 
la  Romanie  . Elle  fe  décharge  dans  l’Archipel  , 
près  de  la  ville  d’éno,  du  côté  de  l’orient. ;Tun- 
/a  el)  le  nom  moderne  du  fleuve  Tttnaeum  des 
anciens . (R.) 

TUPINAMBAS  ( les  ) , ou  les  Topinam»es, 
Topayïs  , ou  Tapuyes  ; nation  de  l’Amérique 
méridionale,  autrefois  dominante  dans  une  partie 
du  Bréftl  , aujourd’hui  réduite  k une  poignée 
d’hommes  , fur  le  bord  d’une  grande  riviere  qui 
vient  du  Bréftl,  St  fe  décharge  dans  l’Amaione. 
Voyez  Topayos  . (R.) 

TUPIQUES  f les  3 ; peuple  fauvage  de  l’Amé- 
rique méridionale  , dans  le  Bréftl  . Leurs  moeurs 
font  les  mêmes  que  celles  des  Topayos  leurs  voi- 
fins  . l'oyez  Topayos.  (R.) 

TURA  (la);  riviere  de  Sibérie  , dans  l’empire 
rufficn  . Elle  a fa  fource  dans  les  montagnes  qui 
léparent  la  Sibérie  de  la  Ruflie  ,.  à 5y  deg.  jo 
min.  de  latitude  , au  nord  du  royaume  de  Ca- 
fan,  èt  courant  de  U k l’eîi-fud  efl  , elle  va  fe 
joindre  à la  riviere  de  Tobol,  k 57,  40  de  lati- 
tude . Cette  riviere  eit  fort  poiffoneufe,  Se  fes 
rives  abondent  en  toutes  fortes  de  gibier.  (R.) 

TURANO  ( le  ) ; riviere  d’Iralie,  au  royaume 
de  Naples,  dans  TAbruzze  ultérieure  . Elle  a fa  • 
fource  près  de  Tagliacozzo  , 8c  va  fc  jeter  dans 
le  Velino  , un  peu  au  delTous  de  Rieti  . On 
prend  cette  riviere  pour  le  Telonut  des  anciens . 
(R-) 

TURCKHEIM;  petite  ville  de  France,  dans 
la  haute  Alface  , près  de  Colmar.  Elle  étoit  libre 
dans  fon  origine . L’éleêleur  Palatin  l’a  polTédée 
par  engagement  , enfuite  les  archiducs  d’Autri- 
che ; enfin  elle  fut  cédée  k ia  France  en  téqS , 
Se  M.  de  Turenne  remporta  fous  fes  murs  une 
grande  viêloire  fur  les  Impériaux  , en  1S7J. 
(*■) 
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Turckheiu  ; bourg  d'Allemagne,  en  Suabe  , 
dans  la  feigneurie  de  Schwabruck  . (A.) 

Turckheim  ; bailliage  d’Allemagne  , dans  la 
bafle  feigneurie  d’Ulm  • Il  a pour  chef-lieu  un 
village  de  même  nom.  (R. J 
TURCKMANNS  ( les  ) ; peuples  d’AGe,  iffus 
des  anciens  habitans  du  pays  de  Turquclian,  gui 
quitefent  leur  pays  natal  vers  le  onzième  Gcc.e, 
dans  l’intention  de  chercher  fortune  ailleurs.  Ils 
fe  partagèrent  en  deux  branches , dont  l'une  habi- 
te dans  la  partie  occidentale  de  l’Arménie , qu’on 
appelé  encore  preleottment  Us  pays  des  Turco- 
mains,  fie  les  peuples  qui  l’habitent  Turckmanns 
occidentaux  . Les  autres  vinrent  s’établir  vers  les  bords 
de  la  riviere  d’Arnu , & vers  le  rivage  de  la  mer 
Cafp'ene,  où  ils  occupent  encote  un  grand  nom- 
bre de  bourgades  fie  de  villages  dans  le  pays 
d’Aflrabath , oc  dans  celui  de  Charafs’m  . Ce  font 
les  Turtkmanns  orientaux  . 

Les  defeendans  des  Turckmanns  occidentaux  fe 
rendirent  fort  puilTans  dans  les  Gecles  paffés,  fie 
furent  même  pendant  quelque  temps  les  maîtres 
de  la  Perfe  , mais  depuis  que  les  lbphis  fe  font 
emparés  de  ce  trône  , fie  que  les  Turcs  fe  font 
rendus  maîtres  de  tout  le  pays  qui  elt  à l’oc- 
tident  du  Tigre  , les  Turckmanns  occidentaux 
ont  perdu  leur  puiilance  , fit  une  partie  de  leur 
liberté  , ils  occupent  encore  à l’heure  qu’il  eil 
les  plus  belles  campagnes  aux  environs  de  l'Eu- 
phrate . 

Ils  n’ont  aucune  demeure  fixe,  vivent  fous  des 
tentes  d’un  grôs  feiitre  , fit  ne  fubfifienr  abfolu- 
ment  que  de  leur  bétail  , dont  ils  ont  des  trou- 
peaux fans  nombre  ; ils  font  d’une  taille  haute, 
ont  le  teint  bafané  ; mais  le  fexe  chez  eux  a le 
lang  allez  beau  . En  hiver  ils  portent  de  longues 
robes  de  peaux  dé  brebis  , & dans  l’été  des  ve- 
rtes de  toile  de  coton  ,1  la  façon  des  cafiians  des 
Turcs.  Ils  profelfent  grôiliérement  le  mahométif- 
me  , & ont  leurs  chefs  particuliers  auxquels  ils 
obéiffent  . Ils  font  fouvent  aux  prifes  avec  les 
Curdes,  leurs  voifins  à l’orient,  fie  avec  les  Ara 
bes  qui  confinent  avec  eux  an  fud  , parce  que 
ces  deux  nations  voifines  vienent  fréquemment 
écorner  leurs  troupeaux  , 3c  enlever  leurs  femmes 
3c  leurs  filles . 

Les  Turckmanns  orientaux  font  plus  bafanés 
que  les  occidentaux  , fie  refiemblent  davantage 
aux  Tartarcs.  Ceux  d'entr'eux  , qui  font  établis 
dans  le  pays  <rArtrabath,  fuivenr  pour  la  plupart 
la  feâe  d’Ali , 3c  ceux  qui  habitent  dans  le  pays 
de'  Charafs’m  , fe  conforment  aux  pratiques  des 
Tartares  Osbeck  , fur  la  religion  . I-e  chef  de 
chaque  tribu  jouit  chez  eux  des  mêmes  préroga- 
tives que  chez  les  autres  Tartares.  Les  Turck 
manns  , tant  occidentaux  qu’orientaux  , peuvent 
armer  40  i 45  mille  hommes.  (R.) 

TURCOCHORI  , lieu  de  la  Livadie , au  nord 
du  mont  Parnurtc,  & où  il  y a un  kan.  Avant 
ue  d’ariver  à Turcochori , en  venant  de  Liva- 
ic  on  palfe  trois  rivières  quj  fe  joignent  & fe 
Géographie , Tome  UI. 
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rendent  dans  le  marais  Copaïde  , appelé  préfente- 
ment  et  an  y de  Livadia , ou  de  Topoglia.  Une  de 
ces  rivières  eft  le  Cephiffus  qui  prenoit  fa  fourcc 
vers  Lilæa  ; ces  rivières  arofoient  le  territoire  di- 
latée , dont  il  ne  relie  pas  même  le  nom . Tur- 
cochori paroît  néanmoins  avoir  été  anciénement 
ueique  chofe  d’affez  conGdérable  ; car  on  y voir 
eaucoup  de  fragmens  de  colonnes  fie  de  marbres 
antiques  . Ce  lieu  n’eft  prelque  habité  que  par 
des  Turcs  qui  y ont  une  mofquée  , Sc  il  y a 
hors  du  village  une  Églife  pour  les  Grecs.  (R.) 

TURCOIN;  três-grôs  bourg  des  Pays-Bas,  dans 
la  Flandre  Françoife,  au  quartier  d’Awe,au  dio- 
cêfc  de  Tournai  , fameux  par  fes  manufafkure» 
d’étofes  mêlées  de  foie,  fie  en  laine.  (R.) 

TURCOMANIE  ; pays  d'Afie  , faifant  partie 
de  la  Turquie  afiatique  . Elle  e'toie  anciénement 
appelée  ArnUnie  ma/eurc.  La  partie  occidentale  , 
qui  efl  1a  plus  conGdérable  , apartient  au  Turc  , 
fie  l'orientale  au  régent  de  Perfe.  La  Turcomanie 
occidentale  efi  partagée  en  trois  gouvernement: 
ceux  de  Van  , au  midi  ; d’Erzérum  , au  nord;  fie 
de  Kars  , à l’orient  . La  Turcomanie  orientale  , 
qu’on  appelé  17/uo,  .1  pour  capitale  £rivatù  Vtryex 
Turcrmrnns  . 

PluGeurs  auteurs  penfent  que  le  paradis  rerre- 
rtre  étoit  Gtué  dans  la  Turcomanie,  où  fe  trou- 
vent les  fources  du  Tigre  Sc  de  l'Euphrate . C’elt 
aufG  en  ce  pays  qu'efi  le  mont  Ararac  , oh  l’ar- 
che de  Noé  s’arrêta  après  le  déluge.  (R.} 
TURCOMANS,  l’ayez  Turckmanns. 
TURENNE  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
bas  LimouGn , i deux  lieues  de  Brive , fie  à qua- 
tre de  Tulle,  avec  titre  de  ricomté,  fie  un  châ- 
teau . Cette  vicomté  s’étend  dans  le  Querci  , le 
Périgord , 8c  le  LimouGn . Elle  a huit  lieues  de 
long  , fur  fept  de  large  , a long-temps  apartenu 
en  toute  foUveraincté  i la  ma;  fou  de  Bouillon  , 
qui  y jouiffoit  de  tous  les  droits  régaliens  ou  de 
fouveraineté , fous  le  Gmple  hommage  qu’elle  en 
faifoit  à la  France . Mais  le  duc  de  Bouillon , i 
qui  elle  étoit  échue,  l’ayant  vendue  à Louis  XV 
en  1738,  elle  a été  réunie  i 1a  courons  i elle  fe 
régit  auioutd'hui  h l’inilax  des  pays  d’états . On 
y compte  plus  de  90  bourgs  ou  villages. Le  ma- 
réchal de  Turenne  en  .1  rendu  le  nom  tréscéle- 
bre  . Long.  19 , 17  ; la:.  45  , 10.  (R.) 

TURFAN  ; ville  de  la  grande'  Tartarie  , au 
royaume  de  la  Chine  , entre  Cialis  fie  Camul. 
Long.  113,7;  Ut.  39,  4j. 

Le  pays  de  Turfan  fait  partie  des  états  du 
Conraifch  , ou  grand  kan  des  Éiuihs  ou  Cal- 
mouchlts  . L’empereur  de  la  Chine  s’en  empara 
en  17x0  ; en  1728  il  revint  aux  Éluths  ; fie  il 
. y a apparence  que  la  derniere  révolution  aura 
remis  ce  pays  fous  la  domination  chinoife . (R  ) 
TURIN;  ville  d’Italie  , capitale  du  Piémont  , 
dans  une  belle  fie  valle  plaine  , au  confluent  du 
Pô  Sc  de  la  Doria-Riparia  , i 58  li.  au  f.  e.  de 
Chambcri , à 27  au  n.  e.  de  Gênes  , à 28  au  f. 
0.  de  Miùfi , à 57  de  Lyon  , fie  à 157  au  f.  e. 
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de  Paris.  On  compte  dans  Turin  dix  ^giifes  pa- 
roifliales  , & un  grand  nombre  de  couvens  de 
l’un  & de  l’autre  feie  . L’Églile  du  couvent  des 
capucins  qui  cil  au  delà  du  Po  , elt  magnifique  , 
& la  plus  belle  fans  doute  que  ces  religieux  aient 
en  Europe  • 

Cette  ville  étoit  épifcopale  dès  l'an  j8« , & fut 
érigée  _cn  métropole  par  Sixte  IV  ; ce  qui  fut 
confirmé  par  Léon  X , l’an  1515.  Ses  fufiragans 
font:  Yvrée,  Saluces , Troirano  Üc  Mondovi . Le 
chapitre  cil  compofé  de  25  chanoines  , dont  ; 
ont  les  premières  dignités . 

L’académie  de  Turin  a été  fondée  en  1505  ; 
( Il  ) Si  l'on  entend  l’académie  des  fciences  , 
elle  date  de  nos  jours  , fi  on  parle  de  l'univerfi- 
té,  il  faut  voir  ce  qu’on  en  dit  plus  exa&ement 
ci-deffous . ) on  y enfeigne  la  théologie , le  droit , 
les  mathématiques  St  la  médicine  . Long,  fuivant 
Caffini , 25 , 1 1 , JO  ; Ut.  44  , 50.  Selon  M.  de 
la  Lande  , fa  long,  elt  de  2;  dtg.  20’  ; fa  Ut. 
eil  de  45  dtg.  4'  i5v. 

Tutin  prit  le  nom  de  fes  peuples  appelés  Tau- 
rini  par  Pline , liv.  III , ch.  17.  Ils  defeendoiem 
des  Liguriens,  St  pouvoient  avoir  tiré  eux-mêmes 
leur  nom  du  taureau  qui  étoit  dans  leurs  enfei- 
gnes  . A nui  bal  ruina  cette  ville,  parce  qu’elle 
avoir  refufé  de  s’allier  avec  lui  ; St  comme  c’é- 
toit  la  place  la  plus  forte  de  ce  quartier,  fa 
ruine  jeta  une  telle  crainte  dans  l’efprit  des  peu- 
ples voifins , qu’ils  fe  fournirent  d’abord  que  ce 
général  parut.  Jules -Céfar  y établit  une  colonie 
romaine,  St  l’appela  Colonia  J «lia.  Augufle,  par 
vanité , changea  ce  nom  en  celui  de  Taurinorum 
Augujia  , nom  fous  lequel  Ptoléméî  , Pline  & 
autres  l’ont  connue . On  a dancienes  inferiptions 
où  il  eft  parlé  de  cette  ville  fous  deux  noms  : 
Julio  Augujia  Taurinorum  . Jupiter  cujios  Augu - 
fia  Taurinorum  . P.  Rutiliur  Aug.  Taurinorum 
proton  fui  . On  peut  confulter  fur  les  antiquités 
de  Turin,  Marmara  Taurinenfia  ,*  Taurini , 2 vol. 
rn-4'’. 

Après  que  Turin  eut  été  long  temps  foumife 
aux  Romains,  elle  tomba,  dans  la  décadence  de 
l’empire , fous  1a  puifTance  des  Barbares, , qui  ra- 
vagèrent i’italie  . Les  Goths  , les  Huns,  les  Hé- 
rules  & les  Bourguignons , la  pofféderent  fucceflfi- 
vement  : elle  apartint  aux  Lombards  lorfque  ceux- 
ci  s'emparèrent  de  la  Gaule  cifalpine  ; & elle 
fut  la  capitale  d'un  des  quatre  duchés  qui  com- 
poferent  le  royaume  de  Lombardie  . Quelques- 
uns  de  ces  ducs  devinrent  rois  d'Italie  , entre  au- 
tres le  duc  Agilutphe  , qui  , conjointement  avec 
fa  femme  Théodelinde  , fit  bâtir  l’Églife  cathé- 
drale en  do2,  fous  l’invocation  de  S.  Jean-Bapti- 
fle  , & la  dota  richement . 

Lorfque  Charlemagne  eut  détruit  le  royaume 
des  Lombards  en  Italie , il  paraît  qu’il  établit  le 
marquis  de  Suze  à Turin,  pour  y garder  le  paf- 
fage  des  Alpes, & pour  contenir  les  peuples  voi- 
fins  dans  l'obéi  (Tance.  Les  fucceCcurs  de  Charle- 
magne leur  ayant  continué  U même  charge,  les 
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marquii  de  Suze  fe  la  rendirent  héréditaire,  & 
devinrent  maîtres  dans  Turin,  en  qualité  de  feu- 
dataires  de  l’Empire.  Ce  pouvoir  fubfifta  jufqu’à 
ce  que  Ulric  Mainfroi  , le  dernier  des  marquis 
de  Suze,  étant  mort  vers  l’an  10J2  , la  ville  de 
Turin  paffa  fous  la  puifTance  des  comtes  de  Sa- 
voie , par  le  mariage  d’Adélaïde  , fille  d’Ulric 
Mainfroi  , avec  Oddon  , comte  de  Mauriene  & 
de  Savoie  : leurs  defeendans  en  ont  toujours  joui 
depuis , excepté  durant  quelque  temps  de  trou- 
bles . 

(H)  Touchant  la  princeffe  Adélaïde  dont  on 
parle  ici , il  faut  voir  le  lavant  ouvrage  de  M. 
Tcrranco  qui  a pour  titre  -.L'AdcUide  iltuflraia.) 

Les  François  prirent  Turin  en  isj 6,  fous 
François  I , qui  s’empara  de  tous  les  états  du 
duc  de  Savoie  , Charles  le  Bon  , & ne  1a  ren- 
dirent qu’à  la  paix  de  15^2  , au  duc  Philibert  , 
qui  la  choifit  pour  fa  réfidence  , & qui  en  fit  la 
capitale  de  fes  états.  Le  comte  d’Harcourt  la  prit 
encore  en  1640  ; on  vit  à ce  fiége  une  chofe 
fort  extraordinaire  ; favoir  , la  citadelle  afliégée 
par  le  prince  Thomas  de  Savoie  , maître  de  1a 
ville,  la  ville^ afliégée  par  le  comte  d’Harcourt  , 
& le  comte  d’Harcourt  afliégé  lui-même  dans  fon 
camp  par  le  marquis  de  Leganez  . Dans  la  guer- 
re du  commencement  de  ce  ficelé , le  duc  de  li 
Feuillade  ouvrir  ia  tranchée  devant  cette  ville  le 
5 Juin  170g  ; mais  le  prince  Eugène , après  une 
longue  St  pénible  marche  , força  les  lignes  des 
François,  s’empara  de  leur  artillerie,  St  fit  lever 
le  fiége . 

Le  duc  Philibert  avoit  fortifié  Turin  , mais  le 
duc  Charles  Emmanuel  I rendit  fa  capitale  di- 
gne du  nom  d’Auguftc  qu’elle  porte  : il  en  agran- 
dit l’enceinte,  St  prit  foin  de  S’orner  au  dedans 
d’édifices  magnifiques , d’ouvrages  au  dehors  pro- 
pres à fa  défenfe  . Le  palais  ayant  été  brûlé  en 
grande  partie , l’an  t <59  , Charles  Emmanuel  II 
Te  répara,  i’cmbélit  , St  l’augmenta  confidérable- 
menr . 

Rien  n’efl  plus  riant  que  les  avenues  & la 
fituation  de  Turin  ; elle  l’emporte  à ces  deux 
égards  fur  prefque  roures  les  villes  d’Italie  : c’ell 
d'ailleurs  la  plus  réguliers , une  des  mieux  bâties 
St  des  plus  agréables  de  ce  beau  pays . Par  le 
moyen  d’une  riviere  qui  coule  dans  le  plus  haut 
quartier  de  la  ville , on  peut  jeter  un  petit  ruif- 
feau  dans  toutes  les  rues  , St  y entretenir  une 
grande  propreté . Le  directeur  ouvre  l’éclufe  tou- 
tes les  nuits  , St  diliribuc  l’eau  à volonté  dans 
tous  les  quartiers  de  la  ville. 

Turin  eft  une  ville  de  90,000  habitans;  elle  4 
900  toifes  de  longueur  depuis  la  porfe  de  Suze 
jufqu’à  la  porte  du  P6,  elle  efl  ceinte  de  ij  ba- 
illons très-réguliers  & très-forts  . Les  places  de 
Turin  & les  rues  de  la  ville  font  d’une  régula- 
rité & d’un  alignement  qui  plaifent  infiniment  à 
l’étranger  . Ses  rues  acompagnées  de  portiques  , 
fe  coupent  à angles  droits  , St  la  plupart  de  fes 
portes  font  décorées . Les  Æglifes , en  général , y 
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font  d'une  grande  beauté  , & ornées  de  beaux 
ombres  ; telle  de  & Jean-Baptifte  , qui  eil  la 
me'tropole  , efl  une  des  moindres,  tant  pour  l’ar- 
chitefture  que  pour  les  ornement . Léon  X érigea 
le  liège  de  ..Turin  en  archevêché  , l’an  1515.  A 
l'extrémité  de  cette  Eglife  , & au  delà  du  grand 
autel  , eft  la  chapelle  royale  du  Saint  Suaire  , qui 
eft  de  la  pins  grande  richeffe  , & qui  fut  bâtie 
par  Charles  Emmanuel  II  , fur  les  defleins  de 
Guarini.  Elle  cil  revêtue  intérieurement  de  mar- 
bre noir  très-poli  ; les  bafes  & les  chapiteaux  des 
coloones  font  de  bronze  doré;  la  coupole  de  cet- 
te chapelle  ert  d’une  conftruètion  abfolument  lïn- 
guliere  , & qu’il  ferait  trop  long  de  décrire;  le 
pavé  et!  de  marbre  bleu  avec  des  étoiles  de  bron- 
ze . Au  milieu  de  la  chapelle  s’élève  .'on  grand 
autel  de  marbre  noir  , fur  lequel  ert  placée  la 
chiffe  oïl  fe  conferve  le  Sainr  Suaire . C’ert-là 
que  le  roi  vient  ordinairement  entendre  la  meffe . 

L’ordre  du  roi  de  Sardaigne  eft  celui  de  l’An- 
nouciade  : les  chevaliers,  qui  ne  fout  qu’au  nom- 
bre de  douze  ou  environ  , font  diftingués  par 
tm  cordon  bleu  , ou  par  une  chaîne  d’or  parfe- 
mée  de  rofes  émaillées  de  Wanc  & de  rouge  , 
qui  fufpend  une  repréfentation  de  l’Annonciation  , 
en  émail  ; ils  ont  d’ailleurs  une  plaque  en  bro- 
derie . > ' m 

Le  palais  dn  fouverain  ert  une  grande  marte 
de  bâtiment , fans  ancun  ordre  d’arehitefture,  fans 
aucune  décoration  extérieure.  Quant  à l’intérieur, 
tous  les  voyageurs  convienent  qu’il  furpaffe , par 
l'éclat  , la  magnificence  & le  goût  , les  autres 
palais  de  l’Italie . On  y voir  une  très-belle  colle- 
élion  de  tableaux  flamands  & italiens  : les  4 élé- 
mens  de  l’Albane,  & l’hydropiqne  de  Gérardow  , 
y fixent  particuliérement  les  regards  . La  galerie 
ell  nne  des  plus  belles  de  l’Italie . 

La  table  iliaque  , placée  dans  la  galerie  des 
archives  , ell  un"  monument  égyptien,  très  pré- 
cieux; elle  a y pieds  10  pouces  3 lignes  de  lon- 
gueur , & a pieds  3 pouces  9 lignes  de  largeur: 
la  ligure  dominante  ert  un  Iris  aflife. 

Ce  palais  communique  à celui  de  Savoie,  qui 
ert  deftitté  au  duc  de  Savoie  , fils  aîné  du  roi , & 
aux  autres  princes  de  la  m.iifon  royale  . La  faça- 
de, qui  ert  de  la  plus  belle  architefhire  , ert  or- 
née de  colonnes  corinthienes  ; l’enrablement  efl 
furmonté  d’une  ba'uflrade  décorée  de  flatucs  & 
de  vafes.-  elle  fut  faite  en  1720. 

Le  théâtre  de  Turin , efl  , après  celui  de  Par- 
me, le  plus  confidérable  , le  mieux  compofé,  le 
plus  complet , le  plus  richement  & le  plus  noble- 
ment décoré  qu’il  y ait  en  Italie  ; il  communi- 
que au  palais  du  rai  : il  a fix  rangs  de  loges , & 
fert  aux  grands  opéra.  Le  théâtre  de  Carignan  , 
qui  ert  près  du  palais  de  ce  nom , eft  defliné  aux 
opéra  boufons,&  pour  la  comédie  françoife  qu’on 
y joue  par  intervalles. 

L’académie  royale  ert  une  école  militaire  derti- 
née  â l'éducation  de  la  jeune  noblefTe  , qui  y ell 
reçue  moyénant  une  penfion  modique  . Le  roi  ' 
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paye  les  chevaux  pour  le  manege  , les  dormit  i- 
ques  , & une  partie  des  maîtres  . Cet  établirte- 
ment  ert  du  roi  Charles  Emmanuel  II. 

L’univerfité  date  de  1405  ; mais  c’eft  Viftor 
Amédée  II  qui  ia  rétablit  vers  l’an  1730.  Il  y 
a 24  profeffeurs  , fans  compter  plufieurs  fup- 
pléans . On  y enfeigne  ia  théologie  Sc  l’hébreu  , 
le  droit  civil  & canonique  , ia  médecine,  la  bo- 
tanique , l’anatomie,  la  chirurgie  , ia  philolophie, 
les  mathématiques,  l’étoquence  latine,  l’éloquence 
italiene:  d'ailleurs,  le  bâtiment  de  l’univerfité  eft 
un  très-bel  édifice  ; il  s'y  trouve  une  bibliothèque 
compofée  d’environ  40,000  volumes  , un  cabinet 
d’antiques , & un  médailles  , l’un  des  plus  com- 
plets de  l’Italie . Il  y a d’ailleurs  le  collège  royal 
des  provinces,  où  s’élèvent,  aux  dépens  du  rot  , 
too  écoliers  tirés  des  differentes  provinces  de  fes 
états.  Ce  collège  a beaucoup  de  réputation,  & il 
reçoit  grand  nombre  de  penfionaires  , outre  ceux 
de  fondation . 

Le  palais  Carignan , de  l’architeflure  de  Guari- 
ni, quoiqu’eu  briques  Sc  d'une  architeâure  chan- 
tournée , ne  laiffe  pas  de  plaire . 

La  place  Saint  Charles , ou  place  d’armes , Sc 
la  place  du  Château,  font  tes  deux  plus  belles  de 
Turin . 

Les  Églises  de  Saint  Philippe  de  Néri  , de 
Sainte  Chniline,  du  Saint  Sacrement  , de  la  Vi- 
firation  , de  la  Confolata  , font  les  plus  remar- 
quables. Dans  celle  de  Sainte  Chrirtine  on  admi- 
re une  ftatue  de  Sainte  Thérefe,  de  le  Grôs,  qui 
eft  un  chef-d’œuvre  : il  régné  de  renthoufîafme 
dans  tout  cet  ouvrage,  & la  tète  ert  pleine  d’ex- 
prdfion . 

Cette  ville  a un  mont-de-piété  , où  l’on  prê- 
te pour  le  terme  d’un  an  , fans  aucun  intérêt  , 
moyénant  un  gage  qui  farte  la  fûreté  de  la  ban- 
que . 

La  citadelle  de  Turin  , commencée  en  1564 
par  le  duc  Emmanuel  Philibert, ert  un  pentagone 
régulier,  miné  & contre-miné  . Il  y a un  grand 
puits  où  les  mulets  peuvent  monter  & defeendre 
lias  fe  rencontrer,  par  le  moyen  d’un  double  cf- 
calier  aujourd’hui  détérioré . 

L’ arfenal  fut  commencé  par  le  duc  Charles 
Emmanuel  II  , oc  le  feu  roi  y a fait  des  aug- 
mentations considérables . 11  s’y  tçouvc  une  fon- 
derie & une  école  de  métallurgie . 

La  tour  de  la  ville  ell  d’un  grand  effet  & 
d’un  afpefl  très-agréable  ••  au  deffus  de  l’étage  des 
cloches  , elle  celle  d’étre  carrée  : il  s’en  élance 
une  autre  tour  oèlogone  , furmontée  d’une  gran- 
de aiguille  dorée  , au  haut  de  laquelle  eft  le 
grand  taureau  de  bronze,  fymbole  de  ia  ville  de 
Turin  , s’élançant  & jetant  les  flammes  par  les 
nafeaux . 

Sur  la  place  du  marché  aux  herbes  , eft  l’hôtel 
de  ville  , grand  édifice  d'un  bon  genre  , cc  qui 
fut  bâti  en  tdd;.  La  façade  en  eft  ornée  d’un 
foubaffement  ouvert  en  portique , & de  deux  or- 
dres d'architeâure  , furmoutés  d’un  attique.  Il 
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contient  une  apothicairerie  publique  où  Ton  four- 
nit gratuitement  aux  pauvres  les  mcdicamens  dont 
ils  ont  befoin  . 

La  langue  françoife  n’eft  point  étrangère  à Tu- 
rin dans  la  bonne  compagnie  . Cette  ville  a vu 
dans  Ton  fein  des  favans  & des  littérateurs  di- 
ftingués  : je  citerai  M.  de  la  Grange  , mathéma- 
ticien du  premier  ordre  , que  le  roi  de  PrulTe  a 
appelé  â Berlin  , pour  y remplacer  le  célébré 
Euler  ‘9  le  pere  Beccaria  , phyficicn  très  connu , le 
comte  Alfieri,  M.  Bartoli  , poète  & antiquaire  . 

Dans  le  commerce  ordinaire  , le  louis  d’or  de 
France  ne  palfe  que  pour  20  livres  à Turin  & 
dans  le  Piémont  . La  livre  pefe  12  onces,  3} 
grains  & 7 de  grains  poids  de  marc  . Le  pied  , 
réduit  en  mefure  de  France  , vaut  1 pied  6 
pouces  & 11  lignes  4 • Le  mille  de  Turin  équi- 
vaut à peu  près  à une  demi-lieue  ; il  y en  a 48 
au  degré . 

On  fait  à Turin  quelques  étofes  de  foie  , des 
velours  , des  ta  fêtas  , des  étofes  brochées  ; mais 
fon  principal  commerce  cil  dans  les  foies  de  Pié- 
mont. Cette  ville  tire  de  la  Sui/fe  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  toiles  , & beaucoup  de  draps 
d'Angleterre . 

Les  revenus  du  roi  de  Sardaigne  font  de  25  à 
30  millions . Les  impofitions  publiques  font  ré- 
parties en  Piémont  avec  une  fagefTe  & une  éco- 
nomie dignes  de  fervir  d’exemple  . Dans  ce  petit 
coin  du  monde  on  fait  apprécier  les  fueurs  de 
cette  claflè  d'hommes  , en  même  temps  la  plus 
négligée  8c  la  plus  précieufe  de  l’état . 

À une  lieue  & demie  de  Turin  , fur  le  haut 
d’une  montagne  , eft  la  magnifique  Églifc  de  la 
Superga  , commencée  en  1715,  & confacréc  en 
1731.  Philippe  Juvara  en  fur  i’ architecte  . La 
coupole  eft  décorée  intérieurement  de  colonnes  , 
dont  plufieurs  font  torfes  jufqu’au  tiers  . Ce  lieu 
efl ! deftiné  à la  fépulture  de  la  famille  royale  . 
L’Églife  eft  deflervie  par  des  prêtres  féculiers.  (/?.) 

( n ) La  meilleure  hiftoire  qu’on  ait  jufqu'à 
prélent  de  la  ville  de  Turin  eft  celle  de  Pingo- 
nius  en  latin  . On  peut  efpércr  qu’entre  les  fa- 
♦ans  qui  vivent  dans  cette  ville  il  y ait  quel- 
qu’un qui  nous  donne  un  ouvrage  où  l’hiftoire 
de  cette  célébré  ville  foit  éclairée  comme  elle 
mérite.  ) 

Turin  ( province  de  ) , en  latin  Taurincnfis 
Bger  ; province  particulière  du  Piémont  . C'étoir 
un  duché  du  remps  des  Lombards,  qui  avoir  fon 
duc  particulier  qui  réfidoit  à Turin  , félon  Paul 
Diacre . (Æ.) 

TURKE1M . Voyez  Turckeiw. 
TURK.ESTAN.  Voyez  Turquestan . 
TllRKMENS  BLANCS  . Voyez  l’article  Tur- 

GUESTAN. 

Turr?4en5  Noirs-;  peuples  de  la  Tartarie  in- 
dépendante , fur  les  bords  de  la  mer  Cafpiene  . 
Ils  dépendent  du  kan  de  Karafm  , ou  roi  de 
Corcang , qui  rélide  à Chiwa  , fur  les  bords  du 
Gihon.  ( R .) 
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TtfRMETINGEN  , ou  Dirmetïncev  , dans 
le  comté  de  Wâldbourg  , ell  la  réfidence  d’un 
comte  de  Waldbourg . (R.) 

( n ) TURN  ou  Thijrn  ; c’étoit  anciénemenr 
une  petite  ville  de  la  Liburnie.  Turres  . Ce  n’cll 
maintenant  qu’un  village  de  la  Morlaqure,  fituée 
à 7 lieues  de  Segna  , vers  le  Levant . ) 

( n ) TURNA,  lago  di  Turna,  en  latin  Tur- 
na t c’eft  un  petit  terroir  de  la  campagne  de  Ro- 
me. 11  eft  près  de  la  ville  d’Albano  . C’étoit  an- 
ciénement  un  lac  nommé  Sururna  . On  l’a  defle> 
ebé  pour  rendre  l’air  du  voilinage  plus  fain  . ) 
TURNHOUT  , ou  Tourhout  ; perite  ville 
des  Pays-Bas , au  Brabant  & dans  la  Campine  , 
avec  titre  de  duché  , avec  un  hôpital , deux  cou- 
vens,  & une  collégiale,  dont  le  chapirre  fut  fon- 
dé en  1398  par  Marie  de  Brabant  , duchefle  de 
Gueldres  . Turnhout  a été  bâtie  par  Henri  IV  , 
duc  de  Brabant  , vers  l’an  1212.  Les  Efpagnols 
furent  vaincus  prés  de  cette  ville,  en  1597,  par 
le  prince  Maurice  de  Naffau  . Le  quartier  de 
Tournhout  eft  de  la  dépendance  de  la  ville  d’An- 
vers , & comprend  quinze  villages  . Long.  22  , 
37;  Ut.  51,  14 , 30. 

Dridoens  (Jean),  en  lat:n  Driedus , théologien 
du  feizieme  ûeele  , croit  natif  de  Turnhout,  & 
mourut  dans  la  patrie  en  1535.  $cs  ouvrages 
théologiques  , écrits  en  latin  , ont  été  imprimés 
plufieurs  fois  â Louvain  , en  4 vol.  tn-fol.  8c 
i*- 4°.  ;mais  on  ne  les  recherche  plus  aujourd’hui. 
(*•) 

TUROBIN.  Voyez  Tourobin  . 

(Il)  TUROCZ;  petite  ville  de  la  haute  Hon- 
grie . Elle  eft  à dix-huit  lieues  de  Strigonie  dt» 
côté  du  nord  , 8c.  elle  eft  capitale  du  comté  de 
Turocz  y fitué  fur  le  mont  Krapach  , entre  les 
comtés  de  Lipeze  , d’Arva  , de  Tranfchia  8c  de 
Neyftracht . ) 

1URPENAY  ; abbaye  de  France  , au  diocéfe 
de  Tours  : elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Benoît  , & 
vaut  12,000  liv.  (R.) 

TURQUESTAN  ; ce  nom  fignifie  le  pays  des 
Turcs  , 6c  il  eft  aujourd'hui  fort  reflerré , en  com- 
parai fon  de  ce  qu’il  ctoir  autrefois.  Les  hiftoriens 
de  l’empire  grec  de  Conlhntinople  , 8c  ceux  de 
l’empire  de  ta  Chine  , nous  appreaent  que  les 
Turcs  formoient  au  fixieme  fiede  une  monarchie 
qui  s’étendoit  depuis  la  mer  Noire  jufqu’à  la 
Chine  ; mais  les  divifions  8c  les  guerres  internes 
qui  la  déchirèrent  , donnèrent  lieu  & U plupart 
des  peuples  qui  lui  éroient  afiujétis  , de  fecoucr 
le  joug. Les  Turcs  conlerverent  cependant  encore 
un  état  a/Tez  confidérable  dans  le  pays  dont  il  elt 
ici  quefiion  , £c  dans  la  petite  Bukarie , c’eft-à- 
dire  au  pays  de  Cafchgar,  où  M.  Delisle  a placé 
le  Turkeftan;  mais  Gcngiskan  les  fournit  dans  le 
treizième  fieclc. 

Le  Turqueftan  eft  aujourd’hui  borné  à ToccU 
dent  par  1a  mer  Cafpiene  & le  Jemba  , au  nord 
par  une  partie  de  ht  Tartarie  rufliene  , â l’o- 
sicût  par  les  Eluths  ou  Caimoucks  , au  midi  par 
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les  Usbecks  . Il  eft  traverfé  par  le  Sir,  anciéne- 
ment  le  Jaxarte  , qui  fe  jere  dans  le  lac  A rail. 

On  divife  le  Turqueftan  , ainfi  défigné  , en 
quatre  punies  , habitées  par  quatre  peuples  prin- 
cipaux ; lavoir  : du  midi  au  nord-oueft  , io.  les 
Tartares  Poruttes  , qui  dépendent  en  partie  des 
Eluths  leurs  voifîns,  5c  font  partie  des  Usbecks  : 
2°.  les  Kafats,  ou  Tartares  de  la  horde  ou  tribu 
de  Kafatchia,  dont  une  partie  s’ell  foumife  aux 
Eluths  ; ils  font  mahométans  , 5c  en  partie  er- 
rans  5c  pillards  , allant  quelquefois  jufqu’en  Si- 
bérie , 5c  ne  cultivant  de  leurs  terres  , qui  font 
fertiles,  que  ce  qu’il  leur  faut  précifément  pour 
vivre  ; leurs  chevaux  font  d’cxceüens  courfiers 
qui  vivent  de  peu  ; Tackund  eft  leur  capitale  r 
?©.  les  Mankars , ou  Karak a I pacs , Tartares  vaga- 
bonds comme  les  précédens  ; ils  font  mahomé- 
tans , mais  ils  n’ont  ni  alcoran , ni  doélcurs  , ni 
mofquées  : Turaueftan  ou  Tiourcouftan  eft  leur 
capitule  ; elle  eft  firuée  fur  le  Sir,  5c  c’eft  la  ré- 
/idence  du  kan  pendant  l’hiver:  fa  long.  74,  25  ; 
lut-  45,  50:  4°.  les  Turkmens  blancs  qui  habi- 
tent entre  la  mer  Cafpiene  5c  le  lac  Arall;  ils 
fonr  auflî  mahométans  & n’ont  point  de  demeures 
fixes.  (JL  ) 

TURQUIE;  vafte  empire,  un  des  plus  grands 
de  l’univers,  5c  qui  s’étend  en  Europe  , en  Afie 
5c  en  Afrique.  On  lui  donne  ordinairement  Bôo 
Ji.  d’orient  en  occident  , 5c  environ  700  du  fe- 
ptentrion  au  midi . 

Les  Turcs  font  Scythes  d’origine,  5c  ils  habi- 
toient  autrefois  dans  la  grande  Tarrarre  . Ce 
n’eft  que  dans  fe  moyfcn  âge  qu’ils  furent  connus 
fous  le  nom  de  Turcs  ; iis  ne  le  regardent  pas 
eux-mêmes  comme  leur  étant  propre , mais  com- 
me nn  titre  d’honeur.  Le  mot  Tur  , pris  adje- 
ctivement , fignifie  éminent  , 5c  fubftanrivement 
il  défigne  un  chef.  Leur  morzar , ou  prince  Or- 
dogrul , mourut  l’an  de  l’hégire  687  , & de  notre 
tre  1288.  Il  eut  pour  fils  Ofrnan  ou  Othman  , 
homme  plein  d’ambition  5c  de  bravoure,  .qui  jeta 
les  fondemens  de  l’empire  que  nous  appelons  , 
par  corruption,  Cempire  ottoman  ; il  fit  de  gran- 
des conquêtes  tant  en  A fie  qu’en  Europe  , pro- 
fitant des  quereles  qui  régnoient  entre  les  foudans 
de  Perfe  5c  les  Sarafins  ; il  lut  encore  fe  fervir 
à propos  de  la  défunion  de  tous  les  petits  fou- 
verains  oui  s’éroient  appropriés  de  grandes  pro- 
vinces, 5c  qui,  en  qualité  de  membres  de  l’em- 
pire grec,  ufurpoient  le  titre  de  duc  , de  tfefpote 
5c  de  roi  . Ces  petits  fouverains  n'eurent  point 
d’autre  reffource  dans  leur  défefpoitr  , que  de  fe 
jeter  entre  les  bras  des  Tares,  5c  de  fe  foumettre 
è leur  domination  . 

Une  branche  de  cette  nation  établit  au  trei- 
zième fiecle  un  petit  royaume  dans  la  Natolie  , 
dont  la,  capitale  fut  Cogni  ou  Icône  . Au  com- 
mencement du  quatorzième  fiecle  , Othoman  , 
ou  mieux  Ofman,  chef  des  princes  Turcs  d’au- 
jourd’hui , s’empara  de  la  plus  grande  partie  de 
U Natolie  , 5c  porta  fes  vues  fur  U villa  de 
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Burfe,  capitale  de  la  Bithynie,  pour  y établir  le 
fiége  de  fon  nouvel  empire  . Charmé  de  cette 
ville  firuée  proche  de  la  mer  de  Marmara  , au 
pied  de  l’Olympe,  dans  une  agréable  plaine  aro- 
fée  d’eaux  minérales,  froides  5c  chaudes,  «n  un 
mot,  une  des  plus  belles  contrées  du  monde  , il 
y fixa  fa  réfidcnce,  5c  y bâtit  un  palais  qui  ju- 
ftifie  par  fa  ftru&ure  que  le  luxe  dans  ce  temps- 
là  n’excédoit  point  les  revenus  . Il  fit  aufli  con* 
ftruire  piufieurs  mofquées , dans  une  desquelles  eft 
fon  tombeau  . Ses  fuccelfeurs  firent  de  grandes 
conquêtes  fur  les  Grecs  , 5c  renverlcrent  enfin 
leur  empire  , l’an  145  j , en  fe  rendant  maîtres 
de  Conftindnople . Ce  fur  le  fultan  Mahomet  II 
qui  l’enleva  à Conftantin  Paléologuc  XV , dernier 
empereur  des  Romains  Grecs . 

L’empire  ottoman  s’eft  prodigieufement  aug- 
menté fous  le  rogne  de  19  empereurs  , depuis 
Ofman  jufqu’à  Mahomet  IV  , 5c  fous  le  gouver- 
nement de  1 r 5 premiers  vizirs  jufqu’à  la  mort 
de  Cara  Muftapha  , qui  fur  l’auteur  du  fiége  de 
Vienne  . Mahomet  IV  fit  la  coaquéte  de  Naifel  , 
de  Candie , de  Kaminieck  5c  de  Zegrin  ; en  forte 
que  les  limites  de  l’empire  ottoman  , en  t58o  , 
s’étendoient  à l’occident  des  deux  côtés  du  Danu- 
be , jufqu’à  1 6 lieues  de  la  capitale  de  l’Autri- 
che. Il  comprend  la  Turquie  d’Europe,  la  Tur- 
quie d’Afie  , 5c  l’Egypte  . Voyez,  chacune  en 
Ion  lieu  . Pour  ce  qui  eft  des  régences  de  Bar- 
barie , il  y a long  temps  qu’elles  ne  font  plus 
regardées  comme  partie  de  l’empire  du  grand- 
feigneur  , depuis  qu’elles  fe  font  difpcnfées  de 
lui  envoyer  le  tribut  quelles  lui  payoient  autre- 
fois . 

C’eft  un  gTand  embaras  dans  l’empire  ottoman 
que  de  pouvoir  gouverner  un  état  compofé  de 
nations  fi  éloignées  de  la  capitale  , 5c  fi  diffé- 
rentes par  raporr  au  langage  5c  par  raport  à U 
religion.  On  peut  facilement  comprendre  que  de 
ce  grand  nombre  de  nations  différentes,  on  ne 
fauroit  tirer  des  milices  pour  défendre  l’empire  , 
à moins  qu’à  chaque  fois  les  hachas  n 'enrôlent 
à bas  prix  la  plus  vile  populace  , 5c  des  chré- 
tiens même , faute  d’autres  fujets  . Pour  ce  qui 
eft  des  troupes  de  la  Moldavie  5c  de  la  Vala- 
chie,  lés  Turcs  ne  s’err  fervent  qu’à  grôfftr  leur 
armée,  à difpenfer  les  braves  fold.it s de  certains 
emplois  défagréablcs  , 5c  conferver  l’ufage  d’avoir 
ces  troupes  infiddes  hors  de  leur  pays , fous  les 
ieux  d’une  armée,  lorfque  la  Porte  eft  en  guerre 
avec  les  puiffances  clirérienes  . 

L’exercice  des  lobe  5c  de  la  jmftice  eft  confié 
dans  ce  g*and  empire  à des  juges  de  différens 
ordres.  Les  moins  confidérables  de  tous,  font  les 
cadis  , en!  ni  te  les  moilas , 5c  puis  les  cadilcskers, 
dont  les  fentences  font  portées  devant  le  mufti 
en  derniere  inftance  . Ces  juges  font  difiribués 
dans  tout  l’empire  par  départemens  ; 5c  la  di- 
gnité de  cadilesker  eft  partagée  en  deux  , l’une 
pour  l’Europe  5c  l’autre  pour  l’Afie.  Ce  corps 
de  juges  , qui  a le  mufti  pour  préfident  , eft 
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nommé  ularna  y & les  afjîres  confidérables  qui 
regardent  la  religion  Se  l’état  , font  de  foa  ref- 
fort. 

On  parvient  au  grade  de  Cadilesker  après 
avoir  pafle  par  les  offices  fubaltenies  de  la  judi- 
cature . Le  mufti  eft  choifi  du  nombre  des  cadi- 
leskors  par  la  faveur  du  fultan  , St  encore  plus 
par  celle  du  vizir;  ; & lorfque  ces  deux  grands 
officiers  font  unis  , ils  peuvent  faire  la  loi  au 
grand  - feigneur  même.  L’ordre  qui  concerne  le 
manîment  des  finances  , eft  bien  établi  dans  cet 
empire  , foit  pour  les  charges,  l'oit  pour  les  re- 
girtres  • 

Le  gouvernement  militaire  politique  efl  divife 
en  deux  parties  principales  , favoir  l’Europe  & 
l’Afie  , lous  le  nom  de  Romélie  Se  d’ Anatolie  . 
On  a confervé  dans  chacune  de  ces  deux  parties 
du  monde  les  mêmes  divifions  qu’elles  avoient 
Lorlque,  la  Porte  les  conquit  : ce  qui  ctoit  royau- 
me, l’eft  encore  j ce  qui  n’etoit  que  province , ce 
qui  n’e'roir  que  département  , cft  encore  aujour- 
d’hui lur  le  même  pied  . Ces  grands  gouverne- 
mens  ont  le  titre  de  bachalas  , quelques-uns  de 
ceux  qui  en  font  pourvus  ont  celui  de  vizir  ; 
d’autres  font  de  fimples  bachas  qui  peuvent  quel- 
quefois être  du  rang  des  vizirs  ou  des  begler- 
begs  ; Se  tant  qu’ils  font  en  charge,  ils  prenent 
le  nom  de  la  capitale  où  eft  leur  réfidence . 

Les  provinces  font  partagées  en  plufieurs  dé- 
partemens  gouvernes  par  un  officier  qu’on  nom- 
me fangiac  ; & ceux-ci  ont  fous  eux  un  certain 
nombre  de  zaïms  & de  timariots  . Ils  font  tous 
egalement  fubordone's  au  bacha  de  U province 
ou  aux  vizirs  de  royaumes  , qui  donnent  au- 
dience publique  une  fois  la  femaine  , acompa- 
nés  des  premiers  officiers  de  la  judicature  des 
nances  & de  la  milice,  pour  enrendre  les  plain- 
tes des  zaïms  Se  des  timariots  , des  fujets  chré- 
tiens , qu’on  nomme  indifférement  raja , c’cil-à-dire 
fujets  y & des  juifs  qu’on  appelé  gifrit . 

La  forme  du  gouvernement  eft  defpotique  en 
Turquie  , mais  le  fultan  court  rifque  d’être  dé- 
trôné Se  même  d’être  mis  à mort  , lorfqu’ii  ne 
gouverne  pas  au  gré  du  peuple  , Se  fur-tout  à 
celui  des  JamfTaires . L’influence  de  la  multitude , 
& la  vindiéle  publique  ainfi  exercée  , teropere 
le  pouvoir  abfolu,  Se  je  te  dans  le  gouvernement 
une  teinte  d’adminifiration  populaire  . . • 

Les  revenus  publics  forment  deux  tréfors  ; Le 
tréfor  de  l'Empire  , qui  ne  peut  être  diverti  par 
l’empereur , même  dans  an  befoin  prelfanr  , ni 
employé  pour  fes  intérêts  particuliers  ; Se  le  Tré - 
for  du  Grand-Seigneur  dont  jl  difpole  à fon  gré . 
Précaution  admirable  dont  on  ne  fe  fût  point 
atendu  à trouver  un  exemple  chez  une  nation 
que  nous  fommes  acoutumés  à regarder  comme 
le  jouet  d’une  puilTance  arbitraire. 

Quoique  les  revenus  de  l’empire  fe  foient  ac- 
crus dans  ces  derniers  temps  ; quoique  , comme 
nous  l’avons  dit  , fon  immenfe  domination  s’é- 
tende en  Europe , en  Afie  , & en  Afrique  y 
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quoiqu’il  entretien*  une  armée  de  $00,000  hom- 
mes , la  totalité  de  fes  revenus  , Se  on  l’ap- 
prendra avec  furprife  dans  nos  régions  policées  , 
la  totalité , dis- je , de  fes  revenus  ne  s’élève  pas  au 
defTus  de  quatre-vingts  millions  de  notre  monoie. 

Une  queue  de  cheval  teinte  en  rouge,  atachée 
à une  pique' furmontée  d’un  pommeau  doré  eft 
une  marque  de  diiïin&ion  chez  les  Turcs.  On  en 
porte  une  devant  un  bey  , deux  devant  un  pa- 
cha , trois  devant  un  grand  begierbey  , cinq  de- 
vant le  grand  vifir  , St  fept  devant  le  fultan  , 
lorfqn’il  marche  à la  tête  de, fon  armée. 

L’empereur  des  Turcs  fe  nomme  au/fi  fultan  y 
grand  turc  , grand- feignent  ; on  lui  donne  le  ti- 
tre de  hauteJTe.  Il  prend  encore  ceux  d’ombre  de 
Dieu  , frere  du  foleil  & de  la  lune , &c.  &c. 

Toures  les  fois  qu’il  y a un  nouvel  empereur, 
on  le  conduit  avec  pompe  dans  un  endroit  des 
faux-bourgs  de  Conftantinople  , où  le  mufti  lut 
donne  fa  bénédiêfion  , & le  grand-feigneur  pro- 
met de  défendre  la  religion  mufulmanc  Se  les 
lois  de  Mahomet  • Aum-tât  le  premier  vifir  , 
les  vifirs  du  banc  & les  bachas  font  une  pro- 
fonde inclination  , baifent  le  bas  de  la  veile 
de  fa  HaurcfTe  avec  un  rcfpeft  extraordinaire  , 
& le  reconoilîent  pour  leur  véritable  empereur. 

Les  grands  officiers  de  l’empire  font  le  premier 
vizhr  ou  vizir- azem  , enîre  les  mains  duquel  eft 
toute  l’autorité  ; les  vizirs  du  banc  au  nombre 
de  fix  , qui  fiégent  avec  le  grand  vizir  dans  le 
divan,  mais  qui  n’ont  aucune  voix  délibérative; 
aufit  ne  font  iis  pas  fujets  aux  révolutions,  parce 
que  leurs  riche/Tes  font  médiocres  , & que  par 
leurs  charges  ils  ne  fe  mêlent  point  des  afaires 
dangereufes  de  l’état  : les  begierbegs  ou  bachas 
qui  ont  fous  leur  jurifdiélioa  divers  gouveme- 
mens , des  agas  Sc  plufieurs  autres  officiers  . Le 
fultan  donne  pour  marque  d’honcur  à chacun  de 
ces  begierbegs  trois  enleienes  que  les  Turcs  ap- 
pelent  tug  ; ce  font  des  Datons  au  bout  defqueis 
il  y a une  queue  de  cheval  atachée  , & un  bou- 
ton d’or  par  defius  . Cette  marque  les  diftingue 
d’avec  les  bachas  qui  n’ont  que  deux  de  ces  en- 
feignes , Sc  d’avec  les  fangiacs  qui  portent  aufli 
le  nom  de  bachas  fangiacatSy  font  de  deux  for- 
tes ; les  uns  ont  un  revenu  aifigné  fat  leurs  pro- 
pres gouvernemens  , Sc  qui  le  ieve  par  leurs 
propres  officiers  ; les  autres  font  payés  du  tré- 
for du  grand-leigneur  . On  compte  vingt -deux 
begierbegs  de  la  première  forte,  Se  fix  de  la  fé- 
condé • 

Il  y a quatre  begierbegs  de  la  première  forte  qui 
portent  le  titre  de  vizirs,  c’efi-à-drre  eonftillers  . 
Ce  font  le  bacha  de  Naroiie,  celui  de  Babylone , 
celui  du  Caire  , & celui  de  Romanie  qui  ont  les 
qouvernemens  les  plus  riches  St  les  pius  coofidé- 
rables  de  l’empire  ; les  autres  ont  leur  rang  félon 
la  date  de  l’érc&ion  de  leurs  gouvernemens  ; car 
la  pofleflion  la  plus  anciene  conilitue  le  plus  ho- 
norable gouvernement . 

Le  capitan  eit  l’amiral  de  la  Bote  du  grand- 


T U R. 

fcigneur  : il  commande  par-tout  où  le  pouvoir  du 
turc  s’étend  par  mer.  11  rdfidc  à Gallipoli  , & a 
fous  lui  treize  fangiacs . 

Le  mufti  ou  grand  pontife  , le  reis-effendi  ou 
chef  des  dépêches  , & le  defterdar  ou  grand  tré- 
forier  font  trois  autres  grands  officiers  de  l’em- 
pire or  roman . Le  grand-feigneur  confnlte  le  mufti , 
mais  lorfque  fes  (cntences  ne  s’acordent  pas  avec 
les  deffeins  du  prince  , il  donne  cette  charge  à 
un.  autre , gui  fair  répondre  fes  oracles  aux  inten- 
tions de  fon  maître. 

Le  reis-efiendi  elt  toujours  auprès  du  premier 
vizir  , pour  expédier  les  ordres  , les  arrêts  , les 
lettres  patentes  Sc  les  commiffions  dans  les  diffé- 
rent: endroits  de*  l’empire  . On  ne  fauroit  croire 
combien  il  fe  fait  dans  fon  bureau  de  dépêches 
chaque  jour  , parce  que  le  gouvernement  des 
Turcs  étant  arbitraire,  chaque  afaire  demande  un 
ordre  exprès  à part  , Sc  même  ia  plupart  des 
cours  de  juflice  ne  fe  conduifcnt  que  par  des 
ordres  qu’elles  reçoivent  d’en-haut  . Cette  multi- 
tucje  d’afaires  oblige  le  reis-effendi  d’employer  un 
grand  nombre  d’écrivains , & elle  remplit  fes  co- 
ires d’or  Sc  d’argent . 

Le  defterdar  reçoit  le  revenu  du  grand-feigneur  , 
paye  les  foldats  , & fournit  l’argent  néceffaire 
pour  les  afaires  publiques  . Cette  charge  etl  diffé- 
rente de  celle  de  tréforier  du  férail  ; car  ce  der- 
nier ne  pourvoit  qu’à  la  dépenfe  de  la  cour  ; il 
reçoit  les  profits  cafuels  , ainfî  que  les  préfens 
qu’on  fait  au  grand  fcigneur  , préfens  qui  font 
suffi  nombreux  que  confidérables . 

La  milice  de  l’empire  turc  eif  prodigieufe  , Sc 
conffitue  toute  fa  force  . Elle  cil  compofce  de 
zaims  qui  font  comme  des  barons  en  certains 
pays  , oc  de  timariots  , qui  peuvent  être  com- 
parés à ceux  que  les  Romains  appeloient  décima- 
«».  Entre  les  gens  qui  compofent  toute  la  milice 
turque  , les  uns  font  entretenus  du  revenu  de 
certaines  terres  Sc  de  certaines  fermes  que  le 
grand-feigneur  leur  donne  ; les  autres  font  payés 
en  argent , comme  les  fpahis  , les  janiflàircs  , les 
armuriers,  les  canoniers  & les  foldats  de  mer  ap- 
pelés Idventis . 

J’abrege  toutes  ces  choies , le  leSeur  peut  con- 
fulter  les  mots  Vizta  , Bach*  , Defterdar  , 
Aca,  Sanciac,  Cadi  , Res-efeendi  , Lia.met  , 
Timar  , &c. 

Les  cérémonies  , la  doflriae  Sc  les  loix  de  la 
religion  turque  font  renfermées  dans  trois  livres 
qu’on  peut  appeler  proprement  le  code  de  le  rt- 
ligton  des  Mehomitens  . Le  premier  efl  l’alcoran  , 
le  fécond  l’aflonab  ou  la  tradition  , avec  les  fen- 
limens  des  luges  ; le  troifieme  comprend  les  con- 
féquences  que  l’on  en  tire  . Mahomet  a écrit 
l’alcoran  t Sc  a fait  quelques  loix  pour  le  gou- 
vernement civil  ; le  relie  a été  compofé  par  fes 
quatre  premier  fucceffeurs  , Abubeker  , Omar  , 
Ofman  & Aly  . Les  califes  de  Babylone  St  d’É- 
gypte ont  été  auffi  des  interprétés  de  la  loi  de 
Mahomet  ; à prêtent  c’eil  le  Mufti. 
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Cependant  , quoiqu’il  y ait  une  grande  diver- 
Cté  entre  les  doâcurs  dans  l’explication  de  leur 
loi  , quiconque  obferve  les  cinq  articles  fonda- 
mentaux de  leur  religion  , efl  réputé  comme  vé- 
ritable fïdele  . Le  premier  de  ces  articles  regarde 
la  pureté  extérieure  de  leurs  corps  & de  leurs 
habits  . Le  fécond  confifie  à faire  leurs  prières 
cinq  fois  le  jour  . Le  troifieme  oblige  à jeûner 
le  mois  du  Ramazan  . La  quatrième  preferit  de 
donner  le  zécar  , c’ell - à - dire  l’aumône  . Le 
cinquième  recomaude  le  voyage  de  la  Mecque 
quand  la  chofe  efl  poffible  ; mais  ils  n’ont  qu’un 
feul  article  de  foi  , favoir  , qu’il  n’y  a qu’un 
feul  Dieu  , & que  Mahomet  cil  fon  ’ prophète  . 
Les  autres  cérémonies  , comme  la  circoncifion  , 
l’obfervation  du  vendredi  pour  un  jour  de  dé- 
votion , l’abflinence  de  la  chair  de  pourceau 
Sc  du  fang  des  animaux  n’ont  été  J.coman- 
dées  que  pour  marques  de  l’obéilfance  d’un  ma- 
fulman . 

Le  mufti  , , dont  j’ai  déjà  élit  un  mot  , efl  le 
chef  principal  de  la  religion  des  Turcs,  Sc  l’ora- 
cle de  toutes  les  difficultés  qui  peuvent  naître 
fur  l’explication  de  leur  loi  . Le  grand-feigneur 
le  nomme  , 8c  dans  les  caufes  civiles  Sc  critni- 
neles , il  donne  , quand  il  efl  confulté  , fon  avis 
par  écrit  du  oui  ou  du  non  , à quoi  il  ajoute 
ces  mots  bien  fages  , Dieu  fait  ce  qui  efl  meil- 
leur. torique  ce  papier  efl  porté  au  cadi  ou  ju- 
ge, on  y conforme  toujours  fon  jugement  , Se 
la  l’entence  s’exécute  fans  délai  Sc  fans  appel  . 
Aujourd’hui  , on  ne  confulté  guère  le  mufti  que 
pour  la  forme  ; le  grand -vizir  décide  par  lui- 
même  Se  exécute  ce  qu’il  a réfolu  , après  quoi 
U demande  l’approbation  du  mufti  Sc  le  fens  de 
la  loi  ; alors  le  mufti  a un  vafle  champ  pour 
trouver  des  interprétations  , d’autant  plus  que 
c’efl  une  maxime  reçue  que  la  loi  mahométane 
s’accommode  aux  temps  Sc  aux  con  ionftures . 

Après  la  charge  de  mufti  , celle  de  cadilesker 
efl  la  plus  confidérable  ■ Le  cadileaker  efl  non 
feulement  juge  de  la  milice  , mais  U peut  con» 
noîrre  de  toutes  fortes  de  caufcs  St  de  procès  en- 
tre tontes  fortes  de  perfones. 

Les  mollas  exercent  la  jurifdiflion  de  juges  , 
les  uns  fur  une  province  entière  de  begterbegs  , 
Sc  les  autres  fur  des  petites  provinces  ; ces  deux 
fortes  de  mollas  commandent  aux  cadis  de  leur 
dépendance . 

Les  iraans  font  des  prêtres  de  paroiffes  ; leur 
fonêlion  conlïfle  à appeler  le  peuple  aux  prières , 
& à lui  fervir  de  guide  dans  les  mofquées  aux 
heures  preferites  . Ils  font  auffi  obligés  de  lire 
tous  les  vendredis  des  fentences  ou  des  verfers  de 
l’alcoran . * 

On  peut  mettre  les  émirs  an  nombre  des  ecclé- 
fîafliques  , parce  qu’ils  font  de  la  race  de  Maho- 
met . Pour  marque  de  cette  illuflre  origine  , iis 
portent  le  turban  vert  , Sc  jouiffent  de  grands 
privilèges . Ils  ont  deux  officiers  fupérieurs  , l’un 
fe  nommt  nekth-e/ckeuf  ; l’autre  s’appele  elemdar, 
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& porte  l’enfeigne  verte  de  Mahomet  , lorfque 
le  grand  - feigncur  fe  montre  en  public  . l'irez 
Mutti  , Cadilesker  , Moll*  , Iman  , Scheich  , 
Émir  , 8tc. 

La  religion  mahométane  a un  grand  nombre 
de  feftes  particulières  , mais  il  yen  a deux  ge- 
nerales qui  divilcnt  les  mufulmans  ; fa  voir , celle 
qui  ell  fuivie  par  les  Turcs  , 8c  celle  qui  ell  re- 
çue par  les  'l’erfans  . L'intérêt  des  princes  qui 
gouvernent  ces  deux  peuples  , & leur  differente 
éducation  , contribuent  beaucoup  à entretenir  la 
haine  que  la  diverfîtd  de  leurs  icâes  a fait  naî- 
tre . La  fcéfe  des  Turcs  tient  Mahomet  pour  le 
plus  conlidérable  des  prophètes , & celle  des  Per- 
les cflime  qu’Aly  lui  doit  être  préféré. 

Les  Turcs  vivent  en  général  fort  fobrcmenr  , 
Sc  divilcnt  le  peu  de  nouriture  qu’ils  prenent  en 
plufieurs  repas  . Le  mouton  eil  leur  viande  ordi- 
naire la  plus  exquife  ; ils  confomment  beaucoup 
de  fruits,  de  légumes,  de  riz , de  froment  mon- 
dé, de  miel  8t  de  fucre.  Leur  riz  & leur  froment 
mondé,  font  une  nouriture  légère,  facile  à digérer, 
8c  fort  ai  fée  à apprêter  . Leurs  râbles  font  bien- 
tôt drertccs  , tout  le  monde  fait  qu’ils  mangent 
1 terre. 

Ils  ufent  de  différentes  boiffons  pour  compen- 
fer  le  vin  qui  leur  ell  défendu  par  i'alcoran . Ces 
boiffons  font  ou  purement  narureles  , comme  l’eau 
de  puits , de  rivicre  Bc  de  fontaine  ; ou  artificie- 
les , qui  confille  dans  le  laitage  de  plufieurs  ani- 
maux , 8c  dans  les  liqueurs  froides  & chaudes  ; 
les  plus  ordinaires  de  celles-ci  , font  le  café  & le 
falep  qu’ils  font  avec  delà  racine  de  fatirion . Leur 
plus  exquife  boiflon  ell  le  forbet  , compofé  du 
fuc  de  cerifes  & d’autre-  fruits  . Us  boivent  tou- 
jours afiïs , à moins  que  la  néccflttc  ne  les  oblige 
à fe  tenir  debout  . Ils  mettent  en  été  l’eau  com- 
mune à la  glace,  lorfqu'ils  peuvent  en  avoir,  ou 
en  jetent  dans  les  vafes  de  verre  & de  porcelaine 
dan»  lelquels  ils  boivent. 

Les  Turcs  font  dans  le  fonds  plus  portés  au 
repos  qu’à  l’aâivité ; cependant  ce  naturel  ell  plus 
ou  moins  marqué  félon  les  différens  climats  qu’ils 
habitent  . Les  Turcs  alïatiques  aiment  beaucoup 
leur  tranquillité  ; au  contraire  , ceux  de  l'Alba- 
nie 8c  de  quelques  autres  parties  de  l’fllyrie  , 
trouvent  une  vie  aêlive  8c  iaborieufe  plus  à leur 
goût  . Ceux  de  Conflantinople  languifTenr  dans 
une  molle  oifiveté  , fuivant  i’ufage  des  habitans 
des  capitales;  les  fatigues  & les  travaux  font  pour 
les  efdaves  , 8c  pour  les  gens  réduits  à une  ex- 
trême pauvreté  , comme  iont  les  payfaas  Grecs 
& A rméniens  . 

Le  fomeil  ell  réglé  chez  lés  Turcs  , de  même 
que  le  font  les  veilles  par  la  distribution  des  heu- 
res pour  les  prières  . Quoiqu'ils  cherchent  toutes 
leurs  commodités  pour  dormir  , ils  ne  fc  désha- 
billent que  rarement  tout-a-fait  ; ils  gardent  au 
lit  leur  habillement  de  deflbus,  & fe  couvrent  la 
tête  avec  une  écharpe  plus  grôffe  que  celle  qu’ils 
portent  le  jour.  Ils  font  excès  des  bains  fudorifi- 
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ques , qo’ils  répètent  plufieurs  fois  la  femaine . II 
y a dans  Conilantinople  feule  trentc-ttois  bains 
chauds  fomptueufement  bâtis  , & qui  pendant  le 
jour  ont  des  heures  marquées  pour  les  hommes  , 
8c  d’autres  pour  les  femmes  . 

S’ils  jouilfent  d’une  grande  fortune  , ils  l’em- 
ploient volontiers  à élever  des  mofquées , des  fon- 
taines fur  le  grand  chemin  , des  ponts  , & des 
hôcéleries  publiques  qu’on  nomme  caraven/erai/t  ; 
mais  ils  tâchent  de  faire  ces  établiffemens  de  ma- 
niéré qu’ils  puillént  apporter  un  certain  revenu 
i leurs  defetndans . Un  grand  motif,  outre  celui 
de  l’humanité , les  détermine  à ces  fortes  de  fon- 
dations ; c’etl  que  fi  le  capital  qu’ils  y emploient 
reltoir  entre  leurs  mains  , il  ferait  confîl'qué  au 
plutard  après  leur  mort  ; au  lieu  que  dès  qu’il 
ell  confacré  à Dieu  , aucune  loi  , ni  même  tout 
le  pouvoir  du  fultan  ne  fauroit  l’aliéner  .- 

Dans  Conilantinople  , il  y a pour  la  priera  du 
vendredi  quatre  cents  quatre-vingt-cinq  mofquées, 
dont  fept  iont  nommées  impériales,  parce  qu’elles 
ont  été  bâties  par  des  empereurs  turcs  à grands 
frais.  Toutes  ces  mofquées  ont  des  revenus  confi- 
dérables.  11  y a dans  chaque  quartier,  des  en- 
droits particuliers  appelés  mefehites , ou  mofquées 
ordinaires  pour  la  priera . On  en  compte  quatre 
mille  quatre  cents  quatre-vingt-quinze , fréquen- 
tées uniquement  par  les  Turcs . 

Les  inarets , efpeces  d’hôpitaux  où  l’on  donne 
à manger  aux  pauvres,  félon  l’ordre  preferit  par 
les  fondateurs , font  au  nombre  de  Çcnt , & il  y 
a cinq  cents  quinze  écoles  publiques.  Il  arive  de 
là  qu’on  ne  voir  point  de  mendians  chez  les 
Turcs,  8:  leurs  fondations  pieufes  font  innombra- 
bles . Us  font  par  principe  de  religion  , hospita- 
liers. Us  vont  fe  promener  fur  les  grands  che- 
mins , avant  midi  & vers  le  foir , pour  découvrir 
les  palTagers , 8c  les  inviter  à loger  chez  eux  . 

On  a tort  de  les  accufer  de  ne  favoir  pas  lire, 
& d’entendre  à peine  I’alcoran,  puifqu’ils  n’ont 
tant  d’écoles  publiques  que  pour  l'inllruftion.  Il 
n’eft  pas  rare  chez  eux  de  favoir  à fonds  le  turc, 
le  perfan  Sc  l’arabe.  Us  s’appliquent  beaucoup  à 
la  médecine,  à la  géométrie,  à la  géographie  & 
à 1a  morale. 

La  monoie  particulière  de  l’empire  commença 
de  paraître  l’an  de  l’hégire  éj.  Abfilmelik , roi 
de  Damas,  fut  le  premier  de  tous  les  mahomé- 
tans  qui  fit  batte  monoie;  on  ne  fe  fervoit  aupa- 
ravant que  de  monoie  étrangère  . La  monoie 
turque  eil  de  trois  furies  de  métaux  , d’or , d’ar- 
gent 8c  de  cuivre.  Hile  n’a  point  d'autte  mar- 
ue,que  certains  caraftcres  qui  défignent  le  nom 
u fultan  régnant,  de  fon  pere , 8c  quelques 
mots  à fa  louange,  ou  un  partage  de  I’alcoran. 

Les  monoies  d’or  8c  d’argent  nn  peu  fortes  des 
difTérens  états  ont  cours  en  Turquie,  St  y font 
même  plus  eflimées  que  celles  quon  y fabrique , 
8c  qui  font  altérées  par  les  juifs  qui  y ont  la  di- 
reâion  de  la  monoie.  Les  écus , florins,  Sc  ef- 
peces d’Aüemagne,  les  écus  d’argent  vénitiens,  8c 
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les  écos  d’Hollande  au  lion,  font  les  plus  re- 
cherchas. Au  Caire,  & dans  les  places  de  com- 
merce de  l’Égypte , on  ue  reçoit  prefque  aucune 
des  monoies  turques . La  valeur  d’une  bourfe  elt 
de  500  rifdales  ou  aooo  livres.  La  grande  vend- 
ration  que  les  Turcs  ont  pour  le  fultan , ert 
caufe  qu’on  ne  met  point  fon  effigie  fur  la  mo- 
noie , . parce  qu'elle  paffe  par  les  mains  de  tout 
le  monde. 

Le  gouvernement  turc  facilite , protégé  le  com- 
merce dans  l’empire, & ne  charge  point  les  mar- 
chands de  droits  exorbitans . La  Turquie  fournit 
quantité  de  foie,  de  laine,  de  poil  de  chevre  & 
de  chameau , de  coton  brut  & filé , de  lin , de 
cire , d’huile , de  bétail , de  cendres , de  bois  de 
conltruâion  ; on  en  tire  des  tapis , des  Perfes , 
des  érofes  de  foie , des  étofes  d'or  & d’argent , 
des  toiles  cirées,  des  peaux  façon  de  chagrin, 
des  maroquins  bleus,  rouges  & jaûnes,  du  café, 
de  la.  rhubarbe,  de  la  térébenthine,  du  florax  , 
diverses  efpeces  de  gommes  , de  l’opium  , des 
noix  de  galle , du  maftich , de  l'émeril  , de  la 
terre  figillée , des  éponges , des  dattes , des  aman- 
des , du  vin,  des  figues , des  raifîns  fecs , de  la 
nacre  de  perles , du  buis , du  fafran , de  bons 
chevaux.  Ajoutons  1 ce  commerce  le  trafic  con- 
fidérable  des  efclaves. 

La  fituation  de  l’empire , qui  du  câté  de  l’A- 
fie,  confine  avec  la  Perle  & l’Arabie- heureufe, 
eft  fort  avantageufe  au  commerce.  Les  Turcs  ti- 
rent de  ces  pays-là  beaucoup  de  marchandifes  , 

âui  fe  tranfportcnt  dans  les  ports  de  l’Archipel, 
: fe  diftribuem  enfuite  aux  autres  nations  de 
l’Europe . Ces  marchandifes  font  d’un  côté  des 
foies , des  toiles  de  Perfe  & des  Indes,  des  draps 
d’or  , des  pierreries , & des  drogues  médicinales  ; 
de  l’autre , ce  font  des  parfums , des  baumes  & 
du  café  qui  vienent  de  l’Arabie-heureufe  par  la 
mer  Rouge. 

Leurs  manufaSures  font  les  tanneries , les  pel- 
leteries pour  toutes  fortes  d’ufages , & les  cha- 
grins. La  teinture  des  foies,  des  laines  & des 
peaux  y efl  dans  la  derniere  perfeélion  pour  l’é- 
clat & la  durée  des  couleurs.  C'cfl  de  ces  laines 
dont  ils  font  leurs  tapilferies;  & s’ils  avoient  des 
defleins  bien  entendus,  on  ne  pouroit  rien  voir 
au  monde  de  plus  beau  que  leurs  ouvrages  en  ce 
genre  . 

Les  marchandifes  que  les  nations  européenes 
fourniffent  aux  Turcs , ne  font  point  d’un  allez 

Î grand  prix  pour  pouvoir  être  échangées  avec  les 
eurs  , fans  un  retour  confidérable  en  argent 
comptant.  Les  Anglois,  les  François  & les  Vé- 
nitiens font  obligés  de  fournir  beaucoup  de  com- 
ptant pour  la  balance . 

La  Porte  ayant  reconu  l’avantage  qu’elle  reti- 
roit  de  fon  commerce  avec  les  nations  de  l’Eu- 
rope , a tâché  de  le  faciliter . Dans  cette  vue , 
elle  a acordé  des  privilèges  par  les  traités  «ju’elle 
a faits  avec  leurs  fouverains , qui  depuis  tienent 
Céopêfhit.  Tome  lit. 
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des  smbaiTadeurs  à COnflantmople , pour  veiller  à 
l’obfervation  de  leur  contenu . Ces  ambafTadeurs 
ont  fous  eux  des  confuls  de  leur  nation  dans  les 
écheles  principalement  de  l’Afre , & depuis  le 
Caire  jufqu’à  Alep , auffi-bien  que  dans  les  vil- 
les méditerranées  9i  dans  les  ports  de  mer , com- 
me à Smyrne,  à Tripoli  de  Sourie,  à Saïde , à 
Alexandrie,  & autres. 

On  ne  levé  en  Turquie  qu’un  feul  droit  d’en- 
trée fort  modique,  après  quoi  tout  le  pays  efl 
ouvert  aux  marchandifes.  Les  déclarations  faufTes 
n’emportent  même  ni  confifcation  ni  augmenta- 
tion de  droit.  Tout  le  contraire  fe  pratique  en 
Europe  ; les  peines  fifcalcs  y font  très  - féveres» 
C’eft  qu’en  Europe  le  marchand  a des  juges  qui 
peuvent  le  garantir  de  l’oppreffion  ; en  Turquie 
les  juges  feroient  eux- mêmes  les  opprelfeurs  ; & 
le  tréfor  de  Conflantinople  ne  retireroit  rien. 
Que  fera  le  marchand  contre  un  bâcha  dcfpote  , 
qui  confifqueroit  fes  marchandifes? 

Un  des  fléaux  de  la  Turquie  qui  dépend  prin- 
cipalement du  climat , efl  la  perte  , dont  le  fiége 
eft  communément  en  Égypte . On  a imaginé 
dans  les  états  de  l’Europe  un  moyen  admirable 
pour  arrêter  les  progrès  du  mal  ; on  forme  une 
ligne  de  troupes  autour  du  pays  infeélé , pour 
empêcher  toute  communication  ; on  fait  faire  une 
quarantaine  aux  vairteaux  fufpeéli  ; on  parfume 
les  hardes  ; les  papiers , les  lettres  qui  vienent  du 
lieu  priiiféré.  Les  Turcs  n’ont,  à cet  égard,  au- 
cune police;  ils  voient  les  Chrétiens  dans  la  mê- 
me ville  échaper  au  danger  dont  ils  font  eux 
feuls  la  viôime.  La  doctrine  d'un  deflin  tigide 

?|ui  regie  tout , fait  eu  1 urquie  du  magiflrat  un 
peâateur  tranquille:  il  penfe  mal-à-propos  que 
Dieu  a déjà  tout  fait,  & que  lui  n’a  rien  à 
faire . 

Il  faut  lire  fur  l’empire  Ottoman  l’hilteirc  qu’en 
a donné  le  chevalier  anglois  Paul  Ricaut,  & qui 
forme  trois  volumes  in -fol.  On  peut  y ajouter 
pour  les  temps  plus  modernes  Vbifloin  des  Turcs , 
publiée  par  le  prince  Cantemire,  & les  obfcrva- 
tions  fur  la  Turquie,  par  M.  le. Baron  de  Tott. 

C’efl  avec  peu  de  fondement  que, par  quelques- 
uns,  les  Turcs  font  regardés  comme  des  barbares: 
les  Turcs  européens  qui  font  un  mélange  de  Turcs 
originaires,  de  chrétiens  & de  juifs  aportats,  doi- 
vent moins  fervir  de  bafe  pour  apprécier  leur  ca- 
raftere  . Des  voyageurs  éclairés  prétendent  que 
les  Turcs  afiariques  ont  l'humanité  & la  bien- 
faifance  à un  degré  même  éminent . Il  n’y  a chez 
eux  prefqu’aucun  village  qui  n’ait  fon  Han  ou 
Caravanferails  où  les  voyageurs  , de  quelque  pays 
qu’ils  foient , peuvent  féjourner  trois  jours  fans 
rien  payer . En  quelques-uns  même  ils  font  nou- 
ris  gratuitement . Par  le  même  motif  de  charité 
les  Turcs  creufent  des  puits  le  long  des  grands 
chemins.  Ils  jetent  des  ponts  fur  les  torrens,  & 
dans  les  grandes  villes  ils  établiflcnt  des  écoles  pour 
l’inrtruâion  de  la  jcunelfe. 

K kk 
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Les  Turcs  font  en  gâterai  de  belle  taille,  & 
d'une  conflitution  robulte.  Ils  font  braves  , de 
bonne  foi  & fort  fobres  , mai  ils  ont  peu  de 
goût  pour  les  fciences  & pour  les  arts;  taciturnes  , 
ils  gardent  long  temps  leur  reffentiment  qui  éclate 
même  après  plufieurs  années  par  quelque  cara- 
llrophe . Ils  portent  la  robe  longue,  St  leur  ha- 
billement a plus  de  dignité  que  celui  des  peuples 
Occidentaux . Ils  ont  la  tête  rafée  St  recouverte 
du  turban.  Les  plus  qualifiés  portent  leur  barbe 
de  toute  fa  longueur  ; le  peuple  au  con’raire  la 
coupe  lorsqu'elle  a acquis  un  certain  accroilTement . 
Ceux  qui  fervent  dans  le  férail  & les  gens  de  guer- 
re n’ont  que  des  mouflaches . 

Suivant  la  coutume  des  Orientaux , ils  s’afleyent , 
mangent  St  dorment  fur  le  plancher  recouvert  de 
coufUns , de  tapis , ou  de  mateiats . Ils  faluent  en 
inclinant  un  peu  la  tête,  & portant  la  main  droite 
fur  la  poitrine. 

Chez  eux  les  femmes  vivent  fort  retirées  & dans 
une  grande  contrainte-  Le  lieu  oit  elles  font  gar- 
dées fe  nomme  Harem,  St  c’eft  tris  - impropre- 
ment qu’on  le  nomme  S/rail,  terme  qui  lignifie 
un  palais.  Un  maître  y peut  impunément  ôter  la 
vie  à fes  dometliques  , quoique  de  condition  li- 
bre , pour  la  moindre  caufe,  St  il  le  peut  fans 
aucun  fujet  contre  fes  efclaves. 

La  polygamie  elt  permife  chez  les  Mufulmans  : 
ils  peuvent  avoir  quatre  femmes , & autant  de 
concubines  qu’ils  peuvent  en  nourir  ; le  divorce 
y efl  licite,  a condition  que  le  mari  pourvoit  à 
l’entretien  de  fa  femme  , jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
remariée  . Il  ne  peut  au  (fi  fa  reprendre  qu’elle 
n’ait  eu  un  autre  mari  & qu’elle  n’ait  été  répu- 
diée . Un  Mufulman  qui  a abjuré  la  religion 
mahométane  ell  condamné  à la  mort,  & un  chré- 
tien qui  auroit  converti  un  mufulman , ell  empalé 
vivant  : il  en  ell  de  même  s'il  ell  convaincu 
d’avoir  eu  commerce  avec  une  fille  turque . 

Le  chef  de  l’cglife  grcque  , dans  1a  Turquie 
européene  , ell  le  Patriarche  de  Conflantinople  . 
Son  revenu  ell  de  néooo  florins. 

Les  Turcs  ont  pour  armes  un  croiflant  . Quel- 

ues-uns.  penfent  qu’ils  l’ont  adopté  de  l’anciene 

yfance  , fur  les  monoies  de  laquelle  fe  voit  fou- 
vent  la  repréfentation  des  lunes  ; mais  d’autres  di- 
fent  qu’avant  la  prife  de  Conflantinople  , il  ell 
fait  mention  du  Croiflant  chez  les  Turcs. 

Dans  l’Empire  , la  fucceflion  au  trône  n’cll 
point  établie  fur  le  droit  d’aînelfe  , & les  Turcs 
n’ont  guere  égard  qu’à  faire  tomber  le  choix  fur 
un  prince  du  fang  d’Ofman  . Les  empereurs  , de- 
puis le  commencement  de  ce  fiecle  ont  renoncé  à 
la  politique  de  leurs  prédécefleurs  qui  , à leur 
avènement  au  trône  , faifoient  périr  tous  leurs 
(reres.  On  ne  courone  point  l’empereur,  maison 
lui  ceint  le  cimeterre  du  fultan  Ofman , fondateur 
de  l’Empire  , & que  l'on  confcrve  dans  la  roof- 
qnée  d’Yub  . 

L’année  des  Turcs  ell  lunaire  . Elle  ell  moin- 
dre par  conféquent  de  11  jours  que  la  nôtre,  St 


T U R 

elle  a fon  commencement  fucceflivement  dans 
tous  les  temps  de  l’année . 

Jean  - Michel  Franz  a publié  en  1737  une  car- 
te de  tout  l’empire  Turc,  qui  n’ell  pas  fans  mé- 
rite. (R.) 

Tuntyui  d’Asie  ; contrée  d’Afie  , foumife  k 
l’empire  Ottoman  . Les  pays  qu’elle  renferme 
étoient  autrefois  tris-fertiles  St  fort  peuplés.  Les 
arts  & les  fciences  y étoient  fur  un  pied  florif- 
l'ant , St  ils  étoient  parfemés  de  villes  opulentes 
& confîdérables . Aujourd'hui  le  pays  ell  livré  à 
la  llérilité  , St  à la  défertion  : il  n’y  a que  les 
ports  oh  les  nations  Européenes  entretienent  en- 
core un  commerce  allez  animé  . Elles  y ont  des 
confu!s , des  faâeurs,  & elles  en  tirent  des  cuirs, 
des  maroquins,  des  tapis,  des  étofes  de  foie,  des 
étofes  d’or  St  d’argent , des  perfes , du  coton  filé , 
de  la  rhubarbe  , du  café  , de  l’opium  , diverfes 
fortes  de  gommes,  &c. 

Ses  habitant  font  mous  St  efféminés  : la  plupart 
fuivent  la  religion  mahométane  . Ils  font  mêlés 
de  beaucoup  de  Chrétiens  fehifmatiques  grecs,  de 
Juifs,  & d’Arméniens. 

La  Turquie- Afiatique  comprend  cinq  parties 
principales  : la  Natolie , la  Syrie  , le  Diarbeck  , U 
Turcomanie , & la  Géorgie  . ' ’t/rz  chacun  à fon 
ordre  alphabétique.  (R.) 

Turquie- d’Europe  ; valle  contrée  de  l’Europe , 
faifant  partie  de  l’empire  Turc  , & comprife  en- 
tre le  trente-quatrieme  degré  & le  quarante-  hui- 
tième de  latitude  , & entre  le  rrente-llxieme  & 
le  cinquante-huitietne  de  longitude.  Elle  ell  bornée 
à l'occident  par  le  golfe  de  Venife  , au  midi  par 
la  Méditerranée,  à l’orient  par  l’Archipel, la  mer 
de  Marmora  , & la  Mer-Noire  ; au  nord  par  la 
Hongrie,  la  Tranûlvanie,  la  Pologne,  la  Ruflie. 
Ce  fut  une  partie  de  l’ancien  empire  d’Oricnt 
conquis  par  les  Chrétiens . 

L’air  en  ell  fain  , mais  la  pelle  s’y  communi- 
que fouvent  de  l’Egypte.  Le  terroir  en  ell  géné- 
ralement fertile  , li  l’on  excepte  les  pays  qui 
avoifinent  la  Mer-Noire  au  nord  & nord  - ouelt  . 
Mais  l’agriculrure  y ell  dans  un  tel  état  de  lan- 
gueur St  de  décadence  , que  la  difete  des  grains 
s’y  fait  fouvent  fentir  , St  y jete  quelquefois  la 
lamine  . Les  vins  de  Santorin  & de  Malvoifie  , 
palfent  pour  les  meilleurs  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope . Les  principaux  fleuves  qui  l’arofent  font  le 
Danube , la  [Save,  le  Drin , le  Marize  , & le 
Nieller . 

Les  Grecs  font  allez  nombreux  , fur  - tout  dans 
le  plat  pays  , & les  îles  font  même  entièrement 
peuplées  de  Grecs . Mais  on  les  défarme  lorfque 
la  Porte  cil  en  guerre  avec  quelque  Puilïance 
Chrétiene  . Il  fe  trouve  beaucoup  de  Juifs  dans 
la  Turquie  Européene  , mais  après  les  Grecs , les 
Arméniens  y font  la  nation  la  plus  nombreufe  , 
St  à Conflantinople  , ils  les  égalent  prefque  en 
nombre  . En  général  , ils  font  plus  riches  , 
plus  intelligens  dans  le  commerce  , & plus  éco- 
nomes . 
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Une  des  langues  qui  y c(l  le  plus  uGtée  eft  la 
Turque  , qui  emprunte  beaucoup  de  mots  des 
langues  arabe  & pcrlane  . Les  Grecs  parlent  le 
grec  moderne;  les  Servie»»,  Bofniens  , Sc  Bulga- 
res t'EfeUvon  ; les  Vaiaques  & les  Moldaves  U 
langue  valaque  ; & les  Tartares  ont  leur  lingue 
propre  peu  differente  de  celle  des  Turcs . L’arabe 
y cil  la  langue  des  lavant , Sc  on  parle  beaucoup 
italien  fur  les  côtes  de  la  Mer  Adriatique  , & 
dans  les  Écheies  du  Levant . 

Oa  divife  la  Turquie  Europécne  en  partie 
cptentrionale  Sc  partie  méridionale  déparées  l'une 
de  l’autre  par  les  monts  Caftagnats . 

La  Turquie  feptentrionaie  d’Europe  renferme 
dix  provinces  : quatre  au  midi  Sc  le  long  du  Da- 
nube, la  Croatie  , la  Bo/nie  , ta  Servit  , la  Bul- 
garie : quatre  au  delà  du  meme  fleuve  , la  Valu - 
/jute , la  Moldavie  , la  Bejfaraùie  , Sc  une  partie 
de  la  petite  Tartarie  : une  partie  de  la  Dalmatie 
fur  la  Mer  Adr.atique  Sc  £a  Romaine  fur  la  Mer 
de  Marmora . 

La  Turquie  au  midi  , ou  Turquie  méridiona- 
le d’Europe,  eft  l'anciene  Grèce . V.  te  mot.  (R.) 

TliRSA N (le)  j pays  de  France , en  Gafcogne , 
dans  U Chaloife  . Il  ell  borne  au  nord  par  les 
landes , au  midi , par  ie  Béarn  , au  levant  , par 
le  bas  Armagnac  , Sc  au  couchant  , par  la  Cha- 
loffe  proprement  dite.  Il  comprend  la  petite  ville 
d'Airc  Sc  celle  de  S.  Sever  . On  appelé  en  latin 
le  Turfan  , Turfamm  , & il  a toujours  eu  les 
mêmes  vicomtes  que  ceux  de  Matfan . Ii  vint  au 
pouvoir  des  feigneurs  de  Béarn , comme  plufieuts 
autres  vicomtés  du  voifînage.  (R.) 

TURSI , en  latin  vulgaire,  Turfta : petite  ville 
d Italie , au  royaume  de  Naples , dans  la  Bafilica- 
te,  entre  ies  nvieres  d’Agri  Sc  de  Sino  , avec  un 
évêché  qui  étoit  auparavant  à Angiona . Son  ter 
roir  produit  de  l’huile , de  i’anis,  du  fafran  & du 
coton  . Long.  34 , 8 ; ht,  40  10. 

Cette  ville  a titre  do  duché  affeSé  à la  mai- 
feu  Doria  ; fon  évêché  eft  fuffr  agent  d’Acerenra. 
(R-) 

TURUGANSKO  . Voyez  Mangaseia  , 

TUS.  trayez  T»us. 

TUSTA  . Voyez  Ta  DJ . 

( n ) TUSTER  ; ville  de  Perfe  , capitale  du 
Xhoulhlan  , litue'e  fur  le  bord  d’une  riviere  qui 
porte  fon  nom.  Elle  eft  fort  anciene , mais  moins 

ÎrobaMemcnt  que  ne  penfent  les  Orientaux  , qui 
a donnent  pour  la  première  ville  qu’on  bâtit 
dans  ces  contrées  après  le  déluge  . Comme  elle 
eft  f Hier  dans  un  endroit  élevé  , Chapour , que 
les  hiliotiens  Grecs  nommenr  fapor,  lit  cunftruire 
une  digue  par  le  moyen  de  laquelle  il  fit  monter 
la  riviere  de  Dechet  Àbad  à une  grande  hauteur 

nr  lui  donner  de  l’eau  . Oa  a cru  que  c’étoit 
.dus  grande  de  ia  plus  forte  digue  qu’il  y eflt 
au  monde;  mais  celle  q u’ A doudau  Deviet  fit  faire 
dans  le  Fariïilan  la  furpaffe  en  grandeur  & en 
felidité  . 11  fait  fort  chaud  à Tuller  , & ie  fe- 
nouil» force  de  veut  , y foufle  feuvent  en  été  . 
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L'eah  y eft  excellente.  Les  récoltes  du  coton , dey 
cannes  de  fucre  , du  riz  & des  graines  y font 
abondantes  . On  y fabrique  des  étofes  de  foie  Se 
des  draps  d’or . Les  habitans  font  bafanés  & mai- 
gres . Les  pâturages  des  environs  y font  cxectJem  , 
mais  ies  chaleurs  y font  fi  grandes  que  les  étran- 
gers font  obligés  de  s’eu  retirer  vers  la  fin  d» 
printemps  . Creil  aulft  le  temps  que  l'on  coupe 
ies  blés  ; ils  y périraient  fi  on  les  laiffoit  fur 
terre  plurard.  ) 

TUTLINGEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , en 
Suabe  , proche  le  Danube  & dans  le  duché  de 
Wirtemberg . ( R.  ) -t 

TUTUCURIN,  Turocosin,  Turucoar  , Sc 
Tutuciun  ; ville  de  la  prefqu’îie  occidentale  de 
l’Inde  , fur  la  côte  de  ia  Pêcherie  ; entre  le  cap 
de  Comorin  , & le  paftage  de  Ramanor  . Elle  eft 
très  - peuplée  , Sc  c’ell  le  feul  endroit  de  la  côte 
où  les  vatftcaux  européens  puiffeut  aborder,  cette 
rade  étant  couverte  par  deux  lies  qui  en  font  la 
fureté . Les  Hollandois  y ont  une  forttreffe  , qui 
leur  fert  â faire  un  grand  commerce  de  perles 
qui  fe  pêchent  fur  Cette  côte.  Long,  çâ  , 15  ; 
lot.  fuivant  le  pere  Noël,  8,  51.  (R.) 

TU  Y ; ville  d’Efpagne  , dans  ia  Galice  , fur 
une  montagne  , au  pied  de  laquelle  coule  le 
Minho»  non  loin  de  l’embouchure  de  ce  fleuve  , 
vis-à-vis  & tant  proche  de  Valence  , à 14  li.  au 
midi  de  Compo  telle,  & 10  f.  o.  d’Orettfe,  Sc  à 
108  au  n.  o.  de  Madrid  . Elle  a titre  de  cité  . 
Comme  c’cft  une  place  frontière  de  Portugal , oa 
y tient  toujours  bonne  gamtfoo  • Son  territoire 
eft  très  * agréable  6c  très-fertile,  outre  que  l’air  y 
eft  tempéré , Elle  a 2 paroi  fies , 3 eouvens  St  un 
bon  Hôpital.  Sot»  évêché  , fuffragant  de  Compo- 
lielie,  à ro,ooo  ducats  de  revenu  . Lang.  8 , 55; 
lat.  41 , 54.  ( R.) 

TWEDALE  . Voyez  Twtsoatr  . 

TWEDE  ( ia  ) ; riviere  qui  fépare  l’Angleterre 
de  ["Etoffe.  Elle  fe  jete  dans, la  mer  , auprès  de 
Bersvick,  fur  les  frontières  d’£coiïe . (S.) 

TWENTE  ; caaron  des  Provinces  - Unies , d ms 
celle  d'Over-Yifel , fur  les  confins  de  ia  Weftpha*- 
lie.  Son  nom  latin  Tuiamia  dérive  des  Tubanr  , 
anciens  habitans  du  pays . D’autres  croient  qu’il 
fut  ainiï  nommé  du  mot  allema  . i qui  lignifie 
tlrix  , parce  que  c’eft  la  fécondé  partie  de  la 
province  d’Over-YiTei  . Ce  quartier  renferme  les 
grands  bailliages  de  T wente  Sc  de  Haarbergen  . 
Oldenlaal,  ou  Olden-fel  en  eft  le  chef-lieu.  (R.) 

TW  ER  ; province  de  l’empire  de  Ruftie,  qui 
forme  un  gouvernement  entouré  des  gouvernemens 
de  Novgorod  , de  Mofckou  V Je  Smolensk  : la 
capitale  , Je  même  nom  , à 30  li.  n.  o.  de 
Mofcoiv,  et!  fituée  aux  deuv  bords  du  Wolga,  à 
l’endroit  où  la  Ttverza  fe  jete  dans  ce  fleuve  . 
Elle  eft  allez  grande,  mais  très-mal  bâtir.  On  y 
fait  un  a fier,  hou  commerce  en  blé  , 8c  eile  eft 
défendue  par  un  fort  bâti  fur  une  hauteur  . 
Long.  54,  50  ; ht.  58,  38. 

Cette  ville  fut  autrefois  la  réfiJence  des  ducs 
K k k ij 
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ch  princes  de  Ttver  . Le  duché  auquel  elle  don- 
ne (en  nom,  eft  borné  n.  8c  o.  par  le  duché  de 
Novogorod , e.  per  le  duché  de  Roflow  , f.  par 
celui  de  Mofcow , & Ja  province  de  Rzeva . 11  a 
eu  long  - temps  Tes  ducs  particuliers  , mais  en 
1486  , le  Czar  , Jean  Baille  le  prit  & le  réunit 
1 fes  états . ( A.  ) 

(II)  Twer  a été  autrefois  une  principauté  con- 
fidérable  . La  ville  a été  prefqu’entiérement  dé- 
truite par  un  incendie  en  1763  , 8c  rebâtie  avec 
une  magnificence  qui  lui  étoit  inconnue  , aux 
frais  de  la  fouveraine.  Elle  contient  plus  de  cinq 
mille  Marcands.  ) 

TWESDALE  ; province  de  l’jÉcoHe  méridiona- 
le , qui  prend  fon  nom  de  la  riviere  de  Twede  , 
qui  la  traverfe . Elle  a environ  ad  milles  de  lon- 
gueur , fur  1$  de  largeur  . Ses  montagnes  font 
couvertes  de  pâturages  , où  l’on  nourit  de  nom- 
breux troupeaux  ; les  rivières  & fes  lacs  abondent 
en  poifion.  Peebles  en  eit  la  capitale.  (S.) 

TYAN;  petite  ville  d’Irlande,  dans  la  province 
d'Ulfter,  au  comté  d’Armagh,  fur  les  frontières 
du  comté  de  Tyrooe  & de  Monaghan.  (A.) 

TYCOCSIN  ; ville  de  Pologne,  dans  la  Podla- 
quie  , fur  la  riviere  de  Narew  , avec  un  château 
fortifié  & euvironé  de  marais  . Long,  41  , 14  ; 
ht.  sa,  47.  (A.) 

Elle  cil  â 9 li.  n.  o.  de  Bielsk . ( A.  ) 

TYDOR.  Voyez  Tison  . 

(n)  TYHON  ; petite  île,  lîtuée  au  milieu  du 
lac  Balatori  dans  la  baffe  Hongrie . 

TYLEHURST  ç bourg  d'Angleterre  , en  Ber- 
ckshire , où  naquit  en  \6iy  , ( Guillaume  ) 
Lloyd , très-favant  écrivain  , qui  de  degré  en  de- 
gré , devint  évêque  de  S.  Afaph  , enfuite  de 
LiShfield  & Coventry  , en  1691  , 8c  finalement 
de  Worcetler , en  1 699.  C’eft  en  ce  fiége  qu’il 
eft  mort  , en  >717  , dans  la  91  année  de  fon 

(II)  TYNE  ; riviere  du  Northumberland  en 
Angleterre.  Elle  baigne  Newcaitle  & fe  décharge 
dans  la  mer  d’Allemagne  aux  confins  de  l'évêché 
de  Durham , & au  bourg  de  Tynmouth . ) 

TYNEMOUTH.  Voyez  Sheals  - Tynemouth  . 

TYR . Voyez  Soua. 
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TYRNAU  . Voyez  Tihnau. 

TYRNSTEIN . Voyez  Diekstein  , & Tien- 

5 T F.  I N . 

TYROL  . Voyez  Tiroi  . 

TYRONE  ou  Tvhowen  ; comté  d’Irlande  , 
dans  la  province  d'UUler  . Ce  comté  a Lough- 
Neagh  & Armagh  à l'ell  ; Loudonderry  au  n.  & 
n.  o.  j Monagham  & Fremanagh  au  f.  & f.  o. 
On  donne  a ce  comté  40  milles  de  longitude  , 
fur  33  de  large  i c’etl  un  pays  montagneux  ; il 
n'a  point  de  ville  qui  ait  droit  de  tenir  un  mar- 
che public  , mais  il  en  a 4 qui  envoient  leurs 
députés  au  parlement  de  Dublin  ; ce  font  Strabau , 
Omag  , Dungannon  & Agher . ( A.  ) 

TYSTED;  petite  ville  de  Danemarclc,  dans  le 
Nord-Jutland  , au  diocêfe  d’Albourg  , dans  le 
Hundborg  , à trois  lieues  de  la  mer,  fur  le  bord 
du  Lymhord  . ( A.  ) 

TZACONIE  ( Braccio  di  ).  Voyez  Maïna  . 

TZCHALATZKI  ( les  ),  & les  Txuetzcei; 
nom  de  deux  peuples  barbares  & alliés  qui  habi- 
tent la  Sibérie,  à la  pointe  du  nord- eft  de  l’ A fie, 

6 vers  le  cap  Suétoi-Nos  ; ils  font  les  plus  féro- 
ces de  tout  le  nord  de  I’Afie . ( A.  ) 

^ TZCHOPPAU  , ou  Zschoppa  ; petite  ville 
d’Allemagne,  dans  la  Mifnie  , fur  la  riviere  de 
même  nom  , proche  d’Anneberg  , dans  une  con- 
trée fertile  . ( A.  ) 

TZENOGAR,  ou  Tzokwoga*;  petite  ville  de 
l’empire  de  Ruflïe,  dans  le  royaume  d’Aflracan  , 
â trois  werftes  de  la  ville  d’Aflracan  , â la  droite 
du  Wolga  , fur  une  montagne  . Elle  fut  bâtie 
en  1617  , & on  y tient  garnifon  pour  s’oppofer 
aux  courfes  des  Tartares . ( A.  ) 

TZERKA  (la),  ou  Teiecho;  riviere  de  l’em- 
pire de  Ruffie,  en  Jugorie  ; elle  prend  fa  fource 
d'un  lac  voifin  de  Plavonicka , reçoit  la  Norbiga  , 
3c  enfuite  la  Sailma  , dans  laquelle  elle  fe  perd 
pour  aller  groffir  la  Pcnora.  ( R.  ) 

TZETLAN  ( île  de  ) ; petite  île  de  la  mer 
Cafpiene  , à huit  lieues  de  Terki.  C’eft  une  île- 
Hérite  pour  la  plus  grande  partie , marécageufe  V 
8c  feulement  couverte  de  coquilles  fur  le  rivage  - 
Ut.  43  , 5.  (A.) 

I TZBTL1TZ  . Voyez  Sedutz* 
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U BAYEL  (P);  petite  riviere  de  France , 
dans  la  Provence  : elle  prend  fa  fourcc  près  de 
l’Arche  & de  l’Argemiere,  traverfe  la  vallée  de 
Barcelonete,  & fe  rend  dans  la  Durance.  (A.) 

UBEDA  ; ciré  d’£fpagne,au  royaume  de  jaén, 
dans  i’Andaloufie , à une  li.  au  n.  e.  de  Bae^a , 
dans  une  campagne  fertile  en  vin , en  blé  & en 
fruits.  Long.  15, 4;  lût.  37,  4 6.  (K.) 

UBERLINGEN  : ville  d’Allemagne , dans  la 
Suabe,  fur  le  lac  de  Confiance,  à 5 li.  au  n.  o. 
de  Lindau,  fur  le  hant  d'un  rocher.  Elle  ell  li- 
bre & impériale;  il  s'y  fait  un  bon  commerce 
de  blé  , qu’on  envoie  en  SuifTe . Le  pays  ell 
abondant  en  vin  ; prés  de  U font  des  eaux  mi- 
nérales trés-renomées . En  1770  elle  a été  afran- 
chie  du  droit  d'aubaine  en  France.  Long,  ad, 
50  ; ht.  47,  J4.  ( A.  ) 

UBIGAU  ; petite  ville  du  cercle  élefloral  de 
Saxe,  fur  l’Ellter-Noir,  à 6 li.  e.  de  Torgau . 
( A.  ) 

Ubigau  ; château  de  plaifance , fit ué  en  M i f- 
nie , fur  l’Elbe , à une  petite  lieue  de  Drefde . 
(A.) 

ÜBY , ou  Puto-Uar  ; île  de  la  mer  des  In- 
des,  à 40  li.  o.  de  Pulo- Condor,  à l'entrée  de 
la  baie  de  Siam  . Elle  a 8 li.  de  tour . On  y 
trouve  de  bonne  eau  en  abondance,  & beaucoup 
de  bois.  Elle  ell  environée  de  quelques  petites 
îles.  Long.  1X2,  15;  Ut.  8,  15.  (A.) 

UCCELLO;  montagne  des  Alpes,  l’une  des 
croupes  du  mont  Saint  Gothard.  On  l’appele  au- 
trement VogeUberg  , c’eil-A-dire  , U montagne  de 
tufeau  . Voyez  VocxiriXRC  . (A.) 

UC1ENGEN  , Ucienja  ; grande  ville  de  la 
Chine , prés  du  lac  de  Poyang  & de  la  riviere 
de  Can , dans  la  province  de  Nankin.  Il  s’y  fait 
un  grand  commerce  de  porcelaine . ( A.  ) 

UCIN , ou  Uchin  , Ucinutu  ; ville  de  la  Chine, 
troifieme  métropole  de  la  province  de  Xantuug , 
fur  le  fleuve  Guey . dans  une  belle  plaine . Elle 
a de  bonnes  murailles . Il  fe  livra  dans  fon  voi- 
fi  nage  une  grande  bataille  entre  les  Tartares  & 
les  Chinois  ; le  carnage  fut  fi  grand , que  le  pe- 
tit fleuve  de  Chinki  fe  trouva  comblé  de  cadà- 
vres.  (A.) 

UCKER  . Voyez  Uker  . 

UCKERMARCK.  Voyez  Ukermarck, 

UCKERMUNDE.  Voyez  Urermumdk  . 

UDALRIC  et  AFRA  ( Saint );  abbaye  de  bé- 
nédictins > dans  la  ville  d’Ausbourg . L’Abbé  ell 
chapelain  de  l’empereur , a voir  & féance  A la 
diete  de  l’empire;  & cil  du  nombre  des  prélats 
du  -eteie  du  Rhin.  (A.} 


UDAN,  ou  Uden;  nom  d’une  ville  dépen- 
dante de  celle  de  Bockhara , dans  le  Maravalna- 
har . ( A.  ) 

UDDEWALLA  ; tris-anciene  ville  d’étape  de  *■ 
Suède,  au  royaume  de  Gothie,  avec  un  bon 
port  « une  redoute.  Ses  habitans  font  un  bon 
commerce,  fur -tout  en  bois  de  charpente.  (A.) 

UDENHEIM  ville  d’Allemagne  , dans  l’évê- 
ché de  Spire,  à la  droite  du  Rhin.  Elle  a été 
fortifiée  dans  le  dernier  fiecle,  & a pris  depuis 
ce  temps-là  le  nom  de  Philipslnurg.  Voyez  Phi- 
LI P5BOURG . (A.) 

UDESSE;  province  des  Indes,  au  royaume  de 
Bengale , à l’orient  de  Daca , fur  les  frontières 
du  royaume  de  Tipra  . ( A.  ) 

UDINE , en  latin  Utina , Utinumj  ville  d’Ita- 
lie dans  l’état  de  Venife,  capitale  du  Frioul, 
entre  le  Tajamento  & le  Lifonzo , à 8 milles 
au  f.  o-  de  Cividal  di  Friuli , & à 20  milles  au 
couchant  de  Goritx.  L’air  y efl  tempéré,  8c  te 
terroir  fertile  en  grains,  en  vin  & fruits  déli- 
cieux. Long.  30,  48;  Ut.  41 5,  11. 

Le  patriarche  qui  avoir  d’abord  fon  liège  à 
Aquilée,  l’avoit  enfuite  transféré  à Udine . La 
longue  difpute  qu’avoit  occafioné  ce  patriarchat 
entre  la  maifon  d’Autriche  & la  république  de 
Venife,  fut  enfin  terminée  en  1751  par  la  fup- 
preflfton  du  patriarchat , & l’éreûion  de  deux  ar- 
chevêchés , l'on  à Udine , l’autre  à Gorirz  , ville 
du  domaine  autrichien . 

(Il)  La  ville  d’Udine  efl  fituée  au  milieu 
d’une  grande  & belle  plaine , arofée  par  la  Roja  . 
Quoique  fort  voifine  de  la  mer,  cependant  fon 
terrain  ell  élevé  au  defliis  du  niveau  des  eaux 
374  pieds . La  ville  efl  grande , bien  bâtie  & bien 
peuplée.  Ce  fut  le  patriarche  Raymond  de  la 
Tour,  qui  l’agrandit  confidérahlcmcnt,  l’entoura 
de  murailles  percées  de  douze  portes,  & y fit 
conduire  de  l’eau  de  Tourro  par  deux  acqueducs . 

Ses  rues  font  larges,  fes  places  font  fpacieufes, 

& fes  édifices , foit  publics  foit  privés , font  ma- 
gnifiques. Elle  renferme  huit  couvens  de  reli- 
gieux, & douze  de  fiHes,  un  beau  féminaire, 
une  école  publique , une  académie  de  belles  let- 
tres & une  d’agriculture,  plufieurs  hôpitaux  & 
un  mont-de-piété  très -riche.  Sa  cathédrale,  édi- 
fice moderne,  efl  remarquable,  tant  par  fa  belle 
conllruélion  , que  par  les  marbres  oc  tableaux 
précieux  dont  elle  efl  embélie.  On  y remarque 
auffi  plufieurs  autres  £glifes. 

Parmi  les  édifices  publics  on  voit  avec  plaifir 
le  palais  du  Gouverneur,  celui  de  l'Archevêque 
& plufieurs  autres  qu’il  (croit  trop  long  de  citer 
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& dont  cette  ville  e( t remplie.  La  belle  biblio- 
thèque ell  contiguë  au  palais  archiépifcopa'e. 

Le  gouverneur  que  la  République  y envoie  avec 
ie  titre  de  lieutenant  ,connoît  déroutes  les  afaires 
civiles  & crimincles  , la  police  de  la  ville  ell 
confiée  au  confeil  national  compofé  de  nubles  & 
de  bourgeois . ) 

Leonard  de  Utino,  ainfi  nommé  parce  qu’il 
droit  nd  a Udine,  entra  dans  l'ordre  de  Saint  Do- 
minique , & fut  un  des  plus  cdlcbres  prédicateurs 
de  fon  temps . 

On  a publié  les  fermons  de  ce  dominicain  , 
fous  le  titre  de  fermants  suret,  & Bayle  dit 
qu’ils  furent  imprimés  pour  la  première  fois , 
l’an  1446.  A la  vérité  il  produit  fes  garans, 
mais  il  devoit  au  contraire  cenfurer  une  fembla- 
ble  erreur , puifque  l’Imprimerie  n’a  point  été 
connue, ni  pratiquée  dans  aucun  pays  du  monde, 
avant  l’an  1450.  La  première  édition  des  fermons 
d’or  du  dominicain  d'Udine , ell  de  l’an  147  J , 
fans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur , en  x vol. 
in- / olio . 

Amafeus  (Romulus),  un  des  favansde  Rome, 
qui  brillèrent  le  plus  fous  le  pontificat  de  Jules 
III,  étoit  natif  d’Udine.  Il  a fait  paroi tre  fes 
eonnoiffanccs  dans  la  langue  greque  par  la  tradu- 
ction de  Paufanias,  8c  par  celle  de  l’oovrage  de 
Xénopho»,  qur  concerne  l’expédition  du  jeune 
Cynis . 11  naquit  en  1489 , & mourut  vers  l’an 
1550- 

Robortello  ( François  ) , autre  critique  du  fei- 
7ieme  liede  , naquit  1 Udine , 8c  mourut  b Pa- 
doue  en  I5é7,  b 51  ans.  On  a de  lui  un  traité 
de  i’hilloire,  des  commentaires  fur  plufieurs  des 
poètes  grecs  8c  latins,  & des  ouvrages  polémi- 
ques pleins  d’aigreur  & de  violence , en  particu- 
lier contre  Alciat,  Sigonius,  & Baptille  Isgna- 
tius  , qui  lui  répondit  finalement  l’épée  à la 
main  , ce  qui  termina  ta  difpute  . ( R.  ) 

(II)  C’ert  un  conte  que  les  plus  exafts  écri- 
vains n’admetent  pas  comme  authentique . ) 
UDSTET,  ou  Ysted  ; ville  de  Suede,  dans 
la  Scanie,  fur  la  cite  méridionale  de  cette  pro- 
vince, b 9 lieues  de  Lunden , à 2 de  Malmoe  , 
& b j de  Chriitianflad  . ( R.  ) 

UFA  ; ville  forte  d’Afie , dans  I*  Tartarîe 
ruffîenc  , au  gouvernement  d’Orembottrg  , fur  la 
riviere  de  fon  nom.  ( R.  ) ( Voyez.  Our*  . ) 
UFARAN.  Vbyez  Ifxaw. 

(Il)  UFFENHEIM  ; petite  ville  d’Allema- 
gne, dans  le  marquifat  d’Anfpacb,  en  Franco- 
nie,  fur  ie  Golach  environ  b quatre  lieues  au 
nord  de  Rorenbourg . ) 

UFFINGEN.  Voyez  OFrKNHxrsr  . 

UFIMSKI  (les  );  peuples  de  la  Tartarie  ruf- 
lîcnc,  au  gouvernement  d’Orembourg.  ( R.  ) 
UFLEN  ; jolie  ville  d’Allemagne , au  cercle  de 
Weflphâlie,Sc  dans  le  comté  de  Lippc-Detmold, 
avec  de  bonnes  falines.  (R.) 

UGENTO ; petite  ville  d'Italie,  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Terre  d'Otrante,  à so  milles 
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au  f.  e.  de  Gallipoli,  à té  d’Otrante,  & 8 au 
f.  o.  de  Cafiro,  avec  un  évêché  fuffragant  d’O- 
trante. Long.  55 , 52;  Ut.  40,  10.  (R.) 

UGLITZ  , ou  Uglitsch  ; ville  de  l’empire 
rufîien , au  duché  de  Rofïotv,  fur  le  Wolga.  On 
y fabrique  de  bon  cuir  de  roulft  8c  du  iavon  . 
Elle  étoit  anciénemont  l’apanage  d'un  prince  de 
la  famille  des  grands-ducs  de  Ruffie,  8c  avoic  ti- 
tré de  principauté.  ( R.) 

UGOCZ  ; petit  ville  de  la  haute  Hongrie  , 
chef-lien  du  comté  de  même  nom , avec  un  châ- 
teau . Elle  ell  fituée  fur  une  petite  riviere  qui  fe 
jete  dans  la  Teiiïe,  b 20  lieues  de  Zatmar.  Long. 
41  , 18;  Ut.  48,  t7-  (R.) 

UGRA  ; riviere  de  l’empire  rulfien  : elle  prend 
fa  fource  dans  le  duché  de  Smolensko  , lépare 
le  duché  de  Mofcow  de  celui  de  Sévérie , & fe 
iete  dans  l’Occa.  (R.) 

UHMA  (!’)  . Voytz  Uma  . 

UKER  G’),  ou  Ucnr.R  ; riviere  d’Allemagne, 
dans  l'éleftorat  de  Brandebourg  . Elle  fort  du 
petit  lac  d’Uker  , entre  dans  la  Poméranie,  8c 
fe  jete  dans  le  Groffe-Haff.  (R.) 

UKERMARCK  , ou  Uckf.ama*c*  ; contrée 
d'Allemagne  , dans  l’éleflorat  de  Brandebourg, 
dont  elle  fut  une  des  trois  marches . Ce  pays  ell 
borné  au  nord  & b l’orient  par  la  Poméranie  , 
au  midi  par  la  moyenc  Marche  de  Brandebourg, 
& à l’occident  , partie  par  le  Mecklenbourg  , 
partie  par  le  comté  de  Ruppin.  Les  principaux 
lieux  de  l’Ukermarck  font  Prenslow , Strasbourg , 
Templin  & New-Angermund . (R.) 

UKERMUNDE  , ou  UCKERMUNDE  ; ville 
d’Allemagne  , dans  la  Poméranie  citèrent*  & 
dans  la  province  de  Stetin  , b l’embouchure  de 
l’Uker  , dans  le  grand  golfe  , ce  qui  la  rend 
très-propre  au  commerce.  Elle  a 6 lieues  n.  e. 
d’Anclam,  & elle  a un  chbteau  bâti  par  Bogislas 
III,  duc  de  Poméranie.  Long.  32,4;  Ut.  Sîf 
52.  (R.) 

UKRAINE;  contrée  d’Europe,  partie  en  Po- 
logne , partie  en  Rullie , & qui , dans  fa  plus 
grande  extenfion  , eft  comprife  entre  le  Nieller 
8c  le  Don . En  Pologne , les  palatinafs  de  Kio- 
vie  & de  Bradaw  en  font  partie;  en  Ruffie,  ell* 
confine  au  nord  avec  le  duché  de  Cremicow  , 
celui  de  Séverie,  la  principauté  de  Vorotinsk  , 
& le  duché  de  Revan  ; b l’orient  elle  ell  bor- 
née par  le  Don  ; au  midi  elle  a 1a  petite  Tar- 
tarie . 

L’Ukraine  proprement  dite , ou  pays  des  Co- 
faques,  ell  dans  l’empire  de  Ruffie,  h l’ell  du 
Dnieper  . La  partie  occidentale  confiile  en  de 
valles  plaines  très-fertiles,  pariemées  de  forêts  , 
& arofées  de  quantité  de  belles  rivières  , dont 
la  plus  confidérable  ell  le  Dnieper:  elles  pro- 
duiront des  grains  8c  des  légumes  . La  nature 
femble  y vouloir  aller  au  devant  des  befoins  des 
hommes;  mais  les  hommes  n’y  fécondent  par  la 
nature,  vivant  en  général  des  fruits  qu’ell*  offre 
fpontanémem,  & du  butin,  qu’ils  fowfur  leur* 
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voifins.  On  en  tire  cependant  du  tabac,  du  miel 
& de  la  cire  : il  y croit  d’afïez  boa  vin  en 
quelques  endroits  , & les  pâturages  y rendent 
l'entretien  du  bétail  très- profitable , il  y efl  d’une 
grandeur  extraordinaire  , & il  s’en  exporte  beau- 
coup. Ajoutons  à cela  que  les  rivières  y font 
tres-poilfoneufes  ; mais  les  fautcreles  font  beau- 
coup de  dégât  dans  le  pays. 

Les  Cofaques  font  originairement  defeendus  des 
Tartares  de  Capchac  qui  habitoient  entre  le  Dnie- 
per jufqn’au  delà  du  Wolga  , au  nord  de  la  mer 
Cafpiene  6c  de  la  mer  Noire  . Ces  peuples  op- 
primés , dans  les  treizième  6c  quatorzième  Cé- 
dés , par  les  Mogols  ou  grands  Tartares  , fe 
font  retirés  vers  l’occident  , où  leur  nombre  s’eft 
accru  par  de  notnbreufes  émigrations  dePoIonois, 
de  Vainques , de  Moldaves , de  Hongrois  , 6tc. 
fugitifs. 

Ils  font  aujourd’hui  divifés  en  trois  branches  : 
les  Cofaques  Jtikft  , qui  habitent  vers  l’orient  , 
au  delà  du  Volga;  les  Cofaques  Dtrttki , qui  de- 
meurent aux  environs  du  Don  , 6c  qui  font  fou- 
rnis depuis  long  temps  à la  Ruflîe , comme  les 
précédens  ; & les  Cofaques  Saporovi  , qui  habi- 
tent à l’occident  vers  le  Nieper.  Ils  ont  pris  leur 
nom  des  îles  & catarafles  de  ce  fleuve  .Ces  der- 
niers , qui  font  les  plus  nombreux  , fe  mirent 
fous  la  proteflion  de  la  Pologne  en  1562  , & 
ils  s’engagèrent  de  défendre  la  frontière  contre 
les  Turcs  , les  petits  Tartares  & les  Rttfïcs  . 
Après  l’avoir  fait  durant  près  d’un  fiede,  la  du- 
reté des  nobles  Polonois  les  détermina  à fecoutt 
le  joug  qu’on  vouloir  leur  impofer  ; & ils  ont 
fini  par  fe  donner  à la  Ruffie.  Chaque  branche 
de  ces  Cofaques  avoir  un  hetmant  ou  chef  de  la 
nation,  mais  en  17(84  l’impérattice  Catherine  II 
établit  parmi  eux  un  confeil  de  régence  , dont 
le  chef  efl  gouverneur  général.  Ils  profefTent  la 
plupart  la  religion  greque  ; mais  les  Jaickfi  ont 
encore  plufieurs  pratiques  du  mahométifme  5c  du 
paganifmc . En  général , l’Ukraine  efl  un  pays 
trt  s-dépeuplé. 

La  capitale  efl  Kiow  ou  Kiovie  ; on  y voit 
des  inferiptions  greques  de  douze  cents  années  : 
c’eft  la  feule  ville  qui  ait  quelque  antiquité , dans 
ces  pays  oh  les  hommes  ont  vécu  tant  de  fiedes 
fans  bâtir  des  murailles.  Ce  fut  là  que  les  grandi 
ducs  de  Ruflîe  firent  leur  réfidence  dans  le  onziè- 
me flede . (A.) 

ULA , ou  Oui.*;  ville  d‘Afie,dans  la  Tartarie 
chinoife,  fur  la  rive  orientale  du  Songoro.  Cette 
ville  étoit  autrefois  la  capitale  de  tout  le  pays  de 
Niencheu , 6c  la  réfidence  ;du  plus  puiffant  des 
Moungaks  de  l’eft.  Long.  félon  le  P.  Verbiefl  , 
136,  3 6;  lot.  44,  10.  (A.) 

( H ) ULA-TRESK  , c’eft-à-dire , le  lac  d’Ula  ; 
lac  allez  grand  du  royaume  de  Suède  , en  Fin- 
lande, dans  la  Cajanie , près  de  1a  ville  de  Caja- 
nebourg  . Il  a fa  fource  de  la  rivière  d’Ula  qui 
£e  décharge  dans  le  golfe  de  Bothnie , à la  ville 
d’Ula , nommée  autrement  Oulo  . 
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ULAERDINGEN  ; bourg  des  Pays-Bas  , dans 
la  Hqliande  méridionale,  proche  de  la  Meufe,  à 
2 lieues  au  deffous  de  Roterdam,au  voifinage  de 
Scbiedam.  C’étoit  autrefois  une  bonne  ville,  5c 
même  fouvenc  la  réfidence  des  comtes  de  Hol- 
lande; mais  les  débordemens  de  la  Meufe  & les 
guerres  l’ont  réduite  en  bourgade.  Long.  21,57; 
loi.  51  , 54.  (A.) 

ULABERG . Voyn  Ulia  . 

ULCAMI,  ou  Ulcum*  ; royaume  d’Afrique  , 
fur  la  côte  de  Guinée,  entre  Arder  5c  Bénira  , 
vers  le  nord-ert . Ses  habitans  font  mahométans  . 
Le  pays  fournit  des  efclaves  qu’on  vend  aux  Hol- 
landois  & aux  Portugais,  qui  les  tranfportcnt  en 
Amérique.  (A.) 

ULDA  ; rivière  de  France , dans  la  Bretagne  , 
félon  Grégoire  de  Tours . C'efl  aujourd’hui  l’Aouft 
ou  l’Oufl  qui  prend  fa  fource  au  delTus  de  Rohan , 
coule  dans  l’évèché  de  Vannes,  & fe  joint  à ia 
Vilaine  , près  de  Rieux.  (A.) 

ULEA  ; ville  maritime  deSuede,dans  la  Bothnie 
orientale,  fut  une  ptefqu’île  , près  de  l’embou- 
chure de  1a  rivière  d’Ulea,  avec  un  bon  port  . 
La  pèche  du  faumon  y efl  abondante  5c  très-lu- 
crative pour  les  habitans . Cette  ville  a la  quatrième 
place  à la  diete  du  royaume  : elle  fut  bâtie  en 
iéto,  5c  c’efl  la  plus  confidérable  de  toute  U 
Bothnie  orientale  . Les  rues  en  font  droites  Sc 
très-longues , & elle  a un  port.  Long.  42  , 36  ; loi. 
<5,  id.  (A.) 

Ulea  (lac  d’);  lac  de  Suede,  dans  la  Bothnie 
orientale.  Il  a 13  milles  de  longueur  fur  10  de 
largeur;  il  efl  traverfé  par  une  rivière  de  même 
nom  , qui  fe  jete  dans  la  mer  à Ulea.  Au  milieu 
de  ce  lac  efl  une  lie  qui  en  tire  Ton  nom  , 6c  qui 
a 5 milles  de  long  fur  3 de  large . 

ULEASTER , ou  Uliastxk;  île  des  Indes  o- 
rientales , une  des  Moluques  , au  voifinage  de 
celle  d’Amboine  . Les  Hollandois  ont  une  loge 
dans  cette  île,  5c  la  tienent  fous  leur  domina- 
tion . ( A.  ) 

ULENDAHL;  fort  d’Allemagne,  en  Weflpba- 
lie,  dans  le  comté  de  Lippe,  près  d’Alverdiffen  , 
fous  la  puiffance  du  comte  de  Lippe  - A 1 verdi f- 
fen.  (A.) 

ULERSDORF  ;lieu  d’Allemagne,  en  Moravie, 
au  cercle  d’Oimutz,  renomé  par  fes  bains  falu- 
taires.  (A.) 

ULIE,  ou  Uueland;  île  de  la  Hollande  fep- 
tentrionale  , à l’embouchure  du  Zuyderzée  , en- 
tre l’île  du  Texel  5c  celle  de  Scbelling  . Ortélius 
croit  que  Ulie  efl  l’île  FIcvo  , de  Pomponius 
Mêla.  (A.) 

UL1L  ; île  du  pays  des  Nègres , dans  l’Océan 
atlantique , à environ  30  lieues  de  l’embouchure 
du  Niger , celle  par  laquelle  on  tranfporte  dans 
le  pays  des  Negres  le  fel  que  l’île  d'Ulil  produit 
en  abondance . (A.) 

ULM  ; grande , riche  5c  très-confidérable  ville 
d’Allemagne , dans  la  Suabe , fur  la  gauche  du 
Danube  qu’on  y paffe  fur  un  pont,  à 15  li.  au 
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couchant  d’Augsbourg,  16  u.  o.  de  Munich  , 19. 
f.  e.  de  Srurgard,  25  n.  0.  de  Confiance,  & 1 tu 
o.  de  Vienne.  Le  Danube  & leBlaw  contribuent 
b (on  embeüffemenr , b fa  propreté  , & fur-tout 
à fon  commerce , qui  efl  très-ccnfidérable  en  éto- 
fes , en  toiles  , en  futainec  , & fur-tout  en  clin- 
caillerie.  C’eft  d’ailleurs  un  grand  entrepôt  des 
vins  qui  y arivent  des  environs  du  Rhin , du  Ne- 
cher,  du  lac  de  Conliance , & de  la  Valteline  , 
pour  y être  embarqués  fur  le  Danube  . Jufqu’b 
l'an  t ?co  elle  n’a  point  eu  de  murailles  ; elle  n’é- 
toit  défendue  que  par  une  palifTade  & un  folié  : 
aujourd’hui  elle  a d’aflèz  bonnes  fortifications  . 
Loif.  17,  45;  lat.  48,  24. 

Ulm  a été  ainfi  nommée  b caufe  de  la  grande 
quantité  d’ormes  qui  l’environoient  ; ce  n’étoit 
qu’un  petit  bourg  du  temps  de  Charlemagne  . 
L’empereur  Lothaire  II  ruina  ce  bourg  pendant 
la  guerre  ou’il  fontint  contre  Conrard  , « Fré- 
déric duc  de  Suabe  , qui  lui  difpuroient  la  cou- 
rone;  ceux  du  pays  le  rebâtirent,  l’agrandirent  , 
& Pentourrrent  de  murailles  vers  l’an  1300  ; en- 
fuite  Frédéric  II  le  gratifia  de  plufieurs  privilè- 
ges, & Frédéric  III  mit  Ulm  au  rang  des  villes 
impériales.  Son  territoire  ell  prefque  environé  du 
duché  de  Wirtemberg,  & le  Danube  Parafe  an 
midi  oriental . 

La  magiilrature  efi  compofée  de  41  membres  , 
dont  la  moitié  & plus  efl  tirée  des  familles  pa- 
tricienes  . Entre  les  édifices  profanes  on  remar- 
que l’hôtel  de-ville  & l’arfénal  . Cette  ville  en- 
tretient fïx  compagnies  de  foldats,  dont  trois  for- 
ment fon  contingent  b i’atmée  du  cercle . Les 
empereurs  & rois  Carlovingiens  y donnèrent  b 
Pabbavc  de  Reichenau  plufieurs  cenfes  & rentes  , 
que  la  ville  racheta  enfuite , partie  fous  l’empe- 
reur Louis  de  Bavière,  partie  en  1446. 

Ulm  tient  b la  diete  de  l’empire  le  troifieme 
rang  entre  les  villes  impériales  de  Suabe  1 quant 
aux  afTembiées  du  cercle , elle  y occupe  la  fé- 
condé place , & elle  efl  chargée  du  direêloirc 
perpétuel  du  collège  de  ces  mêmes  villes  , dont 
elle  conferve  les  archives  , ainfi  que  de  celles 
de  Franconie  ; & les  dietes  du  cercle  s’y  tienent 
ordinairement . Sa  taxe  matricuiaire  pour  l’empire 
& le  cercle  , a été  réduite  , en  tégj,  de  900 
florins  à éoo;  & fon  contingent  pour  i’entretien 
de  la  chambre  impériale,  eft  de  595  rifdales  14 
1er.  Scs  biens  patrimoniaux  font  confidérablcs , mais 
elle  efl  chargée  d’une  dette  de  plufieurs  millions . 

Cette  ville  fut  furprife,  en  1702, par  les  Fran- 
çois & les  Bavarois,  mais  elle  recouvra  fa  liber- 
té en  1704.  Son  territoire,  qui  a 12  lieues  de 
long  fur  8 de  large,  efl  compofé  de  terres  ac- 
quilès  de  plufieurs  feigneurs  voifins  ; quoique  mon- 
tueux , il  ne  lailfe  pas  de  fournir  b de  bennes  ré- 
coltes en  grains  , en  foins,  & il  x’y  trouve  de 
grandes  forêts.  À peu  de  diflance  de  la  ville  efl 
le  monallere  de  Strfflingen  , qni  a des  lettres  de 
proreâion  impériale  , & qui  jouit  d’ailleurs  de 
quelques  beaux  privilèges . 
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Freinshemius  ( Jean  ) naquit  dans  cette  ville 
en  1608  ; il  fe  diftingua  par  fa  connoiffance  des 
langues  mortes,  & de  prefque  toutes  les  langues 
vivantes  de  l’Europe  . La  reine  Chrifline  l’appela 
prés  d’elle,  le  fit  fon  bibliothécaire  & fon  hhlo- 
riographe;  mais  la  froideur  du  climat,  qui  nuif- 
foit  b fa  fanté,  l’obligea  de  renoncer  b tous  ces 
honeurs  : il  fe  retira  Â Heidelberg  , oit  il  mou- 
rut cinq  ans  après  en  1660.  On  a de  lui  des 
fupplémens  de  Tacite  , de  Quinte -Curce  & 
de  TiteJ-  Live  , avec  des  notes  fur  plufieurs  au- 
teurs latins  , auxquelles  il  a joint  d’excellentes 
tables. 

Si  Freinshemius  s’efl  diflingué  dans  Ia  connoif- 
fance de  la  langue  latine  & des  langues  vivan- 
tes , Widmanfladius  ( Jean  Albert  ),  & Hutterus 
( Élie  ) , tous  deux  natifs  de  Ulm,  avoient  déjà 
dans  le  feizieme  fiecie  confacré  leurs  jours  b l’é- 
tude des  langues  orientales.  Le  premier  a donné 
une  édition  du  nouveau  Teftament  fyriaque  ; elle 
parut  b Vienne  en  Autriche  en  1555  ,in-go.i  vol. 
Impenfis  reg iis . On  en  tira  mille  exemplaires  , 
dont  l'empereur  en  garda  500,  & les  autres  paf- 
ferent  en  Orient. 

Hutterus  ( 1-Jie  ) doit  être  né  vers  l’an  1554 , 
& mérite,  par  fes  ouvrages  & par  fon  favoir dans 
les  langues  orientales  , d’être  plus  connu  qu’il  ne 
l’efl  . Son  édition  de  ia  Bible , en  hébreu  , parut 
pour  ia  première  fois  b Hambourg  en  1587  , & 
lui  donna  des  peines  infinies  . Elle  efl  intitulée, 
Via  fanÜa  , live  Bihlia  facta  htbrta  vetesis  Te- 
jiamenti  , eleganti  & majufcula  caratierum  for- 
ma , ni ta  primo  fiatim  intuitn  , listera  radicales 
& ferviles  , déficientes  & guie/centes  , e fitu 
& colore  difeerni  poffnnt  . La  même  Bible  Te 
trouve  fans  aucune  différence  avec  la  note  des 
années  1588  , 1595  & iéo$  , qui  ne  font  fans 
doute  que  de  nouveaux  titres  mis  b l’édition  de 
1587.  À la  fin  de  cette  Bible  on  trouve  le  pfau- 
me  1 17  , en  trente  langues  différentes  , pour  fer- 
vir  d’eflai  de  la  polyglotte  , que  l’auteur  fe  pro- 
pofoit  de  publier. 

Ce  qu’il  y a de  fingulier  dans  cette  Bible  , 
& ce  qui  ia  diflingué  de  toutes  les  autres  , c’efl 
qu’en  faveur  de  ceux  qui  apprenent  l’hébreu  , 
les  lettres  radicales  font  imprimées  en  caraôeres 
noirs  & pleins  , au  lieu  que  les  lettres  ferviles 
font  d’un  caraéfere  creux  & blanc  ; & les  défi- 
cientes , ainfi  que  celles  qu’on  ne  prononce  pas 
( guief  tentes  ) , font  au  deuils  de  la  ligne  en  plus 
petit  caraâere . 

Quelques  lavans  ont  cru  que  cette  méthode 
étoit  fort  utile  pour  les  jeunes  gens  qui  appre- 
nent l’hébreu  ; mais  d’autres  perfones  éclairées  la 
trouvent  plus  nuiiible  qu’avanrageufe , en  ce  qu’elle 
n’efl  d’aucun  ufage  , atendu  qu’on  peut  appren- 
dre b lire  l’hébreu  en  quelques  jours  de  temps  , 
fans  un  pareil  fecours  . A l’égard  de  l’accentua- 
tion , en  louant  l’exaêlitude  de  Hutterus  , on  lui 
reproche  d’avoir  , fur-tout  dans  les  endroits  diffi- 
ciles , confulté  fon  génie  plus  que  les  exemplai- 
res, 
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res , 8c  mis  des  ehofes  qui  ne  font  apuiées  d’au- 
cune autorité . 

Lorfque  Hutterus  eut  achevé  fa  bible  , il  en- 
treprit de  donner  diverfes  éditions  polyglottes  des 
livres  de  l’ancien  & du  nouveau  Teftament  , en 
réunifiant  avec  le  texte  original  toutes  les  ver- 
rons orientales  & occidentales  ; car  il  entendoit 
prefque  toutes  ces  langues , & il  exécuta  en  par- 
tie cette  prodigieufe  entreprife . 

On  a de  lui  deux  Bibles  polyglottes  , & di- 
verfes  parties  féparées  de  l’Écriture  Sainte  , en 
diverfes  langues  . La  première  de  fes  Bibles  efi 
en  quatre  langues  , & a paru  à Hambourg  , 
in- fol.  5 vol.  en  15 96.  La  fécondé  efi  en  fut 
langues . 

La  Bible  en  fix  langues , Biblia  hexeglotte  que- 
ciruplice , parut  à Nuremberg  en  159p.  Hutterus 
for  aidé  par  quelques  collègues  dans  fon  entre- 
prife  ; cependant  les  polyglottes  , ainfi  que  les 
autres  ouvrages  de  ce  genre,  qu’il  a mis  au  jour 
avec  le  fecours  de  David  Woderus  , ne  lui  ont 
pas  fait  autant  d’honeur  qu’il  en  efpéroic  . Les 
favans  n’y  ont  pas  trouvé  allez  de  choix  pour 
les  verfions , fie  même  ils  accufcnt  Hutterus  d’avoir 
corrigé  trop  hardiment  le  travail  des  autres  . 
D’ailleurs,  les  polyglottes  de  Paris  & de  Londres 
ont  tellement  éfacé  celles  d’Allemagne  , qu’elles 
ont  trouvé  peu  d’acheteurs  , fie  moins  encore 
d’admirateurs  & de  panégyriftes  . Hutterus  mou- 
rut à Nuremberg,  peu  de  temps  après  l'an  tboz. 

ou  , 

ULMEN  ; bourg  Sc  bailliage  d’Allemagne  , au 
cercle  du  bas  Rhin  , dans  l’éleflorat  de  Treves  , 
au  bord  de  l’étang  de  fon  nom.  ( R.) 

ULOTHAW  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Wefiphalie  , au  comté  de  Ravensbcrg  , fur  la 
rive  gauche  du  Wefer  , entre  Rintelen  Sc  ,Min- 
den , avec  un  château  fur  une  montagne  . ( R.  ) 

ULRICHS-  KIRCHEN  ; petite  ville  d’Allema- 
gne, dans  la  baffe  Autriche  , au  quartier  du  bas 
Manhartzberg,  avec  un  beau  château.  (R.) 

ULRICHSTEIN  ; petite  ville  fie  bai  liage  d’Al- 
lemagne , dans  le  landgraviat  de  Hefie- Darmfiadt , 
avec  un  château  fur  une  éminence . (S.) 

ULSEN.  l'oyez  Ulzkn. 

IJLSTER  , en  latin  CJltonia  8c  Ulidia  ; par  les 
Irlanduis  Cui-Cuilly  , c’efi-â-dire,  province  de 
Guilly  ; les  Gallois  difent  Ultui  , & les  Anglois 
Vlfltr  ; province  d’Irlande  , bornée  au  nord  par 
l’Océan  fcptentrional  , au  midi  par  la  province 
de  Leinfier  , au  levant  par  le  canal  de  Saint 
George  , fie  au  couchant  par  l'Océan  occidental  : 
de  forte  qu’elle  efi  environne  de  trois  côtés  par 
la  mer  . Sa  longueur  efi  d’environ  r 16  milles  , 
fa  largeur  d’environ  100  milles  , fie  fon  circuit  , 
en  comptant  tous  les  tours  fie  retours  , d’environ 
4<So  milles . 

Cette  province  a de  grands  lacs  , d’épaifics  fo- 
rêts, un  terroir  fertile  en  grains  fie  en  pâturages, 
fie  des  rivières  profondes  fie  poifioneufes  , fur- 
tout  en  faumons. 

Géographie . Terne  III. 
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La  contrée  d’Ulfter  étoit  anciénement  partagée 
entre  les  TrtTmi  qui  occupoient  Fermanagh  8c  les 
environs  y les  yenienü  qui  avoient  une  partie  du 
comté  de  Dunnagal  ; les  Robognii  qui  poffédoient 
Londonderry  , Antrim,  8c  partie  de  Tyronne;  les 
yolentii  qui  demeuraient  autour  d’Armagh  ; les 
Demi  qui  habitoient  aux  environs  de  Down  fie 
les  parties  occidentales  . 

Tir-Owcn  fournit  tout  ce  pays  aux  Anglois  , 
qui  le  divifent  afituélement  en  neuf  comtés  : qua- 
tre de  ces  comtés,  favoir  Down,  Antrim,  Lon- 
donderry 8c  Dunnegal  , confinent  à la  mer  y les 
quatre  autres  , favoir  Tyronne  , Armagh  , Fer- 
managh , Monaghan  fie  Cavan  , font,  dans  les 
terres.  Londonderry  efi  regardée  pour  être  la  ca- 
pitale . 

L’Ulfier  donne  le  titre  de  comte  au  frere  ou  à 
un  des  fils  des  rois  d'Angleterre  , qui  efi  d’ail- 
leurs créé  duc  d’Yorck  . Il  y a dans  cette  pro- 
vince un  archevêché  , 6 évêchés  , 10  villes  qui 
ont  des  marchés  publics  , 14  autres  de  commer- 
ce , 34  villes  ou  bourgs  qui  députent  au  parle- 
ment d’Irlande,  240  paroilTes , plufieurs  châteaux 
qui  fervent  à la  défenfe  du  pays  , fie  2,838,837 
arpens . 

Toute  la  province  d’Ulfier  étant  tombée  â la 
courone  fous  le  régné  de  Jacques  I , par  un  afle 
de  profeription  contre  les  rebelles  y on  établit 
une  compagnie  â Londres  pour  former  de  nou- 
veles  colonies  dans  cette  contrée  . La  propriété 
des  terres  fut  divifée  en  portions  médiocres,  dont 
la  plus  grande  ne  contenoit  pas  plus  de  deux 
mille  acres  . On  y fit  paffer  dés  tenanciers  d'An- 
gleterre fie  d’Écofie  . Les  Irlandois  furent  éloi- 
gnés de  tous  les  lieux  capables  de  défenfe  , fie 
cantonés  dans  les  pays  plats  y on  leur  enfeigna 
l’agriculture  fie  les  arts  y on  pourvut  à leur  fure- 
té dans  des  habitations  fixes  y on  impufa.des  pu- 
nitions pour  le  pillage  fie  le  vol.  Ainfi  , de  la 
plus  fauvage  fie  la  plus  défordonée  des  provinces 
de  l’Irlande  , l’Ulfier  devint  bientôt  celle  où  le 
régné  des  loix  fie  d’une  heureufe  culture  parut  le 
mieux  établi . 

Jacques  I ne  foufrir  plus  dans  ce  pays  - IJ  fie 
dans  toute  l’étendue  de  I’île , d’autre  autorité  que 
celle  de  la  loi , qui  garantifioit  â l’avenir  le  peu- 
ple du  pays  de  toute  oppreffion  . La  valeur  des 
droits  que  les  nobles  exigeoient  auparavant  de 
leurs  vatlaux  fut  fixée  , fit  toute  autre  exa- 
ét ion  arbitraire  défendue  fous  les  plus  rigoureufes 
peines . 

Telles  furent  les  mefures  par  lefquellcs  Jacques 
I introduifit  l’humanité  St  la  jullicc  dans  une  na- 
tion qui  n’c'toit  jamais  fortie  jufqu’alors  de  la 
plus  profonde  barbarie  fie  de  la  plus  odieufe  fé- 
rocité . Nobles  foins  , fort  fupérieurs  â la  vaine 
fie  criminele  gloire  des  conquérans , mais  qui  de- 
mandent des  fiedes  d’attention  fie  de  perfévérance 
pour  conduire  de  fi  beaux  commencement  à leur 
pleine  maturité  ! ( R.  ) 

ULTONIE.  l'oyez  Ulstzr. 

LU 
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ULZEN  ; ville  d’Allemagne  , en  bade  Saxe  , 
dans  la  principauté'  de  Lunébourg  , & à ro  li.  de 
cette  ville  . il  y eut  un  village  paroilfial , du 
nom  d 'OldenJUtli , dans  lequel  U y avoit  un  cou- 
vent de  bénédiâines  r ce  fieu  , fitué  fur  la  ri- 
vière de  Vipperau  , a peu  de  dillancc  de  la  ville 
d'Ulren  . Son  nom  primitif  droit  Ullesheim  , & 
par  abbréviation  Ulftn  . I)  prit  , dès  la  fin  du 
treizième  fieele  , celui  de  Vieux-Ulefftn  . La  ville 
voifine  de  Loevenvold  fe  nomma  alors  le  Nanti- 
Uleffen  . Leurs  dénominations  fe  fixèrent  enfin  , 
en  ce  que  le  couvent  fie  le  village  prirent  le  nom 
A’Oldenfiadi  ou  Altenfisdt , & la  ville  de  Lœven- 
vold ou  Lovenbourg  celui  A'Vlftn  ou  Ulzen  : elle 
eli  fituée  fur  l’Ilmenow . (R.) 

UMA  . Voyez  Umea. 

liai*  (1'),  ou  Umea  ; riviere  de  Suede  ,qui  a 
fa  fource  dans  les  montagnes  de  la  Lapponie  fué- 
doife  , aux  confins  de  la  Norwege  , traverfe  la 
Bothnie  occidentale  , & fe  perd  dans  le  golfe  , 
près  de  la  petite  ville  ou  bourg  d'Uma  , auquel 
elle  donne  fon  nom.  Long,  de cc  bourg , 37,  35; 
Jet.  6},  50. 

UMAGO  ; ville  d’Italie  , dans  l’Irtric  , fur  la 
côte  occidentale  , avec  un  port  entre  le  golfe 
Largone  & l’embouchure  du  Quiero  . Elle  apar- 
tient  aux  Vénitiens  . Quelques  favans  la  pre- 
neur pour  la  A Jingum  ou  A 'btgum  d’Antonin  , 
qu’il  met  entre  Tcrgefle  SePercntium  ; mais  Sim- 
ler prétend  que  c’eil  Murgia. 

UMANO  , VOLMANO,  VOMANO  . Voyez 
ce  dernier  mot. 

UMBRAS.  Voyez  A muas. 

UMBRIAT1CO;  petite  ville  d’Italie  , au  roy- 
aume de  Naples , dans  la  Calabre  citérieure<  fur 
le  Lipuda  , avec  un  évêché  fuffragunt  de  Santa 
Severina,  â 7 lieues  n.  o.  de  cette  ville  . Long. 

34.  55  i >•>-  39,  17-  (*■) 

UMEAy  ville  de  Suede,  dans  la  Bothnie  occi- 
dentale , à l’embouchure  de  la  riviere  d’Uma  , 
dans  le  golfe  de  Bothnie.  Long.  3g,  a;  lot.  6 3, 
48.  Cette  ville  fut  bâtie  par  le  roi  Guflave-Adol- 
phe  ; elle  a quatre  rues  tirées  au  cordeau  , du 
levant  au  couchant  , coupées  par  d’autres  qui  fe 
dirigent  du  nord  au  fud  . Umea  a un  port  com- 
mode & fait  un  bon  commerce  . Elle  a la  73a 
place  à la  diete  du  royaume  . ( R.  ) 

UMEGIAQUE  ; ville  d’Afrique,  en  Barbarie  , 
dans  les  états  du  roi  de  Maroc  , fituée  dans  la 
province  particulière  de  ce  nom  , fur  une  mon- 
tagne . ( R.  ) 

UMMENDORF  ; bailliage  d’Allemagne  , au 
cercle  de  bafîe  Saffe  , dans  Te  duché  de  Magde- 
bourg  & le  cercle  de  Hoirie  reis  , fur  les  confins 
de  la  principauté  d’Halberfladr  . Il  confille  dans 
les  villages  d’Ummendorf  & d’Eisleben  , & la 
cens  d’Ovelgrune  : le  produit  en  efi  affeflé  à 
l’entretien  des  rcligieufes  de  l’abbaye  de  Halle  . 
(A.  ) 

UMMENSTADT  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
en  Franconie  , dans  la  principauté  de  Cobourg 
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<V  dans  le  bailliage  de  Heldbourg  . Elle  apartient 
â la  mailon  de  Hildburghaufen . ( R.  ) 

UMSTADT  ; ville  Sc  bailliage  d'Allemagne  , 
dans  le  haut  comté  de  Catzenelienbogen  , à 4 
li.  de  Darmfladr  . Les  deux  tiers  en  aparticnent 
â la  maifon  de  Heffe-Darmftadt  , & le  tiers  re- 
liant à l’éleéleur  palatin . ( R.  ) 

(ül  UNCKEL ; ville  d’Allemagne  , dans  le 
haut  éleSorat  de  Cologne  , â la  droite  du 
Rhin  . ) 

UNDERSEVEN . Voyez  Unterseven. 

UNDERWALD  ; canton  de  SuifTe,  le  fixicme 
en  rang  ; il  ell  nommé  élégament  en  latin  1x4- 
fyhimra  . Ce  canton  ell  borné  au  nord  par  celui 
de  Lucerne  & par  une  partie  du  lac  des  quatre 
cantons  , au  midi  par  le  canton  de  Berne,  dont 
il  efl  féparc'  par  le  mont  Brunick,  â l’orient  par 
de  hautes  montagnes  qui  le  fépareot  du  canton 
d’Uri  , & à l’occident  par  le  canton  de  Lucerne 
encore . 

11  ell  partagé  en  deux  vallées  qu’on  peut  nom- 
mer , l’une  Juplrieure  Se.  l’autre  inferieure  . Ce 
partage , fait  par  la  nature , a donné  lieu  au  par- 
tage du  gouvernement;  car,  quoique  pour  les  a- 
fatres  du  dehors  les  deux  vallées  ne  fafTent  qu’un 
fcul  canton , cependant  chacune  a fon  gouverne- 
ment particulier,  fon  confeil  , fes  officiers  , & 
même  fes  terres  . La  vallée  fupérieure  fe  divife 
en  fix  communautés , & la  vallée  inférieure  en  qua- 
tre. Le  terroir  des  deux  vallées  ell  le  même  & 
ne  différé  prefque  point  de  celui  des  cantons  de 
Lucerne  & d’Uri . Quoique  les  deux  vallées  aient 
chacune  leur  corps  & leur  confeil  à part , elles 
ont  établi  pour  les  afaires  *lu  dehors  un  confeil 
général,  dont  les  membres  fé  tirent  des  confeils 
de  chaque  communauté. 

Le  canton  d'Underuald  efl  un  canton  catholi- 
que : il  ne  poffede  point  de  bailliage  en  propre  , 
mais  il  jouir , avec  d'autres  cantons , des  baillia- 
ges communs  du  Thurgau  , de  l’Ober-Freyamter, 
de  Sargans  & du  Rhin-Tha!  ; & il  nomme  enco- 
re , comme  les  onze  autres  cantons , des  baillis 
dans  les  quatre  bailliages  d'Italie. 

Arnold  de  Melchtaï,  natif  de  ce  canton  , efl 
un  des  quatre  citoyens , qui  le  7 novembre  de 
l’an  1307  , arborèrent  les  premiers  l'étendard  de 
la  liberté , & engagèrent  leurs  compatriotes  â for- 
mer une  république  confédérée , qu’ils  ont  depuis 
foutenue  avec  tant  de  gloire.  Melchtaï  étoit  ir- 
rité en  particulier  contre  Grisler,  gouverneur  du 
pays , qui  avoit  fait  crever  les  ieux  â fon  pere  : 
n’ayant  point  eu  de  juilice  de  cette  violence  , il 
trouva  des  amis  prêts  à le  venger,  & ils  taillè- 
rent en  pièces  un  corps  de  troupes  ennemies  , 
commandées  par  le  comte  de  Strasbcrg . Tell  tua 
Grisler  d’un  coup  de  fieche.  Enfin  le  peuple  vain- 
quit fes  ennemis  , & fonda  la  liberté  helvéti- 
que. ( R.  ) 

UNGEN  ; montagne  du  Japon  , dans  111e  de 
Ximo,  entre  Nangajaqui  & Xima-Bara  . Son  fom- 
met  n'efl  qu’une  malle  brûlée,  pelée  & blanc hi- 
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tre  ; e’efl  un  volcan  qui  exhale  fans  ce  fié  une  fu- 
mée de  foufre,  dont  l’odeur  elt  fi  forte,  qu’à  plu- 
fîeurs  milles  il  la  ronde  on  n’y  voit  pas  un  fcui 
oifeau . (R.) 

UNGH(l’);  rivière  de  la  haute  Hongrie  : elle 
prend  fa  fource  aux  contins  de  la  Pologne , dans 
les  monts  Krapack , donne  fon  nom  au  comté 
d’Unghu  ar  qu’elle  rraverfe  ; enfuite  elle  entre  dans 
le  comté  deZemblin,  où  elle  fe  jets  dans  le  Bo 
drog.  (R.) 

UNGHWAR  ; comté  de  la  haute  Hongrie  , 
aux  frontières  de  la  Pologne,  dans  les  monts  Kra- 
pack . Sa  capitale  & feule  ville , porte  le  mê- 
me nom. 

Unghwah  ; petite  ville  de  la  haute  Hongrie  , 
capitale  du  comté  de  meme  nom,  dans  une  île 
formée  par  la  riviere  d'Ungh , à il  11.  au  levant 
de  CafTovie . Long.  40,  6 -,  Ut.  48,  53. 

UNI  A ; Ile  du  golfe  de  Venile  , au  midi  de 
celle  d’OIoro  ■ Elle  a environ  1 3 milles  de  tour  ■ 

UNNA  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
Weflphalie,  au  comté  de  la  Marck,  à 4 li.  au 
levant  de  Dortmund.  Elle  a été  anféatique  , de 
apartient  aujourd’hui  au  roi  de  Pruffe . Long.  15, 
20  ; Ut.  5 1 , 49. 

UNST;  île  de  la  mer  d’Ecorte , l’une  de  celles 
qu’on  nomme  tirs  de  SebetUnd.ét  la  plus  agréa- 
ble de  toutes . Elle  a trois  Églises  , trois  havres , 
& 8 milles  de  longueur. 

UNSTRUTT  ; riviere  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  haute  Saxe, au  landgraviat  de  Thuringe. 
Elle  prend  fa  fource  à quelques  lieues  au  delfus 
de  Muihaufen,  de  tombe  dans  la  Saalo,  vis-à-vis 
de  la  ville  de  Naumburg 

UNTER  CRAN1CHFEI.D;  château  d’Allema- 
gne, dans  la  Thutinge  , fur  l’Ilm.  C’ell  un  fief 
de  l 'éléêforat  de  Maïence,  & il  elt  engagé  à la 
maifon  de  Hatzfeld.  (R.) 

UNTERSÉE  , ou  Unte*seen.  Voyez  Unte*- 

SEVEK. 

UNTERSEVEN,  Untx*siesi,  & Unte*s£e  ; 
petite  ville  de  Sulffe,  au  canton  de  Berne,  dans 
l’Oberland,  entre  les  lacs  deThoun&  de  Brienrz . 
Les  Bernois  en  ont  acquis  la  fouveraineté  , ainfi 
que  celle  du  bailliage  dont  elle  efl  le  chef-lieu , 
des  comtes  de  Hohenzollern,  qui  en  étoient  les 
maîtres  ; ce  fur  l’an  1400  , & auparavant  elle 
étoit  déjà  fous  la  proteflion  de  la  république  , 
qui  lui  a confervé  quelques  privilèges . Son  bailli 
a le  nom  A' noyer . Long.  25 , 44  ; Ut.  4 6 , 37. 
Le  pays  a des  mines  d’argent,  de  cuivre,  de  vi- 
triol ; des  terres  de  toute  elpece  de  couleurs , des 
pierres  de  fpath , des  cornes  d’ammon  minérali- 
fées . (R.) 

UNVERS  ; bourg  de  France,  dans  le  Dunois, 
éleflion  & à 6 li.  n.  o de  Châteaudun  . 

UPAIX:  bourg  de  Dauphiné , éleflion , de  Gap , 
à j li.  n.  de  Silteron . 

UPAO;  ville  de  la  Chine,  huitième  métropo- 
le de  1a  province  de  Xeofi , au  département  de 
Jengan . 
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UPÎE  ; bourg  de  Dauphiné  , éleflion  de  Va- 
lence , à une  li.  n.  de  Creft . 

UPLAND;  province  de  Suede  r elle  efl  bornée 
au  nord  de  au  levant  par  la  mer  Baltique  , au 
midi , en  partie  par  la  mer  , de  en  partie  par  1a 
Sudermanie,  & au  couchant  par  la  Weltmanie  . 
Sa  longueur  elt  d’environ  28  lieues,  fur  18  de 
largeur.  Le  terrain  y elt  bon,  uni  de  fertile;  il 
produit  en  fi  grande  abondance  du  froment,  de 
l'orge,  du  feigle  de  de  l’aveine , que  l’excédant 
de  la  confommation  elt  pour  les  habitans  une  af- 
fez  riche  branche  de  commerce.  On  y trouve  de 
très  - bons  pâturages  , mais  plufieurs  cantons  de 
cette  province  en  manquent . Douze  belles  riviè- 
res arolcnt  l’Upland  ; on  y rencontre  auflt  quan- 
tité de  lacs , parmi  lefquels  celui  de  Màler  eft  le 
plus  remarquable:  fa  longueur  efl  de  12  milles 
luédois;  il  elt  ttis-poilloneux , de  on  évalue  le 
nombre  des  îles  dont  il  elt  parfemé,  à 1290.  Ses 
environs  offrent  une  perfpeflive  charmante  ; on 
ne  voit  de  tous  côtés  que  des  villes,  des  bourgs, 
des  villages , des  fermes  de  des  châteaux  - Ce  lac 
a fon  embouchure  dans  la  mer , près  de  Stockolm , 
par  le  moyen  de  deux  fleuves  nommés  Nord- 
strom de  Sud-Strom.  Les  habitans  de  l’Upland  vi- 
vent principalement  de  la  culture  de  leurs  terres  ; 
dans  quelques  endroits  ils  fe  livrent  à la  pêche  ; 
dans  un  grand  nombre  d’autres  ils  vivent  de  l’ex- 
ploitation de  leurs  mines  de  fer  de  de  plomb;  il 
y en  a aulfi  d'argent. 

Cetre  province  comprend,  1°.  l’Opland  propre,, 
c’eit  le  centre  du  pays  ; 2°.  le  Roslagen  , ou  la 
partie  fituée  vers  le  nord  ; 30.  le  Fierdhundra , 
ou  1a  partie  qui  touche  à la  Dal-Elbe  de  la  Sa- 
gan. On  la  divife  encore  en  trois  capitaineries 
provinciales;  favoir:  i*.  celle  de  Stockolm  ; 2°. 
le  Hatader , ou  les  dix  diltrifls  qui  font  vers 
le  centre  du  pays  ; 3°.  la  capitainerie  provin- 
ciale d’Upfal  . Ses  principales  villes  font  Stoc- 
kolm , capitale  du  royaume  de  de  1a  province  , 
Upfal , OKregrund  , Enkioping  , Nonelge  , dtc. 
( M.  D.  M.  ) 

UPP1NGAM  ; ville  d'Angleterre,  dans  le  Rut- 
landshire,  à la  iourcc  d’une  riviere  qui  fe  jeta 
dans  le  Weland.  Elle  efl  bâtie  fur  le  penchant 
d’un  coteau,  de  fon  nom  dérive  de  famuation. 
Cette  petite  ville  efl  confidérable  par  fon  com- 
merce de  par  fon  collège  fondé  par  R.  Thomfon . 
Les  noms  des  hommes  utiles  à la  patrie  doivent 
paflèr  à la  po'lérire . 

UPSAL  ; ville  de  Suede  , dans  l’Upland , fur 
le  fleuve  de  Fyris , à 12  li.  au  n.  o.  de  Stoc- 
kolm . 

Ubbon  qui  régna  fur  les  Suédois  , fonda  la 
ville  d’Upl'al , de  lui  donna  fon  nom  ; elle  don- 
na enfuite  le  lien  aux  rois  de  Suede , qui  fe  qua- 
lifièrent rois  d’Uplal elle  devint  ainfi  la  capita- 
le du  royaume,  de  c’efl  encore  le  Lieu  où  l’on 
courone  les  rois.  Cette  ville,  dit  un  hiflorien  du 
pays  , ne  fut  pas  feulement  , dès  fes  comme  n- 
cemens,  la  demeure  des  hommes  , des  princes  de 
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des  rois  , maii  encore  celle  des  grands  • prêtres 
des  Goths  , & celle  de  leurs  dieux  à qui  elle 
far  confacrée. 

Elle  n’a  d’autres  fortifications  qu’un  château 
bâti  fur  un  rocher . Le  Fyris  , qui  la  partage  en 
deux , s’y  gele  prefque  toujours  affet  fortement 

Îaur  porter  une  grande  quantité  d’hommes  , de 
étail  & de  marchandifes  dans  le  temps  de  la  foire 

Jui  s’y  tient  tous  les  ans  fur  la  glace,  au  mois 
e Février . 

On  y remarque  trois  Églifes  , parmi  lefquel- 
les  on  diilinguc  la  cathédrale  , qui  eft  la  plus 
belle  Églifc  du  royaume  .Le  bâtiment,  tout  cou- 
vert de  cuivre  , clt  orné  de  plulieurs  tours  , & 
renferme  les  tombeaux  de  pluficurs  rois,  d’arche- 
vêques , d’évêques  & de  feigneurs . 

Saint  Suffria,  archevêque  d’Yorck  , que  Eldre, 
roi  d'Angleterre,  envoya  en  Suede  pour  y prê- 
cher l’évangile,  le  fit  avec  fuccês  & facta  Sue- 
rin  , quatrième  évêque  d’Upfal  . L’Églifc  fat  éri- 
gée en  archevêché  par  le  Pape  Alexandre  lit  ; 8c 
Etienne  qui  mourut  en  1185,  en  fat  le  premier 
archevêque  . Les  prélats  de  cette  Églile  qui  em- 
braffa  la  prétendue  reforme , aujourd’hui  ont  féan- 
ce  & voix  dans  le  fénat  & dans  les  dietes  , & 
prenent  le  pas  fur  les  autres  eedéfiaftiques , du 
royaume . 

C’eil  à Upfal  que  fat  inhumé  Gufiave  Éricfon, 
roi  de  Suède,  mort  à Stockolm  dans  la  70e  an- 
née de  fon  âge.  Il  mérita  d’être  aimé  de  fes  fu- 
jets , fait  que  l’on  confidere  la  fituation  dont  il 
les  tira , ou  celle  daus  laquelle  il  eut  la  gloire 
de  les  laiffer. 

Upfal  eil  une  a liez  grande  ville , bien  bâtie  . 
On  y diftingue  la  ville  propre  & le  Fierding. 
On  remarque  fur-tout  l’académie  & le  collège  de 
GuOave  , oh  l’on  trouve  une  faite  d’anatomie  , 
une  belle  bibliothèque  riche  en  manuferits  , un 
magnifique  cabinet  de  phyfique,  un  obfervatoire , 
& un  jardin  botanique  établi  par  le  célébré  Char- 
les Ljnnatus.  La  fociété  royale  des  fcienccs  a été 
fondée  en  1718.  Cette  ville  a étéfouvent  la  proie 
des  flammes,  mais  fur-tout  en  1702  & en  1788. 
Upfal  a la  fécondé  place  â la  diete . Long.  3 5 , jo  ; 
hit.  59,  50  20.  ( M.  D.  M.  ) 

Depuis  U confection  de  te!  article,  il  m'eji  ve- 
nu de  Suede  une  notice  fur  Upfal  , de  benne 
main  : au  lieu  de  la  refondre  dons  l'article  qu'on 
vient  de  voir  , fai  cru  qu'il  é toit  plus  à propos 
de  la  confiner  dans  fon  int/grit/  ; je  la  donne 
kl.  (E.  ) 

Upfal  efi  une  anciene  ville  lituée  dans  la  pro- 
vince d’Upland.  Les  avenues  en  font  agréables  ; 
en  traverfe,  pour  y amer,  un  parc  d’une  gran- 
de étendue . La  ville  même  préfente  des  maifons 
bien  bâties , des  rues  larges  & propres , des  ponts 
élégans  : elle  a été  prefque  toute  entière  rebâtie 
â neuf,  depuis  les  deux  incendies,  qui  ta  ravagè- 
rent, l’un  en  1701  , l’autre  eR  17 66.  La  rivière 
de  Sala  , autrement  nommée  Fyris , traverfe  Upfal , 
8c  environ  à un  mille  de  diitance  elle  va  - mêler 
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fes  eaux  â celles  du  Mœlar  ; ce  qui  facilite  le 
tranfport  des  marchandifes  dont  la  ville  a befotn  . 
Le  gouverneur  d’une  partie  de  l’Upland  & l’ar- 
chevêque du  royaume,  réliJent  â Upfal  . À une 
petite  -diilance  de  ia  ville,  on  voit  un  village  ap- 
pelé Cantla-Up/ala , c’ell-â-dire,  Vieuxdjpfat . Plu- 
lieurs  favans  Suédois  ont  prétendu  que  ce  village 
ell  un  relie  de  la  réfidence  des  anciens  rois  , oc 
que  le  temple  qui  s’y  trouve  , ell  un  monument 
du  paganifme  . 

L’uuiverllté  d’Upfal  ell  une  des  plus  ancienes 
de  l’Eutope  : fondée  dans  le  quinzième  ficcie  , 
elle  fat  renouvelée  par  Guflave  Adolphe  , & eut 
par  les  foins  de  ce  roi  une  bibliothèque  qu’on 
n’a  ceffé  d’augmenter  depuis , & qui  renferme  des 
livres  rares  & des  manuferits  précieux  : entre  ces 
derniers  on  remarque  fur  tout  le  Cedex  Argenteus 
d’Ulphilas.  Un  théâtre  anatomique,  un  jardin  bo- 
tanique que  Linné  a mis  dans  l’état  le  meilleur  , 
un  obfervatoire  , un  manege  , un  laboratoire  de 
chimie , un  cabinet  d’inltrumens  économiques  , un 
autre  de  phyfique  & de  minéralogie  , diltinguent 
encore  l’univcrfité  d’Upfal . 

L’Églife  cathédrale  cil  un  vaile  bâtiment  gothi- 
que , très-  remarquable  dans  fon  genre  . On  y 
voit  , entr’aurres  monumens  , le  tombeau  de 
Saint  éric  . 

Il  exille  à Upfal  une  fociété  royale  des  fcien- 
ccs, qui  fat  fondée,  en  1710  , par  Éric  Benzc- 
liux  , le  jeune  , alors  bibliothécaire  de  l’uni- 
verlîté  . 

Le  roi  Birger  avoit  donné  une  loi  , en  vertu 
de  laquelle  tous  les  rois  dévoient  fe  faire  couro- 
ner  â Upfal  . Cette  loi  tomba  en  défuétude  Sc 
plulieurs  rois  fe  firent  couroner  dans  d’autres  vil- 
les , comme  à Stockolm  , à Linkoping  , â So- 
derkoeping  . Charles  IX  fit  une  loi  expreffe  pour 
permettre  que  le  couronémcnt  fe  fit  autre  pari 
qu’â  Upfal  , au  cas  que  les  circonfiauces  le  de- 
mandaient . 

Upfal  occupe  1a  fécondé  place  à la  diete  ; elle 
ell  â une  dillance  de  Stockolm  de  7 milles  de 
Suede,  e’efl-à-dire  d’environ  14  lieues  de  France . 
Les  géographes  du  pays  font  piller  le  premier 
méridien  par  cetre  ville. 

UPSTALLSBOOM,  dans  la  principauté  d’Ofi- 
frife  , à une  dcmi-lieue  d’Aurich  , ell  l’endroit 
où  les  anciens  Frifons  tenoient  leurs  afiemblées 
annueles . 

UPTON  ; bourg  d’Angleterre,  dans  la  province 
de  Worceller  , près  de  la  montagne  de  Malven- 
ues , au  bord  de  la  Saverne  , au  milieu  d'ane 
grande  & belle  prairie.  Ce  bourg,  qui  efl  confi- 
dérabie  , doit  être  un  ancien  lieu  , car  on  y a 
trouvé  quelquefois  des  médailles  romaines. 

URABA  ; province  de  l’Amérique  , dans  la 
Terre-ferme  , audience  de  Santa-Fé  , Sc  gouver- 
nement de  Carthagenc  , au  levant  de  celle  de 
Darien  . Les  forêts  y font  remplies  de  gibier  J & 
lee  rivières  , ainfi  que  1a  wer  voilîne  , abondent 
en  poiflbn. 
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Les  montagnes  Cordillères  ne  font  pas  éloignées 
de  cette  province. 

Urab»  ( golfe  ) , autrement  8c  plus  commu- 
nément le  golfe  de  a arien  ; c’efl  un  golfe  célé- 
bré de  l’Amérique  , à l’extrémité  orientale  de 
l’ilthme  de  Panama  , fur  la  mer  du  nord  . Son 
entrée  a 6 lieues  de  large  , & plulïeurs  rivières 
fe  déchargent  dans  ce  golfe . 

URACH.  Voyez  Aurach. 

URAGUAY  i riviere  de  l’Amérique  méridio- 
nale , qui  prend  fa  l'ource  au  Bréfil  , dans  la  ca- 
pitainerie de  Saint  Vincent,  & fe  ;ete  dans  la  ri- 
vière de  Parana,un  peu  au  deifus  de  Bones-Airés 
ou  Buenos-Airès,  par  le  34*  deg.  de  lot.  aulirtle . 
C’eft  de  fa  jonélion  avec  ie  Parana  que  fe  for- 
me la  riviere  de  Rio  de  la  Plata,  qui  commence 
i prendre  ce  nom  au  confluent  de  ces  deux  ri- 
vières . Les  jéfuires  avoient  des  millions  florif- 
fantes  fur  les  bords  de  i'Uraguai.  l'oyez  Para- 
na . ( R.  ) . 

URAMEA  -,  petite  riviere  dElpagne  , dans  le 
Guipufcoa.  Elle  fort  des  montagnes  qui  féparent 
le  Guipufcoa  de  la  Navarre  , & fe  perd  dans  la 
nÜF  de  Bifcaie,  à Saint  Sébaftien. 

URANA  ; nom  commun  à une  petite  ville  de 
Dalmatic  , à un  village  de  Livadie  , & à une  ri- 
viere de  l’empire  turc  en  Europe  . La  ville 
d’Urana  efl  fur  un  petit  lac  qui  porte  fon  nom, 
entre  Zara  & Sébenico  . Le  village  efl  à environ 
8 milles  de  CophifTa  , dans  la  plaine  de  Mara- 
thon . On  ne  prendrait  plus  ce  lieu  , qui  n a 
qu’une  dixaine  de  maifons  d’Albanois,  pour  lan- 
ciene  ville  de  Brauron  , célébré  par  Ion  temp le 
de  Diane  Brauroniene  . La  riviere  court  dans  la 
Macédoine , & fe  perd  dans  la  mer  Noire  . ( R-  ) 

URAN1BOURG  ; château  de  Suède  , & autre- 
fois du  Danemarck  , dans  la  petite  île  d’Hucn 
ou  de  Ween  , au  milieu  du  détroit  du  Sund. 
Long.  30,  22  ; lot.  55  . 54-5- 

Quoique  ce  château  folt  ruiné  depuis  long- 
temps , le  nom  en  efl  toujours  célébré  , à caufe 
de  Tycho-Brahé  qui  le  fit  bâtir  . Le  roi  de  Da- 
nemarck , Frédéric  II , avoit  donné  à cet  illuflre 
fie  favant  gentilhomme  l’île  de  Ween  pour  en 
jouir  durant  fa  vie  , avec  une  penGon  de  deux 
mille  écus  d’or,  un  fief  conGdérable  enNorwege, 
& un  canonicat  dans  Î’iîglite  de  Rofchild . 

Cette  île  convenoit  parfaitement  aux  deffeins 
& aux  études  de  Tycho-Brahé  : c’eft  proprement 
une  montagne  qui  s’élève  au  milieu  de  la  mer  , 
& dont  le  fommet  plat  & uni  de  tous  côtés , 
domine  la  côte  de  Scanie  & tous  les  pays  d’alen- 
tour i ce  qui  donne  un  très -bel  horizon  , outre 
que  le  ciel  y eft  ordinairement  ferein  , & que 
l’on  y voit  rarement  des  brouillards. 

Ticho-Brahé  , riche  de  lui  - même  , & rendu 
très-opulent  par  les  libéralités  de  Frédéric  , éleva 
au  milieu  de  l’île  fon  fameux  château  qu’U  nom- 
ma Urtnibmrg  , c’eft -à- dire  , ville  du  ciel,  & 
l’acheva  en. quatre  années  . Il  bâtit  aufli  dans  la 
môme  île  une  autre  grande  maifon  nommée 
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Stcllbourg  , pour  y loger  une  foule  de  difciples 
& de  domeffiques;  enfin,  il  y depenfa  cent  mille 
écus  de  Ton  propre  bien  . 

La  difpofition  & la  commodité  des  apartemens 
d’Uranibourg  , les  machines  & les  iniirumens  qu’il 
contenoît , le  faifoient  regarder  comme  un  édifice 
unique  en  fon  genre.  Aux  environs  de  ces  deux 
châteaux  , on  trou  voit  des  ouvriers  de  toute 
efpece,  une  imprimerie,  un  moulin  & papier,  des 
laboratoires  pour  les  opérations  chimiques  , des 
logemens  pour  tout  le  monde,  des  fermes  & des 
métairies  ; tout  étoit  entretenu  aux  dépens  du 
maître  ; rien  n’y  manquoit  pour  l’agrément  & 
pour  les  befoins  de  la  vie  ; des  jardins  , des 
étangs  , des  viviers  & des  fontaines  rendoient  le 
féjour  de  cette  île  délicieux  . RelTenius  en  a 
donné  un  ample  tableau  dans  fes  Infcripùonts 
Uraniburgtcx  , &C. 

Ce  fut  là  que  Tycho-Brahé  imagina  le  fyftême 
du  monde , qui  porte  fon  nom  . On  n’adopte  pas 
aujourd’hui  ce  fyftême  d’aftronomie  , qui  n’cft 
qu’une  efpece  de  conciliation  de  ceux  de  Ptolémée 
oc  de  Copernic  ; mais  il  fera  toujours  une  preuve 
des  profondes  connoilfances  de  fon  auteur . Tycho- 
Brahé  avoit  la  foiblefle  commune  d’être  perfuade 
de  l’aftrologie  judiciaire  ; mais  il  n’en  étoit  ni 
moins  bon  agronome  , ni  moins  habile  mécha- 
nicien  . 

Il  vivoit  en  grand  feigneur  dans  fon  île,  & il 
y recevoit  des  vifites  des  princes  même  , qui  ren- 
doient  hommage  à fon  favoir  . Jacques  VI  , roi 
d’Écofle , & premier  du  nom  en  Angleterre  , lui 
fit  cet  honeur  dans  le  temps  qu’il  paiïa  en  Da- 
nemarck pour  y époufer  la  princclfe  Anne  , fille 
de  Frédéric  IL 

La  deftinée  de  Tycho  - Brahé  fut  celle  des 
grands  hommes  , il  ne  put  fe  garantir  de  la  ja- 
loufic  de  fes  compatriotes  , qui  auroient  du  être 
les  premiers  à l’admirer  -,  il  en  fut  au  contraire 
cruélement  perfécuté  après  la  mort  du  roi  fon 
prote&eur  . Dès  l’an  1596,  ils  curent  le  cré- 
dit de  le  dépouiller  de  fon  fief  de  Norwege  & de 
fon  canonicat  de  Rofchild  . Ils  firent  rafer  fes 
châteaux  d’Uranibourg  & de  Stcllbourg  , donr  il 
ne  refie  plus  rien  que  dans  les  livres  de  teux 
qui  ont  pris  le  foin  de  nous  en  laiffer  la  deferi- 
ption  . 

Obligé  de  quiter  l’îlt  de  Wenn  en  1597  , il 
vint  à Copenhague  pour  y cultiver  l’affronomie 
dans  une  tour  delünée  à cet  effet  . On  lui  envia 
cette  derniere  refTource  . Les  miniflres  de  Chri- 
lliern  IV  , oui  ne  fe  lafToient  point  de  le  perfé- 
cuter  , lui  firent  défendre  par  le  magiilrat  de  fe 
fervir  de  la  tour  publique  pour  faire  fes  obferva- 
tions . 

Privé  de  tous  les  moyens  de  fuivre  fes  plus 
cheres  études  en  Danemarck  , H fe  rendit  à Ro- 
ftock  avec  fa  famille  & plufieurs  de  fes  éleves 
qui  ne  voulurent  jamais  l’abandoner  ; ils  eurent 
raifon,  car  bientàt  après  l’empereur  Rodolphe  fe 
déclara  ie  prote&eur  de  Tycho  Brahé  , & le  dé- 
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domagea  de  tontes  les  injuftices  de  fes  conci- 
toyens . Il  lui  donna  une  de  Tes  maifons  royales 
en  Bohême,  aux  environs  de  Prague,  & y joignit 
une  penfion  de  trois  mille  ducats . Tycho-Brané, 
plein  de  reconoiffance , s'établit  avec  fa  famille  & 
fes  dilciples  dans  ce  nouveau  palais  , & y goûta 
jufqu'à  la  fin  de  fes  jours  le  repos  que  fon  pays 
lui  avoir  envié  . 

Il  droit  nd  en  1546,  & mourut  en  idoi  d'une 
rdtention  d’urine  que  lui  avoir  caufd  fon  refpeêt 
pour  l’empereur  , dtanr  avec  lui  dans  fon  car- 
rolfe  , qu'il  n'avoit  ofd  prier  qu’on  arrêtât  un 
moment  . 

Tycho,  fur  la  fin  de  fa  vie,  fit  tranfporter  de 
Danemarck  à Prague  , où  il  droit  alid  s’établir 
avec  toute  fa  famille,  les  machines  & inftrumens 
dont  il  s’dtoit  fervi  pour  faire  un  grand  nombre 
d’obfervations  céleftes , très-importantes  . De  Pra- 
gue, il  les  fit  tranfporter  au  château  de  Benach  , 
& de  là , il  les  fit  ramener  à Prague  dans  le  pa- 
lais de  l’empereur  , d’où  on  les  fit  palier  dans 
l’hôtel  de  Curtz . A prés  la  mort  de  T ycho , l’em- 
pereur Rodolphe  , a qui  les  enfans  de  cet  aftro- 
nome  avoient  dédie  un  de  fes  ouvrages  pofihu- 
mes  , craignant  qu’on  ne  fît  quelque  alidnation 
de  ces  inftrumens  , ou  qu’on  ne  les  ddtdriorât  , 
voulut  en  avoir  la  propriété  pour  le  prix  de  21 
mille  deus  d’or  , qu’il  paya  aux  héritiers  de 
Tycho  , & il  y mit  un  garde  , qui  tint  ce 
gTand  trdfor  G bien  renfermé  dans  l’ hôtel  de 
Curtz  , qu’il  ne  fut  plus  poflîble  à perfone  de 
le  voir  , pas  même  à Kepler  , quoique  difciple 
de  Ticho  , & favorifé  de  l’empereur  . Ces  ma- 
chines demeurèrent  enfévelies  de  la  forte  juf- 
qu’aux  troubles  de  Bohême  en  1619  : l’armée  de 
l’cleêfeur  Palatin  croyant  mettre  la  main  fur  un 
bien  qui  droit  propre  à la  maifon  d'Autriche,  les 
pilla  comme  des  dépouilles  ennemies,  en  bril'a 
une  partie,  & en  convertit  une  autre  à des  ufa- 
ges  tout  différent . Le  refte  fut  tellement  diftrair , 
qu’on  n'a  pas  pu  favoir  depuis  ce  que  font  deve- 
nus tant  de  précieux  monumens . On  vint  cepen- 
dant à bout  de  fauver  le  grand  globe  cdlefte, 
qui  droit  d’airain;  il  fut  retiré  de  Prague,  fle 
emporté  à Neiff  en  Sildfie,  où  on  le  mit  en  dé- 
pôt chez  les  jdfuitesril  fut  enlevé,  13  ans  après, 
par  Utdaric,  fils  de  Chriftiern  , roi  de  Dane- 
marck , conduit  à Copenhague,  & placé  dans  l’a- 
cadémie royale . 

M.  de  Fontenelle  dit,  dans  V Étoffe  Ah  tzar 
Pierre,  que  ce  prince  ayant  vu  à Copenhague  un 
globe  celefte  , fait  fur  les  defïeins  de  Tycno,  & 
amour  duquel  douze  perfones  pouvoienr  s’affeoir, 
en  faifanc  des  obfervations , demanda  ce  globe  au 
roi  de  Danemarck , & fit  venir  exprès  de  Péters- 
bourg  une  frégate  qui  l’y  apporta . C’eft  appa- 
remment ce  meme  globe  dont  nous  parions. 

M-  Picart  ayant  été  faire  un  voyage  à Urani- 
bourg  ,.  il  trouva  que  le  méridien  tracé  dans  ce 
lieu  par  Tycho,  s’dloignoit  du  méridien  vérita- 
ble . D’un  autre  côté  cependant  M.  de  Chazellei 
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ayant  été  en  Egypte,  êk  ayant  mefurd  les  pyra- 
mides , & examiné  leur  pofition , il  trouva  que 
leurs  faces  fe  tournoient  exactement  vers  les  pô- 
les du  monde.  Or,  comme  cette  pofition  fingu- 
liere  doit  avoir  été  recherchée  vrai-femblablement 
par  les  conftruôeurs  de  ces  pyramides  , il  paroî- 
troit  s’enfuivre  de  là  que  les  méridiens  n’ont 
point  changé.  Seroit-il  poflîble  que  les  anciens 
allronomes  égyptiens  euffent  bien  tracé  leur  méri- 
diene,  & que  Tycho,  fi  habile  & fi  exaêt,  eût 
mal  décrit  ta  fiencî  C’eft  fur  quoi  il  ne  paroît 
pas  aifé  de  prononcer.  (R.) 

URB,  ou  Oaa  ; petite  ville  ou  plutôt  bourg 
d’Allemagne,  dans  le  cercle  du  bas  Rhin,  éle- 
ction de  Maïence . Il  eft  renomé  par  le  fel  très- 
blanc  & tiès-fin  qu’on  retire  de  fes  falines. 

URBAIN  ( Saint  ) ; bourg  de  France  , en 
Champagne,  diocêfe  de  Chàlons,  éleêlion  & à 
une  lieue  e.  de  Joinville  , fur  la  Marne , evec 
une  riche  abbaye  de  bénédiftins . 

URBANIA;  petite  ville  d’Italie,  dans  l’état 
de  l’Églife , au  duché  d’Urbin , fur  le  Métro  on 
Météoro  , à 6 milles  au  fud-oucft  d’Urbin  , dont 
fon  évêque  eft  fuffragant.  Le  Pape  Urbain  S’il! 
l’embélit  & lui  donna  fon  nom.  C’eft  l 'Uriinum 
Meuurenfc  des  anciens . Long.  30  , 3 ; Ut.  43  , 
4°- 

Maccio  ( Sébaftien  ) , né  à Urbanla,  au  com- 
mencement du  dix  - feptieme  fieele  , écrivit  avec 
allez  de  politeffe  fur  l’hifloire  romaine.  On  a de 
lui  deux  livres  , dont  l’un  eft  intitulé  de  bello 
Afdntbalis  ; & l’autre  , de  hiflorU  L 'rviena . II 
mourut  à 37  ans . ( R.  ) 

URBIN  ( duché  d’  );  pays  d’Italie,  borné  au 
nord  par  le  golfe  de  Vernie,  au  midi  par  l’Om- 
bric , au  levant  par  la  Marche  d’Ancone,  au 
couchant  par  la  Tofcane  & la  Romagne.  Sa  plus 
grande  étendue  du  feptemrion  au  midi  , eft 
d'environ  55  milles,  & de  66  d’orient  en  occi- 
dent. La  Foglia,  la  Céfena  & la  Rigola  font 
les  principales  rivières  de  cette  province  , qui 
peut  fe  divifer  en  fepr  parties  ; favoir  : le  duché 
d’Urbin  propre,  le  comté  de  Monte- Feltro , le 
comté  de  Città-di  -Caftello,  le  comté  de  Gubio, 
le  vicariat  de  Sinigaglia , la  lèigneurie  de  Pefaro  » 
la  république  de  Saint  Marin  . 

Le  duché  d’Urbin,  proprement  dit,  occupe  le 
milieu  de  la  province,  & s’étend  jufqu’à  la  mer, 
la  Marche  d’Ancone,  la  Romagne  & la  Tofcane. 
C’eft  un  pays  peu  fertile,  dont  la  capitale  porte 
fon  nom. 

Ce  duché  a été  poffédé  par  la  maifon  de  Mon- 
te-Fcltro , & par  celle  de  la  Rovere , dont  étoit 
le  Pape  Jules  II,  <)ui  le  lui  avoit  donné  en  fief. 
À la  mort  du  dernier  duc,  François-Marie  de  la 
Rovere  II  du  nom  , qui  décéda  fans  enfans  mâ- 
les, il  fut  réuni  au  domaine  du  faint-fiége,  en 
1631  ; & par  fes  difpolitions  teftamentaires,  fai- 
tes en  1 616,  ce  même  duc  avoit  confirmé  les 
prétentions  du  fîége  de  Rome , Ôc  lui  avoit  aC- 
furé  la  poffeftion  de  cet  état . ( fL  > 
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(Juin  , anciénement  Urbinum  ; petite  ville  d’I- 
talie i dans  l’état  de  l’Egüfe,  capitale  du  duché 
de  même  nom  , fur  une  montagne  entre  les  ri- 
vières de  Métro  8c  1a  Foglia . Son  évêché  fat 
érigé  en  archevêché  en  1551 , & Ciément  X y 
fonda  une  univcrfité.  On  y compte  plufieurs  cou- 
vens  d'hommes  & de  femmes.  Le  palais  des  ducs 
d’Urbin  fut  bâti  par  le  duc  Frédéric  I , duc 
d'Urbin,  gui  embélit  ce  palais  de  flatues  , de 
peintures,  de  d’une  bibliothèque  de  livres  pré- 
cieux ■ On  peut  confuiter  au  fujet  de  cette  ville 
un  ouvrage  intitulé , Mcmorie  concernent i le  cittù 
Ai  Urbino  , Roma  1714,  in- fol.  jig.  Lang,  fuivant 
CafTmi  8c  Bianchini,  50,  21;  Ut.  43,  48-30. 

Utbin  fe  vante  avec  raifon  d'avoir  produit  des 
hommes  célébrés  dans  les  feiences  & dans  les 
arts.  En  ce  dernier  genre,  quel  homme  illulira 
davantage  fa  patrie  que  le  fameux  Raphaël  d'Ur- 
bin l L’avoir  nommé,  c’efl  avoir  fait  fon  éloge  . 
Sa  transfiguration  placée  fur  le  maître  - autel  de 
l'Églife  de  Saint  Pierre  in  Montoria,  i Rome  , 
palïe  confirment  pour  fon  chef-d’œuvre . À fes 
obfeques , ce  tableau , porté  derrière  fon  tom- 
beau , arrachoir  les  larmes  des  affillans . Après 
celui-ci , fon  tableau  le  plus  vanté  e.l  celui  de 
la  Madonna  délia  Seggiola , au  palais  Pitti  à Flo- 
rence. Cet  immortel  artille  termina  fa  carrière  à 
33  ans,  & fut  inhumé  au  Panthéon,  où  l’on 
voit  fon  tombeau. 

Virgile,  ou  plutôt  Vergile  ( Polydore  ),  né 
dans  cette  ville  au  quinzième  (iecle , ne  manquoit 
ni  d’efprit  ni  d’érudition.  On  lui  doit  plufieurs 
ouvrages:  entre  autres,  un  recueil  de  proverbes 
qu’il  publia  en  1498  : un  traité  de  rerum  inven- 
roribus,  dont  il  s’elt  fait  plufieurs  éditions:  un 
autre  des  prodiges  qui  parut  l’an  1526:  une  hi- 
lloire  d’Angleterre . On  croit  qu’il  mourut  à Ur- 
bin  l’an  1555. 

Le  comte  BonarelU  ( Gui  Ubaldo  ) naquit  à 
Urbin  en  1583,  & mourut  à Fano  en  téo8,  â 
45  ans.  Il  eil  auteur  de  la  Philis  de  Scyro  , F illi 
di  Ferre,  paflotale  pleine  de  grâces  & d’efprit . 

Commandin  ( Frédéric  ) naquit  à Urbin  en 
1 509 , & mourut  en  137;,  âgé  de  66  ans.  Il 
étudia  d'abord  la  médecine,  mais  trouvant  trop 
d’incertitude  dans  les  principes  de  cette  fcience  , 
& trop  de  dangers  dans  fes  expériences , il  s’ap- 
pliqua tout  entier  à l’étude  des  mathématiques, fie 
s’y  acquit  beaucoup  de  gloire.  Le  public  lui  ell 
redevable  de  plufieurs  ouvrages  des  mathémati- 
ciens grecs  qu’il  a traduits  & commentés;  par 
exemple  , d’Archimede,  d’Apollonius  , de  Pappus, 
de  Ptolémée,  d'Euciide  . On  lui  doit  encore  Ari- 
Jlarchus,  de  magnitudinibus  ec  diflanliis  falir  & 
Jeu/,  à Pcfaro  1571,  in- 4».  Hero  de  fpiritali- 
bus  , â Urbin  1575,  ru- 4".  Matkometes  Baçde- 
dinus  de  fuperficierum  devifionibus  , â Pcfaro 
1 570 , in-fol.  Le  flyle  de  Commandin  eft  pur , 
& il  a mis  dans  fes  ouvrages  tous  les  ornemens 
donc  les  mathématiques  font  fufceptibles . Baldus 
( Bernardin  ) a écrit  fa  vie , & nous  affure  qu’il 
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n’avoit  rien  â reprendre  dans  la  vie  de  cet  ha- 
bile géomètre  . Commandin  mérite  fans  doute 
d’étre  loué  ; mais  ce  n’eil  pas  la  plus  petite  de 
fes  louanges  que  d’avoir  eu  le  même  Baldus  pour 
difciple. 

En  effet,  Baldus  fe  montra  un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  temps.  Il  naquit  à Urbin,  l’an 
1553,  fut  fait  abbé  de  Guaflalla,  l’an  1586,  8c 
mourut  l’an  1617,  à 64  ans.  U paffa  fa  vie 
dans  l’étude  fans  ambition,  fans  vaine  gloire,  & 
plein  de  bonté  dans  le  caraflere. 

Son  premier  ouvrage  ell  un  livre  des  machines 
de  guerre  de  tormenttt  bellicir , Ù'  eorum  inven- 
toribus  . Les  commentaires  qu’il  publia  , l’an 
1382,  fur  les  mcchanigues  d'Arifiotc , prouvèrent 
fa  capacité  en  cette  forte  de  connoiiïances.  Il 
mit  au  jour,  quelque  temps  après,  le  livre  de 
verborum  vitrmianorum  fignificatione . Il  publia , 
l’an  1393  » cinq  livres  de  nova  gnomonice . 

Comme  il  polfédoit  les  langues  orientales,  il 
traduifit  fur  l'hébreu  le  livre  de  Job , 8c  les  la- 
mentations de  Jérémie  ,-  il  fit  aufü  un  difiionaire 
de  la  langue  arabe.  Ce  n’eA  pas  tout,  il  tradui- 
fit  Heronem  de  automaticis  & balijiis , les  parali- 
pomenes  de  Quintus  Calabcr , & le  poème  de 
Mufée.  Enfin  il  donna  dans  le  cours  de  fes 
voyages,  quelques  poèmes,  les  uns  en  latin,  les 
autres  en  italien;  8e  c’efl  dans  cette  derniere  lan- 
gue qu’eft  édit  l'art  de  naviguer . U aimoit  tel- 
lement le  travail , qu’il  fe  ievoit  i minuit  pour 
étudier,  8c  qu’il  m'oit  même  en  mangeant.  Fa- 
bricius  Scharloncinus  a écrit  fa  vie  que  les  cu- 
rieux peuvent  confuiter. 

( H j On  fera  beaucoup  mieux  C au  lieu  de  la 
vie  de  Baldus,  écrite  par  Schariaocinus , qui  ell 
pleine  de  fautes,  on  lit  celle  qu’en  a publié  le 
favant  Pere  Affb,  bibliothécaire  a Parme,  empri- 
mée  en  cette  ville  en  178;  ) 

Un  des  plus  favans  antiquaires  du  dernier  fie- 
de , Fabretti  ( Raphaël  J , naquit  â Urbin  , l’an 
i6iç.  11  voyagea  dans  loute  l’Italie , en  France 
8c  en  Efpagne , où  il  demeura  13  ans,  avec  un 
emploi  conhdérabie  que  lui  procura  le  cardinal 
Imperiali  ; mais  l’amour  qu’il  avoit  pour  les  an- 
tiquités, lui  fit  défirer  de  revenir  à Rome,  où 
les  Papes  Alexandre  VIII  8c  Innocent  XII  le 
comblèrent  de  bienfaits.  Fabretti  en  profita  pour 
fe  donner  entièrement  à fon  étude  favorite  . Plu- 
lïeurs  excellens  ouvrages  en  ont  été  les  fruits . 
En  voici  le  catalogue  : 

i°.  Ve  ac/uis  & aqua-duciiàut  veteris  Rama 
differtationes  très.  Rama  I(S8o,  1V40.  11  y avoit 
dans  l’anciene  Rome  environ  vingt  fortes  de  ruif- 
feaux  que  l’on  avoit  fait  venir  de  lieux  allez 
éloignés,  par  le  moyen  des  aqueducs,  8c  qui  y 
produiloient  un  grand  nombre  de  fontaines.  Ces 
aqueducs  tenoient  leur  rang  parmi  les  principaux 
édifices  publics,  non  feulement  par  leur  utilité, 
mais  encore  par  la  magnificence , la  folidité  8c 
la  hardieffe  de  leur  tlruûure.  Fabretti  tache  dans 
cet  ouvrage  d’expliquer  tout  ce  qui  regarde  ces 


45,6  URB 

fortes  d’antiquités  ; & fon  livre  peut  beaucoup 
fervir  à entendre  Frontin  , qui  a traité  des  aque- 
ducs de  Hume,  tels  qu’ils  étoient  de  fon  temps, 
c’eii-à  dire,  fous  l'empire  de  Trajan.  Les  differta- 
tions  de  Fabrctti  conticnent  quantité  d’obferva- 
tions  utiles , au  jugement  de  Kuiler.  Elles  ont 
été  inférées  dans  le  quatrième  volume  des  anti- 
quités semaines  de  Gravius , avec  des  figures. 
Utrecht , 1697 , iss-fol. 

V>.  De  eolusttna  Tsajana  , fy  magma  . Accef- 
ferunt  veteris  tabtlU  anagtiphe  Homeri  iliadem  , 
atone  ex  Steftchoro  , Archtno  , Lefche  , llii  ex- 
eikium  continentis  & emijfarii  laeus  Fueisii  de- 
feriptio . Rome  ié8y,  in- fol.  Ce  livre  cfl  rempli 
de  recherches  d’antiquités  fort  curieufes . 

j°.  lnfrriptionum  antiquarum  , que  in  adibus 
paterstis  affermante»  , exp/ieatio  . Rome  1 699  , 
in -fol.  Cet  ouvrage  eit  divifé  en  huit  chapitres  . 
Le  premier  traite  de  titulis  & eolumbarïts . Pour 
l’intelligence  de  ces  termes  , il  faut  favoir  que 
les  anciens  , & principalement  les  perfones  de 
difiinêiion,  avoient  de  fort  grands  tombeaux  qui 
lervoient  pour  toutes  les  perfones  de  la  même 
famille  . Ces  tombeaux  étotent  partagés  en  diffé- 
rentes niches  , femblablcs  à celles  d’un  colom- 
bier ; ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de  ro- 
Inmbasia  par  les  Latins. 

Dans  chaque  niche  il  y avoit  une  urne  où 
étoient  les  cendres  d’une  perfone  , dont  le  nom 
étoit  marqué  deffus  : ces  inferiptions  s’appeloient 
titkli.  Fabretti  prouve  qu’il  n’y  a jamais  eu  de 
loi  chez  les  Romains  de  brûler  les  morts  ; & 
que  depuis  le  temps  de  Sylla  le  diflateur  , qui 
cl!  le  premier  dont  on  a brûlé  le  corps  , l’an- 
cien ufage  d’enterrer  le»  morts  n’a  jamais  entiè- 
rement ceffé  . Les  umes  où  l’on  recueilloit  les 
cendres  s’appeloient  alla  , & avant  que  les  cen- 
dres y fuffect  mifes  , r irgines  . L’auteur  établit 
dans  ce  meme  chapitre  , que  par  les  mots  Livia 
Augufïi  dans  les  inferiptions  , les  anciens  défi- 
enoient  la  femme  d’Augufle  , & non  fa  fille  ; 
oc  que  tous  les  gladiateurs  n’étoient  pas  de  con- 
dition fertile  , mais  qu’il  y en  avoit  de  l’ordre 
des  chevaliers . Dans  le  chapitre  fécond  il  jufii- 
fic  que  le  nom  de  genii  fe  donnoit  tantôt  aux  dii 
mânes  , tantôt  aux  âmes  humaines , tantôt  b des 
puiffances  qui  tenoient  le  milieu  entre  les  dieux 
& les  hommes . 

Il  prouve  aulli  que  la  ville  de  Parme  s’appe- 
Joit  anciénement  Ji<lia  Chry/opolis.  II  obferve  dans 
le  troifieme  chapitre,  que  les  anciens  mettoient 
un  point  à la  fin  de  chaque  mot  dans  leurs  inf- 
eriptions, mais  toujours  a la  fin  de  chaque  li- 
gne , & quelquefois  à la  fin  de  chaque  fyllabe  . 
Il  recherche  la  lignification  du  mot  afeia  dans 
les  ancienes  inferiptions  ; terme , dit-il , qu’il  ne 
trouve  guère  que  dans  les  inferiptions  des. Gau- 
les . Il  remarque  dans  le  quatrième  chapitre  , 
que  le  mot  aalumnus  ne  fc  prend  jamais  dans 
les  bons  auteurs  dans  un  fens  aôif,  mais  dans  un 
fens  palfif.  Il  montre  dans  le  feptiemc,  que  les 
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poids  des  anciens  étoient  plus  grands  que  ceux 
des  modernes . Il  foutient  dans  le  huitième , nue 
les  vaiffeaux  de  verre  que  l’on  trouve  auprès  des 
tombeaux  des  anciens  chrétiens , font  des  preuves 
de  leur  martyre , & que  les  caches  rouges  qu'on 
y aperçoit,  font  des  refies  du  fang  que  les  fidè- 
les y ont  mis. 

A la  fin  de  ce  recueil , il  rend  compte  des  cor- 
reâions  qu’il  a faites  dans  les  inferiptions  recueil- 
lies par  Gruter , en  x volumes  ; outre  un  grand 
nombre  d’autres  correélions  fur  divers  autres  com- 
pilateurs d’inferiptions , qui  font  répandues  dans 
l’ouvrage  même  . 

M.  Fabretti  avoit  une  fagacité  merveilleufe 
pour  déchifrcr  les  inferiptions  qui  paroiffent  tou- 
tes défigurées  , & dont  les  lettres  font  tellement 
tfacées , qu’elles  ne  font  prcfque  plus  reconoif- 
fables . 11  nctoyoit  la  furface  de  la  pierre  , fans 
toucher  aux  endroits  où  les  lettres  avoient  été 
creufées  ; enfuite  il  mettoit  deffus  un  carton  bien 
mouillé , & le  preffoit  avec  une  éponge  , ou  un 
rouleau  entouré  d’un  linge  ; ce  qui  faifoit  entrer 
le  carton  dans  le  creux  des  lettres , pour  en  pren- 
dre la  poufiere  qui  s’y  atachoit,  & dont  la  trace 
faifoit  connoîtte  les  lettres  qu’on  y avoit  autre- 
fois gravées  . 

M.  Baudclot  , dans  fon  livre  de  l’ utilité  des 
voyages , indique  un  fecret  1 peu  près  femblablc 
pour  lire  fur  les  médailles  les  lettres  qu’on  a de 
la  peine  a déchifrer.  (R.) 

URCISSE  ( Saint  ) ; bourg  confidérable  de 
France,  en  Auvergne,  au  dioc.  & éleft.  de  Saint 
Fiour.  Un  autre  dioc.  de  clcéh  de  Monrauban , a 
5 li.  f.  e.  de  cette  ville . 

URDACHE  ; abbaye  de  prémontrés  , b 5 li. 
de  Haione  . 

UREEDEN  , ou  Urcdxn  ; petite  ville  d’Alle- 
magne, en  Weitphalie,  dans  l’évêché  de  Mun- 
llcr,  avec  quelques  fortifications,  de  une  célébré 
abbaye  de  nobles , dans  le  bailliage  & à z li.  o. 
d’Aahus . (R.  ) 

URDINGEN.  Voyez.  Ordikgfn. 

URGA  ; efpecc  de  ville  ou  de  grand  champ  , 
dans  la  Tattaric  chinoife,  fur  le  Kerlon,  qui  fe 
dirige  d’orient  en  occident , de  fe  jere  dans  le  lac 
de  Coulon  ouKulun.Le  vang,ou  premier  prince 
des  Kaikas,  y habite  pendant  l’été;  l'hiver,  il  fe 
retire  au  nord , près  des  montagnes , pour  être  ù 
l'abri  des  vents . ( R.  ) 

URGEL  ; ville  d’Efpagnc,  dans  la  Catalogne  , 
fur  la  rive  droite  de  la  Scgre  , dans  une  plaine 
fertile,  b 6 li.  au  f.  o.  de  Fuicerda,  de  à 55  an 
n.  e.  de  Tarragone  , dont  fon  évêque  , qui  jouit 
de  neuf  mille  ducats  de  revenu , efi  fuffragant . 
Long.  19,  tz;  lat.  42 , 28. 

URGENCE,  ou  Urcens ; ville  d’Afie,  nom- 
mée autrefois  Ktssltang  , à zo  li.  d’Allemagne  , 
de  la  côte  orientale  de  la  mer  Cafpicne  , fur 
la  gauche  de  l’ancien  lit  du  Gihon  . Ses  mai- 
fons  font  de  briques  cuites  au  ' foleil  . Voyez 
CORCANG . 
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URGENS.  Voyez  Urgence, & Corcang.  I 

(II)  URGNANO  ; terre  griffe,  entourée  de 
murailles,  aux  états  de  la  république  de  Venife 
dans  le  Bergamafquc  . Il  y a un  petit  château 
fort  ancien . ) 

URGONS  ; petite  ville  de  Gafcogne  , dans  les 
landes , diocêfe  de  Dax  . 

URI  ; canton  de  Suiffe  , le  quatrième  entre 
les  treize , & le  premier  entre  les  petits  qui  vi- 
catim  habitant  , c’eft  - à - dire  , entre  ceux  qui 
n’ont  guère  que  des  villages  & des  bourgades 
pour  habitation  . Il  eft  borné  au  midi  par  les 
bailliage  , d’Italie  , au  levant  par  les  Grifons 
& le  canton  de  Glaris  ; au  couchant  par  le  can- 
ton d’Underwald  & une  partie  du  canton  de  Ber- 
ne . Le  pays  d’Uri  eti  proprement  une  longue 
vallée  d’environ  25  mille  pas,  entourée  de  trois 
cités  des  hautes  montagnes  des  Alpes , & arofée 
par  la  Reufs,  qui  prend  la  fource  au  mont  de 
la  Fourche. 

Ce  canton  peut  être  regardé  comme  le  féiour 
ancien  de  moderne  de  la  valeur  Helvétique  . 
Les  peuples  qui  l’habitent  , font  les  defeendans 
des  Taurifques , Tautifci  , & n’ont  point  dégé- 
néré du  mérite  de  leurs  ancêtres . Uri  a pris  pour 
armes  une  tête  de  taureau  fauvage,  en  champ  de 
lïnople . 

Ce  canton  ne  poffede  qu’un  feul  bailliage  en 
propre;  mais  les  bailliages  d’Italie  lui  aparrienent 
en  commun  avec  les  autres  petits  cantons.  Quoi- 
que fitué  plus  avant  dans  les  Alpes  que  fes  voi- 
lins  , cependant  il  eft  plus  fertile  qu’ils  ne  le 
font  , & les  fruits  y font  plutôt  mûrs  , à caufe 
de  la  réverbération  du  foleil  dont  les  rayons  font 
concentrés  dans  des  vallons  étroits  ; & les  mon- 
tagnes fourniffent  des  pâturages  pour  une  grande 
quantité  de  bétail . 

Le  gouvernement  y eft  à peu  prés  le  même 
que  dans  les  autres  petits  cantons;  favoir  ceux  de 
Zug  , de  Schwitz , Underwald  , Glaris  & Ap- 
penze!  • L’autorité  fouveraine  eft  entre  les  mains 
de  tout  le  peuple, & dès  qu’un  homme  a atteint 
l’âge  de  16  ans  , il  a entrée  & voix  dans  l’af- 
femblée  générale  . Ces  affembiées  fe  tienent  or- 
dinairement en  rafe  compagne  ; on  y renouvelé 
les  charges , on  y fait  les  éleflions  , & le  préfi- 
dent  de  l’affemblée  eft  au  milieu  du  cercle  avec 
fes  officiers  à fes  côtés  , debout  & apuié  fur  fon 
sàbre.  On  forme  aufli  ces  affembiées  extraordi- 
nairement quand  il  s’agit  d'afaires  importantes  , 
comme  de  traiter  de  la  guère  , de  la  paix  , de 
faire  des  loix  , des  alliances , &c. 

Les  peuples  de  ce  canton  vivent  frugalement  ; 
leurs  maniérés  font  (impies , & leurs  teneurs  font 
honêtes . Leur  chef  s’appcle  amman  ou  Und- 
amman,  St  il  eft  en  place  pendant  deux  ans  . À 
cet  amman  ils  joignent  une  régence  pour  régler 
les  afaires  ordinaires  & celles  des  particuliers. 
La  régence  d’Uri  fe  tient  ordinairement  à Al- 
torf  , qui  eft  le  lieu  le  plus  conlidérable  du 
pays . Ce  canton  eft  catholique  ; il  a été  d’abord 
C êegraphie.  Terne  III. 
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fournis  à l’abbeffe  de  Notre-Dame  de  Zurich  , 
mais  il  racheta  cette  foumiffion  à prix  d'argent  , 
& il  dépend  aujourd’hui , pour  les  afaires  ecclé- 
fiaftiques  , de  l’évêque  de  Confiance  . La  po- 
pulation du  canton  d’Uri  eft  de  25000  habi- 
tans  . La  langue  Allemande  eft  celle  du  pays  , 
mais  on  y entend  allez  généralement  l’Italien  . 
(«•) 

URIEZ  ( détroit  d’);  détroit  de  l’Afie,au  nord 
du  Japon , par  les  45  degrés  de  Ut.  fept . & les 
170  degrés  de  lotte.  Ce  détroit  peut  avoir  14 
lieues  de  largeur. 

URIGNY  ; bourg  & marquifat  de  France  , à 
z.  li.  f.  d’Argcotau  . Il  y a un  étang  conlidérable, 
& des  eaux  minérales  de  même  qualité  que  cel- 
les de  Forges. 

URI-NOSE,  c’eft-.V  dire , nez  de  t rater  s , mon- 
tagne d’Angleterre  qui  régné  dans  le  Cumberland, 
le  Weftmorland  & le  Lancashire.  C’eft  une  des 
plus  hautes  du  pays . 

URKEND;  ville  du  pays  de  Mavaralnahaar  , 
au  delà  du  fleuve  Gihon  , du  côté  de  fa  rive 
orientale . Voyez  Uzeunt  . 

UROLA  ; riviere  d’Efpagne  , dans  le  Gui- 
pufeoa . 

UROSLAVECK  ; ville  de  la  grande  Pologne  , 
fur  la  Viftule , aux  confins  du  palatinat  de  Plocslco . 
M.  Bufching  ni  les  autres  géographes  ne  parlent 
point  de  cette  ville. 

URSANNE,  (Sainte),  ou  Sandzrsitz;  petite 
ville  de  l’évêché  de  Bâle  , fur  le  Doubs  , â z U» 
f.  e.  de  Porentruy.  II  y a une  collégiale. 

URSEL  j petite  ville  d’Allemagne  , au  cercle 
du  bas  Rhin  , dans  le  comté  de  Kcenigftein  , â 
a li.  de  Francfort  . Elle  apartient  â l’éleôfeur 
de  Maïence.  Les  troupes  de  Heffe  & de  Saxe 
ayant  pris  cette  ville  en  1645 , la  réduifirent  en 
cendres  , & elle  ne  s’eft  pas  encore  relevée  de 
cette  cataftrophc . 

URSIN  DE  ROSENBERG  ; patrimoine  de  l’il- 
luftre  maifon  de  ce  nom,  fitué  en  Bohême,  dans 
le  cercle  de  Bechin  . La  maifon  d’Urfin  Rofen- 
berg  fut  élevée  à la  dignité  de  comtes  d’Empire 
en  i<58j.  Elle  poffede  plufieurs  belles  terres  en 
Allemagne,  entr’autres  le  comté  de  Heinbourg 
dans  le  duché  de  Carinthie.  (R.) 

URSLINGfcN  ; château  d’Allemagne  , au  du- 
ché  de  Yirtemberg  , dans  le  territoire  de  Ro- 
thveil  . Il  avoit  autrefois  fes  ducs  particu- 
liers . ( K.  ) 

URSPERG  , ou  Aversrerg;  abbaye fouveraine 
d’Allemagne,  en  Suabe  , ordre  de  Prémontrés  , 
fondée  en  r 145.  Elle  eft  fituée  près  de  la  riviere 
de  Mindel , â 7 li.  f.  o.  d’Augsbourg  . Son  abbé 
eft  prélat  de  Suabe  . Conrad  de  Lichtcnftein  , qui 
en  étoit  abbé,  eft  auteur  de  fa  fameufe  Chroni- 
que d’Urfperg  . 

URVAIG.  Voyez  Uraguav* 

URZENDOW  ; petite  ville  du  royaume  de  Po- 
logne , dans  la  petite  Pologne  , au  palatinat 
de  Lublin  , & au  midi  de  la  ville  de  ce  nom  , 
M mm 
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fur  un  lac  . C’ell  le  fie'ge  d’une  juftice  territo- 
riale. { R.  ) 

URSCHENDOW  , ou.  Urzenoosv  . Voyez  fous 
ce  dernier  nom . 

USA  ; ville  militaire  de  la  Chine , dans  la  pro- 
vince de  Suchuen  , au  département  de  Tungchuen  , 
première  ville  militaire  de  la  province . 

USBECKS  , ( pays  des  ) ; c’eft  la  partie  de  la 
Tattarie  indépendante  , la  plus  voifine  de  la  Per- 
fe.  Elle  répond  à ce  qu’on  appeloit  aucunement 
Sogdiane  8c  Ba&riane.  Les  califes,  ou  fuccefleurs 
de  Mahomet , l’ont  poflédée , 8c  iis  l’appeloicnt 
MauaraJnahr  , c’eft-à-dirc , le  pays  eu  delà  du 
fleuve , ( Gihon  ) ; ce  qui  eil  la  même  chofe  que 
la  Tranfoxane  des  anciens , qui  comprenoit  les 
deux  provinces  dont  on  vient  de  parler  ; car  le 
Gihon  étoit  connu  autrefois  fous  le  nom  d'Oxus. 

Il  s’efl  formé  dans  le  pays  diverfes  fouveraine- 
tés  dont  la  plus  connue  eil  celle  des  Khovaref- 
miens  qui  étoient  très-puifians  en  Perlé , 8c  qui 
furent  détruits  par  Genghiskan  en  1224.  Ce  rut 
un  eftaim  de  ccs  peuples  qui  fit  tant  de  mal  aux 
chrétiens  croifés  de  la  Terre-Sainte , 8c  qui  cil 
défigné  dans  nos  hilloires  fous  le  nom  de  Coraf- 
mins.  Ce  pays  fut,  avec  une  partie  du  Turke- 
(lan , le  partage  de  Zagathaï , l’un  des  fils  de 
Genghiskan  . C’eft  de  là  qu’il  a porté  fon  nom 
pendant  environ  300  ans.  Tamerlan  qui  étoit 
aufli  mongol  ou  mogol,  quoiqu’il  ne  fût  pas  de 
la  famille  de  ce  prince,  commença  à y régner 
en  1 îdp.  Les  princes  L'sbecks  defeendant  d'un  au- 
tre fils  de  Genghiskan  , qui  s’ étoit  établi  au 
nord-eft  de  la  mer  Cafpiene , s’emparèrent  de  ce 
pays  en  1498 , 8c  lui  donnèrent  leur  nom  , en 
obligeant  les  fils  de  Tamerlan  de  fe  réfugier  aux 
Indes,  où  ils  ont  fondé  alors  l’empire  du  Mo- 
gol. 

Le  pays  des  Ufbecks  eft  traverfé  par  le  Gihon 
qui  fe  déchargeoit  autrefois  dans  la  mer  Cafpie- 
ne ; mais  les  Ufbecks , incommodés  par  les  pira- 
tes de  cette  mer  , ont  fermé  fon  embouchure  8c 
ont  partagé  fes  eaux  par  des  canaux  qui  arofent 
leurs  terres , qui  font  très-fertiles  en  quelques  en- 
droits , où  elles  produifent  du  blé  8c  d’excellens 
fruits  : mais  les  Ufbecks , au  lieu  de  cultiver 
tranquillement  leurs  terres,  les  meilleures  de  tou- 
te la  Tattarie,  ne  s’occupent  qu’à  faire  des  cour- 
fes  fur  leurç  voifins , fur  lefquels  ils  font  tout  le 
butin  qu’ils  peuvent . Ces  peuples  pafient  néan- 
moins pour  les  plus  civilifés  8c  les  plus  inftruits 
des  Tartares  mahométans;  ils  font  de  la  fefle 
d'Omar.  Au  milieu  d’eux  demeurent  les  Sans  8c 
Jcs  Bukares,  qui  font  les  plus  anciens  habitans 
du  pays,  8c  qui  ne  reffemblent  en  rien  aux  Uf- 
becks. Ceux-ci  les  appelent  Tajiks , c’eft-à-dire , 
marchands  & hommes  du  commun.  Ils  nomment 
de  même  les  Perfans. 

Les  Ufbecks  font  guerriers , 8c  leurs  femmes , 
ui  font  eoumgeufes , les  acompagnent  fouvent 
ans  leurs  expéditions.  Cela  rend  vrai-fembiable 
l’aaciene  hiftoire  des  Amazones  ; auftï  étoicnt-el- 
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les  de  la  nation  des  Sauromates,  iffus  des  Scythes 
ou  Tartares. 

On  divife  le  pays  des  Ufbecks  en  deux  parties  : 
la  grande  Bukarie  qui  eft  à l’orient  8c  au  midi  ; 
8c  le  Karafm  ou  Careram,  dit  auftï  royaume  de 
Corcang , à l’occident  vers  la  mer  Cafpiene.  Voyez 
les  mots  Bukarie  8c  Karasm  dans  le  Supplé- 
ment. (R.) 

USCOPIA  . Voyez  Scopca. 

USCOQUES;  peuples  voifins  de  la  Hongrie, 
de  la  Dalmatie,  de  la  Servie  8c  de  la  Croatie 
impériale.  Plufieurs  gens  d’entre  ces  peuples  for- 
tirent  de  leur  pays  dans  le  feizieme  fiecle  , pour 
fuir,  dirent-ils,  le  joug  des  Turcs.  De  là  vient, 
félon  quelques-uns,  le  nom  qu’ils  prirent,  tiré 
du  mot  fcoco , qui  , dans  la  langue  du  pays,  veut 
dire  fugitif  ou  transfuge.  La  première  place  que 
les  Ufcoqucs  choiiirent  pour  s’y  domicilier,  fut 
la  forterefte  de  Clilfa,  bâtie  au  deftùs  de  Spala- 
tro . Cette  place  afant  été  enlevée  par  les  Turcs , 
l’an  1 5J7  , les  Ufcoqucs  fe  réfugièrent  à Segna , 
ville  fituée  vis-à-vis  de  l'île  de  Vegüa.  Ces  gens 
féroces  firent  d'abord  des  merveilles,  8c  bâtirent 
les  Turcs  ; mais  bientôt  ils  exercèrent  fur  les 
chrétiens  mêmes  toutes  fortes  de  pirateries  qui 
obligèrent  la  république  de  Venife  d’armer  con- 
tr’eux  8c  de  les  pourfuivre  pour  la  fûreté  de  fon 
commerce  avec  les  fujets  du  grand-feigneur.  Les 
V énitiens  fuppiierent  l’empereur  de  réprimer  les 
Ulcoques;  mais  les  minillres  autrichiens  ne  fe 
prclfcrent  pas  d’expédier  les  ordres  que  Venife 
follicitoit  . Audi  les  Vénitiens  envoyèrent  une 
efeadre  qui  ravagea  les  côtes  de  Segna,  8c  fit 
pendre  tous  les  Ufcoques  qu’elle  put  atraper  en 
courte.  Enfin,  par  le  traité  conclu  à Madrid  en 
1818,  les  Ufcoques  furent  contraints  de  fortir  de 
Segna  ; leurs  familles  furent  transférées  ailleurs , 
8t  leurs  barques  lurent  brûlées.  (R.) 

USEDOM  ç petite  île  de  la  mer  Baltique , fur 
les  côtes  de  la  Poméranie , au  cercle  de  fa  haute 
Saxe.  Elle  a environ  6 millci  d’étendue,  8c  con- 
tient une  ville  ou  bourg  de  même  nom,  où  il 
fe  trouve  une  prévôté  8c  un  vieux  château  . 
Long.  38,  30;  fat.  53,  47.  (R.) 

USENBERG;  feigneurie  d’Allemagne,  en  Sua- 
be,  dans  le  Brifgaw.  Elle  a Kintfingen  8c  En- 
dingcl  dans  fa  dépendance.  (R.) 

USESTE;  village  de  France,  près  Bafas,  dans 
lequel  il  y a une  collégiale,  où  l’on  voit  le  tom- 
beau de  Clément  V. 

USEZ  . Voyez  Uzis  . 

USIATIN  ; petite  ville  de  la  Pologne , dans 
le  palatinat  de  Podolie,  fur  la  riviere  de  Sé- 
brouce . 

USINGEN.  Voyez  Usingue. 

USINGUEç  comté  8c  bailliage  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  du  haut  Rhin  , apartenant  à la 
maifon  de  Naftïtu-Saarbruck  Ufingue.  11  y a dans 
ce  comté  beaucoup  de  forges  8c  des  fonderies  de 
fer. 

Usingue ç ville,  chef-lien  du  comté  8c  baillia- 
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ge  du  même  nom , avec  un  château  bien  bâti , 
près  de  la  riviere  d’Ufbach . On  y voit  de  belles 
manufactures  de  bas,  & une  grande  ménagerie 
formée  en  1751.  ( M.  D.  Al.  ) 

USKE  ; bourg  à marché  d’Angleterre , dans 
la  province  de  Montmouth,  à 12  milles  d’Ai- 
bergavenny,  fur  le  bord  de  la  riviere  qui  lui 
donne  l'on  nom . C’crt  une  place  anciene , connue 
fous  le  nom  de  Burrium , & les  Gallois  l’appe- 
lent  Bruntnbêgtt . 

Usai  ( 1*  ) ; riviere  d’Angleterre  : elle  a fa 
fource  dans  Brecknocshire,  aux  confins  du  Caer- 
marthenshire . Après  avoir  arofé  quelques  endroits 
de  la  province  de  Montmouth,  elle  fe  jete  dans 
la  Saverne . 

USKER  ; petite  ville  de  la  Géorgie , défendue 
par  un  fort  château , à la  droite  du  fleuve  de 
Kur. 

USLAR  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans  le 
quartier  & à 7 li.  n.  0.  deGottingen,  fur  l’Ale, 
oh  l’on  pèche  de  bonnes  truites . Elle  contient 
243  maifons  . La  vieille  ville  efl  entourée  de 
murs , la  nouvele  ville  au  contraire  , conllruire 
en  1561,  efl  entièrement  ouverte.  Les  magiflrats 
n’y  exercent  que  la  juflice  civile , la  jufiiee  cri- 
minele  y efl  adminiflrée  par  le  bailli.  Depuis 
1 57 S , on  le  nomme  quelquefois  Frendn:  fui . 

Le  bailliage  d’Uslar , compofé  de  15  villages, 
occupe  le  milieu  de  la  forêt  de  Selling . On  y re- 
cueille beaucoup  de  lin . La  maifon  bailliagere 
efl  lîtuée  hors  de  la  ville.  (R.) 

USMAN  ; petite  ville  de  Ruflie,  dans  le  gou- 
vernement de  Woronefch , fur  la  riviere  Svf- 
man* 

( Il  ) Usom  ; contrée  de  Turquie  en  Europe. 
Elle  efl  dans  la  Bofnie , entre  la  contrée  de  Cra- 
covo , & les  rivières  de  Save , de  Bofna  & de 
Vérina.  Arki  le  Turk  en  efl  la  capitale.  } 

USSEAUX  ; bourg  de  la  vallée  de  Pragela  , 
frontière  de  Dauphiné  , du  côté  de  Pignerol  . 
(*•) 

USSEL  ; petite  ville  ou  plutôt  bourg  de  Fran- 
ce , dans  le  Limoufin , à 2 ii.  au  n.  e.  de  Ven- 
tadour,  & le  feul  lieu  de  ce  duché. 

- USSELDUN  , petite  ville  de  France,  au  gou- 
vernement de  Guienne,  dans  le  haut  Querci.  El- 
le efl  bâtie  fur  une  montagne,  St.  on  croit  que 
c’efl  l'Uxrllodunum  des  anciens  . Il  en  eil  fait 
mention  dans  CcTar,  qui  dit  qu’il  ne  pût  s’en 
Tendre  maître  qu’après  un  long  liège  . (R.) 

USSINGHAUSSEN  ; jullice  noble  d’ Allema- 
gne , en  baffe  Saxe  , dans  la  principauté  de  Ca- 
lenberg,  au  quartier  de  Gottingue.  (R  ) 

USSON , Veto , Vxo  , Uxus  ; petite  ville  de 
France,  en  Auvergne,  élcèlion  d’Iffoire,  à 4 li. 
de  Brioude . Long.  20.  2 ; lot.  45 , 24. 

Rien  n’a  autant  fait  connoître  la  petite  ville 
d’Ulfon  , que  le  long  féjour  que  fit  dans  fon  châ- 
teau Marguerite  de  France  , première  femme  du 
roi  Henri  IV.  Elle  demeura  dans  ce  château  près 
de  20  années , comme  l’hiltoire  nous  l’apprend  . 
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Durant  cet  intervalle , elle  y eut  deux  fils , l'uit 
du  fleur  de  Chanlons,  & l’autre  du  fleur  d’Au- 
biac. 

De  retour  à la  cour  de  France,  elle  donna 
volontiers  les  mains  â la  diffolution  de  fon  ma- 
riage avec  Henri  IV,  & paffa  le  relie  de  fes 
jours  dans  un  mélange  bizâre  de  galanterie  , de 
dévotion,  d’étude,  de  muflque,  & de  converfa- 
tions  avec  des  gens  de  lettres.  Elle  mourut  en 
tdi 5 , âgée  de  6}  ans.  Le  fage  & fameux  Pi- 
brac  avoit  été  fon  chancelier  & fon  amant . 

Le  fort  château  d’Ulfon  a été  rafé  en  rdj4 , 
& la  ville  s’ efl  infenfiblcment  dépeuplée  , au 
point  que  fa  juflice  royale  ell  la  feule  chofe  qui 
empêche  qu’elle  ne  foit  abfoiument  abandonne . 
(«.) 

USTIANO  ; petite  ville  d’Italie,  dans  le  Cre- 
monefe , fur  l’Oglio , à 5 li.  n.  e.  de  Crémone  . 
Long.  27 , 40;  ht.  45 , 15. 

USTICA  ; île  dépendante  de  la  Sicile,  au  nord 
de  Palerme , & à l'ouefl  de  Lipari . Elle  efl  ha- 
bitée depuis  1760. 

USTIUGA,  ou  Oustiouc  , ou  Ustjuc-Ve- 
uki  ( cercle  de  1;  province  de  l’empire  RufTe, 
dans  la  partie  feptentrionale  de  la  Mofcovie,  au 
gouvernement  d’Archangei  - Elle  efl  coupée  du 
midi  au  nord  par  la  Divina,  & a pour  capitale 
la  ville  qui  lui  donne  fon  nom  - 

USTJUG-WELIKI  ; ville  de  Ruffle  , capitale 
du  cercle  de  même  nom,  au  gouvernement  d’Ar- 
changel , fur  la  riviere  de  Suckona  , qui , près  de 
lâ,  fe  réunit  avec  celle  de  Jug.  Ces  deux  riviè- 
res réunies  portent  le  nom  de  Dwina . Cetre  vil- 
le, qui  efl  confidérable,  renferme  38  Égliles  & 

5 couvens.  Sa  fîtuation  ell  tres-avantageufe  pour 
le  commerce  maritime . Le  poiflbn  y ell  d’une 
extrême  abondance , & la  hauteur  du  poie  ell 
de  6 1 degrés  15  minutes  . On  traverfe  cette 
ville  pour  aller  d’Archangel  en  Sibérie  • ( M. 
D.  M.  > 

USTIUSCHNA  ; ville  de  Ruflie,  au  gouver- 
nement de  Novogorod , fur  le  bord  du  fleuve 
Mologa,  qui  devient  navigable  en  cet  endroit. 
On  y fond  beaucoup  de  fer,  que  l’on  tire  d’un 
rocher. 

USTRONTCK  ; village  dé  Siléfie  , au  duché  de 
Tefchen  , près  duquel  [a  Viftule  prend  fa  fource. 

( R.  ) ' . 

USUNG  ; fleuve  de  la  Chine  , dans  la  province 
de  Kiangnan.  C’ell  un  des  trois  fleuves  qui  ec- 
vironent  la  ville  de  Suchuen. 

UTAY;  ville  de  la  Chine,  première  métropole 
de  la  province  de  Xanfl . 

UTCHUMUTCHIN  V contrée  de  la  Tarrarie, 
près  de  la  grande  muraille  de  la  Chine. 

( n ) UTERA  ; bourg  de  TAndaloufle  en  Ef- 
pagne , â cinq  ttcues  de  Séville,  du  cur ■ du  mi- 
di . On  le  prend  pour  l’anciere  Bétis , ville  de 
l’Elpagne  Bétique  . ) t 

UTERET,  ou  Uturel;  ville  d’Afle,  en  Min- 
grélie,  au  confluent  de  l’Abafcia  &.  du  Faze  . 

M m m ij 
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UTERSEN  ; monaflere  d'Allemagne,  dans  le 
comté  & à a li.  o.  de  Pinneberg , au  roi  de  Da- 
nemark. 

( II'  ) UTrAI  ; ville  de  la  Chine  dans  1a  pro- 
vince de  Xanfi , au  departement  de  Taiyven  , de 
4*  2o'  plus  occidentale  que  Péking,  fous  le  39* 
y'  de  latitude  feptentrionale . ) 

UTILA  ; île  de  l’Amérique,  dans  le  Mexique 
5c  dans  le  golfe  de  Honduras.  Son  circuit  eli  de 
3 milles  . 

UTING  ; riviere  de  la  Chine , dans  la  provin- 
ce de  Xenfi,  prés  de  la  ville  de  Cingkien  . 

UTO  ; place  forte  du  Japon  , dans  X’île  de 
Ximo . 

UTPHE,  dans  le  cercle  du  haut  Rhin  , 5c 
dans  le  comté  de  Sol  ms,  donne  fon  nom  a la 
branche  de  Solms-Laubach . C’eft  un  gros  villa- 
ge , avec  une  maifon  de  plaifance , à 6 li.  n.  e. 
de  Friedberg.  (R.) 

UTRECHT  ; ville  des  Pays-Bas , capitale  de 
la  province  de  même  nom  , fur  l’ancien  canal  du 
Rhin , au  centre  , entre  Nimegue , Arnhcim , Leyde 
5c  Amftcrdam . Elle  eft  à environ  8 lieues  de  di- 
ftance  de  la  derrière  de  ces  villes, & à 14  lieues 
n.  o.  de  Bois-le-Duc,  rr  n.  e.  de  Roterdam  , & 
14  n.  o.  de  Nimegue . 

On  croit  qu’elle  a été  bâtie  par  les  Romains  , 
qui  la  nommerenr  TrajeBrtm  parce  qu’on  y paf- 
foit  le  Rhin.  De  l’ancien  nom  TrajcBum  on  a fait 
Trecht , 5c  on  la  nommoir  encore  ainfi  fur  la  lin 
du  treizième  liecle,  comme  on  le  voit  par  l’hi- 
lioricn  Froilfart.  Pour  diliinguer  néanmoins  cette 
ville  de  celle  de  Mdeflricht , nommée  Tra/eBum 
fuperius  , on  appela  l’autre  Tra/eBum  R hem  , Tra- 
/eBum  inferius , 5c  uhcrius  Tra/eBum,  comme  on 
le  voit  par  la  chronique  de  Saint  Tron . Enfin  , 
de  ultcnus  Tra/eBum , on  a fait  UhrajeBum , d’où 
etl  venu  le  mot  Utrecht.  Lo'ig.  fui  van;  Harris,  12, 
26- 1 5 j 5a , 50. 

Après  la  ruine  de  l’empire  romain  , cette  place , 
qui  n’étoit  alors  qu’un  château  ( caflellum  ) , fut 
tantôt  occupée  par  les  Francs,  5c  tantôt  occupée 
par  les  Frifons.  Sur  la  fin  du  feprieme  liecle , Pé- 
pin , maire  du  palais  , s’empara  d’Utrecht . Son 
premier  évêque  a été  S.  Willibrod . Au  commen- 
cement du  neuvième  ficelé , cet  évêché  fut  mis  fous 
la  métropole  de  Cologne  , & a fubfillé  de  cette 
manière  iufqu’au  feizteme  fiecle. 

La  ville  d’Utrecht  avoir  d’abord  été  bâtie  fur 
le  bord  feptentrional  ;du  Rhin  , du  côté  do  U 
Frife,  mais  le  nombre  des  habitans  s’étant  aug- 
menté, on  bâtit  la  nouvele  ville  fur  le  bord  mé- 
ridional du  Rhin , dans  l’île  5c  le  territoire  des 
Bataves.  En  2559,  le  Pape  Paul  IV  érigea  cet 
évêché  en  métropole  ,5c  lui  donna  pour  fuffragans 
les  nouveaux  évêchés  de  Harlem  en  Hollande , de 
Middelbourg  en  Zélande,  de  Lcuwarde  en  Frife, 
de  Déventer  dans  l’Over-Iffel , & de  Groaingue 
dans  la  province  de  même  nom . Le  premier  ar- 
chevêque fut  Frédéric  Skenk  de  Tautenberg  , 
jréfident  de  la  chambre  impériale  de  Spire  , en 
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151S1.  Après  fa  mort  arivée  en  1580,  les  états 
généraux  appliqueront  â divers  ufages  les  revenus 
de  cet  archevêché,  qui  fe  trouvoient  dans  l’éten- 
due de  la  généralité. 

La  ville  d’Utrecht  elt  grande , belle  5c  peuplée  ; on 
peut  la  mettre  aduélement  au  rang  de  belles  vil- 
les de  l’Europe:  elle  eft  de  figure  ovale, & peut 
avoir  cinq  milles  de  circuit  i elle  a quatre  grôs 
faux-bourgs  5c  quatre  paroifles  , mais  elle  n’eft 
pas  forte , quoique  munie  de  quelques  baftions  5c 
demi- lunes  pour  fa  défenle.  Ses  environs  font  char- 
mans,  5c  le  long  du  canal  qui  mene  de  cette  ville 
à Amfterdam,  on  ne  voit  qu’une  fuite  be  belles 
maifons  de  plaifance  Sc  de  jardins  admirablement 
entretenus . 

C’eft  dans  cette  ville  que  font  convoqués  les  états 
de  la  province , dans  un  vafte  édifice  qui  porte 
le  nom  de  chambre  des  états.  Les  autres  collè- 
ges de  cette  même  province  ont  également  leur 
fiége  dans  cette  ville  . Il  s’y  trouve  auflï  une 
commanderie  provinciale  de  l’ordre  Teutonique 
de  la  langue  allemande  ; elle  fait  partie  du  bail- 
liage d’Utrecht . En  \6^6  on  y établit  une  Uni- 
verfité  qui  devint  célébré . La  faculté  de  méde- 
cine , atachée  â cette  univerfité  , a un  très-beau 
& très-riche  jardin  botanique  ; les  étudians  qui 
vienent  de  tous  côtés  profiter  des  leçons  des  pro- 
fefleurs  célébrés , font  en  très-grand  nombre  . La 
promenade  ornée  de  tilleuls,  qui  leur  eft  defti- 
née  au  levant  de  la  ville,  eft  unique  en  fon  genre, 
fur-tout  par  fon  jeu  de  mail , qui  eft  le  plus  beau 
5c  le  plus  étendu  de  l’Europe  . Utrecht  , entre 
plufieurs  manufactures,  en  a une  fameufe  où  la 
foie  crue  eft  préparée . 

La  magiiirature  de  cette  ville  eft  compofée 
d’un  grand  bailli  , de  deux  bourg-meftres  , de 
doute  échevins  , d’un  tréforier  , d'un  intendant 
des  édifices  , d’un  préfident  , de  trois  commif- 
faires  des  finances  , 5c  d’un  fénateur.  Cette  raa- 
giftrarure  eft  renouvelée  tous  les  ans  , le  12 
d’oftohre  , 5c  tient  fes  aflcmblées  à la  maifon  de 
ville. 

Utrecht  eft  remarquable  par  le  traité  d’union 
des  Provinces- Unies  , qui  s’y  fit  en  1579,  5c 
par  le  congrès  qui  s’y  tint  en  1712,  5c  dans  le- 
quel la  paix  de  l'Europe  fut  conclue  le  11  d'a- 
vril 1713,  le  13  de  juillet  fuivant  , 5c  le  té  de 
juin  1714. 

N’oublions  point  de  parler  de  quelques  fcrvans 
que  cette  ville  a produits: 

Hadrien  VI,  nommé  auparavant  Hadrien  Fiè- 
rent, naquit  â Utrecht,  l’an  1450- 

Jcan  oc  Otto  Heurnius,  pere  5c  fils,  tous  deux 
favans  médecins  dans  le  feizieme  fiecle. 

Jean  Leufden,  profond  dans  les  langues  orien- 
tales . 

Henry  de  Roy  fe  diflingua  dans  la  philofo- 
phie. 

À Utrecht  ont  eu  leur  niiftance  Martin  Schoo- 
chius,  les  Tollius,  Jean  Utlenbogaert,  5c  Julie 
Van-Effen , 5ec.  5cc.  ( M.  û.  M.  ) 
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Utrccht  (feigneurie  d’);  province  des  Pays- 
Pas,  & l’une  des  fept  qui  compcfcnt  la  républi- 
que des  Proviçces-Unies , entre  lefquelles  elle  > 
le  cinquième  rang.  Elle  efl  bornée  au  nord  par 
la  Hollande  & le  Zuiderzée,  au  midi  par  le 
Rhin  qui  la  fépare  de  l’île  de  Betau  , à l'orient 
par  le  Veluwe  & la  Gueldre,  à l’occident  par  la 
Hollande  encore . Ce  pays  étoit  autrefois  fi  puif- 
fant,  qu’il  pouvoir  mettre  fur  pied  une  armée 
de  40  raille  hommes  ; & quoiqu’il  filr  continué- 
lement  ataqué  par  les  Bataves , par  les  Frifons  & 
par  les  Gueldrois , qui  l’environent  de  tous  cô- 
tés , il  fe  défendit  néanmoins  vaiilament  contre 
de  ïi  puiflans  ennemis . 

On  divife  aujourd’hui  la  province  d’Utrecht  en 
quatre  quartiers,  qui  font  le  Diocéfe  fupérieur  & 
inférieur,  l’Emsland  & le  Montfort-lande . Son 
gouvernement  efl  fembiable  à celui  de  la  pro- 
vince de  Zélande  : il  a néanmoins  cela  de  parti- 
culier, que  huit  députés  laïcs,  repréfentant  l’or- 
dre du  Clergé , ont  féance  dans  l’aifemblée  des 
états  de  la  province  avec  les  députés  des  nobles 
fie  des  villes  d’Utrecht , d’Amersfort , de  Wyck  , 
de  Rhenen , & de  Mont-fort . 

Ce  font  les  cinq  anciens  chapitres  de  la  ville 
d'Utrecht  qui  fourniiTent  les  députés  repréfentant 
le  cierge.  Les  cinq  chapitres  de  la  ville  d’Utre- 
cht fourniiTent  les  députés  du  clergé  - Les  deux 
autres  ordres  élifent  leurs  députés,  & c’eft  pour 
cela  qu’on  les  nomme  //us. 

En  1671 , les  François  fe  rendirent  maîtres  de 
toute  la  leigneurie  d’Utrecht;  mais  ils  l’abando- 
nerent  l’année  fuivante . Les  États-Généraux  , mé- 
contens  de  la  conduite  de  cette  province,  oc  de 
fon  averfion  pour  le  prince  d’Orange , l’exclurent 
du  gouvernement  de  la  république , de  même  que 
les  provinces  de  Gueldres  & d’Over-I/Tel  ; cepen- 
dant ces  trois  provinces  furent  réunies  à la  géné- 
ralité le  29  de  janvier  1674,  & cette  réunion 
a fubfiilé  jufqu’à  ce  jour. 

On  refpire  dans  cette  province  un  air  beau- 
coup plus  fain  qu’en  Hollande , parce  que  le 
pays  elt  beaucoup  plus  élevé  & moins  maréca- 
geux. 

Le  terroir  cil  prefque  généralement  très-fertile. 
Du  côté  du  levant,  en  fuivant  la  frontière  de  la 
Veluwe,  il  ell  élevé  & aride,  compofé  de  mon- 
ceaux de  fâble  ou  de  coteaux  , mais  propre  ce- 
pendant à produire  du  bois  8c  à former  des  prai- 
ries. Mais  dans  tout  le  refie,  vers  le  raidi  8c 
dans  les  parties  qui  bordent  les  bras  du  Rhin , 
les  terres  font  merveilleufes  , & les  pâturages 
font  très-gras.  Le  Rhin  fe  partage  en  deux  bras 
près  de  Wyk  de  Duerftede;  l’un  defquels  prend 
le  nom  de  Lcd,  8c  l’autre  celui  de  Rhin  courte  . 
En  1373  ou  a creufé  un  canal  de  communication 
entre  les  deux  bras  de  ce  fleuve,  pour  l’avantage 
du  commerce:  ainfi  les  plus  gros  navires  peuvent 
remonter  jufqu’à  Utrecht,  de  là  fe  rendre  à Am- 
fterdam  & dans  les  différentes  villes  de  la  Hol- 
lande. Les  autres  rivières  qui  arofenc  cette  pro- 
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| vince,  font  la  Vecht,  Mye  & Mydrecht,  la  Eem 
I 8c  le  G ri  fr  ou  Greb.  La  province  d’Utrecht  con- 
tient ; villes  8c  6 3 bourgs  & villages  . ( JW. 
D.  M.  ) 

UT7  BERG  ; Éourg  & bailliage  d'Allemagne, 
dans  le  palatinat  du  Rhin  , à l’oppofîte  de  Heidel- 
berg. (R.) 

UTZNACH  ; petite  ville  de  Suifle  , au  canton 
de  Zurich , à quelque  diilance  du  lac  de  Zurich  . 
Elle  a fon  chef  qu’on  nomme  avoycr , & fon  con- 
feil . 

( H ) UXILA  ; village,  fitué  fur  la  côte  fe- 

fitentrionale  de  nie  de  Rhodes.  On  le  prend  pour 
a ville  qu’on  appeloit  anciénement  Jaly/us,Ja- 
lyjfus  & Jalyfum  . ) 

UXIT1PA  ; province  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  , dans  la  Nouvele  Galice  , au  dedans  du 
pays,  du  côté  de  ia  province  de  Xalifco,  dont  elle 
efl  éloignée  de  2<5  lieues.  Cette  province  ne  man- 
que pas  de  fruits  ni  de  gibier  ; mais  l’air  en  efl 
très-chaud  , & la  terre  inégale  dans  les  produ- 
irions . 

UZEDA  , ou  Uceda  ; ville  d’Efpagne,  dans  la 
Nouvele  Cafliile,  à 7 ou  8 li.  au  nord  d’Alcala. 
C’efl  le  chef  lieu  d’un  duché.  Long.  14, 30;  las. 
40,  51. 

UZEGE;  petit  pays  de  France,  dans  le  bas- 
Languedoc.  Une  partie  de  ce  canton  efl  couverte 
de  montagnes , mais  la  plaine  produit  abondatnent 
du  blé  & de  bons  vins.  Ce  pays  a quelques  ma- 
nufa&ures  de  foie  Sc  de  laine  ; il  tire  fon  nom 
d’Uzès , fon  chef  lieu . 

UZEL  ; petite  ville  de  France,  en  Bretagne, 
au  diocêle  de  Saint  Brieux , dont  elle  efl  à 8 li. 
avec  un  bailliage,  & une  châtélenie.  Il  s’y  fait 
quelque  commerce  en  toiles  ■ Long.  14 , 42  ; las. 
48,  16. 

UZERCHE,  Uzerca  ; petite  ville  de  France, 
dans  le  bas  Limoulin,  au  diocéfe  & à n li.  f.  e. 
de  Limoges,  & an  midi  décrives,  fur  un  rocher 
aflez  efearpé,  au  pied  duquel  coule  la  Vererc. 
Elle  n’a  qu’une  rue  bordée  d’afTcz  jolies  maifons , 
& une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  S.  Benoît. 
Long.  ,19,  20;  lut.  46,  24. 

UZÈS,  ou  Usée,  en  latin  Ucecia , Ucat'ra , Ce- 
flrum  VfeiUnft  ; petite  ville  de  France  , dans 
le  bas  Languedoc,  à 6 li.  au  nord  de  Nîmes,  à 
9 au  couchant  d’Avignon,  & à 130  de  Paris  . 
Elle  a un  évêché  établi  dès  le  cinquième  fiede  , 
& qui  efl  fuffragant  de  Narbone  . 

Cet  évêché  vaut  environ  35  mille  livres  de 
rente,  & fon  diocéfe  ne  comprend  que  18 1 pa- 
roiffes.  L’Évêque  efl  feigneur  de  la  ville, par  in- 
divis , avec  le  roi  8c  le  duc , 8c  il  paye  1000 
florins  en  cour  de  Rome  pour  l’expédition  de 
fes  bulles  . Uzés  efl  le  fiége  d’une  fénéchauf- 
fée  & d’une  lieutenance  de  roi  . Elle  efl  fituée 
entre  des  montagnes  , fur  la  rivière  d’Eyfetil. 
Au  delTous  de  la  maifon  épifcopale  , qui  efl  bel- 
le, efl  la  fontaine  d’Aure  qui  fe  rendoit  à Nî- 
mes par  l’aqueduc  , appelé  depuis  le  Pont-dt u- 
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Gard  . La  cathédrale  ert  furmontée  d’une  tour  [ 
gothique  de  bon  genre. 

Le  château  ducal  eil  un  grôs  bâtiment  flanqué  i 
de  plufieurs  tours  rondes,  A l’antique. 

La  vicomté  d'ihès  a été  érigée  en  duché,  en 
t5<5s  , & en  partie  pour  Jacques  de  Crufib! , duc 
d’Uzès , m 1 572.  L’aîné  de  cette  maifon  efl  en 
cette  qualité  le  premier  pair  laïc  du  royaume  ; 
niais  il  n’eii  pas  le  premier  duc , car  le  duché  de 
Thouars  fut  érigé  en  ijéj. 

Uzés  a eu,  depuis  le  onzième  fieclc,  des  fet- 
gneurs  particuliers  , tantôt  nommés  dccani , & 
tantôt  vicomtes,  On  a trouvé  dans  cette  ville  8c 
au*  environs  quelques  infcriptions  antiques  , que  ' 


U Z K 

M.  Lancelot  a recueillies  dans  les  mémoires  de 
l’académie  des  belles  lettres  rente  VU , re-q».  Le 
territoire  produit  du  blé  , de  l’huile , des  foies  , 
& de  bons  vins . Le  commerce  y florilîoit  autre- 
fois ; aujourd’hui  il  y a encore  quelques  fabriques 
de  draps  & de  ferges. 

A un  quart  de  lieue  d'Uîés , elî  1a  fontaine 
minérale  de  Peyret , dont  les  eaux  font  falutaires 
pour  des  maladies  cutanées  & intérieures.  Long. 
22  , 6 ; lut.  41,4.  (R.) 

ÛZKUNT;  ville  de  la  Tartane  indépendante, 
dans  la  Tranfoxanc , entre  le  Turquelian  & le 
Zagataï,  fur  le  Gihon.  Nafïir-Eddin  & Ulug-Beg 
la  nomment  Vrktnd.  Long,  ici,  jo  ; Ut.  44. 
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A AGOE  ; île  du  royaume  de  Nonrege , une 
de  celles  de  Faro  ou  Faroer.  Sa  longueur  e(t  de 
deux  milles.  (R.) 

VA  AS;  bourg  de  France,  éleûion  de  la  Flè- 
che , à a li.  f.  o.  de  Chateau  • du  - Loir , avec 
une  abbaye  de  meme  nom  , ordre  de  S.  Augu- 
ilin. 

VAAST  ( Saint  ),  Santtus  Vedaflui  ; bourg  de 
France  , en  Normandie  , au  dioccfe  de  Coutan- 
ces , à a li.  f.  de  Barfieur , & à 3 li.  e.  de  Va- 
iogne . (R.) 

Vaast  ( Saint  ) ; abbaye  de  France,  dans  la 
ville  d’Arras.  Voyez  Waast  (S.) 

VABRES  , en  latin  du  moyen  îge  , Vairin- 
cum , & Vtbrenfe  eaflrum  ; petite  & très-chétive 
ville  de  France  , dans  le  Roucrgue  , à 11  li.  f. 
e.  de  Rodez,  1 tj  d'Albi  , & 150  f.  de  Paris  , 
au  confluent  de  deux  petites  rivières  qui  le  je- 
tent  un  peu  plus  bas  dans  le  Tarn  . Elle  doit 
fon  origine  à une  abbaye  de  bénédiftins  , fondée 
par  Raymond  I,  comte  de  Touloufe  , & elle  fut 
érigée  en  1317  , par  le  Pape  Jean  XXII,  en 
évéché  aujourd'hui  fuflraganr  d’Albi  . L’évèque 
prend  le  titre  de  comte  ; la  taxe  e n cour  de  Ro- 
me ell  de  1000  florins . Cet  évêché  vaut  environ 
trente  mille  livres  de  revenu , & n’a  que  foixan- 
te-neuf  paroifles.  Long.  20,  3a;  Ut.  41  , ;<S. 

Va  b a es;  bourg  de  France,  dans  le  Roucrgue, 
à 6 li.  n.  de  Rodez. 

VACCA  ( île  ) , ou  île  Buccina  ; île  de  la 
Méditerranée  , fur  Ja  côte  méridionale  de  la  Sar- 
daigne , à deux  milles  , & vis-4-vis  de  la  pointe 
Béta  , en  tirant  vers  le  nord  oriental  de  l’île 
Toro . 

VACH.  Voyez  Fach. 

VACHA  , ou  Facma  . Voyez  Fach  . 

VACH1ERES  ; bourg  de  France  , à 5 li.  f. 
de  Pu  y en  Vélay. 

VACUAC  ; nom  d’un  pays  qui  confine  avec 
celui  qui  fe  nomme  SofeUtirh,  la  campagne  & 
vallée  de  la  poudre  d’or  . Il  y a dans  ce  pays 
deux  villes,  Daduah  A Jananah  . 

( n ) VADI  -GAME  ( vallée  de  );  c’eft  une 
vallée  d'Égypte  fort  étroite  , fituée  entre  deux 
hautes  montagnes  parallèles  , & célébrés  par  Tes 
grotes  antiques  . Ces  gtotes  font  Etudes  à cha- 
que côté  de  cet  deux  montagnes  . Il  y en  a deux 
rangs , les  unes  fur  les  autres  & chaque  rang  efl 
de  cinquante.  On  conjeéhire  que  ces  grotes  ont 
été  conflruites  par  les  Juifs  fous  le  régné  de 
Pharaon  . 

VADLA  ; petit  diflriâ  de  l’Islande.  Il  com- 
prend deux  couvens  fécularifés  , & la  place  de 
commerce  d'Eyafiordur . 


VA  DO,  ou  Vadi  ; petit  port  d’Italie , fur  la 
côte  de  Gènes  , à trois  milles  de  Savonne,  du 
côté  de  l’occident  méridional  , & à cinq  milles 
au  nord  oriental  de  Noli . 

VADONVILLE  ; bourgade  de  Lorraine  , dans 
la  principauté  de  Commercy  , remarquable  par 
une  fource  abondante  & falutaire , formant  un 
beau  canal  de  cent  pieds  de  large , fur  7 de  pro- 
fondeur , qui  a deux  cents  pas  de  là  fait  tourner 
en  tout  temps  les  roues  de  deux  fourneaux  à 
fondre  le  fer  pour  des  boulets  de  canon  . 

VADSTENA  ; ville  de  Suede  , dans  l’Oflro- 
gothie  , au  bord  du  lac  W'etter  , avec  un  cou- 
vent de  demoiflfelles  nobles  , dont  l'Églife  a les 
tombeaux  de  pluficurs  princes  ou  princefles  de 
la  maifon  royale . Son  château  fut  bâti  en  1 545 , 
& on  y a établi  une  manufacture  de  draps.  Les 
Danois  brûlèrent  Vadflena  en  15^7.  Cette  ville 
a la  quarante-cinquième  place  à la  diete  du  roy- 
aume . (R.) 

V A DUZ  , Valium  ducit\ ; château  de  11  Rhétie 
feptentrionale  , fur  une  montagne  , à quelque 
dillance  de  Weld-Kirchcn  . C’efl  le  chef-lieu  dun 
comté  qui  , avec  les  villages  qui  en  dépendent, 
apartient  en  fouveraineté  au  prince  de  Lichten- 
(lein.  (R.) 

VAENA  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans  l’Anda- 
loufie , à 8 li.  e.  de  Cordoue  . Elle  efl  entourée 
de  murailles . On  y compte  quatre  paroifles , trois 
couvens  d’hommes , & deux  de  filles . Il  y a des 
mines  de  fel  fort  abondantes  . Les  pommes  de 
grenade  de  Va  eh  a , qu’on  nomme  aufli  Batut  , 
font  renomées. 

VAFERINE  (la),  ou  xa  VauriRAu;  riviè- 
re qui  fépare  la  Savoie  d’avec  le  pays  de  Mi- 
chaifle  . Elle  fort  de  la  vallée  Chafirg  dans  le 
Bugey , & va  fe  jeter  dans  le  Rhône . 

VAG  (le);  riviere  de  la  haute  Hongrie.  Elle 
a fa  fource  dans  le  mont  Rabahora  , aux  confins 
de  la  Pologne,  & aptes  avoir  traverfé  les  com- 
tés d’Atava,  de  Tauroez  , de  Tranczin  , de  Néi- 
tra,  & de  Comore;  elle  tombe  dans  le  Danube, 
au  delfous  de  la  ville  de  Comore . 

Vag  ( pays  de  ) ; nom  d’un  pays  que  les  géo- 
graphes orientaux  comprenent  dans  l’Egypte  ; c’efl 
cependant  «ne  contrée  qui  en  efl  entièrement  fé- 
parce  , & qui  s’étend  entre  l’Égvpte  & le  pays 
de  llarca  en  Afrique.  En  un  mot  , c'efl  la  Pen- 
lapolis  des  anciens , ainfi  nommée  , parce  qu'elle 
renfermoit  cinq  villes  ; favoir  Barca , Faran  , Caï- 
rourn  ou  Cyrene, Tripoli  de  Barbarie, & Afrikiah, 
ville  qui  a donné  le  nom  à la  province  d'Afrique 
proprement  dite  , d’où  l’Afrique  a tiré  le  lien. 
(R.) 
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VAGA  ; province  de  l’empire  de  Ruflie  , qui 
lait  aujourd’hui  la  partie  méridionale  de  celle 
d'Archangel . Elle  cil  route  couverte  de  forêts  : 
on  lui  donne  1 50  wcrfles  d’étendue  du  midi  au 
nord  , & ne  du  levant  au  couchant.  La  ri- 
vière de  Vagua  ou  Wara  , la  traverfe  du  midi 
au  nord. 

VAGE  ; petite  île  du  royaume  de  Norwege  , 
dans  le  diocclè  de  Drontheim. 

VAGES  ; bourg  de  France  , dans  le  Maine  , 
éleSi°n  & à 5 li.  e.  de  Laval. 

( n ) VAGRAM  ; village  d’ Allemagne  , dans 
l'archevéché  de  Salrzbourg  , h dix  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  , vers  le  lud,  & fur  la  rivière 

nommée  le  petit  Arel  . On  le  prend  pour  l’an- 

cien Vacorium , ville  du  Nori^ue.  ) 

VAHLSTADT.  Voyez  Vallenitadt . 

VAJAROU;  rivière  des  Indes;  elle  à fa  fource 
au  royaume  de  Maduré  , & tombe  dans  la  Ma- 
rava  . Les  gens  du  pays  la  faignent  tant  qu’ils 
peuvent  pour  la  culture  de  leur  riz,  qui  veut 

toujours  avoir  le  pied  dans  l’eau  , jufqu’à  ce 

qu'il  ait  acquis  fa  parfaite  maturité. 

VAIGATS  ; détroit  de  la  mer  du  Nord,  entre 
le  pays  des  Samoyedes  & la  nouvele  Zcmble  , 
vers  l’embouchure  de  l’Oby. 

VAIKA  ( jurifdiftion  de);  en  baffe  Hongrie  , 
dans  l’île  de  Schutt  ; c’ell  une  efpece  de  répu- 
biique  féparée  , dont  le  chef  ell  l’archevêque  de 
Gran  : elle  a l'on  lieutenant  particulier  , fon  vi- 
comte, fes  juges  pour  la  noblefTc  , fon  notaire, 
ik  fon  quefteur  . Les  gentilshommes  de  ce  can- 
ton , partagé  en  haut  & bas  dillrifl  , font  qua- 
lifiées prtdiolijies  . Vaika  , bourg  affez  étendu  , 
en  cil  le  chef-lien.  ( A*.  D.  M.  ) 

VAILLAC  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Querci  , éleflion  & à 7 li.  n.  c.  de  Cahots  . 

VAILLY,  Vailtacum  ; petite  ville  de  France  , 
éleflion  & à 4 li.  e.  de  Soiffons , fur  l'Aifne . 11 
y a un  grenier  à fel . 

VAIROjÉ  ; petite  île  du  royaume  de  Dane- 
mark , près  des  îles  de  Faoé  & de  Femoé . 

VAIRON  ; petit  pays  de  France,  dans  la  Tou- 
raine ; il  ell  très  - fertile  & nés  - agréable  . La 
ville  de  Chicon  e/t  fituée  dans  cette  petite  contrée. 

VAISON  ; petite  ville  apartenant  au  Pape  , 
en  Provence  , au  comtat  Venaiflin  , proche  la 
rivière  d'Onvefe  , à douze  lieues  au  nord-ell 
d’Avignon , dont  fon  évêché  ell  luffragant  . Long. 
zz  , 47;  Ut.  44,  17. 

Le  nom  latin  de  Vaifot  efl  Vafco , ou  plutôt 
Vafxo , l'afiorum , civtlat  , Vofio  Vocmtorium  , au- 
trefois la  capitale  des  Vocontiens,  l’une  des  gran- 
des villes  de:  Gaules',  & du  nombre  de  celles 
qu’on  appeloit  fadtratx  , c’ell-à-dire  , alliées  des 
Romains  , comme  nous  l’apprenons  de  Pline  . 
Elle  étoit  dans  la  plaine  , ainiî  qu’on  le  voit  par 
fes  ruines  . Elle  reçut  de  bonne  heure  le  chri- 
llianilmc  ; car  un  de  fes  évêques  nommé  Daphnus, 
epifeepus  vafumenftt , envoya  un  député  au  con- 
cile d’Arles,  tenu  l’an  314. 


Cette  ville  fut  ruinée  fur  la  fin  du  6’  fiede  , 
foit  par  les  Sarafins , foit  par  les  Lombards  , d’I- 
talie, qui  ayant  paffé  les  monts  , ravagèrent  les 
pays  qui  font  entre  le  Rhône  & les  Alpes.  À la 
place  de  cette  anciene  ville  de  Vaifon,  on  a bâti 
fur  une  montagne  la  nouvele  ville  , dépeuplée  , 
fans  fortifications  , & dont  l’évêque  a moins  de 
revenu  que  plufieurs  curés  ordinaires . On  y voit 
un  vieux  chateau . 

VAISSEAUX  ( île  aux  );  petite  île  de  l’A- 
mérique feptentrionalc  , fur  la  côte  de  la  Loui- 
fianc,  entre  les  embouchures  du  Miffiflipi  & de 
la  Mobile.  Il  y a un  petit  port. 

VAITZEN  , ou  V»rz;  ville  de  la  balfe  Hon- 
grie , fur  le  Danube  , dans  un  terroir  fertile . 
C’efl  le  ftége  d’un  évêché  fondé  en  1074.  Elle 
a trois  couvens  , dont  un  aux  peres  des  écoles 
pies  qui  ont  le  college  . Elle  a des  foires  con- 
fidcrables , fur -tout  pour  la  vente  des  boeufs  . 
(A.) 

VAIVRE,  ou  Voivre ; petit  pays  de  France, 
au  duché  de  Bar,  entre  la  Meufc  & la  Mofelle. 
Le  principal  lieu  ell  le  bourg  nommé  Haicn-le- 
C bétel. 

VAKEBARO;  vallée  du  royaume  d’Efpagne  , 
dans  l'Affurie.  C’eil  une  des  cinq  vallées  qui  com- 
pofent  la  petite  province  de  Liebana  . Elle  efl 
fertile  en  froment , en  vin  , en  bétail , & elle  efl 
mifcrabic  avec  tous  ces  avantages. 

VAKHSCHAR  ( le  ) ; rivière  de  la  province 
de  Tranfoxanc,  qui  donne  fon  nom  à la  ville  de 
Vakhfchah  qu’elle  traverfe. 

VAL,  ou  Saint  Germain-do-Val  ; bourg  de 
France,  dans  i’An;ou,  éleflion  de  la  Flèche. 

Val  (le);  abbave  de  France , diocêfe  de  Beau- 
vais, unie  aujourd’hui  aux  Fouillans  de  Paris. 

Val  (le);  abbaye  de  France  , en  Normandie, 
diocêfe  de  Baïeux  , ordre  des  chanoines  réguliers 
de  S.  Augullin. 

Val-Aversa  ; jurifdiflion  du  pays  des  Grifons, 
dans  la  ligne  de  la  Maifon-Dieu  , & l’une  des 
dépendances  de  la  communauté  de  Sfallen . Cette 
vallée  ell  lituée  au  pied  du  mont  Septimer  , dans 
un  lieu  rude  & fauvage  . On  y compte  fept  pa- 
roilTes.  Les  habitant  ont  eu  des  feigneurs  parti- 
culiers , va/faux  de  l’évêque  de  Coire  ; mais  ils 
ont  acheté  leur  liberté  depuis  long-temps. 

Val  de  Bacnes;  vallon  de  Suiffe,  dans  le  bas 
Vallais  au  gouvernement  d’Entrcmont  . Ce  vallon 
cil  arofé  par  une  petite  rivière  qui  donne  l’origi- 
ne à la  Dranfe. 

Val-Belvicio  ; contrée  de  la  Valteline,  au 
gouvernement  de  Téglio.  Il  y a une  bonne  fon- 
derie de  fer. 

Val  - Benoît  ; abbaye  de  France  , diocêfe  de 
Lyon , dans  le  Forés , près  S.  Étienne , ordre  de 
Citeaux  . 

Val-Bregna,  on  Val-Brenna  ; bailliage  d’f- 
talie,  dans  la  dépendance  des  petits  cantons  de  la 
Suiffe  ; ce  bailliage  n’ell  qu’une  vallée  qui  con- 
tient un  petit  nombre  de  villages  , & quelques 
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mines  de  cuivre  & de  plomb . Le  nom  de  Val- 
Breuna,  en  allemand  Breuner  Thaï,  lui  vint  des 
Breunes,  ancien  peuple  dont  Pline  fait  mention 
entre  ceux  des  Alpes  ; il  dérive  lui  - mime  de  la 
rivière  Breuna  qui  arofe  la  vallée  . 

Vit-Biossuitis  ; abbaye  de  filles  en  France  , 
ordre  de  Çiteaux,  filiation  de  Bonnevaux  , dans 
le  Dauphiné , diocêfe  de  Vienne.  On  la  nomme 
au  Si  Val-Brijjiac . 

Val-Carlos;  vallée  d'Efpagne,  dans  la  baiTe 
Navarre , aux  confins  de  la  Cire  . C’eft  dans  cette 
vallée  que  l’arricre-garde  de  l’armée  de  Charle- 
magne fut  taillée  en  pièces  par  les  Bafques  & les 
Navarrois  en  778. 

Vae-de-Chimara  ; vallée  d’Italie,  dans  la  Ter- 
re de  Sabine.  Elle  eft  d’une  beauté  & d’une  fer- 
tilité merveilleufe . Sa  population  eft  trés-confidé- 
rable  ; on  y compte  plufieurs  grandes  villes , telles 
que  Spolette,  Terni,  Monte-Fiafcooe , Foligno  , 
Narni,  Aflife;  d’autres  moins  confidérables  , .& 
>0  h 11  villages. 

Val-Chrétien;  abbaye  de  France,  ordre  des 
prémontrés , dans  le  Soifiîanois . 

Val-Croissant:  abbaye  d’hommes  en  France, 
ordre  de  Cîteiux  , filiation  de  Bonnevanx  , dans  le 
Dauphiné , diocêfe  de  Die  . 

Val-Dieu;  abbaye  regnicoie  , ordre  de  prémon- 
ttés , en  Champagne , diocêfe  de  Troies  , Il  y a 
un  prieuré  de  mime  nom , dans  la  mime  prov 
vince , b une  lieue  au  delfus  de  Seranne . 

Val-des-Ecoliirs;  célébré  abbaye  de  France, 
en  Champagne,  diocêfe  de  Langres,  fur  la  Mar- 
ne, b une  lieue  f.  de  Chaumont  cn-Bafiigni . Cette 
abbaye  eft  de  l’ordre  des  chanoines  réguliers  de 
S.  Auguflin  . 

Vax- de  - Galilée  ; vallée  du  doché  de  Lor- 
raine, bailliage  de  Nanci . La  ville  de  S.  Diex  y 
e(t  fituée . 

Vax-Luxhn  ; vallée  SuilTe  , dans  le  haut  Val- 
Jais  , au  département  de  Goms . Elle  a 1 lieues 
& demie  de  longueur , fie  s’étend  entre  de  hautes 
montagnes  , où  l’on  trouve  deux  chemins  pour 
palTer  en  Italie,  l’un  par  le  mont  Nify,  l'autre 
par  le  mont  GrielT. 

Val-Madia,  ou  Vai-Magla  , par  les  Alle- 
mands Mayn-That  ; petit  bailliage  d’Italie,  dans 
la  dépendance  des  douze  anciens  cantons  Suides  . 
Ce  bailliage  n’ell  qu’une  longue  vallée  étroite  , 
ferrée  entre  de  hautes  montagnes,  & arofée  dans 
fa  longueur  par  une  rivière  de  mime  nom , fit 
qui  de  lâ  coule  b Locarno. 

(IT)  Val-Mabiko  ou  Rocca  di  val  ni 
mamino  ; château  ancien  de  la  république  deVe- 
nife  qui  a été  nouvélement  rebâti  & fortifié  . 
II  efl  fitué  fur  une  colline  b peu  de  diflance  du 
Soligo  . Il  a été  fondé  en  1194  par  les  Trévi- 
fans  . On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  un  vil- 
lage de  mime  nom  qui  c(l  fitué  dans  fes  envi- 
rons, vers  le  cité  du  midi  . Val-Marino  eft  le 
chef-lieu  du  comté  de  fon  nom.  ) 

Val-Ombrosa.  Voyez  Valomkreuse. 

Géographie , Tant  lll. 
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A-  vLl\D,-I|lc"4*i  Village  d’Efpagne,  dans  le 
diocêfe  de  Tolede.  11  a donné  naidance  en  ixéo 
b Balbuena  ( Bernard  de  ) , l’un  des  meilleurs 
poètes  efpagnols , qui  devint  évique  de  Puerto- 
Rico  en  Amérique.  On  a de  lui  i».  des  bucoli- 
ques  intitulées  : Lt  fitcle  d'or  dns  Us  bois  d'Éri- 
fbilt  ; 10.  un  poime  héroïque  fous  le  titre  de  tl 
Bernrrdo  }•.  la  grandeur  du  Meuifue  . fl  mourut 
en  1(5 17. 

Vax-di-Porras  ; vallée  d’Efpagne  , dans  la 
Vieille  Caflille  . Elle  eft  fertile  en  fruits , en  grains 
fie  on  y nourit  du  bétail. 

Vae-oe-Prado,-  vallée  d’Efpagne,  dans  l’Aftu- 
rie  . Elle  eft  fertile  en  froment,  en  vins,  fie  on 
y éleve  des  beftiaux  . 

Val  - Profonde  4 chartreufe  de  France  en 
Champagne , diocêfe  de  Sens,  éleâfon  de  Joigny. 

Val-de-Ricker  ; bourg  de  France, dans  la  baffe 
Normandie , diocèse  de  Baïeux . 

Vax-Rot  ; abbaye  de  France,  dans  le  diocêfe 
fie  b 8 li.  de  Reims. 

Vax-de-Rue,  ou  Vax-bc-Rouz  ; vallée  de 
Suide,  au  comté  de  Valengin. 

Val-Saint;  chattieufie  de  Suide, ru  canton  dr 
Fribourg. 

Val-Saint-Esprit-de-Gosnav  ; chartreufe  de 
France , dans  l’Artois  , b 1 li.  C o.  de  Béthune  • 
elle  fut  fondée  en  1418.  ’ 

Val-Sa  Int- lit  ier  ; vallée  de  Suide  , au  pavs 
Romand,  fie  l’une  des  dépendances  de  l’éviché  de 
Bâle  . 

Vax-Saint-Lambert;  abbaye  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  , b une  lieue  de  Liège . 

Vax-Saint-Pierre;  vallée  de  Suide  , dans  le 
bas  Vallais , au  gouvernement  d’Entremont. 

Val-Sainte  ; abbaye  d’hommes,  ordre  de  Cî- 
teaux  , en  Provence  , diocêfe  fie  b quatre  lieuet 
d’Apt. 

Val-San-Gircomo  , ou  Vallée  de  Saint 
Jacques  ; en  Italie,  dans  le  comté  de  Chiaven- 
ne,  de  la  dépendance  des  Grifons. 

VauSauve;  abbaye  de  filles,  ordre  deCîteaux. 
dans  le  bas  Languedoc,  diocêfe  d’Uzis. 

Vax-Secret;  abbaye  de  prémontrés , en  Cham- 
pagne, b un  quan  de  lieue  de  Château-Thierry. 

Val-Sur  ; vallée  de  France,  dans  le  Rooffil- 
Ion  : elle  eft  arofée  par  le  Ter . 

VALABREGUESj  bourg  de  France,  en  Lan- 
guedoc, b une  lieue  n.  de  Bcancaire,  dans  une 
fie  du  Rhône . 

VALACHIE  , ou  Vaiaquie:  principauté  de 
l Europe , poffédee  pour  la  meilleure  partie  par 
le  Turc,  fie  pour  le  telle  par  l’empereur  . Elle 
a environ  po  lieues  du  levant  au  couchant  fie 
50  du  midi  au  feptentrion  . Elle  eft  bornée  au 
nord  , partie  par  la  Moldavie , partie  par  laTran- 
filvanie  ; au  midi,  par  le  Danube;  au  levant, par 
ce  mime  fleuve  ; fie  au  couchant , par  la  Tranfyl- 
vanie.  La  partie  de  cette  province  , qui  dépend 
de  l’empire  turc , eft  gouvernée  par  un  hofpodar 
ou  vaïvode. 
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L’air  de  cette  province  ell  tempéré  ; 8c  le  ter- 
roir feroit  très • fertile , fur-tout  en  blés , en  vins, 
8c  en  melons,  lî  les  habitans  le  cultivoienr; mais 
la  plus  grande  partie  ell  en  friche,  8c  les  terres 
font  au  premier  qui  veut  les  labourer  8c  enfe- 
meucer  : on  y éleve  un  bétail  nombreux  , & l'ur- 
tout  des  chevaux  qui  font  très-ellimés.  Cette  pro- 
vince ell  en  quelques  endroits  traverl'éc  d’épaif- 
fes  forêts , 8c  dans  d’autres  elle  manque  totale- 
ment de  bois. On  en  tire  des  chevaux  , des  bœufs, 
8c  des  bêtes  a laine.  Dans  les  campagnes , les  mai- 
fons  des  habitans  lc  font  bâties  qu’en  terre  gratte, 
8c  couvertes  de  rofeaux  . 

Ce  pays  cil  arofé  par  beaucoup  de  petites  8c  de 
grandes  rivières,  qui  prefque  toutes  vont  fe  ren- 
dre ou  dans  le  Danube,  ou  dans  quelques  riviè- 
res qui  fe  jetent  dans  ce  fleuve  . On  remarque 
l'Alma , qui  fort  des  montagnes  de  Tranfil vante, 
partage  la  Valaquie  en  deux  parties  inégales.  Le 
Jalonitz , qui  prend  fa  fbnrce  aux  frontières  de 
la  Tranfilvanie  ; 8c  le  Strcch,  qui  fe'pare  la  Va- 
laquie de  la  Moldavie. 

Cette  province  fut  anciénement  nommée  F laç- 
ait , du  nom  de  Fiat  eus  , que  Trajan  y envoya 
avec  une  colonie  de  trente  mille  hommes  pour 
cultiver  le  payj,  qui  fournit  à l’armée  romaine 
une  bonne  partie  des  vivres  pendant  la  guerre 
contre  les  Scythes  8c  les  Sarmatcs  . La  Valachie 
8c  la  Moldavie  ne  compofoient  'autrefois  qu’nne 
feule  province  des  Daces , nommée  Amplement 
Faite hieÈ,  mais  ayant  enfuite  été  divifée  en  haute 
& balfe,  à caufe  Je  la  riviere  qui  la  partageoit, 
la  demiere  a toujours  retenu  le  nom  de  Falachie , 
8c  l’autre  a pris  celui  de  Moldavie  . Elle  avoir 
autrefois  fes  princes  particuliers,  dépendant  8c  tri- 
butaires des  rois  d’Hongrie  ; mais  tout  a chan- 
gé depuis  que  Selim  II  s’eft  emparé  de  cette  pro- 
vince en  1574. 

Elle  ell  divifée  en  treize  comtés,  qui  font  ha- 
bités indifféremment  par  les  Saxons  , par  les 
Hongrois  , 8c  par  les  naturels  du  pays  . L'hof- 
podar  qui  la  gouverne  , tire  une  grôfle  Tom- 
me de  la  dîme  de  la  cire  8c  du  miel,  dont  les 
peuples  font  leur  principal  trafic  , ainli  que  du 
blé  8c  du  vin  qu’on  porte  en  Ruflie.  L’hofpo- 
dar  paye  de  fon  côté  un  argent  conlidérable  à 
la  Porte , pour  être  maintenu  dans  fon  gouver- 
nement . 

Les  Valaques  profelTent  le  chriflianifme  du  rite 
grec  ; le  peuple  y vit  dans  une  extrême  ignoran- 
ce ; lire  8c  chanter  , voilà  â peu  près  toute  la 
fcience  du  pays  . 11  y a cependant  â Bucherefl 
une  efpece  d’académie  , où  l’on  fe  forme  prin- 
cipalement à parler  8c  â écrire  purement  la 
langue  valaque  , 8c  â la  pratique  des  cérémo- 
nies religieufes  . Les  principaux  de  la  nation 
y parlent  la  langue  italiene  , de  préférence  à 
la  langue  vulgaire  . Souvent  même  ils  envoient 
leurs  enfans  faire  leurs  études  â Padoue  . Les 
Mahométans  font  en  grand  nombre  dans  cette 
province . 

- • • 0W%i  ‘ '‘À  ' 


VAL 

La  Valachie  fe  divife  en  deux  parties.  La  Va- 
lachie en  deçà  de  l 'Alun,  on  partie  occident», 
le , qu’on  nomme  aulfi  le  Bannat , ou  le  comté , 
comprend  les  villes  de  Baja , de  Krajova , 8c  de 
Rednitz  ; avec  plufieurt  forts , 8ce.  ; 8c  la  Vala- 
chie eu  delà  de  l’Aluit,  ou  la  partie  orientale  , 
qui  renferme  les  villes  de  Langcnau , Balcow  ou 
Brarzlcow,  Tergosvitz  ou  Tervis,  Buchareil, ville 
forte  8c  capitale  de  ,1a  Valachie  ; Jalonitza  8e 
Braila,  ou  Braeli  , ou  encore  Ibraeli. 

La  partie  de  cette  province , qui  apartenoit  à la 
maifon  d’Autriche,  a été  cédée  par  le  traîré  de 
Belgrade  de  17  ?9 , 8c  lui  a été  rendue  par  celui 
de  1771 . La  Valachie  renferme  des  mines  dérou- 
tes efpeces , qui  pouroient  être  d’un  grand  pro- 
duit, fi  elles  étoient  exploitées.  ( M.  O.  M.  ) 

VALASSE;  riche  abbaye  de  France,  en  Nor- 
mandie, au  pays  de  Caux,  ordre  de  Cîteaox . 

VALAYE;  île  d’^cofle  , une  des  Hébrides  . 
Elle  cil  longue  de  deux  milles , 8c  a un  mille  de 
largeur . 

VALBONNAYS;  bourg  de  France  , en  Dau- 
phiné, éleflion  de  Grenoble. 

VALBONNE;  abbaye  de  France  , diocêfe  de 
Perpignan . 

VALD-KAPPEL . t'oyez  Carrrt. 

(ll)VALDAGNO;  griffe  terre,  entourée 
d'ancienes  murailles,  aux  états  de  la  république 
de  Venife,  dans  le  Viccntin.  Elle  ell  fituée  fur 
l’Agno  au  milieu  d’une  vallée  agréable  de  même 
nom . ) 

VALDECK ; petite  ville  8c  comté  d’Allema- 
gne, dans  le  cercle  du  haut  Rhin,  fituée  fur  la 
Steinbach,  à 5 li.  o.  de  Frirzlar.Le  comté  a 16 
lieues  de  long,  fur  autant  de  large.  Il  ell  fitué 
entre  la  HelTe  ,1a  Wellphalie,  8c  l’évêché  de  Padei» 
born  . Foyev  Waldzck  . 

VALDERAS;  vallée  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale,  dans  le  Mexique  , fur  la  côte  de  la  mer 
du  Sud  , au  fond  d’une  profonde  baie  . Cette 
vallée  a environ  trois  lieues  de  largeur  . On 
y trouve  des  guaves,  des  orangers  , des  limons 
en  abondance  ; fes  gras  pâturages  font  pleins  de 
boeufs  8c  de  vaches  ; ce  font  là  les  feuls  habi- 
tans de  ce  beau  vallon,  où  prrfone  ne  s'efl  en- 
core établi . 

VALDERN,  ou  Vaclend a a ; ville  8c  feigneu- 
rie  d'Allemagne,  dans  le  comté  de  Sayn,à  quel- 
que dillance  d'Ehrenbraiflein  , avec  un  château, 
où  un  comte  de  Wittgenftein  fait  faréfidence.  (A.) 

VALDREVANGE  , en  allemand  Falderfriu- 
gtn  ; les  François  écrivent  8c  prononcent  l'arnie- 
vrangi ; ville  ruinée  de  la  France,  en  Lorraine, 
dans  le  bailliage  allemand  , fur  la  rive  gauche 
de  la  Saare . Louis  XIV  a détruit  cette  ville , 8c 
a fait  conffruire  au  deffiis  une  fortereffe  qu’on  a 
nommée  Star-Louis  , 8c  qui  efl  de  ce  côté  là  le 
boulevard  de  la  France . 

VALDIVIA.  Voyer.  Balpivia. 

( n ) VALDOBIADINE;  grôs  bourg  de  l’état 
de  Venife,  dans  la  marche  Trévifane,  fitué  entre 
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U Piave  an  couchant  8c  la  Rimonta  à l'orient. 
C’eft  un  Heu  riche  Se  marchand  , bien  peu- 
plé & bien  bit! . Valdobiadene  eft  très-ancien , 
8c  on  prétend  que  c'eft  le  Dmphrvtlis  que  Paul 
Diacre  donne  pour  patrie  du  B.  Fortune , évêque 
de  Poitiers  au  milieu  du  liecle  VI*,  Prélat  Pa- 
vant, auteur  de  piufieurs  hymnes  très  beaux  que 
l’on  chante  encore  dans  l’Églife  catholique  & de 
piufieurs  autres  ouvrages  lactés.  On  prétend  aufiî 
que  c’eft  la  patrie  du  B.  Pape  Benoît  XI  , du 
moins  on  y montre  la  maifon  où  l’on  dit  qu'il 
a pris  nailTance  . ) 

VALENÇA-D’ALCANTARA  . Fe/es  Valen- 

tt-T>’AlCANT»*A  . 

Valença-do-Minho.  M/rz  Valence-su«-le- 
Minho. 

VALENCE;  province  d’Efpagne,  avec  titre 
de  royaume . Elle  eft  bornée  au  nord  par  l’A- 
ragon  8c  la  Catalogne;  au  midi  8c  an  levant  par 
la  mer  Méditerranée;  au  couchant  par  la  Nou- 
vele  Cafiille,  8c  par  le  royaume  de  Murcie.  Elle 
tire  fon  nom  de  fa  capitale,  8c  s’étend  du  nord 
au  fud  la  longueur  d’environ  66  lieues,  lur  aj 
dans  fa  plus  grande  largeur . 

Elle  efl  arofée  d’un  grand  nombre  de  riviè- 
res, dont  les  principales  font  la  Segura  , le  Xu- 
car , le  Guadalaviar , le  Mdrviedro , 8c  le  Mil- 
las  ou  Millares . 

Cette  province  efl  une  des  plus  peuplées  de 
l’Efpagne  . On  y compte  7 cités , 6*  villes  ou 
bourgs,  8c  4 ports  de  mer,  entre  lelquels  Ali- 
cante. C’eft  au  fit  l'un  des  plus  agréables  pays  de 
la  monarchie.  On  y jouit  d’un  printemps  pref- 
que  continuel . Les  coteaux  abondent  en  excel- 
lent vins  ; les  vallées  8c  les  plaines  font  couver- 
tes d’arbres  fruitiers  chargés  de  fruits,  ou  parés 
de  fleurs  dans  toutes  les  faifons  de  l'année  ; on 
y recueille  du  riz , de  bon  lin , du  chanvre  , de 
la  foie,  de  l’huile, du  miel  8c  du  fucre.  La  mer 
y fournit  aboodament  de  poifion,  particuliére- 
ment des  alofes  8c  du  thon;  les  montagnes, quoi- 
ue  rudes  8c  déciles  pour  la  plupart , y cachent 
ans  leurs  entrailles  des  mines  fécondes  en  alun 
8c  en  fer,  ainfi  que  des  carrières  d’albâtre , de 
chaux  , de  plâtre , 8c  de  calamine. 

C’eft  le  pays  qu’habitoient  anciénement  les  Cel- 
tibériens,  les  Conteftains,  8c  les  Lufons.  Il  fut 
érigé  en  royaume  l’an  788 , par  Abdalla , qui  en 
étoit  le  gouverneur.  Dans  le  dixième  fiecle,  fous 
le  régné  de  Ferdinand,  fils  de  Sanche,  roi  de 
Navarre  8c  d’Arapon , le  cid,  don  Rodrigue,  à 
la  tête  de  fa  chevalerie,  fubiupua  le  royaume  de 
Valence . Sans  être  roi , 8c  fans  en  prendre  le 
titre , foit  qu'il  lui  préférât  celui  de  cid  , foit 
que  l’elprit  de  chevalerie-  le  rendît  fidele  au  roi 
Alphonle  fon  maître,  il  gouverna  néanmoins  le 
royaume  de  Valence  avec  l'autorité  d’un  Jouve- 
rain,  recevant  des  ambafladeurs,  8c  fe  f.ifant  re- 
fpeSer  de  toutes  les  nations.  Corneille  a trouvé  l’art 
de  nous  intéreffer  pour  lui;  8c  il  eft  vrai  qu’il 
époufa  depuis  Chimene , dont  il  «voit  tué  le  pere , 
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Après  fa  mort,  arivée  l’an  1096,  les  Mores 
reprirent  le  royaume  de  Valence , 8c  l’Efpagne 
fe  trouva  toujours  partagée  entre  piufieurs  do- 
minations ; mais  Jacques  , le  premier  ries  rois 
d’Aragon , i qui  les  états  aient  prété  le  fer- 
ment de  fidélité,  reprit  fur  les  Mores  en  r2?8  , 
le  beau  royaume  de  Valence.  Ils  fe  fournirent  à 
lui,  8c  continuèrent  de  le  rendre  floriflant.  C’é- 
toir  encore  dans  ce  pays,  favorifé  de  la  nature, 
u’habiroir  la  plus  grande  partie  des  Mores  qui 
irent  chaffés  de  l’Efpagne  pour  toujours  en  1610. 
Leurs  defeendans,  qu’  ou  apple  Miuri/miec , font 
bons  laboureurs , robufles , fobres  8c  laborieux  . 

Le  royaume  de  Valence  avoir  ci  devant  de  grands 
privilèges , dont  Philippe  V le  dépouilla  en  1705, 
pour  avoir  ambraffé  le  parti  de  l’archiduc . Il  y 
a fur  les  côtes  au  delà  de  50  tours,  pour  obfer- 
ver  les  Pirates  8c  en  défendre  les  approches  (A.) 

Valence;  ville  d’Efpagne,  capitale  de  la  pro- 
vince de  même  nom  , à 65  lieues  au  fud-oucfl 
de  Barcelone,  à 45  n.  n.  e.  de  Murcie,  35  f.  f, ' 
c.  de  SarragolTe , 67  f.  o.  de  Barcelone , 8c  66  C. 
f.  e.  de  Madrid. 

Cette  ville  cft  fituée  à j milles  de  la  mer,  au 
bord  du  Guadalaviar , dans  une  campagne  admi- 
rable , où  la  nature  femble  avoir  répandu  tous 
fes  dons  à pleines  mains , pour  les  befoins  8c  les 
délices  de  la  vie.  Indépendamcnt  de  la  b auté  du 
lieu , des  agrémens  de  fa  fituation , de  la  douceuT 
de  l’air,  de  la  fertilité  du  terroir,  la  mer  y forme 
dans  le  voifinage  un  lac  de  trois  lieues  d’étendue , 
8c  d’une  lieue  de  largeur  ; c’eft  ce  lac  que  les 
Romains  nommoienr  Am.tnum  fiignum  , 8c  qui 
produit  divers  poilfons  des  plus  délicats  . 

La  ville  eft  grande  , 8c  contient  environ  ta 
mille  feux  dans  fon  enceinte  ; les  habitans  y font 
égayés  par  la  température  de  l’air . Entre  les  édi- 
fices publics,  fe  diftineue  par  fa  beauté  l’iglife 
cathédrale,  dont  le  tréfor  efl  très  - riche  ; le  grand- 
autel  de  cette  Églife  efl  tout  couvert  d’argent  , 
8c  éclairé  de  quatorze  candélabres  de  même  métal , 
fnlpendus  au  devant . On  vante  auffi  entre  1rs 
birimens  profanes  les  palais  du  vice-roi,  de  la 
dura , 8c  de  la  députation , l'arfenal  , la  bourfe , 
8c  rhôtel-de-ville  . Son  port  , nommé  Cr«,  eft 
fitué  une  lieue  au  dclTous . 

On  compte  à Valence  douze  portes  , dix  mille 
puits  ou  fontaines  d'eau  vive,  8c  cinq  ponts  fur 
le  Guadalaviar;  ils  ont  quinze  pas  de  largeur, 
8c  environ  trois  cents  de  longueur.  L’incommo- 
dité de  cette  ville  eft  de  n’être  point  pavée,  ce 
qui  la  rend  fort  fale  en  hiver , ïc  remplie  de 
poufliere  en  été . 

C’eft  le  fiéee  d’un  archéveché,  qui  y fut  fondé 
en  1492  par  le  Pape  Innocent  VIH.  L’archevêque 
jouit  de  45  mille  ducats  de  rente,  8c  revêt  l’hab  r 
de  cardinal  dans  les  cérémonies.  Il  a pour  fuf- 
fragans  les  évêques  de  Ségorbe , d'Orihuela , 8c 
de  Majorque.  Les  canomcars  de  la  cathédrale 
valent  chacun  trois  mille  écus  de  revenu  . 

Cette  ville  eft  habitée  par  une  noblcffe  nom- 
Nnn  ij 
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branle  ; le  commerce  d’ailleurs  y a une  cerraine 
aâivité  ; il  la  tire  particulièrement  des  fabriques 
d’étofes  de  foie , 8c  de  celles  de  velours  qui  y 
font  e'tablies , & dont  les  marieras  premières  font 
du  crû  du  pays,  qui  fournit  aufli  à l'exportation 
une  grande  quantité  d’amandes.  Ses  manufactures 
de  draps  ne  font  pas  fort  importantes . 

Valence  a une  citadelle  élevée,  conflruite  au 
delà  du  fleuve.  Son  univerlité,  qui  a toujours 
été  une  des  premières  de  l’Efpagne,  ce  qui  n’efl 
pas  beaucoup  dire  , fut  fondée  en  1410  , 8c 
fon  académie  des  beaux-arts  le  fut  en  1768.  Il  y 
a une  audience  royale  qui , outre  le  gouverneur 
& le  capitaine  général  du  pays,  a encore  un  ré- 
gent. Elle  elt  compofée  de  huit  confeillers,  de 
quatre  officiers  pour  le  criminel,  5c  de  deux  fif- 
caux . La  nobleffe  qui  fait  un  corps  à part , ref- 
fortit  à une  chambre  particulière  , qu’on  nomme 
la  chambre  Je  ta  députation  . Cette  ville  a aufli 
un  tribunal  d'inquifltion . Il  s’y  tint  un  concile 
en  514.  Long.  , fuivant  Caflini,  16,  4 d;  tôt. 
39,3<5.  , , 

On  trouve  a Valence  divers  monumens  d anti- 
quité ; c’cfl  en  effet  une  ville  très  - anciene , & 
elle  fut  fondée  l’an  de  Home  516,  près  de  deux 
cents  quarante  ans  avant  Jéfus  - Chrifl  , par  de 
vieux  foldats  qui  avoient  fervi  fous  le  fameux 
Viriatus,  de  là  vient  que  les  habitans  prenoient 
le  nom  de  Veteres,  ou  de  l'a terani,  comme  il 
paraît  par  l'infcription  fuivante  qu'on  a trouvée  : 
C.  Valent]  hofiiliano . Meflio . Quinflio  . Nobilif- 
ftmo.  Cttf.  principi  juventueis  Valentini . votera. 
& veteres . Pompée  détruifit  cette  ville  dans  le 
temps  de  la  guerre  de  Sertorius  ; mais  elle  fur 
rétablie  dans  la  fuite.  Les  Mures  qui  s'en  étoient 
faifls,  la  perdirent  dans  le  onzième  flede,  par 
la  valeur  de  Rodrigue  Dians  de  Bivar , furnomé 
la  Cid.  Ils  la  reprirent  après  fa  mort,arivée  l’an 
10 g6 , & s’y  maintinrent  jufqu'en  1x38,  que 
Jacques  I,  roi  d’Aragon,  la  leur  enleva  pour 
toujours. 

C’cfl  dans  cette  ville  que  naquit  le  Pape  Ale- 
xandre VI  , mort  à Rome  en  1503  , à l’àge 
de  72  ans.  Il  aggrandit  la  puiffance  temporale 
de  Rome  , 8c  mitâtes  fucceffeurs  e»  état  de  tenir 
quelquefois  la  balaw  de  l’Italie  . 

Furius  ( Frédéric  ) , furnomé  Seriolams  , à 
xaufe  qu’il  étoit  né  à Valence,  dont  les  habitans 
étoient  appelés  vulgairement  Sériais,  mourut  à 
Valladolid  l’an  1592-  Son  traité  du  confeiller  , 
del  concejo  y confejero , a été  fort  eflimé,  il  y 
en  a une  traduaion  latine  imprimée  à Bâle  , 
ht-80.  en  15 63,  8c  eofuite  à Strasbourg,  in- 12. 

Miniana  ( Joseph  - Emmanuel  ) naquit  à Va- 
lence en  1572  , entra  dans  l’ordre  des  religieux 
de  la  rédemption  des  captifs, & mourut  en  1830. 
Il  efl  auteur  de  la  continuation  de  l'hifloirc  d’Ef- 
pagne  de  Mariana  , & il  y travailla  douze  ans . 
Son  flyie  n’efl  point  aufli  net  8c  aufli  dégagé 
que  celui  de  fon  modèle . 

V’ivès  ( Jean -Louis  ) naquit  à Valence  en 
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1492,  8c  mourut  à Bruges  en  1540,!  4g  an». 
Il  a beaucoup  écrit,  & les  ouvrages  recueillis  8c 
imprimés  à Bâle  en  1553  en  deux  vol.  in- foi., 
ont  été  recherchés  dans  le  i6r  fiecle . 

N’oublions  pas  Ferrier  (Vincent),  dominicain  , 
qui  fleuriffoit  vers  le  milieu  du  quatorzième  iïecle. 
Il  efl  célèbre  par  fes  miracles, & par  fa  prédication. 
11  mourut  à Vannes  en  Bretagne  le  3 d’avril 
1419, jour  auquel  on  célèbre  fa  fête  dans  l’iglife 
depuis  fa  canonifation  . ( S.  ) 

Vaiencc  , Valentin  , Chutas  Valentinorum  ; 
ville  de  France  allez  confidérable  , dans  le  Dau- 
phiné , capitale  du  Valentinois  , fur  la  rive  gau- 
che du  RnAne,  à 10  li.  au  n.  o.  de  Die,  à ta 
li.  de  Viviers  , à td  au  midi  de  Vienne  , 8c  à 
1 24  de  Paris . ,«111 

Elle  efl  entourée  de  bonnes  murailles  . Ceff 
le  Çége  d’un  évêché  , d’un  gouvernement  parti- 
culier , 5c  d’un  lieutenant  de  roi  ; il  y a bail- 
liage , préfidial , éleâion  , & fénéçhauffée . Outre 
la  cathédrale,  il  s’y  trouve  une  Eglife  collégiale, 
une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de  l’ordre  de 
S.  Auguflin,  dédiée  à S.  Ruf,  5c  chef  d'ordre  j 
deux  antres  abbayes,  fix  couvens,  un  fémiaaire  , 
un  collège,  5c  une  univerfité.  _ . 

On  y remarque  la  citadelle  ou  le  gouverne- 
ment , 5c  le  palais  épifcopal  , dont  la  partie  la 
plus  digne  d'attention  efl  la  nouvele  galerie , coa- 
flruite  lut  le  bord  du  RhAne. 

Le  diocèfe  de  Valence  renferme  140  paroiffes  , 
quatre  abbayes  d’hommes,  deux  abbayes  de  fem- 
mes , 5c  trois  chapitres . L’abbaye  de  S-  Ruf  fut 
fondée  vers  l’an  1038  , d'abord  hors  des  murs 
d’Avignon  , par  quatre  chanoines  de  la  métro- 
pole j comme  ils  fe  retirèrent  dans  l’jéglife  de 
Saint  Ruf  ou  Roux , près  de  la  Durance , le  nom 
leur  en  efl  reflé.  Cette  iglilè  ayant  été  ruinée 
durant  la  guère  des  Albigeois,  les  religieux  vin- 
rent s’établir  près  de  Valence  , dans  l’île  £par- 
viere  , que  Raymond  avoit  achetée  de  Eudes  , 
évêques  de  Valence , oh  il  fit  bâtir  un  beau  mo- 
naflere  . 11  fut  renverfé  en  1582  , pendant  les 

G erres  de  religion  : alors  il  te  réfugièrent  dans 
ir  prieuré  de  Valence, qui  efl  devenu  chef  d’or- 
dre. Henri  IV  approuva  cette  translation  en  1800. 
Quarante  abbés  généraux  ont  gouverné  cette  con- 
grégation depuis  fon  établiflement  . Les,  Papes 
Analtafe  IV,  Adrien  IV,  Jules  11  , ont  été  char 
noines  de  Saint  Ruf  . Les  cardinaux  Guillaume 
de  Verny  , Amedée  d’Albret  , 8c  Angélique  de 
Grimoald  de  Grifac  , fondateur  du  college  de 
Saint  Ruf  , à Montpellier  , en  1365  , avoient 
été  de  cette  congrégation  . Les  biens  de  l’or- 
dre de  Saint  Ruf  vienent  d’être  réunis  à l’or- 
dre de  S.  Lazare  , & l'abbaye  à l’évêché  de 
Valence. 

L’évêché  établi  dès  le  rroifieme  Ceclc  , efl  fut 
fiagant  de  Vienne.  Cet  évêché  vaut  environ  20,000 
liv.  de  revenu. 

L’univerlité  avoit  d’abord  été  fondée  à Greno- 
ble pat  le  -Dauphin  Humbert  II , 5c  fut  trans- 
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férée  1 Valence  par  Louis  XI , l'an  1454-  Elle 
e!t  compolee  de  trois  facultés  , 8c  n’a  pas  fou- 
tenu  fa  première  réputation.  Long.  12 , 30;  lot. 
44 1 5®* 

Cette  ville  elt  une  des  plus  ancienes  des  Gau- 
les ; car  elle  droit  déjà  colonie  romaine  du 
temps  de  Pline  le  naturalille  . Après  l’inilitution 
des  nouveles  provinces  , elle  demeura  fous  la 
première  Viennoife  ; & après  la  ruine  de  l’em- 
pire romain  , elle  fut  foumife  aux  Bourguignons  , 
8c  enfuite  aux  François  Mérovingiens  ; fous  les 
Carlovingiens  elle  fut  du  royaume  de  Bourgogne 
& d’Arles  , & reconut  ceux  gui  n’étant  pas 
de  la  race  de  Charlemagne  , jouirent  de  ce 
royaume  . 

Il  s’eft  tenu  h Valence  des  conciles  généraux  , 
«>  Î74»  5*4»  & 85S- 

Il  s y fait  un  allez  bon  négoce  en  laines  & en 
peaux . 

Sautel  ( Pierre-Julie  ),  jéfuite  , né  en  tdtj  à 
Valence,  s’ell  diltingué  par  fes  petites  pièces  en 
vers  latins,  lefquelles  font  délicates  & ingénieu- 
fes.  On  eflime  fon  élégie  fur  une  mouche  tom- 
bée dans  une  terrine  de  lait  ; fon  eflaim  d’abeil- 
les dillillant  du  miel  dans  le  carquois  de  l’A- 
mour ,*  fa  querele  des  mouches;  fon  oifeau  mis 
en  cage,  &c.  11  mourut  h Tournon  en  1662 , Igé 
de  50  ans. 

Baro  (Balthazar),  né  h Valence  en  téoo  , & 
reçu  h l’académie  françoife  en  téjj  , fut  gentil- 
homme de  mademoifelle  Anne-Mane-Louife  d’Or- 
lcans  , fille  de  Gallon  . II  mourut  en  1650. 
L’ouvrage  qui  lui  a fait  le  plus  d’honeur  , elt  le 
cinquième  tome  d ’djtr/e , qui  en  formoit  la  con- 
clulîon,  8c  qui  ne  lut  guère  moins  bien  reçu  que 
les  quatre  autres  volumes  donnés  par  M.  d’Urfé  , 
dont  Baro  avoit  été  fecréraire  . Le  grand  fuccès 
de  ce  roman  produifit  ceux  de  Gomoerville  , de 
la  Calprenede  , de  Des-Marais , 8c  de  Scudery  . 
Que  de  différence  entre  les  jomans  de  ce  temps- 
U , 8c  ceux  de  Richardfon  ! Baro  fit  aulft  neuf 
pièces  de  théâtre  imprimées,  dont  la  moins  mau- 
vaife  ell  Parthénie,  tragédie. 

Joubert  (Laurent),  médecin  ordinaire  du  roi  , 
naquit  à Valence  en  1530,  & fe  rendit  célébré 
par  fes  leçons  . On  étoit  li  prévenu  de  fes  lu- 
mières, qu’Henri  III  fouhaitant  avec  pallion  d’a- 
voir des  enfans , le  fit  venir  h Paris  , dans  l’ef- 
pérance  que  l'habileté  de  cc  médecin  léveroit  tous 
les  obllades  qui  rendoient  fon  mariage  llérile  ,- 
mais  fon  efpcrance  fut  trompée  . Joubert  avoit 
cependant  traité  cette  matière  dans  fes  erreurs  po- 
pulaires; cet  ouvrage  devoit  contenir  lix  parties  , 
divifées  chacune  en  cinq  livres  ; mais  le  public 
n’en  a vu  que  la  première,  & quelque  chofe  de 
la  fécondé  ; les  ouvrages  latins  forment  deux  vo- 
lumes in-fol.  dans  les  éditions  de  Francfort  1582, 
1599,  & 1 <545.  Il  mourut  h Lombcz  en  1582  , 
h 51  ans.  (A.) 

V alence  , ou  Valence-d  Alcantaea  ; ville 
alfez  couûdcrable  d’Efpagne  , dans  la  Nouvde 
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Callille , 8c  dans  l’Ellrémadure  , fur  les  frontiè- 
res de  Portugal  , avec  un  vieux  château  . Les 
Portugais  la  prirent  en  1664  ; elle  retourna  en- 
fuite  a l’Efpagne  ; & les  alliées  la  reprirent  en 
1705  Elle  elt  très-forte  par  fa  fituation  fur  un 
roc , près  de  la  riviere  de  Savar,  à 6 li.  C o. 
d’Alcantara,  8c  15  n.  de  Badejoz.  Long.  11,  52; 
Ut.  39,  12.  (R.) 

V a lfncf , ou  V a l ence-sue-l  e-Minho  ; ville 
fortifiée  du  royaume  de  Portugal  , dans  la  pro- 
vince d’Entre-Douro  8c  Minho  , fur  les  confins 
de  la  Galice,  vis  à- vis  & h la  portée  du  canon 
de  la  forterefic  Tuy,qui  cil  aux  Efpagnols.  Elle 
contient  8 À 900  habitans  . Il  s’y  trouve  deux 
paroiHes , dont  une  collégiale;  une  maifon  de  cha- 
rité, un  hApital  , Sc  deux  couvens.  Long.  9, 
21  ; lot.  4t , 52.  (R.) 

Valence  ; ville  forte  d’Italie  , au  duché  de 
Milan  , & fujete  au  roi  de  Sardaigne,  h qui  elle 
fut  cédée  en  1707 , 8c  à qui  la  poUe/fion  en  fut 
confirmée  par  la  paix  d’Utrccht  ■ Elle  a été  fou- 
vent  prife  8c  reprife  dans  les  guerres  d’Italie  . 
Elle  eli  lituée  aux  confins  du  Mont-Ferrat  , fur 
la  rive  droite  du  PA , près  de  fa  jonâion  avec 
le  Tanaro  . Sa  pofïtion  fur  une  montagne , en 
rend  les  accès  difficiles  , 8c  elle  cfl  défendue  par 
un  bon  château . Cette  ville  eil  h 5 lieues  f.  e. 
de  Cafal , 14  f.  o.  de  Milan.  Long.  28,  15  ; ht. 
44  , 5«-  ( R-  ) 

Valence  ; abbaye  de  France  , au  diocèfe  de 
Poitiers,  à 2 li.  f.  de  Vivonne.  Elle  ell  de  l’or- 
dre de  Cîteaux  , 8c  vaut  20,000  liv.  ( R.  ) 

Valence  ; petite  ville,  difons  mieux,  bourg  de 
France,  dans  l’Agénois,  fur  la  rive  droite  de  la 
Garonne,  vis-h-vis  d’Aurignac. 

Valence;  bourg,  ou  petite  ville  de  France  , 
dans  l’Armagnac , h lix  lieues  au  nord  d’Auch  , 
fur  la  Baife  ; cette  place  ne  vaut  pas  un 
boorg . 

Valence  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
haut  Languedoc  , au  diocèle  d’Albi  , 8c  l’une 
des  douze  principales  ptéfcilures  de  ce  diocèfe. 

Valence  (golfe  de);  golfe  formé  par  la  par- 
tie de  la  mer  Méditerranée  , qui  baigne  les  c&- 
tes  du  royaume  de  Valence . II  s’étend  depuis  l’em- 
bouchure de  l’Ebre,  jufqu'au  cap  nommé  la  ponts 
de!  Emptrodor , 

VALENCÉ,  ou  Valencev  ; petite  ville  de 
France  , dans  le  Berry  , fur  la  rive  gauche  du 
Nahon  , au  midi  de  Selles  , avec  un  château 
qui  n’etl  point  achevé  , 8c  qui  cependant  a au- 
trefois mérité  d’être  regardé  comme  une  des  bel- 
les mailons  de  France  . Long.  19  , 16  ; ht. 

VALENCIENNES  , VaUnuouo  ; ville  très- 
confidérablc  de  France  , dans  le  Hainaut  fran- 
çois,  dont  elle  ell  capitale,  fur  le  bord  de  l’Ef- 
caut , entre  Condé  A Bouchain  , h 8 lieues  au 
nord-ell  de  Cambrai,  h 7 au  fud-ouell  de  Mons, 

7 elt  de  Douai,  18  fud  de  Gand,&  h cinquante 
de  Paris, 


47°  VAL 

Les  rois  de  France  avoient  an  palais  à Valen- 
ciennes fous  Clovis  111  , qui  y tint  une  affem- 
blée  des  grands  du  royaume  , Paltntinianis  in 
palatin  noflr 9 , dit  la  patente  de  ce  prince  ; ce- 
pendant Valenciennes  n'etoit  encore  qu’une  bour- 
gade { mais  fa  fituation  avamageufe  la  rendit 
avec  le  temps  une  bonne  ville . L’Efcaut  y a de 
belles  edufes  , & y porte  bateau  . Cette  riviere 
la  divife  en  deux  parties , l’une  à droite  dépen- 
dante du  diocéfe  de  Cambrai  , oit  il  y a une 
igiilé  collég  iale  , & une  abbaye  ; l'autre  â gau- 
che apartenanr  au  diocéfe  d’Arras  , & chef-lieu 
d’une  jurifdiélion  qu’on  appelé  Prrv&t/U-Comtc  , 
& Cége  de  l’intendant , d’un  gouverneur  particu- 
lier , & d’un  lieutenant  de  roi  . C’ell  par  une 
fuite  de  cette  feiflion  qu’elle  a été  attribuée  par 
divers  auteurs  au  Hainaut  , & par  d'autres  à la 
Flandre  . Les  empereurs  de  qui  Cambrai  & le 
Hainaut  rcievuient  , pretendoient  avoir  la  fouve- 
raineté  de  toute  la  ville  ; mais  cette  prétention 
leur  étuit  dilputée  par  les  comtes  de  Flandre  , 
& par  les  rois  de  France , de  qui  ces  comtes  re- 
levoient.  Louis  XIV  prit  Valenciennes  en  1677; 
& elle  lui  fut  cédée  l'année  fuivante  par  le  traité 
de  Nimegue. 

Cette  ville  , dont  Henri  Oultreman  a donné 
l’hiiioire  , imprimée  il  Anvers  en  1590,  in- 4°.  , 
contient  a peu  prés  quatre  mille  mailons,  & en- 
viron vingt-cinq  mille  habitans  ; les  rues  en  font 
étroites,  mal  percées,  ôc  tortueufes  ; fes  fortifi- 
cations & la  citadelle  ont  été  réparées  , & con- 
itruites  en  partie  par  le  maréchal  de  Vauban  ; la 
citadelle  , divifée  en  trois  quartiers,  eli  (inguiié- 
rcmcnt  irrcgulicre  , mais  les  redoutes  font  belles 
& bien  revêtues. 

Cette  ville  a une  forte  garnifon  ; la  citadelle 
a fon  gouverneur  particulier  , les  membres  de 
la  magilirature  font  nommés  tous  les  ans  par  le 
gouverneur  de  la  ville  , & par  l’intendant  de  la 
province  . La  julhce  royale  , qu'on  appelé  la 
■Préféré-  le-Comte , s’étend  fur  les  vingt -quatre  vil- 
lages de  la  prévôté,  & commît  des  cas  royaux 
dans  la  ville  ; l’appel  des  jugemens  cil  porté  au 
parlement  de  Douai . 

Valenciennes  a deux  manufactures  renomées  ; 
l’une  d'étofes  de  laine  , camelots  & bouracans  ,- 
& l’autre  de  batiftes  , dont  il  fe  fait  un  grand 
commerce.  Il  en  fort  aufTi  de  belles  dentelcs, 
dites  Valtncimnts , & dont  le  débit  eli  confidé- 
rable . 

La  grande  place  en  carré  long  , efl  ornée 
d’ une  itatue  pédellre  en  marbre  de  Louis  XV , 
placée  à l’une  des  extrémités  ; fur  un  des  grands 
côtés  eli  l’hôtel- de -ville  , édifice  antique  , de 
| quelque  apparence  , furmonté  d'un  béfroi  où  fe 
trouve  un  beau  carillon  . Long.  21,  4;,-  lat. 
50,  22. 

Watcau  ( Antoine  ) , peintre  célébré,  qui  fit 
admirer  les  grâces  de  fa  touche  , eut  cette  ville 
pour  patrie. 

Fmilfard  ( Jean  ) hillorien  & poète,  naquit  â 
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Valenciennes  vers  l’an  1337  , A montra  dés  (a 
jeunelfe  un  fonds  de  diflipation  natureie  , qui 
exerça  fou  vent  la  patience  de  fes  maîtres. 

Le  goût  pour  l’hiltoire  , remplit  un  peu  le 
vide  que  l'amour  des  plaifirs  lailfoit  dans  fon 
efprit  ôc  dans  fon  coeur  . Il  avoir  â peine  vingt 
ans  lorfqu’il  entreprit  d’écrire  l'hilioire  des  guer- 
res de  Ion  temps  , particuliérement  de  celles  qui 
fuivirent  la  bataille  de  Poitiers  . Quatre  ans  après , 
en  135 6 , étant  allé  en  Angleterre  , il  en  pré- 
fenta  une  partie  à la  reine  Philippe  de  Hainaut, 
femme  d’Édouard  111.  Quelque  jeune  qu’il  fût 
alors , il  avoit  déjà  parcouru  toutes  les  provinces 
de  la  France. 

En  Angleterre  , il  fut  nommé  clerc  , c’efi-à- 
dire,  fecrétaire  ou  écrivain  de  la  chambre  de  ta 
reine  . Elle  prenoit  fouvent  piaifir  â lui  faire  coin- 
pofer  des  poélies  amoureufes  ; mais  ce  n’étoit  lâ 
qu’un  amufement  qui  ne  préjudicioit  point  à des 
travaux  plus  férieux  , puifqu’il  fit  aux  frais  de 
cette  pnncelTe  , pendant  les  cinq  années  qu’il 
palfa  â fon  fervice,  plufieurs  voyages  dont  l’objet 
paraît  avoir  été  de  rechercher  tout  ce  qui  devait 
fervir  à enrichir  fon  ouvrage  . 

Après  ia  mort  de  cette  reine  , qui  l’avoit 
comblé  de  biens  , il  s'atacha  â Venceilas  de  Lu- 
xembourg, duc  de  Brabant , enluite  â Gui,  comte 
de  Blois  . Ce  dernier  prince  lui  donna  des  let- 
tres de  recomandation  pour  Gallon  Phcebus , 
comte  de  Béarn , ce  qui  lui  procura  le  moyen  de 
s’inilruire  à fonds  des  provinces  du  royaume  les 
plus  éloignées  , où  il  favoit  qu'un  grand  nombre 
de  guerriers  fe  fignaloient  tous  les  jours  par  des 
faits  d’armes.  En  1395, il  fit  un  voyage  en  An- 

Îjleterre , où  il  n'avott  pas  été  depuis  vingt  ans  ; 
e roi  l’acucillit  , & lui  donna  , â fon  départ, 
des  marques  de  fa  munificence.  Il  mourut  lix  aus 
après  , âgé  d’environ  64  ans. 

Son  laiterie  efl  un  ouvrage  précieux  . Elle 
comprend  tout  ce  qui  s’ eli  palfé  en  France,  en 
Efpagne , & en  Angleterre  depuis  132 6,  juqu’en 
1400.  Eoguerrand  de  Mouitreler  continua  cette 
bel'ogne  jufqu’en  14Ô7.  On  a plufieurs  éditions 
de  là  chronique  de  FroilTard  ; les  premières  font 
de  Paris,  chez  jean  Petit,  & ch.*7.  Antoine  Vé- 
ratd , en  cara&eres  gothiques . Denis  Sauivagc  la 
réimprima  â Lyon  en  1559-  La  quatrième  édition 
parut  â Paris  en  1574  ; mais  comme  les  Fran- 
çois acculent  Froillard  de  partialité  pour  la  na- 
tion angloifc,  ils  ont  , par  intervalles  , tronqué 
fon  hifloire  dans  toutes  leurs  éditions. 

On  dit  qu’on  garde  dans  la  bibliothèque  de 
Brefiaw  , un  manulcrit  complet  de  la  chronique 
de  Froilfard  ; c’eil  fur  ce  rfnnulcrit  quelle  mé- 
riterait d’étre  réimprimée  . Il  faudrait  y joindre 
dans  ce  cas  le  mémoire  fur  la  vie  de  l hillorien  , 
par  M.  de  Sainte-Palaye  , inféré  dans  le  recueil 
de  l’académie  des  Inicriptions , tant.  X,  inaf.ptg. 
J«4-  ( *•  ) 

VALENTIN;  maifon  de  plaifance  du  roi  de 
Sardaigne , dans  le  Piémont , fui  le  bord  du  Pô , 
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au  delfus  de  Turin  . Elle  efl  enrichie  de  belles 
peintures,  & ornée  de  beaux  jardins.  (R.) 

VALENTINE;  petite  ville  de  France  , dans 
le  haut  Languedoc  , au  diocèfe  de  Comminges , 
proche  la  rive  droite  de  la  Garonne  , vis- à - vis 
S.  Gaudens  ; on  attribue  la  fondation  de  cette 
place,  entièrement  dépeuplée,  â Philippe  le  Bel, 
c’efl  un  grand  paffage  pour  entrer  en  Catalogne 
& en  Aragon  . ( R.  ) 

VALENTINOIS  ; pays  de  France  , dans  le 
Dauphiné . 11  eil  borné  au  nord  , par  le  Vien- 
nois, au  midi  , par  le  Tricallinois  , au  levant, 

Îiar  le  Diois , & au  couchant , par  le  Rhône  , qui 
e fcpare  du  Languedoc , comme  l’Iicre  le  fépare 
du  Viennois. 

Les  peuples  du  Valentinois  font  nommés  par 
Pline  Segozellouni , par  Ptolémée  , Stgalomnl , 8c 
dans  la  notice  de  l'Empire  Segoulouni. 

On  ignore  les  noms  des  premiers  comtes  de 
Valentinois  ; on  fait  feulement  que  vers  la  fin 
du  douzième  liede  , Raymond  , comte  de  Tou- 
loufe,  donna  le  Diois  ôc  le  Valentinois  â Aymar 
de  Poitiers.  En  144 6 , ces  deux  comtés  furent 
incorporés  an  Dauphiné  . Louis  XII  en  fit  un 
duché  en  149$.  Henri  11  gratifia  Diane  de  Poi- 
tiers , fa  maitreffe  , de  fufufruit  de  ce  duché"1. 
Louis  Xlll  en  1642,  l’érigea  en  duché-pairie,  & 
il  en  ht  don  à Honoré  de  Grimaidi  , prince  de 
Monaco  , qui  avoit  reçu  dans  fa  ville  gamifon 
françoife  . 11  efl  aujourd'hui  dans  la  maifon 
de  Matignon  , qui  a hérité  des  biens  de  cette 
maifon  . Valence  efl  la  capitale  de  ce  duché  . 
(R.) 

(FO  VALERIA;  ville  d’Italie,  dans  l’Abruzze 
ultérieure,  au  duché  de  Marh.  C’ell  la  patrie  du 
Pape  Boniface  IV.  ) 

VALERI  (Saint  )j  ville  de  France,  en  Picar- 
die, dans  le  Vimeux  , à l'embouchure  de  la  Som- 
me, dont  l’entrée  efl  très  - périlleufe  , h 4 li. 
d’Abbeville.  Elle  efl  divifée  en  haute  & baffe; 
il  y a une  riche  abbaye  de  bénédiflins  & un  port 
Les  habitans  font  prefque  tous  commerçans 
Long.  19,  30;  lot.  50,  9.  (R.) 

Valeri  en  Caux  ( Saint  ) ; petite  ville  de 
France  , en  Normandie  , au  pays  de  Caux , à 7 
li.  de  Dieppe  , & 15  de  Rouen  , avec  un  petit 
port.  Long.  19,  20;  lot.  49 , 48. 

Va  les  1 ; village  de  France  , avec  titre  de 
comté  , éleèlion  & à 5 li.  n.  o de  Sens  , a été 
la  fépulture  des  princes  de  Condé , qui  la  tc- 
noient  en  don  de  la  maréchale  de  Saint  André, 
8c  qui  l’ont  vendue . 

VALETTE  (la  cité};  c’ell  la  plus  grande  des 
trois  parties , qu’on  entend  communément  fous  le 
nom  général  de  ville  de  Moite . 

Les  Italiens  l’appelent  Terro-nutrvo , & les  Fran- 
çois Vtlleneme . Elle  tient  fon  nom  de  fon  fon- 
dateur, Jean  de  la  Valette,  grand-maître  de  l’or- 
dre de  Malte. 

La  cité  Valette  efl  fituée  fur  une  péninfule  . 
batuc  des  Sots  de  la  mer  par  trois  endroits;  c’cli 
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une  forte  place  , entourée  de  foliés  taillés  danl 
le  roc  , & défendue  par  de  bons  baillons  8c  au- 
tres ouvrages  à la  moderne  . Le  dedans  efl  orné 
de  rues  longues  & droites. 

Il  y a 7 fglifes  8c  autant  de  palais  , qu’on 
nomme  outergei  , où  peuvent  manger  tous  les 
religieux  , foir  chevaliers  ou  freres  f'ervans  , tant 
dans  les  profès  que  les  novices  des  7 langues . 
Les  commandeurs  qu’on  fuppofeaffez  riches  pour 
fubfifler  des  revenus  de  leurs  commanderies  , né 
s’y  préfentent  guere  ; chaque  chef  , ou  pilier  de 
l’auberge,  y occupe  un  apartemem.  Le  tréfor  de 
l’ordre  lui  fournit  une  fomme  , foit  en  argent, 
foit  en  grains  , ou  en  huile  , pour  les  alimens 
des  religieux  de  fon  auberge  . Sa  table  particu- 
lière efl  fervie  avec  abondance  , qui  fe  répand 
fur  les  tables  voifïnes  ; mais  avec  tout  cela , les 
religieux  feroient  tous  mauvaife  chere,  fi  le  pilier 
de  l’auberge  ne  fuppléoit  de  fes  propres  fonds  i 
ce  qu’il  tire  du  tréfor.  Comme  ceux  qui  tienent 
l’auberge  ont  le  droit  â la  première  dignité  va- 
cante dans  leur  langue  , chacun  cherche  dans  fei 
épargnes  , ou  dans  la  bourfe  de  fes  amis  , de 
quoi  foutenir  avec  honeur  cette  dépenfe . 

L’arfcnal  n’ell  pas  éloigné  du  palais  du  grand- 
maître  : il  ell  fous  l’inlpeélion  d’un  des  cheva- 
liers de  l'Ordre . Le  château  S.  Elme  efl  bâti  fur 
la  pointe  de  la  cité  Valette,  dont  il  n’eft  féparé 
que  pat  un  folié  taillé  dans  le  roc.  Entre  ce  châ- 
teau 8c  la  cité,  il  y a des  magafins  à blé,  qui 
font  aufli  taillés  dans  le  roc . ( R.  ) 

Vaiette  (la),  anciénement  Villebois  ; petite 
ville  de  France  , dans  l’Angoumois,  à 4 li.  an 
midi  d’Angouléme  , érigée  en  duché-pairie,  en 
1622.  Long.  17,  46;  lot.  45,  41. 

Vaiette  ( la  );  abbaye  de  France /fondée  en 
1 143 , au  diocéfe  8c  â 6 1.  e.  de  Tulles  , fur  la 
Dordogne  , ordre  de  Cîteaux  . 

(Il)  VALEZO;  grôfTc  terre  de  l’état  de  Ve- 
nife , au  Véronois  , peuplée  d’environ  cinq  mille 
habitans.  C’étoit  autrefois  un  château  qui  domi- 
noir  le  paflage  du  Mincio.  ) 

VALU  ; petite  ville  de  Ruffie,  dans  les  duchés 
de  Livonie  8c  d’Eflhonie  , fur  la  riviere  de  Pod- 
del . ( R. ) 

VALKENBOURG.  Voyez  Fauqvfmons  . 

VALLADOLID  , en  latin  , Pincium  ; ville 
d’Efpagne  , dans  la  vieille  Caflille,  fur  les  riviè- 
res d’Efcueva  8c  de  Pifuerga  , près  de  fon  em- 
bouchure , dans  le  Duero , à 20  li.  f.  o.  de  Bur- 
gos,  à 25  au  n.  e de  Salamanque  , & â 25  au 
n.  de  Madrid  . 

Valladolid  efl  une  des  plus  grandes  villes  d’Ef- 
pagne  . Elle  contient  n,ooo  maifons  , dont  la 
plupart  font  très- belles  ; 16  paroiffes  , 70  cou- 
vens  de  l’un  & de  1’  autre  fexe  , 8c  13  hôpi- 
taux ; prefque  toutes  fes  iglifrn  font  magnifi- 
ques ; les  rues  de  cette  ville  font  belles  , longues 
8c  larges.  Sa  fituation  efl  dans  une  vafle  plaine, 
elle  eft  environee  de  bonnes  murailles . Le  grand 
commerce  de  Valladolid  , la  noblcffe  qui  l’ ha- 
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bitc  , la  chancélerie  qui  y a été  transie  de 
Mtd'ma  de I Cimpo , 1a  rendent  très-floriffante . 

La  place  du  marché  , nommée  El  Campo  , oïl 
fe  tienent  les  foires  , a 700  pas  de  circuit  , les 
maifons  font  égales  & à 4 étages  . Entr’autres 
places , il  y en  a une  au  milieu  de  la  ville , qui 
eft  décorée  de  portiques  , & toutes  les  maifons 
font  bâties  d’une  manière  uniforme . 

Le  plus  remarquable  des  couvent  de  Vallado- 
lid  , e(t  celui  des  Dominicains . L’Églife , fondée 
par  les  ducs  de  Lerma,  eft  très- belle  : il  y régné 
tout  autour  un  enclos  de  piliers  entrelacés  de 
chaînes,  & cet  eudos  eft  un  afyle  pour  les  mal- 
heureux. Le  portail  en  eft  magnifique,  & le  de- 
dans doté  entièrement  depuis  le  bas  jufqu’à  la 
voûte . Le  cloître  paroît  plutôt  un  portique  pour 
le  féjour  des  rois  , qu’un  lieu  de  promenade  de- 
ftiné  i des  moines  . Il  eft  orné  de  fuperbes  ta- 
bleaux & de  ftatues  : la  voûte  toute  dorée  eft 
auftï  azurée  . Mais  la  plus  belle  piece  eft  le  tré- 
for  . Le  féjour  des  rois  de  Caftilie  , jufqu’à 
Charles -Quint  , a fur- tout  contribué  à l’embé- 
lilfement  de  cette  ville  . On  y voit  encore  le 
palais  de  ces  princes  . Il  eft  tout  de  briques , 
fort  varte  , & n’a  que  Z étages  . Derrière  ce 
palais  , qui  eft  de  fort  mauvais  goût  ; on  dé- 
couvre une  grande  place  , deftinée  au  combat 
de  taureaux  . 

Les  Dominicains  ont  tout  près  de  leur  cou- 
vent un  beau  collège  qui  porte  le  nom  de  Saint 
Grégoire  . 

L’univerfitc  n’eft  compofée  que  de  quelques 
collèges.  On  a fondé  dans  cette  ville,  en  1732  , 
une  académie  des  fciences  & des  arts  . L’évêché 
de  cette  cité  eft  fuffragant  de  Tolede  , & a été 
fondé  en  1595.  Son  revenu  eft  évalué  i r5ooo 
ducats.  L’air  feroit  très- bon  & très-pur,  i Valla- 
dolid , fans  les  brouillards  incommodes  que  la  ri- 
vière y caufe  de  temps  en  temps . Les  dehors  en 
font  très  - agréables  ; c’eft  une  belle  plaine  cou- 
verte de  jardins  , de  vergers  , de  prés  , & de 
champs  allez  bien  cultivés.  Le»;.  13  , 35  ; ht. 
41  > 43- 

Valladolid  eft  la  patrie  de  Mercado  ( Louis  ) 
en  latin , Metcuut  , un  des  favans  médecins  du 
quinzième  fiecle  , toutes  fes  œuvres  ont  été  re- 
cueillies & imprimées  Froncefuti  1654,  cinq  vol. 
in-fol.  11  mourut  en  1593,  à 5?  ans  . 

Nunnez  ( Ferdinand  ),  furnomé  Piticianus,  du 
nom  latin  de  fa  patrie , a eu  la  gloire  d’apporter 
le  premier  l’ufage  de  la  langue  greque  en  Efpa- 

Fne  . La  noblcffe  de  Ton  extraction  lui  procura 
honeur  d’étre  chevalier  de  S.  Jacques  ; mais 
quoiqu’il  fût  en  même  temps  intendant  des  finan- 
ces de  Ferdinand  le  catholique  , il  n’employa  fa 
fortune  qu'à  devenir  le  propagateur  des  belles- 
lettres  dans  fa  patrie  ; fourd  aux  promeftes  les 
plus  magnifiques,  & infenfible  aux  efpérances  les 
plus  flateufes  de  la  cour  , il  confacra  fon  loifir 
ftudjeux  à communiquer  aux  autres  les  lumières 
qn’il  poflédoit . Il  fit , pour  la  plus  grande  par- 
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lie , la  verfion  latine  des  feptante , imprimée  dans 
la  polyglotte  du  cardinal  Ximenès.  Émule  d’Her- 
molaUs  Barbaro  , il  publia  des  commentaires  fur 
Pline  , Pomponius  Mêla  & Séneque  , tous  trois 
fes  compatriotes  : enfin  , il  mérita  les  éloges  des 
plus  favans  hommes , de  Jufte-Lipfe,  d’Ifaac  Vof- 
fius  & d’autres  critiques.  Il  mourut  en  1553, 
âgé  de  plus  de  80  ans . ( M.  D.  M.  ) 

Vallodolid  ; ville  de  l’Amérique  méridionale, 
au  Pérou  , dans  l’audience  de  Quiro  , entre  Loxa , 
au  n.  , & Loyola  au  midi  , fur  la  rivière  de 
Chinchipé.  Cette  ville,  autrefois  opuleote  , n’eft 
plus  qu’un  petit  hameau  , habité  par  quelques 
indiens  ou  métis  . Long.  304  , 40  ; ht.  méritL 
(520.  (èt.) 

Valladolid  ; ville  confidérable  de  l'Amérique 
feptentrionale  , dans  le  Mexique  , capitale  du 
gouvernement  de  Méchoacan  , avec  un  évêché 
fuffragant  de  Mexico  , établi  en  1544.  Elle  eft 
prés  d’un  grand  lac  , à Jo  li.  o.  de  Mexico  . 
Long.  274,  >5»  ht.  I0- 

Valladolid  , ou  Comayuagua  ; ville  de  l’A- 
mérique feptentrionale,  au  gouvernement  de  Hon- 
duras , avec  un  évêché  fuffragant  de  S.  Domin- 
gue , a 5 IL  f.  o.  de  Truxillo . Long.  289 , 30  ; 
ht.  13 , 30. 

Valladolid  ou  Vallisoleto  ; ville  de  l’Amé- 
rique feptentrionale,  dans  le  Mexique  , au  gou- 
vernement de  Méchoacan  , proche  d’on  grand 
lac  , avec  un  évêché  fuffragant  de  Mexico  . Lu. 
si,  '?• 

Valladolid  ; ville  de  l’Amérique  feptentrio- 
naje,  dans  le  Mexique,  au  Yucatan  , environ  à 
3 li.  au  midi  oriental  de  Mérida  , près  de  la 
côte  du  golfe  de  Honduras  . Long.  290  , 40  ; 
ht.  19. 

Valladolid;  ville  de  l’Amérique  feptentriona- 
le , dans  le  gouvernement  de  Honduras  , fur  les 
confins  de  l’audience  de  Nicaragua , dans  une  bel- 
le plaine  • Il  y a des  pères  de  la  Merci  , & un 
évêché  . 

VALLAGE  ; petit  pays  de  France  , qui  fait 
partie  de  la  Champagne,  borné  n.  par  le  Châlo- 
nois  & le  Pertois  , e.  par  le  Barois  , f.  par  le 
Baffigni  , o.  par  la  Champagne  propre  . 11  eft 
rempli  de  vallées  , dans  lefqueltes  on  trouve  de 
bons  pâturages  , où  l’on  nourit  beaucoup  de  be- 
(tiaux  . Le  vin  qu’on  y recueille  eft  fort  bon  . 
Cette  contrée  eft  arofée  par  pluficurs  rivières  , 
dont  les  plus  confidérables  font  la  Marne  & 
l’Aube  . Elle  abonde  aufli  en  belles  forêts  . Sa 
capitale  eft  Bar-fur-Aube.  ( M.  D.  M.  ) 

VALLAIS  ( le  ) , en  allemand  JVaVtfttland  ; 
pays  voifin  & allié  des  Suides  . Il  eft  borné  au 
nord , par  le  canton  de  Berne  , au  midi  , par  le 
Piémont  & le  Milanez , au  levant , par  le  canton 
d’Uri  , & au  couchant  , par  le  lac  de  Geneve; 
de  ce  dernier  côté,  il  fait  face  à la  Savoie  . Ce 
pays  eft  une  grande  vallée  qui  s'étend  d'orient  en 
occident  , & dont  la  longueur  eft  d’environ  34 
li.  Sa  plus  grande  largeur  eft  de  10  li.  Le  Rhône 
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traverfe  le  Vallais  dans  toute  fa  longueur , du  le- 
vant au  couchant  . On  le  divife  en  haut  & bas 
Vallais 'qui  font  l’un  & l’autre  très -peuples  . Le 
haut  Vallais  «il  partagé  en  7 communautés,  dé- 
partement ou  jurifdiaions  , que  l’on  nomme 
dizains  en  françois  , & zthenden  en  allemand  . 
Le  bas  Vallais  vit  divifé  en  fix  gouvernemens  ou 
banieres . 

11  n'y  a point  dans  la  SuilTe  de  contrée  fi  bien 
entourée  de  montagnes  que  le  Vallais,  ni  fi  bien 
fortifiée  par  la  nature . La  rigueur  du  froid  y cil 
excelfive  en  hiver,  & les  chaleurs  infupportables 
en  été.  Du  cité  de  Sion , il  produit  de  très-bons 
vins  , dont  les  vignes  font  lur  des  rochers  ; le 
Terroir  y raporte  suffi  fuffifament  de  blé  , de  fei- 
gle  & d’orge  pour  la  nouriture  des  habitans  . 

Les  Valtaifans  font  acoutumés  1 la  fatigue  , 
endurcis  au  travail  ; & comme  ils  vivenr  frugale- 
ment , & refpirent  un  air  pur  , ils  parvienent  , 
fans  maladies  , k une  vieillefTe  vieoureufe  ; mais 
on  y cil  fujet  aux  goitres,  & il  sTy  trouve,  dans 
le  haut  Vallais , une  race  d’hommes , qu'on  nom- 
me Crétins  y qui  font  blafards,  imbéciles,  & font 
prefqu’infenlibles  aux  coups  ou  pereuftions . Cette 
dégradation  tient  à un  enchaînement  de  caufes  , 
qu’il  n’eft  pas  dans  mon  objet  de  dévelopcr  ici  , 
mais  qui  font  expofées  dans  un  grand  détail , dans 
un  Mémoire  que  j’ai  lu  k l’académie  des  Icien- 
e es,  k mon  retour  de  la  SuilTe , en  1780. 

Le  haut  Vallais  , 06  eii  la  lource  du  Rhône  , 
étoit  autrefois  occupé  par  les  Seduni  , qui  ont 
laiffé  leur  nom  k la  ville  de  Sion  , appelée  en 
latin  , Sedttni  ; & le  bas  Vallais  par  les  Vtragri  , 
dont  la  fituation  a été  exaâement  marquée  par 
Céfar , dans  le  liv.  III  de  fes  Commentaires  , oh 
il  nomme  par  ordre  les  Nantuates , les  l'eragri  & 
les  Sedttni , qui  occupoicnt  le  pays  depuis  jes  Al- 
lobroges , le  lac  Léman  , & le  Rhône  jufqu’aux 
hautes  Alpes;  ufque  ad  fnmmas  Alpes  , oh  eli  la 
fource  du  Rhône . 

Le  Vallais , qui  faifoir  partie  du  fécond  royau- 
me de  Bourgogne  , pafla  , en  1031  , avec  ce 
royaume , k l’empire  Germanique  , fous  le  règne 
de  Conrad  IL  Cet  empereur  céda  en  103;  , le 
bas  Vallais , au  comte  Humbert  de  Savoie  f pour 
les  bons  & agréables  fervices  qu’il  lui  avoit  ren- 
dus dans  la  guerre . Les  habitans  du  haut  Vallais 
défendirent  courageufement  leur  liberté , tant  con- 
tre les  ducs  de  Zcringhen,  qui  étoient  châtelains 
de  l’évêque  de  Sion  , charge  dont  l’empereur  Fré- 
déric I les  avoit  revêtus  en  1157  ; que  dans  la 
fuite  contre  les  évêques  de  Sion  qui  s’arrogent  le 
titre  de  comtes  de  Vallais  , & ils  expulferent  du 
pays  les  familles  des  barons  de  Tour  & de  Ra- 
ren  , qui  y ufurpoient  l'autorité. 

Fn  1475  , l’évêque  de  Geneve  , frere  du  duc 
de  Savoie,  envoya  dans  le  haut  Vallais  18000 
hommes , tirés  tant  du  bas  Vallais  que  de  la  Sa- 
voie . Mais  les  habitans  du  haut  Vallais  ayant 
reçu  un  renfort  de  3000  hommes , venus  des  can- 
tons de  Berne  , de  Fribourg  & de  Soleurc  ; ils 
Géographie , Tome  III. 
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bâtirent  Cette  armée  & conquirent  le  bas  Vallais, 
qui  leur  ell  relié  fournis  depuis  cette  époque , St 
ne  participe  pas  k la  fouveraineté . 

La  plus  ancicne  alliance  que  les  Valiaifans  aient 
faite  avec  quelques  cantons  de  la  SuilTe , ell  celle 
qu’ils  contraflerent  pour  10  ans  avec  les  Bernois, 
l’an  1150  , qu’ils  renouvelèrent  en  1448  , & 
qu’ils  déclarèrent  fiable  & perpétuelc  , en  147 2. 
Ils  avoient  .'fait  une  pareille  alliance  en  1473  , 
avec  les  cantons  de  Lucerne  , Switz  , d’Ury  & 
Llnderwald  ; & en  1519  , ils  furent  admis  par 
tous  les  cantons  dans  l’alliance  helvétique . Tl  fot 
cependant  ajouté  dans  l’aSe  une  claufe  qui  por- 
tott  que  cette  alliance  ferait  renouvelée  tous  les 
25  ans  . 

Enfin  , en  1533  l’évêque  & la  république  de 
Vallais  renouvelèrent  leur  alliance  avec  les  can- 
tons catholiques,  de  Lucerne,  Ury  & llnderwald, 
& les  4 autres  ; fa  voir , Schwitz  , Zug  , Fr, bourg 
& Soleurre  y acquicfccrcnt. 

C’eft  par  ces  divers  liens  que  la  république  de 
Vallais  tient  au  corps  helvétique  , comme  alliée 
& non  comme  afiociée  k la  ligue  . Elle  a une 
confédération  perpéruele  avec  les  ligues  grifes  de- 
puis 1600.  Scs  premières  liaifons  avec  fa  France 
datent  de  l’an  1500. 

On  cilime  la  milice  de  tout  le  Vallais , à 1 8000 
hommes  , & fa  population  totale  de  .100000  ha- 
bitans . 

Il  parut  en  vj6t  une  bonne  carte  de  ce  pays, 
publiée  par  Walfer. 

Deux  chaînes  d’immenles  montagnes  ferment  le 
Vallais  au  n.  St  au  midi  . Celle  du  midi  ell  le 
grand  S.  Bernard , ou  les  Alpes  Pinnines  . Elles 
le  réunifient  du  côté  du  levant  au  mont  de  la 
Fourche;  le  fommet  de  ces  montagnes  ell  chargé 
de  glaces  & de  neige  durant  toute  l’année  . Les 
partages  , pour  les  franchir  , font  très- rares,  & 
font  abfolument  obflrués  durant  l’hiver. 

Le  Vallais  a des  bains  d’eaux  minérales  , dont 
les  plus  connues  font  celles  de  Leclc  , fituées  au 
pied  du  mont  Gcmmi . 

On  parle  communément  J’ allemand  dans  les 
cinq  dixains  fupérieurs;  on  entend  aufii  générale- 
ment l’allemand , le  françois  , & l’italien  dans  le 
refie  du  Vallais . Tout  le  pays  profelfe  la  religion 
catholique , & il  refiortit  , pour  le  fpirituel  , à 
l’évêché  de  Sion , qui  autrefois  fous  la  Métropole 
de  Moutiers  , fut  exempté  de  fa  jurifdiâion  par 
Léon  X , & fournis  immédiatement  au  Saint-Siège . 
C’eft  apparemment  comme  anciens  préfets  des 
empereurs  que  les  évêques  de  Sion  prenent  enco- 
re aujourd’hui  le  titre  de  princes  du  Saint  Em- 
pire . 

La  république  du  Vallais  ell  compofée  de  fept 
grandes  communautés  ou  juilices  appelées  dizains  : 
fix  de  ces  communautés  ont  un  gouvernement 
populaire  ; leurs  chef -lieux  font  des  bourgs  ou- 
verts , fi  ce  n’cll  Leuck  t|ui  peut  paffer  pour  une 
petite  ville.  Chaque  dizain , compofé  de  plufieurs 
paroilfes  , a fa  juftice  particulière,  exercée  par 
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douze  aflefleurs  préfidés  par  un  maire  bu  châte- 
ain , qui  eft  le  premier  nugiilr.it  : pour  ce  qui 
la  trait  au  militaire  , chaque  dizain  a un  baneret 
& un  capitaine . Les  fis  dizains , en  luivant  leur 
ordre,  à commencer  des  fourccs  du  Rhône,  font: 
ceux  de  Goms  ou  Conchei , Brieg , Karen  , Vifp , 
Lcuck  , & Siders  . La  ville  de  Sion  , avec  Ton 
territoire,  forme  le  feptieme  dizain  , & fon  gou- 
vernement eft  ariilocratique  . La  police  eft  admi- 
niftrée  par  le  confeil  des  vingt  r q uatre  , dont  le 
chef  eft  le  bourg-meftre.  Le  grand  châtelain  pré- 
fide  la  jufiice . 

La  diete  générale  , formée  des  députés  des  di- 
zains, eft  ordinairement  convoquée  deux  fois  par 
an  , en  mai  & en  décembre  , par  le  capitaine , 
chef  du  pays,  appelé  landslairptmann  . Cette  af- 
femblée  fe  tient  au  château  de  Mayorie  â Sion  . 
L’évêque  de  Sion  y préfide  , & le  capitaine  du 
pays  propofe  : on  y délibéré  fur  les  intérêts  com- 
muns du  pays  . Ce  confcil  adminiftre  toutes  les 
afaires  d'état , élit  les  officiers  , donne  audience 
aux  envoyés  des  puiftances  étrangères  , & juge 
des  caufes  majeures  en  dernier  reflort  ; car , fi  des 
juftices  inférieures  , on  peut  appeler  devant  le 
capitaine  du  pays , on  peut  aulli  , de  leur  juge- 
ment , appeler  devant  le  Imdfrtth  , qui  eft  l’af- 
femblée  générale. 

C'eft  par  l’inliitution  de  ce  confcil  fupréme  , 
que  les  diverfes  parties  du  Vallais  font  réunies 
en  un  feul  corps  politique  ; elles  font  d’ailleurs 
indépendantes  : anciénemcnt  même  , un  ou  plu- 
fieurs  dizains  pouvoient  faire  des  alliances  fépa- 
rées  , & entreprendre  des  guerres  avec  les  voi- 
fins . 

Le  bas  Vallais  forme  fept  châtélenies  fujetes 
à la  république  du  haut  Vallais,  qui  leur  envoie 
de  deux  en  deux  ans,  à tour  de  rôle  des  fept 
dizains,  des  baillis,  châtelains,  ou  gouverneurs. 

L’abus  que  firent  Couvent  de  leurs  richeffes'  & 
de  leur  crédit  des  hommes  puiftans  , pour  attirer 
à eux  l’autorité,  déterminèrent  autrefois  ces  peu- 
ples à recourir  à l’oftracifme , moyen  violent  que 
leur  infpira  la  jufle  défenfe  de  leur  liberté,  & le 
défaut  d'un  pouvoir  public  & tutélaire  . On  pla- 
coit  dans  un  lieu  public  une  figure  mal -vêtue  , 
image  de  la  patrie  , on  la  queftionoit  fur  fon 
état  de  triftefle  & de  délâbrcmenr;  quelqu’un  ré- 
pondant pour  elle  , en  défignoit  les  caufes,  an- 
nonçoit  fes  griefs  , & déclaroit  folemnélement 
l’auteur  de  la  calamité  publique.  Aufli-tôton 
dreflbit  une  grande  mafiue  de  bois  ; les  mécontcns 
fe  préfentoient ; chacun  y enfonçoit  un  clou,  en 
ligne  de  fon  engagement  â la  vengeance  commu- 
ne. La  multitude  porroir  enfuite  cette  maffue  de- 
vant la  matfon  de  celui  qui  avoit  été  défigné 
l'ennemi  de  tous  ; ordinairement  il  fe  déroboit 
au  châtiment  ; les  conjurés  mettoient  fa  maifon 
au  pillage,  & finiftoient  fouvent  par  la  démolir. 
Cet  ufage,  eft  aboli  aujourd’hui. 

VALLASSE  ; riche  & célébré  abbaye  de  Fran- 
ce , ordre  de  Cîtcaux  , filiation  de  Mortemer 
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en  Normandie  , au  paya  de  Caux  , diocéfe  de 
Rouen . 

VALLÉE  ; petite  ville  d’Italie  , dans  1‘Iftrie  , 
à 7 milles  de  la  mer,  & à 14  au  nord  de  Pola, 
elle  eft  ceinte  de  murailles,  & foumife  aux  Vé- 
nitiens . 

VallEe;  mot  françois  qui  lignifie  la  defeente- 
d’une  montagne  ; il  lignifie  aufli  un  efpace  de 
terre  ou  de  pays,  fuué  au  pied  de  quelque  mon- 
tagne ou  côte.  On  difoit  autrefois  val  ; mais  il 
n’eft  plus  en  ufage  que  dans  les  noms  propres  : 
le  val  de  Galice , le  val  des  Choux  , le  val  Sa- 
lon. L’un  St  l’autre  mot  eft  formé  du  latin  val- 
lit,  dont  les  Italiens  ont  lait  leur  mot  val,  ou 
valu , & les  Efpaguols  leur  mot  val/c . 

On  entend  ordinairement-  par  une  vallée  une 
elpece  de  plaine  , le  plus  fouvent  traverfée  par 
une  riviere,  bordée  à fes  côtés  par  des  collines 
ou  des  montagnes  , & qui  a une  longueur  plus 
ou  moins  grande,  fans  largeur  confidérabie . 11  y 
a des  pays  fort  vaftes  nommées  vallées  , comme 
dans  la  Sicile  , qui  eft  divifée  en  trois  vallées  , 
le  val  de  Mazarra , le  val  de  Demona  & le  val 
de  Noto . 

Vallée  d’Anaunie;  c’eft  une  vallée  du  Tirol 
qui  a zo  lieues  de  long . fur  6 de  large  ; elle 
s’étend  du  côté  du  couchant  entre  Boizano  & 
Trente , Sc  fe  termine  i l’Adigc  . On  y voit  un 
grand  nombre  de  châteaux  & de  biens  nobles 
(SO 

VallEe  de  Cluyd  ; vallée  d’Angleterre  , dans 
le  comté  de  Denbig . Elle  s'étend  du . fud-cft  au 
nord-oueft  jufqu’à  l’Océan,  de  la  longueur  de  17 
milles , fur  ; de  largeur . Elle  eft  de  toutes  parts 
environée  de  hautes  montagnes  , excepté  le  long 
des  côtes,  oit  elle  eft  toute  ouverte  . La  riviere 
de  la  Cluyd  la  traverfe  par  le  milieu  , depuis  fa 
fource  jnfqu’à  fon  embouchure. 

Vau.ee  de  Joaceim  . /'■>!--  Joachims-Thae  . 
Vallée  de  Josaphat  , vallée  de  Ja  Paieftine, 
arolée  par  le  torrent  de  Cédron  , au  midi  de 
Jérutàlem  . 

VallEe  de  Tapferec  . V ,/ez  Tafferegcer- 
Thal. 

Vallées  ( pays  des  quatre  ) ; pays  de  France, 
dans  la  Gafcognc  fur  la  gauche  de  la  Garonne  , 
partie  dans  le  diocêfe  d’Auch  , & partie  dans  ce- 
lui de  Comminge  . 11  renferme  les  vallées  de  la 
Barthe  ou  Neftcs,  Aure  , Magnoac  Sc  Baroufte. 
Ce  pays  fitué  dans  l'Armagnac  propre  , ou  Ar- 
magnac blanc , forme  une  fénéchauflée  , & a fes 
états  particuliers  • Caftelnau  en  eft  le  chef-lieu . 
(.R.) 

VALLEMAGNE  ; bourg  de  France  dans  le 
bas  Languedoc  , recette  de  Montpellier  . Il  y a 
une  riche  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Ci- 
tcaux  , fondée  en  1550  , fous  le  titre  de  Notre- 
Dame . ( R .) 

VALLEMONT  ; bourg  de  Normandie  au  dio- 
cêfe  de  Rouen , à 2 li.  e.  de  Fécamp , avec  un 
château  & une  riche  abbaye  de  bénédiûins.  (RO 
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■VALLENDAR.  Voyez  Valdirn. 

VALLENGIN  (comte  de)  ; le  comté  de  Val- 
lengin , fitué  en  Suifle,  dans  le  Mont- Jura,  fait 
partie  de  l’état  de  Neuchâtel  . C’étoit  autrefois 
une  fouveraineté  diilinéte  , relevant  des  comtes 
de  Neuchâtel  . Réné  , dernier  comte  de  Vallen- 
gin , mourut  en  1576;  il  tailla  deux  filles  , mais 
la  république  de  Berne  forma  des  prétentions  fur 
fon  héritage  , pour  les  fommes  qu’elle  lui  avoit 
avancées,  fit  le  comté  de  V allen  gin  leur  fut  lole- 
mnélemenr  adjugé  , Berne  céda  aufli-tàt  la  pro- 
priété à Marie  de  Bourbon , duchelle  de  Longue- 
ville, mere  du  comte  Henri  de  Neuchâtel  , fie  â 
Tes  defeendans  ; & les  Bernois  la  maintinrent  dans 
fa  poffeflîon,  mal -gré  les  réclamations  'du  comte 
Frédéric  de  Montbelliard  , qui  avoit  fuccedé  aux 
droits  des  deux,  filles  du  dernier  comte  de  Val- 
lengin  , par  la  ceffion  qui  lui  en  avoit  été  fai- 
te par  leurs  maris  . Depuis  cette  époque  , ce 
comté  a toujours  fuivi  le  fort  de  celui  de  Neu- 
châtel . 

Le  comté  de  Vallengîn  cil  divifé  en  cinq  mai- 
ries : celles  de  Vatlengin  , du  Lode , de  la  Sagne , 
des  Brenets,  8t  de  la  Chaux-de-Fond . Il  tire  Ion 
nom  de  la  petite  ville  de  Vallengin  ; lituée  à 
tinc  lieue  ouelt  de  Neuchâtel , dans  un  enfonce- 
ment , fur  la  rivicre  de  Seyon  . Il  y avoit  autre- 
fois un  château  bâti  fur  un  rocher.  (A.) 

VALLENSTADT  5 petite  ville  de  Sui/Te  dans 
le  bailliage  de  Sargans  , prés  du  lac  auquel  elle 
donne  Ton  nom  . Elle  a un  avoyer  St  un  confeil  ; 
l’avoyer  efi  nommé  par  le  bailli  entre  trois  bour- 
geois qui  lui  font  propofés  : au  relie  elle  ell  pe- 
nte 8c  mal  bârie  . C’ell  ici  que  le  tienent  les 
dictes  pour  les  aiaires  communes  aux  Grifons  & 
aux  cantons  alliés  , fie  il  y patTe  beaucoup  de 
marchandifes  pour  Venife  , ou  qni  en  vienent . 
Cette  ville,  qui  droit  autrefois  fur  le  bord  du  lac, 
s’en  trouve  maintenant  à quelque  diftance , par  l’a- 
bai/Tement  de  fa  furfàce . Le  lac  de  Vallenlladt  a 
quatre  .lieues  de  longueur  fur  moins  d’une  lieue  de 
largeur;  fes  bords  de  roche  vive  font  horrible- 
ment efearpés  8c  exceffivement  hauts  ; les  bou- 
rafques  y font  fréquentes  fie  d’autant  plus  dange- 
reul'es  , qu’il  efl  rare  de  trouver  des  endroits  à 
prendre  terre . (A.) 

VALLEROY.  l'oyez  L*val-Roy. 

VALLERS  ; bourg  de  France  en  Touraine  , 
dans  l’éleétion  fit  â 4 li.  f.  o.  de  Tours-  ; il  y a 
des  eaux  minérales.  (Æ.) 

VALLIERE  (la);  bourg  de  France,  cleftion 
& h 3 li.  e.  d’Amboifc. 

Valliere  ( la  ).  Voyez,  Château  la  Value» 
re  . Le  titre  du  duché  de  U Valliere  ell  fur 
Vau  jour.  Voyez,  Va  c jour. 

VALLIERS  ( Saint  ) ; petite  ville  de  France 
dans  le  Dauphiné  , au  Gréfivaudan  , élection 
& h 5 li.  n.  o.  de  Romans , avec  un  prieuré . (R.) 

VALLOIRES/  riche  abbaye  de  France  en  Pi- 
cardie , diocêfe  d’Amiens  fur  l'Authie , ordre  de 
Giteaux  , à 3 li.  f.  de  Montreuil  • (R.) 
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VALLON-;  bourg  de  France  en  Vivarais. 

VALLONS  (les);  habitans  de  la  Flandre  Val- 
lone.  Voyez  Flandre  Vallone  . 

VALNA  ; petite  méchante  ville  ou  bicoque 
d’Efpagne,  dans  l’Andaloufie,  fur  une  montagne, 
au  midi  du  Gnadalquivir . (A.) 

VALOGNE,  ou  Valognes;  en  latin  moderne 
l'alonij  ; ville  de  France  , dans  la  bade  Norman- 
die , au  diocéfe  de  Coutances  , fur  un  petit  ruif- 
feau  , à J lieues  de  la  mer,  avec  titre  de  vi- 
comte . Il  y a un  bailliage  , une  fénéchaulTée  , 
une  maitrife  des  eaux  St  forets , une  collégiale 
fie  quelques  couvens.  Long.  1 6,  31,  5;  Ut.  49, 
3°,  afi. 

Eüe  a deux  Eglifes  paroilfialcs , dont  une  col- 
légiale , une  abbaye  de  bénédiétins  fit  quelques 
autres  maifons  religicufes  , un  hôtel  - Dieu  , un 
hôpital  général , un  féminaire  : il  s’y  trouve  une 
manufaêture  de  bons  draps  , de  tanneries,  8c  il 
s’y  tient  , toutes  les  femaines  , un  marché  de 
grains,  fie  un  de  heure  . On  a découvert  prés  de 
cette  ville,  dans  la  paroilfe  d'Aleaume  , des  mo- 
numens  romains,  relies  de  l’anciene  ville  Crocio- 
ronum  , capitale  des  peuples  Unelli  , des  Comm. 
de  Ci  far . 

VALOIS  bourgade  du  duché  de  Lorraine  , 
diocêfe  de  Toul  : il  y a dans  la  même  province 
trois  petits  villages  ou  hameaux  du  même  nom 
fie  dans  le  même  diocêfe,-  les  trois  hameaux  ne 
forment  qu’une  paroilfe  , le  chapitre  de  Remire- 
mont  ell  patron  de  la  cure. 

Valois  : pays  de  France  , dans  le  gouverne- 
ment de  llle  de  France.  11  ell  borné  au  nord 
par  le  Soiffonoi;  ; au  midi , par  la  Brie  3 au  le- 
vant , par  la  Champagne  ; & au  couchant,  par 
le  Beanvoifis  . Il  prend  fon  nom  d’un  vieux 
chapitre  appelé  vsJum  en  latin  , fit  Vi  en  fran- 
çois . Ce  n'étoit  autrefois  qu’un  comté  que  Phi- 
lippe - Auguîie  réunit  â la  courone  , c’eil  i 
préfent  un  duché  qui  fut  donné  en  appanage  au 
ftere  de  Louis  XÎV , & que  la  maifon  d’Or- 
léans pofléde  . C'ell  un  pays  de  plaines , abon- 
dant en  blé  8c  en  belles  forêts  ; Crefpi  en  eil  la 
capitale . 

VALOMBROSA  , ou  Valombreuse  , vallir 
ombrofa  ; monaltcre  célébré  d’Italie  en  Tofca- 
ne  , fitué  dans  l’Apennin  , â 6 li.  e.  de  Flo- 
rence ; c’cll  le  chef  - lieu  d’une  congrégation  de 
l’ordre  de  S.  Benoît,  inltituée  par  S.  Jean  Gual- 
bert  dans  le  1 i*  fiede . Long.  29  , 18  ; Ut. 
43 , 48 . 

( Il  ) Avant  que  S.  Gualbert  y vint  , ce  lieu 
fe  nommoit  Aquo  velU  , il  le  nomma  depuis 
Valombreufe  à caufe  que  c’e.t  une  petite  vallée  , 
ombragée  de  forêts  de  fapins  qui  couvrent  les 
montagnes  voifines.  Le  lieu  a été  donnée  â S. 
Gualbert  par  Itta,  abbeiîe  de  S.  Hilaire  , à qui 
il  apartenoit.  L’acte  de  la  donation  ell  daté  de 
l’an  1039.  ) 

VALONEj  ville  de  l’empire  turc  dans  l’Alba- 
nie, fur  le  bord  de  la  mer,  près  des  montagnes 
O 00  ij 
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Je  la  Chimere,  à 70  milles  d’Otrante  , avec  an 
port  Oc  un  archevêché  grec  . Les  Vénitiens  1> 
prirent  en  1690  , Sc  l'abandonerent , après  en 
avoir  ruiné  les  fortifications  ■ Long.  37  , 1 a ; Ut. 

40 , a<5- 

VALPARA1SO  , ou  Vacpabisso  ; bourgade 
de  l’Amérique  méridionale,  au  Chili  fur  la  côte 
de  la  Mer  du  Sud,  dans  un  vallon  , avec  un  port 
défendu  par  une  citadelle  . Cette  bourgade  efl 
compofée  d’une  centaine  de  pauvres  maifons  , 
dont  la  plus  grande  n’ell  habitée  que  de  noirs  , 
de  mulâtres  & de  métis  ,qui  font  des  matelots  & 
gens  de  cet  ordre  ; cependant  cette  bourgade  a pour 
fa  défende  deux  forterelfes;  l’une  commande  l’en- 
trée du  port  avec  des  bateries  rafantes , l'autre  a 
une  bateric  de  vingt  pièces  de  canon  de  btonze. 
Quoique  Valparaifo  loi;  le  principal  port  du  Chi- 
li, il  n’y  entre  guere  néanmoins  que  vingt -cinq 
bâtimens  par  an.  C’elt  dans  ce  port  que  Fran- 
çois Brake  enleva  en  1 577  un  gros  navire  efpa- 
gnol  chargé  de  marchandées  précieufes , Oc  entr'.iu- 
très  de  douze  mille  cinq  cents  livres  d’or  de  Bal- 
divia,  le  plus  pur  des  Indes  occidentales.  Long. 
fuivant  le  P.  Feuillée,  305,  19,  30 \Ut.  33,2, 
Oc  félon  d’autres,  305,  10,  45;  Ut.  nUr'uL  34, 
19.  (S.) 

( II-)  Valparailo  ne  fut  d’abord  qu’un  amas 
de  cabanes  defiinées  à recevoir  les  marchandées 
qui  venoient  du  Pérou,  & les  denrées  qu’on vou- 
loit  y envoyer.  Peu  à peu  les  agens  de  ce  com- 
merce , qui  apartenoit  en  entier  aux  négocians 
de  la  capitale , réunirent  à fe  l’approprier . Alors 
ce  vil  hameau  , quoique  placé  dans  une  fttuation 
trts-dcugrcable,  devint  une  ville  fiorifiante  . Son 
port  s’enfonce  une  lieue  dans  des  terres.  Le  fond 
en  cil  d’une  vafe  gluante  Oc  ferme.  À mille  toi- 
fes  du  rivage,  il  y a trente-ftx  ou  quarante  braf- 
fes  d’eau,  oc  quinze  ou  feize  tout  prés  de  lapla- 
ge . Les  vents  du  nord  qui  fou  (fient  dans  les  mois 
d’avril  Oc  de  mai  , feroient  tués- dangereux  pour 
les  navires , fi  un  négligeoit  de  les  amarrer  forte- 
ment . Quoi  qu’en  dilè  le  rédadeur  de  cet  arti- 
cle , l'avantage  qu’à  cette  rade  d’étre  la  plus  voi- 
fine  des  meilleures  cultures  Oc  de  S.  Yago  , doit 
la  raffûter  contre  la  crainte  de  voir  diminuer  fes 
profpérités . 

VALREAS,  Vahas,  ou  Vau*as  ; petite  vêle 
de  France , dans  le  constat  Vcnaifiin  , Oc  Tune 
des  dépendances  du  Pape  ; cette  ville  ell  la  plus 
confidérablc  partie  du  Comtat  qui  confine  avoc  le 
dauphiné,  elle  ell  à 4 li.  n.  de  Vaifon. 

VALRIGHER  ; abbaye  de  France,  au  diocêfe 
de  Baïeux , 1 5 lieues  de  Caen  , ordre  de  Cî- 
teaux  . 

VALR-OMEY  , vtllit  ronutna  ; petit  pays  de 
France  , dans  le  Bugey,  entre  le  Rhône  Oc  une 
chaîne  de  montagnes  qui  le  répare  du  Bugey  pro- 
prement dit . Il  comprend  13  paroifles  , dont  les 
principales  font  Abergement  le  grand,  Aberge- 
rnent  le  petit , Champagne , Charancin , Hollone  , 
ikuficu , Virieu.,  Chiteauueuf,.  Occ.  C’ell  tin.  des 
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pays  qui  furent  cédés  â la  France  en  échange 
de  Saluces , par  le  traité  de  Lyon  de  l’an  idoi. 
Louis  XIII  érigea  l’an  1611  la  feigneurie  de 
Valromey  en  mirquifat,en  faveur  d’Honoré d’Ur- 
fé.  (A.) 

VALS,  vallum ; bourg  du  bas  Vivants,  fur  la 
rivière  d’Ardcfche,  à 5 lieues  du  Rhône,  Oc  1 f. 
d’Aubenas , remarquable  par  les  fontaines  miné- 
rales qui  font  auprès , Oc  qui  font  Caluraircs  pour 
la  pierre  Oc  les  nevres  intermittentes . 

VALSAINTE;  abbaye  de  France,  au  diocêfc 
Oc  à 3 lieues  d’Apt,  ordre  de  Cîteaux . 

VALSECRET;  abbaye  de  prémontrés  , diocêfc 
de  Soiffons , à une  lieue  n.  de  Chôteau-Thierry . 
<*•) 

VALSER  Y ; riche  abbaye  de  prémontrés  à 3 
lieues  o.  de  Solfions,  près  de  la  .forêt  de  Retz  : 
les  évêques  de  Soiifons  en  jouilfent.  (R.) 

(fl)  VALSTAGNA;  grô;  bourg  de  l’état  de 
Venife,  au  Vicentin  . 11  ell  fuué  au  milieu  de 
très -hautes  montagnes  fur  la  Brenta  qu’on  y 
pafle  fur  un  beau  pont  de  charpente  . C’eit  un 
lieu  riche  Oc  marchand  , bien  bâti  Oc  bien  peu- 
plé . Son.  commerce  principal  elt  en  bois  de  char- 
pente Oc  en  planches  de  lapin . ) 

VALTELINE;  feigneurie  des  Criions  , fituée 
au  pied  des  Alpes , entre  le  pays  des  Grifons 
au  nord  Oc  à l’occident  , le  Milanez  Oc  l’état 
de  Venife  au  midi,  Oc  le  Tirol  à l'Orient.  Dans 
l’ordre  naturel  cette  contrée  fait  partie  de  l’Ita- 
lie , Oc  dans  l’ordre  politique  elle  doit  être  ra- 
portée  i la  Suiffe  dont  elle  ell  une  dépendance  . 

La  Valteiine  confiée  dans  une  grande  Oc  belle 
vallée  traverfée  par  l’Adda  dans  prefque  toute  fa 
longueur.  Elle  fe  divife  en  trois  parties;  le  comté 
de  Bormio  du  côté  dit  levant , la  Valteiine  pro- 
prement dite  au  milieu;  Oc  le  comté  de  Chiave- 
ne  à l’occident. 

Cette  vallée  ell  très  - fertile  ; la  plaine  de 
la  vallée  qu’arofe  l’Adda  , Oc  qui  en  certains  en- 
droits peut  avoir  une  lieue  de  largeur,  préfence 
le  tableau  varié  de  campagnes  , de  prairies  , 
de  vignobles  Oc  de  hauteurs  couvertes  de  châtai- 
gniers Oc  autres  arbres  . Le  penchant  des  mon- 
tagnes offre  des  pâturages  , des  bois  de  châ- 
taigniers , Oc  par  intervalles  des  terres  labour 
râbles  : le  côté  du  nord  abonde  fur  • tout  en 
vins  rouges  de  bonne  qualité,  qui  fe  confervent 
très-longtemps,  Oc  il  s’en  exporte  une  quantité 
confidérablc  . lOn  recueille  d'ailleurs  dans  la  Val- 
teüne  des  pèches,  des  figues  , des  citrons  , des 
amandes  , des  grenades  Oc  d'autres  efpeces  de 
fruits  , Oc  les  melons  y font  excellens  ; les.  lé- 
gumes y croiffcnt  en  abondance  ; on  y firme 
beaucoup  de  chanvre  , mais  le  blé  qu’on  y 
récolte  ne  fuffir  point  à.  fa  nombreufir  popu- 
lation . 

Il  y a encore  beaucoup  d’abeilles  Oc  de  vexs 
à foie  , mais  le  gibier  ell  devenu  rare  . L’Adda 
ell  une  rivière  fort  poifioneufe  ; on  y pêche  fus- 
tout  use  efpece  de  gtôfiei  truites  gra/lcs  & de 
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bon  goût  qui  prient  jufqu’à  50  & 60  livres  ; 
il  n’y  a point  de  mines  , fi  l’on  excepte  quel- 
ques mines  de  fer.  La  langue  ufitée  chez  les  ha- 
bitans  de  la  Valteline  cfl  ïitaliene  ; il  n’y  a point 
d’autre  religion  que  la  catholique . 

François  1 , roi  de  France  , e'tant  mis  en  pof- 
feftlon  du  duché  de  Milan  en  1516  , céda  aux 
Criions  la  conquête  qu’ils  avoient  faite  de  la 
Valteline  & des  comtés  de  Chiavene  & de  Bor- 
mio  ; cependant  , quoique  ce  pays  foit  beaucoup 
meilleur  que  celui  qu’ils  habitent,  ils  n’ont  point 
voulu  s’y  établir,  ifs  préfèrent  le  féjour  de  leur 
première  patrie  aux  beautés  d’une  terre  étran- 
gère , & l’amour  de  la  liberté  les  porte  à croire 

3u’ils  font  plus  en  sûreté  dans  leurs  montagnes  , 
ont  aucune  puiffance  ne  tenteta  jamais  de  les 
débufquer . 

La  Valteline  avoit  été  donnée  autrefois  par 
les  empereurs  à l’évcché  de  Coire , mais  ces  pro- 
vinces furent  enlevées  aux  évêques  , tantôt  par 
ceux  de  Côme , tantôt  par  les  fouverains  de  la 
ville  & du  pays  de 'Milan  , & aujourd’hui  , mê- 
me apres  les  révolutions  poflérieures  qu’a  éprou- 
vées le  pays,  il  eft  encore  payé  à l'évêque  de 
Coire  573  florins  24  kr.  fur  les  revenus  du 
péage  de  Chiavene  . • Ce  ne  fut  qu’en  11S37  que 
les  trois  ligues  rentrèrent  dans  la  paifible  pof- 
fefion  de  la  Valteline  . 

Le  chef  des  officiers  que  les  Grifons  établirent 
tous  les  deux  ans  fur  la  Valteline  proprement 
dite  , fe  nomme  capitaine  de  province  , oc  réfidc 
à Sondrio,  capitale  du  pays. 

Les  cinq  gouvernement  de  cette  vallée  ont 
chacun  leur  confeii  & leurs  chefs  , qui  font  élus 
par  toute  la  communauté.  Ils  ont  auffi  leurs  of- 
ficiers militaires  , leurs  fyndics  qui  veillent  à 
l’obfervation  des  loix,  & leurs  confuls  de  juilice 
qui  ont  foin  des  orphelins  . On  fait  des  a ITc ru- 
bises  générales  pour  les  afaires  qui  regardent 
tous  les  habitans  ; ces  affemblées  fis  tienent  à 
Sondrio  . 

Tous  les  ans  on  députe  de  chaque  ligue  trois 
perfones  avec  deux  notaires , & un  des  officiers 
de  1a  ligue  , pour  entendre  les  plaintes  des  fu- 
jets  contre  leurs  prépofés  ,&  redreficr  leurs  griefs  : 
cette  députation  fe  nomme  fyndicat. 

Entre  la  partie  fupérieure  & la  patrie  moyene 
de  la  vallée  fe  trouve  la  communauté  de  Tell  ou 
Teglio  , qui  a fan  podeila  réfidant  dans  le  bourg 
de  Tell  fitué  fur  une  hauteur;  il  y avoit  autre- 
fois un  château  fort,  & e’eft  de  ce  bourg  que  la 
Valteline  a tiré  fon  nom. 

Les  écrivains  latins  du  moyen  âge  l’appelcnt 
Vallis  ttïma  , & nomment  les  habitans  Valut- 
je ni.  Les  Allemand;  ont  conompu  le  nom  de 
Vallis  ttlina  en  celui  de  Vetel/n . { R.  ) 

VALVA  ; ville  épifcopale  du  royaume  de  Na- 
ples, dont  l’Abbtuzze,  citéricure  , fuffragant  de 
Chiéti . 

(Il)  VALVASONE;  château  ancien  des  états 
dé  la  république  de  Vernie  , dans  le  Ftioul , fur 
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la  voie  Flaminiene  , aux  environs  du  T igliamcn- 
to . On  croit  qu’il  a été  bâti  par  Valzonius  ou 
Volufianus  qui  y fonda  une  colonie  Romaine  . 
Valvafone  eft  un  fief  très-ancien  des  comtes  de 
Cuccagna  qui  fe  divifenc  en  plufieurs  branches-. 
Les  comtes  de  Valvafone  ont  fous  leur  jurifdi- 
âion  dix  autres  villages , outre  le  comté  de  la 
Frata  qui  eft  entre  le  Lemenc  & le  Tagiiamemo . 
De  cette  illuftre  famille  fortirent  plufieuts  perfo- 
nages  célébrés  dans  la  guerre  & dans  les  lettres  , 
entr’autres  le  comte  Érafme  de  Valvafone , affez 
connu  par  les  favans  ouvrages  qu’il  mit  au  jour.) 

VALVERDE  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans 
i’Eftrémadure , fur  les  frontières  du  Portugal , dans 
un  agréable  vallon , à 3 lieues  d’Eivas , & à pa- 
reille diilauce  de  Badajoz.  Long.  11,22;  Ut.  38 , 
}6.  ( R.  ) 

Valverdk ; ville  de  l’Amérique  méridionale  , 
au  Pérou,  dans  l’audience  de  Lima, dont  elle  eft 
à 3;  lieues-,  & dans  une  belle  vallée  toute 
plantée  de  vignes  . Ses  habitans  qui  font  Efpa- 
gnois  , font  riches  ; fon  port  qui  en  eft  i 6 
lieues , fe  nomme  Puerto  Oiiemado  • Lot.  mérid* 
14-  («•) 

VAN  ; ville  & château  de  la  grande  Arménie, 
vers  les  fources  de  l’Euphrate , fur  les  confins 
des  deux  empires  turc  & perfan  , à 70  lieues 
au  f.  o.  d'Erzerom  . Van  eft  aujourd'hui  fous 
la  domination  du  grand  feigneur  , & a fon  châ- 
teau ou  fa  fortereffe  fur  une  montagne  voifine  , 
les  habitans  font  pour  la  plupart  Arméniens  . 
Tout  prés  de  la  ville  eft  un  lac  du  même  nom  , 
l’un  des  plus  grands  de  l’Afie,  & qui  peut  avoir 
30  lieues  de  circuit  ■ C’eft  le  Itlantiana  palut  de 
Strabon  , /.  XI,  p.  329.  Ce  lac  de  Van  eft  auffi 
nommé  lac  tP Arfam.tr , on  n’y  trouve  qu’une  forte 
de  poifton  qui  eft  un  peu  plus  grôs  que  nos  far- 
dines , & dont  il  fe  fait  tous  les  ans  un  grand 
débit  en  Pcrfe  & en  Arménie.  Voyez  Acrsmar. 

V*n  ; ville  de  la  Chine  , 6 « métropole  de 
la  province  de  Suchuco  , au  département  de 
Queicheu . 

Van  ; ville  de  la  Chine  , ro’  métropole  de 
la  province  de  Quantung , au  département  de 
Kiuncheu  . 

VANÇAIj  ville  de  la  Chine  , 11*  métropole 
de  la  province  de  Kiangfi  , au  département  d’I- 
vencheu . 

VANCHING  ; ville  de  la  Chine  ,8e.  métropole 
de  la  province  de  Qtrangli , au  département  de 
Taiping . 

VANDALIE;  plufieurs  géographes  ont  donné 
ce  nom  à une  partie  de  la  Poméranie  ducale  & 
du  duché  de  Meklenbourg  en  balle  Saxe. 

La  Vandalie,  prife  pour  une  contrée  de  la  Po- 
méranie ducale  , eft  bornée  par  la  mer  balrique 
au  nord,  le  défeit  de  Waldow  au  midi,  les  fei- 
euries  de  Butow  êlc  de  Louwcnborck  au  levant, 
par  la  CalTubie  au  couchant . On  lui  donne  en- 
viron quatorze  lieues  de  longueur  & autant  de 
large  ut . Sa  capitale  eft  Stolpe  . 
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La  Vandalie  regard*  comme  une  contrée  du 
duché  de  Meck  [ en  bourg  en  balle  Saxe  , ell  entre 
l’évêché  & le  duché  de  Swerin , la  feigneurie  de 
Koltock  8c  celle  de  Stutgard  . La  Poméranie  royale 
& le  marquifat  de  Brandebourg  . Ce  pays  peut 
avoir  environ  trente  lieues  du  couchant  au  le- 
vant, & dix  du  Bord  au  fud.On  y voit  plufieurs 
petits  lacs,  fa  capitale  eil  Gutlrow. 

VAND’tKUVRE;  petite  ville  de  France,  dans 
la  Champagne  , fur  la  tiviere  de  Barfe  , à lix 
lieues  au  levant  de  Troies  . Long.  22  , 4 ; lut. 
48,  12. 

Cette  petite  ville  efl  la  patrie  de  Nicolas  Bour- 
bon , poète  latin  qui  vivoit  fous  le  régné  de  Fran- 
çois X.  Marguerite  de  Valois  le  donna  pour  pré- 
cepteur à Jeanne  d'Albret  de  Navarre  fa  fille,  8t 
mere  d'Henri  IV.  Il  mourut  à Condé  , vers  l’an 
1550.  I]  a laifle  huit  livres  d’épigrammes  , fous 
le  titre  de  nugx,  bagatelles,  au  lui  et  duquel  du 
Bellai  fit  ces  deux  jolis  vers: 

Faute , tuum  hifcritùs  Nugarum  nomine  Libtum  , 
In  le! o libre  ntl  melius  titulo  » 

C’ell  un  bon  mot  , mais  qui  ne  doit  point 
détruire  ie  mérite  de  l’ouvrage  même  , dont 
plufieurs  ont  fait  grand  cas  . Bourbon  étoit  fils 
d’un  riche  maître  de  forges  , ce  qui  lui  donna 
lieu  de  publier  fon  poème  de  la  forge  en  latin 
ferraria  . 

H décrit  dans  cct  ouvrage  tout  le  travail  de 
la  forge  , & de  l’occupation  des  ouvriers  qui 
coupoient  le  bois  , qui  faifoient  le  charbon  , qui 
fouilloiens  la  raine  , qui  le  nétoyoienr  , qui  la 
voituroient  au  fourneau  pour  le  fondeur  & pour 
les  forgerons  ; il  les  met  tous  en  aftion  , & il  ne 
laifio  À fon  pere  que  le  foin  de  les  payer  & de 
veilier  fur  le  produit. 

Il  eut  un  petit-neveu  , nommé  comme  lui  Ni- 
colas Bourbon  , 8c  comme  lui  très-bon  poète  la- 
tin . Ce  neveu  fut  de  l’académie  francoife,  8c 
mourut  comblé  de  penlions  en  1844 , âgé  d’en- 
viron 70  ans.  Ses  poéfies  parurent  a Paris  l’an 
1830  in- ta.  (fi.) 

VANDRILLE  ( Saint  ),  anciénement  Fonta- 
nelle ; bourg  de  France , au  pavt  de  Caux , à 
une  lieue  de  Caodcbec,  avec  une  riche  abbaye 
de  benédiflins,  dont  le  revenu  ell  de  80,000  liv. 
(fi.) 

VANIEUIL;  bourg  de  France,  en  Champa- 
gne, éleêlion  & à deux  li.  n.  o.  d’épernay. 

VANNES  , * rit  venetict  ; yiüe  de  France 
dans  la  Bretagne,  à deux  lieues  de  la  mer;  avec 
laquelle  elle  communique  par  le  canal  de  Morbi- 
han , à 24  lieues  de  Nantes , à a;  de  Quimper  , 
à 2 J de  Rennes,  8c  à 102  de  Paris. 

Cette  ville  eft  le  fiége  d ue -évêché , 8e  celui 
d’un  gouvernement  particulier  , d’un  préfidial  , 
d’une  amirauté,  d’une  maitrife  particulière  .des 
«aux  8c  forets,  d’un  bailliage  , d’une  juflice  con- 
tulaire.  Entre  les  marions  rciigieufes  on  diflin- 
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gue  le  couvent  des  Urfulincs  par  la  beauté  de  fa 
itruâure  ; on  y voit  les  veltiges  d’un  ancien  châ- 
teau qui  fut  très-fort  . Elle  efl  arofée  par  deux 
petites  rivières  qui  rendent  fon  port  capable  de 
contenir  plufieurs  vaiffeaux  . Le  faux-bourg  de  Van- 
nes furpaffe  de  la  ville  en  étendue  ; il  en  ell  fé- 
paré  per  des  murailles  8c  par  un  large  foffé  ; il 
a fea  pareilles , fes  couvens , fes  places , 8t  un 
hôpital . 

Saint  Paterne  ell  le  premier  évèque  de  Vannes 
qui  nous  fort  connu;  cet  évêché  vaut  environ 
50,000  liv.  de  revenu  , 8c  l’évêque  cil  en  partie 
feigneur  de  Vannes.  On  compte  dans  fon  diocêfc 
189  paroiffes,  8t  fa  taxe  en  cour  de  Rome  efl 
de  }jo  florins . Son  fiége  releve  de  la  Métropole 
de  Tours.  Vannes  n’ell  formés  que  de  rues  étroi- 
tes, A l’exception  de  celle  qui  va  de  la  porte 
de  la  mer  à l’hôtel  de  ville , sc  de  celle  qui  con- 
duit à la  cathédrale;  du  relie  elle  ell  allez  bien 
bâtie . 

Le  principal  commerce  de  Vannes  efl  en  blé 
8c  en  feigle  pour  l'Efpagne  : on  y trafique  auflï 
en  fardincs  8c  en  congres  . Les  marchands  achè- 
tent les  fardines  au  bord  de  la  mer , les  falent  8c 
les  arangenr  dans  des  banques,  où  on  les  preffe 
pour  en  tirer  l’huile , qui  fans  cela  les  ferait  cor- 
rompre. Long. , fuivanr  CafTini , 14,  35;  lit. 
47 ,40. 

Vannes,  aujourd’hui  le  chef-lieu  dune  recette, 
8c  d’une  Jurifdiêlion  de  juges  - conflits  , tire 
fon  nom  des  anciens  peuples  Feneti  , qui  étoient 
des  plus  célébrés  des  Gaules  du  temps  de  Jules- 
Ccfar  . Ptolémée  la  nomme  r hit  ai  Dariorigum. 

Lorfque  Ica  Bretons  s’établirent  dans  l'Armo- 
rique , ils  n’occuperent  pas  cette  ville  qui  de- 
meura A fes  anciens  habitans  Romains  ou  Gau- 
lois . Elle  vint  enfuite  au  pouvoir  des  Francs  , 
lorfqu'ils  fe  rendirent  les  maîtres  de  cette  partie 
des  Gaules.  L’an  577  Varor  , prince  des  Bretons, 
s’en  empara  fur  Contran  , l’un  des  rois  fran- 
çois  . Pépin  s’en  rendit  maître  l’an  755  ; mais 
Numénoïus  , prince  des  Bretons  , la  reprit  en- 
fnite  , enfin  elle  a pâlie  A la  courone  avec  le 
relie  de  la  Bretagne  . Cette  ville  avoit  été  éri- 
gée en  comté  par  fes  anciens  fouverains , 8c  réu- 
nie A leur  domaine  par  Alain  furnomé  le  Grand. 
(*•> 

Vannxs  ( la  ) ; petite  riviere  de  France  dans 
le  Sénonois  - Elle  prend  fa  fource  â trois  lieues 
de  Troies,  Sc  fe  jete  dans  l’Yonne  au  faux-bourg, 
de  Sens . ( fi.  ) 

VANS  (les)  ; petite  ville  de  France  dans  le 
bas  Languedoc  , au  diocéfe  d’Uzès  ; à 10  li.  de 
Viviers. 

VA  R ( le  ) , èn  latin  Varut  ,*  riviere  qui  fats 
la  réparation  entre  l’Italie  8c  la  France  . Elle 
efl  aufli  marquée  par  tous  les  anciens  géogra- 
phes , pour  une  des  limites  qui  féparent  la  Gau- 
le Narbonoife  de  l’Italie  . Cette  riviere  prend  fa 
fource  dans  le  mont  Cerna  ou  Acema  , qui  fait 
parie  des  Alpes  maritimes  près  du  château  de 
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S.  ^tienne  . Cette  montagne  s’appele  aufll  Céroé- 
lion  ; c’étoit  >le  nom  d'une  anciene  ville  bâtie 
au  delfus  , dont  il  ne  relie  aujourd'hui  que  des 
ruines  , oc  qui  étoit  de  la  Gaule  Ntrbonoife  . 
Du  mont  Cerna  , le  Var  vient  arofe»  le  terri- 
toire de  Glandeve  & celui  de  Nice  , oh  ii  fe 
déchargé  dans  la  mer  Méditerranée  , à un  demi- 
lieue  à l’occident  de  cette  ville  . Ce  n’ell  point 
cependant  la  rivière*  du  Var  toute  entière  qui 
formoit  la  réparation  de  la  Gaule  d'avec  l'ita- 
lie  , c’en  eli  feulement  la  fource  placée  dans 
les  Alpes  maritimes  ; le  comté  de  Nice  qu’elle 
traverfe  , faifoir  partie  de  la  Gaule  Narbonoi- 
fe  , comme  il  le  lit  enfuite  de  la  Provence  . 
(A.) 

VARA  ; ce  mot  ell  arabe  , & lignine  dans 
cette  langue  derrière  8c  eu  delà  ; ainft  l'or e- 
Citoun  , dans  1a  géographie  des  Arabes  , défl- 
goe  la  Trenfoxane  , en  arabe  Meouaraluel'er  , 
qui  cil  au  delà  du  fleuve  , car  ils  qualifient  du 
nom  de  /lente  pu  eicellencc  le  Gihon  , que 
les  Perfans  nomment  en  leur  langue  Roud-Vara- 
Sihçun j c’efl-à-dire  , ce  qui  ell  au  delà  du  Slbon 
ou  Jaxartes  : c’efl  le  Turqueftan  , appelé 
aufli  des  Arabes  par  la  même  raifon  Vara-Kho- 
gend  , à caule  qu’il  s’étend  au  delà  de  la  ville 
de  Rhogcnd  , qui  efl  bâtie  fur  le  fleuve  Sihon  . 
( *•) 

VARAD1N  ( le  petit  ).  Voyez  PETcRvaaDtK. 

VARALLIA  . Voyez  Kixchedoxf*. 

VARALLO  ; petite  ville  d'Italie  , au  duché 
de  Milan  , dans  le  val  de  Seflîa  , fur  la  riviere 
qui  donne  fon  nom  à cette  vallée  . À demi-li. 
de  cette  ville  , fur  une  montagne  délicicufc  , 
qu’on  nomme  la  montagne  de  Veral/o  , eft  un 
lieu  d’une  grande  dévotion  , appelé  la  nouvele 
Jcrufelem . 

VARAMBON.  Voyez  Varembosj. 

VARANGUEBEC  ; bourg  de  Normandie,  à 4 
li.  o.  de  Carentan  . 

VARANO  ( lac  ) ; lac  d’Italie  , au  royaume 
de  Naples  , dans  la  Capitanate  , prés  de  la  côte 
feptentrionale  . Son  circuit  cfl  de  cinq  lieues  , 
& il  fe  décharge  par  un  petit  canal  dans  le  golfe 
de  Rodia,  à deux  lieues  à l’occident  de  la  petite 
ville  de  Rodia. 

VARASAYN  ; ville  ou  , pour  mieux  dire  , 
bourg  du  royaume  de  Navarre,  à peu  de  diitance 
de  Pampeiime. 

C’efl  dans  ce  bourg  qu’efl  né  en  1491  Afpil- 
cuéta  ( Martin  ) que  l’on  appelé  communément 
le  de&eur  Navarre , Nevarrus,  grand  feÛatcur  de 
Pierre  Lombard , nommé  le  mettre  des  fentences . 
Il  enfeigna  feize  ans  à Conimbre  , & reçut  beau- 
coup d’honeurs  à la  tour  de  Rome,  lorfqu’il  s’y 
rendit , à l’âge  de  Bo  ans  , pour  défendre  Caran- 
za  fon  ami , archevêque  de  Tnlede  ; la  caufe  fut 
piaidée  Sc  le  procès  perdu  . Il  n’auroit  pas  été 
difficile  à Afpilruéta  d’obtenir  les  pins  hautes  di- 
gnités , tant  civiles  qu’eccléftafliques  , mais  il 
leur  préféra  l’étude  &.  le  repos . Il  mourut  en 


VAR  '479 


iî8é  , âgé  de  94  ans  St  6 mois  . Sa  vie  a été 
faite  par  plufeurs  écrivains  , mais  la  meilleure  a 
été  donnée  par  fon  neveu  , à la  tête  des  œuvres 
de  fon  oncle  , imprimées  â Rome  en  1 590  , en 
trois  volumes  in-fol.  Lyon  1591,  Sc  Venifc  idoz. 
(*.) 

VARAU  ; prieuré  d’auguftins  , dans  la  haute 
Stirie  , â quelque  diftance  de  Hardtberg  . Il  dé- 
pend de  l’archevêque  de  Saltzbourg . (A.) 

VARDARI  ( le  ) ; riviere  de  l’empire  turc  , 
dans  la  Macédoine  . Elle  a fa  fource  dans  les 
montagnes  qui  font  aux  confins  de  la  Servie  , 
de  la  Bulgarie  Se  de  la  Mactdoine  , & finit  par 
fe  jeter  dans  le  golfe  de  Salonique  . Le  ver  date 
eft  taxiu s des  anciens.  (R.) 

VARDE  ; '.ville  du  royaume  de  Danemarck  , 
dans  le  Jurland,  au  diocêfc  de  Ripen  ; elle  a des 
fabriques  de  foieries  , mais  fon  négoce  eft  bien 
tombé  depuis  que  la  riviere  fur  laquelle  elle  eft 
firuée  , Sc  dans  laquelle  on  pêche  de  bons  fau- 
mons,  s’eft  obftruée  , Sc  ne  porte  que  des  bâti- 
ment peu  chargés.  (R.) 

(Il)  VARDOGNA  ; petite  ville  de  la  Zaco- 
nie,  en  Morée  . Elle  cil  dans  l’anciene  Arcadie, 
vers  les  confins  du  duché  de  Garance  , au  cou- 
chant du  lac  & du  bourg  de  Freno.  ) 

VAREGIA  . Voyez  Am  ai  A . 

VAREL  ; bourg  , château  & bailliage  d’Alle- 
magne, dans  la  Weftpbalie  , au  comté  d’Oldem- 
bourg . (R.) 


VAREMBON,  ou  Vakahaou  ; petite  ville  de 
France,  dans  la  Breffe  , près  la  riviere  d’Ain  , à 
4 lieues  f.  de  bourg  , avec  titre  de  marquifat  . 
Elle  eft  de  l’éleSion  de  Bourg  , 8t  députe  an  K 
états  de  la  Brcfle  . Elle  a un  hôpital  & une  é- 
glife  collégiale , foumife  immédiatement  au  fainr 
liège  : au  milieu  de  cette  £glifc  eft  le  tombeau 
de  fon  fondateur  , le  cardinal  Ta  Palue , mort  l’an 


1451.  (R.) 

VAREN  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Rouergue,  éleétion  de  Villefranche. 

VAREND  ( Saint  ) ; bourg  de  France  en 
Poitou  , éleètion  , & à j li.  L , de  Thouars  . 
(R.) 

VARENDORF  ; petite  ville  forte  d’Allema- 

fe,  au  cercle  de  Weftpbalie  , dans  l’évèché,  Sc 
8 li.  e.  de  Mu n lier  fur  l’Embs . ( R.  ) 
VARENHOLTZ  ; hourg  , château  & baillia- 
ge d’Allemagne  , dans  le  comté  de  Lippe- Det- 
mol  fur  le  Wefer  . Le  pays  eft  rempli  de  bois. 
(R.) 

VARENNES  j autrefois  pente  ville  de  Fran- 
ce , en  Bourbcmois  , éleôion  de  Moulins  , près 
de  l’Ailier,  aux  frontières  de  la  balfe  A u vergne . 

Cette  place  ne  forme  plus  à préfent  qu’un  vil- 
lage qui  n'a  pas  cent  habitant . ( R.  ) 

. Varfnkis  ; petite  ville  de  France  , en  Cham- 
pagne, dans  l’Argonne.  (R.) 

Y a rennes  ; bourg  de  France  , en  Touraine  , 
élcèlion  de  Saumur  . ( R.  ) 

Vaxemkes  ; abbaye  de  France , au  diocêfc  de 
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Bourges . Elle  eft  de  l’ordre  de  Cltetux  > du  re- 
venu de  10,  ooo  liv.  (R.) 

VARETS;  bourg  de  France  , dans  le  Limon- 
fin,  eleflion  de  Brivcs.  (R.) 

VARILHES  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
pays  de  Foin , fur  l’Aricge  , entre  Foi*  8c  Pa- 
miers . ( R.  ) 

VARMO  (le);  petite  riviere  d’Italie  , dans 
l’état  de  Venifc.EUe  a fa  fource  dans  le  Frioul , 
pris  de  Codroipo  , 8c  fe  jete  dans  le  Ta;amen- 
to . ( R. ) 

VARNA  ou  Vinsse  ; ville  confidérable  de  la 
Turquie  Europeene/dans  la  Bulgarie  , 8c  la  ca- 
pitale de  la  Drobugie  , fur  la  riviere  de  Varne  , 
pris  de  fon  embouchure  dans  la  Mer  Noire  , oit 
elle  a un  port  allez  bon  , à feite  milles  de  Ro- 
fico  du  côté  du  nord  , 8c  à ;o  lieues  n.  o.  de 
Conrtantinople  , c'eft  le  (lige  d’un  archevêque 
Grec  . Long.  51,  jo  ; ht.  40 , 8. 

Quelques  géographes  prenent  Varne  pour  la 
TtblrïopalU  de  Cutopalate  , 8c  d’autres  veulent 
que  ce  foit  l’anciene  Odeffus  de  Strabon  , entre 
Calatis  8c  Apollonie.  (R.) 

Varna  ( la  );  riviere  des  états  du  turc  , en 
Europe  : elle  a fa  fource  aux  montagnes  qui  font 
vers  la  Romanie  , 8c  fe  jete  dans  la  mer  Noire, 
près  du  lac  de  Dvina  . C’elt  le  Zirus  des  an- 
ciens . 

VARNA  VAL  ; ville  d’Egypte,  fur  le  bord  du 
Nil  , vers  le  levant  , félon  Marmol  , qui  dit 
que  fon  territoire  protluit  abondament  du  blé 
8c  du  rit . 

VARNDORP  ; ville  d’Allemagne  , en  Weft- 
phalie  , i cinq  Jieues  de  Muniler  , fur  i’Ems  . 
Elle  apartient  1 l'évêque  de  Muniler  , qui  y 
tient  garnifon  , parce  que  c’elt  une  clef  de  fes 
états . 

VARNITZ  , eft  en  Beffarabie  , non  loin  de 
Bender,  un  lieu  remarquable  pour  être  celui  oh, 
en  1709  Charles  XII  , roi  de  Suede  a (lit  fon 
camp  , après  la  perte  de  la  bataille  de  Pultava. 
GA.) 

VARS  ; bourg  de  France  , dans  la  Saintonge  , 
éîeft.  8c  à 2 li.  de  S.  Jean  d’Angéli . 

VARSAR-ILI  ; petit  pays  de  la  Cilicie  , ap- 
pelé aujourd’hui  C tnmunn . Mahomet  I en  fit  la 
conquête  l’an  818  de  l'hégire. 

VARSOVIE  , en  polonois  IVnr/aw  ; ville  du 
royaume  de  Pologne , la  capitale  de  la  Mazovie, 
8c  en  quelque  maniéré  celle  du  royaume.  Elle  eft 
lituée  fur  la  Viftule,  à 24  milles  de  Lublin8cde 
Sendomir  ; 1 29  de  Thorn  ; à JJ  de  Gnefne  ; b 
40  de  Cracoviesà  50  de  Dantzic  8c  de  Brefiaw  ; 
i 70  de  Vilna  8c  de  Berlin , à 80  de  Kaminieck, 
à io»  de  Kiow,  â 120  li.  n.  e.  de  Vienne;  178 
de  Stockolm  ; 8c  à J75  de  Paris , dans  une  valle 
8c  agréable  campagne . Long,  fuivant  Calïini  , J9 , 
6-jo;  ht.  52,  14.  La  différence  des  méridiens 
entre  Paris  8c  Variovie,  eft  de  18,  48 -4;, dont 
Paris  eft  plus  occidental  que  Varfovie. 

Non  feulement  les  rois  de  Pologne  ont  long- 
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temps  réfidé  li  Variovie  , mais  ia  république  en 
a fait  le  lieu  de  la  convocation  des  dictes  8c  de 
l’élrüion  de  fes  rois.  On  l’a  choifie  parce  qu’elle 
eft  fous  une  bonne  température  d’air  , au  centre 
du  pays  , 8c  b portée  ae  recevoir  les  denrées  de 
toutes  parts  par  le  fecours  de  la  Viftule. 

Le  palais  de  la  république , oh  elle  loge  les 
rois  8c  oh  fe  tienent  les  conférences  avec  les  am- 
baffadeurs  , n’eft  qu’un  château  de  briques , de 
médiocre  archireôure . 

La  lituation  de  cette  ville  au  bout  de  vaftes 
plaines  très  - fertiles  , qui  régnent  en  terraffe  le 
long  de  la  Viftule , fait  fon  plus  beau  coup  d’oeil;. 
Elle  eft  entourée  en  croiffant  , de  faux  - bourgs 
oh  les  feigneurs  ont  leurs  palais  , 8c  les  moines 
leurs  couvrns.  Les  rues  de  ces  faux-bourgs  font 
larges , alignées . 

Depuis  près  de  jq  ans,  on  a percé  1 Varfo- 
vic,  plus  de  as  nbuveies  rues,  8c  bâti  par  con- 
féquent  beaucoup  de  mai  fon  s ; on  y trouve  des 
palais  fuperbes  , de  belles  Églifts  8c  des  cou- 
vens  très-bien  bâtis  de  prefque  tous  les  ordres  re- 
ligieux . 

On  remarque  fur  - tour  la  magnifique  biblio- 
thèque que  les  comtes  de  Zaluski  ont  coniàcrée 
à l'ufage  du  royaume  8c  de  la  nation  Polonoifc: 
elle  eft  compoféc  de  plus  de  200,000  volumes 
fans  les  manuferits  : on  en  fit  l’ouverture  eu 
1747.  Cette  ville  renferme  beaucoup  de  collèges, 
dont  plulieurs  font  dirigés  par  des  maifons  re- 
ligieulcs . 

On  doit  diftinguer  celui  des  Peres  des  (Écoles 

Fies  , oh  l’on  enfeigne  quatre  â cinq  langues, 
art  de  monter  .i  cheval  , 8c  de  faire  des  armes. 
Près  de  la  porte  de  Cracovie  fe  trouve  le  ftarue 
de  bronze  doré  de  Sigifmond  III , fur  une  co- 
lonne de  marbre  de  la  hauteur  de  28  pieds  géo- 
métriques , monument  que  lui  fit  ériger  Madiflas 
IV  en  184J. 

Varfovie  , a une  ftaroflir  confidcrable  , tant 
par  fon  revenu  , que  par  fa  jurifdiflion . On 
compte  dans  cette  ville  8c  fes  faux-bourgs  97,000 
habitans . 

Le  lieu  nommé  Kolo , eft  fameux  par  l’éleâion 
qu’on  y fait  des  rois  de  Pologne  . Il  eft  à un 
mille  de  la  ville , 8c  préfeme  un  carré  long  , par- 
tagé en  deux  ouvertures  qui  fe  communiquent. 
Il  a un  toit  au  milieu  comme  le  couvert  d’une 
halle  . Le  mot  koh>  veut  dire  rond  en  polonois, 
8c  ce  iieo  eft  ainfi  nommé,  parce  que  la  noblefte 
eft  difpofée  en  rond  tour  autour , c’eft  le  lieu  de 
la  dicte  de  l’éleôion  des  rois . Cette  éleflion  qoi 
fe  tient  â cheval  , fe  décide  à la  pluralité  des 
fuffages . 

L’an  1855 , la  ville  fut  occupée  par  les  Sué- 
dois, qui  |a  mirent  au  pillage.  En  i858  ,les  Po- 
lonois l’aftiégerent  8c  la  prirent  après  une  longue 
réfiftance.  Mais  Charles  Guftave  s’étant  approché, 
8c  le  roi  Jean  Ca finir  étant  allé  à fa  rencontre 
avec  fon  armée,  on  en  vint  aux  mains  près  du 
faux-bourg  nommé  Praga . La  bataille  dura  trois 

jours, 
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jours , fit  les  Polonois  fe  virent  obliges  de  fe  re- 
tirer après  «voir  abandoné  leur  camp.  La  ville 
fut  de  nouveau  occupée  par  les  Suédois  qui  y 
ÜKTerent  une  petite  garnifon  , après  avoir  rniné 
les  fortifications.  L’an  1701  , Charles  XII  s’em- 
para de  Varfovie , qui  n’avoit  point  de  garnifon  , 
& s’établit  à Praga . ( AI.  D.  M.  ) 

VART.  t'oyez  Rechlinghausitj. 

VARZY,  Vorciocum  j petite  ville  de  France, 
au  diocéfe  d'Auxerre  , élc&ion  , & à 4 lieues 
f.  de  C!amecy,avec  un  château  & une  collégiale. 

VASIL1CA  , ou  üasiLico,  félon  M.  Delifle  ; 
lieu  de  la  Morée  , aux  environs  du  golfe  de 
Lépante,  à l’occident  de  Corinthe  , anciénement 
Sicyon  . 

VASILIPOTAMOS,  ou  Basiupotamo,  c’eft- 
A - dire  , le  fieuve  royal  ; rivière  de  Grece  dans 
la  Morée  . Elle  coule  en  ferpentant  du  nord  au 
midi  , dans  la  province  de  Brazzo  di  Maïna, 
baigne  Militra , & va  fe  jeter  dans  le  golfe  de  Co- 
lochine,  entre  Paléopoli  & Caftro-Rampano  . 

Cette  rivière  eft  rEkrctas  des  anciens  , fi  cé- 
lébré chez  les  poètes  qui  nous  peignent  fes  bords 
plantés  de  myrtes  , de  lauriers , fie  d’oliviers . C’efi 
près  de  ces  mêmes  bords  que  Cafior  & Poilus 
avoient  coutume  de  s’exercer  , qu’Héiene  fut  en- 
levée deux  fois , fie  que  Diane  fe  plaifoit  h chaf- 
fer.  Ce  petit  fieuve  étoit  honoré  chez  les  Lacé- 
démoniens par  une  loi  expreïïe  . 

VASIZA  ( la  );  rivière  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  dans  la  Louifiane  . Elle  fe  jete  dans  le 
golfe  du  Mexique  , après  un  cours  d’environ 
trente  lieues . 

VASLON  ; bourg  de  France , en  Anjou  , éle- 
éfion  de  la  Fléché  . 

VASSE  ; marquifat  dans  le  Maine , à une  li. 
i".  o.  de  Si!!e-!e-Guillaume . 

VASSEREOURG , Vafferburgum  ; ville  d’Alle- 
magne au  cercle  8c  dans  le  duché  de  Bavière, 
dans  le  territoire  fie  à to  li.  f.  e.  de  Munich , 
avec  un  château  fie  titre  de  comté  fur  l’inn. 
Long.  2 9,  50  ; lotit u. -le  47  , 52. 

VASSETH  , ou  Vassith  ; ville  d’Afie,  dans 
l’Iraque  babyloniene,  fur  le  Tigre,  entre  Confah 
fie  Bafforah  . C’eft  une  ville  moderne , bâtie  l’an 
8}  de  l’hégire  par  Hégiah , gouverneur  de  l’irac, 
fous  le  régné  d’Abdal  • Maleck  , cinquième  calife 
de  la  race  des  Ommiadcs  . Long.  81,  30;  lot. 
ftpt.  32,  20. 

VASSI , en  latin  du  moyen  âge  Vajjiacus  ou 
Vaftocos  ; ville  de  France  , en  Champagne  , la 
principale  place  du  pays  de  Village  , au  milieu 
duquel  elle  efi  fituée  , fur  une  petite  rivière  ap- 
pelée la  Bloife  . C’efi  un  lieu  fort  ancien  , qui 
étoit  déjà  un  domaine  royal , fi  fins  regittt  , dès 
le  milieu  du  feptieme  fiecle  , fous  le  régné  de 
Clovis  II.  ( AI.  D.  JW.  ) 

VASSIL.  Voyez  Wasilicorod  . 

VASSITH  . Voyez  Vassxth. 

VASSY  ;giÊs  bourg  de  France  en  Normandie, 
éleâ.  fie  à 4 li.  e.  n.  de  Vire. 

Cbographie . Tom.  III. 


VAS  4Sc 

VAST  . Voyez  Wast  . 

VASTAN;  ville  de  la  bafie  Arménie,  au  fud- 
efi  de  Van,  fur  le  bord  du  lac  de  ce  nom  .Long. 
77  J 50  ; lot.  37 , 50. 

VATAN  ; petite  ville  de  France,  dans  le  Ber- 
ry, à 3 lieues  d’Ifloudnn,  dans  une  belle  plaine, 
entre  Bourges  au  levant  , fie  Loches  au  cou- 
chant , avec  une  collégiale . Long.  19 , 23  ; Ut. 

47  » * , , 

Méti  ( Jean  ) , naquit  a Vatan  en  1845 , fie 
mourut  à Paris  , premier  chirurgien  de  l’Hôtel- 
Dieu,  en  1722,  à 77  ans.  Son  mérite  lui  valut 
une  place  â l’académie  des  feiences,  fie  l’on  a de 
lui  dans  les  mémoires  de  cette  académie  , plu- 
fieurs  difiertations  fur  les  parties  les  plus  délica- 
tes de  l’anatomie  , comme  fur  l’iris  de  l’oeil , la 
choroïde , le  nerf  optique  , l’ufage  du  trou  ova- 
laire , fitc. 

( n ) VATIA  ; petite  ville  de  la  Turquie  eu- 
ropéenc  , dans  la  Theflalie.  Quelques-uns  la  pre- 
nent  pour  l’anciene  Eretrio. 

VATICA  ; grande  baie  de  la  Morée  , fur  la 
cêre  de  Brazzo  di-Maina  , entre  le  cap  S.  Ange 
fie  l’île  de  Cervi  . Cette  baie  qui  a 40  brade  : 
d’eau  i fon  entrée  , pouroit  contenir  zoo  vaif- 
feaux  ; mais  par  malheur  dans  le  pafiage  qui  efi 
entre  l’île  fie  le  continent , il  n’y  a tout  au  plus 
que  trois  pieds  d’eau  . 

Vatica  ; bourg  de  la  Morée  , auprès  du  cap 
Malée,  vis- i- vis  de  l’île  de  Cérigo,au  lieu  où 
droit  l’anciene  Boja,  félon  Niger. 

VATTEVILLE  ; bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , à une  lieue  de  Caudebec . 

VATZ  . Voyez  VaiTZEN  . 

VAUBONE;  château  fie  marquifat  du  comté 
Venaifiin , â 3 lieues  de  Carpentras . 

VAUCELLES;  abbaye  de  Bernardins  , diocéfe 
fit  â 2 lieues  f.  de  Cambrai . Il  y fut  conclu  un 
traité  entre  Charles  V fie  Henri  II,  en  1558. 

VAUCLAIR  ; très- riche  abbaye  de  l’ordre  de 
Ctteaux , à 4 li.  f.  de  Laon . 

VAUCLUSE  ( fontaine  de  ),  fontaine  de  France, 
l’une  des  plus  belles  de  l’Europe , dans  le  contrat 
Venaifiin  , allez  près  de  la  ville  d’Apt , fie  à 3 
li.  e.  d’Avignon. 

La  fontaine  de  Vauclufe  fott  d’un  antre  très- 
vafie  , au  pied  d’une  grande  hauteur  , coupée  à 
plomb  comme  un  mur . Cet  antre  , où  la  main 
de  l’homme  n’a  point  été  employée , paraît  avoir 
cent  pieds  de  large  fur  environ  autant  de  pro- 
fondeur . On  peut  dire  que  c’efi  une  double  ca- 
verne , dont  l’extérieur  a plus  de  foixante  pieds 
d’élévation  fous  l’arc  qui  en  forme  l’entrée  , fie 
l’intérieure  en  a prelque  la  moitié . 

C’efi  de  cette  fécondé  caverne  que  fort  la  fon- 
taine de  Vauclufe  , avec  une  telle  abondance , 
que  dès  fa  fource  elle  porte  le  nom  de  rivière  i 
allez  près  de  là  même  elle  efi  navigable  pour  de 
petits  bateaux  . Elle  fournit  une  grande  quantité 
d’eau  excellente  fit  limpide  qui  ne  teint  point  les 
rochers  entre  lcfquels  elle  pafle  , fie  n’y  produit 
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ni  moufle , ni  rouille . Si  U fuperficie  de  celte 
eau  , dans  ia  caverne,  paroît  noire  , cela  vient 
de  fa  grande  profondeur  , de  la  couleur  de  la 
voûte  qui  ia  couvre  , & de  l'obfctirité  qui  régné 
dans  ce  lieu. 

On  ne  voit  point  d’agitation, de  jet, de  bouil- 
lon , à l’origine  de  cette  fourcc  ou  nappe  li- 
quide ; mais  bientôt  l’eau  trouvant  une  pente  con- 
Iidérable , elle  fe  précipite  par  des  rochers;  arivée 
dans  un  lit  plus  uni  , elle  coule  plus  tranquil- 
lement , 8c  forme  une  riviere  qui  s’accroît  par 
■ne  multitude  de  fources  abondantes  Sc  vives , 
prefquc  contiguës  , qu’on  voit  fourdte  fur  les 
bords  du  canal  dans  un  allez  long  efpace.  Au  re- 
lie , la  grande  nappe  d’eau  qui  elï  fous  le  rocher , 
eit  ordinairement  au  deflous  des  bords  du  baflm  ; 
elle  ne  les  parte  & ne  verfe  au  lit  commun  que 
dans  le  temps  des  grandes  eaux  . Dans  les  autres 
temps  , le  volume  de  celles  que  fourniflent  les 
fources  multipliées  dont  nous  avons  parlé , forme 
néanmoins  encore  un,e  jolie  riviere  dont  les  eaux 
font  aulG  rapides  qu  elles  font  tranlparentes  ■ Elle 
va  fe  jeter  dans  le  Rhône  , environ  à 2 li.  au 
deflus  d’Avignon,  fous  le  nom  de  riviere  de  Mor- 
gue , qu’elle  portoit  déjà  dès  fa  naiffance  dans 
l’autre  que  nous  avons  décrit  . 

Pétrarque,  né  à Are/ ?.o  en  1 504  , & mort  à 
Arqua  l’an  IJ74  , avoit  fa  maifon  fur  la  pointe 
d’un  rocher,  à cent  pas  au  deflous  de  la  caverne 
de  Vaudufe  . La  belle  Laure  avoit  la  liene  fur 
une  autre  pointe  de  rocher  , aflez  prés  de  celle 
de  Pétrarque  , mais  féparée  par  un  vallon  . On 
voyoit  dans  le  dernier  fiecie  les  ruines  de  ces 
deux  édifices  ; celles  du  château  de  Pétrarque  exi- 
lient  encore  . Le  (ire  & la  palfion  du  Pétrarque 
nous  ont  valu  des  chefs-d'œuvres  . Ses  Canzoni 
n'exhalent  que  douceur  , tendreffe  , & louanges 
délicates . Eh  combien  font-elles  diverlîfiées  ! Com- 
bien la  langue  italiens  leur  prête-t-elle  de  grâ- 
ces ! Il  immortalil'a  Vaudufe  , Laure  & lui 
même.  (S.  ) 

VAUCOULEURS;  petite  ville  de  France, dans 
la  Champagne  , au  Bartigny  , fur  le  bord  de  la 
Meufe,  à 4 lieues  f.  o.  de  Toul  , à 3 au  f.  o. 
de  Nanci,  oc  â é;  au  levant  de  Paris. 

Comme  la  vue  de  ce  lien  eft  belle  , & qu’elle 
donne  fur  une  vallée  ornée  de  fleurs  natureles  de 
routes  fortes  de  couleurs  , la  ville  en  a pris  le 
nom  de  vallée  des  couleurs  ou  Vaucouleurs  . Elle 
faifoit  autrefois  une  petite  fouverainete’  , poffédee 
par  les  princes  de  la  maifon  de  Lorraine  ; mais  à 
caufe  de  l’importance  de  fon  partage , Philippe  de 
Valois  en  fit  l’acquifition  de  Jean  de  Joinville  en 
1555  , & Charles  V l’unit  inféparablement  à la 
courone  en  1 565,  en  lui  confervant  tous  fes  pri- 
vilèges , en  confidération  des  fervices  que  lui  8c 
fes  prédéceffeurs  en  avoient  reçus . On  y voit  une 
collégiale , compolée  d'un  doyen  & de  dix  cha- 
noines , un  petit  hôpital  , dirigé  par  les  fœurs  de 
la  charité , un  couvent  de  Picpus  , un  monartere 
d'Annonciadcs , un  prieuré  (impie  . 
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Vaucouleurs  eft  le  (îége  d’une  prévôté  royale  , 
compolée  de  vingt  - deux  paroiffes  qui  font  du 
diocêfe  de  Toul.  Long.  2},  20;  lut.  48  , qj. 

Le  pays  de  Vaucouleurs  eft  connu  pour  avoir 
donné  naiflance,  dans  le  village  de  Domrémy  , à 
cette  (ameufe  fille  appelée  Jeanne  d'Arc  , 8c  fur- 
nomée  la  Pucelle  d'Orléans.  Pi/,  fon  article  dans 
le  Diftionaire  d’Hirtoire  . 

Delifle  ( Claude  ) naquit  k Vaucouleurs  en 
1844  , Sc  mourut  à Paris  en  1720  , à 7 6 ans  . 
On  a de  lui  quelques  ouvrages  , entr’autres  une 
relation  du  voyage  de  Siam  , & un  abrégé  de 
l’hirtoire  univerfeie  en  fepr  volumes  in- 1 2 ; mais 
fe  principale  gloire  eft  d’étre  le  pere  de  Guillau- 
me Delisle  , un  des  plus  grands  géographes  de 
l’Europe  . 

On  trouve  à une  portée  de  fufil  de  Vaucouleurs 
le  village  de  Tufey  , Tuffiacum  , où  nos  rois 
avoient  autrefois  une  maifon  de  plaifance  , 8c  où 
il  s’d!  tenu  un  concile  très-célebre  , nommé  or- 
dinairement le  concile  de  Touzy , qu’on  prononce 
aujourd’hui  Tuzey. 

On  voit  encore  entre  Tuzey  8c  Vaucouleurs  de 
grôrtes  pierres  que  l’empereur  Albert  8c  Philippe 
le  Bel  firent  planter  pour  fervir  de  bornes  à 
leurs  poiïefltons  rcfpeftives  , lorfqu'cn  1299  ils 
eurent  une  conférence  â Vaucouleurs . ( M.D.M . ) 

VAUD,  ( pays  de  ),en  latin  du  moyen  âge  , 
comit  arus  V al  de  n fis  ; 8c  en  allemand  , IV ai  h ; 
contrée  de  la  Suiffe  , dépendante  du  canton  de 
Berne.  Ce  pays  où  le  peuple  parle  le  françois  ou 
le  roman  8c  non  l'allemand  , s'étend  depuis  le  lac 
de  Gencve,  jufqu’à  ceux  d’Yverdun  8c  deMorat. 
Il  touche  au  pays  de  Gex  , & le  mont  Jura  le 
fépare  de  la  Franche-Comté  vers  l’occident  . Il 
eft  aflez  probable  que  ce  pays  a à peu  près  les 
memes  bornes  que  le  pagus  Uriigenus  de  Céfar  , 
dont  la  ville  d'Orbe  , en  latin  Uria  , retient  le 
nom  . 

Quoi  qu’il  en  foit,  le  pays  de  Vaud  fit  partie 
de  la  province  nommée  Maxime  fequanorum  , 8c 
fous  les  Bourguignons  8c  les  Francs  , après  la 
ruine  de  l’empire  Romain , il  fat  de  la  Bourgogne 
Transjurane  ■ Les  empereurs  allemands  ayant  fuc- 
cédé  aux  rois  de  Bourgogne  , donnèrent  le  pays 
de  Vaud  aux  princes  de  Zéringen  . Dans  ia  fuite 
des  temps  , il  fut  partagé  entre  trois  feigneurs  ; 
favoir,  l'évêque  de  Laulanne  , le  duc  de  Savoie  , 
8c  les  deux  cantons  de  Berne  8c  de  Fribourg 
comptés  pour  un  feignenr  . 

Le  premier  étoit  feigneur  de  la  ville  de  Lau- 
fanne,  des  quatre  paroilfes  de  la  Vaux  , d'Aven- 
che , de  Lucens  8c  de  Bulle  , 8c  d’une  partie  du 
pays  de  Vevay.  Les  cantons  de  Berne  8c  de  Fri- 
bourg poffédoient  en  commun  les  trois  bailliiges 
d’Orbe,  de  Granfon  8c  de  Morat.  Le  duc  de  Sa- 
voie jouifloit  de  tout  le  relie  , qu’il  gouvernoit 
par  un  crand-bailli  joint  aux  états  du  pays  qui 
s'aflrmbloienc  à Moudon  ; 8c  on  y diftinguoit 
principalement  Moudon  , Y verdun  , Morges  , 
Nyon,  Romont,  Payerne  , Ertavayer  St  Coflonay  ; 
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nuis  tout  le  pays  de  Vaud  paffa  fous  la  puilfauce 
de  Berne  l'an  ryyé. 

VAUDABLES,  vallée  diaboli  ; petite  ville  de 
France,  capitale  du  Dauphiné  d’Auvergne,  à 2 
li.  f.  o.  d’Iffoirc , & 100  environ  f.  0.  de  Paris . 

VAUDEMONT,  en  latin  V mian  1 mont-,  petite 
ville  du  duché  de  Lorraine , au  département  du 
Barois.  Elle  a été  long-temps  le  chef-lieu  du 
comté  de  Vaudemont , mais  elle  a depuis  cédé 
cet  honeur  à la  petite  ville  de  Vezelize. 

On  y voit  un  château  & une  Églife  collégiale, 
un  hôpital  & quelques  relies  d’ancienes  conilru- 
ôions , dont  piulieurs  font  attribuées  aux  Ro- 
mains. Vaudemont  efl  limé  dans  le  pays  le  plus 
fertile  en  blé  de  la  Lorraine,  à 6 li.  f.  o.  de 
Nanci . Long.  23 , 45  ; ht.  48 , 26. 

Vaudemont  ell  Ctuée  fur  une  montagne,  vers 
la  fource  du  Brenon , & l’on  y voit  encore  les 
débris  d’une  tour  bâtie  par  le  comte  Gérard: 
Henri  III, comte  de  Vaudemont  y fonda  en  1325 
un  chapitre  qui  fubfifte  encore.  René  d’Anjou 
affiégea  cette  fortereffe;  mais  fes  troupes  en  le- 
vèrent le  liège  après  la  bataille  de  Btrgneville  en 
1431.  érigé  en  comté  immédiat  de  l’Empire  dans 
le  onzième  liecle  , devenu  fief  mouvant  du  du- 
ché de  Bar  h la  fin  du  quatorzième  ; il  fut  réuni 
dans  le  quinzième  liecle  aux  duchés  de  Lorraine 
& de  Bar,  d’où  les  ducs  ont  donné  depuis  le  ti- 
tre de  Comtes  de  Vaudemon  à leurs  cadets.  (A.) 

VAUDEVRANGE.  Voyez  Vaedrevange  . 

VAUDREUIL;  village  avec  titre  de  marqui- 
fat , en  Normandie , à une  lieue  de  Pont  de  l’Ar- 
che . ( K.  ) 

VAUFÉREAU.  Voyez  Vaferine. 

VAUGIRARD,-  village  qui  touche  prefque  aux 
laux-bourgs  de  Paris,  à l’oued . Il  s’y  trouve 
des  eaux  minérales . 

VAUGUTON  (la);  petite  ville  de  France, 
en  Angoumois,  fur  la  Tardouere,  à rx  IL  e. 
d’Angonlême,  & 12  o.  de  Limoges. 

VAUJOtIRS;  faaronie  d’Anjou,  érigée  en  du- 
ché-pairie, fous  le  nom  de  la  Valliere,  éleâion, 
& à 7 li.  e.  de  Beaugé. 

VAULUISANT  ; très-riche  abbaye  de  France  , 
diocêfe  de  Sens , près  Villeneuve-l’archevêque  , 
ordre  de  Cîteaux  . 

VAURY , ( Saint);  petite  ville  de  France, 
éleâion,  8c  à 6 li.  n.  o.  de  Limoges:  iorfqur 
les  Anglois  étoient  les  maîtres  d’une  partie  de  la 
France,  cette  ville  bornoit  leurs  poffcffions  de  ce 
côté. 

VAUSSAYS  ; bourg  du  Poitou  , éleclion  de 
Poitiers,  à 3 li.  o.  de  Civray. 

VAUVERT  ; bourg  ou  petite  ville  de  France 
dam  le  bas  Languedoc,  diocêfe  de  Nîmes,  & à 
4 li.  f.  de  cette  ville . On  y compte  environ 
mille  habitant . ( R.  ) 

VAUVILLE  ; bourg  de  France,  en  Norman- 
die , éleff.  8c  à 6 li.  n.  o.  de  Valogne.  C’ell  an 
château  de  Vauville  que  mourut  en  «57  le  tien- 
btureuM  Thomas  de  BliviUe, 
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VAUVILLERS  ; bourg  de  France  , dans  U 
Franche-Comté  , fur  les  confins  de  la  Lor- 
raine, avec  un  ancien  château,  â 6 li.  de  Bonr- 
hone-les- Bains,  & à 7 li.  de  Vefout.  Il  y a 
haute,  moyene  & biffe  juftice,  droit  de  foire,  & 
un  marché  une  (bis  la  femaine.  ( Ai.  D.  M.  ) 

VAUX,  (la);  pays  de  Suiffe,  dans  le  canton 
de  Beme.  Il  s’étend  le  long  du  lac  de  Geneve  , 
entre  Laufannc  8c  Vevay.  U a trois  lieues  de 
longueur  8c  une  lieue  de  largeur . Ce  pays  etl 
fort  inégal  ; c’ell  proprement  une  chaîne  de  col- 
lines , dont  la  pente  cil  rude , & qui  s’élève  dès 
le  bord  du  lac  de  Geneve  l’efpace  d’une  lieue  de 
largeur.  Au  deffus  de  ces  collines,  on  fe  trouve 
dans  un  pays  folitaire,  entrecoupé  de  bois,  de 
champs  & de  prés . C’eft  l’extrémité  de  la  forêt 
de  J ura , qui  a 3 à 4 lieues  de  longueur , 8c  2 
lieues  de  largeur , fur  une  montagne  entre  Lau- 
fanne  & Mou  don  ; on  latraverfe  dans  fa  largeur  » 
quand  on  va  de  l’une  de  ces  deux  villes  â l’au- 
tre. C’eft  là  la  grande  route  de  France  en  Alle- 
magne . t 

Le  pays  de  la  Vaux  , n’^ft  pour  ainfi  dire , 
qu’un  feul  vignoble , qui  porte  le  meilleur  vin 
que  produite  le  canton  de  Berne.  11  ell  partagé 
en  quatre  paroi ffes , nommées  Lutry , Cully,  S. 
Saphorin , & Cor  fier . On  voit  dans  le  temple  de 
S.  Saphorin  une  colonne  antique,  avec  l’infcri- 
ption  fuivante  , faite  en  lTioncur  de  l'empereur 
Claude  l’an  4 6 de  Jéfus-Chrift . Tit.  Chudius  Drufli 
F.  Caf.  Aug.  Cerrn.  Pont.  Max.  Trii.  Pot.  Vil . 
Imp.  XII.  P.  P.  Cof.  1111  F.  A.  XXXV11  (A.) 

Vaux;  bourg  de  France,  dans  le  Beaujolois, 
élection  8c  à 3 li.  o.  de  Villefranche. 

VAUX-DE-CERNAY;  riche  abbaye  de  France, 
au  diocêfe  de  Paris,  près  Chevreufe,  ordre  de 
Cîteaux . 

Vaux-ea-Douce  ; abbaye  royale  de  Bernardins, 
â 4 li.  e.  de  Langres . 

Vaux-en  - Ornois  ; bonne  abbaye  de  Franco 
diocêfe  de  Tout  , à 4 li.  f.  o.  de  Vaucouleurs , 
ordre  de  Cîteaux  . 

VAUZ  ; bourg  de  France,  en  Dauphiné,  éle- 
étion  & à 7 li.  n.  de  Vienne . 

VAX-HOLM  ; petite  île  de  Suede  , à trois 
lieues  du  port  de  Stockolm . Il  y a dans  cette 
île  nn  fort  avet  une  sarnifon,  pour  vifiter  tous 
les  vaiffeaux  qui  veulent  entrer  à Stockolm , ou 
qui  en  fortent . ( R.  ) 

VAYE  ( la  rade  de  ) ; rade  d’Italie,  fur  la 
côte  de  Gênes.  C’eft  une  grande  anfe  de  fâble 
formée  au  rrtbyen  d’un  grôlfe  pointe  qu’on  ap- 
pelé le  cap  de  Vayt , qui  s’avance  en  mer,  pa- 
roiffant  de  loin  blanchâtre , 8c  fur  le  fommer  de 
laquelle  il  y a quelques  vieilles  ruines  de  fortifi- 
cations . ( R.  ) 

VAYP1COTA  , ou  Chaicota;  ville  des  Indes, 
au  royaume  de  Cochin,  à une  lieue  de  Cranga- 
nor . 

VAYPIN  ; île  des  Indes  fur  la  côte  de  Maia- 
bar , au  royaume  de  Cochin . 

Ppp  ij 
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VAYSSY  (la  ) ; abbaye  de  Bernardines , diocêfo  , 

6 à 12  li.  f.  o.  de  Clermont. 

VE,  ou  VâY.  Voyez  Vcs. 

(Cl)  VÉAS;  bourg  de  PAndaloufie  en  Efpa- 
gne  ; il  eft  fur  l’Odier,  à quatre  lieues  de  fon 
embouchure  . Quelques  géographes  le  prenent 
pour  Panciene  Urium , petite  ville  des  Turdé- 
tans.  ) 

VECHELDE;  beau  château  d’Allemagne,  dans 
la  principauté  de  Wolffenburel  , à l’occident  de 
Brunfwick , fur  les  confins  de  l'évêché,  de  Hilds- 
heim . (R.) 

VECHT  ; petit  ville  d’Allemagne  , en  Weft- 
phalie , dans  Pcvéché  de  Munder  , fur  la  riviere 
de  fon  nom.  Elle  etl  allez  bien  fortifiée. 

Vécut  (le);  10 . rivière  d’Allemagne,  en 
Weftphalie;  elle  prend  fa  fourcc  dans  l’évêché  de 
Munder  ; à cinq  milles  de  la  ville  de  ce  nom  , 
elle  entre  dans  la  province  d'Over-Yfiel  ,5c  fe  perd 
dans  le  Zuiderzée , après  avoir  mêlé  fes  eaux  à 
celles  du  Zwarre-Water . 2».  On  nomme  Vecht 
la  partie  du  Rhin  , qui  fortant  d’Utrecht  , arofe 
plufieurs  lieux  , comjne  Marfen , Breukelciu,  Nieu- 
wersluis  , Wefon  , Muyden  , 5c  fe  perd  enfin 
dans  le  Zuiderzée . 

VEERE  , ou  Teer-Veere  anciéncment  Kam- 
pvar  ; ville  5c  port  de  mer  des  Provinces  - Unies , 
dans  la  Zclande  , dans  Pile  de  Valchcren  , a ec  titre 
de  marquifat.  C*efl  la  fixieme  5c  dernière  ville  de 
la  province  , entre  celles  qui  ont  féance  à Paf- 
fcmblée  des  états . Elle  ed  à peu  de  didance  de 
Pembouchurc  orientale  de  PEfcaut . Ses  fortifica- 
tions ne  confident  qu’en  un  rempart  flanqué  de 
fix  ballions  . Le  commerce  y ell  affez  aélif,  fur- 
tout  avec  PÉcofTe  . Plufieurs  familles  de  ce  royaume 
font  venues  s’y  établir , 5c  elles  y ont  leur  Églife 
particulière.  ( R.  ) 

VEGA -REAL;  grande  plaine  de  Pîle  S.  Do- 
mingue.  Cette  plaine  a environ  foi x ante- dix  lieues 
de  long  du  nord  au  fud  , 5c  dix  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Elle  ed  aroléc  de  quelques  gran- 
des rivières  aufïi  larges  que  l’Ebrc  ou  le  Guadal- 
Quivir,  5c  d’un  nombre  prodigieux  de  petits  ruif- 
(eaux  , d’une  eau  pure  & fraîche . La  plus  grande 
partie  de  cette  plaine  formoit  autrefois  un  royaume , 
dont  la  capitale  étoit  au  même  lieu,  ouïes  Efpa- 
gnols  bâtirent  depuis  la  viile  de  la  Conception 
de  la  Vega  . 

VEGEL,  Veger  , 5c  Bege  , ou  Begf.r  , dans 
quelques  cartes  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans 
l’Andaloufic , à l’entrée  du  détroit  de  Gibraltar, 
fur  une  colline  , près  du  rivage  de  l’Océan  , à 

7 lieues  au  midi  de  Cadis,dans  un  terroir  fec  5c 
aride.  Long.  11,  50;  iat.  36. 

VEGESACK,  fur  le  Wefer,  dans  le  duché  de 
Brême  , ed  un  port  qui  dépend  de  la  ville  de 
Brême , dont  H ell  éloigné  de  fix  lieues . 

VEGGIA  , ou  Veglia  ; île  du  golfe  de  Ve- 
nife , fur  la  côte  de  la  Morlaquie,  au  voilinage 
de  Pue  de  Cherzo  . On  fui  donne  environ  cent 
milles  de  tour  . C’efl  la  plus  belle  île  de  cette 
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côte,  5c  la  mieux  peuplée.  Elle  produit  du  vin, 
de  la  foie  , 5c  fes  chevaux  font  ellimés.  Sa  ca- 
pitale qui  porte  le  même  nom  , 5c  qui  ell  la 
feule  ville  de  Pîle  , eft  fur  le  bord  de  la  mer  , 
du  côté  du  midi  , où  elle  a un  port  capable  de 
contenir  dix  galères  5c  quelques  vaifleaux  . Cet- 
te ville  ell  honorée  du  titre  de  cité,  5c  c’eil  le 
fiége  d’un  évêché;  elle  ell  à 7 li.  n.  0.  d’Arbe  , 
5c  44  f.  e.  de  Venife.  Long . 32,  27  ;/*r.  45,  10. 

L’île  de  Vcggia  eil  nommée  Kar  par  les  Ef- 
ciavons  , 5c  ce  pouroit  être  la  Curica  de  Ptolé- 
mée  . Après  la  décadence  de  l’empire,  elle  fe 
gouverna  quelque  temps  par  fes  propres  loir  , 
ayant  des  princes  particuliers  , dépendans  des  rois 
de  Daimatie  . L’un  d’eux  la  céda  , à ce  qu’on 
croit  , à la  république  de  Venife  en  1480  , du 
moins  depuis  ce  temps  - là  les  Vénitiens  en  ont 
joui  tranquillement . ( n ) Cela  n’cll  pas  exaft . 
Vcggia  pafla  fous  la  domination  des  Vénitiens  dés 
Pan  1248.  En  1160  , elle  a été  donnée  en  fief 
par  la  république  à la  maifon  Schinella  , qui  en 
jouit  à ce  titre  julqu’en  1452,  où  elle  la  remit 
à la  république  qui  P a toujours  pofiedée  de- 

&uis . ) Elle  y envoient  pour  la  gouverner  un  no- 
ie avec  titre  de  provéditeur  . (R.) 

VEGLIA;  île  du  golfe  de  Venife.  Voyez  Veg- 

GI A . 

VEGNOLS  ; bourg  de  France  dans  le  Li  mou- 
fin  , éleêlion  5c  à 5 li.  de  Brives . 

VEGRE  ( la  ),  ou  la  V»  sgre  ; petite  riviere 
de  France,  dans  le  Hurepoix  . Elle  a fa  lource 
au  defTus  de  Houdan  où  elle  paife , 5c  vient  cou- 
ler dans  l’Eure,  un  peu  au  deflous  d’Ivry  . 

VEHRDORF  ; château  du  comté  de  Solms,fur 
la  Dill , à 2 li.  de  Greiffenfiein . (R.) 
VEIGNOLS.  Voyez  Vegnols. 

VE1LLANE,  en  Italien  Vigliana  ; petite  ville 
d’Italie  , dans  le  Piémont  , au  marquifat  de  Su- 
ze  , prés  de  la  Doire , appelée  Doria-Riparia , à 
14  milles  au  nord- oued  de  Turin  . Elle  ed  fa- 
meule  par  la  bataille  que  les  François  y gagnè- 
rent contre  les  Piémontois  en  1630.  Long.  24  , 
5 9 ; /*•  44  > 57-  C D.  M.) 

VEILLI . Voyez  Vesly. 

VEIR.  Voyez  Verg. 

VEIROS  ; petite  ville  de  Portugal  , dans  l’A- 
lentejo , fur  la  riviere  d’Anhaloura , près  de  Fon- 
teira.  Elle  ed  défendue  par  un  château. 
VEISBADE.  Voyez  Visbade  . 

VEISSEMBOURG  ; ville  d'Alface  , chef -lien 
de  la  iubdélégation  de  fon  nom  , au  pied  des 
Vofges , fur  le  Lauter , dans  la  ba/Te  Alface  . Les 
Allemands  la  nomment  Krouveiffenbourg . Elle  ed 
de  la  fondation  de  Dagobert  II.  Elle  a été  munie 
de  nouveles  fortifications  en  1746.  Ce  fut  une 
viile  impériale  , 5c  les  monumens  de  fon  indé- 
pendance en  fixent  l’époque  à Pan  1247,  5c  fou 
Églife  collégiale  fut  originairement  une  abbaye 
princiere  de  l’empire  • Elle  fut  réduite  en  collé- 
giale en  1524,  5c  en  1545  , l'empereur  Charles 
Quint  , de  concert  avec  le  Pape  Paul  LU.  , la 
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réunirent  pour  toujours  à l’évêché  de  Spire.  On 
trouve  d’ailleurs  à Veiffenbourg  une  commandc- 
rie  de  l'ordre  teutonique  , à laquelle  apartient  le 
village  voifin  de  Rietfels  ; une  maifoti  de  l’ordre 
de  Malte,  dépendante  de  la  commanderie  de  Gei- 
tershoff:  deux  couvens  , l’un  d’Augurtins , l’autre 
de  Capucins  ; un  hôpital  bourgeois  , & une  falle 
d’anatomie.  Cette  ville  foufrit  beaucoup  des  guer- 
res du  dernier  iiccle . Le  roi  Stanislas  Leckzinski 
en  fit  Ton  fe'jour  de  l’an  1719  i 1725  , avec  Ton 
époufe  8c  fa  fille,  depuis  reine  de  France,  fem- 
me de  Louis  XV.  En  1744  , elle  tomba  un  in- 
ftant  au  pouvoir  des  Autrichiens  qui  y furent  ba- 
tus  par  les  François.  (R.) 

VEIT  ( Saint  ),  ou  Fiume  ; petite  ville  forte 
d’Italie  , dans  l’iilrie  , fur  le  golfe  de  Venife , à 
12  lieues  au  fud-cfl  de  Capo  d’Irtria  , avec  un 
port. Elle  dépend  de  la  maifon  d’Autriche.  Long . 
32,  12}  Ut.  45,  15.  

Veit  (Saint),  Fanion  S an  fit  Viti  ; ville  forte 
d’Allemagne  , dans  la  baffe  Carinthie*,  au  con- 
fluent des  rivières  de  Glan  & de  Wunich  , au  n. 
o.  & à 4 ii.  de  Ciagenfurt  . Elle  ert  entre  qua- 
tre montagnes.  Long.  31  , 47  ; ht.  46,  51. 

Veit  (Saint),  château  de  ia  baffe  Autriche  , 
dans  le  quartier  du  bas  Viener-Vald  , fur  le  Da- 
nube. Il  apartient  à la  cathédrale  de  Vienne,  & 
l*archevêque  y pafTe  ordinairement  une  partie  de 
l’été.  (R.) 

Veit  (Saint);  vieux  château  de  la  haute  Au- 
triche, au  quartier  de  Mihel.  ( R .) 

Veit  ( Saint  );  prieuré  fitué  en  Bavière,  fous 
la  dérendance  de  l’archcvéque  de  Saltzbourg . (R.) 

VÉLAW,  ou  le  Veluwf  ; quartier  de  la  pro- 
vince de  Gueldre  ; U contient  cette  partie  de  la 
Gueldre  Hollandoiié  , renfermée  entre  le  Rhin  , 
l’Iffel  8c  le  Zuiderzéc , 8c  confine  au  couchant  à 
la  province  d’Utrecht  . C’eft  un  pays  de  laudes 
& de  bruyères.  Le  Vélaw  a été  long -temps  un 
arriere-fief  de  l’Églife  d’Utrecht;  mais  aujourd’hui 
les  évêques  n’ont  plus  aucune  feignoirie  direéle 
ni  utile  dans  le  duché  de  Gueldre  . Les  principa- 
les places  du  Vélaw  font  Arnheim  8c  Harder- 
wick  . (R.) 

VÉLAY  ( le  ) ; contrée  de  France,  dans  le 
gouvernement  militaire  de  Languedoc  . Elle  ert 
bornée  au  nord  par  le  Forés  , au  midi  par  le 
Gévaudan , au  levant  par  le  Vivarais,  & au  cou- 
chant par  la  haute  Auvergne  . C’eit  un  pays  de 
montagnes,  couvertes  de  neige  plus  de  fix  mois 
de  l’année  . On  y recueille  néanmoins  alfez  de 
blé  pour  la  confommation  des  habitans , 8c  il  s’y 
trouve  de  bons  pâturages  qui  nouriffent  quantité 
de  befiiaux . Il  s’y  fabrique  beaucoup  de  denteles 
qui  ont  leur  débit  en  Efpagne  , en  Allemagne  , 
& ailleurs;  & il  s’y  prépare  des  cuirs  en  quanti- 
té > & qui  ont  de  la  réputation  - De  tous  côtés 
ce  pays  offre  encore  des  vertiges  éfrayans  des  an- 
ciens volcans,  qui  tous  heureufement  font  éteints 
aujourd’hui . 

U fe  tient  dans,  le  Vélay  de  petits  états  parti- 
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culiers , auxquels  préfide  i’évéque  du  Puy  , capi- 
tale du  Vciay  t nommée  Rovefio  jpar  Ptolémée  , 
& dans  la  carte  de  Pcutinger  ; mais  elle  quita  ce 
nom  peu  de  temps  après , pour  prendre  celui  des 
peuples  Velavi . 

Céfar  dit  que  ces  peuples  étoient  dans  la  dé- 
pendance des  Auvergnats  , in  clienteh  Arverno - 
rum  . Ils  étoient  du  nombre  des  Celtes , qui  fu- 
rent joints  par  Augurte  à l’Aquitaine.  Le  Vélay  , 
après  la  divifion  de  l’Aquitaine  en  deux  provin- 
ces , fut  mis  fous  la  première  dans  le  quatrième 
fiecle  ; il  tomba  dans  le  cinquième  fous  le  pou- 
voir des  Vifigoths  ; & dans  ie  fixieme,  après  la 
mort  d’Alaric  , fous  la  domination  des  Francs. 
Le  Vélay  fit  partie  des  états  du  comte  de  Tou- 
loufc , 8c  il  eut  fes  comtes  particuliers  jufqu’cn 
1165.  Ceux  du  Vélay  étoient , comme  les  Auver- 
gnats leurs  voifins  , fujets  des  rois  d’Aurtrafie , 
qui  tenoient  une  partie  de  l’Aauitaine. 

Le  duc  Eudes  fe  rendit  maître  du  Vélay,  8c 
fon  petit-fils  en  fut  dépouillé  par  Pépin  , dont  les 
delcendans  jouirent  de  ce  pays  jufqu’au  régné 
de  Louis  d’Outremer  . Ce  roi  donna  le  Vélay  à 
Guillaume  Tête  (Cétoupes  , comte  de  Poitiers  & 
duc  d’Aquitaine  . Ses  iucceffeurs  donnèrent  une 
partie  du  Vélay  en  fief  , & l’autre  partie  à l’ç- 
vêàue  de  la  ville  du  Puy  , dans  laquelle  on  avoit 
établi  le  fiége  épifcopal  du  Vélay  . Cette  con- 
trée , à raifon  de  fa  bonne  adminiflration , con- 
tient une  population  nombreufe  , & qui  s’élève 
à 1 18000  habitans.  (R.) 

VELDEN  ; château  d’Allemagne,  dans  la  baffe 
Carinthie  , fur  le  lac  de  Vert  , aux  comtes  de 
Diatrichifein . (R.) 

VELDENTZ  ; petite  ville  & château  d’Alle- 
magne , au  cercle  du  haut  Rhin , près  de  la  Mo- 
Celle  , chef-lieu  d’une  principauté  enclavée  dans 
l’archevéché  de  Treves  , 3 milles  au  délias  de 
Traerbach.  Long.  24,  35;  lat.  49,  51. 

VELDENZ  ( principauté  de  ) , dans  le  cercle 
du  haut  Rhin.  Cette  principauté  renferme  la  pe- 
tite ville  ou  plutôt  le  bourg  de  Veldenz  , chef- 
lieu  du  grand  bailliage  de  Veldenz,  comprenant 
la  vallée  8c  le  château  de  même  nom  , cinq  à fix. 
villages,  &c.  8c  le  grand  bailliage  de  Lautereck, 
fitué  le  long  du  Glan  , qui  renferme  la  vile  de 
Lautereck , le  château  de  Rœmigsberg , & environ 
22  villages.  Cette  principauté  apartient  à l’éle- 
fteur  Palatin . ( M.  D.  M.  ) 

VELDKIRCH.  Voysz  Ff.ldkirch  . 

VELEN , dans  l’évêché  de  Muniler , fur  la  ri- 
vière d’Aa,  & dans  le  bailliage  d’Aahus,  eft  le 
lieu  d’origine  des  comtes  de  Velen , dont  la  mai- 
fon s’éteignit  en  1753  , par  la  mort  du  dernier  comte 
Alexandre  . Cette  maifon  poffédoic  de  belles  ter- 
res en  Suabe  . ( R.  ) 

VELETRI , ou  Velitri,  en  latin  Vetitrx 
cicne  ville  d’Italie  , dans  la  Campagne  de  Rome  » 
près  de  la  mer  , fur  une  hauteur , à 6 mille* 
d’Albano  , à 8 de  Marano,  à 14  de  Segni,  & à 
20  de  Rome. 
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Cette  ville  a infiniment  foufert  dans  les  révo- 
lutions de  l’empire,  & dans  les  guerres  civiles 
qui  ont  mis  tant  de  fois  l’Italie  en  feu  ; fes 
rues  & fes  maifons  font  belles  . La  cathédra- 
le, quoique  d’archireéture  gothique,  cft  un  beau 
vaifieau  très-  vaile  ; elle  elt  acompagnée  d’une  haute 
tour  qui  fert  de  clocher.  La  place  qui  eft  de- 
vant r£glife,e0  grande  & ornée  d’une  belle  fon- 
taine . Il  y en  a plufieurs  autres  très-belles  qui 
font  également  décorées  de  fontaines  : celle  de  la 
place  principale , fur-tout , eft  magnifique  , tant 
par  la  beauté  de  l’archire&ure , que  par  le  grand 
nombre  des  fuperbes  flatues  dont  elle  eft  ornée  . 
Le  palais  Ginetrt , élevé  par  l’archite&o  Lunghi , 
pafie  pouT  un  ouvrage  de  magnificence  & dégoût. 
Le  prince  Lobkowitz , général  des  Autrichiens , fit 
fur  Vélérri , en  1744  la  même  entreprife  que  le 
prince  Eugène  avoir  faite  fur  Crémone  en  1702 , 
& elle  eut  le  même  fuccés . Long,  30 , 27  j lat. 
41  42.  ( M.  D.  M.  ) 

VÊLEZ  DE  GOMERE  ; petite  ville  d’Afri- 
que , au  royaume  de  Fc?  , fur  la  côte  de  la 
Méditerranée , à 40  li.  fud  de  Malaga  , entre 
deux  hantes  montagnes.  Il  y a un  méchant  ar- 
fenal  6c  un  château  où  réfide  le  gouverneur  . 
Son  port  eft  capable  de  contenir  quelques  petits 
vaiifeaux.  Le  pays  ne  produit  qu’un  peu  d'orge, 
& n’offre  par-tout  que  des  rochers . C’eft  le  port 
de  la  Méditerranée  le  plus  proche  de  Fez . Long, 
»3>  35 il*-  35- 

V élêz-Malaga  ; ville  d’Efpagnc,  au  royaume 
de  Grenade,  dans  une  grande  plaine  , à a milles 
de  la  mer,  & â 14  milles  de  Malaga. Long.  13, 
54  i /«<•  36  , 18- 

(17)  ViLiz  ; petite  ville  de  l’Amérique  méri- 
dionale dans  la  terre-ferme.  Elle  etl  dans  le  nou- 
veau Royaume  de  Grenade  â cinq  ou  fix  lieues 
de  Santa  Fé  de  Bogota  vers  le  Nord  . On  voit 
prés  de  cette  ville  Te  Volcan  de  Vélèz  qui  e(t  une 
montagne  qui  vomit  des  flammes.  ) 

VELICA  . Voyez  Vielitschka. 

VELIKA;  petite  ville  de  Hongrie,  dans  l’Ef- 
clavonie,  au  deflous  du  confluent  des  rivicresVe- 
lika  & Pakra.  Il  y a des  géographes  qui  pre- 
nent  Velika  pour  i’anciene  Variant. 

Velika  ( la  ) ; rivière  de  Hongrie,  en  Ef- 
clavonie  . Elle  prend  fa  fource  dans  la  partie 
feptentrionaie  du  comté  de  Creits  , & fe  perd 
dans  la  Save  , à quelques  lieues  au  deflous  de 
Siflek . 

VELIKIE-LOUKI  , ou  Veukutouiu  ; ville 
de  l’empire  de  Ruflie  , dans  la  partie  occidentale 
du  duché  de  Rzeva  , entre  Rzeva  la  déferte  fle 
Nevel  , avec  un  château  fur  la  riviere  pour  fa 
défenfe  . Le  nom  de  cette  ville  , en  langue  du 
pays  , veut  dire  les  grands  pris  . Long.  49  , 15  ; 
In.  yé  , 33. 

( Il  ) Cette  ville  , qui  donne  fon  nom  à une 
province  , etl  renfermée  dans  le  gouvernement  de 
Pleskof,  & etl  fituée  fur  la  Lorate.  Elle  a été  long- 
temps ville  frontière  de  la  Ruflie.) 
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VELINO  (le);  riviere  d’Italie;  elle  a fa  four- 
ce au  royaume  de  Naples  , dans  l’Apennin  , à 
environ  45  milles  de  l’endroit  oh  elle  fe  jete 
dans  la  Nera  , & à 4 milles  au  deflus  de  Terni . 
La  cafcade  du  Velino  , nommée  la  cafcata  iel 
Murmure,  etl  plus  belle  que  celle  de  Tivoli  . Le 
Velino  , grôfli  de  plufieurs  eaux  , court  rapide- 
ment à un  rocher  uni,  & large  de  do  pas,  taillé 
à plomb  par  la  nature  , & élevé  d’environ  3*0 
pieds  au  deflus  d’un  autre  rocher  que  la  chute 
continuelc  des  eaux  a creufé  comme  un  vailo 
goufre  . Ce  dernier  rocher  cil  femé  de  pointes 
inégales,  où  l’eau,  qui  tombe  de  fi  haut,  fe  bri- 
fe  en  une  infinité  de  parties  , qui  , jailliflant  en 
l'air , font  comme  une  bruine  : les  rayons  du  fo- 
leil  , en  tombant  deflus  , fe  réfléchiflent  diverse- 
ment , & forment  des  milliers  d’arcs-en-ciel  , qui 
changent  & qui  fe  fuccedent  les  uns  aux  autres 
d’une  maniéré  admirable . ( R.  ) 

VELLA  ; ville  de  1a  haute  Éthiopie  , au  roy- 
aume de  Dancali  , h 20  lieues  du  détroit  de  Ba- 
belmandel , à 77  degrés  du  premier  méridien , & 
à 3 de  lat.  feptentr. 

Vella  (la),  ou  la  Ve*ra  ; riviere  d’Italie, 
dans  la  partie  orientale  de  l’état  de  Gènes  . Elle 
prend  fa  fource  dans  l’Apennin  , & fe  jere  dans 
la  Magra  , à 4 milles  au  deflus  de  Sarzana . On 
croit  que  c’eft  le  BoaSus  des  anciens . 

VELOUR  ; ville  des  Indes  , au  royaume  de 
Caroate  , à l'oued  de  Cangi-Vouran  & d’Alca- 
ti'e  . Il  y a toujours  un  gouverneur  dans  cette 
ville  , & la  forterefle  eft  une  des  principales  du 
pays. 

VELS,  ou  Fees  ; château  du  Tirol  , au  quar- 
tier d’Eyfack,  prés  de  Bolzano  . Il  apartient  au 
baron  de  Colonna  . ( R.  ) 

VELSB1LL1CH,  Velsiilicum ; petite  ville  d’Al- 
lemagne , dans  l’eleâorat  & à z lieues  f.  o.  de 
Trêves,  fur  la  Mofette. 

VELT2;  bourgade  de  la  haute  Autriche  , prés 
de  Lintz  . C’efl  dans  cette  bourgade  que  mourut 
en  tépo,  à l'âge  de  47  ans  révolus,  Charles  V , 
duc  de  Lorraine  , un  des  plus  grands  capitaines 
de  fon  fiecle,  Sc  qui  rendit  le  plus  de  fervices  à 
l’Empereur  . On  dit  qu’il  lui  écrivit  en  mourant 
la  lettre  fuivante  : ,,  Sacrée  majeflé  , fuivant  vos 
„ ordres , je  fuis  parti  d’Infpruk  pour  me  rendre 
] „ â Vienne  , mais  je  fuis  arrêté  ici  par  un  plus 
„ grand  maître  ; je  vais  lui  rendre  compte  d’une 
„ vie  que  je  vous  avois  confacrée  toure  entière  ; 
„ fouvenez-vous  que  je  quite  une  époufe  qui  vous 
„ touche  , des  enfans  â qui  je  ne  laide  que  mon 
„ épée  , & des  fujets  qui  font  dans  roppref- 
„ Gon  „ . ( R.  ) 

VEN  ; il  y a deux  villes  de  ce  nom  à la  Chi- 
ne ; ta  première  dans  1a  province  de  Honang , 
dont  elle  efl  la  cinquième  métropole  ; la  fécondé 
dans  la  province  de  Xenfi  , dont  elle  eft  aufli  I» 
cinquième  métropole. 

VÉNAFRE,  Venafro,  en  latin  Venafrum  ; peti- 
te ville  d’Italie,  au  royaume  de  Naples  , dans  La 
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Terre  de  Labour  , près  du  Volturne  , avec  titre 
de  principauté , & un  ancien  évéché  fuffragant  de 
Capoue  . Elle  elt  à au  milles  au  nord  de  cette 
ville  , de  à quelques  milles  du  comté  de  Molife  . 
Outre  U cathédrale  on  y compte  5 paroiffes  dt  3 
eouvens  de  moines.  Long,  31  , 44  ; Ut.  41 , 30. 

VENAISSIN  (le  comtat)  ou  et  Comt *r  Vx- 
kaiscin  ; pays  il  tué  en  Provence  , au  voifinage 
du  Dauphine'  , de  la  Durance  de  du  Rhône  , de 
ui  dépend  du  faim  liège  : on  l'appele  en  latin 
u moyen  âge  , Vendajctnfts  , ou  Vondaufctnfis 
comitatut  ; de  il  a pris  Ton  nom  de  la  ville  de 
Vénafque  . Le  terroir  en  eft  très-fertile  de  produit 
en  abondance  toutes  les  chofes  néceffaires  à la 
vie  . Le  climat  en  e(l  très-chaud  , l'air  très-pur  , ’ 
les  vivres  à bon  marché  ; on  y recueille  de  bons 
vins,  de  on  y éleve  beaucoup  de  vers  i foie. 

Le  comtat  Venaillin  , poffédé  depuis  le  onzie- 
me  ficelé  par  les  comtes  de  Touloufe  , fut  con- 
fifqué  de  conquis  dans  le  treizième  fur  le  comte 
Raymond  le  Vieux  , durant  la  guerre  des  Albi- 
geois . Raymond  le  Jeune  le  lailfa  i fa  fille  Jean- 
ne de  à fon  gendre  Alphonfe  , qui  en  jouirent 
jufqu’à  leur  mort  . Philippe  le  Hardi  , roi  de 
France  , héritier  de  fon  oncle  de  de  la  comtelfc 
de  Touloufe,  céda,  l’an  1273,  le  comtat  Venaif- 
fin  au  Pape  Grégoire  X ; de  depuis  ce  remps-li 
les  Papes  l’ont  gouverné  par  des  officiers  nom- 
més rtSturs . 

Suarez  a donné  en  latin  la  defeription  du  com- 
tat Venaiflin  de  de  la  ville  d’Avignon . Cet  ouvra- 
ge , qui  eft  allez  efiimé  , a été  mis  au  jour  i 
Rome  en  1658,  in- 4°. 

VENANT  (Saint);  petite  ville  de  France, 
dans  l'Artois , généralité  de  Lille  , aux  frontières 
de  la  Flandre  , fur  la  Lys  , i z lieues  au  levant 
d’Aire  , de  à iz  au  fud-efi  de  Dunkerque  . Elle 
a des  édufes  de  quelques  fortifications  pour  fa 
défenfe . Long.  10,  1 5 ; lot.  S°  1 38. 

VÉNASQUE  , en  laun  du  moyen  âge  Vcnda- 
fet  ou  VtncUufca  ; ville  des  états  du  Pape,  dans 
le  comtat  Vettaiffin  , dont  elle  a été  autrefois  la 
capitale , de  auquel  elle  a donné  fon  nom  . C’efi 
aujourd'hui  une  petite  place , Carpentras  lui  ayant 
enlevé  les  prérogatives  , & en  particulier  fon 
épifeopat . 

VtNASQUE  , ou  plutôt  Benasca  ; petite  ville 
d’Efpagne , au  royaume  d’Aragon  , fur  la  rivière 
d'EJTera  , avec  un  château  oh  on  tient  garnifon  » 
Son  terroir  produit  d’excellent  vin , de  la  rivière  , 
des  truites  délicieufes. 

VENCE  , en  latin  Vincium  ; ville  de  France, 
dans  la  Provence,  â 2 !i.  au  n.  e.  d’Antibes  , dt 
à 3 de  Greffe  , fur  les  frontières  du  Piémont  , à 
quelque  dillance  du  Var , avec  un  évéché  fuffra- 
gant d’Embrun  ■ C’efi  un  très -petit  évéché  qui 
n’a  que  23  paroiffes,dc  dont  le  revenu  peut  aller 
â 13  ou  14  mille  livres. 

L'évêque  de  Vence  partage  la  feigneurie  de  la 
ville  , avec  la  maifon  de  Villeneuve  . Sa  taxe  en 
cour  de  Rome  ell  de  zoo  florins. 
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Cette  ville  , fi  chétive  aujourd’hui  , apartenoit 
autrefois  aux  peuples  Néraficns  , dt  Ptolémée  en 
fait  mention  . Elle  fut  attribuée  par  les  Romains 
à la  province  des  Alpes  maritimes . Long.  24  , 
46;  Ut.  43 , 44.  (A.  ) 

VENCHANG;  ville  de  la  Chine,  dixième  mé- 
tropole de  la  province  de  Quanton  , au  départe- 
ment de  Kiencheu. 

VENCHEU,  Venchtum  ; grande  de  belle  ville 
de  la  Chine  , onzième  métropole  de  la  province 
de  Chckiang  , avec  un  port  formé  par  le  fleuve 
Junkia,  â fon  embouchure  . Elle  a s villes  dans 
fa  dépendance.  Long.  120,  40;  Ut.  17,  38. 

VENCHDEN;  ville  de  la  Chine , première  mé- 
tropole de  la  province  de  Suchuen  , au  départe- 
ment de  Chingtu. 

VENDÉE  (ia)  3 petite  rivière  de  France,  en 
Poitou  . Elle  a fa  fource  près  des  bois  du  Pays- 
de  Serre  , de  tombe  dans  la  mer  vis-â-vis  de  Ma- 
tant. Elle  commence  â porter  bateau  i Fomenai- 
le-Comte . 

VENDEMIAN;  bourg  de  France  , en  Langue- 
doc , diocêfe  de  Beziers . 

(n)  VENDEN  ; ville  de  l’empire  de  Ruffie  , 
chef-lieu  d’un  diflrift  de  même  nom, au  gouverne- 
ment de  Riga  . Elle  a été  fondée  en  1 205.  C’é- 
toit  autrefois  une  des  places  les  plus  importantes 
de  la  Livonie  , de  les  grands-Maitres  de  l'ordre  y 
faifoient  leur  réfidence  ; mais  ataquée  fucceflive- 
ment  par  la  Pologne,  la  Suede  de  la  Ruffie,  con- 
quife  par  Pierre  I , de  tombée  enfin  dans  une  en- 
tière décadence  , elle  a prefque  été  détruite  pat 
les  flammes  en  1741.  Cependant  le  petit  nombre 
d’habitans  qui  lui  relie  fait  encore  un  commerce 
très-avantageux . ) 

VENDCEUVRE.  Voyex  Van  d’kuvres. 

VENDÔME;  ville  de  France,  dans  la  Beauce, 
capitale  du  Vendômois , fur  la  droite  du  Loir , à 
7 li.  au  n.  e.  de  Blois,  à 15  au  n.  e.  de  Tours, 
de  à 37  au  f.  0.  de  Paris  . Il  y a bailliage  , éle- 
ôion  , maréchauffée  , grenier  à fel  , & plufieurs 
eouvens  , entr’autres  de  cordeliers  , de  capucins  , 
d’urfulines  , un  collège  , de  une  très-riche  abbaye 
de  bénédidins. 

On  délivre  tous  les  ins  à Vendôme  , le  jour 
de  la  fête  du  Lazare  , un  prifonier  condamné  à 
mort,  mais  dont  le  crime  efi  rémifliblc.  Le  cou- 
pable fe  préfente  devant  le  grand  autel  de  l’ab- 
baye de  la  Trinité  de  cette  ville  , de  là  on  exa- 
mine le  procès  , à la  pluralité  des  fuffrages.  C’efi 
Louis  de  Bourbon  qui  fit  ce  voeu  , lorfqu’après 
la  bataille  d’Azincourt  il  fut  détenu  dans  tes  pri- 
ions d’Angleterre  ; de  il  remplit  fa  promefie  l’an 
1428. 

Il  fe  fait  tous  les  ans  , le  20  janvier  , à Ven- 
dôme , de  dan-  prefque  tout  le  duché  , une  pro- 
ceffion  oh  les  hommes  ont  la  tête  de  les  jambes 
entièrement  decouvertes  . La  tradition  du  pays 
porte  que  c'efi  un  vœu  des  habitans  pour  être 
délivrés  de  la  perte . Long.  18  , 43'  , z8"  ; Ut. 
47  > 47'  > *9" 
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Cette  ville  a la  gloire  d'avoir  eu  d*iiluflres  fei- 
gneurs  donc  defeendoit  Henri  IV. 

Louis , prince  de  Condé , frere  du  roi , de  Na- 
varre , naquit  à Vendôme  en  1550  , & fut  rué 
en  1569  à la  bataille  de  Jarnac  , près  d’An- 
goulème. 

Il  eut  pour  fîls  Henri  de  Bourbon  , premier 
du  nom , prince  de  Condé . 

Souchay  ( Jean-Baptille)  peut  être  regarde  com- 
me né  à Vendôme  , mais  il  a fait  fes  e'tudes  à 
Paris , où  il  mourut  en  1446  , à 59  ans  : il  fut 
reçu  de  l’académie  des  Infcriprions  en  172^,  pro- 
fefleur  d’éloquence  au  college  royal  en  1732  , & 
deux  ans  après  il  obtint  un  canonicat . 

En  1776  le  gouvernement  établit  à Vendôme 
une  des  divifons  de  récole-royalc-militaire  , fous 
la  direction  des  prêtres  de  l’Oratore.  (M.D.M.) 

VENDÔMOIS;  petit  pays  de  France  , borné 
au  nord  par  le  Perche  , ati  midi  par  la  Tourai- 
ne , au  levant  par  le  Blaifois , & au  couchant  par 
le  Maine.  On  le  divife  en  haut  & bas  Vendô- 
mois . Le  haut  comprend  Vendôme  , capitale , & 
46  paroi  fies. 

L'ancien  nom  de  Vendomcis  étoit  yendocinum  y 
il  faifoit , des  les  temps  de  Charles  le  Chauve  , 
un  pays  le  paré  qu’on  nommoit  papas  Vendccinas  y 
il  ctoit  ci-devant  de  l’évêché  de  Chartres  , mais 
aujourd’hui  il  elt  de  l’évêché  de  Blois  . Ce  pays 
cur,  dès  le  neuvième  üecle,  fes  comtes  particu- 
liers , dont  l'un  nomme  Bouchard  , eut  beaucoup 
de  part  à la  faveur  de  Hugues  Capet  & du  Roi 
Robert.  La  maifon  de  Bourbon  l'eut  par  maria- 
ge en  1362, & François  I l’érigea  en  duché-pai- 
rie en  1514  en  faveur  de  Charles  de  Bourbon  , 
aïeul  du  roi  Henri  IV  qui  , en  1598  le  donna  à 
Céfar  l’on  fils  naturel , qu’il  avoit  eu  de  Gabriel- 
le  d’Efirée , en  faveur  de  fon  mariage  avec  Fran 
çoilc  de  Lorraine,  héritière  du  duché  de  Merccrur 
en  1609,  & laifla  le  duché  de  Vendôme  à Louis 
fon  fils.  Louis  époufa  en  1Ô52  Viéfoire  Manci- 
ni  , niece  du  cardinal  Ma/arin,  de  laquelle  il  eut 
Louis-Jofeph , duc  de  Vendôme,  marié  en  1710 
avec  Marie- Anne  de  Bcurbon-Condé  , & mort 
en  Catalogne  en  1712,  fans  laifler  de  pollérité. 

Le  Vendômois  produit  abondament  routes  les 
chofes  neccfiaires  à la  vie.  C’eft  un  pays  de  plai- 
nes , arofé  par  le  Loir,  & fertile  en  grains , en 
fruits,  & en  pâturages. 

Ronfard  ( Pierre  de  ) , poctc  françois  du  fei- 
/iemefieclc,  naquit  dans  le  Vendômois  en  1525. 
Il  devint  page  du  duc  d’Orléans,  & ayant  palfé 
au  fervice  de  Jacques  Stuart  , roi  d’Écofle  , il 
demeura  deux  ans  dans  ce  royaume  . De  retour 
en  France  , il  fe  livra  tout  entier  à Iapocfie,& 
y acquit  une  réputation  extraordinaire . Les  rois 
Henri  II,  François  II,  Charles  IX  & Henri  III 
le  combinent  de  faveurs.  Marie  Stuart  lui  fit  pré- 
fent  d’un  bufer  fort  riche  , ou  étoit  un  vafe  en  forme 
de  rofier  , repréfent?nt  le  pamaffe  & un  pégafe 
au-deffus  , avec  cette  infeription  :à  Ronfard , l'Apol- 
lon de  la  four  ce  des  Mufes.  1 


VEN 

La  ville  de  Touloufe  lui  envoya  une  Minerve 
d’argent  mafiif  pour  le  premier  prix  des  jeux  flo- 
raux qu’elle  lui  décerna  ; &.  le  préfent  fur  acom- 
pagné  d’un  décret  qui  déclaroir  Ronfard  le  poète 
J'rançois  par  excellence  . On  peut  juger  par  tous 
ces  laits  de  la  grande  réputation  dont  jouiffoic 
ce  poète.  Il  mourut  en  1585  , âgé  de  60  ans  . 
Du  Perron  , qui  fut  depuis  cardinal  , prononça 
fon  oraifon  funèbre. 

Ronfard  avoit  véritablement  la  forte  de  génie 
qui  fait  le  poète.  Il  y joignit  une  érudition  afTez 
vafte . Il  s’étoit  familiarife  avec  les  anciens  , & 
fur-tout  avec  les  poètes  grecs  , dont  il  favoic  la 
langue  ; mais  le  manque  de  goût  de  fon  fiecle  , 
& le  peu  qu’il  en  avoit  lui-même  , au  lieu  de 
pcrfefHoner  en  lui  la  nature  , ne  firent  que  la 
corrompre  . Imitateur  fervile  des  Grecs  , qu’il 
adoroit  avec  raifon  , il  voulut  enrichir  notre  tan- 
gue  de  leurs  dépouilles . U remplit  fes  ouvrages 
d’allulions  fréquentes  à leurs  hiftoires,  à leurs  U- 
bles,  à leurs  ufages  . Il  admit  dans  fes  vers  le 
mélange  de  différens  diale&cs  de  nos  provinces  • 
II  habilla  meme  à la  françoife  une  quantité  pro- 
digeufe  de  termes  grecs  ; il  en  devint  inintelligi- 
ble . Ainfi,  m.il-gré  tous  fes  talens , fa  réputation 
ne  lui  furvécur  guere  ; & depuis  Malherbe  fes 
ouvrages  ne  font  plus  lus.  (R.) 

VENDRE  ( port  ) , portas  yeneris  y port  de 
France  , dans  le  Roufltllon  , fur  la  côte  de  la 
Méditerranée,  au  pied  des  montagnes,  à un  mil- 
le & demi  nord-ouell  du  cap  d’Elbiere  . Le  port 
de  Vendre  eit  une  efpece  de  calanque  , longue  d’en- 
viron 400  toifes  , & large  de  100  en  certains 
endroits  ; il  eft  défendu  par  plufieurs  montagnes 
& par  deux  petits  forts  , & commandé  par  le 
fort  Saint  Elme,  fitué  fur  une  hauteur  , & com- 
pofé  de  4 petits  basions  ; on  n’y  entre  que  par 
une  échele . Les  cafemates  en  font  à l’épreuve  de 
la  bombe.  C’étoit  autrefois  un  très-bon  port  , il 
s’eroic  comblé  en  partie  , & dans  ces  dernieres 
années  on  Ta  réparé  & on  y a fait  d'utiles  tra- 
vaux , au  grand  avantage  de  la  province.  Latit • 
42  , 30.  La  variation  eit  de  6 degrés  nord  ouefl . 
{*.) 

Vendre;  bourg  de  France  , dans  le  bas  Lan- 
guedoc , au  diocéle  & à 3 li.  f.  de  Beziers  , fur 
le  bord  de  l’étang  de  fon  nom.  Il  s’y  trouve  des 
eaux  minérales.  (/?.) 

VENER  , ou  Vankr  ; lac  de  Suède,  le  plus 
grand  du  royaume  . Il  s’étend  entre  la  Gothie  , 
le  Vermeland  & la  Dalie  . Sa  longueur  eft  de  25 
milles  , & fa  plus  grande  largeur  de  14.  Il  re- 
çoit plus  de  20  rivières  , tant  grandes  que  peti- 
tes , & renferme  plufieurs  fies.  Wenerfbourg  cft 
le  lieu  le  plus  confidérable  qu’on  trouve  fur  fes 
bords . (R.) 

VENERIE  ( la  ) ; maifon  de  plaifance  du  roi 
de  Sardaigne  , à une  lieue  & demie  de  Turin  , 
entre  le  Pô  , la  Sture  & la  Doire  . On  en  re- 
marque les  magnifiques  jardins  qui  ont  une  de- 
mi lieue  de  long,  & un  quart  de  lieue  de  large. 

Les 
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Les  batimens  font  peu  de  chofe.  La  ville  de  la 
Venerie  , attenante  , eff  régulière  , mais  très-pe- 
tite . Les  François  ravagèrent  le  château  & le 
brûlèrent  en  partie  en  1 693.  Long.  25  , 14;  lot. 
45  i 57*  (*t) 

VENERSBOURG,  ou  WrNtasBoac  j ville  pro- 
vinciale de  Suede,  dans  la  Weffrogothie  & dans 
la  capitainerie  provinciale  d’EIfsborg  , entre  le 
lac  de  Wener  & celui  de  Wafbotn  , dans  l’endroit 
où  la  Gotha-Elbe  fort  du  premier  de  ces  lacs  . 
Sa  fondâtion  ne  remonte  qu’à  l’an  1642.  C’eft 
l’entrepôt  de  tout  le  fer  que  le  Warmeland  livre 
à Gothenbourg  . Venerfbourg  a la  44e  place  à la 
diete  . (R.) 

VENES;  bourg  de  France,  en  Languedoc,  au 
diocéfe  & a 3 li.  n.  de  Cadres . (R.) 

(Il)  VENESY , Venezeium  ; paroilfe  de  Lorraine  , 
au  marquilàt  de  Gerbeviller.  Son  £glife  eff  fous 
le  titre  de  la  Nativité  de  Notre-Dame.  Le  com- 
mandeur de  S.  Jean  de  Viélâtre  & l’abbaye  de 
Chaumoufey  fe  conteffent  la  collation  de  cette 
cure.  Les  religieux  de  cette  abbaye  perçoivent 
la  moitié  des  greffes  & menues  dîmes  & le  cu- 
ré n l'autre  moitié  avec  les  novales . Le  marquis 
de  Gerbeviller  , poffede  la  haute  juffice  & le 
commandeur  la  baffe  . Il  y a deux  chapelles , ! 
dont  l’une  eff  fous  le  titre  de  S.  Catherine , & 
on  dit  la  Mette  tous  les  vendredis:  l’autre  eff 
fous  l’invocation  de  S.  Nicolas  & de  S.  Scba- 
flien  . Elle  fut  fondé  en  1521  par  Remi  Cunin 
curé  de  Venefy  , dont  Effey  eff  une  Annexe.) 

(Il)  YENETHAL  j fiége  épi fcopal , fous  la  mé- 
tropole de  Sergiopolis.  La  notice  du  patriarchat 
d’Antioche  publiée  par  Schelflrate  écrit  Venot- 
kala  , au  lieu  de  Venethal.) 

(Il)  V EN EZ  A R ES  ; peuples  des  Indes  au  royau- 
me de  Cuncam.  Mandeslo  nous  apprend  que  ces 
peuples  vont  acheter  le  blé  & le  riz , que  l’on 
porte  au  marché  dans  les  villes  une  fois  la  femai- 
ne  , pour  le  revendre  dans  l’Indoffan  & dans  les 
autres  provinces  voiffnes  où  ils  fe  rendent  avec 
des  caffilas  ou  caravanes  de  cinq  ou  fix  , & 
quelquefois  de  neuf  ou  dix  mille  bêtes  de  fom- 
me , avec  lefquelles  ils  emmenent  leurs  familles , 
& particuliérement  leurs  femmes  , qui  manient 
l’arc  & la  flèche  auffi  adroitement  que  les  hom- 
mes . Par  ce  moyen  ils  devienent  redoutables 
aux  Rasboutes  , qui  ne  les  ont  jamais  ofé  ata- 
quer,  non  plus  que  les  Couliers  qui  volent  im- 
punément les  paffans  , parce  que  les  Rajas 
qui  devroient  faire  punir  ces  voleurs  les  protè- 
gent • ).  . , 

VENEZUELA;  province  de  l’ Amérique  méri- 
dionale . Elle  eff  bornée  au  feptentrion  par  la 
mer  du  Nord  , au  midi  par  la  nouvele  Grenade, 
au  levant  par  la  province  de  Cumana,  & au  cou- 
ch.mr  par  celle  de  Rio  de  la  Hacha  , fur  un  golfe  de 
meme  nom . Le  terroir  produit  en  quelques  en- 
droits deux  récoltes.  Cette  province  a été  décou- 
verte, en  1499  , par  Alphonfe  Ojéda  , qui  avoir 
fur  fon  bord  Amcric  Vefpuce  , riche  marchand 
C cographie . Tome  III. 
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Florentin.  Sa  capitale  fe  nomme  Maroc  a ïbo , dont 
la  longitude  eff  309;  la  latitude  10,  12. 

Ojéda  & Vefpuce  ayant  découvert  en  Améri- 
que par  les  1 1 degrés  de  latitude  feptentrionale  , 
une  grande  baie  , la  nommèrent  Vcnéuteta  , ou 
petite  Vtnife , à catife  d’un  village  qu’ils  y trou- 
vèrent bâti  lur  pilotis  , dans  de  petites  îles  , 
avec  des  efpeces  de  ponts  de  communication  de 
l'une  à l’autre . 

La  baie  de  Venezuela  s’enfonce  50  lieues  dans 
les  terres  . L’entrée  en  eff  défendue  par  un  fort. 
Quelques  années  après  cette  découverte  , le  fa- 
deur royal  Jean  d’Amquez  eut  ordre,  en  1527» 
d’aller  s’y  établir  avec  60  hommes  qu’on  lui  don- 
na. Il  débarqua  à l’endroit  où  Ojéda  avoit  trou- 
vé cette  bourgade  , bâtie  à la  manière  de  Vcni- 
fc  , au  milieu  d’une  lagune  ; & il  s’allia  avec 
Manauré,  Cacique  puiilant  , ce  qui  lui  facilita 
l’exécution  des  ordres  dont  il  étoit  chargé  . Il 
bâtit  la  ville  de  Coro  dans  une  fituation  très- 
avantageufe,  & il  fe  rendit  maître  , fans  beau- 
coup de  peine  , de  toute  cette  belle  province  , 
comme  aufH  des  îles  de  Curaçao  ou  Coraçol , d’O- 
tuba  , & de  Eonayre  , qui  ne  font  qu’à  14 
lieues . 

Les  Volfcs,riches  marchands  d’Auesbourg,  qui 
avoient  fait  de  grandes  avances  à Cnarles-Quint, 
ayant  oui  parler  de  Vénévuela  comme  d’un  pays 
abondant  en  or , en  obtinrent  de  cet  empereur  le 
1 domaine  à titre  de  paiement  , pendant  un  temps 
limité  , & à de  certaines  conditions  . Ils  eonfio- 
! rent  l’exécution  de  leur  etyeeprife  à un  Allemand 
nommé  Aff.ttgcr  , qui  ariva  à Venezuela  , en  1519* 
avec  trois  navires  qui  pertoiem  400  hommes  de 
pied:  mais  certe  colonie  périt  bit  mot,  parce  que 
Affinger , au  lieu  de  gagner  l’amitié  des  Indiens , 
ne  fongea  qu’à  fatisfaire  fon  avarice  , ce  qui  ré- 
volta les  peuples , qui  le  tuerent  & lui  coupèrent 
la  tête.  (R.) 

(Il)  Le  pays  de  Venézuch  abonde  en  toutes  foN 
tes  de  bêtes  fauvages,&  la  chaffe  y eff  fort  belle. 
La  rivicre  d’Unare  qui  cil  extrêmement  poif- 
foneufe  à caufé  autrefois  de  grandes  guerres  en- 
tre les  diverfes  nations  de  cetre  contrée  pour  les 
limites  de  leurs  pêches  . La  terre  y eff  fort  fer- 
tile en  grains  & on  y moiffone  deux  fois  l’an- 
née . Elle  abonde  auffi  en  pâturages  , qui  don- 
nent lieu  d’y  nourir  grand  nombre  de  vaches  & 
de  brebis . On  tire  de  cette  province  quantité  de 
farine  & de  froment , beaucoup  de  bifeuits  & de 
fromages,  & force  étofes  de  coton  qu’on  porte 
aux  provinces  tant  voiffnes  qu’éloignées  . Il  y 
en  a pluffeurs  enfermées  dans  ce  grand  gouver- 
nement le  long  de  1 a Mer  & au  dedans  de  la 
Terre- ferme . Les  principales  font:  ) 

Curiana , Bariquicimeto , 

Cuica  , Caracas . 

Tucuyo  . 

Les  auteurs  Efpsgnols  ne  difiinguent  point  les  li- 
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mites  de  ces  provinces  . lis  comptent  plus  de 

c.  nts  mille  fauvages  qui  leur  payent  tribut  & ha- 
bitent huit  villes  ou  bourgades  , dont  la  capitale 
cil  Coro  , qu’ils  nomment  aufti  Venezuela.  Les 
autres  font,  Nueflra  Senora  de  Carvalleda  , San 
Jago  de  Leon,  Nova  Valtntia,  Xeres,Nova  Sego~ 
via,  Tutuyo  & TruxiUo.  Ils  ont  encore  une  au- 
tre bourgade  nommée  Laguna  , dans  le  même 
gouvernement  de  Venezuela  . Elle  efd  fituée  fur 
Fa  rive  occidentale  du  lac  de  Maracaybo  , à qua- 
rante lieues  de  Coro  , dans  le  fond  de  la  baie 
ou  recul  de  ce  lac  fort  remplies  de  bancs  & de 
balles  dangereufes  pour  des  navires  ; ce  qui  e(l 
caufe  que  les  barques  feules  y peuvent  aller . Le 
territoire  voilin  de  cette  bourgade  quoiqu’il  foit 
rempli  de  plaines  , elf  abandoné  pour  la  plus 
grande  partie  , & demeure  fans  culture.  Il  y a 
grand  nombre  de  Cerfs  & de  Lapins , quantité 
d’Oifeaux , fur-tout  des  Ramiers  & des  Perdrix  : 
mais  en  même  temps  il  s’y  trouve  des  tigres  fi 
acharnés  fur  les  hommes , qu’ils  ne  «raignent  point 
d’entrer  la  nuit  dans  la  bourgade  pour  les  dé- 
vorer. ) 

VENGAN  ; ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Péking  , au  département  de  Xuntien , 
première  métropole  de  la  province  . Elle  eft  de 
6 d.  plus  orientale  que  Péking  , fous  les  39 

d.  5'  de  latitude  feptentrionale. 

VENGEONS  -,  bourg  de  France  , en  Norman- 
die, au  diocéfe  de  Sèez  , élefb  de  Mortain  . (v) 

VENHI;  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Xanfi  au  département  de  Pingyang  , féconde 
métropole  de  la  province.  Elle  elî  de  6 d.  16' 
plus  Occidentale  que  Péking,  fous  les  J<5  d.  30’ 
de  latitude  feptentrionale.  (») 

VENISE  ; ville  d’Italie  , capitale  de  la  répu- 
blique de  fon  nom,  fur  le  golfe  Adriatique  , au 
centre  des  Lagunes,  à x lieues  de  la  Terre-ferme  , 
à 33  de  Ravenne,  à 40  au  n.  c.  de  Florence,  à 
70  au  levant  de  Milan  , à 87  au  n.  de  Rome  , 
fk  à 95  de  Vienne  en  Autriche  . Long,  fuivant 
Caffini  , 30,  II’,  30";  1er.  45^,  15"  : & lonf. 
fuivant  Manfredi,  30,  12”  , 45” , fat.  45  , 33  . 

Venife  efl  une  des  plus  belles  , des  plus  confi- 
dérablrs  , & des  plus  puiflantes  villes  de  l’Europe. 
Le  quelque  endroit  qu’on  y aborde  , foit  du 
côté  de  la  terre-ferme  , foit  du  côté  de  la  mer , 
l’afpefl  en  eft  toujours  également  fingulier  & im- 
polant.  On  commence  à l’apercevoir  de  quelques 
milles  de  loin , comme  fi  elle  flotoit  fur  la  furfa- 
ce  de  la  mer  , & environée  d’une  forêt  de  mâts 
de  vaiiïeaux  & de  barques  , qui  lailfent  peu  à 
peu  diftinguer  fes  principaux  édifices  , & en  par- 
ticulier ceux  du  palais  & de  la  place  de  Saint 
Marc. 

Cette  ville  eft  prefque  toute  batte  fur  pilotis  , 
& a été  fondée  non  feulement  dans  les  endroits  oh 
la  mer  parut  au  commencement  découverte,  mais 
encore  où  l’eau  avoit  beaucoup  de  profondeur , afin 
qu’en  reprochant  par  ce  moyen  un  grand  nom- 
bre de  petites  îles  qui  environoient  celle  de  Rial- 
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to , qui  étoit  la  principale  , & les  joignant  par 
des  ponts,  on  pût  en  former  le  vaite  corps  de  la 
ville  , dont  la  grandeur  , la  fituation  & la  ma- 
jellé  extérieure  font  un  effet  admirable  . Tout  le 
monde  connoît  les  beaux  vers  de  Satina-; ar  à la 
gloire  de  Venife  : 

Viderai  Adriaeis  Venetam  Neptunus  in  undis 
Stare  urbem,  & toto  ponere  jura  mari. 

Nunc  mihi  Tarpeias  guantumvis , Jupiter,  areis 
Otjice  , Ù1  ilia  lui  meenia  Manu , ail . 

Si  pelage  Tybrim prxferi , urbem  adfp'ue  utramgue  , 
lllam  hommes  dites,  hant  po/uiffe  deos. 

Quoique  Venife  foit  ouverte  de  toutes  parts  , 
fans  portes  , fans  murailles  , fans  fortifications  , 
fans  citadelle  & fans  garnifon  ; elle  eft  cependant 
une  des  plus  fortes  places  de  l'Europe  . On  y 
compte  environ  180  mille  habitans,72  paroi Ifes , 
une  trentaine  de  couvens  d’hommes , & au  moins 
autant  de  monafteres  de  religieufes  , outre  plu- 
fieurs  confréries  de  pénitens  , qu’on  appelé  é co- 
tes . 

Lin  très-grand  nombre  de  canaux  qui  donnent 
de  toutes  parts  entrée  dans  la  ville  , & la  tra- 
verfent  dans  tous  les  fens  , la  divifent  en  une  fi 
grande  quantité  d’îles,  qu’il  y a des  maifons  feu- 
les entourées  d’eau  des  quatre  côtés  ; mais  s’il  n’y 
a point  d'endroits  à Venife  où  l’on  ne  puiffe  abor- 
der en  gondole,  il  n'y  en  a guère  aulfi  où  l’on 
ne  puifTe  aller  à pied  , par  le  moyen  de  plus  de 
400  ponts  garnis  de  garde-foux,  qui  procurent  la 
communication  d'un  grand  nombre  de  petites  rues 
qui  percent  la  ville  , & de  plufieurs  quais  qui 
bordent  les  canaux. 

À l’égard  des  ponts  , ils  font  fi  délicatement 
bâtis  , que  l’arche  n’a  ordinairement  que  huit 
pouces  d’épaifleur.  Les  bords  & le  milieu  font  de 
chaînes  de  pierre  dure  , & ils  font  alTez  élevés 
pour  donner  pafiage  aux  gondoles  & aux  grandes 
barques  qui  x'ont  inceflament  par  les  canaux . On 
y monte  de  chaque  côté  par  quatre  ou  cinq  mar- 
ches d’une  pierre  blanche  qui  approche  de  la  na- 
ture du  marbre . 

Rien  ne  contribue  davantage  à la  beauté  de 
Venife , que  fon  grand  canal  , & qui  a près  de 
deux  milles  de  longueur , & 50  à do  pas  de  lar- 
geur . Comme  il  ferpente  dans  le  milieu  de  la 
ville  , on  le  traverfe  fouvent  deux  à trois  fois 
pour  aller  en  gondole  par  le  chemin  le  plus  court , 
d’un  côté  de  la  ville  à l’autre  . Son  eau  eft  tou- 
jours alfez  belle  i caufe  de  fa  profondeur  & du 
courant  du  flux  & du  reflux  . Les  galères  & les 
grandes  barques  chargées  y trouvent  allez  de  fonds. 
Il  eft  bordé  des  plus  beaux  palais . 

Ce  grand  canal  qui  partage  Venife  en  deux 
parties  prefque  égales  , n'a  que  le  feul  pont  de 
Rialto  qui  fe  trouve  au  centre  de  la  ville  . C’eft 
un  pont  fort  large  , à une  feule  arche  hardie  & 
tout  bâti  de  pierres  de  taille  aufli  dures  que  le 
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marbre  ; on  y monte  par  trois  grands  efcaliers , 
féparés  entr’eux  par  deux  rangs  de  24  bouti- 
ques , entrecoupées  fur  la  hauteur  d'un  arc  de 
côté  & d’autre  , ce  qui  eft  allez  commode  au 
concours  du  peuple  qui  y fourmille  fans 
celle  . Il  fut  érigé  fous  lé  Doge  Cicogna  , l'an 
1591  il  a coûté  250,000  ducats:  mais  comme 
l'incommodité  feroit  trop  grande  pour  les  habi- 
tans  , fi  l’on  éroit  obligé  d’aller  chercher  le  pont 
toutes  les  fois  qu’on  veut  paffer  d’un  côté  de  la 
ville  à l’autre  , il  y a de  diflance  en  diftance  , 
dans  toute  la  longueur  du  canal  , des  gondoliers 
établis  par  la  police  pour  porter  les  paflans,  à un 
prix  réglé  . par-tout  où  ils  veulent  aller . 

Toutes  les  rues  font  pavées  de  briques  (a)  » 
mifes  de  champ  : & comme  il  n’y  palTe  ni  ca- 
rottes, ni  chevaux,  ni  charetes,  ni  traîneaux,  on 
y marche  fort  commodément  . Les  extrémités  de 
chaque  rue  ont  été  tenues  afTez  larges  , & on  a 
ménagé  un  grand  nombre  de  petites  places  , ou- 
tre celle  que  chaque  liglife  a devant  fon  portail , 
qu’on  appelé  Campo  . 

On  a pratiqué  dans  toutes  ces  places  des  ci- 
ternes publiques  d’eau  de  pluie  , qui  fe  ramaffe 
dans  des  gouticres  de  pierre  placées  fur  les  mai- 
fons  , & tombe  par  des  tuyaux  dans  les  éponges 
des  citernes  . Ceux  qui  veulent  avoir  encore  de 
meilleure  eau  & en  plus  grande  quantité,  en  en- 
voient remplir  des  bateaux  dans  la  firente , & la 
font  jeter  dans  leurs  citernes  , où  elle  fe  purifie 
8c  devient  très-bonne  à boire. 

La  place  de  S.  Marc  cft  une  des  plus  magnifiques 
places  de  l’Europe  non  feulement  à caufe  de  fa 
grandeur  ,|  mais  à caufe  de  la  fomptuofité  des  bâti- 
mens  dont  elle  eft  environée . Cette  place  préfente 
deux  places  différentes , dont  la  première  qui  eft  la 
moins  grande  qu’on  nomme  Ptavcetta  eft  tournée 
vers  le  midi , & fait  le  plus  belafpeft  de  Venife . 
Cette  place  eft  fermée  du  côté  de  l’orient  par  le  palais 
ducal  , & par  l’Fglife  de  S.  Marc  ; du  côté  du 
couchant  par  la  fuperbe  façade  de  la  bibliothèque 
publique , & au  nord  elle  a l’afpcft  de  la  magni- 
fique horloge  de  la  ville.  Près  de  la  mer  où  dé- 
bouche cette  place  elle  ett  décorée  de  deux  colon- 
nes de  granit  d’un  feul  morceau  qui  furent  ap- 
portées de  li  Grcce  en  1174.  L’une  ert  furmon- 
rée  du  lion  ce  S.  Marc,  fymbole  de  la  Républi- 
que ; fur  l’autre  elt  Ja  flatue  de  S.  Théodore  , 
roulant  un  Crocodile . En  avançant  dans  cette  pla- 
ce vers  l'horloge , paroît  la  fuperbe  & grande  placé 
de  S,  Marc . Elle  a du  côté  de  l’orient  le  magni- 
fique bâtiment  des  Procuraties  neuves  de  i’archi- 
tcaure  de  Sanfovin  & du  Scamozzi.  Un  retour 
des  mômes  Procuraties  qui  fe  joint  au  portail  de 
la  petite  Églife  de  S.  Géminien  en  fait  le  fond  ; 
8c  l’ancien  édifice  des  Procuraties  vieilles  oppofé 
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aux  neuves  en  fait  le  troifieme  côté  . Mais  le 
portail  de  l’^glifc  de  S.  Marc,  oppofé  à celui  de 
S.  Géminien , fert  de  quatrième  côté  & d’agréable 
perfpeâive  à toute  la  Place . Sous  les  Procuraties 
neuves  & vieilles  régné  un  grand  Portique  à arca- 
des foutenues  par  de  belles  colonnes  enrichies  dans 
leurs  ceintres  d’ornemens  & de  bas-reliefs . En  face 
de  l'Églife  de  S.  Marc  font  trois  piédeftaux  , où 
l’on  aroore  fur  trois  mâts  fort  hauts  les  anciens 
étendards  de  la  république  les  jours  de  foie- 
mnité.  À côté  de  ces  mâts  s’élève  la  grande  Tour 
de  S.  Marc  qui  eft  ifolée  , haute  330  pieds , & 
qui  domine  & embélit  pompeufement  la  Place  en- 
tière . 

L’ilglife  de  Saint  Marc  eft  proprement  la  cha- 
pelle du  Doget  & on  y fait  toutes  les  cérémonies 
lolemneles  . Cette  Églife  efi  collégiale  . Les  2 6 
chanoines  qui  la  compofenr  , ainfi  que  le  primi- 
cier  ou  le  doyen  du  chapitre,  font  a la  nomina- 
tion du  doge. 

Cette  magnifique  bafilique  eft  furmontéede  cinq 
grandes  coupoles,  & le  portail  d’architcâure  gre- 
que-moeferne  offre  dans  fon  enfemble  un  afpeét  im- 
pofant.  Il  eft  décoré  d’une  multiplicité  d’arcs , de 
colonnes,  de  marbres  très  précieux , de  reliefs,  de 
mofaïques  très  efiimés , & de  quatre  chevaux  an- 
tiques d’un  métal  précieux  , qui  firent  dans  l’an- 
ciene  Rome  le  couronemenr  de  l’arc  de  triomphe 
de  Néron,  & qu'on  attribue  à Lyfippe.  Conftan- 
tin  les  fit  tranfporter  à Conttantinople  , avec  le 
char  du  foleil  f & les  plaça  dans  l’Hippodrome 
ou  cirque  des  jeux  publics , 8c  à la  prife  de  Con- 
fiantinople  en  1206  , les  Vénitiens  les  emportè- 
rent â Venife. 

C’eft  dans  ce  temple  que  fe  fit  la  fameufe 
réconciliation  entre  Frédéric  Barberouffe  , & le 
Pape  Alexandre  (II. 

Dans  un  lieu  joignant  celui  où  l’on  garde  les 
reliques  , on  voit  les  richefics  du  tréfor  de  Saint 
Marc . 

On  y remarque  le  bonet  ducal  que  l’on  em- 
ploie au  couronemenr  du  Doge  , & qui  eft  en- 
touré d’un  bandeau  de  perles  & de  pierres  pré- 
cieufes  ; un  faphir  d’un  volume  extraordinaire  , 
une  urne  d’une  feule  émeraude  , une  perle  d’un 
pouce  de  haut,  des  rubis  , efearboudes  & autres 
pierres  d’une  rare  grôfleur  , douze  courones  d’or 
ornées  de  pierreries  , qui  fervoienr  aux  douze 
filles  d’honeur  de  l’Impératrice  Hélene  , mere  de 
Confiaotin  ; un  plat  d’une  feule  turquoile  , des 
chandeliers  & des  vafes  en  or , &c. 

Le  palais  ducal  de  Saint  Marc  efi  un  grôs  bâ- 
timent carré,  d’archite&urc  gotique  , enrichi  de 
deux  portiques  l’un  fur  l’autre  a’une  bardiefTe  8c 
d’une  beauté  furprenantc  . On  voir  au  premier 
' étage  de  ce  palais  un  grand  nombre  de  falles 
Qqq  ij 
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dans  lesquelles  s'affemblcnt  autant  de  différens  corps 
de  magiilrature  pour  rendre  la  juftice  . La  pre- 
mière rampe  du  fécond  étage  conduit  aux  appar- 
temens  du  Doge  ; ia  fécondé  mene  aux  I al  les  du 
Collège,  des  Pregadi , du  Scrutin,  du  Confeil  des 
Dix,  des  Inquifiteurs  d'état  &.  du  grand  Confeil. 
Les  murailles  font  tapilfées  çà  & li  de  tableaux 
de  Tizien  , Tintoretto , Baffani , Paul  Veronefe  , 
Palma , Fiammingo  , du  Cav.  Liberi  & d’autres 
célébrés  peintres. 

Au  côté  de  la  Piszutta  vis-  à-  vis  du  pa- 
lais ducal  il  y a 1’  hôtel  des  monoies  , bâti- 
ment trés-robutfe  & qui  femble  annoncer  à fon 
afpe&  i’ufaee  auquel  il  eft  deitiné  . Le  defiein  de 
fon  architecture  elf  de  Sanfovin.  Dans  fa  conrtru- 
61  ion  on  n’employa  que  le  fer  & le  marbre  ians 
bois  pour  éviter  les  incendies  . Deux  liatues  de* 
figure  coloffale  paroi  fient  à fon  entrée  qui  abou- 
tit à une  fuperbe  cour  carrée,  où  il  y a dans  le 
premier  & fécond  étage  les  divers  âteliers  . 

Prés  de  l’hôtel  des  monoies  on  trouve  la  biblio- 
thèque publique  de  S.  Marc . Son  entrée  ou  veilibu- 
le  elt  un  riche  mufée  où  l’on  conferve  quantité  de 
pièces  de  fculpture  , de  reliefs , d’inferiptions  de  la 
plus  haute  antiquité  . Outre  les  volumes  innom- 
brables au’on  conferve  dans  cette  bibliothèque  , 
ce  qui  nxe  l’artenrion  des  connoilTeurs  & des 
étrangers , c’eft  la  riche  coüeÆHon  de  codes  ma- 
■uferits  les  plus  anciens  & de  plufieurs  langues  ; 
ce  qui  forme  un  dépôt  cronant  & précieux  . 

À l’endroit  où  U Piaxzetra  donne  fur  la  mer, 
il  y a toujours  une  galere  armée  prête  aux  ordres 
du  gouvernement , & qui  fert  encore  à l’appren- 
tilfage  des  forçats  dont  on  équipe  les  galères  de 
la  république . C’efl  k cet  endroit  que  commence 
le  large  & fameux  quai  qu’on  nomme  Riva  délit 
Sihiavom  qui  jouit  du  très-bel  afpeéf  de  la  mer 
parfemée  de  bâtimens , de  petites  îles  ,&  qui  ell 
une  des  plus  belles  promenades  publiques  de  îa  ville  . 

L’Eglife  du  Salut,  qui  efl  à la  lortie  du  grand 
canal , ell  d'un  magnifique  effet  ; elle  fut  bâtie 
à l’occafion  du  vœu  que  fit  le  fénat  dans  la  pe- 
lle de  1630;  elle  efi  defferviepar  les  Somafques. 
Le  deffein  en  eff  iTnguIier  . C’efl  un  grand 
Oélogone  qui  en  renferme  un  plus  petit,  dont  les 
huit  pilaflres  qui  font  aux  Angles  foutienent  un 
fort  beau  Dôme.  Le  Maître-Autel  efl  dans  ren- 
foncement d’un  grand  ovale,  & H ell  enrichi  de 
ires-beilcs  figures  de  marbre  blanc  , repréfentant 
la  pelle  chQffée  par  le  zele  & par  la  piété  de  la 
République  .11  y a fïx  Chapelles  enfoncées  dans 
les  fïx  autres  faces  de  Poéfogone,avec  des  Autels 
& des  balutlrades  de  marbre  . Le  portail  , & 
tout  le  dehors  de  cet  édifice  n’ell  guers  moins 
embéii  que  le  dedans  • 

La  douane  de  mer,  qui  en  efl voifine , préfenre 
une  belle  colonnade  en  marbre  qui  fupporte  une 
efpece  de  tour  furmontée  d’un  grand  globe  de 
bronze  doré,  fourenu  par  plu/ieurs  figures.  Sur 
le  globe  eft  celle  de  la  Fortune,  qui  y tourne  en 
forme  de  girouete , au  gré  des  vents  • 
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L’tglife  du  Rédempteur  â Zuéque  , comme 
celle  de  la Salute  cil  un  vœux  de  la  République; 
le  deffein  elt  de  Palladio  : comme  cette  Églile 
écoit  deilinée  aux  Capucins  , qui  aiment  la 
ferapiieité , & avoient  die  la  difficulté  à l’accepter 
aulli  magnifique  qu’on  l’avoir  projetée,  il  fem- 
ble que  Palladio  ait  fo  tromoer  les  ieux,£c  faire 
confiller  la  beauté  de  cetre  Églife  dans  les  juftes 
proportions  de  l’art  plutôt  que  dans  la  Jpompeufe 
richefTe  de  l’archircélure  qui  y elt  cependant  ad- 
mirable . La  République  a ordoné  l'éreétion  de 
cette  Églife  en  157 6,  & en  peu  d’années  elle  a 
été  achevée. 

L’Égtifc  des  Carmes  déchauffés , par  fa  ltruflure 
& par  la  richeffe  des  marbres  de  fon  portail  , eit 
remarquable , aulli  bien  que  l’j*glife  patriarchale  de 
Saint  Pierre  du  Château  , celle  du  S.  Sauveur, 
celle  de  Saint  Zaccarie,  de  Saint  Laurent  , &c. 
Parmi  les  bâtimens  publics  on  ne  doit  pas  ou- 
blier les  confréries  de  pénirens  qu’on  appelé 
Scuole  , qui  font  au  nombre  de  ftx  . Elles  font 
autant  de  dépôts  de  précieufes  reliques  , & de 
chefs  d’œuvre  de  peinture , de  fculprure  &c.  Leurs 
grôs  revenus  font  employés  pour  la  plupart  en 
œuvres  de  piété,  & leurs  fonctions  publiques  ref- 
pirent  la  magnificence  & la  richefTe.  Outre  ces 
monumens  publics  plufieurs  palais  des  familles 
Patricienes  présentent  h la  fois  l’idée  de  1a  gran- 
deur ik  de  la  magnificence. 

L’arfenal  de  Venile  fait  le  fujet  de  l’admira- 
tion des  étrangers  . Son  enceinte  eft  très-vafte , 
8c  on  lui  donne  plus  de  deux  milles  de  circuit, 
fl  occupe  toute  l’extrémité  orientale  de  la  ville, 
dont  il  n’elt  féparé  que  par  un  canal  qui  l’envi- 
rone  des  trois  côtés , & les  lagunes  vers  le  nord  . 
Il  elt  fermé  de  murailles  très-hautes,  flanquées 
de  plufieurs  petites  tours  où  l’on  fait  une  garde 
exa&e . On  voit  â l’entrée  des  iîatues  de  lions  , 
de  tigres  , précieux  monumens  apportés  de 
la  victoire  d’  Athènes  & du  Pirée  par  le  fa- 
mîux  général  François  Morofini  Peloponnefiaco . 
Dans  grand  nombre  de  Ailles  on  voir  une  quan- 
tité prodigieule  de  toute  forte  d’armes  pour  l'in- 
fanterie, pour  la  cavalerie,  pour  les  vaiffeaux 
& pour  les  galeres.  Canons  , boulets,  mortiers, 
bombes,  grenades,  antennes,  avirons,  poulies, 
voiles,  cordages,  tout  eîl  travaillé  & confervé 
dans  des  lieux  féparés,  & tout  y efi  en  quantité 
prodigieufe.  Il  y a dHtf  l'arien 2!  trois  vaftes  car- 
rés d’eau  qui  communiquent  avec  les  lagunes , & 
tour  autour  font  quantité  de  loges  ou  remifes , 
afTez  grandes  pour  contenir  deux  bâtimens  à cou- 
vert. C’ert-  là  qu’on  fabrique  les  vaiffeaux,  les 
galeres  & les  galéafTes. 

L’arfenal  fe  gouverne  comme  une  petite  ré- 
publique. Les  ouvriers  y travaillent  fous  l’auto- 
rité de  trois  nobles  Vénitiens,  qui  font  leur  réfï- 
dence  dans  l’arfenal , & qu’on  ne  change  que 
tous  les  trois  ans.  Les  ouvriers  font  outre  cela 
fournis  à un  dire&eur  général  des  ouvrages , ap- 
pelé le  grand  amiral . Ce  n’ell  cependant  qu’un 
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maître-ouvrier  , qui  doit  à l'habileté  qu'il  s'eh  acqui- 
fe  parle  travail , l’intendance  qu’il  a four  les  fabri- 
ques de  l’arfenal . Il  porte  la  robe  de  fatin  rouge , la 
Telle  par  delfus  ,&  la  toque  de  damas  violet  avec  un 
cordon  d’or.  La  plus  illuhre  de  fes  fondions  cfl 
de  conduire  le  Bucentaure , lorfque  le  Doge  , acom- 
pagne'  des  Ambaffadeurs  ôc  de  la  Seigneurie  va 
époufer  la  mer  le  jour  de  l’afcenfion  . Cet  officier 
elf  le  pilote  de  ce  magnifique  bâtiment , dont  les 
artifans  en  font  rameurs . II  y a encore  dans 
Tartinai  un  Intendant  des  machines  militaires  , 
& de  toutes  les  inventions  mefehaniques  , qui 
peuvent  fervir  â la  guerre , Bec.  La  Republique  y 
entretient  en  temps  de  pair  environ  deux  m ille 
ouvriers. 

Quoique  l’île  de  la  Zudque  foit  entièrement  dé- 
tachée de  Vetrife  elle  ne  laiife  pas  d’en  être  une  par- 
tie. C’eh  une  demi-lune  qui  s’étend  depuis  la  hau- 
teur de  la  place  de  S.  Marc  jufqu’à  l’extrémité 
occidentale,  lailfant  un  canal  de  plus  de  trois 
cents  pas  de  large.  Elle  eh  d’une  largeur  égale 
par-tour  d’environ  trois  cents  pas,  Sc  du  côté  qui 
regarde  la  ville  elle  a un  quai  fort  fpacieux 
bordé  de  plulîeurs  iglifes  magnifiques  ; St  de 
quantité  de  belles  maifons  qui  ont  des  jardins 
fur  le  derrière. 

Il  y a au fli  plufieurs  autres  îles  parfemées  dans 
les  lagunes  aux  environs  de  Venifc  , comme  Afn- 
rj’io  , S.  Michiele , S.  Seconda , S.  Giorgio  in  Al- 
ga , S.  Spirito  , Pcmtggia  , S.  Eltna , &c.  Vojn 
leurs  articles  . 

' Outre  les  avantages  que  Venife  partage  avec 
les  autres  villes  maritimes , elle  en  retire  encore 
un  particulier  de  fa  fituation  au  milieu  des  lagu- 
nes prf-s  defquelles  aboutiffent  diverfes  rivières , 
enrr’autres  le  Pô,  l’Adige,  la  Brenta,  la  Piave, 
& quantité  de  grands  canaux  que  la  République 
a fait  creufer  dans  une  partie  de  fes  états,  pour 
la  commodité  des  voitures  St  des  tranfyorts . 

Son  commerce  principal  confiite  en  glaces  tres- 
renomées  , en  vins  de  Cypre  , marafquin  de 
Corfou , riz  du  Véronois  & du  Vicentin , en  ar- 
mes de  Brelfe  , en  velours  , brocateles,  brocarts, 
damas,  draps  d’or,  draps  de  laine,  foies,  rubans, 
fatins , toiies , points  de  Venife , thériaque  très- 
renomée  , blés  de  fon  «erriroire , crylfal , cire , 
corail  , ouvrages  de  verre  , carafferes  d’imprime- 
rie, &c.  Les  Turcs  ont  un  palais  fur  le  grand 
canal  qu’on  appelé  Fontico  dei  Turchi  , où  ils 
logent  enfemble , & y font  l’entrepôt  des  mar- 
chandifes  qu’ils  envoient  & de  celles  qu’ils  reçoi. 
vent.  Les  marchands  allemands  ont  leur  magafin 
prés  du  pont  de  Rialto,  qu’on  appelé  Fonlico 
dei  Ttde/cbi  . 

Pour  faciliter  le  commerce  qui  a toujours  été 
trùs-floriflant  dans  cet  état  , il  y a une  f.imeufe 
banque  appelée  if  Banco  giro  , C’ell  un  dépôt  que 
les  négocians  ont  fait  de  leur  argent  entre  les 
mains  du  Prince  ( c’eh  ainft  qu’on  appelé  ordi- 
nairement la  République  ) qui  en  demeure  ga- 
rant , ôc  qui  pâlie  outre  cela  les  apointemeas 
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des  officiers  qui  es  tienent  les  rcgiilres  . La  sûreté 
de  cette  banque  eh  d’un  grand  avantage  pour  les 
marchands , & d’une  grande  commodité  pour  le 
commerce,  car  fans  débourfer  aucune  fomme , il 
s’y  fait  â tous  momens  des  paiemens  en  chan- 
geant feulement  les  parties  de  nom  . Si  quelqu'un 
des  intéreffés  a befoin  de  fon  fond,  il"  y a tou- 
jours dans  les  cofres  de  la  banque  du  comptant 
tout  prêts  pour  l’aquirer. 

Le  carnaval  de  Venife  eh  célébré  comme  le  plus 
brillant  de  l’Europe.  Il  commence  dés  le  lende- 
main de  Noël.  C’eh  alots  que  dans  cette  capitale 
le  génie  brillant  des  habitans  fe  fait  fur-tout  ad- 
mirer . Le  grand  opéra  italien  , l’opéra  comiaue  , 
& la  comédie  offrent  fur  fept  différent  théâtres 
des  amufemens  publics  . On  vient  d’en  bâtir 
un  huitième  pour  le  grand  opéra  dont  la  gran- 
deur & magnificence  en  fera  un  objet  impotent . 

La  cérémonie  des  époufailles  de  la  mer  fe  fait 
à l’Afcenfion  & attire  â Venife  une  prodigiettfe 
quantité  d’étrangers  . Cette  pompeufe  fête  s’éta- 
blit & fe  perpétue  en  ligne  du  domaine  de  la 
République  de  Venife  fur  la  mer  Adriatique. 
Le  doge  , acompagné  des  nobles  Vénitiens  , 
du  patriarche  , & des  ambaffadeurs  étrangers  , 
monte  le  fuperbe  navire  du  Bucentaure  , au  fon 
de  toutes  les  cloches  de  la  ville  , & au  bruit 
d'une  immenfe  artillerie  . A rivé  à une  certaine 
dihance  , & après  certaines  formalités  , il  jete 
dans  la  mer  un  anneau  d’or  en  prononçant  ces 
paroles , ùtfponfamus  te , mare,  in  ftgnum  veri  & 
perpetui  dominii  . Une  foire  fameule  qui  fe  tient 
dans  le  même  temps  â Venife  y augmente  le  con- 
cours. Cette  cérémonie  folemnele  , tire  fon  ori- 
gine félon  quelques-uns  de  la  farneufe  vifloire  que 
ies  Vénitiens  remportèrent  fur  la  flote  de  Frédéric 
Barberouile . Mais  on  doit  la  répéter  du  X'.  fiecle 
où  le  Doge  Pierre  Orféolo  le  jour  de  l'Afcenfion  , 
monta  la  dote  Vénitiens  , 8c  partit  pour  l'Illrie 
qu’il  affujétit  ; il  défit  â cette  occafion  les  Na- 
rantins , eh  purgea  la  mer  des  corfaires  qui  Tin- 
feiîoiem  . 

La  langue  Vénitiene  eh  un  dialeAe  de  la  lan- 
gue italiene  , le  meilleur  , le  plus  beau  & le 
plus  doux  qu’on  parle  dans  toute  la  Lombardie  . 
Dans  les  provinces  Vénitienes  de  l’état  de  mer 
on  parle  la  langue  illyrique,  & la  greque. 

Par  raport  à la  qualité  ou  condition  des  ha- 
bitans de  Venife, ils  font  partagés  en  quatre  ciaf- 
fes  : celle  des  familles  pairicienes  qui  entrent 
dans  le  grand  Confeil  ; ceiie  des  citadins  originai- 
res qui  entrent  dans  le  minihere  , en  qualité  de 
lecrétaires  , dans  tous  les  magilirats  de  la  répu- 
blique , & qui  font  envoyés  quelquefois  en  qua- 
lité de  réftdens  ou  chargés  d’afaires  cher  les  cours 
étrangetés  . La  troifieme  claffe  eh  celle  des  cita- 
dins des  Provinces  , qui  peuvent  être  employés 
dans  quelques  offices  publics  qui  exigent  au 
moins  cette  qualité.  La  derniere  claffe  & la  plus 
nombreufe,eh  celle  des  habitans  fans  titre , comme 
art i îles , marchands , ôte. 
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Le  clergé  eft  divifc  en  deux  claflts  : la  pre- 
mière eft  celle  du  clergé  qu’on  peut  appeler  Sy- 
nodal 8c  qui  a droit  daffitler  au  f y no  de  diocé- 
fain  quand  il  ell  convoqué  par  le  Patriarche  . 
Tels  font  les  curés  & bénéficiés  des  72  paroiffes , 
ou  des  Églifes  du  diocêfe  . La  fécondé  c(t  celle 
du  clergé  qu’on  appelé  des  neuf  Congrégation!  , 
dont  chacune  ell  formée  d’un  nombre  déterminé 
Je  prêtres  féculiers  , & préfidée  d’un  archipré- 
tre. 

Des  neuf  archiprétres  & de  quelques-uns  des 
membres  ell  formé  le  collège  du  clergé  , Qui 
prononce  fur  les  controvcrfes  du  droit  eccléfialti- 
oue  , 8c  qui  prélide  à la  di.lribution  des  revenus 
du  clergé  . Tout  eccléfiartique  cependant , fut- 
il  même  de  famille  patriciene  , ne  peut  avoir  au- 
cune influence  dans  l’adminiflration  de  l’ctat. 

Le  Patriarche  de  Venife , Primat  de  Dalmatie , 
eft  élu  par  le  Sénat  & reconu  par  le  Pape  . Les 
évêques  fuffragans  du  Patriarche  de  Venife  , font 
«eux  de  Chio7./a  , Torcello  , & Caorle . 

L’éieéfion  des  curés  eft  à la  dilpofition  des  pa- 
roifliens  , qui  doivent  choifir  celui  des  prêtres 
habitués  de  la  même  paroille  qui  leur  paroît  le 
plus  digne.  Tous  ceux  qui  poiledenr  des  maifons 
en  propre  dans  l’étendue  de  la  paroiffe  , nobles, 
citadins  & artifans  , s’aflfemblent  dans  l’Eglile  , 
dans  Je  terme  de  trois  jours  après  la  mort  du 
curé  , & procèdent  à l’cle&ion  à la  pluralité  des 
voix;  faute  de  quoi  la  république  nomme  un  curé 
d’office . 

La  religion  efl  la  Catholique  romaine  . L’an 
1289  on  accepta  à Venife  le  Tribunal  de  l’in- 
quifition  avec  des  reftriétions . Dans  la  capitale 
ce  tribunal  ell  compofé  du  Nonce  du  Pape , du 
Patriarche  de  Venife,  toujours  Noble  Vénitien, 
du  Pere  Inquifiteur  Dominicain , 8c  de  deux  des  prin- 
cipaux Sénateurs  qui  font  afliilans , fans  lcfqucls 
toutes  les  procédures  font  nulles.  L’héréfie  ell  pref- 
que  la  feule  maticre  du  reflort  de  ce  tribunal  ; 
les  dvfordres  qui  fuivent  l’hércfie  , ont  des  juges 
féculiers  qui  en  prenenr  connoi  fiance. 

Le  college  , le  prégadi  8c  le  grand  - confeil 
font  monvoir  l’ctat  . Le  collège  eft  compofé  du 
Doge  , de  fix  confcillcrs,  des  trois  chefs  de  la 
quarantie  criminelc  , des  fix  fages  grands  , des 
cinq  fages  de  Terre- Ferme,  &des  cinq  fages  des 
ordres  ; en  tout  26  perfones . 

Le  lénat  ou  le  confeil  des  priés  , efi  chargé 
de  l’adminitlration  ordinaire  ; il  décide  de  la 
paix  8c  de  la  guerre  ; il  fait  les  alliances;  il  en- 
voie les  ambalTadeurs  : il  eft  compofé  de  120 
membres  qui  font  tous  les  ans  ballotés  pour  une 
nouvric  éle&ion  . Ce  confeil  fe  tient  deux  fois  la 
femainc , 8c  outre  les  Sénateurs  y entrent  encore 
certains  magîftrars. 

Le  grand  - confeil  eft  depofitaire  du  pouvoir 
fouverain  ; il  difpofe  des  magi.lratures  ; il  a droit 
de  faire  de  nouveles  Ioix , d’élire  les  fenateurs  , 
de  nommer  h toutes  les  charges  , de  créer  les 
procurateurs  de  Saint  .Marc , les  podeiUts  & les 
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gouverneurs  qu’on  envoie  dans  les  provinces  &c# 
Dans  ce  confeil  entrent  avec  le  droit  de  fuffir*- 
gc  tous  les  nobles  qui  ont  25  ans , 8c  qui  ont 
prit  la  vefle . Il  ell  compofé  d’environ  deux  mille 
nobles  , -y  compris  ceux  qui  occupent  quelque 
charge  publique  en  Terre- Ferme  . Il  s'ailèmble 
ordinairement  les  dimanches  & fêtes . 

Le  confeil  des  dix  eft  compofé  de  17  perfona- 
ges  y comprenant  le  doge,  8c  les  fix  confeillers. 
Il  eil  chargé  de  veiller  à la  fûreté  de  l’état  & il 
à l’autorité  de  réprimer  avec  vigueur  les  abus ,& 
les  délits  contre  le  gouvernement  8c c.  De  ce  con- 
feil on  choifit  trois  perlonages  , 8c  ce  font  les 
trois  inquifiteurs  d’état. 

Le  collège  eil  un  confeil  delà  république,  qui 
donne  audience  aux  ambafiadeurs  , reçoit  leurs 
mémoires , porte  leurs  demandes  au  fénat  , en 
raporte  les  réponfes,  & s’entretient  d’afaires  poli- 
tiques . 

Le  doge , qui  eft  le  chef  de  la  république  , a 
tous  les  honeurs  de  la  fouveraineté  , préfide  à 
tous  les  confeils  , 8c  n’a  que  fa  voix  comme 
les  autres  . Tous  les  jugemens  fc  rendent  ea 
fon  nom  • 

Une  des  principales  dignités  eft  celle  de  Pro- 
curateur de  S.  Marc  . Les  procurateurs  de  Saint 
Marc  font  commis  à la  dillribution  des  gran- 
des richelfcs’  laiffées  à l’iglife  de  Saint  Marc 
8c  aux  pauvres  . Ils  font  les  tuteurs  des  orphe- 
lins , 8c  les  protc&eurs  des  veuves  ; ils  portent 
la  vcflcvioletc.  Le  chancelier  tient  les  fceaux  de 
la  république  ; il  efi  le  chef  des  citadins  ou  bour- 
geois de  Venife,  comme  le  doge  i’cft  de  la  no- 
blefie  ; il  a le  titre  d'Excellence  . Les  fages- 
grands  font  au  nombre  de  fix  , 8c  préparent  les 
matières  qui  doivent  être  traitées  dans  le  fénat. 
Les  fages  de  Terre  ferme  ont  à peu  près  les  mê- 
mes fondions  . C’eft  ordinairement  parmi  les  uns 
8c  les  autres  que  fe  prenent  les  ambaftadeurs  que 
la  république  envoie  aux  fouverains . 

Les  afaires  criminelcs  8c  civiles  ont  leurs  juges 
en  dernier  refTort  dans  le  trois  différentes  qua- 
raitics  appelées  , Quarantia  Cri  minait , Civil  vet- 
chia , 8c  Civil  nova ; & divers  autres  magirtrats 
jugent  en  première  inllance  des  matières  qui  leur 
font  dévolues . 

La  république  gouverne  les  états  de  Terre- 
ferme  par  des  nobles  qu’elle  y envoie  , avec  les 
titres  de  podeifats  , provédircurs  , gouverneurs  , 
&c.  Elle  envoie  au  (fi  quelquefois  dans  les  pro- 
vinces trois  des  premiers  fenateurs,  auxquels  elle 
donne  le  nom  d'inquiftteurr  de  Terre-ferme  , & 
qui  font  chargés  d’écouter  les  plaintes  des  fujets 
contre  les  gouverneurs , 8c  de  leur  rendre  ju- 
ftice. 

L’état  Vénitien  en  Terre- ferme  eft  d’une  ex- 
trême fertilité  en  toutes  fortes  de  produirions.  Il 
eft  borné  au  nord  par  le  pays  des  Grifons  , le 
Trentin  8c  le  Tirol;  à l’orient  en1  partie  par  le 
golfe  adriatique,  & en  partie  par  la  Carniole , 
au  midi  par  le  Ferrarois  , le  Mantouan  , & uac 
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partie  du  Milancz , 8c  à l’occident  par  le  Milanez 
feulement . 

On  vit  autrefois  cette  république  la  plusanciene 
du  monde  mettre  fur  pied  des  armées  formidables  , 
& envoyer  des  flores  nombreufes en  Orient.  En 
temps  de  paix  elle  entretient  trente  mille  hommes 
de  troupes  de  terre,  & fa  marine  efl  allez  bien 
pourvue  de  vaiffeaux  de  ligne  , frégates , galères , 
galéaffes  &c.  Elle  a foin  que  des  jeunes  patri- 
ciens montent  toujours  ces  vaiffeaux  fous  la  dire- 
flion  des  commandans  plus  âgés  pour  apprendre  la 
marine,  & pour  conferver toujours  la  valeur  & la 
connoiffance  des  combats  fur  mer,  qu’elle  a poffé- 
dée  de  tout  temps  comme  fon  partage  . Le  fameux 
Général  K'.  Ange  Émo  craint  de  l’ennemi  & admi- 
ré des  autres  nations , parcourut  une  carrière  lu- 
mineufe,  & lailfa  des  traces  génércuies  de  fa  va- 
leur. Après  la  fatale  nouvele  de  la  mort  de  cet 
illuftre  commmandant  de  fa  flote  , fa  Patrie  a 
décrété  des  honeurs  funèbres  à fon  corps  qu’elle 
eut  foin  de  retirer , & fit  élever  des  ftatues  dans 
la  capitale  en  l’honcur  de  la  mémoire  & des  fer- 
vices  glorieux  qu’il  a rendus. 

L’état  de  la  république  de  Venife  fe  partage 
en  quatorze  provinces  , dont  il  y en  a fept  vers 
le  midi;  favoir:  le  Dogado  ou  duché  de  Venife, 
le  Padouan,  le  Véronois  , le  Breffan  , le  Berga- 
mafe  , le  Crémtfc  au  midi  du  Breffan  , & le  l’o- 
le'fine  de  Rovigo  : cinq  au  nord-elt  du  golfe  de 
Venife  , du  midi  au  feprentrion  ; favoir  , la  Mar- 
che Trévifane , le  Vicentin  , le  Feltrin  , le  Bel- 
lunefe,  le  Cadorin  . À l’orient  de  celle-ci  font 
le  Frioul  qui  lui  eft  contigu  , & l’Iftrie  fur  le 
golfe  de  Venife  , prefque  vis-à-vis  le  Ferrarois  . 
Le  Dogado  s’étend  en  long  depuis  l’embouchure 
du  Lifonzo  jufqu’à  celle  de  l’Adige  , & com- 
prend les  îles  des  Lagunes  , -de  Venife  , de  Mu- 
rano  , & tout  le  quartier  qui  eft  vers  la  côte 
du  golfe,  depuis  Cavar7ere  jufqu'à  Grado  , ainfi 
que  ptufieurs  îles  qui  font  aux  environs  de  la  ca- 
pitale. 

La  République  de  Venife  poffede  d’ailleurs  les 
îles  de  Corfou.de  Sainte  Maure , deCéphalonie  de 
Cerigo  dcZantc  &c.  Elle  poffede  une  partie  de  la 
Dalmatie  avec  les  îles  adjacentes, & quelques  vil- 
les d’Albanie;  telles  font  Arta  ou  Larta,  la  Pre- 
vefa , Eutrinto  & c.  Voyez  Dat.sa»Tir . 

Les  Vénitiens  ont  donné  une  defeription  fu- 
perbe  de  leur  capitale  , fous  le  titre  de  Spl.-ndor 
urbis  Venetiarum  , z vol.  in -fol.  avec  figures  . 
Craffo  ( Lorenzo  ) a , de  fon  côté  , publié  en 
italien  les  éloges  des  hommes  de  lettres  nés  à 
Venife . Cette  bibliographie  parut  en  1 666  , en 
2 vol.  in- 4®. 

Les  Vénitiens  defeendent  des  anciens  peuples 
Vendes  ou  Hinetes , habitant  de  l’anciene  partie 
de  l’Italie  qu’on  appeloit  Venait , & qui  compte- 
noir  les  ancienes  villes  d’Aquilée,  d’Altino  , Pa- 
doue  , Viceoce  , Vérone , Trente  &c.  Au  V«. 
fiecle  à l’invafion  des  Goths  fous  la  conduite  de 
Radagaife  quelques  habitans  de  la  Vénétie  furent 
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obligés  de  'fe  réfugier  dans  quelques  îles  de  pé- 
cheurs dans  les  lagunes.  Quelques  années  après 
dans  une  petite  île  appelée  Rrto  alto  on  bâtit 
une  lîglife  dédiée  à l’apo  ire  S.  Jacques  ; e'eft  l’é- 
poque de  la  fondation  de  Venife,  qui  fe  nom- 
moit  autrefois  Rrvo  alto  ou  Rialto  , du  nom  de 
l’île  qui  a été  enfuite  enclavée  dans  la  ville , & 
qui  forme  aujourd’hui  prefque  le  centre,  de  Ve- 
nife . L’invalion  d’Attila  qui  ravageoit  les  villes  de 
l’Italie  fit  aborder  à ces  îles  de  réfuge  tous  les 
principaux  feigneurs  qui  cherchoient  à fe  dérober 
au  carnage.  On  bâtit  de  nouveles  îles,  on  a- 
grandit  Venife , qu’on  fixa  dès-lors  comme  la  ca- 
pitale , & dans  laquelle  on  drella  une  forme  de 
gouvernement  républicain . 

Telle  a été  l’origine  du  nom  & de  la  républi- 
que de  Venife , dont  la  néceffité  du  commerce 
procura  bientôt  la  grandeur  & la  puiffance . Dana 
la  fuite  elle  vit  s’accroître  fa  domination  par  des 
acceffions  volontaires  de  villes  & provinces , & 
par  des  conquêtes  . 

Les  Vénitiens  devenus  une  république  redouta- 
ble, dans  les croifades , on  s’adreffa  àeux pourl’équi- 
pcmeot  des  flotes  ; la  Méditerranée  étoit  couverte 
de  leurs  vaiffeaux  . Les  plus  grandes  entreprifes 
étoient  leur  partage . Le  doge  Henri  Dandolo  à la 
tète  des  troupes  Vénitiénes  prit  la  ville  de  Cooflan- 
tinople  par  affaur . La  quatrième  partie  de  l’em- 
pire otiental  étoit  aux  Vénitiens  avec  le  droit 
d’élire  le  Patriarche  latin  de  Conftantinople  . Ce 
n’eft  point-là  que  s’arrêta  leur  vifloire . Ils  s’em- 
parèrent de  la  plus  grande  partie  de  la  Grece  & 
des  îles , ils  étendirent  fur  toutes  les  mers  leur 
domination  & leur  commerce. 

Gênes  rivale  de  Venife  depuis  la  fin  du  14*  fie- 
cle déclina  de  jour  en  jour , & Venife  s’éleva 
fans  obfladc  . Les  progrès  de  cette  nation  don- 
nèrent de  la  jaloufie  aux  autres  puiffances  qui 
confpirerent  pour  la  détruire.  Prefque  tous  les 
potentats  ennemis  les  uns  des  autres,  fufpendirent 
leurs  quereles,  pour  s’unir  enfemble  à Cambrai 
contre  Venife  en  1508.  Jamais  tant  de  rois  ne 
s'étoient  ligués  contre  l’anciene  Rome  . Dans  cet 
orage  elle  dut  fon  falut  aux  reffotlrces  de  fa  ma- 
rine , de  fes  richeffes , à la  fermeté  de  fes  maxi- 
mes, & au  courage  de  fes  citoyens. 

Sur  la  fin  du  même  fiecle  , les  Vénitiens  entrèrent 
avec  le  Pape  & le  roi  d’Efpagne  Philippe  II,  dans 
une  croifade  contre  les  Turcs.  Jamais  grand  arme- 
ment ne  fe  fit  avec  tant  de  célérité.  Sébaftien 
Veniero  étoit  général  de  la  mer  pour  les  Vénitiens. 
Les  flotes  ottomanes  8c  chrétienes  fe  rencontrent 
dans  le  golfe  de  Lépante,  oit  les  chrétiens  rem- 
portèrent une  vifloire  des  plus  éclatantes  , & des 
plus  mémorables. 

Le  fiége  de  Candie  qu’elle  foutint  feule  contre 
l’empire  turc  pendant  prés  de  trente  ans,  le  plus 
long  & le  plus  mémorable  dont  1’  hiftoire  faffe 
mention , dura  près  de  20  ans'  tantôt  tourné  en 
blocus , tantôt  ralenti  & abandoné , puis  reco- 
mencé  à plufieurs  reprifes,  fait  enfin  dans  les 
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formes  deux  ans  & demi  fans  relâche,  jufqu’à 
ce  qu’on  rendit  aux  Turcs  ce  monceau  de  cendres. 
Voyez  tous  ces  faits  dans  toute  leur  étendue  dans 
les  auteurs  fur  Phitloire  de  cette  république  , 
dont  voici  les  principaux  par  ordre  des  temps . 

Juftiniani  ( Bernard  ) , mort  procurateur  de 
Saint  Marc,  l’an  1489,  dans  la  82e  année  defon 
£ge,  a fait  la  première  hilloire  de  Venife, intitu- 
lée: de  origine  urùis  Vtnetiarum , rebufque  ejus  , 
eb  ipfa  ad  obtinrent  e/itnitm  ufque  annum  geflis  hi - 
Jioria . Venife  1492,  in -fol. , & dans  la  même 
ville  en  1554,  in  foi.  Cette  hilloire  ell  diviféeen 
quinze  livres . Elle  a été  traduite  en  italien  par 
louis  Domenichi,  & imprimée  en  cette  langue 
à Venife  en  1545  & en  1608 , in- 8°.  , avec  une 
table  des  matières. 

Sabellicus  ( Marc  - Antoine  Coccius  ) , né  , 
au  milieu  du  quinzième  fiecle  , à Vifcovaro  , 
bourg  d'Italie,  dans  la  Sabine,  fut  appelé  par  le 
fénat  de  Venife  pour  deux  emplois  honorables  & 
lucratifs  : l’un  étoit  celui  d’écrire  l’hiftoirc  de  la 
république  ; l’autre  d’enfe'gner  les  belles- lettres. 
Son  ouvrage  ell  intitulé  Rerum  venetarum  hijio- 
ri.e . 

Le  cardinal  Bembo  fut  nommé  par  la  répu- 
blique en  1530,  pour  en  écrire  l’hilloire  . On 
voulut  qu’il  la  commençât  où  Sab  llicus  l’avoir 
finie  ( environ  l’an  i486  ),  & qu'il  la  continuât 
jufque  â l’on  temps  . Cet  intervalle  comprcnoit 
44  années;  il  ne  remplit  point  cet  intervalle , car 
il  termina  fon  ouvrage  à la  mort  de  Jules  II. 
Cette  hilloire  ell  divilce  en  douze  livres , & fut 
imprimée  à Venife,  l’an  1551,  & contre-faite  la 
même  année  à Paris,  chez  Michel  Yafcofan  , in- 
40.  On  en  donna  une  nouvelc  édition  à Bâle , 
l’an  1567,  en  3 volumes  in- 8°.  avec  les  autres 
oeuvres  de  l’auteur.  Il  ne  put  tirer  aucun  profit 
du  travail  d’André  Navagiero,  qui  avoir  eu  avant 
lui  la  même  commiflion  , mais  qui  ordona  en 
mourant  qu’on  brûlât  tous  fes  écrits.  Bembo  a 
été  une  des  meilleures  plumes  latines  du  feizieme 
ficelé  . 

Cette  hiftoirc  traduite  par  l’auteur  avoir  tou- 
jours été  mutilce  dans  les  éditions  précédentes  ; 
mais  elle  parut  à Venife  dans  toute  fon  intégrité 
l’an  1791.  L’ouvrage  ell  interefianr  par  les  nou- 
veaux  faits  au’il  annonce , & l’édition  ell  impo- 
tente par  fa  beauté. 

Partira  , né  à Venife  en  1540  , a publié 
entr’aurres  ouvrages,  une  grande  hilloire  de  Ve- 
nife, intitulée:  Jjloria  vcnciianay  lib.  XII.  Venife 
1605,  1^45  & 1704,  in- 4°.  En  qualité  d’hillo- 
riographe  de  la  république,  il  fut  chargé  de  con- 
tinuer i'hifloire  du  cardinal  Bembo  , qui  avoit 
fini  à l’année  1515, année  de  l’élévation  de  Léon 
X au  pontificat . Il  en  écrivit  le  premier  livre  en 
latin  « pour  le  conformer  à Bembo;  mais  il  chan- 
gea de  deflein  dans  la  fuite , & compote  fon  ou- 
vrage tout  en  italien . Cet  ouvrage  contient  en 
douze  livres  tout  ce  qui  efl  arivé  de  plus  confi- 
dérable  dans  la  république,  depuis  l’an  1515  juf- 
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qu’en  1552.  Il  a été  joint  au  recueil  des  biffe» 
riens  de  Venife,  publié  en  1718  fous  ce  titregé- 
néral  : iflorici  delle  Cofe  veneziane , i quali  hanno 
feritto  per  publico  decreto . 

Morofini  ( André  ) , né  à Venife  en  1558, 
& mort  dans  les  grands  emplois  de  fa  patrie , l’an 
1618,  à 60  ans  , a fait  une  hilloire  latine  de  la 
république,  qui  parut  fous  ce  tire:  Hijloria  F! ir- 
neta  ab  anno  1521,41/  annum  1615.  l’enetiis  1603, 
in- fol.  Cette  hilloire  ell  une  continuation  de  celle 
de  Paru ta . 

Nani  ( Jean  - Baptille  ) , noble  Vénitien  , 
fut  honoré  des  premiers  emplois  de  la  républi- 
que, & chargé  par  le  lcnat  de  continuer  l’hilloire 
de  la  république.  Il  divifa  fon  ouvrage  en  deux 
parties;  & imprimoit  la  fécondé,  lorl'qu’il  mou- 
rut en  1678,  âgé  de  62  ans.  La  première  par- 
tie a été  traduite  en  françots  , & imprimée  en 
Hollande  en  1702,  en  4 vol.  in-12.  L’ouvrage  ell 
intérelîant.  On  en  a fait  une  nouvelc  édition  en 
1720,  & elle  entre  dans  le  recueil  des  hiiloriens 
de  Venife . 

Le  fenateur  Diedo  , a donné  un  ouvrage 
intitulé,  Storie  délia  republica  di  Venezia , qui 
â paru  â Venife  en  1751  , en  2 vol.  im- 40. 
Le  dernier  écrivain  de  cette  hilloire  efl  Marc 
Fofcarini  Procurateur  de  S.  Marc , & depuis  Doge 
de  Venife.  Son  ouvrage  ell  intitulé  Letteratura 
l’eneziana  , imprimé  à Padoue  l’an  1752.  Les 
François  , à qui  les  langues  latine  & italiene 
font  inconnues,  peuvent  lire  l’hilloire  de  Venife, 
de  l’abbé  Laugier  , depuis  fa  fondation  jufqu'à  nos 
jours.  Paris  1762,  en  5 vol.  in- 12.  Cette  hitloi- 
rc  a été  imprimée  à Venife  avec  des  remarques 
critiques. 

Vende  a produit,  depuis  la  renaiffance  de«  let- 
tres , des  hommes  illullres  & des  favans  diilin- 
gués  en  tout  genre. 

Entre  les  Papes  natifs  de  cette  ville,  on  trou- 
ve Grégoire  XII,  Eugene  IV,  Paul  II  , Alexan- 
dre VIII  , & Clément  XIII. 

Grégoire  XII  ( Ange  Correro  ) fut  élu  pape 
en  140 6,&  abdioua  le  Pontificat  après  deux  ans. 
Eugene  IV  ( Gabriel  Condolmerio)  fiégea  depuis 
14 j x jufqu’en  1447.  Ce  fut  f°us  lui  que  & ÛM 
le  concile  de  Bâle  , avec  lequel  il  eut  de  gran- 
des contcllations.  Sous  fon  pontificat  la  pragma- 
tique fanélion  fu  compofée  de  plufieurs  décrets 
du  concile  de  Bâle . 

Paul  II,  ( Pierre  Barbo  ) fuccéda  à Pie  II  , 
l’an  1464,  & mourut  l’an  1471.  Ce  fut  lui  qui 
donna  aux  Cardinaux  la  robe  de  pourpre  , & le 
bonct  de  foie  rouge  . Ce  fut  lui  aufli  qui  par 
une  bulle  du  19  avril  1470,  ordona  aue  le  jubilé  . 
reviendroit  tous  les  vingt  cinq  ans . Il  publia  des 
Croifades  contre  les  Turcs.  Le  Cardinal  Querini  a 
donné  fa  vie  en  1740. 

Alexandre  VIII  , ( Pierre  Ottoboni  ) apaifa 
beaucoup  de  troubles  que  fon  prédécclïeur  avoit 
fait  naître . Il  fut  nommé  au  pontificat  â près 
de  quatre-vingts  ans . Il  ell  mort  le  1 Février  1691. 

Clément 
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Clament  XIII  (Charles Rezzonico  ) fut  créé  car- 
dinal l’an  1737  , & régit  15  ans  l’Eglife  de  Pa- 
doue , où  il  a Jaiffé  des  monument  de  piété  & de 
magnificence.il  fut  élu  Pape  l’an  1758,  & après 
avoir  donné  des  exemples  lumineux  de  vertu  pen- 
dant dix  ans  de  pontificat  , il  mourut  l’an  1769. 

Barbarus  ( François  ) réunit  les  fciences  au 
manîment  des  afaires  d’état  : en  même  temps 
u’il  rendit  de  grands  fervices  à fa  patrie , il  tra- 
uifit  du  grec  la  vie  d’Ariftide  & celle  de  Caton, 
après  avoir  donné  fon  ouvrage  de  re  uxcria • Il 
mourut  Pan  1454. 

La  même  année  naquit  fon  petit  - fils  Barba- 
rus  ( Hermolaüs  ) , un  des  favans  hommes  de 
fon  fiecle.  Les  emplois  publics  dont  il  fut  char* 
gé  de  très-bonne  heure  après  de  l’empereur  Fré- 
déric, & de  Maximilien  fon  fils,  ne  le  détournè- 
rent point  de  l’étude.  Il  traduifit  du  grec  pluficurs 
ouvrages  d’Ariftote  , ainfi  que  Diofcoride,  qu’il 
mit  au  jour  avec  un  do£le  commentaire . Il  mou- 
rut à Rome  l’an  149?. 

Barbarus  ( Daniel  ; , mort  en  1 5^9  , à l’âge 
de  41  ans,  avoit  été  ambafladeur  en  Angleterre, 
& fut  un  des  peres  du  concile  de  Trente  , Il  a 
donné  la  Pratica  délia  perfpeittva  , Venife  1559  ; 
8c  il  mit  au  jour  dans  la  même  ville,  l’an  1567, 
un  commentaire  fur  Vitruve. 

Bembo  ( Pierre  ) , noble  Vénitien  , l'un  des 
plus  polis  écrivains  du  feizieme  fiecle,  naouit  en 
1470.  Il  parut  beaucoup  à la  cour  du  auc  de 
Ferme  , 8c  à celle  du  duc  d’Urbin  , qui  étoient 
alors  le  rendez-vous  des  plus  beaux  efprits . Léon 
X le  nomma  fon  fecréraire  avec  Sadolet  , avant 
que  de  fortir  du  conclave , où  il  fut  promu  à la 
papauté.  Paul  III  le  créa  cardinal  en  1538  , & 
lui  donna  un  évêché.  Il  mourur  l’an  1547,  dans 
fa  77e  année  . jean  de  la  Cafa  a écrit  fa  vie. 

Son  premier  livre  eft  un  traité  latin,  de  monte 
Ætna  y qui  parut  Pan  i486.  À l’âge  de  2 6 ans, 
il  écrivit  gli  Afolani  , qui  font  des  difeours 
ainfi  nommés  , parce  qu’on  fuppofe  qu’ils  fu- 
rent faits  dans  le  château  d’Afolo.  Ils  ont  été 
traduits  en  françois  en  *1545. 

Egnatio  ( Jean-Baprifie  ),  en  latin  Egnatius  , 
célébré  humanirte  du  feizieme  fiecle  , étoit  difei- 
ple  d’Ange  Politien . Il  enfeigna  les  belles  lettres 
dans  Venife  fa  patrie,  arec  une  répuration  extra- 
ordinaire, 8c  n’obtint  que  dans  un  âge  très  avan- 
cé la  démiffion  de  fon  emploi  ; mais  on  lui  con- 
ferva  une  penfion  de  200  écus  d’or  de  rente  , & 
fes  biens  furent  afranchis  de  toutes  fortes  d'im- 
pôts. Il  laififa  fa  petite  forrune  , fa  belle  biblio- 
thèque , fon  cabinet  de  médailles  , 8c  fa  colle- 
ction d’antiques , â trois  illufires  familles  de  Ve- 
nife . Il  mourut  en  1553  , âgé  de  80  ans. 

Ses  ouvrages  font , i°.  de  romani  s principibus 
zel  Cœ fart  bus , libri  très  . L’abbé  de  Marolles  a 
traduit  ce  livre  en  françois,  Pan  1664  : z°.  de  ori- 
gine Turc  arum : 30.  obfervaùones  ht  Ovidium : 40. 
interpretamenta  in  familières  epiflolas  Ciceronis  ; 
50  de  exemples  illujlrium  virorum , &c. 

Géograph  ie . Tome  111, 
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Paul  8c  Aide  Manuce  ont  fait  beaucoup  d’ho- 
neur  à leur  patrie  par  leur  érudition.  Le  premier, 
né  en  1512  , fut  nommé  par  Pie  IV  chef  de  l’Im- 
primerie apolioiique.  Il  mourut  en  1574  , à 62 
ans  . On  a de  lui,  t°.  une  édition  ellimée  *des 
ceuvres  de  Cicéron , avec  des  notes  8c  des  com- 
mentaires : 2».  des  épîtres  en  latin  & en  italien  : 
30.  les  traités  de  legibus  romanis ; dedierumapud 
Romanes  veteres  ratione  „•  de  fenatu  romano  : de 
civhate  roman  a : de  comitiis  Romanorum, 

Manuce  (Aide),  dit  le  jeune  , fils  de  Paul  , 
& petit-fils  d’Alde  Manuce,  le  premier  Imprimeur 
de  fon  temps.  Il  vint  à Rome  , où  il  enfeigna 
les  humanités  , mais  avec  fi  peu  de  profit , qu’il 
fut  obligé,  pour  vivre,  de  vendre  la  magnifique 
bibliothèque  que  fon  pere  , fon  aïeul  , & fes 
grands-oncles , avoient  recueillie  avec  un  foin  ex- 
trême , 8c  qui , dit-on  , contenoit  80  mille  volu- 
mes . Il  mourut  en  1 597 , fans  autre  récompenfe 
que  les  éloges  dus  à fon  mérite  . Ses  ouvrages 
principaux  font  des  commentaires  fur  Cicéron  8c 
fur  Part  poétique  d’Horace  : de  quxfitis  per  epi- 
jlolas  libri  très  : Commentarius  de  orthographia  : 
Tratiatus  de  notis  veterum  : & d'autres  livres  fur 
les  belles  lettres , en  latin  & en  italien . 

Fra  Paolo  Sarpi , que  nous  nommons  en  fran- 
çois le  pere  Paul  , naquit  à Venife  en  1552» 
oc  montra  dès  fon  enfance  de  qualités  qu’on  voit 
rarement  réunies  . II  prit  l’habit  de  Scrvîte  en 
15 66  , & s’appliqua  profondément  à l’étude  des 
langues  , de  Philloire  , du  droit  canon  , 8c  de 
la  théologie  ; enfuite  il  étudia  la  phiîofophie 
expérimentale  & l’anatomie  . Il  fut  tiré  de 
fon  cabinet  pour  entrer  dans  les  afaires  poli- 
tiques. Voyez  fon  article  dans  le  di&ionaire  histo- 
rique . 

Ramufio  ( Jean-Bâptifte  ) , fut  employé  par  U 
république  de  Venife,  pendant  quarante  ans,  dans 
les  afaires,  8c  mourut  à Padoue  l’an  1557  , âgé 
de  72  ans . Il  a publié  trois  volumes  de  naviga- 
tions décrites  par  divers  auteurs . Le  premier  con- 
tient la  defeription  de  l’Afrique  ; le  fécond  com- 
prend l’hiftoire  de  la  Tartarie  ,•  le  troifieme 
concerne  les  navigations  au  nouveau  monde  . 
Le  total  renferme  un  recueil  d’anciens  voyages 
eftimés . 

Trivifano  ( Bernard  ) , naquit  â Venife  en 
1652  , & s’avança  par  fon  mérite  aux  dignités 
de  fa  patrie.  Il  mourut  en  1720,  âgé  d'envi- 
ron foixante-neuf  ans . Son  ouvrage  le  plus  con- 
fidérable  parut  à Venife  en  1704  , in- 40.  fous 
le  titre  de  Meditazioni  filofofiche  , dont  Bayle 
parle  avec  éloge . Voyez  de  plus  grands  détails 
dans  le  Ciorn . di  le t ter . tom.  XXXIV , pag,  4. 

fu'tv. 

Il  n’ert  pas  poflible  de  nommer  tous  les  hom- 
mes illuilres  que  produifir  cette  République  d^ 
puis  fa  fondation  jufqu’à  nos  jours  . H faut  ren- 
voyer tes  Jeâeurs  à leurs  articles  dans  la  partie 
hmorique  de  cette  Encyclopédie,  (n) 

! VENIZZA  . Voyez  Anactorie  . 
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VENLO  , vulgairement  Vendilo  ; ville  allez 
forte  des  Pays-Bas  , dans  la  haute  Gueldre  , fur 
la  rive  droite  de  la  Meufe  , à ; lieues  au  deffus 
de  Ruretnonde  , 4 f.  o.  de  Gueldre  , 14  n.  o.  de 
Juliers.  Long,  ij  , 4c/  Int.  ;i,  a;. 

Vcnlo  tire  Ton  nom  des  deux  mots  flamands 
vcen  & ho  , qui  lignifient  terre  martcagevfe  8c 
baffe  . C’étoit  un  petit  bourg  que  Renaud  , duc 
de  Gueldre  , entoura  de  murailles  en  134}  , 8c 
auquel  il  donna  le  titre  de  ville  . La  religion 
catholique  y ett  la  dominante , 8c  elle  cil  en  pof- 
feflion  de  l’Égiife  principale  de  la  ville , où  il  le 
trouve  deux  couvens  d’hommes  8c  trois  de  fem- 
mes , fubordonés  au  fpirituel , ainfi  que  les  autres 
catholiques , à l'évéque  de  Rurcmondc  . Cette  ville 
ell  le  liège  de  la  cour  de  jullicc  où  font  portées 
les  afaires  civiles  8c  crimineles  de  la  partie  de  la 
haute  Gueldre  que  poflcdent  les  États-Gcnéraux  . 
Tous  les  membres  de  cette  cour  font  catholi- 
ques , à l’exception  du  prélident  . On  y compte 
quatre  mille  habitant  3 ce  font  pour  la  plupart 
des  petits  marchands  , des  bateliers , voituriers  , 
porte-faix  , Scc.  qui  font  occupés  à charger  8c  dé- 
charger les  marchandifes  qui  y arivent  pour  la 
Hollande  8c  le  Brabant . 

Le  commerce  étoit  autrefois  trés-floriiïant  dans 
cette  ville,  mais  il  ctl  extrêmement  déchu  depuis 
le  partage  de  la  haute-Gueldre  , entre  quatre  dif- 
férentes puilfances  . Ce  partage  a donné  lieu  à 
l'éiablilfement  de  plulieurs  péages  fur  la  Meufe  , 
dont  le  nombre  8c  les  droits  qu’on  y fait  payer, 
ont  caufé  la  ruine  du  trafic. 

La  monoie  régné  à Vcnlo  fur  le  pied  de  celle 
des  pays  voilïns  , comme  Clevcs  , Juliers  8c  au- 
tres, 8c  en  Allemagne. 

La  ville  de  Vcnlo  n'efl  pas  alfez  bien  fortifiée 
pour  pouvoir  foutenir  un  bon  fiége . Son  rempart 
a environ  une  petite  lieue  de  circuit  , 8c  confilte 
du  côte  de  la  Meufe  en  une  muraille  , où  il  y 
avoit  plulieurs  Tours  , dont  la  plupart  ont  été 
démolies.  De  l’autre  côté,  le  rempart  n’eli  qu’une 
rerrafie  , 8c  depuis  quelques  années  il  elt  planté 
d'une  double  rangée  d'arbres  , qui  forme  une 
agréable  promenade  tout  autour  de  la  ville  . Ce 
rempart  ell  entouré  d’un  bon  folié , 8c  défendu 
par  deux  battions  à l’orient,  8c  par  un  autre  ba- 
flion  du  côté  de  la  rivière  . Du  côté  de  l’eau  le 
rempart  ell  défendu  par  une  tenaille  8c  par  un 
ravelin  , outre  une  demi -lune  qui  ell  allez  près 
de  la  Meufe  . Il  y a plulieurs  ouvrages  détachés 
pour  défendre  l’approche  de  la  ville  . Les  portes 
au  nombre  de  quatre  , font  celles  de  la  Meufe  , 
de  Tegele  , ou  de  Ruremonde  , de  Hel  ou  de 
Gueldre  , 8c  de  Laer  ou  Cologne  . Vis  à-vis  de 
la  porte  de  la  Meufe  , il  y a dans  la  rivicre  une 
île  qu’on  nomme  le  tVoen  , 8c  qui  forme  un 
havre  très-commode  où  les  bateaux  font  en  toute 
fûreté  en  hiver  contre  les  glaces  . An  milieu  de 
cette  île  il  y avoit  autrefois  une  demi-lune  qu’on 
a laifié  dépérir  8c  qui  l'ert  aujourd'hui  de  jardin 
au  commandant  de  la  ville  3 mais  depuis  quelques 
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années  on  a conflruit  fur  la  pointe  , à la  gauche 
de  cette  île , un  baflion  revêtu  de  maçonerie  8c 
cafcmaté . Vis-à- vis  de  cette  île  au  delà  de  la  Meu- 
fe il  y a une  plaine  qui  conduit  au  fort  S.  Mi- 
chel , fitué  à environ  deux  portées  de  fufil  de 
Venlo  . Il  n’y  a qu’une  feule  porte  qui  fait  lace 
à la  ville  , 8c  le  rempart  ell  entouré  d’un  folié . 
Ce  Fort  ne  renferme  que  la  maifon  du  comman- 
dant , celle  du  major  , une  maifon  d’un  vivan- 
dier « quatre  ou  cinq  cafernes . Il  y monte  tous 
les  jours  un  détachement  de  vingt-quatre  hommes 
de  la  garnifon  , avec  un  fubalterne  8c  un  fergent . 
Il  n’y  a point  aujourd’hui  de  commandant  dans 
ce  Fort  ; 8c  quand  il  y en  a un  , il  dépend  de 
celui  de  la  ville. 

La  ville  de  Venlo  ell  carrée  , allez  grande  8c 
percée  d’un  bon  nombre  de  rues  . 11  y a deux 
places  ; celle  où  la  Maifon  de  Ville  ell  fituée  8c 
où  fe  tient  le  marché  tous  les  lundis  , jeudis  8c 
famedis  : l’autre  ell  la  place  d’armes  où  fe  lait  la 
parade.  On  compte  dans  Venlo  huit  à neuf  cents 
maifons , 8c  environ  4000  habitant . 

La  régence  ell  compofée  d'un  Schoot  ou  E- 
fcouct , d'un  Bourg  melire  , de  fept  Échevins  8c 
de  trois  Confeillers  avec  deux  Secrétaires  . L'E- 
feouet  ell  le  chef  de  la  jullice  . Il  fait  publier 
8c  exécuter  les  ordonanccs  des  États-Généraux  qui 
lui  font  envoyées  , 8c  il  exécute  aufli  les  fenten- 
ces  des  Echevins  tant  civiles  que  crimineles  . Il 
fait  arrêter  les  perfones  foupçonccs  de  quelque 
crime  de  malvcrfation  , qui  ne  dépendent  pas  du 
confcil  fupérieur,ou  qui  ne  font  point  militaires  ; 
8c  il  reçoit  tous  les  ans  le  ferment  du  nouveau 
Bourg-meflre . L’Efcouet  , quoiqu’à  la  tète  des 
magiilrats  , n'a  voix  ni  dans  leurs  alfemblées  de 
police  , ni  dans  les  afaires  civiles  ou  crimineles  . 
Cependant  en  cas  de  nécellité  il  peut  convoquer 
extraordinjirement  les  Échevins  8c  en  ordoner  le 
Banc  ou  Tribunal.  Le  Bourg-mellre  ell  le  chef 
de  la  police  8c  le  prélident  des  Échevins  . Il  ell 
changé  ou  continué  tous  les  ans  pour  les  États- 
Généraux  fur  une  nomination  de  trois  perfones 
du  corps  des  Échevins  , faite  par  les  trois  con- 
feillers de  la  ville  , 8c  que  ceux-ci  envoient  lé- 
crétement  à Leurs  Hautes  Puiflances . 

La  police  de  cette  ville  a été  réglée  par  une 
ordonance  de  l’année  1 579  8c  une  autre  du  11 
de  feptembre  151)4,  enfuite  par  une  réfolution  de 
L.  H.  P.  du  25  mai  1728  8c  par  quelques  autres. 
Dans  les  cas  extraordinaires  qui  concernent  la  po- 
lice , le  Bourg-mellre  peut  convoquer  les  magi- 
llrats . Les  Échevins  font  établis  à la  vie  par  les 
États-Généraux . Ils  jugent  définitivement  8c  fom- 
mairement  tous  les  différents  au  delfous  de  cin- 
quante florins  3 mais  à l'égard  des  fommes  plus 
confidérables , l’afaire  cil  inllruite  par  des  avocats 
8c  des  procureurs  fuivant  les  régtemens  établis  par 
les  loix  du  pays  qu'on  nomme  Sfdt  en  Land- 
t’tght,  c’ell-à-dire,  droit  de  la  ville  8c  du  pays  ■ 
On  appelé  de  leurs  fentcnces  dans  les  caufes  civi- 
les , par  voie  de  revifion , au  confcil  fupérieur , 


1 by  Google 


VEN 


dont  nous  parierons  plus  bas  ; maïs  il  faut  que  la 
Comme  principale  monte  à deux  cents  florins. Ce- 
pendant en  cas  d’amende  ou  de  nullité,  leurs -ju- 
gemens  font  décififs  , & ils  fuivent  les  mêmes 
loix  & coutumes  qui  s’obfervoient  avant  le  par- 
tage , dans  tout  le  haut  quartier  de  Gueldie  ; du 
moins  auranr  que  les  édits  & les  ordonances  des 
États- Généraux  n’y  ont  point  dérogé.  Les  fenten- 
ces  dans  les  caufes  crimineles  fonr  fans  appel , de 
même  que  dans  toutes  les  villes  & dans  les  tri- 
bunaux fupérieurs  de  la  généralité . Les  trois  con- 
feillers  qu’on  nomme  Raeds-Venvanten  , c’efl-à-di- 
re  , alliés  du  confeil  , font  établis  à vie  par  le 
Bourg-meftre  & par  les  Échevins . Leurs  fondions 
ne  regardent  que  la  police  & la  nomination  du 
Bourg  meflre.  Des  deux  fecrétaircs,  l’un  eft  pour 
la  police  & l’autre  pour  la  juflice  . Le  receveur 
efl  changé  ou  continué  tous  les  trois  ans  par  Us 
magiflrats  . Il  y a deux  officiers  qu’on  nomme 
Bifjeteer Meeflers  , pour  avoir  foin  des  logemens 
de  la  garnifon , un  garde  de  la  chambre  du  con- 
feil de  ville  , trois  Bodens  ou  Mcflagers , & un 
Adjudant  des  bourgeois . Tous  ces  petits  emplois 
font  à la  difpofirion  des  magiflrats  fans  l’inter- 
vention de  l’Efcouet  . La  jurifdiâion  des  magi- 
flrats s’étend  jufqu’à  environ  une  lieue  & demie 
en  longueur  du  nord-efl  au  fud-ouefl  , & une 
lieue  en  largeur  du  fud-efl  au  nord-ouefl  . Elle 
ne  comprend  aucun  village,  mais  feulement  quel- 
ques hameaux  . Les  magiflrats  font  obligés  dans 
toute  l’étendue  de  leur  jurifdi&ion  de  faire  la  vi- 
fire  des  chemins,  & de  les  réparer  aufli-bien  que 
ceux  qui  font  du  territoire  de  L.  H.  P.  L’Efcouet 
doit  donner  une  atteflation  de  cette  vifite  au  Mon - 
bon  ou  Fifcal  du  confcil  fupérieur , qui  a le  droit 
de  faire  une  fécondé  vifite  , & d’intenter  aétion 
contre  ceux  qui  fe  trouvent  en  défaut . 

L’état  entretient  à Venlo  un  receveur  pour  la 
perception  du  verponding  . L’amirauté  de  Ro- 
terdam  y a aufli  fes  officiers. 

Le  territoire  de  la  ville  a tout  au  plus  3 li. 
de  circuit  . À l'oppofiie  & de  l’autre  côté  du 
fleuve  , les  approches  en  font  défendues  par  le 
fort  Saint  Mich.*I  , outre  une  redoute  conflruite 
dans  i’île  de  Ward  . 

C’efl  à Venlo  que  Guillaume  , duc  de  Cleves  , 
fe  proflerna  devant  Charles  - Quint  pour  lui  de- 
mander pardon  , & qu’il  renonça  à toutes  fes 
prétentions  fur  les  provinces  de  Gueldre  & de 
Zutphen . C’efl  aufli  dans  cette  même  place  ou’on 
fit  le  premier  eflai  des  bombes  ; expérience  fatale 
qui  depuis  a été  fi  funefle  à une  infinité  de  bel- 
les villes.  Il  y a encore  un  autre  événement  di- 
gne de  remarque  par  raport  à Venlo  ; c’efl  que 
les  Efpagndls , dans  le  deflTcin  de  détruire  le  com- 
merce que  les  Holfandois  entretenoient  avec  l’Al- 
lemagne par  le  Rhin  , entreprirent  en  1627  de 
faire  un  canal  pour  détourner  ce  fleuve  , & le 
joindre  à la  Meufe . Le  canal  commençoir  au 
deffous  de  Rheinberg,  paffoit  à l’abbaye  de  Cam- 
pen  à Gueldre  ; puis  , après  avoir  coupé  la  pe- 
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tire  riviere  de  Niers , il  devoit  fe  rendre  dans  la 
Meufe  ù Venlo  . Il  auroit  eu  18  lieues  d’éten- 
due , & on  l’avoir  déjà  appelé  Je  nouveau  Rhin  > 
ou  la  Fojfe  eugêniene  , du  nom  de  l’infante  Ifa- 
beile  Eugénie , &c.  On  commença  d’y  travailler 
le  21  Septembre  ; mais  cet  ouvrage  fut  abandoné 
la  même  année  , ou  parce  que  l’Efpagne  ne  ju- 
gea pas  à propos  de  continuer  la  dépenfe  , ou 
parce  qu’elle  prévit  que  ce  canal  n’auroit  pas 
l’effet  qu’elle  atendoit. 

Venlo  étoit  autrefois  une  ville  anféatique;  mais 
ayant  pris  parti  contre  Charles-Quint , il  la  rédui- 
fit  en  1545.  Les  confédérés  ta  prirent  fur  l’Efpa- 
gne  en  1568.  Le  duc  de  Parme  la  reprit  en  1586. 
Le  prince  Maurice  fut  contraint  d’en  lever  le 
fiége  en  1606  , mais  le  prince  d’Orange  la  prit 
en  1632.  Le  cardinal  Infant  l’ayant  reprife  en 
1637, elle  refla  au  pouvoir  de  l’Efpagne , jufqu’en 
1702  que  l’armée  des  alliés  la  prit  pour  les  E- 
tats-Généraux  ; & finalement  , par  le  traité  de 
Barrière  , l’empereur  la  leur  a cédée  en  toute 
fouveraineté  & propriété. 

Je  connois  deux  favans  célébrés  dont  Venlo  efl 
la  patrie,  Goltzius  & Puteanus. 

Goltzius  ( Hubert  ) naquit  dans  cette  ville  en 
152/5,  & mourut  à Bruges,  en  1585  , à 57  ans  , 
C’efl  un  excellent  antiquaire  qui  voyagea  dans 
toute  l’Europe  pour  chercher  les  preuves  de  l’hi- 
floire  par  les  médailles  ; & par-tout  fon  mérite 
lui  ouvrit  les  cabinets  des  curieux.  Il  n’étoit  pas 
feulement  antiquaire  , mais  deflinateur  , peintre 
& graveur  . Comme  il  craignoit  qu’on  ne  hiiïât 
glifler  dans  fes  ouvrages  des  fautes  qu’on  eût  pu 
lui  imputer,  il  établit  dans  fa  maifon  une  impri- 
merie , dans  laquelle  il  faifoit  imprimer  fes  li- 
vres , les  corrigeant  lui-même  avec  beaucoup  de 
foin  . Il  a publié  fur  les  médailles  deux  livres 
précieux  : i°.  Sicilix  & magna  Gracia  Numif. ma- 
ta: 20.  Tiitfaurus  rei  antiquaria . On  l’avoit  foup- 
çoné  d’en  avoir  impofé  au  public  fur  plufieurs 
médailles  ; mais  M.  Vaillant  a pris  fa  défenfe  , 
& lui  a rendu  la  juflice  qu’il  méritoit , après  un 
examen  des  plus  aprofondis. 

Outre  les  deux  ouvrages  dont  nous  venons  de 
parler  , on  a encore  de  Goltzius  d’autres  bons 
livres  fur  l’hifloirc  romaine  , & en  particulier  , 
i°.  Vit  a & res  gejïa  Augujïi  , A ntuerpia  1644  , 
avec  des  commentaires  de  Nonnius  ; 2°.  Impcra - 
torum  imagines  a C.  Julio  Ca/are  ad  Carotum  Quin~ 
tum , ex  veteribus  numifmatibus  ; 30.  Fajii  magi- 
Jiratuum  & triumphorum  Romanorum , ab  urbe  con- 
dira  ufque  ad  Augufli  obi  tum . 

Puteaffus  ( lirycius  ) naquit  à Venlo  en  1574» 
pafla  en  Italie  l’an  1597  , & fut  nommé  pro- 
fefleur  en  éloquence  à Milan, l’an  1601.  La  ville 
de  Rome  l’agrégea  en  1603,  au  nombre  de  fes 
citoyens  & de  fes  patriciens . Il  fe  rendit  à Lou- 
vain l’an  \606y  pour  y fuccéder  à la  chaire  que 
Jufle-Lipfc  avoit  occupée  avec  tant  de  gloire.  Il 
s’acquit  beaucoup  de  confidération  dans  les  Pays- 
Bas  , & y pofléda  le  titre  d’hifloriographe  du  roi 
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d’Efpagne,&  celui  de  confeiller  de  l’archiduc  Al- 
bert. Il  mourut  l’an  1 646,  âgé  de  72  ans. 

CVtoit  un  homme  d’érudition  , & qui  entrete- 
noit  un  prodigieux  commerce  de  lettres  . Elles 
ont  été'  recueillies  avec  Tes  autres  oeuvres,  & im- 
primées à Louvain  en  1662,  en  5 tomes  te-8°. 
£on  St  aura  belli  pacis  fit  beaucoup  de  bruit 
& penfa  le  ruiner . L’auteur  confeilloit  la  paix  , 
& fai  toit  voir  que  La  continuation  de  la  guerre 
nuiroit  infiniment  aux  Efpagnols. 

11  s’expliqua  nétement  fur  les  avantages  que 
les  ennemis  avoient  déjà  remportés, & fur  les  vi- 
ctoires qu’ils  pouvoient  atendre  . C’étoit  un  livre 
d’un  tout  antre  tour  que  celui  de  ceux  qui, pour 
animer  leur  nation  à continuer  la  guerre, lui  éta- 
lent mille  descriptions  artificicufcs  de  fes  forces , 
& de  la  foibleife  de  l’ennemi . 

L’événement  juftifia  que  Puteanus  ne  fe  trom- 
poit  pas  , car  fi  l’Efpagne  a voit  conclu  la  paix 
avec  les  Provinces-  Unies,  l’an  163$,  elle  fe  fe- 
ioit  épargné  bien  des  dépenfes.  Je  conviendrois 
cependant  que  l’hiftoriographe  du  prince  ne  médi- 
ta pas  affcz  dans  cette  occafion  fur  les  belles  pa- 
roles de  Salluftc , qu’il  mit  au  commencement  de 
fon  livre:  Scio  ego  y dit  l’hiftorien  romain,  quant 
difficile  atque  afperum  faflu  fit , confiliktn  tiare  régi , 
a ut  imper  ai  ori  ; pojlremo  c '.tiquant  mort  ali  , eu) us 
opes  in  excelfo  Junt  : q nippe  sum  & illis  conful- 
torutn  copia  adjint  ; neque  de  futur  0 quif  quant 
fatis  cal  h du  [ , fat  if  que  prudens  fit  . ( R.  ) 

VENOSA,  en  latin  Venufta  ; ville  d’Italie,  au 
royaume  de  Naples , dans  la  Bafilicate  , fur  une 
petite  rivière  , au  pied  de  l’Apennin  , avec  un 
évêché  fuffragant  d’Acerenza . Elfe  a titre  de  prin- 
cipauté. Long.  23  9 28;  lat.  40,  4 6. 

Cette  ville  eft  fituée  dans  une  plaine  fertile , au 
pied  de  l’Apennin,  à 5 lu  n.  0.  d’Acerenza,  & 
32  n.  e.  de  Naples. 

Vcnofa  a bien  un  jufte  titre  à la  célébrité, 
pour  avoir  été  le  berceau  du  poète  Horace . 

Luca  ( Jean- Baptifte  ) , qui  devint  cardinal  , 
droit  né  à Venofa  de  parens  obfcurs  , & mourut 
en  1683  , âgé  de  66  ans.  Il  a mis  au  jour  une 
relation  de  îa  cour  de  Rome , relatif  curia  ro  n.  - 
». r,  où  il  traite  amplement  de  tontes  les  congré- 
gations , tribunaux  Ôc  autres  jurifdi&ioos  de  Ro 
me.  (R.) 

VENPI;  nom  d’une  montagne  de  la  Chine  , 
fituée  dans  la  province  de  Quey-Chen , au  midi 
de  la  capitale  appelée  Quey  yang  fu.  Elle  a , dit- 
on,  exaélement  la  forme  d’un  cône  ifofceie. 

VENTA DOUR;  ancien  château  fort  de  France, 
dans  le  Limoufin , chef-lieu  d’une  feigneurie  éri- 
gée en  duché-pairie  en  1 5 89-  , en  faveur  de  Gil- 
bert de  Levis  , troificme  du  nom  . Ce  duché  eft 
éteint . (R.) 

VENTOTIENE  \ petite  île  de  la  mer  de  Tof- 
cane  , en  deçà  de  Terracine  , & à coté  de  l’île 
Pon/a . C’eft  la  Pandataria  des  anciens . (R.) 

VENTS  (les);  ce  terme  eft  fi  eiTcnticl  à la 
Géographie  qu’il  mérite  bien  un  article . 
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Le  vent  n’eft  qu’une  agitation  fenfible  de  Pair* 
un  tranfport  fenfible  de  l’air  d’un  lieu  dans  un 
autre  . On  peut  compter  autant  de  Vents  qu’il 
y a de  points  dans  l’Horizon  , puifqu’il  en 
vient  de  chaque  point  de  l’Horizon  . Cepen- 
dant on  n’en  compte  que  32  parce  que  ce 
nombre  fuffit  pour  déterminer  ceux  qui  fervent 
à la  navigation  . En  voici  les  noms,  tels  qu’ils 
font  nommés  fur  la  boulfole  . 

Nord,  Sud,  Eft,  Oueft:  Nord-Eft,  Nord-Oueft  , 
Sud-Eft,  Sud-Oueft:  Nord-Nord-Eft,  Nord-Nord- 
Oueft,  Sud-Sud-Eft  , Sud-Sud-Oueft  : Eil-Nord- 
Eft  , Eft-Sud-Eft , Oueft-Nord-Oueft , Oueft-Sud- 
Oueft:  Nord-quart  de  Nord-Eft,  Nord-Eft  quart 
de  Nord,  Nord-Eft  quart  à l’Eft,  Eft  quart  au 
Nord-Eft . 

Le  quatre  premiers,  favoir  Nord,  Sud,  Eft, 
Oueft  , s’appelent  Vents  Cardinaux , parce  qu’ils 
vienent  des  points  cardinaux  de  l’Horizon . 

Les  quatre  fuivans,  favoir  Nord-Eft  , Nord- 
Oueft,  Sud-Eft,  Sud-Oueft,  fe  nomment  Vents 
collatéraux  , parce  qu’ils  font  entre  les  premiers 
à égale  diftancc . Chacun  des  Vents  collatéraux 
fe  trouve  précifément  au  milieu  de  deux  Vents 
cardinaux , ayant  fon  nom  compote  des  deux 
Vents  au  milieu  defqucls  il  te  trouve.  Eft-il  en- 
tre le  Nord  & l’Eft  , il  s’appele  Nord-Eft , en- 
tre le  Nord  & i’Oueft , Nord-Oueft  , entre  le  Sud  & 
l’Eft  , Sud-Eft  , entre  le  Sud  & i’Oueft , Sud-Oueft  . 

Les  huit  Vents  fuivans,  dont  chacun  eft  fitue' 
au  milieu  d’un  Vent  cardinal  & d’un  collatéral, 
ont  un  nom  compote  des  noms  de  tous  les  deux . 
Un  Vent  eft-il  précifément  au  milieu  du  Nord 
& du  Nord-Eft,  on  l’appele  Nord-Nord-Eft , au 
milieu  du  Nord  & du  Nord-Oueft  , on  le  nom- 
me Nord-Nord-Oueft , & ainfi  des  autres. 

Les  feize  derniers  tirent  leur  nom  d’un  Vent 
cardinal  & d’un  Vent  collatéral, à quoi  on  ajou- 
te quart . Le  nom  de  chacun  commence  par  ce- 
lui du  Vent  auprès  duquel  il  fe  trouve  & finit 
par  le  nom  du  Vent  qui  en  eft  le  plus  éloigné: 
par  exemple,  le  Vent  qui  eft  le  plus  proche  du 
Nord  allant  vers  le  Nord-Oueft,  fe  nomme  Nord 

uart  de  Nord-Oueft,  ou  Nord  quart  au  Nord- 
Oueft,  ou  parce  qu’il  eft  le  quatrième  à com- 
pter du  Nord-Oueft  au  Nord;  ou  parce  que  fi 
l’on  divife  l'intervalle  qui  eft  entre  le  Nord  & 
le  Nord-Oueft,  en  quatre  parties  égales  ou  quart;, 
le  premier  quart  de  cet  intervalle  en  commen- 
çant par  le  Nord  fe  trouve  terminé  par  ce  Vent- 
là.  Si  ce  rncmc  intervalle  étant  divifé,  comme 
nous  avons  dit,  en  quatre  quarts,  on  cherche 
le  nom  du  Vent  qui  termine  le  premier  quart 
en  commençant  par  le  Nord-Eft , il  n’y  a qu’à 
nommer  ce  Vent  collatéral  le  premier  & dire, 
Nord-Eft  quart  au  Nord,  & ainfi  des  autres. 

Les  Vents  plus  confidérables  font  les  fui- 
vans . Il  regne  entre  les  tropiques  un  Vent 
continuel  qui  vient  fans  ceftc  de  l’Orient  à 
l’Occident  . Il  y a d’autres  Vents  remarqua- 
bles entre  les  tropiques  & qu’on  appelé  Vents 
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Alitas  . Lts  Vents  alizés  font  les  Vents  de 
Nord-Eft  & de  Sud-Efi  qui  fc  font  fentir  entre 
les  tropiques.  Hors  des  tropiques  depuis  le  23 
d.  de  latitude  , on  fent  un  Vent  d'Occident  a fie/ 
confiant.  L’Orient  a fes  Moulions,  qui  font  des 
Vents  périodiques , ou  qui  fouflent  régulièrement 
de  divers  endroits  félon  la  diverfité  des  faifons  . 
Tels  font  ces  Vents  qui  régnent  dans  les  mers 
de  l’Inde  & de  l’Arabie , & qui  fouflent  pendant 
fix  mois  d’un  côté  de  l’Horizon  & pendant  les 
autres  fix  mois  de  l’autre  côté  de  l’Horizon  . Il 
y a des  mouflons  d’hiver  & des  moulions  d’été. 
On  appelé  mouflons  d’hiver  les  Vents  qui  vie- 
nent  pendant  fix  mois  environ  d’entre  le  Nord  & 
l’Efi.  On  nomme  mouflons  d’été,  les  Vents  qui 
vienent  pendant  fix  mois  environ  d’entre  le  Nord 
& i’Oueft. 

Il  y a peu  de  Vents  réguliers  & périodiques 
en  comparaifon  des  Vents  variables  . Les  Vents 
variables  font  ceux  qui  tantôt  fouflent,  Sc  tan- 
tôt ne  fouflent  point , qui  fouflent  tantôt  d’un 
côté  & tantôt  de  l’autre.  Les  Vents  qui  fe  font 
fentir  dans  ces  contrées  font  prefque  tous  des 
Vents  variables  • 

Les  ouragans  font  des  Vents  qui  portent  le 
ravage  dans  le  pays  qu’ils  traverlent . Le  Vent 
d’Eit  eft  ordinairement  fec  par  raport  à nous  : le 
Vent  d’Ouefi  pluvieux  : le  Vent  du  Sud  chaud  : 
le  Vent  du  Nord  froid.  Enfin  les  Vents  font  tan- 
tôt nuifibles,  tantôt  falutaires. 

On  croit  que  les  caufes  générales  des  Vents 
font  l’éruption  violente  des  vapeurs  & des  ex- 
halaifons  caufee  par  les  fermentations  fouter- 
raines  : la  raréfa&ion  de  l’air , par  les  fermenta- 
tions  fourerraines  ou  par  la  chaleur  du  Soleil  ; la 
chute  des  nuées. 

Pour  l’éruption  violente  des  vapeurs  & des  ex- 
hataifons  , on  ne  peut  douter  qu’il  n’en  forte 
delà  terre  & des  eaux  ; il  en  fort  des  antres,  des 
goufres,  des  abîmes.  Il  en  naît  un  en  Provence 
de  la  montagne  de  Matignon , lequel  ne  s’étend 
pas  plus  loin  que  le  penchant  de  cette  monta- 
gne. Il  en  naît  un  autre  dans  le  Dauphiné  pris 
de  Nilfonce  , lequel  ne  s’étend  aflez  peu  . On 
voit  quelquefois  en  plein  calme  les  eaux  de  la 
mer  fe  frifer  tour  d'un  coup  autour  d’un  navire 
avant  que  les  voiles  s'enflent  ; les  flots  fe  former 
en  filions  Sc  fe  pouflem  les  uns  les  autres,  vers  un 
certain  côté , puis  vous  Tentez  le  foufle  du  Vent . 

Or  comment  fe  forment  ces  fortes  de  Vents  î 
Ces  cxhalaifons  & ces  vapeurs,  élancés  violem- 
ment , chaflenr  l’air  félon  la  direflion  qu’elles  ont 
reçues  en  fortant  de  la  terre  ou  des  eaux . L’air 
chaflé  violemment  communique  fon  mouvement 
à l’air  antérieur . De  là  ce  courant  fenfiblc  d’air , en 
quoi  coufille  le  vent  ; de  là  ce  flux, ce  coulemcnt 
fuccefl.f  d'air,  qui  femble  imiter  le  mouvement 
des  flots  Sc  fait  les  bouffes.  En  effet  , quelque- 
fois îorlque  le  temps  çft  ferein  5c  Pair  tranquille, 
fur  la  Garonne  proche  de  Bourdeau  x , dans  le 
Uc  de  Genève,  5c  dans  la  mer  , on  voit  des 
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endroits  bouilloner  tour-à-coup , 5c  dont  les  boui!- 
lonemens  font  fui  vis  de  vents  impétueux  , de 
furieufes  tempêtes  ; 5c  quelquefois  au  bord  de 
la  mer,  on  vit  fortir  des  eaux  un  brouillard 
comme  une  efpece  de  fumée,  5c  après  ce  brouil- 
lard fuivre  une  tourmente  des  plus  terribles  . 
Et  qu’eft-ce  qui  produit  les  Typhons , ces  Vents  fi 
redoutables  dans  les  mers  des  Indes?  Les  vapeurs 
5c  les  exhalaifons  fouterraines  ; car  avant  les  Ty- 
phons, les  eaux  de  la  mer  de  vienent  tiedes , on 
fent  une  odeur  de  foufre  5c  le  ciel  s’obfcurcir. 

L’air  raréfié  foit  par  les  fermentations  fouter- 
raines , foit  par  la  chaleur  du  foleil,  ne  peut 
occuper  un  plus  grand  efpacc  fans  chaffer  Pair 
voifin  ; l’air  chatte  coule  vers  Pendroit  oh  il 
trouve  moins  d’obftacle  , 5c  fi  ce  coulemcnt 
eft  fenfiblc  , c’eft  un  vent  . Ainfi  Pair  de  la 
cheminée  raréfié  par  la  chaleur  produit  dans 
Pair  qui  Penvirone  un  petit  vent  dont  le  mouve- 
ment s’accélère  5c  fe  fait  entendre  dans  les  inter- 
ftices  de  la  porte  ou  des  fenêtres  de  la  chambre 
où  Pon  fait  du  feu.  Pourquoi  pendant  l’été  le 
foleil  levant  eft-il  fouvent  acompagné  d’un  petit 
vent  ? C’eft  apparemment  l’effet  de  Ia  raréfaction 
de  Pair,  caufée  par  la  chaleur  du  foleil  5c  dont 
Pimprellion  fe  fait  fentir  jufqu’à  nous . Après  cela 
faut-il  s’etoner  s’il  régné  entre  les  tropiques  un 
Vent  qui  foufle  fans  celTe  de  l’Orient  vers  l’Oc- 
cident ? La  raréfa&ion  que  la  chaleur  du  foleil 
caufe  dans  Pair,  dans  les  vapeurs,  dans  les  exha- 
laifons, avec  une  direction  de  l’Orient  à l’Occi- 
dent, peut  caufer  ce  phénomène.  Auffi  les  ma- 
riniers obfcrvent  que  ce  Vent  eft  plus  fort  le  jour 
que  la  nuit. 

La  chute  des  nuées  fondues  par  la  chaleur  de 
Pair  5c  devenues  plus  pefantes  , agite  fort  Pair 
inférieur,  5c  cette  agitation  violente  eft  un  vent 
qui  dure  peu  , mais  impétueux  . Ces  fortes  de 
vents  font  fuivis  ordinairement  de  la  pluie;  par- 
ce que  les  nuées  , dont  la  chute  les  produit , fe 
rcfolvent  en  goûtes  dans  leur  chute.  Quelquefois 
les  mariniers  aperçoivent  au  dettus  d’eux  une 
nuée  qui  paroîr  d’abord  fort  petite  , parce  qu’elle 
eft  fort  élevée  ; mais  qui  femble  s’élargir  peu  à 
peu,  parce  qu’elle  defeend  5c  s’approche,  5c  dont 
ia  chute  fur  la  mer  eft  acompagnée  de  pluie, 
d’orage  , 5c  de  tempête . 

Enfin  la  hauteur,  la  largeur,  la  fituation  des 
montagnes  rétrécit  quelquefois  le  paffage  des  va- 
peurs 5c  de  Pair  agités  , 5c  caufe  par-là  de  Pac- 
célération  dans  leur  mouvement . Ce  mouvement 
devient  fenfiblc  5c  c’eft  un  vent  réel.Auflt  quand 
les  vaitteaux  paffenr  le  long  des  côtes  de  Gênes 
où  il  y a de  hautes  monragnes  5c  qu’ils  font  vis- 
à-vis  de  quelque  vallée  dont  la  dire&ion  regarde 
la  mer , on  fent  un  vent  confidérable  qui  vient 
des  terres. 

La  raréfa&ion  fe  fait- elle  du  côté  du  Nord? 
L’air  poufTé  coule  vers  le  midi  5c  c'eft  un  Vent 
du  nord . Un  Vent  rencontre-t-il  des  montagnes , 
des  nuages  ? il  fe  réfléchit  , taifant  un  angle  de 
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réfléxion  à peu  près  égal  à l’angle*  d’incidence  . 
Delà  un  Vent  de  midi  devient  un  Vent  de 
Nord  ; un  Vent  de  nord  devient  un  Vent  de 
midi,  &c.  Si  des  Vents  partis  de  divers  endroits 
vicnent  à fe  rencontrer  , le  plus  foible  doit  cé- 
der à la  direction  du  plus  fort  , puifque  la  plus 
grande  force  l’emporte . 

Les  Vents  font-ils  peu  chargés  de  vapeurs  Ils 
font  fecs  ; de  là  les  Vents  d’orient  qui  traverfent 
beaucoup  de  terres , peu  de  Mers , font  ordinai- 
rement fecs  . Les  Vents  portent-ils  beaucoup  de 
vapeurs  ? Ils  font  humides . Delà  les  Vents  d’occi- 
dent , qui  traverfent  beaucoup  de  mers  , font  or- 
dinairement pluvieux  . Les  Vents  vienent  - ils  des 
pavs  chauds  i Ils  font  d’ordinaire  chauds  ; parce 
qu’ils  apportent  des  vapeurs,  des  cxhalaifons , ou 
des  particules  d’air  agitées  de  ce  mouvement  en 
tout  feos  qui  fait  la  cnalcur.  Delà  les  Vents  du 
midi  font  ordinairement  chauds  . (n) 

( Cet  article  fut  rédigé  d'un  mémoire 
de  M.  Regsjult ) . 

VENTZA ; bourgade  de  l’Albanie,  fur  le  bord 
méridional  du  golfe  de  Larta , vis-à-vis  de  la  Pré- 
verfa.  C’elt,  félon  Sophien  , l’ancien ç Anattorium . 
(R.) 

VENZONE;  terre  d’Italie,  dans  le  Frioul,au 
pays  de  la  Carnia , fur  la  rive  gauche  du  TagÜa- 
mento,  proche  fon  confluent  avec  la  Fella.  ( R .) 

VERA  ; ville  maritime  d’EI pagne  , au  royau- 
me de  Grenade , proche  la  riviere  de  Guaida  raan- 
çar,  vers  les  confins  du  royaume  de  Murcie  - 
Quelques-uns  la  prenent  pour  li  l'irai  des  anciens. 
Son  évoque  efl  fuflfraganr  de  Grenade,  & elle  cfi 
à 14  li.  n.  e.  d’Almcrie,  & 22  f.  o.  de  Cartha- 
gene  . Long.  16,  20;  lai.  36  , 40.  (R.) 

Vera  ( la  ) ; rivière  des  états  du  Turc,  en 
Europe . Elle  prend  fa  fource  vers  les  confins  de 
la  Bulgarie  , & fe  décharge  dans  le  golfe  de  Sa- 
lonique  . Cette  riviere  que  M.  Delisle  nomme 
C ’a/ico,  & tju’on  appelé  aulfi  Veratâjfer , efl  prife 
pour  le  Chtdorus  des  anciens.  (/?.) 

VERA-CRUZ  , ou  Vera-crux  (la  Vieille)*, 
ville  de  l’Amérique  feprenrrionale  , dans  le  Me- 
xique, fur  le  golfe  de  ce  nom,  dans  la  provin- 
ce de  TlafcaJa  . Elle  efl  petite  , pauvre  & habi- 
tée par  peu  d’EfpagnoIs  , qui  , pour  la  plupart , 
font  mariniers  ou  faéleurs . Toutes  les  flores  qui 
arivoient  d’Europe  au  Mexique,  mouilloient  dans 
ce  port  y 8c  dès  que  les  flores  étoient  parties  , 
tous  les  blancs  fe  retiroienr  dans  les  terres  à cau- 
fe  du  mauvais  air  qu’on  refpirc  dans  cette  ville; 
mais  depuis  long-temps  les  Efpagnols  ont  aban- 
doné  cette  ville  8c  fe  font  établis  à Saint  Jean 
d’Uiva , qui  efl  une  petite  île  prés  du  continent  , 
avec  un  for r . 

Les  flibufliers  François  pillèrent  la  Vera-Cruz 
en  1683;  3c  après  avoir  embarqué  ce  qu’elle  a- 
voit  de  plus  riche,  ils  fe  firent  payer  une  ran- 
çon de  cinq  millions  de  livres.  Elle  éprouva  en 
1742  un  tremblemenr  de  terre  Gui  abatit  une  par- 
tie des  murs.  Long.  276,  45;  lat.  19,  10. 
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I Cette  ville  , qui  fervir  d’abord  d’entrepôt , avoîf 
été  fondée  par  Correz  fur  la  plage  où  il  aborda. 
Elle  ell  placée  fur  les  bords  d’une  riviere  qui 
manque  d’eau  une  partie  de  l'année  , mais  qui , 
dans  la  faifon  des  pluies  , peut  recevoir  les  plus 
grands  vaifleaux  . Le  danger  auquel  on  étoit  ex- 
pofé  dans  une  pofirion  où  rien  ne  défendoit  delà 
violence  des  vents,  li  communs  dans  ces  para- 
ges, fit  chercher  un  abri  plus  sûr,  8c  on  le  trou- 
va 18  milles  plus  bas  fur  la  même  côte, où  l’on 
bâtit  la  nouvele  Vcra-Cruz . (R.) 

Vera-Cruz,  ou  Vera  Crux  ( la  nouvele  ); 
ville  du  Mexique  , fur  le  golfe  de  même  nom  , 
dans  1a  province  de  Tlafcala,  à 72  li.  de  Mexi- 
co . La  chaleur  y efl  exceflTtve  , 8c  elle  efl  ex- 
pofée  à de  fréquens  orages.  Des  fables  arides  la 
bornent  au  nord  , 8c  des  marais  infeôts  à l’ouefl . 
Toutes  les  maifons  y font  en  bois . Elle  n’a  pour 
habirans  qu'une  garnifon  médiocre  , quelques  a- 
gens  du  gouvernement , les  navigateurs  arivés  d'Eu- 
rope, 8c  ce  qu’il  faut  de  commilfionaires  pour  re- 
cevoir 8c  pour  expédier  les  cargaifons  . Son  port 
cil  formé  par  la  petite  île  de  Saint  Jean-d’UIva. 
Il  a l’inconvénient  de  ne  pouvoir  contenir  que 
30  ou  35  bàtimens  , encore  ne  les  met-il  pas  en 
tiéremenr  à l'abri  des  vents  du  nord.  On  n’y  en- 
tre que  par  deux  canaux  fi  reflerres  , qu’il  n'y 
peut  palier  à la  fois  qu’un  navire  . Les  approches 
même  en  font  rendues  extrêmement  dangereufes 
par  un  grand  nombre  de  rochers  à fleur  d’eau  • 
Des  corfaircs  audacieux  furprirent  la  place  en  1712  ; 
8c  pour  fe  garantir  de  pareils  défallres,  on  con- 
ilruifit  fur  le  rivage  des  tours  où  l'on  place  des 
fentinelies . 

C’efl  dans  cette  mauvaife  rade,  la  feule  à peu 
près  qui  l'oit  dans  le  golfe,  qu’ariveot  les  objets 
deflinés  pour  l’aprovifionement  du  Mexique  , 8c 
celui  des  Philippines,  expédiés  de  Cadis  en  flore, 
tous  les  deux , trois  ou  quatre  ans  : ce  font  com- 
munément douze  à quatorze  gros  bâtimens  mar- 
chands efeortés  par  deux  vaifleaux  de  ligne  , ou 
un  plus  grand  nombre  fi  les  circonflances  le  de- 
mandent ; leur  chargement  entier  efl  porté  à dos 
de  mulet  à Xalapa.  (R.) 

VERA-PAZ,  ou  Vera-Pax;  province  de  l’A- 
mérique feptentrionale  , dans  le  Mexique  . Elle 
ell  bornée  au  nord  par  l’Yucaran  , au  midi  par 
la  province  de  Soconufco  , au  levant  parcelle  de 
Honduras  , 8c  au  couchant  par  celle  de  Chiapa. 
Elle  a environ  30  lieues  de  longueur  8c  de  lar- 
geur . C’efl  on  pays  afreux  par  fes  hautes  mon- 
tagnes , par  fes  profondes  vallées , par  fes  préci- 
pices 8c  par  fes  epailfes  forêts  . Il  efl  coupé  de 
quantité  de  rivières  . Les  Efpagnols  n’ont  que 
des  bourgades  , où  ils  font  entremêlés  avec  les 
fauvages . 

Cette  province  a perdu  toute  fon  importance 
depuis  qu’elle  ne  fournit  plus  au  Mexique  ces 
plumages  éc’arans  dent  on  compofoir  des  tableaux 
long  temps  vantés  , dont  !è  goût  8c  la  mode  ont 
•paflé-  (R.) 
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VERAGUA  ; province  de  l’Amérique  fepten- 
rrionale  . au  Mexique,  enrre  la  mer  du  Nord& 
la  mer  du  Sud.  A l’orient, elle  confine  à la  pro- 
vince de  Panama  dans  la  Terre-ferme  ; à l'occi- 
dent, à celle  de  Coda- Rica  . Elle  a environ  45 
li.  du  levant  au  couchant,  & 24  du  midi  au  nord. 
Le  pays  ell  montueux,&  en  quelque  forte  impé- 
nétrable par  l’abondance  de  fes  bois  . 11  ell  riche 
en  mines;  fon  terroir  ell  aller  fertile  en  maïs. 
Chridophe  Colomb  découvrit  cette  province  en 
1592  ; & les  Elpagnols  y envoyèrent  enfuite  des 
colonies . Le  gouverneur  demeure  dans  la  ville  de 
la  Conception  . On  fond  & on  rafine  l’or  dans 
celle  de  Santa-Fd;  & les  officiers  du  roi  y ont 
leurs  commis  . (R.) 

VERATASSER;  riviere  de  Turquie.  Voyez  Vz- 

aa  • 

(II)  VERBENICO  ; ancien  château  de  la  répu- 
blique de  Venife  dans  l’île  de  Veggia  gouvernd 
par  un  vicomte  du  confeil  de  cette  île  . Il  ed 
fitué  vers  les  côtes  de  la  Morlachie  & jouit  d’un 
port  aller  dtendu  . Il  ed  peupld  d’environ  mille 
habitan' . ) 

VERBERIE  ; bourg  ou  anciene  petite  ville  de 
France  , dans  la  Picardie  , fur  le  bord  de  l’Oi- 
fe  , à 4 lieues  de  Senlis , & à 5 de  Compicgne . 
Il  ed  connu  par  trois  conciles  qui  s’y  font  te- 
nus ; l’on  en  853;  le  deuxieme,  l’an  8 «3;  &le 
troifieme,  l’an  869.  Ce  bourg  a une  Églife  pa- 
roifliale,  ainfi  qu’une  fontaine  d’eaux  mindrales , 
froides , inlipides . (R.) 

VERCEIL,  en  latin  VtrctlU  ; ville  d’Italie  , 
dans  le  Pidmont,  fur  les  confins  du  Milaner,  au 
confluent  de  la  Sefia  & de  la  Cerva , à 1 ; li.au 
f.o.de  Milan,  à dgale  didance  au  n.  e.deTurin, 

6 4-  n.  0.  de  Cafal.  Elle  ed  la  capitale  d’une 
feigneurie  de  fon  nom  , & le  fiége  d'un  évêché 
fuflfragant  de  Milan  . Ses  fortifications  dtoient  ré- 
gulières , & compofoient  14  battions  tous  revê- 
tus ; mais  les  François  s’étant  rendu  maîtres  de 
cette  ville  en  1704,  démolirent  fa  citadelle  & tou- 
tes fes  fortifications.  Dans  des  temps  plus  recu- 
lés , elle  forma  une  république  ; elle  eut  enfui- 
te différens  maîtres  , entre  lefquels  on  compte 
les  ducs  de  Milan  , les  ducs  de  Savoie  , qui  en 
eurent  la  fouveraineté  en  1427 , les  Efpagnols  , 
qui  la  prirent  en  1638,1a  gardèrent  22  ans . Sou- 
mife  par  les  François  en  1704,  elle  leur  fut  en- 
levée par  les  Alliés  en  1706.  Elle  ed  aujourd’hui 
à la  maifon  de  Savoie.  Loir.  2;,  48;  loi. 45,19. 

Verceil  ed  fituée  dans  un  pays  très-fertile  ; elle 
a 12  Églifes  paroiffiales , 12  couvons  d'hommes, 

7 couvens  de  filles  , 2 abbayes  , 3 maifons  de 
charité , & 5 hôpitaux  . 

Baranzano  ( Rcdemptus  ) , religieux  , a été  , 
dans  le  dix-feptieme  licde  , l'un  des  premiers  de 
fon  pays,  qui  ait  ofé  S’écarter  de  la  route  d’Ari- 
llote  en  philofophanr. 

Panthaieon  , auteur  prefqu’inconnu  , du  quin- 
zième fiede,  naquit  à Verceil;  il  devint  premier 
médecin  de  Philibert  le' , quatrième  duc  de  Sa- 
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voie , vers  l’an  1470.  Il  a fait  un  livre  de  Latii- 
ciniis  , imprimé  à Lyon  en  1525,  in- 4».  (R.) 

(Il)  Panthaieon  n’étoit  pas  de  Verceil , mais  de 
Confienza , village  du  territoire  ■ Touchant  fa  vie 
& fes  ouvrages  il  faut  voir  M.  Malacarne,  delle 
opéré  de'  Medtct  e de'Cirufici  deÿti  Staù  délia  Real 
Ca/a  di  Savo/a , Tom.  I , pag.  134. 

Bellini , Corbellini , Cufano  ont  écrit  [’hidoire 
de  cette  ville;  mais  ce  font  des  auteurs  dont  on 
ne  peur  louer  que  la  bonne  intention  . ) 

VERDEN  . Voyez  Fexden  . 

VERDIER  ( le  );  petite  ville  de  France  , e» 
Languedoc , au  diocêfe  d’Albi . (R.) 

VERDISO;  petite  ville  de  la  Romanie,  fur  la 
mer  Noire , entre  Stagnara  & Sifopoli . On  la  prend 
pour  être  l’anciene  Peronticum.  (R.) 

VERDON  ( le  );  riviere  de  France,  en  Pro- 
vence . Elle  prend  fa  fource  dans  les  Alpes  ,paife 
à Colmars  & à Calîclane  , & fe  jete  dans  la  Du- 
rance à Pertuis.  (R.) 

VERDUN  , en  latin  Verunum  , Veronnm  , Vere- 
dunum  , Verudottum , Virdunum  , Verodunum  , Virt' 
dunum , &e.  ; anciene  , grandé--&  très-forte  ville 
de  France,  capitale  du  Verdunois  , fur  la  Meu- 
fe  , qui  la  coupe  en  deux  parties , i 12  li.  au 
couchant  de  Metz  , à t8  au  f.  o.  de  Luxem- 
bourg, 19  n.  0.  de  Nanci , 22  e.  f.e.  de  Reims  , 
& à 64  au  levant  de  Paris.  Elle  ell  partagée  en 
ville  haute,  ville  balle  St  ville  neuve.  On  y com- 
pte neuf  paroilfes , & environ  16  mille  habitant  ; 
mais  c’efl  un  pofte  important,  foit  pour  défendre 
l’entrée  du  royaume  du  côté  de  la  Champagne  , 
foit  jjour  fervir  de  place  d’armes  au  haut  de  la 
Meule  : au  lu  l’a-t-on  fortifiée  avec  foin  , & le 
maréchal  de  Vauban  a fait  de  la  citadelle  une  place 
régulière . 

Verdun  & le  Verdunois  font  fous  le  gouverne- 
ment militaire  & générai  de  Mets . Il  y a à Ver- 
dun état-major  , gouverneur  particulier  , com- 
mandant , lieutenant  de  roi  , école  de  mineurs . 
C’ell  le  liege  d’un  bailliage  , & celui  d’un  évê- 
ché qui  efl  fous  la  métropole  de  Treves  dés  l’an 
410 , & qui  produit  environ  65,000  livres  de 
rente . L’évêque  prend  le  titre  de  prince  du  Saint 
Empire,  & comte  de  Verdun  ; fon  diocêfe  com- 
prend 350  paroilTes  , & fa  taxe  en  cour  de  Ro- 
me ell  de  4466  florins . 

L’évêché  de  Verdun, ou  le  diilriâ  dont  l’évêque 
ell  feigneur  temporel  fous  la  fu2eraineté  du  roi  , 
ell  compofé  de  106  paroilfes  . Le  marquifat  de 
Hatton  - Châtel  , la  feigneurie  de  Sampigni-fur- 
Meufe , & la  direéle  des  comtés  de  Clermont  , 
Vienne  & Varenne  , lui  apartenoient  aulïi  autrefois, 
mais  il  n’en  jouit  plus  aujourd’hui. 

Les  fortifications  de  Verdun  font  du  chevalier 
de  Ville  & du  maréchal  de  Vauban  . Le  feu  du 
ciel  conluma  la  nef  de  la  cathédrale  en  1755  , 
& fondit  une  cloche  du  poids  de  28  milliers  , 
avec  deux  autres  de  10  milliers  chacune . Le  vaif- 
feau  a été  reconllruit . Cet  édifice  ell  placé  fur  la 
montagne.  Le  chaux  efl  riche  St  très  orné.  Les 
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mis  & dragées  de  Verdun  font  trés-renomées  , 
& fourniflent  à une  exportation  a fiez  conlide- 
rable  • 

II  y a à Verdun  fix  abbayes  , dont  la  prin- 
cipale cil  celle  de  Saint  Vannes  , chef  de  la  con- 
grégation de  ce  nom , de  l’ordre  de  Saint  Benoît . 
Elle  a un  college,  un  hôpital  général , un  hôpital 
militaire  , & plulieurs  corps  de  eafernes  . Long. 
2a,  5 6,  a 5 j Ut.  49»  9- 

L’itinéraire  d’Antonin  efl  le  premier  ancien 
monument  où  l’on  trouve  Verdun  ; mais  cette 
ville  a été  célébré  depuis  l'c'tabliirement  des  Fran- 
çois dans  les  Gaules,  & elle  a fait  toujours  partie 
du  royaume  d’Auflrafie,  tant  fous  les  rois  Méro- 
vingiens que  fous  les  Carlovingiens  . Othon  1“ 
conquit  Mets  , Toul  & Verdun  , avec  le  relie 
du  royaume  de  Lorraine  . Ce  prince  & fes  luc- 
cefleurs  établirent  à Verdun  des  comtes  qui  rele- 
voient  des  empereurs.  Les  habitans  de  cette  ville 
fc  mirent  fous  la  proieflion  du  roi  Henri  II  , 
l’an  1552.  Enfin,  par  la  paix  de  Munller  , Louis 
XIV  fut  reconu  fouverain  de  la  ville  de  Verdun 
& de  l’évêché , en  cosféquence  de  la  ceflion  que 
l’empereur  & l’empire  lui  en  avoient  faite  dans 
le  traité  de  Wcilphalie . Depuis  ce  temps-là  , 
Clément  IX  a donné  un  induit  perpétuel , l’an 
1 66g,  aux  rois  de  France  , pour  nommer  à tou- 
jours à l’évêché  de  Verdun  & aux  bénéfices  con- 
filloriaux  . Si  vous  délirez  de  plus  grands  détails  , 
lifez  rhilîoirc  de  la  ville  de  Verdun,  par  Rouffc, 
Paris  1745  , in- 4". 

Picard  ( Benoît  ) , capucin  , a lailfé  en  manu- 
ferit  une  hilloirc  de  cette  ville,  où  naquit  Nicolas 
Plaume , qui  , quoique  fils  d'un  fimple  labou- 
reur , devint  évêque  de  fa  patrie  . Il  affilia  en 
cette  qualité  au  concile  de  Trente  , à la  fuite 
du  cardinal  de  Lorraine,  & mourut  en  1575. 

Joly  (Claude),  prédicateur  célèbre  , naquit  en 
1 6 1 o dans  le  diocéfe  de  Verdun,  fe  diltjngua  par 
fes  prédications  , fut  curé  de  Saint  Nicolas-des- 
Champs  à Paris,  devint  évêque  d'Agen,  & mourut 
en  KS78,  à 68  ans. 

On  a fait  plulieurs  éditions  de  fes  prônes  qui 
font  ellimés  . Ils  font  en  8 vol.  in- 12  , 8t  l’on 
en  efl  redevable  à Richard  ( Jean  ) , natif  de  Ver- 
dun , lequel  fe  fit  recevoir  avocat , & ne  s’occupa 
que  de  l’éloquence  de  la  chaire  . Il  a compolé 
lui-même  plus  de  20  volumes  in  12  de  fermons 
ou  difeours  fur  la  morale  chrétienc  , outre  un 
diêlionaire  moral,  ou  de  la  feienec  univerfele  de 
la  chaire  . Il  mourut  à Paris  en  1719  , âgé  de 
plus  de  75  ans.  (A.  ) 

Verdun  , en  latin  moderne  yiridunum  caflrum 
ou  yiridunut  ; petite  ville  de  France  , dans  la 
Bourgogne , au  confluent  du  Doubs  & de  laSaô- 
ne,  à 5 lieues  de  Chiions , avec  titre  de  comté. 
Elle  députe  aux  états  de  la  province  alternative- 
ment avec  les  villes  de  la  Breffe  châlonoife  . 
Long.  21,  yo  ; Ut.  4 6,  50. 

Son  faux-bourg  de  Saint  Jean  en  efl  U partie 
la  plus  peuplée . Il  y a du  commerce  à Verdun , 
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& il  s’y  tient  tous  les  ans,  le  29  'oêlobre,  une 
foire  très-frc'quentée  qui  dure  15  jours,  où  il  fe 
rend  beaucoup  de  marchands  des  provinces  voifi- 
nes,  & où  il  fc  fait  de  très-grôlfes  afaires. 

II  y a une  juflice  feigneuriale  . Le  château 
n’cft  qu’une  grôffe  mafTe  de  bâtiment,  mais  l’in- 
térieur cil  décoré  de  bon  goût,  & c’eil  l’ou- 
vrage de  M.  Boichot,  qui  a enrichi  de  fes  pro- 
ductions l’Eglife  de  Saint  Marcel-Ies  Châlons  , 
avant  de  déployer  fes  talens  fur  un  plus  grand 
théâtre.  (A.) 

Verdun;  ville  ou  bourg  de  France,  dans  le 
bas  Armagnac , fur  la  Garonne , à 5 lieues  au 
deffous  de  Touloufe  . Cette  place  étoit  confidéra- 
ble  du  temps  des  Albigeois , & on  la  qualifioir 
alors  du  titre  de  nobiU  cajtrum  ,*  aujourd'hui  c’ell 
une  pauvre  bicoque  , chef  lieu  d’une  éleélion  . 
Long.  18,  55;  Ut.  43  , 54.  (A.) 

Verdun  ( rivière  ou  pays  de  ) ; canton  du 
bas  Armagnac,  qui  s’étend  le  long  des  rives  de 
la  Garonne  l’cfpacc  de  8 lieues  fur  y dans  fa 
plus  grande  largeur  . Verdun  en  efl  le  chef-lieu . 
11  apartenoit  autrefois  aux  comtes  de  Touloufe. 
On  y recueille  du  vin,  du  blé  & des  fruits  . 
(A.) 

VERDUNOIS  ( le  ) ; pays  de  France  , qui 
touche  à la  Champagne  du  côté  de  l’occident , & 
fe  trouve  enclavé  de  tous  les  autres  «ôtés  dans 
la  Lorraine  . II  fait  partie  du  gouvernement  mi- 
litaire de  Mets , s’étend  le  long  de  la  Meufe , & 
efl  peuplé  de  bourgs  & de  villages;  mais  il  n’n 
d’autre  ville  que  Verdun.  (A) 

( Il  ) V ÉR  ÉTO  ; lieu  que  l’on  appelé  aufli 
Santa  Maria  di  Véréto . C’etI  la  place  de  l’ancie- 
ne  l'ettium  , petite  ville  des  Salenrins,  en  Italie. 
Elle  efl  fituéedans  la  terre  d’Otrante,  à une  grande 
lieue  au  fud  d'Aleffano.  ) 

VERFEU1L,  viride  folium ; petite  ville  de 
France,  dans  le  haut  Languedoc,  diocêfe  de  Tou- 
loufe . (A.) 

VERG  ou  V etr  ; bourg  du  haut  Périgord,  à 
3 li.  au  midi  de  Périgueux , remarquable  par  la 
tameufe  viêloire  que  le  comte  de  Montluc  rem- 
porta en  1562  fur  les  Huguenots",  qui  laiflerent 
près  de  5000  hommes  fur  la  place.  (A.) 

VERGAAR;  petite  ville  d’Efpagne,  dans  le 
Guipufcoa,  au  bord  de  la  Deva,  entre  Placentia 
& Montdragon  . (A.) 

( n ) VERG  ATF  ; bourg  fort  agréable  de  l’état 
de  l’Eglife,  avec  évêché.  Il  efl  dans  le  Bolonois , 
à quatre  ou  cinq  lieues  au  fud  de  Bologne.  ) 

VERGENNES  ; château  & feignenrie  de  Fran- 
ce, en  Bourgogne,  dans  les  bailliages  d’Autnn  & 
de  Montcenis , à 2 lieues  & demie  de  cette  der- 
nière ville,  3 d’Autun,  & 4 de  Toulon  fur-Ar- 
roux . Cette  terre , connue  auparavant  fous  le 
nom  i'Ahmne,  enfuite  fous  celui  de  Toulonjon , 
reçut  en  1705  le  titre  de  comté  de  ce  nom  ; 
mais  en  1779  elle  fut  érigée  en  comté  de  Ver- 
gennes , en  faveur  de  M.  le  comte  de  Vergen- 
nes , miniflre,  & de  fa  pofiérité. 
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Ce  comté  s'étend  fur  les  paroiffes  de  1a  Cha- 
pelle, Uchon,  la  Taniere,  Saint  Eugennes , Dcr 
té,  Mefvres  , £tang  , & Saint  Simphorien  de 
Marmagne . C’eft  dans  la  paroiffe  de  la  Chapelle- 
fous-Uchon  qu’eft  le  château  même  de  Vergen- 
ates , qui  donne  le  nom  à toute  la  terre . Ses  jar- 
dins (ont  arofds  par  le  ruiflèau  de  même  nom, 
qui  a fa  principale  fource  dans  l'étang  de  Vau- 
villard , 8c  fe  jetc  dans  le  Mefvrin . 

Le  plateau  fur  lequel  eft  fitué  le  comté  de 
Vergennes , domine  toute  la  France  par  fon  ex- 
hauilement . Cette  terre  avotfine  le  fameux  étang 
de  Longpendu,  qui  , par  fes  deux  extrémités, 
verfe  dans  les  deux  mers  par  les  rivières  de  De- 
hune  8c  de  Bourbince  , 8c  qui  vient  d’être  pris 
pour  point  de  partage  du  canal  de  Bourgogne, 
fufpcndu  depuis  tant  de  fiedes,  mais  qui  va  en- 
fin s’exécuter  au  grand  avantage  de  la  France, 
par  le  centre  de  laquelle  il  établira  une  commu- 
nication entre  l’Océan  8c  la  Méditerranée. 

Le  comté  de  Vergcnnes  nous  rapcle  le  miniftre 
de  ce  nom , qui  tint  le  timon  des  afaires  en 
France  depuis  1774  jufqu’en  Février  1787.  Je 
laide  à l’hifloire  le  foin  d'apprécier  fa  geftion  , 
8c  de  déterminer  fa  place  entre  les  xniniilres 
dont  le  fouvenir  fe  perpétuera  dans  nos  annales. 

Il  y a encore  en  Bourgogne  deux  endroits  qui 
portent  le  nom  de  Vergennes:  l’un  entre  Autun 
& Beaune  ; l’autre  , chef-lieu  du  marquifat  de 
Vergennes,  autrefois  connu  fous  le  nom  de  ba- 
rouie  de  Tenarre  , entre  Châlons  - fur  - Saône  8c 
Tournus:  celui-ci  apartient  à M.  le  marquis  de 
Vergennes , fuccefTtvement  ambaffadeur  en  Suilte 
8c  â Venife  . (X.) 

VERGpTUR;  petite  ville  de  la  Tartarie  ruffe, 
i 50  lieues  au  couchant  méridional  de  Tumcn, 
entre  les  montagnes  Semoy-Poyas , que  M.  Wit- 
fen  prend  pour  les  monts  Ryphées  des  anciens  . 
(X.) 

(Il  ) VERGOVAZ ; château  de  la  Dalmatie 
Vénitiene,  fitué  fur  le  fommet  d’un  rocher  ef- 
carpé  au  nord-eft  de  Macarfca , fur  les  confins  du 
territoire  d’Imofchi  . C’eft  le  fiége  d’un  officier 
qui  a le  titre  de  furintendanr.  Au  fud-ed  de 
Vergovaz , il  y a le  lac  de  Radoch  qui  dans  les 
grandes  eaux  a quelquefois  dix  milles  d'étendue . 
On  prétend  qu’il  communique  avec  celui  de  Je- 
fero.  ) 

VERGY.;  bourg  8c  château  de  France  , en 
Bourgogne , au  bailliage  de  Nuits , chef-lieu  d'une 
châtéienie.  L’anciene  ôc  illuftre  maifon  de  Vergy 
qui  en  prit  fon  nom , ne  fubfide  plus , 8c  Henri 
IV  fit  tafer  une  fortereffe  qui  s’y  étoit  confer- 
uée.  Les  fires  de  Vergy  furent  comtes  de  Dijon;, 
de  Châlons,  & de  Beaune.  ( X .) 

1 VER1A  ; bourg  d’Efpagne  , au  rqÿaume  de 
Grenade  , dans  les  monts  Alpujarras.  U faifoit 
anciénement  la  féparation  entre  la  Bétique  8c  la 
Tarragonolfe . (X.) 

VERINE;  village  de  l’Amérique  méridionale  , 
dans  la  province  de  Vénézuela,  au  voifinage  de 
Gbtgrtfm,  Tom . lll. 
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Caracos.  Les  Efpagnols  ont  une  habitation  dans 
ce  village  fameux  par  fon  tabac  , qui  paffe  pour 
le  meilleur  du  monde.  (R.) 

VERINGEN  ; petite  ville  .aie  Suabe  , dans  la 
principauté  de  Hoen-Zollern , à 1 lieues  du  Da- 
nube . C’eft  le  chef-lieu  d’un  comté  de  même 
nom  qui  apartient  à la  maifon  de  Hohcn-ZoUera- 
Sigmaringen . ( X .) 

( n ) VERLIA  ; bourg  de  la  Natolie  , fitué 
fur  la  côte  feptentrionale  delà  mer  deMarmora; 
on  le  prend  pour  l’anciene  Olbia,  petite  ville  de 
la  Bytinie.  ) 

VERMAND;  dans  l’antiquité  ce  fut  un  champ 
romain  qui  a été  remplacé  par  un  bourg  où  il  fe 
trouve  une  abbaye  de  l’ordre  de  prémontrés  , du 
revenu  de  a4/aco  lfvres . Vermand  eft  fitué  en 
Picardie  , â 1 Ii.  n.  o. de  Saint  Quentin.  Ce  n’eft 
point  VAngufla  t'erpmanduorum  des  anciens  , qui 
eft  la  ville  de  Saint  Quentin  .(R.) 

VERMANDOIS,  (le),  1 retemauduenfis  fagus  ; 
pays  de  France  , en  Picardie  . Il  eft  borné  au 
nord  par  le  Cambrefis  , au  midi  par  le  Noyonois, 
au  levant  pat  la  Thiérache  , 8c  au  couchant  par 
le  Santerre  . Ce  pays  eft  un  des  premiers  bail- 
liages du  royaume  , dont  le  fiége  eft  à Laon  ; 
fa  coutume  eft  fuivie  dans  beaucoup  d’autres  bail- 
liages . Il  abonde  en  grains  & en  lin . La  riviere 
de  Somme  y prend  fa  fource  8c  le  traverfe:  il 
a pour  capitale  la  ville  de  Saint  Quentin. 

Le  Vermandois  comprend  une  partie  du  pays 
occupé  autrefois  par  les  Veromandui  , dont  il  a 
emprunté  le  nom . Il  étoit  beaucoup  plus  étendu 
fous  les  célébrés  comtes  de  Vermandofc  , qui  é- 
toient  les  plus  puiffans  vafTaux  de  la  courone  , â 
la  fin  de  la  fécondé  race  & au  commencement 
de  la  troifieme . Ils  defeendoient  de  Bernard , roi 
d’Italie  , petit-fils  naturel  de  Charlemagne . Ils 
étoient  encore  comtes  de  Troics  , de  Meaux  8c 
de  Roucy.  Cette  illuftre  maifon  étant  tombée  en 
quenouille , Philippe- Augutle  réunit  le  Vermandois 
â la  courone , 8c  donna  des  terres  en  échange  â 
£léonore , comtefte  de  Saint  Quentin  . 

Pierre  de  la  Ramée  , connu  fous  le  nom  de 
Ramus , profefteur  au  collège  royal  à Paris,  étoit 
né  en  1 5 15  dans  un  village  du  Vermandois.  Il 
vint  tout  jeune  chercher  les  moyens  de  gâgaer 
fa  vie  â Paris 8c  , faute  d’autres  refTources  , il 
fe  mit  valet  au  college  de  Navarre  : mais  s’étant 
fenti  du  goût  pour  l'étude,  8c  s’y  étant  appliqué, 
il  y fit  de  grands  progrès  , 8c  fut  reçu  maitre- 
ès-arts , en  foutenant  le  contraire  de  la  dodrine 
d’Ariftote  fur  différentes  propofition.  H s’en  tira 
très-bien  , 8c  l’envie  lui  prit  d’examiner  à fonds 
toute  la  phiiofophie  de  ce  prince  de  l’école  . Ce 
fut  la  fource  de  fes  malheurs;  il  s’attira  beau- 
coup d’ennemis  par  fes  ouvrages  contre  Ariftote  . 

Il  a fondé  de  fon  propre  bien  la  chaire  de 
mathématique  qui  porte  ’fon  nom  au  college 
royal  . Il  nous  refte  de  lui  un  traité  de  milint 
Ca farts , un  livre  de  moribut  veterum  Cal/orum  , 
8c  quelques  autres  ouvrages  , qui  font  â la  vé- 
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rité  très-imparfaits  , mais  qu’on  doit  regarder 
comme  le  crépufculedu  jourque  Defcartes  lit  luire 
enfuite  pour  les  fciences . Le  plus  illiilire  des  dif- 
ciples  de  Rarnus  fut  le  cardinal  d'OlTat , lequel  a 
même  écrit  étant  jeune  un  ouvrage  pour  la  dé- 
fenfe  de  fon  maître.  (R.) 

VERMANTON,  ou  Vermehton;  petite  ville 
de  France  , en  Bourgogne  , fur  la  riviere  de 
Cure,  dans  l’Auxerrois , à ; lieues  au  midi  d’Au- 
xerre . C’eft  une  prévôté  royale  qui  députe  aux 
états  de  Bourgogne  alternativement  avec  les  au- 
tres petites  villes  de  l’Auxerrois.  Long,  il , 1 6\ 
ht.  47  , 4°-  ( A.  ) 

VERMEILLE  ( mer  ) . Voyez  Me»  Ve*- 

RtEULE  . 

VERMEJO,  ou  BekmejÔ;  petite  ville  d’Ef- 
pagnc  , dans  la  Bifcaie  propre  , avec  un  port  fur 
l’Océan . Le  terroir  ell  chargé  d'orangers  . (R.) 

VERMELAND,  ou  Weraieland;  province 
de  Suède , dans  les  terres  . Elle  ell  bornée  au 
nord  par  la  Dalécarlie,  au  midi  par  le  lac  Ve- 
ner , au  levant  par  la  Weltmanie  & la  Néricie  , 
& au  couchant  par  la  Nonvree.  Elle  peut  avoir 
ao  li.  du  midi  au  nord  , & 40  du  levant  au 
couchant  . C’etl  un  pays  coupé  d’un  grand  nom- 
bre de  lacs  8c  de  marais  . Philiplfad  en  ell  ia 
capitale . ( R.  ) 

VERMENTON.  Voyez  Vermanton. 

VERNE,-  bourg  de  France  , dans  l’Anjou  , éle- 
flion  d’Angers.  (R.) 

VERNEIL;  bourg  de  France,  en  Anjou,  élé- 
fiion  de  la  Fléché . ( R.  ) 

VERNEU1L ; ville  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie. vers  les  frontières  du  Perche,  au  dio- 
cêfe  d’Evreux,  fur  ta  gauche  de  l’Aure,  à 9 li. 
f.  o.  d’Evreux  , 26  f.  0.  dé  Paris  , & 20  f.  de 
Rouen.  Cel!  le  liège  d’un  bailliage  , d’une  éle- 
étion  , d’une  maitrife  des  eaux  & forêts  . Elle  a 
titre  de  marquifat,  8c  elle  renferme  deux  paroif- 
fes , un  collège,  deux  couvens . II  fe  donna  près 
de  fes  murs  une  fameufe  bataille  en  1424.  Le 
roi  Charles  VII  l'enleva  aux  Anglois  en  1449  ; 
& depuis  ce  temps-là  elle  a fait  patrie  du  duché 
d’Alençon.  L’éleaion  du  Verneuil  comprend  132 
paroifles  . Le  commerce  des  habitans  confine 
en  grains  , en  draperie  & en  boncterie  . Long. 
fuivanr  Caflini , 48  ri.  35’,  45”;  ht.  48  d.  44', 
to*.  (R.) 

Verneuil  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Bourbonois,  à 6 li.  de  Moulins  , & une  li.  de 
l’Ailier , avec  titre  de  chàtélenie  . Long.  20  H. 
48'  ; ht  45  d.  17'. 

Verneuii  ; beau  château  de  l’Ile-de-Fran- 
ce , für  l’Oife  , éleflion  de  Sentis  , érigé  en 
duché-pairie  en  idja.  Le  titre  en  ell  éteint  . 
(E.) 

VERNICH  ; feigneurie  du  duché  de  Jqliers  , 
appttenant  aux  comtes  de  Mettemicht.  (R.) 

VERNIE;  bourg  , terre  & château  de  France, 
dans  l’éleâion  du  Mans,  à la  maifon  de  Teffé  . 
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VERNISSON  (le);  petite  riviere  de  France  , 
dans  l’Orléanois . Elle  prend  fa  fource  auprès  de 
Gien , & tombe  dans  le  Loing  au  delTus  de  Mon- 
targia  .(R.) 

VERNON,  ou  Ve'unon-sur-Seine  ; ville  de 
France , en  Normandie  , fur  la  gauche  de  la 
Seine,  dans  une  plaine,  à 6 li.  au  levant  d’É- 
vreux , à 7 au  f.  o.  de  Gifors , & à ta  au  deilus 
de  Rouen. 

Cette  ville  a eu  fes  feigneurs  particuliers  juf- 
qu’à  ce  que  Philippe  en  ait  fait  l’acquifition  ; 
& depuis  lors  les  rois  de  France  ont  plufieurs 
fois  donné  Vernon  en  apanage  aux  reines  . Il  a 
enfuite  fait  partie  du  bailliage  de  Gifors,  qui  fut 
cédé  avec  le  duché  de  Chartres  & plufieurs  au- 
tres terres,  par  François  !•«.  à Renée  de  France, 
duchefir  de  Ferrare . Le  tout  païïa  à la  fille  de  ta 
duchefle  Renée-Anne  d’Ert,  qui  époufa  en  fécon- 
dés noces  le  duc  de  Nemours. Louis  XIV  réunit 
ces  terres  au  domaine  ; mais  dans  la  fuite  il  don- 
na Gifors  8c  fes  dépendances  en  apanage  , avec 
le  titre  de  vicomte  , à fon  petit-fils  le  duc  de 
Berry,  qui  mourut  fans  enfans  avant  le  roi  fon 
aïeul,  lan  1714. 

Il  y a à Vernon  une  £glile  collégiale  , un 
hôpital,  8c  plufieurs  couvens.  Elle  ell  bien  peu- 
plée , a de  bonnes  murailles , des  foflés  profonds , 
un  gouverneur,  un  maire,  8c  un  collège  oh  l’on 
enfeigne  les  humanités . Son  bailliage  ell  dans  le 
reffort  du  préfiïial  d’Andely.Son  commerce  con- 
fille  principalement  en  blé,  toiles  & couvertures 
de  laine  . 

C’eft  à Vernon , jadis  château  royal  entre  Pa- 
ris & Compiegne , & non  pas  à Vernon , que  fe 
tint  en  755  un  concile  national  , fous-  le  regno 
de  Pépin , pour  la  difcipline  ecdéfiailique  , pour 
les  droits  de  l’Eglife  , 8c  pour  les  immunités 
en  faveur  des  pèlerins  . Long.  19  , 8;  ht.  49  , 
4-  (E.) 

Vernon;  bourg  de  France,  en  Touraine,  éle- 
ction de  Tours , avec  titre  de  ioron/e . ( S.  ) 

Vernon  ; bourg  de  France,  dans  le  Poitou  , 
élection  de  Poitiers.  (R.) 

VERNUCE  (la)  ; abbaye  de  France  , au  dio- 
cêce  de  Bourges . Elle  eil  de  l'ordre  de  Saint  Au- 
guftin,  8c  vaut  30,000  liv.  (R.) 

(n)  VEROLA  - ALGHISE  ; grôITe  & jolie 
terre  de  l’état  de  Venife , au  BrefTan , près  de  la 
Savarona,  peuplée  d’environ  3000  habitans  . Il 
y a un  couvent  de  Capucins  , 8c  un  églife  col- 
légiale deflérvie  par  un  Vicaire  perpétuel  , un 
prévôt  8c  dix  chanoines.)  1 

VEROLf , en  latin  Veruix  ; ville  d’Iralie , dans 
la  Campagne  de  Rome  , fur  les  confins  du 
royaume  de  Naples  , au  pied  de  l’Apennin  , 
for  la  riviere  de  Cofa  , à to  ti.  n.  e.  de  Ter- 
racine  , 8c  20  au  f.  e,  de  Rome,  avec  un  évê- 
ché qui  ne  releve  que  du  Pape.  Long.  31,  6\ 
ht.  41,  J8. 

Palearius  (Aonius),  l’un  des  boas  écrivains  du 
feizitmc  fiecle , étoit  né  à Véroli . Il  s’acquit  l’e- 
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Aime  des  favans  de  ce  temps-là  par  fon  poème  de 
tmmoriaittate  antmarum , imprime  à Lyon  en  1538  > 
in-16.  Outre  fon  poème  de  l'immortalité  de  l’â- 
me , on  a de  lui  d'autres  pièces  en  vers  fie  en 
proie , dont  la  meilleure  édition  ell  celle  de  Wet- 
llein  a Amrterdam,  en  1 696,  in- 8®. 

Sulpitius  (Jean),  furnomé  VcnUnut,  du  nom 
yéroli  la  patrie,  fiorirtoit  fur  la  fin  du  quinziè- 
me fiede.  Il  cultiva  les  belles-lettres  avec  fuc- 
cès  ; il  fit  imprimer  Végece  , 8c  publia  le  pre- 
mier Vitruve  ; ce  que  M.  Perrault  n'auroit  pas 
dû  ignorer . C'ell  encore  Sulpitius  qui  a rétabli 
i'ufage  de  la  mufique  fur  le  théâtre:  Rome  qui 
l'avoit  comme  perdue  , pour  donner  à la  décla- 
mation des  aéleurs  ce  que  les  Gréa  donnoient  au 
chant  8c  à l’harmonie , la  vit  reparaître  vers  l'an 
1480,  par  les  foins  & le  génie  de  Sulpitius. 
(R.) 

(Il)  On  croirait  qu’on  fait  ici  l’honeur  à Sul- 
pitius d’avoir  donné  le  premier  eflai  de  l’Opéra 
en  mufique.  Mais  il  ne  tâcha  que  renouveler  le 
chant  des  anciens,  dans  la  reprélentation  des  Tra- 
gédies fie  des  Comédies . ) 

VÉRONE,  en  latin  feront  ; anciene  , grande 
fie  confidérabie  ville  d’Italie  , dans  l’état  de  Ve- 
rnie, capitale  du  Véronefe,  fur  l’Adige,  à 15  li. 
à l'ouell  de  Venife,  à 8 ou  n.  e.  de  Manraue  , 
14  e. f.  e.de  Brefce,  fie  à id  au  midi  de  Trente. 
Lmg.  28,  J8-30;  ht.  4$,  aô. 

Cette  ville  eil  une  des  fortes  places  d Italie  ; 
fes  murailles  font  garnies  de  baflions , outre  trois 
châteaux  qui  les  défendent . L’air  de  cette  ville  eil 
très-doux,  fit  les  vivres  y font  à bon  marché;  les 
.maifons  en  font  bien  bâties , fie  les  rues  font  bel- 
les : on  remarque  fur- tout  celle  dite  le  Court , 
qui  efl  fort  longue  fie  aboutit  au  château  . On 
porte  le  nombre  des  habitans  de  Vérone  à_  40 
mille.  La  cathédrale  eil  un  ancien  édifice  où  fe 
voit  la  fépulture  du  Pape  Luce  III.  L’évéché  ell 
fuffragant  d’Udine  . Cette  ville  a d'ailleurs  48 
Égliies  paroiflialcs  , a?  couvens  d’hommes  , fie 
>8  de  femmes  . l'Églife  de  Saint  Géorge  , qui 
efl  aux  bénédiâuu  , cil  une  des  plus  belles  de 
la  ville. 

Vérone  conferve  encore  quelques  relies  d'anti- 
quités, théâtre,  amphithéâtre  , étt/ves  , bains  , 
aqueducs,  colonnes  , fie  arcs  de  triomphes,  qui 
font  autant  de  monument  de  fon  anciene  fplcndcur 
& des  ravages  des  Barbares. 

De  tous  les  monument  de  Vérone , le  plus  di- 
gne d’attention  ell  fon  fameux  amphithéâtre,  qui 
a cet  avantage  fur  tous  ceux  qui  exillent  , que 
les  gradins  où  l’on  jouiffoit  des  fpeOacles  , font 
encore  entiers  : fuivant  le  calcul  de  Maffei  , 

21,184  fpeflateurs  pouvoient  s’y  affeoir  commodé- 
ment . On  prétend  qu’il  fut  bâti  fous  Augulle  . 
Il  ell  de  forme  ovale , de  moyene  grandeur  , fie 
fait  de  pierres  carrées  : on  voit  à la  face  du  de- 
hors plufieurs  colonnes  fie  quelques  llatucs  dé- 
gradées , relies  des  portiques  dorique , ionique 
fit  corinthien,  qui  en  faifçuent  l'ornement  . Dix- 
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huit  grandes  portes  y donnoient  entrée  ; mais  le 
mur  extérieur  a difparu  ; il  n’en  exifle  plus  au- 
jourd'hui qu’un  pan  : il  s’écroula  par  un  trem- 
blement de  terre  en  1 58 J.  À l’intérieur,  48 
rangs  de  gradins  s’y  élevenr  les  uns  au  deffus  des 
autres  . Suivant  Miffon  , il  a 530  pas  dans  le 
tour  le  plus  élevé,  fie  250  au  plus  bas.  Antoine 
Defgodetz  , architcûe , a écrit  que  le  diamètre  de 
l'arène  , fur  la  longueur  , elt  de  233  pieds  , 
mefure  de  France  ; que  l'autre  diamètre  , fur  la 
largeur,  ell  de  138  pieds  8 pouces;  que  l’épaiflëur 
du  bâtiment  , fans  le  corridor  extérieur  , ell  de 
100  pieds  4 pouces;  fie  qu’avec  chaque  épaiffeur 
du  mut  Sc  du  corridor  aux  deux  bouts  de  l’am- 
phithéâtre , il  efl  de  120  pieds  10  pouces  : de 
forte  que  la  longueur  du  tout  ell  de  474  pieds 
8 pouces  . Chaque  degré  a prés  d’un  pied  fie 
demi  de  haut,  fie  à peu  près  zô  pouces  de  large. 
L’élévation  de  tout  ell  de  93  pieds  7 pouces  8c 
demi. 

On  voit  encore  à Vérone  les  vertiges  d’un  arc 
de  triomphe,  érigé  en  l’honeur  de  Marius,  après 
la  viéloire  qu’il  remporta  dans  le  territoire  de 
cette  ville . C’eû  en  cet  endroit  , félon  la  com- 
mune opinion  , que  palToit  la  voie  Émiiienc  qui 
conduifoit  de  Rimini  à Vérone  fie  à Aquiice  . 11 
y relie  un  arc  de  marbre  qui  fur  autrefois  con- 
tacté à Jupiter  , fie  tout  proche  font  les  débris 
d’un  temple  ; mais  les  curieux  de  tout  ce  qui 
concerne  cette  ville , trouveront  de  quoi  fe  fatis- 
faire  dans  l’hitloire  de  Vérone  , par  Maffei  - 
Venife  1732,  in-fol.  8c  1V80-  en  4 vol.  avec  fi- 
gures, ainfi  que  dans  la  Chronica  délia  ehti  di 
l’erona  , deferitta  da  Pietro  Zagara  , in  Verona  , 
1745 , in- 4°.  2.  vol. 

11  y a à Vérone  un  académie  militaire  pour 
24  gentilshommes  , établie  en  1780.  On  y parti; 
l’Adige  fur  trois  ponts  , dont  celui  qui  ell  voi- 
fm  du  château  2 548  pieds  de  long  . Sur  la 

filace  des  marchands  on  voit  le  beau  palais  du  cé- 
ebre  lavant  Scipion  Maffei  : il  faut  remarquer 
aurti  celui  où  fe  rieur  l’académie  de  Philharmard- 
nue t , fie  où  fe  font  les  exercices  de  la  jeune 
noblefle  ; on  y a raffemb.'é  plufieurs  inferiptions 
antiques,  étrufques,  puniques,  égyptienes  , gre- 

3ues  , latines.  Une  partie  en  a été  trouvée  dans 
es  fouilles  faites  dans  le  pays;  fie  Scipion  Maf- 
fai  a beaucoup  contribué  à la  richeffe  de  cette 
colleètion  . 

La  principale  place  de  la  ville  efl  la  place 
d’armes,  où  ell  érigée  une  (taruc  fymbolique  fie 
en  marbre  de  la  république  de  Venife . Au  palais 
dit  de  la  Rai/on  fe  voient  les  llatucs  de  plufieurs 
perfonages  qui  ont  illurtré  Vérone  leur  patrie  : 
Catulle,  Cornelius-Nepos,  Émilius-Marcus  , Pline 
le  Naturaliile  , Vitruve  , Jérôme  Fracaltor  , fie 
Maffei . 

Près  de  la  ville  ell  une  belle  place  appelée  le 
Champ  de  Mars  , qui  fert  maintenant  d’emplace- 
ment à deux  foires  qui  s’v  tienent  aux  mois  de 
mai  fie  de  novembre  . Le  commerce  de  Vérone 
bff  ij 
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n’eft  point  aufli  important  qu’il  pouroit  Titre.  Le 
pays  fournit  des  olives  , de  l’huile  , de  fort  bon 
vin,  mais  en  petite  quantité  , & des  plantes  mé- 
dicinales qu’on  recueille  fur  lé  mont  fialdo  . On 
en  tire  d’ailleurs  de  la  foie  & quelques  ctofcs  de 
laine. 

La  ville  ert  gouvernée  par  un  podeffa  , deux 
provéditeurs  , & un  magiltrar  qui  porte  le  titre 
de  vicaire  des  marchands  O"  des  nobles.  Le*  Sca- 
liger  ont  été  maîtres  de  Vérone  durant  70  ans  ; 
& l'un  d’eux , pour  tenir  la  ville  en  refpeft  , fit 
bâtir  le  vieux  château  : ce  fut  lui  aufli  qui  fit 
copfiruirc  le  grand  pont  de  pierre  • 

Elle  fut  fondée  , félon  Pline  , l.  III  , e.  19  , 
par  les  Rhériens  & par  les  Euganéens  en  com- 
mun ; mais  Tite-Live,  I.  V , c.  35  , fait  entendre 
qu’elle  fut  bâtie  par  une  colonie  de  Gaulois  qui  , 
après  avoir  paflé  les  Alpes  fous  la  conduite  d’Eli- 
tovius  y s'établirent , uùi  nunc  , dit  il  , Brixia  te 
Verona  utbes  funt  . Tout  cela  néanmoins  peut  fe 
concilier,  en  difant  que  Vérone  doit  (es  commen- 
cemens  aux  Rhétiens  & aux  Euganéens  , & que 
les  Gaulois  s’étant  emparés  du  Bieffan  , fe  rendi- 
rent enfuite  maîtres  du  Véronele . Martial  , I. 
XII',  epigr.  19J  , parle  de  Vérone  comme  d’une 
ville  conüdérablc  : 

Tantum  magna  fut  debtt  Verona  Catulle  y 
Quantum  parva  fuo  Alantua  Virgilio . 

Tacite,  qui  lui  donne  le  nom  de  colonie  romai- 
ne , fait  l’éloge  de  fa  beauté  & de  fon  opulence  . 
Cn.  Pompeius  A rabo  , pere  du  grand  Pompée , 
avoit  été  le  condufleur  de  la  colonie  , qui 
fut  renouvelée  fous  Gailien  , & honorée  du  titre 
de  colania  augujla  . Un  double  arc  de  triomphe, 
qui  a été  autrefois  une  des  portes  de  la  ville  , 
conferve  Tiafcuprion  fuivante  : 

Coloria  Augujla  Verona  1 Vova  GaUieniena 
Valertano  II.  & Lucilio  Ce»/. 

Mûri  Veronenftum  Fatricari  ex  dit  11L 
Non.  April. 

Dedicati  Pt.  Non.  Decembris 
Jubenta  SandiJJimo  Qallieno  Aug.  AL 

Vérone  fut  heureufe  fous  les  empereurs  , mais 
elle  éprouva  de  trilles  malheurs  lors  de  1a  chute 
de  l’empire  d’Occident . 

Elle  fut  pillée  par  Attila  , Sc  pofTédée  fuccef- 
fivement  par  Odoacre,roi  des  Hernies , par  Théo- 
doric , roi  des  Goths  , & par  fes  fuccefTeurs  juf- 
qu’i  Totila  , par  les  Lombards  , par  Charlema- 

Sne  & par  fa  poflérité  ; mais  lorfquc  fes  defeen- 
ans  perdirent  l’empire  , il  s’éleva  plufieurs  fei- 
gneurr  qui  tâchèrent  de  Ce  rendre  Cbuverains  dans 
plufieun  villes  dTtalic  . Cela  dura  jufqu’â  Othon 
I qui  réunit  à l’empire  divers  états  qui  en  a- 
voient  été  détachés  . Vérone  rentra  alors  dans  la 
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maffe;  mais  elle  reçut  le  pouvoir  d’élire  fes  ma- 
gifirats  : de  forte  qu’elle  étoit  proprement  une  ré- 
publique fous  le  nom  de  ville  impériale . 

Cet  état  dura  jufqu’i  ce  qu’Aôiolin  fe  fût  em- 
paré de  la  puilfanct  fouveraine;  ce  qui  ne  fe  fit 
qu’avec  beaucoup  d'efTufion  de  fang  . Il  jouit  de 
la  tyrannie  33  ans,  & mourut  l’an  1259.  Après 
cela  , les  Véronois  élurent  pour  général  Mania  ' 
de  TEfcale  , & fe  trouvèrent  fi  bien  de  fa  con- 
duite , qu’ils  le  créèrent  dictateur  perpétuel . 

Ses  defeeodans  commandèrent  dans  Vérone  avec 
beaucoup  de  réputation  , & cn  furent  créés  prin- 
ces par  l’empereur  , Tan  1310.  Us  fe  rendirent 
formidables  par  leurs  conquêtes  , & furent  chartes 
de  Vérone,  Tan  1387,  par  Jean  Galéas,  feigneur 
de  Milan  . Ils  y rentrèrent  Tan  1404  ; mais  ils 
ne  la  gardèrent  guere , car  les  Vénitiens  s’en  em- 
parèrent Tan  1405  , & l’ont  depuis  toujours  pof- 
fédée . 

Cette  ville  fe  glorifie  d’avoir  produit,  (ôus  Tan- 
ciene  Rome  , Catulle , Cornélius  Nepos  , Maccr  , . 
Vitruve  & Pline  le  Naturalise  • 

Catulle  (Cai’us  Valerius  Carullus)  naquit  , l’an 
666  de  Rome;  & mourut  à l’âge  de  40  ans  . II 
ne  fut  pas  gratifié  des  biens  de  la  fortune  ; ce- 
pendant fon  efprit  fin  & délicat  le  fit  rechercher 
de  tous  les  grands  de  Rome . Ses  poéfies  pla  fcnc 
par  une  fimpltcité  élégante  , & pat  des  grâces 
naïves  que  U feule  nature  donne  â fes  favoris . U 
imagina  le  vers  hendécafyllabe  , qui  ell  fi  propre 
â traiter  les  petits  fujets.  Il  a l’art  de  nous  aten- 
drir  , & il  efl  parvenu  â nous  faire  partager  la 
vive  douleur  qu’il  témoigne  de  la  mort  de  fon 
frété  que  nous  n’avons  jamais  connu  ( êpigr . <7, 
79,  102  ).  Admirateur  de  Sapho,  il  tranfporta  ou 
imita  dans  fes  poéfies  plufieors  morceaux  de  cel- 
les de  l’amante  de  Phaon. 

11  favoit  bien  au  fia  , quand  il  le  vouloir , aigui- 
fer  des  vers  fatyriques  ; témoin  fon  épigramme 
des  deux  adultérés,  qui-  a parte  jufqu’â  nous. 

Nous  n’avons  pas  toutes  les  œuvres  de  Catnlle, 

& entr’autres  fon  poème  dont  parle  Pline  , in. 
XXVIII,  c.  1,  fur  les  enchanremcns  pour  fe  faire 
aimer,  fujer  que  Théocrite  avoir  traité  avant  lui. 

La  première  édition  des  œuvres  de  Catulle  parut 
â Venife  en  • 1488  avec  les  commentaires  d’An- 
toine Parthenius  . Scaligcr  en  donna  une  nouvcle 
dans  laquelle  il  corrigea  pluficnrs  partages  avec 
autant  de  fagacité  que  d’érudition  . Enfin  , les 
trois  meilleures  éditions  font  celles  de  Grarvins  , 
â Uuecht  en  1680,  d’Ifaac  Vortius  , â Leyde  eu 
1-684  , & de  Padoue  cn  1737. 

Macer  ( Emilius  ) vivait  vers  l’an  de  Rome 
738  , & mourut  en  Afie  , félon  S.  Jérôme  . Il 
écrivit  fur  les  ftrpeus,  les  plantes  & les  oifeaux., 
au  raport  de  Quintilien  . Il  fit  encore  un  poème 
de  la  ruine  de  Troie  pour  fervir  de  fopplément 
â l’Iliade  d’Homerc  . Ovide  parle  fouvent  des 
ouvrages  de  ce  poète  ; ils  font  tous  perdus  , caf 
le  poème  de*  plantes  que  nous  avons  fous  le 
nom  de  A lacer  , a’eil  pas  de  celui  qui  vivoit  du 
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temps  d'Augufie  , & c’efi  d’ailleurs  un  livre  fort 
■médiocre . 

Si  Cornélius  Nepos  n’efi  pas  de  Vérone  , il 
c'toit  du  moins  du  territoire  de  cette  ville  , puif- 
qu’il  naquit  1 Holüiic  , félon  Catulle  , qui  pou- 
voir en  être  bien  informé  . Cet  hilionen  latin 
florilToit  du  temps  de  Jules-Céfar  , droit  des  amis 
de  Cicéron  & d'Articus  , 8c  vécut  jufqu’l  la  fi- 
xieme  année  de  l’empire  d’Auguite  II  avoit  com- 
pofé  les  vies  des  hiftoriens  grecs  , car  ii  en  fait 
mention  dans  celle  de  Dion  , en  parlant  de  Phili- 
ffus  . Ce  qu’il  dit  dans  la  vie  de  Caton  & d’An- 
nibal  prouve  auffi  qu’il  avoit  écrit  les  vies  des 
capitaines  & des  hilforiens  latins  ; enfin  il  avoit 
laiflé  d’autres  ouvrages  qui  font  perdus  . Nous 
n’avons  plus  de  lui  que  les  vies  des  plus  illufires 
généraux  d’armée  de  la  Grece  & de  Rome  , dont 
il  n’a  pas  tenu  i Æmilius  Probus  de  s’attribuer 
la  gloire.  On  prétend  qu’ayant  trouvé  cet  ouvra- 
ge de  Nepos  , il  s’avifa  de  le  donner  fous  fon 
nom  , pour  s’infïnuer  dans  les  bonnes  grâces  de 
Théodofe  ; mais  la  fuite  des  temps  a dévoilé  cet- 
te fupercherie. 

On  a deux  triduSions  françoifes  des  vies  des 
capitaines  illufires  de  Cornélius  Nepos  : l’une  du 
fieu  r de  Claveret , publiée  en  1 66 j ; l’autre , tou- 
te moderne  , de  M.  le  Gras  , alors  de  la  congré- 
gation de  l’oratoire  , imprimée  i Paris  en  1729  , 
»»-i2  ; mais  nous  aurions  befoin  d’une  nouvele 
traduéfion  plus  élégante  , plus  travaillée  , fit  qui 
Ut  embélie  de  favantes  notes  hifioriques  fit  criti- 
ques, afin  que  rhifiorien  latin  devînt  un  ouvrage 
répandu  dans  toutes  les  bibliothèques  des  gens  de 
goût,  qui  aiment  i s’infiruire  de  la  vie  des  hom- 
mes célébrés  de  l’antiquité. 

Vitruve  ( Marcus  Vitruvius  Pollio  ) vivoit  fous 
le  régné  d’Augulle  vers  le  commencement  de  l’ere 
chrétiene  . Savant  dans  la  feience  des  proportions , 
il  mit  au  jour  un  excellent  ouvrage  d’architeâu- 
re  , divifé  en  dix  livres  , fie  le  dédia  au  même 
empereur  . Cet  ouvrage  efi  d’autant  plus  pré- 
cieux , que  c’efl  le  feul  en  ce  genre  qui  nous 
foit  venu  des  anciens  . Nous  en  avons  une  belle 
traduélion  françoife  , enrichie  de  notes  , par  M. 
Claude  Perrault,  dont  la  première  édition  parut  à 
Paris  en  167?  , in-folio  ; fie  la  fécondé  en  1684  , 
cher.  Coignard. 

Pline  (Caios  Plinius  fccundus)  vit  le  jour  fous 
l’empire  de  Tibère  , l’an  774  de  Rome  , qui  efi 
le  ao»  de  l’ere  chrétiene  , fit  mourut  fous  Titus , 
4gé  de  5 6 ans  . Ce  gran  < homme  , efi  de  tous 
les  écrivains  du  monde  eelui  que  l'Encyclopédie 
a cité  le  plus.  Il  intéreffe  finguiiérement  l’huma- 
nité par  fa  fin  tragique  , fie  les  favans  de  l’uiri- 
vers  par  tes  écrits , qui  font  dans  les  arts  fie  dans 
tes  fciences  les  raonumen»  les  plus  précieux  de 
toute  l’antiquité  . Pline  le  jeune  nous  a donné 
dans  une  de  fes  lettres  ( lettre  5,  I.BI } l’hifioire 
des  ouvrages  de  fon  oncle  , fit  dans  une  autre 
lettre  ( Urne  16 , L H)  la  relation  de  fa  mort . 

La  même  ville  n’a  pas  été  licxile  en  favans 
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depuis  le  retour  des  belles-lettres  . Je  nommerai 
Bianchini , Bofius  , Fracaifor  , Guarini  , Panvini  , 
Noris , Scaliger  , fie  Paul-£mile . 

Bianchini  (François)  phyficien  5c  mathémati- 
cien , naquit  dans  cette  ville  en  1661  , fit  mou- 
rut en  1719,  à 67  ans.  On  a de  lui  une  édition 
d’Anaftafe  le  bibliothécaire  , fie  quelques  diflerta- 
tions  de  phyfique. 

Boflus  ( Matthieu  ) mérite  un  rang  parmi  les  J 
hommes  illufires  en  vertu  fie  en  favoir  , du  quin- 
zième fiecle.  Il  naquit  1 Vérone  l’an  1427  , 8c 
mourut  à Padoue  en  1502,  h 75  ans.  Il  compofa 
ptufieurs  livres  de  morale  fie  de  piété  , entr’autres 
celui  de  immoderato  mulierum  rutni  , imprimé  k 
Strasbourg  en  1509,  in-4».  ; mais  on  répondit  à 
fon  ouvrage,  fit  les  dames  trouvèrent  un  apologi- 
fte  qui  plaida  leur  caufe  . Les  femmes  aimeront 
toujours  d’êire  parées. 

Fracafior  ( Jérôme  ) , poète  fit  médecin  du  fei- 
zieme  fiecle,  mourut  en  155},  1 71  ans;  fa  pa- 
trie lui  fit  élever  une  ftatue  en  1559.  Ses  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  A Padoue  en  1735  , en  a 
vol.  in  4°.  ; mais  fon  poème  intitulé  Syphilir , 
méritoit  uir-tout  cet  honeur. 

Fratta  (Jean), poète  italien  véronois,du  feizie- 
me  fiecle . On  a de  lui  des  églogues  médiocres  , 

8c  un  poème  héroïque,  intitulé  la  Mahéidt  , au- 
quel le  Tafle  donnoit  fon  fuffrage;  mais  la  pofié- 
nté  ne  l’a  point  confirmé. 

Guarini  , natif  de  Vérone  , a été  l’un  des 
premiers  qui  ont  rétabli  les  belles  - lettres  dans 
l’Italie,  au  quinzième  fiecle.  Ii  mourut  à Ferrare 
en  1460  : fa  traduélion  d’une  partie  de  Strabon 
étoic  bonne  pour  le  temps  ; mais  Ton  nom  a été 
encore  plus  illufiré  par  fon  petit-fils,  auteur  du 
Pafior  Tido , poème  paltoral  . 

Panvini  ( Onuphre  ),  religieux  de  Tordre  de 
Saint  Augullin , dans  le  feizieme  fiecle , étoit  far 
vant  littérateur,  comme  il  paroît  par  fes  ouvra- 
ges fur  les  faites  confuiaires  , les  fêtes  8c  les 
triomphes  des  Romains  ; mais  H n’ofoir  avouer 
qu’il  ignoroit  quelque  chofe , par  fa  préfomption 
d’avoir  des  lumières  dont  les  autres  minquoienr. 

Ii  inventoit  des  inferiptiomr  fit  des  monumem 
dont  il  fe  fervoit  h autorifer  fes  fentimens.  Il  efi 
mort  en  1588,  ûgé  d’environ  40  ans. 

( Il  ) Le  marquis  Maffei  nous  a donné  une 
rrès-bellc  apologie  de  Panvini  contre  la  calomnie 
de  Grucer,  qui  le  traitait  d’impoficui . ) 

Noris  ( Henri  ) , l’un  des  favans  hommes  du 
rfix-feptieme  fiecle , s’éleva  par  fon  mérite  au  car- 
dinalat. Il  dut  cette  dignité  à Innocent  XII,  qui 
l’employa  en  1702  k la  réformatiou  du  calen- 
drier. 11  mourut  & Rome  en  1704 , i 73  ans. 
Toutes  fes  reuvres  ont  été  recueillies  8c  impri- 
mées à Vérone  en  i7Z9,en  5 vol.  in-fol.  On  efiime 
beaucoup  fon  traité  fur  les  époques  des  Syro- 
Macédoniens , ainli  que  fon  hifloire  pélagiene , 
dont  il  donna  la  quatrième  édition  eq  1702. 
Quand  ce  dernier  ouvrage  parut  pour  la  première 
fois , il  fut  déféré  au  tribanal  de  Tinquifition , 
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nuit  il  fortit  de  l'examen  fans  flétriffure.  Ses 
ennemis  revinrent  à la  charge  en  1692  , & ata- 
querenr  encore  fon  hiltoire  pélagiene,  mais  fans 
fuccès:  tous  les  témoignages  des  examinateurs  lui 
furent  fi  favorables  , que  le  Pape , pour  marquer 
à l'auteur  fon  cilimc  particulière , le  nomma 
confulteur  de  l’inquifitton  , membre  de  toutes  les 
congrégations,  8c  biblitohécaire  du  Vatican. 

Scaliger  ( jules-Céfar,  critique,  poète,  méde- 
cin, philofophe,  8c  l’un  des  plus  habiles  hom- 
mes du  feizieme  fiede,  naquit  en  1484  au  châ- 
teau de  Ripa,  dans  le  territoire  de  Vérone.  11 
fe  difoit  defeendu  des  princes  de  l’Efcale,  louve- 
rains  de  Vérone  , 8c  qui  s’y  rendirent  formidables 
par  leurs  conquêtes  ; mais  la  gloire  de  la  naiflance 
de  Scaliger  lui  fut  contellée,  8 c les  lettres  de  na 
turalité  qu’il  obtint  en  France , font  entièrement 
contraires  à fa  prétention , vu  qu'il  n’y  ell  qua- 
lifié que  de  médecin  natif  de  Vérone . 

Scaliger  ell  mort  à Agen  le  zi  Oâobre  1558, 
à 75  ans  ; fon  traité  de  l’art  poétique  , fon  livre 
des  caufcs  de  la  langue  latine , 8c  fes  exercita- 
tions  contre  Cardan  , font  fes  trois  ouvrages  les 
plus  eflimés . On  remarque  en  général , dans  tous 
les  écrits  de  cet  auteur , beaucoup  de  génie  , de 
critique  8c  d’érudition , mais  anfli  beaucoup  d’ef- 
prit  fatyrique.  Son  fils  Scaliger  ( Jofeph-  Julie  ) 
marcha  fur  fes  traces , le  furpalla  même  en  éru- 
dition, mais  non  pas  en  génie. 

Emilio  ( Paolo  ) , en  latin  Æmilius  Paulin  , 
(nom  que  nous  avons  francité  en  celui  de  Paul 
Emile  ) , étoit  un  favant  de  Vérone  , dont  la  ré- 
putation fe  répandit  au  delà  des  monts.  Le  car- 
dinal de  Bourbon  l’attira  dans  ce  royaume  fous 
le  rtgne  de  Louis  XII  , & lui  fit  donner  un  ca- 
nonicat  de  la  cathédrale  de  Paris , où  il  fut  en- 
terré l’an  15x9.  On  l’engagea  à faire  en  latin 
l’hifloire  des  rois  de  France  , 8c  il  s'appliqua  â 
ce  travail  avec  un  grand  foint  il  employa  bien 
des  années,  fans  avoir  pu  meute  la  dernière  main 
au  dixième  livre  qui  devoit  comprendre  les  corn- 
mencemens  du  régné  de  Charles  VIII.  C’étoit  un 
homme  difficile  fur  fon  travail  , 8c  qui  trouvoit 
toujours  quelque  chofe  à corriger. 

Son  hiltoire  s'étend  depuis  Pharamond  jufqu'à 
l’an  1488  , qui  ed  le  cinqnieme  du  régné  de 
Charles  VIII.  Le  dixième  livre  fut  trouvé  parmi 
fes  papiers , en  allez  mauvais  état  : un  parent  de 
l’auteur  fe  donna  le  foin  de  l’aranger  8c  de  le 
meure  en  ordre. 

Les  éditions  de  cet  ouvrage  font  en  aflez  grand 
nombre  ; la  première  contcnoit  neuf  livres,  8c 
parut  avant  l’année  1529  ; 1a  féconde  en  1559  ; 
elle  fut  fuivie  par  celles  de  1544  , 1530  , de 
1555  , de  1588,  de  1578,  toutes  chez  lé  meme 
Valcofan.  On  en  fit  auili  une  édition  à Bâle  en 
1801 , i't-fol.  11  y en  a plufieurs  variions  fran- 
joifes  ; les  unes  font  complétés  , & les  autres 
incomplètes . 

Julte-Lipfe  porte  de  l’hidoire  de  Paul  Émile 
un  jugement  fort  avantageux  , quoique  mêlé  de 
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quelques  traits  de  cenfure.  On  ne  peut  nier  que 
cette  hidoire  ne  foit  généralement  parlant  bien 
écrite  ; St  l’auteur  n’avoit  alors  en  France  aucun 
rival  dans  la  belle  latinité:  mais  fes  harangues 
font  controuvées  à piaifir,  St  déplacées  dans  plu- 
fieurs endroits  , où  il  fait  parler  des  barbares 
doflemtnt  8c  éloquemment  , comme  auroient 
parlé  les  anciens  Romains.  On  peut  encore  lui 
reprocher  d’étre  trop  diffus  fur  les  matières  étran- 
gères, 8c  trop  ferré  fur  fon  principal  fujet. 

Quant  au  territoire  de  Vérone , voyez  l’article 
VEronese.  (X.) 

( Il  ) Comment  en  parlant  des  grands  hommes 
qui  font  nés  â Vérone  a-t-on  pu  oublier  le  célé- 
bré Marquis  Scipion  Maffei , un  des  plus  grands 
otnemens  de  fa  patrie!  In  en  efl  parlé  dans  la 
partie  hifiorique  , auffi-bicn  que  de  plufieurs  autres 
perfonages  dont  on  ne  fait  pas  ici  mention . ) 

VÉRONEEZ.  Voyez  Véxoms. 

VÉRONESE  (le),  ou  ta  Veronois;  contrée 
d'Italie,  dans  l’état  de  Venife.  Elle  efl  bornée  au 
nord  par  le  Trcntin  , au  midi  par  le  Mantouan , 
au  levant  par  le  Padouan  8c  le  Vicentin , au  cou- 
chant par  le  Brcfian  . Son  étendue  du  nord  an 
fud  eft  d’environ  40  milles  , 8c  de  ja  de  l’eft 
à l'oued  . C’ed  un  pays  arofé  de  fources  8c  de 
ruiifeaui  ; il  ed  très  - fertile  en  blé , en  vin  , en 
fruits  St  en  huile  : fes  principales  villes  font  Vé- 
rone, capitale,  Pefchiera  8c  Garde.  (X.) 

VeRONIS  , ou  V EronCez  ; ville  de  l’empire 
rufficn  , dans  le  duché  de  Ré;an , fur  le  haut 
d'une  montagne  , proche  la  rivlcre  de  Véronis  , 
qu’on  y pâlie  fur  un  pont,  avec  une  citadelle. 
Elle  contient  4 1 ; mille  habitans . Long.  60 , 
8;  ht.  55,  15.  ( X.  ) ( Voyez  Voroneje-  ) 

VÉRÔNOIS  (le).  Voyez  VSronese  ( le). 

VERSAILLES:  grande  8c  belle  ville  de  l’ÎIe- 
de-France  , dans  le  Manrois , à 4 li.  au  couchant 
de  Paris.  Ce  n’c'toit  autrefois  qu’un  prieuré  dé- 
pendant de  Saint  Magloirc  ; c’ed  â préfent  la 
ville  la  plus  confidérable  de  l'ilc-de-France , après 
Paris . Ses  rues  , tirées  au  cordeau , font  larges  , 
fe  coupent  à angles  droits , 8c  font  formées  de 
maifons  généralement  bien  bâties , toutes  couver- 
tes en  ardoifes . On  n’y  compte  pas  moins  de  80 
mille  habiuns , St  la  plupart  des  leigneurs  de  la 
cour  y ont  des  hâtels.  On  y arive  de  Paria,  de 
Sceaux  8t  de  Saint  Cloud  par  trois  longues  ave- 
nues plantées  d'arbres.  La  grande  avenue  elt  di- 
vifée  en  trois  allées,  dont  celle  du  milieu  a 23 
toifes  de  large, 8c  cbacuoe  des  deux  collatérales  en 
a 10. 'elle  partage  Verfailles  en  vieille  Sc  nouvele 
ville, 8c  fe  termine  â la  place  d'armes  qui  ed  en 
face  du  château,  8c  qui  a 180  toiles  de  largeur-. 

La  vieille  ville , fituée  du  c6ré  du  midi , con- 
tient la  paroide  Saint  Louis,  dont  l'Égide  ed 
d’architeâurc  moderne,  8e  les  récollets.  On  y 
voit  le  grand  - commun  dont  la  façade  ed  de  ;o 
toiles , & dans  lequel  on  compte  jufqo'à  700 
pièces  de  toute  grandeur,  fans  y comprendre  le 
lez-de-chauifcc. 
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L’églifc  Notre  Dame,  deffervie  par  les  peres 
de  la  million  de  Saint  Lazare,  eil  dans  la  nou- 
vele  ville.  Elle  a 47  toiles  de  longueur  fur  s8 
de  largeur . Le  front  offre  un  portique  orné  de 
colonnes  & de  pilalires  doriques  ; & les  combles 
font  termines  par  des  vafes.  Long.  19  , 50  38  ; 
lot.  48,  48- 16. 

En  1 6go , Louis  XIII  acheta  pour  20  mille 
écus  la  terre  de  Verfàilles,  & y fit  bâtir  un  pe- 
tit château  pour  loger  fes  équipages  de  chaffe  . 
Ce  n’étoit  encore  proprement  qu'une  maifon  de 
campagne  , que  Baffompierre  appelé  le  cUtif  châ- 
teau Je  Ver/aillet . Louis  XIV  trouva  la  maifon 
de  campagne  à l'on  gré,  & réfolut  d'en  faire  Ton 
féjour,  & ie  lieu  ordinaire  de  fa  réfidence. 

Si  le  château  de  Verfaitles  n’eff  pas  le  plus 
ville  palais  du  monde , au  moins  pafle-t-il  pour 
en  être  le  plus  magnifique  ; & Louis  XIV  qui 
imprimoit  par-tout  le  fceau  de  fa  grandeur , 7 
employa  au  delà  de  trois  cents  millions  de  notre 
inonoie,  y compris  la  de'penfe  des  jardins. 

Il  efl  domage  que , dans  la  conftruâion  de  ce 
palais , on  fe  foit  déterminé  â conferrer  les  bâ- 
ti mens  de  Louis  XIII  ; ce  qui  a nni  au  dévelo- 
pement  d'un  plan  plus  grand  & plus  majeltueux 
du  côté  du  levant.  Au  relie,  il  ell  quatre  cho- 
fes  dans  cette  réfidence,  qui  n’ont  point  leurs 
égales  chez  l'étranger:  la  chapelle,  la  galerie,  la 
face  du  château  du  côté  de  l'occident,  oc  les  jar- 
dins, tous  infiniment  plus  fuperbes  de  ce  qu’on 
trouve  ailleurs  dans  ces  différons  genres. 

L'élévation  progreflive  du  fol,  l’écartement 
gradoel  des  ailes  en  retour,  qui  descendent  â an- 
gles droits  fur  une  fuite  de  reflauts  parallèles  au 
corps  de  logis  , donnent  â la  face  du  côté  de  l’a- 
venue un  afpeâ  théâtral . Cette  difpofition  forme 
une  continuité  de  cours  ouvertes  en  avant , qui 
vont  en  décroilTanr  d’étendue , & dont  la  plus 
reculée  eil  pavée  de  marbre;  c'efl  celle  du  petit 
palais  de  Louis  XIII. 

Indépendament  de  la  richefle  des  ameublement , 
ie  château  ed  orné  de  liantes  antiques  & de  ta- 
bleaux précieux  des  grands  maîtres  de  Flandre  & 
d’Italie  . 

La  chapelle  devoit  être  entièrement  en  marbre , 
mais  la  crainte  de  la  rendre  trop  fraîche  a em- 
pêché qu’elle  ne  fût  ninfi  exécutée.  Elle  étoit 
fur  montée  d’un  campanile  doré  par-tout, de  forme 
très-élégante . Il  y a environ  20  ans  qu’il  ne  fub- 
fille  plus,  & j’ignore  les  motifs  qui  ont  déter- 
miné fa  detlruélion  . 

L’intérieur  de  la  chapelle  eil  décoré  d’un  fu- 
perbe  périrtyle  corinthien,  & la  pierre  de  liais 
qu’on  y a employée,  le  difpute  prefque  au  mar- 
bre pour  la  finefle  du  grain.  Dans  les  travées, 
les  baluilrades  font  â remarquer  par  leurs  apuis 
de  brèche  violete,  portés  fur  des  baluflres  de 
bronze  doré.  Les  bas-reliefs  font  traités  avec  au- 
tant de  foin,  de  fini  & de  précifion,  que  fur 
l'orfèvrerie  la  plus  recherchée.  Les  peintures  de 
La  chapelle  de  la  Vierge  font  «e  que  Boulogne  le 
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jeune  a fait  de  mieux . Le  bas-relief  de  bronze  , 
placé  fur  le  retable  de  l’autel , cil  de  Couflou . 

Dans  le  fallon  d’Hercule , & en  face  de  la  porte, 
efl  un  grand  tableau  de  Paul  Véronefe,  dont  les 
figures  font  de  grandeur  naturelr.  La  république 
de  Venife  en  fit  préfent  à Louis  XIV  en  166}  ; 
il  repréfente  notre  Seigneur  chez  Simon  le  phari- 
fien . Sur_  la  cheminée  ell  un  autre  tableau  dn 
même  maître; c'efl  Rebecca  qui  reçoit  les  préfens 
d’ Abraham . Le  plafond  ell  peint  par  le  Moine  , 
& c’etl  un  morceau  admirable  . C’ell  une  des 
plus  grandes  compofitions , qu’il  y ait  , n’ayant 
pas  moins  de  <54  pieds  de  long  fur  54  de  large  . 
Cette  peinture  ell  à l’huile;  elle  repréfente  l’apo- 
théôfe  d’Hcrcule.  Dans  la  falle  de  Vénus  eil  une 
fiatue  antique  repréfentant  Quinêlius  Cincinnatus 
qui  quitc  la  charue  pour  aller  commander  l’ar- 
mée romaine.  Les  amateurs  obfervent  daits  celle 
de  Diane  l’Ange  - Gardien  de  Fetil , Sc  en  face 
des  fenêtres  le  Bulle  de  Louis  XIV , par  le  Ber- 
nin . 

Deux  excellent  tableaux  décorent  ta  fale  de 
Mars;  l’un  ell  de  Paul  Véronefe,  & repréfente 
les  pèlerins  d’Emaüs;  l’autre  , peint  par  le  Brun, 
fait  voir  la  famille  de  Darius  aux  pieds  d’Alexan- 
dre. La  falle  de  Mercure  offre  deux  fuperbes  ta- 
bleaux de  Raphaël  ; l’un  et!  la  Sainte  Famille  ; 
l’autre  ell  Saint  Michel  vidorieux  du  démon  . 
On  y remarque  d'ailleurs  une  horloge  qui  ell  un 
chef-d’reuvre  de  méchanique.  Toutes  les  fois  que 
l’heure  fone  , deux  coqs  chantent  chacun  trois 
fois  en  batant  des  ailes  : en  même  temps  , de 
droite  & de  gauche,  s'ouvrent  deux  portes;  il  en 
fort  deux  figures  de  negres  avec  des  timbres  fur 
lefquels  deux  Amours  frapent  les  annonces  de 
l’heure  . Louis  XIV , deffiné  comme  â la  place 
des  Viftoires  â Paris  , fort  de  fon  palais  ; du  nuage 

Sui  fe  forme  au  deflus  de  fa  tête  defeend  la  Vi- 
:oire  qui  préfente  une  courone  fur  la  tête  du 
roi  • Un  carillon  fort  agréable  fe  fait  entendre  du- 
rant que  tout  ceci  s’exécute.  La  fcêne  finie  , le 
roi  fe  retire,  les  portes  fe  referment  , le  nuage 
difparoît , tout  rentre  dans  le  repos  , & l’heure 
fone  . 

Les  peintures  du  fallon  de  la  Guerre  , 8c  de 
celui  de  la  Paix , font  de  le  Brun  . Dans  le  pre- 
mier, fur  le  chambranle  d’une  cheminée  feinte  , 
ell  un  grand  bas-relief  ovale  , repréfentant  Louis 
XIV  â cheval  , commencé  par  Coulkm  l’aîné  ; 
il  fut  fini  après  fa  mort  par  fon  frère. 

La  grande  galerie  ed  également  remarquable 
par  fa  richefle  & par  fon  étendue.  Le  Brun  y a 
repréfenté  dans  la  voûte,  fous  des  peintures  fym- 
boiiques  & de  favantes  allégories,  une  partie  de 
l’hilloire  de  Louis  le  Grand  , depuis  t66i  qu’il 
prit  les  rênes  du  gouvernement  , jufqu’à  l'année 
1678  que  fe  fit  la  paix  de  Nimegue.  À chacune 
des  extrémités  font  deux  flatues  antiques  : celles 
du  côté  du  fallon  de  1a  Guerre  font  Bacchus  8c 
la  Vénus  d’Arles,  ainfi  nommée  parce  qu’elle  fur 
trouvée  dans  cette  ville  en  itf  J r.  Vers  le  fallon 
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de  la  Paix,  ce  font  une  Veflale  8c  la  mufe  Ura- 
nie , toutes  rellaurees  par  Girardon  . 

Les  deux  portes  qui  y donnent  entrde  aux  deux 
extrémités , font  acompagne'cs  intérieurement  de 
deux  belles  colonnes  de  marbre  d’un  feul  morceau . 
Cette  fuperbe  galerie  à 36  toifes  5 pieds  de  lon- 
gueur, 5 toifes  a pieds  de  largeur  , 8c  37  pieds 
& demi  de  haut  , fans  parler  de  fes  deux  fallons 
avec  lefquels  elle  occupe  toute  1a  façade  avancée 
du  château,  du  côté  des  jardins  • 

Cette  belle  galerie  eut  un  tout  autre  éclat  , 
une  toute  autre  dignité  avant  qu’on  lui  eut  en- 
levé le  fallon  de  la  Paix  , correfpondant  à celui 
de  la  Guerre  qui  e(i  à l’extrémité  oppofée , 8c  qui 
l’un  8c  l’antre  étoient  entrés  dans  le  plan  8c  les 
delfeins  de  l’architeéle , comme  parties  intégrantes 
& effentieles  . 

Dans  le  falon  de  la  reine,  on  voit  fix  têtes  an- 
tiques de  porphyre  ■ On  distingue  dans  l’aparte- 
ment  du  roi  une  bataille  de  Parrocel  le  pere , un 
tableau  de  Pierre  de  Cortone,  repréfentant  la  ba- 
taille d’Arbelles  , deux  autres  de  Baffan , qui  y a 
repréfenté  , dans  l’un  la  conflruâion  de  l’arche 
de  N’oé,  8c  dans  l’autre  l’entrée  des  animaux  dans 
l’arche;  cinq  tableaux  de  Paul  Véronefe,  Ellher, 
Bethfabée  8c  Judith,  l’Adoration  des  bergers  , 8c 
Jéfus-Chrifl  mis  au  tombeau  . On  y voit  encore 
un  David  du  Dominiquin  , 8c  Saint  jean  dans 
l’île  de  Pathmos , par  Raphaël . Dans  la  faiie  du 
Confeil  ell  le  buiie  de  Scipion  l’Africain  . La 
chambre  du  roi  efl  ornée  de  deux  portraits  de 
Van-dyck  , 8c  il  s’y  trouve  une  horloge  plus 
précieufe  8c  plus  utile  que  celle  dont  nous  avons 
donné  la  defcription  ci  - delTus  elle  marque  le 
temps  moyen  8c  le  temps  vrai  , le  nom  8c  le 
qoantienie  du  mois  , le  jour  de  la  femaine  . Le 
pendule  bat  les  fécondés,  8c  il  efl  conllament  de 
la  même  longueur  par  le  moyen  d’une  compenfa- 
tion  renfermée  dans  la  lentille  , 8ec-  ôcc.  Ce  ca- 
binet efl  fuivi  de  quelques  petites  pièces  dont  une 
^enferme  une  fuperbe  colleûion  de  pierres  gravées . 
La  fameufe  Cornaline  repréfentant  une  vendange, 
& connue  fous  le  nom  de  cachet  de  Michel- Ange, 
efl  le  morceau  le  plus  curieux  du  cabinet  du  roi  • 

La  façade  du  château , qui  regarde  l’occident  , 
efl  déparée  par  les  tringles  de  fer  qui  s’y  fucce- 
dent  fur  toute  la  longueur  de  l’avant  - corps  , 8c 
par  la  baluflrade  placée  au  devant  fur  le  perron  . 

Les  jardins  font  ornés  d’une  incroyable  quan- 
tité de  belles  flarues  de  bronze  8c  de  marbre  , de 
vafes  de  même  matière  , d’eaux  plates  8c  jaillif- 
fantes,  8cc-  8cc.  dont  la  defcription  nous  méno- 
roit  infiniment  trop  loin  • Le  grand  canal  a 800 
toifes  de  long,  8c  3 2 toifes  de  large  ; il  ef)  tra- 
verfé  par  un  autre  canal  dont  les  deux  extrémités 
touchent  à la  Ménagerie  8c  à Trianon.  (R.) 

VERSASCHA  ; vallée  d’Italie  au  bailliage  de 
Locarno  ; elle  fait  une  communauté  qui  a fon 
gouvernement  i part  • (X.) 

VERSCHES  - REVIER  , c’efl  - à -dire , rivière- 
fuie  ht  3 nom  d’une  rivière  de  la  Lapposie  fué- 
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doife.  Elle  entre  dans  la  Lapponie  mofeovite,  8c 
fe  jete  dans  la  mer  Blanche  . (R.) 

VERSCHOTURE;  petite  ville  d’Afie  , dans  la 
Tartarie  Rufïiene,  au  gouvernement  de  Tobolsk, 
8c  dans  la  province  de  ce  nom  , fur  les  confina 
du  gouvernement  de  Cafan . Elle  ell  fortifiée . Il 
y a un  bureau  de  douane  , 8c  il  faut  y pafTer 
pour  entrer  dans  la  Ruflic  turopéene  . Au  voilî- 
nage  de  cette  ville  efl  une  montagne  oh  l’on 
trouve  des  pierres  d’asbeflc:  au  fud,  il  fe  rencon- 
tre deux  riches  mines  de  cuivre  8c  de  fer  ; mais 
fon  territoire  efl  ingrat . ( R.  ) 

( TI  ) Verfchoture  ou  Verkhotourie  efl  fituée 
dans  un  lien  agréable  , au  haut  de  la  Toura  , 
fous  le  ;8a  50'  de  latitude,  au  couchant  de  To-  - 
bolsk  8c  a été  bâtie  en  1 598.  Sur  le  terrain 
qu’elle  occupe  a été  auparavant  une  efpecc  de 
ville  habitée  par  des  Parmiens  8c  des  Syrianes  . 
Cette  ville  contient  plus  de  fept  cents  mar- 
chands . ) 

VERSEIL  ; petite  ville  , ou  plutôt  bourg  de 
France  , dans  le  haut  Languedoc  , à quatre 
lieues  au  levant  de  Touloufe,  avec  titre  d’archi- 
prêtré  . ( R.  ) 

VERSILLAC;  bourg  de  France  dans  le  Vé/ay , 
au  diocéfe  de  Puy  . ( R.  ) 

VERSOIS  , Versoix  , ou  Vcasov  ; bourg  ou 
grâs  village  de  Suiffe,  au  bord  du  lac  de  Gene- 
ve  , dans  le  pays  de  Gex  que  la  France  poflede 
en  Suiffe  depuis  le  traité  de  Lyon  , téoi.  Les 
derniers  troubles  qui  agitèrent  la  république  de 
Geneve,  firent  naître  à M.  de  Choifeul  l’idée  de 
bâtir  une  ville  près  de  cet  endroit  , fe  promet- 
tant que  l’émigration  des  Génevois , 8c  lavanta- 

rde  fa  pofition  au. bord  du  lac , y concourraient 
la  peupler  8c  i la  rendre  le  centre  d’un  com- 
merce très-a&if;  mais  pouvoit-il  fe  flater  que  des 

firopriétaires  indépendant  , 8c  co  - fouverains  de 
eur  pays  , acourroienc  fur  une  terre  foumife  au 
pouvoir  abfolu  d’un  feul  . L’événement  a juflifié 
ce  qu’il  étoit  aifé  de  prévoir  alors  . Le  miniflre 
a jeté  i grands  frais  les  fondement  du  port  : il  a 
conduit  les  ouvrages  i quelques  pieds  au  deffus  de 
la  furface  de  l’eau  : il  a tracé  l’enceinte  de  la 
ville  , il  en  a tracé  les  rues  , les  places  , 8c  la 
diflribution  ; mais  tout  en  efl  demeuré  là  . 
(R.) 

Vtasots  (la  ) ; petite  riviere  de  Suiffe  , au 
pays  de  Gex  . Elle  a fa  fource  dans  la  montagne 
de  Gex , baigne  le  bourg  de  Verfois , auquel  elle 
donne  fon  nom  , 8c  fe  perd  dans  le  lac  de  Ge- 
neve . (R.) 

VERT  (le);  nom  de  deux  petites  rivières  de 
France , l’une  en  Bc'am  , l’autre  dans  le  Querci . 
La  première  naît  dans  la  vallée  de  Barrerons,  8c 
fe  jete  dans  le  Gave  au  deJfous  l’Oleron  - La 
fécondé  a fa  fource  dans  un  village  de  fon  nom, 
8c  tombe  dans  le  Lot , prés  de  Cahors . ( R.  ) 
VERTAISON  ; bourg  de  France,  en  Auver- 
ne  , éleâioa  de  Clermont , avec  un  chapitre  . 
A.) 

VERTEUIL  ; 
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VERTEUIL  ; petite  ville  tie  France  , dans 
l’Angoumois , fur  la  Charente , dans  une  belle  fi- 
tu  ation  , avec  titre  de  baronie  . ( R.  ) 

Verteuie  ; petite  ville  de  France  , dans  la 
Guicnnc,  au  pays  de  Médoc,  dans  le  diocêfe  de 
Bourdeaux  , entre  la  Gironde  & la  mer  , avec 
une  abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  , 
qui  efl  du  revenu  de  30,000  livres.  (R.) 

VERTHES  ; montagne  de  la  ba/Te  Hongrie  , 
connue  autrefois  fous  le  nom  de  mens  Clypeotum . 
Elle  efl  entre  Gran  & Albe- royale  ; & les  Al- 
lemands l’appelent  Scbittperg.  (R.) 

VERTON.  Voyez  Virton . 

(Il)  VERTOVA  dans  le  BereanMfque , aux  dtats 
de  la  république  de  Venife,  célébré  par  les  mar- 
chés confidcrables  en  draps  de  laine  qu’on  y tient 
deux  fois  par  femaine.  ) 

VERTUS;  ville  de  France  , dans  la  Champa- 
gne , élection  de  Chiions  , à fix  lieues  au  fud-ouefl 
de  cette  ville,  10  f.  de  Reims  , & 31  au  n.  e. 
de  Paris,  avec  titre  de  comté-pairie  , & jullice 
royale . Cette  ville  eft  dans  une  plaine  , au  pied 
d'une  colline  qui  produit  de  très-bon  vin . Elle  a 
dans  fon  enceinte  une  collégiale  & deux  abbayes, 
l’une  de  bénédiSins  de  la  congrégation  de  S.  Van- 
ne, 8c  l’autre  de  chanoines  réguliers  . Long,  ai  , 
42;  Ut.  48,  53.  (X.) 

VERUE;  ville  d’Italie  , dans  le  Piémont  , au 
comté  d’Alli , fur  une  colline,  près  du  Pô,  entre 
Cafal  & Turin , aux  confins  du  Mont-fçjrat . El- 
le apârtlent  au  roi  de  Sardaigne  . C’a  été  une 
place  forte  qui  fut  vainement  affiégée  par  les  Ef- 
pagnols  en  t 825.  Ils  la  prirent  cependant  en 
1639.  La  maifon  de  Savoie  la  reprit  en  1642  , 
mais  elle  la  céda  enfuite  aux  François  qui  y mi- 
rent garnifon  , 8c  la  gardèrent  onze  ans  . Le  duc 
de  Savoie  Emmanuel  II  en  fit  augmenter  les  for- 
tifications , mais  elles  furent  rafées  par  les  Fran- 
çois qui  s’en  éroienr  emparés  après  un  fiége  opi- 
niâtre en  1705.  Cette  ville  retourna  au  roi  de 
Sardaigne  en  1708.  Elle  efl  d 7 lieues  f.  o.  de 
e.  de  Turin.  Long.  25  > 40  ; Ut. 


Cafal,  8c  8 n 

45,  «•  (*•) 
VERVIC  ; 
chiens  , dans 


Pays  - Bas  Autri- 
la  Flandre  8c  dans  la  Chltélenic 
d’Ypres  . Elle  étoit  autrefois  allez  confidérable  , 
mais  elle  a beaucoup  foufert  dans  les  guerres  dont 
le  pays  a été  le  théâte  , 8c  elle  ne  s'en  efl  pas 
relevée . ( R.  ) 

VERVIERS  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
l'évêché  de  Liège  , 8c  dans  le  raurquifat  de  Fran- 
chimone , aux  confins  du  duché  de  l.imbourg , fur 
la  rivière  de  Wefe,  environ  d fix  lieues  de  Liè- 
ge , vers  le  levant  . Long.  23  , 30  ; Utit. 
47  > 40. 

Yervicrs  qui  n’avoit  été  qu’un  bourg  jufque-Id, 
fut  érigée  en  ville  en  1851 , 8c  reçut  le  droit  de 
députer  aux  alfcmblées  provinciales  , Il  dut  ces 
diuinftions  à l’état  fiorilfant  de  % manufactures 
de  draps  qui  fourniflent  d un  comihcrcc  ttès- lu- 
cratif. (R.  ) _ ) 

Cîographtt . Tome  Ut. 
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VERVINS  ; petite  ville  de  France  , dans  la 
haute  Picardie,  & dans  la  Thiérache  , au  voifi- 
nage  de  Laon  , entre  la  Chapelle  au  nofd  , 8c 
Marie  au  midi  , fur  une  hauteur  au  bord  de  la 
Serré  , b 42  li.  de  Paris.  Elle  a le  titre  de  chà- 
télenie  8c  de  marquifat , 8c  elle  cft  fatrteufe  par 
le  traité  de  paix  qui  s’y  conclut  en  1398  , entre 
Henri  IV,  roi  de  France  , 8c  Philippe  II  , roi 
d’Efpagnc  . Ses  marchés  de  blé  font  allez  confi- 
dérables  . Long.  2t  d.  34',  32“  ; lot.  49  d. 
30’,  6\ 

Lefcarbot  ( Marc  ) naquit  4 Vervins  en  1550. 
Il  a publié  uné  hifloire  du  Canada  , oh  il  avoir 
féjourné  quelque  temps  ; cet  ouvrage  imprimé  d 
Paris  en  181 1,  cft  agréable , parce  que  l’auteur  y a 
entremêlé  des  remarques  de  littérature.  Ilfuiviren 
Suifle  Pierre  de  Caftille  , ambafladeur  de  Louis 
XII  , 8c  comme  il  fe  plaifoir  i donner  des  rela- 
tions des  pays  oïl  il  voyageoit,  il  fit  le  tablean 
de  celui-ci  en  vers  héroïques  , 8c  le  publia  en 
1818. 

VERZAT;  petite  ville  de  France,  dans  le  Li- 
moufin  , au  diocêfe  de  Limoges  , avec  titre  de 
comté . ( R.  ) 

VERZÏLLAC . Voyez  Versill*c. 

VERZOLS  ; petite  ville  de  France  , dans  le 
Rouergue,  éleftion  de  Milhaud.  (R.) 

VsS  ( les  ) vadt  vîr'tx  ; gués  renomés  , dans 
la  province  de  Normandie , vers  l’embouchure  des 
rivières  de  Vire  , d'Oure  , 8c  de  Tante  dans  ia 
Manche.  Le  grand  Vé  , ou  Vé  de  S.  Clément, 
a deux  lieues  de  traverféc  ; le  petit  Vé  entre 
Ifigni  8c  Auville,  n’a  qu’on  quart  de  lienc,mais 
c’elt  le  plus  dangereux  à caufe  de  fes  fàbles  mou- 
vans  . ( R.  ) 

(II)  VESCOVIO;  bourg  de  l’état  de  l’Égltfe, 
en  Italie.  Il  efl  dans  la  Sabine  , h quatre  lieues 
au  midi  de  Nami . Ce  bourg  a été  le  fiége  de 
l’évêché  de  Sabine, 8c  c'eft  Id  qu’il  a pris  le  nom 
de  Vefcovio  qui  lignifie  Évêché.  ) 

VÉSELISE,  en  latin  moderne  VefeVmm  ; petite 
ville  de  France  , dans  la  Lorraine , chef-lieu  du 
comté  de  Yaude'mont,  fur  la  rivière  de  Brenon. 
C’eft  le  fiége  d'une  prévôté  ; elle  efl  1 fix  lieues 
f.  o.  de  Nanci , 85  e.  f.  c.  de  Paris . Long.  23 , 
44;  Utit.  48,  25.  (R.) 

VESLE  ( la  ),  en  latin  Vidula ; nom  commun 
& deux  petites  rivière;  de  France , l’une  en  Cham- 
pagne, l’autre  en  Breffe  . La  première  prend  fa 
fource  à deux  lieues  de  Chülons,  paffe  à Reims, 
8c  fe  jete  dans  l’Aifnc . La  fécondé  naît  dans  le 
mandement  de  Varambon,  non  loin  des  rives  de 
l’Ain,  fe  grôfltt  de  l’Yrance,arofe  Pont  de- Vefle, 
au  deirous  de  laquelle  elle  fe  divife  en  deux  bras 
qui  verfent  d la  Saône  quelques  lieues  au  deffous 
de  Mâcon  . (R.) 

VESLï  , ou  Veii.lv  ; petite  ville  de  l’île  de 
Ftaqce,  dans  le  Sôiifonois , fur  la  rivicre  d’Aifne, 
à quatre  lieues  au  deflbus  de  Soiftons  , 8c  d huit 
de  Reims  ; elle  fe  trouve  nommée  en  latin  Ve/- 
liacUU , Veilucum  „ & ViWacnm  . En  1379  , le 
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roi  Charles  V donna  certe  ville  â rlglife  de 
Reims , en  échange  de  Mouron . ( X.  ) 

VESOUL,  en  latin  du  moyen  âge  VefulUm , 
Vefolum , eaflrttm  Vefoltnfe  ; ville  de  France  dans 
la  Franche-Comté,  au  grand  bailliage  d'Aniont, 
â deux  lieues  de  la  Saône  ; elle  eft  fituée  près 
de  la  rivière  de  Durgeon , au  pied  d’une  monta- 
gne dite  U mote  de  l’efoul  , dans  un  pays  très- 
fertile  , à 9 lieues  n.  de  Belançon  , x 6 o.  de 
Montbéliard  , 8o  f.  e.  de  Paris  . Vefout  a été 
cédé  à la  France  par  le  traité  de  Nimegue  , en 
1679.  Long,  23,  50;  Ut.  47,  38. 

Le  bailliage  particulier  de  Vcfoul  comprend 
467  paroifles  ou  communautés . Vefoul  qui  en  ell 
le  chef- lieu,  eft  le  liège  d’un  commandant,  d’un 
préfidial , d’une  recette , d’une  lieutenance  de  ma- 
réchaulfée.  Il  y a dans  cette  ville  une  Égiife  col- 
légiale , un  couvent  de  capucins  , deux  maifons 
de  religieufes,  & un  collège,  ci-devant  aux  jc- 
fuites.  C’étoit  une  anciene  cité  de  la  république 
des  Séquaniens;  mais  les  guerres  l’ont  en  partie 
ruinée,  & Tes  fortifications  qui  étoient  de  quelque 
importance  ne  fublillent  plus. 

La  mote  de  Vcfoul  dont  nous  avons  parlé , a 
la  forme  d’un  pain  de  fucre  , & elle  peut  avoir 
une  demi  - lieue  de  circuit  par  le  bas  , on  auroit 
peine  à en  atteindre  le  fommet  en  une  heure.  Il 
y a plus  des  trois  quarts  de  cette  mote  en  vi- 
gnobles ; l’autre  partie  donne  des  pâturages  ou  du 
blc  . ( R .) 

VESPRIM  , ou  VrsentM  C comté  de  );  comté 
de  la  baffe  Hongrie  , entre  le  Danube  & la  Dra- 
vc . Il  eft  borné  au  nord  par  le  comté  de  Java- 
rin  ; à l’orient , par  ceux  de  Pilliz  & d’Albe  ; au 
midi , partie  par  le  lac  de  Balaton , partie  par  le 
comté  de  Simegh  3 & à l’occident  par  le  comté 
de  Sarwar . Il  tire  fon  nom  de  fa  capitale  , en 
allemand  IVeitbun  , fttuée  vers  la  lource  de  la 
Sarwire , fur  le  lac  de  Balaton  . 

Les  fortifications  de  la  ville  ayant  été  rafées 
en  1702  , elle  fe  trouve  aujourd’hui  entièrement 
ouverte  . Elle  fut  prife  par  les  Allemands,  après 
la  mort  de  Mathias  Corvin  en  1490.  Les  Turcs 
en  firent  le  liège,  & l’emportèrent  en  1551  , les 
Chrétiens  la  recouvrèrent  en  1565,  & les  Turcs 
en  1 593-  Ces  derniers  en  ayant  été  dépoffédés 
par  les  Chrétiens  en  1598,  l’ataquerent  inutile- 
ment en  1655,  la  pillèrent  êk  y mirent  le  feu 
en  tééî,  mais  la  garnifon  du  château  les  re- 
pouffa  & les  bâtit . Le  comte  de  Tekeli  la  prit 
en  1683,  mais  le  comte  de  Merci  la  reprit  la 
même  année . Elle  eft  â 20  lieues  f.  o.  de  Stri- 
onie , i 5 f.  o.  d’Albe  royale,  18  f.  o.  de  Bu- 
e , & 33  f.  e.  de  Vienne . 

L’évêque  , qui  eft  toujours  le  chef  de  ce  com- 
té , eft  fuffragant  de  Strigonie  , & jouit  de 
50, 000  florins  de  revenu.  Il  eft  chancelier  des 
reines  de  Hongrie  , & il  a le  droit  de  les  cou- 
roner.  Long.  3<5,  4;  Ut.  47,  16.  (R.) 

(H)  VESSENBOURG  j ville  de  l’empire  Ruf- 
ften,  dans  le  diftriô  de  jtrven,  au  gouvernement 
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de  Rêve! . Cette  place , célébré  dans  les  an  ci  en  es 
guerres  des  Ruffes  avec  les  Livoniens , n’eft  plus 
même  honorée  à préfent  du  nom  de  ville.  ) 

VESSERA  , ou  Vtsna;  couvent  célèbre  de  la 
Franconie,  dans  la  principauté  de  Henneberg , 
â une  lieue  & demie  de  Schleuftingen  , où  font 
les  tombeaux  de  plufieurs  comtes  de  Henne- 
berg. ( R.  ) 

VESTERNES.  f'eyec  .Wisternks  . 

VESTMORELAND  ( le  ) ; diftrift  de  l’Amé- 
rique feptentrionale , dans  les  états  unis  ; l’un  des 
onze  comrés  dans  lefquels  eft  divifée  la  Penfli- 
vanie . (J?) 

VÉSUVE  j montagne  d’Italie  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Terre  de  Labour  ; volcan  fameux 
dont  les  éruptions  remorftent  certainement  au  delà 
des  plus  anciens  documens  de  l’hiftoire  . Mais 
elles  étoient  moins  violentes  qu’elles  ns  le  font 
aujourd’hui  ; car  ce  n'eft  que  depuis  le  régné  de 
la  famille  Flaviene,  c’cft-à-dire  , depuis  Vcf- 
paficn , que  le  mont  Véfuve  a été  nommé  dans 
les  auteurs  l’émule  du  mont  Ærna  . Tous  les 
écrivains  qui  en  ont  parle  auparavant  , font  l’é- 
logtf  de  fa  beauté  , de  la  fertilité'  de  fes  campa- 
gnes , & de  la  magnificence  des  maifons  de  plai- 
lance  bâties  aux  environs  : ceux  qui  font  venus 
depuis  l’ont  dépeint  comme  un  goufre  de  flam- 
mes, de  feu  & de  fumée  . Pline  le  jeune  , /. 
VI  , tpîfl,  î6  , en  décrivant  l*  embrâfcmcnt  de 
cette  montagne  fl  fatale  à fon  oncle  par  la  cu- 
riofité  qui  le  porta  à s’approcher  de  trop  près 
pour  examiner  ce  prodige  , dit  que  fon  oncle 
a péri  par  une  fataliré  qui  a défoié  de  très-beaux 
pays  , & que  fa  perte  a été  eau  fée  par  un  ac- 
cident mémorable  , qui  ayant  envelopé  des  villes 
& des  peuples  entiers , doit  éteroifer  fa  mé? 
moire.  iâÿ§ 

Quoique  cette  montagne  foit  ifolée  , e(!eJ  dé- 
pend néanmoins  de  la  chaîne  des  Apennins.  Elle 
eft  fttuée  au  milieu  d’une  plaine  , à deux  lieues 
du  centre  de  la  ville  de  Naples , en  tirant  vers 
le  midi  oriental  . Les  quatre  premiers  milles  fe 
font  entre  plufieurs  bons  villages  , en  fuivant  le 
bord  de  la  mer  : ces  endroits  fat  bien  cultivés^ 
& ne  paroiflent  pas  avoir  jamais  etc'  expofés  aux 
ravages  du  volcan,  quoique  cela  leur  foie  fou- 
vent  arivé . 

La  bafe  de  cette  montagne  a environ  dix  li- 
eues de  circuit  & vers  les  deux  tiers  de  fa  hau- 
teur elle  fe  partage  en  deux  fommets  diftans 
l’un  de  l’autre  d’environ  500  toifes  ; le  plus  fe«* 
ptentrional  fe  nomme  Somma  , & l’autre  cit  à pro- 
prement parler  Je  Véfuve . Il  eft  vrai-femblablc  que 
ces  deux  pointes  n’étoient  autrefois  qu’une  feule 
montagne  qui  s’eft  divifée  par  l’efTer  des  éruptions 
fucceflives  , & des  feccuflès  qu'elle  a éprouvées 
dans  la  fe'ric  des  fiecles  , ou  peut -erre  encore  la 
pointe  de  la  montagne  en  s'écroulant  a-t-elle 
îaiffé  le  vide  qui  forme  aujourd’hui  le  double 
fommet  du  Véfuve  . 

Pour  ariver  au  volcan  , on  commence  à mon- 
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ter  us  village  nomme'  Refîna  ; & quoique  le 
chemin  foit  rude  , on  peur  cependant  fe  fervir 
de  mulets  . Après  avoir  traverfd  environ  trois 
quarts  de  lieue  de  pays  fertile  & bien  cultivé  , 
on  rencontre  une  efpeee  de  plaine  remplie  de 
grôs  éclats  de  pierres  , de  torrens  immenfes  de 
ces  matières  femblables  à du  fer  , ou  à du  verre 
fondu  que  le  volcan  a répandu  dans  Tes  éru- 
ptions, Sc  entrecoupée  de  ravines  profondes  qui 
font  autant  de  précipices.  Cette  plaine  traverfee, 
on  arive  enfin  au  pied  de  cette  partie  delà  mon- 
tagne qui  prend  la  forme  d’un  cône  tronqué; 
alors  il  faut  quiter  néceffairement  les  mulets  , & 
grimper  à pied  le  long  de  cette  montagne  , aidé , 
fi  l’on  veut,  par  des  payfans  qui  gàgnent  leur 
vie  a rendre  fervice  aux  curieux  . Cette  partie 
du  trajet  efl  la  plus  difficile  . La  cendre  noire 
qui  y couvre  la  fuperficie  de  la  montagne  y rend 
la  marche  pénible,  la  difficulté  en  efl  augmentée 
par  des  éclats  de  pierre  aigus  Sc  rranchans , tou- 
jours prêts  à fuir  fous  les  pieds  , & il  ne  faut 
pas  moins  de  deux  heures  pour  arivèr  h fon 
fommet . La  chaleur  du  terrain  augmente  -1  me- 
fure  qu’on  en  approche , & l’on  entend  le  bruit 
qui  part  des  entrailles  de  la  montagne  . On 
tibferve  en  pluficurs  endroits  des  ouvertures 
fumantes  , mais  cette  fumée  n’incommode  pas 
beaucoup  fur -tour  quand  le  vent  foufie  8c  ta 
diflipe . 

Quand  te  volcan  s’enflirae,  il  commence  par 
ua  fracas  épouvantable  qui  ébranle  tout  ce  qui 
l’cnviroce  . Enfuite  il  vomit  des  cendres  , des 
graviers  , & tes  pierres  qui  font  lancées  i la  di- 
llancc  de  plufieurs  milles , dont  plufieurs  pefenr 
jufqu’à  4 Sc  500  livres.  En  certaines  éruptions, 
il  defeend  des  torrens  enflamés  de  matières  fulfu- 
reufes , métalliques , & bitumineufes  qui  entraî- 
nent des  pierres  énormes,  8c  ravagent  la  contrée 
par  laquelle  ils  paffint  . Cette  matière  fluide 
u’on  nomme  Laie  , fe  refroidi  fiant  enfuite  , fe 
urcit  comme  la  pierre  . Elle  s’tll  amoncelée  en 

âuelques  endroits  à la  profondeur  de  <5o  tôles , 
: on  y en  prend  , comme  dans  une  carrière  pour 
faire  des  pavés  . On  s’efl  convaincu  par  quel- 
ques expériences  , que  les  pierres  lancées  par 
le  volcan  contienent  différens  minéraux  , 8c 
même  de  l’or  , de  l’argent  , de  l’étain  & du 
plomb.  M.  Cadet  , par  des  épreuves  chimiques, 
a reconu  que  la  lave  du  Véfuve  , qui  lut  fut 
préfentée  , éroit  compofée  de  foufre  minéralifé, 
imprégné  d’alun  & de  vitriol . 

Le  fommet  du  Véfuve  efl  élevé  au  défias  du 
golfe  de  590  toiles  ou  3540  pieds.  Avant  l’année 
1738  , fa  hauteur  étolt  de  <5oo  roifes  ou  de  3800 
pieds  ; à certe  époque  , il  diminua  de  84  pieds 
par  l’écroulement  de  la  cime  . J’entends  parler 
ici  de  celui  des  deux  fommets  du  Véfuve  déliqné 
fous  le  nom  de  Scmma  , l’autre  a 3,330  pieds 
d’élévation  perpendiculaire  . Ce  dernier  n’ell  ni 
une  pointe,  ni  une  plaine  , mais  une  efpeee  de 
trémie  ou  de  bafftn  d’une  figure  un  peu  ovale , 
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dont  le  grand  diamètre  dirigé  à peu  près  de  l’eft 
à l’ouctt , peut  avoir  un  peu  moins  de  doo  pieds , 
& dont  la  profondeur  efl  de  80  ou  ico  toiles  : 
c'eft  ce  qu’on  nomme  le  Crater , 8c  il  change  de 
profondeur  & de  forme  toutes  les  fois  qu'il  fur- 
vient  une  éruption  violente  . On  peut  librement 
fe  promener  fur  la  circonférence  de  ce  badin , 
dont  le  fond  paroi t rempli  d’une  matière  brune 
à peu  prés  horizontale  qui  cependant  offre  en 
plufieurs  endroits  des  monricules  8c  des  crevalles, 
8c  paroî t interrompu  par  de  grandes  cavités  : ce 
font  là  les  bouches  du  volcan  par  lefquelles  il 
fort  en  tout  temps  une  épaifle  fumée  qui  s’aper- 
çoit de  très  - loin  . 

Dans  le  temps  oh  le  volcan  eft  tranquille , 
on  peut  fe  hazarder  à defeendre  dans  le  fond 
du  balTin  ; mais  il  y a de  l’imprudence  à pouf- 
fer fi  loin  fa  curiofité  ; outre  que  fans  cela  on 
peut  découvrir  les  bouches  du  volcan  , d’oli  il 
iorr  continuélement  des  jets  de  vapeurs  8c  de 
flammes  qui  emportent  avec  eux  des  malles  de 
ces  mêmes  matières  fondues  , dont  le  volcan 
répand  des  fleuves  dans  les  grandes  éruptions  , 
ces  jets  de  flammes  font  acompagnés  d’un  fracas 
qui  égale  les  grands  coups  de  toncrT*,  8c  dans 
l’intervalle  d’un  élancemenr  à l’autre  t on  entend 
dans  fimérieur  de  la  montagne  une  efpeee  de 
mugifTement,  on  fent  que  la  monragne  s’ébranle 
fous  les  pieds , 8c  fes  tremblemens  [fom  prefque 
toujours  fubits.  Enfin,  rien  n'eft  plus  dangereux 
que  d’érre  au  bord  de  ce  précipice  , lorfque  ce 
terrible  volcan  , dit  poétiquement  le  chevalier 
Blackmore  : 

His  fiery  roots  'mit h fubterraneous  waves , 
Diflurbed  wtthin , do  es  in  convulficn  roarf 
And  casts  on  hig h hit  undigesled  oar  : 
Di/charges  moffy  furfeit  ont  the  plains , 

And  empty  ail  ht  s rie  h met  allie  k reins  : 

His  ritddy  entrait*  y cimiers  , pitchy  Jimoke , 
And  inter  mingled  fiâmes  , the  fun teams  ckoak  «■ 

Entres  les  éruptions  du  Véfuve  les  plus  terri- 
bles, on  rapofre  celle  de  l’année  1787»  Les  habi- 
tans  des  environs  du  Véfuve  délirent  qu'il  ne  s’é- 
coule pas  de  longs  intervalles  entre  les  éruptions 
de  cette  montagne , parce  qu’alors  les  tremble- 
mens font  plus  rares  8c  moins  violens  - 

Mais  fi  les  éruptions  du  .Véfuve  font  un  fpe- 
ftacle  terrihlc,  fi  même  les  feules  approches  de 
cette  montagne  annoncent  fes  ravage;  , le  terri- 
toire qui  en  ell  à peu  de  diflance  fe  trouve  d’une 
bonté  merveilleûfe.  La  partie  de  cette  motiragne 
qui  s’abaiffe  vers  la  mer  efl  couverte  d’arbres  frui- 
riers  8c  de  vignobles  ; 8c  le  canton  qui  s’étend 
de  là  iufqu’au  golfe  efl  de  la. plus  grande  ferti- 
I té  . Toute  cette  plaine  etl  d/Jicieufe  "8c  jouit 
d’un  air  pur  8c  fa  uSre.De  ce  cAté  8c  tirant  vers 
le  levant,  on  recueille  du  vin  précieux  de  trois 
fortes  r le  vin  grec,  le  vin  mufear  de  couleur 
jaûne,  8c  le  vin  qu’on  appelé  lacryma  , qui  clV 
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rouge . Oa  en  recueille  bien  peu  de  eetre  der- 
nière cfpece , & l’on  n’en  trouve  que  dans  les 
caves  du  Roi , auquel  il  eil  rél'ervé  : on  fait  paf- 
fer  pour  le  vin  dit  lairyma  quelques  vins  qui 
n’en  font  pas . 

Du  côté  de  l’occident  & au  fud-ouefl  le  Vé- 
fuve  offre  un  afpeft  tout  différent . On  n’y  re- 
conoît  de  toutes  parts  que  les  veiliges  de  lès  fu- 
reurs . 

Les  phyficicns  prétendent  que  les  efpeces  de 
cendres  que  jete  le  Véfuve  dans  la  plaine , venant 
à fe  diffoudre  peu  à peu  , & 4 s’incorporer  avec 
le  terroir,  l'engraiHent  & contribuent  beaucoup 
4 fa  fertilité;  les  fouterrains  de  cette  conrrée  éla- 
borent  les  fucs  de  la  terre,  & l’air  dont  elle  efl 
environée  dans  un  heureux  degré  de  chaleur  , la 
défend  du  froid  des  hivers . 

11  arive  donc  4 ce  mont  afreux  de  procurer 
quelque  bien  4 cette  belle  province  au  milieu 
de  fes  cruautés;  mais  l’on  doit  convenir  que  les 
faveurs  qu’il  lui  fait,  ne  font  pas  comparables 
aux  maux  que  caufenr  fes  fureurs  , puifquc  dans 
fes  convoitions  il  ataque  tout  enfemblc , l’air , la 
terre,  & la  mer,  & porte  par  tout  la  crainte  , 
la  défolation  & la  mort.  A routez  que  fes  rava- 
ges défailreux  ne  Ce  répètent  que  trop  fouvent  , 
comme  le  prouve  la  lifte  des  différentes  éruptions 
reportées  dans  l’hilloire  depuis  le  régné  de  Ti- 
tus . 

On  a fouvent  obürvé  que  le  Vcfuve  & l’Et- 
na ont  fouirent  brûlé  en  même  temps,  mais  on 
n’en  feroit  point  fondé  4 conclure  une  communi- 
cation fouierraine  de  l’un  de  l’autre  de  ces  vol- 
cans . (R.) 

VÉTERAVIE,  ou  Vetteravii  ; contréed’Al- 
lemagne , faifant  partie  des  cercles  de  Weftpba- 
lie  oc  de  haut  Rhin , & fituée  dans  le  pays  de 
Heffc  , le*  cercle  de  bas  Rhin  , le  duché  de 
Weftphalie , quelques-autres  terres  du  cercle  de 
ce  nom  & la  Franconie.  Elle  tire  fon  nom  de 
la.  petite  riviete  de  Vettcr,  qui  prend  fa  fource 
dans  le  comté  de  Solms. 

La  riviere  de  Lahn  ou  Lohn  , traverfe  la  Vé- 
teravie,  en  coulant  de  l’eil  4 l’ouefl  , & la  par- 
ues en  deux  parties  allez  égales,  l’une  feptea- 
trionale , l’autre  méridionale . 

La  Véteravie  fcptentrionale  fe  nomme  aufÜ 
Veflervald , & les  princes  qui  y ont  des  terres  , 
font  dits  Princtt  de  Vofltrvald  : elle  dépend  du 
«ercle  de  Veftphalie  . Mais  la  Véteravie  mé- 
ridionale efl  comprife  dans  le  cercle  du  haut 
Rhin . 

Les  princes  qui  ont  des  terres  en  Véteravie 
font , l’élefleur  de  Maïence  , I’élefteur  de  Treves , 
le  landgrave  de  Hcffe-Darmftadt  , la  maifon  de 
Nalîau  , le  landgrave  de  Hcffe-Caffel , le  comte 
de  Valdeck  , le  comte  de  Saims , les  comtes  d’I- 
fembourg,  les  comtes  deVied,  le  comte  de  Vitt- 
genhein , le  roi  de  Prulfe , la  maifon  de  Linar- 
ge  y les  bourgraves  de  Kirchberg , & la  maifon  de 
itoiberg.  U s’y  trouve  d'ailleurs  quatre  villes  im- 
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périales,  Francfort,  {Vetzlen , Gellenhaufen  , & 
Frideberg . ( R.  ) 

VETÈRES  ( les  );  peuple  d’Afrique  dans  la  Gui- 
née, fur  la  côte  d’or.  Leur  pays  elt  borné  au 
nord  par  les  Compas , au  midi  par  la  mer  , au 
levant  parle  royaume  de  Gomere  & le  cap  Appot- 
lonia,  au  couchant  ils  confinent  au  pays  des  Qua- 
qua  . Ils  habitent  des  cabanes  bâties  fur  piloris  , 
le  long  d’une  riviere  qui  traverfe  le  pays  & s’oc- 
cupent de  la  pêche  pour  fubfiiler;  ils  vont  nus, 
Ôc  n'onr  que  de  petits  pagnes  d’écorce  d’arbres 
pour  couvrir  leur  nudité.  (R.) 

VFITRAL1A  ; bourgade  d'Italie  , dans  l’état 
de  l’Égiife  au  Patrimoine  de  S.  Pierre , 4 neuf 
milles  au  midi  de  Viterj>e,&  4 4 milles  au  cou- 
chant de  Ronciglione  . Oa  croit  communément 
que  c’eft  l’ancien  Forum  Caffii  ; mais  le  lieu 
qui  tient  la  place  de  Forum  Caffii  , cil  4 quelque 
dillance  de  14 , & fe  nomme  vulgairement  Santa 
Maria  Forcaffi  . (R.) 

VETSCHAU;  petite  ville  d’Allemagne , dans  la 
balle  Luface,  fur  la  Sprée  avec  un  château  . 11 
s’y  débite  beaucoup  de  lin  . Elle  apartieot  au 
comte  de  Promnitz , par  acquiGtion . ( R.  ) 

VEVAY  ; jolie  & très-agréable  ville  de  Suiffe , 
fur  le  lac  de  Geneve,  & dans  le  cantoa  de  Ber- 
ne , au  pays  Romand.  Les  Alpes  auprès  defquel- 
les  elle  efl  fituée  & qui  vont  en  s’élevant  autour 
d’elle,  femblent  ne  s’être  éartees  du  lac  que  pour 
lui  former  le  bafün  charmant  dans  lequel  elle  efl 
placée . Sous  un  gouvernement  fage  , un  terri- 
toire très-refferré  y fournit  4 l’aifance  d’une  po- 
pulation Bombrcuié. 

C’eft  le  chef- lieu  d’un  bailliage;  conquis  en 
1474,  fur  la  maifon  de  Savoie,  il  fut  rendu  en- 
fuite  ; mais  an  15 j<  il  repaffa  fous  la  domina- 
tion des  Bernois  qui  en  firent  une  nouvele  fois 
la  conquête . Le  pays  eft  riche  en  vignobles  , & 
le  voifinage  du  lac  procure  beaucoup  d’utilité  aux. 
habitans . 

La  ville  de  Vevay,  qui  eft  le  Bibifeum  de  l'i- 
tinéraire d’Antooin  , (e  nomme  encore  en  latin 
Bibifcus , & en  allemand  Vivis  . Elle  eft  allez 
grande,  bien  bâtie,  & renferme  un  très -grand 
nombre  de  bonnes  maifons.  Il  y a un  collège,  le 
plus  confidérable  du  pays  de  Vaud,  après  celui  de 
Laufanne . 

U s’y  fait  un  commerce  confidérable  en  froma- 
ges, & les  tanneries  y foUrnifTent  4 une  expor- 
tation très-lucrative.  Il  y a d’ailleurs  une  fabri- 

âue  d’horlogerie  . Oa  y travaille  en  joaillerie  , 
: on  recherche  beaucoup  les  chapeaux  qui  far- 
tent de  fes  manufaêlaies . 

Cette  vilie  qui  jouit  de  très-beaux  privilèges 
eft  4 15  li.  f-  o.  de  Berne,  4 16  e.  n.  e.  de  Ge- 
neve, 4 e.  de  Laufiune.  Longit.  14, 47;  latii. 
tèf  (R») 

VBVAYSE  ( la  );  riviere  de  Suiffe  , dans  le 
pays  Romand.  Cette  riviere,  ou  plutôt  ce  tor- 
rent impétueux  defeend  des  Montagnes  des  Al- 
pes , coule  aux  environs  de  Vevay , & y fait  de 
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grands  ravages  , changeant  de  temps  en  temps 
ton  lit  , & rongeant  les  terres  dans  lefquelles 
il  le  déborde  par  des  crues  fubites  & imprévues . 
En  1701  il  lapa  par  les  fondemens  , les  murail- 
les des  jardins  de  Ve  va  y , qui  tombèrent  tou- 
tes entières  , au  lieu  de  s’écrouler  par  piè- 
ces . On  n’a  point  encore  trouvé  les  moyens  de 
brifer  en  toutes  occafions  le  coûts  de  ce  torrent  . 
(*.) 

VEUDRE  ; petite  ville  ou  bourg  de  France  , 
dans  le  Bourbonois , fur  le  bord  de  l’Ailier , à 7 
lieue;  de  Moulins.  (A.) 

VEXIN  ( le  ) ; pays  de  France,  avec  un  ti- 
tre de  comté  . On  le  divife  en  Vexin  françois 
& en  Vexin  normand,  féparés  l’un  de  l’autre 
par  la  riviere  d’Epte.  C’en  un  pays  tris- fertile . 
Voyez  Vixm-rs*NÇOis  & Vexin-normand . (R.) 

Vexin  - irançois  ( le  ) ; pays  de  France,  dans 
le  gouvernement  de  l’île  de  France.  Il  cil  borné 
à l'orient  par  [a  riviere  d’Oyfe,  qui  le  fépare  du 
Valois,  au  midi  par  celle  de  Seine,  au  couchant 
par  celle  d’Epte, qui  le  fépare  du Vexin-normand, 
èc  au  feptentrion  par  le  Keauvoihs-  On  y remar- 
que principalement  Pontoife,  capitale,  Magny  , 
Chaumont , Mante  , Meuîan , Poiify  , Saint  Ger- 
main , Montfort- l’Amauri  , Dreux  , la  Rochc- 
Guyon  , &c. 

Le  premier  comte  du  Vexin -françois  s’appe- 
loit  Louis . Il  vivoit  fous  le  règne  de  Louis 
d’Outremer , & époufa  Eidegardc  de  Flandre , de 
laquelle  il  eut  Gauthier  I.  Celui-ci  fut  aïeul  de 
Dreux  l"  qui  s’allia  avec  Édit  h , feeur  de  S. 
■Édouard  , roi  d’Angleterre  . Sa  pollcrité  étant 
éteinte,  le  Vexin  fut  uni  à la  courone  • Depuis 
ce  temps-là  Louis  le  jeune  le  donna  en  dor  à 
Marguerite  fa  fille  , en  la  mariant  avec  Henri  , 
/ils  de  Henri  II,  fécond  roi  d’Angleterre  ; mais 
après  que  Richard  U eut  répudié  Alix,  ferur  de 
Philippe- Augufle,  ce  pays  fut  incorporé  de  nou- 
veau à la  courone. 

Abeli{  Louis) naquit  au Vexin-françois  en  léoq. 
Il  fuccéda  à M.  de  Péréfixe  dans  l’évêché  de  Ro- 
dez , qu’il  quita  pour  fe  retirer  à Paris  dans  la 
maifon  de  S.  Lazare,  où  il  mourut  l’an  i6çi  , 
figé  de  88  ans. 

VxxiN-NoitatAND  ( le ) ; pays  de  France  , dans 
la  Normandie  , ainli  nommé  pour  le  diilinguer 
du  Vexin-françois  dont  il  fut  démembré  par  le  roi 
Louis  IV  en  faveur  des  Normands  . Geoffroi  & 
Henri  II , rois  d’A  ngleterre , le  donnèrent  au  roi 
Louis  le  jeune , pour  les  frais  de  la  guerre  qu’il 
avoit  faite  à Étienne  comte  de  Boulogne  . Mar- 
guerite de  France  , fille  du  roi  Louis  , le  porta 
en  dot  au  fils  aîné  de  Henri  II,  roi  d’Angleterre  y 
ruais  ce  prince  étant  mort  fans  enfant  , Henri  II 
fon  pere  ne  voulut  point  rendre  le  Vexin  aurai, 
prétendant  qu’il  étoit  de  l’ancien  domaine  du  duché 
de  Normandie  . Sur  ce  refus  , Phiiippe-Augufle 
lui  déclara  la  guerre  en  1198  ; & par  le  traité 
qui  fut  coudu  entr’eux  , Henri  II  lui  rendit  le 
Vexin. 
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Les  principales  villes  en  font;  Rooen,  Lions, 
Vemon,  Gifors,  Andeii,  Écoui , &c.  Il  cil  féparé, 
comme  nous  l’avons  dit  , du  Vexin-françois  par 
la  riviere  d’Epte.  Il  elt  beaucoup  plus  fertile  que 
le  Vexin-françois  . Il  étoit  jadis  habité  par  les 
Velocalles  ou  Bellocaffes,  du  nom  defquels  le  pays 
prit  celui  de  Volcojhnum , d’où,  par  corruption  fe 
font  formés  ceux  de  Veul^ueffin  « de  Vex'm  . 

L’un  des  plus  polis  & des  plus  aimables  poètes 
françois  du  dernier  fiede , Chaulieu  (Guillaume 
de)  naquit  eu  1 63 f dans  le  Vexin-normand,  au 
château  de  Fontenay  qu’il  a immortalifé  par  ces 
beaux  vers  : 

Fontenay  , lieu  délicieux  , 

Où  je  vis  d’abotd  la  lumière , 

Bientôt  au  bout  de  ma  carrière. 

Chez  toi  je  joindrai  mes  aïeux . 

Mufes  qui,  dans  ce  lieu  champêtre. 

Avec  foin  me  fîtes  nourir  ; 

Beaux  arbres  qui  m’avez  vu  naître. 
Bientôt  vous  me  verrez  mourir. 

L’abbé  de  Chaulieu  ( car  il  étoit  abbé  d’Au- 
male) avoit  une  converfation  charmante  & fit 
pendant  fa  vie  les  délices  des  perfones  de  goût  ûc 
de  la  première  difiinflion. 

Élevé  de  chapelle,  voluptueux,  délicat,  il  ne 
fe  fit  jamais  un  tourment  de  l’art  de  rimer.  Ses 
vers  négligés  font  faciles,  pleins  d’images  & d’har- 
monie. Les  fentimens  du  creur  y font  exprimés 
avec  feu . 11  charme  le  lefteur  lors  même  qu’il 
l’entretient  de  fes  maux  & des  incommodités  qui 
acompagnent  fa  vieillelfe . 

L’abbé  de  Chaulieu  a fait  lui-même  fon  por- 
trait , à la  prière  de  M.  de  la  Fare , fon  intime 
ami , qui  le  lui  avoit  demandé  ; voici  les  pre- 
miers traits  de  ce  tableau , qui , dit  l’abbé  du 
Bos , durera  plus  long  temps  qu’aucun  de  ceux 
du  Titien . 

Ô toi , qui  de  mon  âme  es  la  chere  moitié. 
Toi,  qui  joins  la  délicatefle 
Des  fentimens  d’une  maitreffe 

À la  folidité  d’une  fùrc  amitié  ! 

La  Fare , il  faut  bienrôt  que  la  parque  cruele 
Viene  rompre  de  fi  doux  noeuds , 

Et  mal-gré  nos  cris  & nos  voeux , 

Bientôt  nous  effuirons  une  abfence  étcrnele. 
Chaque  jour  je  feus  qu’à  grands  pas 

J’entre  dans  ce  fentier  obfcur  & difficile. 

Qui  me  va  conduire  là-bas 
Rejoindre  Catulle  & Virgile. 

Là,  fous  des  berceaux  toujours  verts, 

Affis  à côté  de  Lesbie, 

Je  leur  parlerai  de  tes  vers 
Et  de  ton  aimable  génie; 
le  leur  raconterai  comment 
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Ta  recueillis  (i  gaiement 
La  Mufe  qu’ils  avoient  laifiée  ; 

Et  comme  elle  fut  fagement , 

Par  la  patelle  autorisée. 

Préféré*  avec  agrément , 

Au  tour  brillant  de  la  penfée, 

La  vérité  du  fentiment. 

Et  l’exprimer  fi  tendrement , 

Que  Tibulle  encor  maintenant 
En  efi  jaloux  dans  l’âli  fée . 

Mais  avant  que  de  mon  flambeau 
La  lumière  me  foit  ravie , 

le  vais  te  crayoner  un  fantafque  tableau 
De  ce  que  je  fus  en  ma  vie» 

Paille  à ce  fldele  portrait 
Ta  tendre  amitié  reconoître 
Dans  un  homme  fort  imparfait 

Un  homme  aimé  de  toi,  qui  mérita  de  l’étre . 

Après  la  mort  de  M.  Perrault,  l’abbé  de  Chau- 
iieu  foliicita  fa  place  à l’académie  françoilé , mais 
il  abandon!  Tes  Ibllicitarions  en  faveur  de  M.  le 
Cardinal  de  Rohan  . U finit  Tes  jours  à Paris  en 
1720,  à 84  ans.  Ses  enivres  confident  en  épî- 
tres,  odes  , fiances,  épigrammes  , madrigaux, 
chanfons , 8 cc.  La  meilleure  édition  efi  celle  de 
1751 , par  M.  de  Saint  Marc.  (R.) 

VEZELAY,  en  latin  du  bas  âge  Verziliacwn, 
Vhelioenm  , Viceliecum , Sec.  petite  ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Nivernois,  au  diocêfe  d’Antun,  St  à 
l'orient  deClameci , dans  le  Morvan,  fur  la  crou- 
pe d'une  montagne , aux  confins  du  Nivernois  Sc 
de  l’Auxerrois,  & près  de  la  riviere  de  Cure. 
Elle  efi  i 4 lieues  au  couchant  d’Avaion , à 5 
au  nord  de  Corbigny,  â 10  au  fud-efi  d’Auxer- 
re, if  f.  e.  de  Nevers,  16  n.  o.  d’Autun,  Sc  à 
47  f.  o.  de  Paris. 

Vezelay  doit  fes  commencemens  à une  abbaye 
fondée  au  neuvième  fiede  fous  Charles  le  Chau- 
ve, Sc  fécularifée  en  ij;S  fous  le  règne  de  Fran- 
çois I.  L*  menfe  abbatiale  efi  de  10,000  livres . 
L’abbé  efi  feigneur  de  la  ville St  la  jufiiee  or- 
dinaire s’y  rend  en  fon  nom.  11  y a une  collé- 
giale , bailliage , éleftion , grenier  à fel , maré- 
chauffée , Sc  les  cordeliers  y ont  un  couvent . 
Long.  21  , 15;  Ut.  47,  17. 

Il  s y tint  un  concile  en  1141  pour  le  recou- 
vrement de  la  Terre  Sainte. 

C’efi  à Vezelay  que  l’an  tt4é  Saint  Bernard, 
fondateur  de  Clervaux  , prêcha  la  fécondé  croifade  . 
Il  parut  dans  la  place  publique  de  Vczeiay  à cô- 
té de  Louis  le  jeune,  roi  de  France.  Il  paria 
d’abord,  8c  le  roi  parla  enfuite.  Tout  ce  qui 
étoit  préfent  prit  la  croix . Louis  la  prit  le  pre- 
mier des  mains  du  fondateur  de  Clervaux  . 

C’efi  â Vezelay  qu’efi  né  , en  1519,  Théodore 
de  Beze  célébré  Calvinifie.  Il  mourut  en  téo; 
âgé  de  8tS  ans.  (R.) 

VEZEL1ZE.  Voyez  Vrsnitt . 

VEZjERE  ( la  ) ; riviere  de  France*  qu!  a (a 
fouine  aux  confias  du  bas  Ll moulin  Sc.  de  la 
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Marthe , Sc  devient  navigable  à trais  Eeues  de 
Brive,  éleftion  de  Périgueux.  (R.) 

VEZ1NS;  bourg  de  France,  dans  l’Anjou  , é- 
leftion  de  Montreuil-Bellay,  avec  un  château. 
(R.) 

VEZOUZE  ( la  );  petite  riviere  de  Lorraine, 
qui  prend  fa  l'ource  aux  monts  de  Voge  , Sc  fe 
rend  dans  la  Meurte,une  lieue  au  défias  de  Lu- 
néville. (R.) 

( n ) VI  ; ville  de  la  Chine  dans  la  province 
de  Kiangnan  , au  département  de  Fungyans , de 
43'  plus  orientale  que  Pékin,  fous  le  jq4  10’  de 
latitude  fep  . ) 

VIADANA  ; petite  ville  d’Italie , dans  le  Man- 
touan  , fur  le  Pô.  Long.  z8,  1 ; luit.  44  , 5 6. 
(R.) 

VI A NA  ; ville  d’Efpagne  , dans  1a  Navarre, 
capitale  d’une  principauté  de  même  nom  , dont 
les  fils  aînés  des  rois  de  Navarre  prenoient  autre- 
fois le  titre  . Elle  a celui  de  cité  , Sc  elle  efi 
fituée  fur  la  gauche  de  l’Ebre  , vis-à-vis  de  Lo- 
grogno  , à 12  lieues  au  fud  - ouefi  de  Pampe- 
lune  , Sc  8 n.  o.  de  Calahorra  . Ses  environs 
abondent  en  blé,  en  vin  , en  frnits  , Sc  en  gi- 
bier . Lang.  15  , 32;  Ut.  41 , 27.  (R.) 

Vian*  de  Foz  de  Lima;  ville  de  Portugal, 
dans  la  province  d’entre  Duero- e - Minho  , à 
l’embouchure  de  la  riviere  de  Lima , à 3 lieues , 
au  f.  e.  de  Caminha  , 8c  à 6 à l’oueft  de  Braga. 
Elle  efi  la  capitale  d’une  comarca  ou  jurifdiftion  . 
Le  gouverneur  Sc  le  commandant  de  la  province 
y font  leur  féjour.  La  citadelle  a fon  gouverneur 
particulier  . Son  port  efi  bon  . Long.  8 , 45  ; lotit. 
qr  , 30.  (R.) 

Vian*  ; petite  ville  de  Portugal  , dans  l’Alen- 
tejo  , avec  un  beau  château . Elle  efi  fur  l’Exar- 
rama , â 4 lieues  d’évora  . (R.) 

VIANDEN.  Voyez  Vienne. 

VIANE;  petite  ville  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc , recette  de  Cafires  , vers  les  confins  du 
Rouergue,  à fix  li.  à l’orient  de  la  ville  de  Ca- 
dres, fur  la  riviere  d’Agour.  (R.) 

Viane  ou  Vianen;  ville  des  Provinces-unies , 
dans  la  province  de  Hollande , fur  le  Leck  , aux 
confins  de  la  Seigneurie  d’Utrecht  , à 3 lieues  f. 
d’Utrecht  , entre  Nimegue  Sc  Rotcrdam  . Les 
François  la  prirent  en  téyi  ,8c  ils  en  démolirent 
les  fortifications. 

Cette-  ville  a été  détachée  du  comté  de  Cu- 
lembourg’  fur  la  fin  du  treizième  fiede  , Sc  for 
bâtie  en  1190  par  un  Seigneur  de  Culembourg  4 
enfuite  elle  apartint  à Henri  de  Brederode  , un 
des  chefs  de  la  révolution  qui  fit  perdre  la 
Hollande  à Philippe  II.  Les  comtes  de  Lippe 
jouiffoient  dans  le  dernier  fiecle.de  la  Seigneu- 
rie de  Viane,  qu’ils  vendirent  aux  états  de  Hol- 
lande. 

Il  y a à Viane  un  grand  - bailli  qui  en  exerce 
I*  jurifdiftion  au  nom  du  fouverain  . On  n’y 
trouve  plus  que  ies  ruines  du  beau  château  qu’on 
y vit  autrefois  , Sc  qui  étoit  défigné  fous  le 
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nom  de  Batenfitin . Ltng.  12,  34;  Utit.  52, 

3-  (*•) 

VIATKA  ; province  de  l'empire  ruflïen  , dans 
U Molcovie  feptentrionaie  . Elle  efl  faorne'e  au 
nord  par  la  Permie  , au  midi  par  le  royaume  de 
Calan,  au  levant  par  la  contrée  de  Sloutka  , au 
couchant  par  le  pays  des  Czérémiflès  8c  la  grande 
forêt  des  Ziranni . Cette  province  abonde  en  miel 
& en  cire.  On  en  tire  aufli  quantité  de  pellete- 
ries . Viatka  en  eli  la  capitale . (R.) 

Viatka  ; ville  dpilcopale  de  l’empire  ruflïen, 
dans  la  province  du  même  nom  , fur  une  petite 
riviere  qui  le  rend  dans  celle  de  Viatka.  Elle  eft 
munie  d’un  château  pour  la  garantir  des  incur- 
lions  des  Tartares  . Cette  ville  cil  â 70  li.  n. 
e.  de  Moskow  . Lang.  89  , 43  ; latit.  ;8 , 14. 

( R-  ) , 

Viatka  ( la  );  riviere  de  l’empire  ruflïen  , 
dans  la  province  à laquelle  elle  donne  fon  nom. 
Elle  a fa  fource  au  delfus  de  Seilakof,  entre  dans 
le  royaume  de  Cafan  , & fe  perd  dans  la  riviere 
de  Kama.  (R.) 

VIAUR  ( le  ),  ou  comme  difent  les  Gafcons, 
lê  Bisur  ; riviere  de  France  en  Languedoc . Elle 
prend  fa  fource  dans  Je  Rouergue , qu’elle  fepare 
de  l’Albigeois , & fe  rend  dans  l’Aveiron  . (R) 

VIEACH.  Voyez.  Vifpach  . 

VIBRAIS,  Viens  Bruis;  petite  ville  de  Fran- 
ce , dans  le  Maine  y éleélion  de  Château- du  - 
Loir , fur  la  riviere  de  Brais , avec  titre  de  mar- 
quilat . (R.) 

VIBRATO  ; riviere  d’Italie-,  au  royaume  de 
Naples  , dans  l’Abruzze  ultérieure . Elle  fort  des 
environs  d’Afcoli , & fe  jete  dans  le  golfe  de  Ve- 
nife . (R.) 

VIC  ; petite  ville  de  France  , au  pays  Meflïn , 
fur  la  Seille , à ; lieues  de  Nanci  , une  lieue  de  ! 
Mariai,  & 79  e.  de  Paris  . Long.  24  deg.  12',  j 
48";  Ut.  48  deg.  47',  23“.  (R.) 

VIC,  ou  Vich  j ville  d’Elpagne  , en  Catalo- 
gne , fur  une  petite  riviere  qui  fe  rend  dans  le 
Ter  , dans  une  plaine  fertile  , à 10  lieues  au  : 
nord-eli  de  Barcelone,  à i?  au  couchant  de  Gi-  1 
ronne  , & à 108  au  n.  e.  de  Madrid . Certe  ville  ! 
ell  l 'Auftmia  des  anciens  , St  elle  croit  autrefois 
la  capitale  des  Aufctains  j mais  elle  fur  ruinée 
au  neuvième  liecle  ; elfe  s’étoit  rétablie  depuis  , 
& elle  étoit  allez  conliderable  , lorfqu’ayant  pris 
le  parti  de  l’Archiduc,  elle  fut  prefque  entière- 
ment ruinée  . On  y a crigc  un  c'vécné  qui  vaut 
fut  mille  ducats  de  reyqnu  , 8c  qui  eit  fuffra- 
gant  de  Tarragone  . Long.  19,  52;  Ut.  41,  Jo. 
(*•) 

Vie,  ou  Vie -dî  -Îicohae  ; petite  ville  de 
France,  dans  la  Gafcogne  , au  diocéle  de  Tar-, 
bes , recetre  du  comté  de  Bigorre  , à trois  lieues 
au  nord  de  Tarbes  , fur  le  ruiffeau  de  Seches . 
C’étoir  autrefois  la  réfidence  des  comtes  de  ~Bi-  . 
gorre.  (R.) 

Vie  ïn  CarladîLs  ou  Vic-jur.  la-cShiç  j j 
bourg  de  France  , en  Auvergne  fur  ia  Ccrc,  & 
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le  chef  - lieu  du  comté  de  Carladés . Ce  bourg  ell 
confidc'rable  , & fréquenté  pour  les  eaux  minéra- 
les de  fa  fontaine , qu’on  y va  boire  au  mois  de 
Septembre . 

Cette  fource  minérale  efl  au  pied  du  Cantal, 
& à la  tête  d’une  prairie  . On  la  nomme  dan*  le 
pays  la  Font  - Salade  ■>  «’efl-à-dire , la  Fontaine  fa - 
lée , En  effet  fes  eaux  contienent  beaucoup  de 
fel  ; car  une  pinte  d’eau  minérale  de  Vie  produit 
deux  drachmes  d’un  fei  nitreux  alkali  & fixe. 
Comme  il  s’amàfie  beaucoup  de  rouille  au  fond 
des  cuves  de  pierre  ou  l’on  met  de  cette  eau, 
il  faut  qu’elle  contiens  en  même  temps  des 
parties  ferrugineufes,  qui  demeurent  mêlées  avec 
ce  fel , de  même  qu’elle  demeure  avec  le  fel  de 
tartre  calciné  , & elles  ne  fc  féparent  qu’après 
que  l’eau  a long -temps  féjouraé  dans  des  cuves 
de  pierre  . ( R.  ) 

Vic-sur-la-Cére  . Voyez  Vie  en  C a r i a d f s . 

Vie  - le  - Comte  \ petite  ville  de  France  ,dans 
la  baffe  Auvergne,  au  nord  & dans  l’éleêlion  de 
Clermont,  & près  d’UToire  , à 6 lieues  f.  e.  de 
Clermont,  & çz  f.  de  Paris. 

Le  nom  de  Vic-le-comtc,  Vicus  comitis , a été 
donné  à cette  petite  ville  , parce  que  les  der- 
niers comtes  d’Auvergne  y eurent  leur  réfidence, 
après  avoir  été  réduits  dans  des  bornes  fort  étroi- 
tes parla  confifcation  que  Philippe- A uguile  fit 
des  biens  du  comte  Oui,  dont  le  fils  Guillaume 
n'obtint  qu’une  fort  petire  portion  . On  y voit 
encore  le  château  qu’ils  y occupoient  . Louis 
XIV  céda  Vie -le -comte  avec  la  baronie  de-la- 
Tour  , aux  ducs  de  Bouillon , & ils  firent  par- 
tie des  terres  qu’ils  reçurent  en  échange  pour 
la  principauté  de  Sedan  • Long . 20,  35  ; ht. 
45  » 32- 

Vic-le-comte  efl  connu  des  médecins  françois 
par  les  fontaines  minérales  qui  font  à demi-lieue 
de  cette  ville  , fur  le  bord  de  l’Ailier  . La  plus 
fréquentée  de  ces  fontaines  s’appelc  la  fontaine 
du  Cornet  ; l’eau  en  ell  un  peu  tiede  , liniDÎde, 
preique  fans  odeur  , d'un  aigre  piteux  , oc  un 
peu  vineux  ;sellc  fait  avec  la  noix  de  galle  une 
teinture  de  rouge  fort  brun  ,&  un  rouge  un  peu 
violet  av.çc  la  teinture  de  tournefol.  La  fontaine 
dite  dp  ta  roche  cil  froide  , plus  forte  que  celle 
du  Cœ  ît , & càfle  les  bouteilles  dans  le  tranf- 
port  ; «Te  a encore  le  délava  nrage  d’être  fonvenr 
inonde^  par  les  eaux  de  la  riviere . Les  eaux  de 
la  fontaine  de  Sainte -Marguerite  font  froides, 
pins  agréables  à boire  que  celles  du  Corner . ta 

Îjuatrienoe  fontaine  cil  une  fource  chaude  qui  fort 
ous  un  gravier  par  petits  bouillons . Toutes  ces 
jour ccs  n’ont  point  encore  été  examinées  ni  ana- 
lyses avec  un  peu  de  foin.  (R.) 

Vic-Fetensac  , en  latin  Fident'ue^  petite  ville 
de  France,  dans  le  bas  Armagnac,  fur  U Dotrtc , 
au  diocéle  d’Auch , avec  une  collégial  *'  G’effci 
de  cette  ville  qu’a  tiréi  fon  nom  le  comté  dé  Fë- 
2Cj0fajÇ. ;(/?.)  r ' fil  ) 3/.Ü53V  . 

Viç-DE-Sos.  Vgyez  So«4  aï*  i 
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(II)  VICARELLO  , ancicnement  Auretii  vi- 
ens; bourg  de  l'état  de  l’Eglife  , dans  le  patri- 
moine de  S.  Pierre  , fur  le  lac  de  Braciano,  8c 
à deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  , vers  le 
nord.  Il  y a des  bains  qui  font  renomés . ) 

Vie . Vnyn.  Vie q. 

VICEGRAD,  Visegrad  ou  Vizzecrad,  au- 
trement Blindenburg.  Son  nom  latin  cil  félon 
quelques-uns  . '.'dut  Salifia  ; ville  de  la  baffe 
Hongrie,  fur  la  droite  du  Danube,  à 3 lieues  f. 
e.  de  Gran  , & 8 n.  de  Bude , avec  un  château 
bâti  fur  le  haut  d'un  rocher  . Les  Turcs  la  pri- 
rent en  1605 , 8c  le  duc  de  Lorraine  la  leur 
enleva  en  1684.  Long.  3 6,  45;  lotit.  47,  3*. 
(fi.) 

(n)  VICEMILOW  ; ville  d’Allemagne  dans  la 
Eoêrne  , au  cercle  de  Bunzel  , fur  le  bord  de 
l’Elbe,  à la  droite.  ) 

VICENCE,  en  italien  VictmOj  en  latin  F/ee- 
tio , Firewire,  Vicenta , l'icentia  murex;  anciene, 
grande , forte  8c  belle  ville  d’Italie  da«s  l’Etat 
de  Venife , capitale  du  Vicentin . Elle  eft  fituée 
dans  un  terroir  des  plus  fertiles,  à 20  milles  au 
nord-ouefl  de  Padoue,  il  30  au  nord  - eil  de  Vé- 
rone,  à 70  i l’eft  de  Brefce  , 40  ouell  de  Ve- 
nife 8c  348  au  nord  de  Rome  . Elle  eft  arofde 
des  rivières  Bacciglione  8c  Rerone  qui  s'y  rdu- 
niffent  8c  qu’on  y palfe  fur  trois  ponts  : ces  ri- 
vières , grôffies  encore  de  quelques  ruiffeaux , ap- 
portent de  grandes  commoditds  aux  habitans , 
pour  faire  tourner  des  moulins  f papier , apprê- 
ter la  foie,  exprimer  l’huile  d’olive, 8c  conduire 
les  bateaux  en  diffdrcns  endroits  de  la  ville  qui 
a doubles  murailles.  L’un  des  ponts  , celui  de 
S.  Michel , formd  d’une  feule  arche , eft  un  ou- 
vrage de  Palladio. 

Vicence  eft  placde  dans  une  belle  plaine  entre 
deux  montagnes  . Comme  elle  dtoit  la  patrie  du 
cdlebre  Palladio  , l’un  des  architectes  les  plus 
vantds  qui  aient  exifld , 8c  qu’il  y faifoit  fa  rd- 
fidence;  cette  ville  offre  de  toutes  parts  des  mo- 
numens  de  fon  habileté  dans  les  nombreux  pa- 
lais dont  elle  eft  ddeorde  , fans  parler  du  théâ- 
tre olympique  8c  autres  édifices  qu’il  y a dle- 
vds , entre  lefquels  il  faut  citer  ceux  qui  bor- 
dent la  place  qui  eft  devant  le  palais  du  magi- 
lirat . On  voit  fur  cette  place  deux  colonnes  très- 
hautes,  fur  l’une  defquelles  eft  le  lion  aile  de  S. 
Marc , fymbole  de  la  fouverainetd  de  Venife , 8c 
fur  l’autte  l’image  de  Notre  Sauveur  : fur  cette 
même  place  eft  le  Mont  de  pidtd , dont  le  bâti- 
ment eft  très  - beau , 8c  renferme  une  bibliothè- 
que conliddrable . 

Cette  ville  a quatre  milles  de  circuit  ; on  y 
compte  quatorze  parciffes  , dix  couvens  de  reli-  ' 
gieux,  quatorze  de  religieufes  8c  onze  hôpitaux. 
Sa  population  eft  de  aoo<*>  habitons  : l'évêque  eft 
fuffragmt  du  fidge  d’Udine  . Le  théâtre  olym- 
pique eft  orne  de  beaucoup  de  ftatues  des  em- 
pereurs romains  & de  celles  de  quelques  philo- 
fophes . L’académie,  dite  des  Olympiques,  qui  a 
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pour  principal  objet  la  pcrfèdion  de  la  langue 
iraliene,  tient  Tes  alfembldes  dans  une  falle  voi- 
(ine  du  théâtre  . 

L’arc  de  triomphe  qui  fe  voit  hors  de  la  ville , 
au  champ  de  Mars , a été  élevé  fur  les  deffeins 
de  Palladio.  L’Églife  de  Notre-Dame  'du  Mont 
oh  il  y a un  grand  apport , eft  décorée  d’une 
belle  façade,  8c  quoique  petite,  elle  paffe  pour 
extrêmement  riche . 

Vicence  a une  manufaSure  d’dtofcs  de  foie  , 
établie  nouvélement,  8c  qui  occupe  plus  de  1500 
ouvriers,  8c  il  s’y  tient  tous  les  ans  une  foire 
affez  fameufe  dont  l'ouverture  fe  fait  le  15  d’o- 
éfobre.  La  République  y envoie  un  Podefia ; la 
police  intérieure  eft  confiée  â la  nobleffe  de  la 
ville , qui  choifit  même  des  magiftrats  pour  des 
afaires  civiles  : cependant  les  arrêts  de  mort  font 
fournis  â la  révifion  du  confeil  des  dix  â Ve- 
nife. 

Les  lieux  de  plaifance  des  environt  de  cette 
ville  font  agréables  par  leur  Ctuation  entre  de 
petits  vallons , oh  tout  croît  en  abondance , 8c 
fur-tout  la  vigne  qui  porte  |le  vin  le  plus  eftimé 
de  tout  l’état.  Long,  de  F/rewre  29,  10;  Int. 
45.  fa- 
cette ville  eft  une  des  plus  ancîenes  de  l’Eu- 
rope, car  il  y avoir  plus  de  200  ans  qu’elle  avoit 
été  bâtie  quand  les  Gaulois  Sénonois  l’agrandi- 
rent . Les  Romains  lui  donnèrent  le  droit  de 
bouraeoifie  romaine , de  cité  8c  de  république  , 
6c  elle  s’eft  vue  fous  la  proteôion  de  Brutus  8c 
de  Cicéron . Elle  perdit  beaucoup  de  fon  luftre 
dans  la  décadence  de  l’empire,  8c  elle  a foufert 
depuis  un  grand  nombre  de  révolutions.  Les  Lom- 
bards s’en  rendirent  les  maîtres,  elle  eut  enfuite 
fes  ducs  8c  Tes  comtes;  elle  apartint  quelque 
temps  aux  Scaliger.  L’empereur  Barberouffc  la 
rédutfit  à’  l'efclavage  ; mais  elle  eut  le  bonheur 
de  fecouer  le  joug , de  fe  joindre  à Milan , 8c 
de  conclure  fa  ligue  fameufe  des  villes  de  Lom- 
bardie . Frédéric  II  défola  cette  ville,  qui  enfin 
fe  vit  obligée  de  fe  jeter  entre  les  bras  des  Vé- 
nitiens auxquels  elle  fe  fournir  en  1404.  Maxi- 
milien la  leur  enleva  en  1509,  8c  elle  fut  ren- 
due en  1318  â la  république  qui  l’a  toujours 
pofTédée  depuis. 

Cette  ville  a produit  trois  hommes  célébrés  , 
chacun  dans  leur  genre  ; Pacius , Palladio  8c  Trif- 
fino . 

Pacius  ( Jules  ),  chevalier  de  S.  Marc,  phi- 
lofophe  8c  jurifeonfuite  , naquit  à Vicence  en 
1559,8c  avoit  du  penchant  aux  opinions  des 
proteflans,  en  lifam  leurs  ouvrages.  On  lui  fit 
un  crime  de  cette  ieêlure  , on  ic  menaça  de  la 
prifon;  il  en  prit  l’épouvante,  fe  rendit  en  Alle- 
magne, 8c  de  là  en  Hongrie,  oh  il  enfeigna  le 
droit  pour  fubfîfter.  Pacius  vint  enfuite  en  Fran- 
ce, 8t  il  y pcofeft'a  à Sedan  , à Nîmes,  à Mont- 
pellier ( oh  il  eur  pour  difciple  M.  de  Peirefc), 
à Aix  & à Valence.  On  lui  offrit  des  chaires  de 
droit  àteyde,  à Pile  8c  à Padoue.  Il  préféra 

cette 
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cette  derniere  ville,  nuis  par  l’incon  fiance  de  fon 
humeur  il  revint  à Valence,  oh  il  mourut  en 
1635,  à 85  ans.  Le  P.  Niceron  a fait  Ton  arti- 
cle dans  les  Mémoires  des  hommes  illuflres  ton. 
XXXIX , pag.  272.  Pacius  a publie'  divers  ouvra- 
ges de  droit  qui  font  ellimés  : fes  traductions  de 
quelques  oeuvres  d’Arirtote  ne  le  font  pas  moins. 
On  met  au  nombre  de  fes  principaux  ouvrages  : 
a o.  Methodicerum  ad  JuJlinianeum  codicem  Jibri 
tnt , tS-  de  contraEiibxs  libri  /ex.  Lyon  1606. 
in- fol.  1».  Synopftt  ,feu  eetonomia  jurit  utriufque . 
Lyon  1616  in- fol.  & Strasbourg  itSio  in-fol.  30. 
Corpus  jurit  e'rviUt.  Geneve  1580  in-fol. 

(TI)  11  falloit  ajouter  que  Pacius  avant  que 
de  venir  k Padoue  abjura  les  erreurs  des  prote- 
flans . On  peut  voir  ce  qu’en  a derit  le  P.  Ange 
Gabriel  de  S.  Marie  dans  fon  ouvrage  fur  les 
écrivains  Vicentins,  Tom.  V,  pog.  155  , &c.  ) 

Palladio  ( André  ),  natif  de  Vicencc,  célébré 
& favant  architecte  du  feitieme  fiecle , e'tudia 
les  monumens  antiques  de  Rome , & déterra  par 
fon  génie  les  véritables  réglés  de  l’art  qui  avoienc 
été  corrompues  par  la  barbarie  des  Gorhs . Il 
nous  a lai/ré  un  excellent  traité  d’architeCture, 
divifé  en  quatre  livres , qu’il  mit  au  jour  en 
1570:  Rolland  Friart  l’a  traduit  en  François. 
Palladio  embélit  Venife  & Vicence  de  plusieurs 
beaux  édifices,  & mourut  l’an  1580.  Il  avoir  eu 
ur  maître  le  Triflino  dont  nous  alloue  parler  , 
qui  réuniffoit  plus  d’un  talent . 

Triflino  ( Jean-Georges  ),  naquit  1 Vicence 
d’une  famille  noble  & anciene  , l’an  1478.  Il 
cultiva  les  belles  lettres , la  poéfie , les  mathéma- 
tiques & l’architeâure , dont  il  apprit  les  dé- 
mens à Palladio,  qui  devint  dans  la  fuite  un  fi 
grand  maître  en  ce  genre. 

Triflino,  dans  fon  féjour  k Rome,  compofa 
fa  tragédie  de  Sophonisbe,  que  Léon  X fit  re- 
préfenter  avec  beaucoup  de  pompe , d’autant  que 
c’étoit  la  premicrq  tragédie  en  langue  italiere. 
Elle  fut  imprimée  en  1524  1,1-4°.  Son  poème 
épique,  fous  le  titre  de  l 'Italie  libérât»  da'Goti, 
parut  en  154 7 : il  efl  parlé  de  cet  ouvrage  au 
mot  Poème  épique. 

Le  Triflîn  avoir  d’autres  talens  que  celui  de 
poète  ; il  éroit  propre  à traiter  de  grandes  afai- 
res , & il  fe  conduifit  avec  beaucoup  d’adrefle  & 
de  bonheur  dans  les  négociations  que  lui  confiè- 
rent Léon  X,  Clément  VII , Maximilien  & Char- 
les Quint. 

II  mourut  à Rome  l’an  1550,  âge  de  72  ans. 
L’édition  de  toutes  les  couvres  du  Triflin  a été 
donnée  par  le  marquis  Mafféi,  k Vérone  en 
1729,  en  2 vol.  in-fol. 

Quant  au  territoire  de  Vicence  , voyez  Vtcxn- 
tin  (le) . (A.) 

( n ) Cette  ville  a eu  plufieurs  hilloriens , & 
linguliérement  Jacques  Marxari  & Jean  - Baptifle 
Pagliarini.  L’hitloirc  du  premier  a été  imprimée 
à Venife  en  1590.  Celle  du  fécond  k Vicence  en 
1 66j.  ) 

Géographie . Tome  IU, 
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VICENTIN  (le),  ou  le  territoire  de  Vr- 
CENCE  ; d i fl r i Cl  de  l’état  de  Venife,  borné  au 
nord  par  le  Trentin  & le  Feltrin  ; au  midi  par 
le  Padouan  ; au  levant  par  le  Trévifan  ; & au 
couchant  par  le  Véronefc.  Il  peut  avoir  40  mil- 
les du  nord  au  fud,  & 33  de  l’efl  k l’oucfl;  fa 
population  contient  environ  cent  foixante  mille 
âmes . L’air  qu’on  y refpire  efl  fain , tout  le 
pays  efl  baigné  de  rivières  , de  fources  d’eau 
vive,  de  ruiffeaux  & de  petits  lacs.  Les  colli- 
nes, aufli  fertiles  qu’agréables,  portent  de  fort 
bon  vin , les  plaines  font  fréquemment  ombra- 
ées  de  mûriers  qui  fourniflent  k l’ entretien 
’une  grande  quantité  de  vers  k foie  ; on  y éleve 
beaucoup  de  bétail , & les  montagnes  ont  des 
carrières  d’excellentes  pierres  k bâtir  ; il  s’y  ren- 
contre des  fources  d’eaux  minérales,  des  mines 
de  1er,  quelques  autres  d’argent.  Vicence  en  efl 
la  capitale . ( R.  ) 

V1CH;  ville  d’Ef pagne,  en  Catalogne.  Voyez 
Vie. 

VICHI;  petite  ville  de  France,  dans  le  Bout- 
bernois , fur  la  droite  de  l’Ailier , à to  lieues  de 
Moulins,  à 6 de  Gannat,  3 de  Clermont,  24  de 
Lyon , 3 de  Chateldon  & 86  f.  e.  de  Paris , avec 
châtélenie,  un  corps  de  ville,  un  grenier  à fel  , 
une  Eglife  paroifliale.  Par  fes  avantages  de  fa 
pofîtion  fur  la  riviere  d’A Hier , & par  l’aménité 
de  fon  fol , cette  ville  feroit  une  des  plus  com- 
merçantes de  la  province  de  Bourbonois,  fi  elle 
n’étoit  vexée  par  les  fuppôts  de  la  ferme  qui 
mettent  des  entraves  au  commerce  par  des  exa- 
ctions fur  toutes  les  efpeces  de  marchandifes. 

Il  y a à Vichi  des  eaux  minérales,  chaudes, 
tiedes  & froides . C’efl  l’alkali  minéral  qui  do- 
mine dans  l’eau  de  toutes  les  fources  de  Vichi  : 
elles  contienent  aufli  de  l’alkali  végétal , de  la 
terre  abforbante  & beaucoup  d’efprtt  fuifureux 
volatil . Les  eaux  minérales  de  Vichi  convienent 
particuliérement  dans  les  maladies  bilieufes , & 
dans  celles  qui  reconoiflent  pour  caufe  la  fhipeur 
des  nerfs  & la  flafè  des  hnmeurs  dans  les  vaif- 
feaux  capillaires.  Elles  font  nuifibtes  dans  toutes 
les  maladies  qui  dépendent  de  la  rigidité,  de  la 
fenfibilité  & cfe  la  foiblefle  du  fy  itéra  e nerveux. 
L,ong.  21  , 10  ; Ut.  46  , 2.  ( A.) 

VICKESLAND , ou  V1CKS1DEN  , en  latin 
IVickie  ; contrée  de  la  Norvvege,  au  gouverne- 
ment de  Bahus,  dans  fa  partie  feptentrionale . 

V tCKsiDEN  * Voyez  Vickeslakd.  (A.) 

VICO-ACQUENSE ; ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples , dans  fa  Terre  de  Labour , proche  la 
mer  ; fon  évêché  fondé  dans  le  treizième  fiecle  , 
efl  fuflragant  de  Sorrento . La  ville  a été  bâtie 
par  Charles  II , roi  de  Naples , fur  les  ruines 
i'Æqua  ; elle  fut  prcfque  entièrement  ruinée  par 
un  tremblement  de  terre  en  1694-  Long.  31, 
55;  40  > 4°.  (A.) 

VICOVARO;  bourg  dTtalie  dans  la  Sabine,  k 
trois  milles  au  nord  du  Téverone , & k neuf  au 
nord  oriental  de  Tivoli, 

VVT 
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Sabellicus  (Marc- Antoine  Coccius)  naquit  dans 
ce  bourg  l’an  1438 , 8c  lui  donna  le  premier  le 
nom  de  yicut  yarrmis  , pour  le  rendre  plus  cé- 
lèbre , au  lieu  qu’il  s’appeloit  auparavant  yicus 
yalerius . Sabellicus  a fait  plufieurs  ouvrages  qui 
ont  été  recueillis  en  1 5 do  â Bâle,  en  4 vol. 
iee-fel.  Il  mourut  en  1 506  à 70  ans,  & reco- 
manda  l’imprelTion  d’un  manuferit  qui  n’étoit 
pas  capable  de  lui  faire  honeur , Se  que  Egna- 
tius , ion  collègue , mit  au  jour  à Strasbourg  en 
1 508 , fous  le  titre  de  Merci  Antonii  Cocer  Sa- 
bel  ht  1 exemplarum  liiri  deeem , ordiree , elegantia 
& utilitaie  praflantijjimi . 

Ses  autres  ouvrages  font  1®.  Rapfodix  hiflo- 
riartem  cmeadas  ; eipece  d’hifloire  univerfcle  qui 
ne  vaut  pas  grand-chofe . Paul  Jove  dit  que  c’ell 
un  ouvrage  où  les  matières  font  fi  prclTdes  qu’el- 
les n’y  paro-flent  que  comme  des  points.  1®.  Re- 
ntra yenetarum  hijlarix . Jo.  De  vetufiate  Aquilcjx 
libre  [ex , C?V.  On  peut  voir  Ion  article  dans  les 
mlm.  des  h- mm.  Ulujl.  du  P.  Niceron , tom.  XII , 
p.  144  & Juiv.  ( R .) 

VICQ;  bourg  de  France,  en  Berry,  éleflion 
de  Leblanc.  ( R.  ) 

Vicq-sur-Aisne  ; bourg  de  France  , fur  l’Aifne 
entre  Soiffons  8c  Compiegne;  l’abbé  de  S.  Mé- 
dard  de  SoilTons  y a un  chateau . ( R.  ) 

VICTOIRE  ( Sainte  );  petite  ville  de  France, 
dans  la  Guienne  & dans  l’Agénois.  CR.) 

Victoire  ( la  );  riche  abbaye  de  l’ordre  de 
S.  Auguflin,  prés  de  Selins,  fupprimée  dans  tes 
dernieres  années . ( R.  ) 

Victoire  (la);  riche  monaftere  du  cercle 
d’Autriche,  dans  la  Carinthie  , 8c  de  la  dépen- 
dance temporele  8c  fpirituele  de  l’archevéché  de 
Saltzbourg . ( R.  ) 

VICTOR  EN  CAUX  ( Saint  );  bourg  de  France 
en  Normandie,  au  pays  de  Caux  , avec  une  abbaye 
de  bénédiéfins  qui  vaut  y 3000  livres.  (R.) 

VICTURIEN  (Saint);  bourg  de  France,  dans 
le  Poitou , éieflion  de  Confolens . ( R.  ) 

VIDENBRUCK,  ou  Viedenbruck  ; ville  allez 
confidérablc  d’Allemagne , dans  la  Wertphalie , 8c 
dans  l’e'véché  d’Ofnabruck , au  bailliage  de  Ree- 
kenberg;  il  s’y  trouve  trois  Eglifes  8c  un  cou- 
vent ; c’ctoit  autrefois  la  rélidence  des  anciens 
burgraves  de  Stromberg  , defquels  les  évéques 
d’Ofnabruck  l’ont  acquite . ( R.) 

VIDIN  , Bidena  ; ville  de  U Turquie  eu- 
rope'ene,  dans  la  Bulgarie  , fur  la  droite  du 
Danube,  entre  les  eontiuens  du  Timock  8c  de 
l’Artzar,  à 35  lieues  n.  e.  fle  NifTa,  8c  à 83 
au  f.  e.  de  Belgrade  , avec  un  archevêché  du  rit 

Srcc.  Les  Turcs  font  les  maîtres  de  cette  ville 
[puis  ié3ÿ  , qu’ils  la  reprirent  fur  les  Impériaux . 
Lang.  4* , 24  ; Ut.  4+  , 8.  (R.) 

(fl)  VIDORE;  c’étoit  autrefois  un  château  de 
la  république  dé  Venifc , au  Trévifan  , dont  prit 
le  nom  une  illullre  famille  de  Trévife  . Il  y eut 
une  abbaye  célèbre  qui  elt  maintenant  réduite  en 
commende  •) 
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VIDOURLE  ( la  ),  en  latin  du  moyen  âge 
yidetrlns ; petite  rivière  de  France  au  bas  Lan- 
guedoc. Elle  naît  dans  le  diocêfe  d’Alais  , pafVe 
a Sommieres  8c  â Lunel  , 8c  fe  perd  dans  l’é. 
rang  de  Thau  prés  d’Aigues  mortes  , à trois  ii. 
de  Montpellier . (R.) 

VIED.  yoyez  Nevied. 

VIEDENBRUCK.  Voyez.  Videnbruck. 

VIELGUTH  ; village  8c  château  de  Silélie  , 
dans  la  principauté  d’Qkls  ; e’ert  le  chef  lieu  d’un 
bailliage  du  prince  . (R.) 

VIEILLE-BRIOUDE  ; bourg  que  Piganiol  qua- 
lifie de  ville  de  France,  dans  l’Auvergne  , fur  la 
rivière  d’Aliier,  au  voilinage  de  Brioude.  Il  y a 
dans  ce  bourg  une  mailon  de  chanoines  réguliers . 
(*) 

VIELHUR;  petite  ville  de  France  , dans  le 
Languedoc , au  diocéfe  de  Cadres  , avec  une  ab- 
baye de  bénédiâins . (R.) 

VIELISCH;  petite  ville  fortifiée  du  royaume  , 
de  Pologne  , dans  le  grand  duché  de  Lithuanie  , 
fur  la  Dwina.  Les  Polonois  s’en  rendirent  mair 
très  en  1580;  les  Rudes  qui  s’en  emparèrent  de- 
puis, la  rendirent  â la  Pologne  en  1878.  (R.) 

VIELITSCHKA  ; petite  ville  de  la  haute  Po- 
logne, dans  le  Palatinat  de  Cracovie , fituée  dans 
une  vallée,  à un  mille  polonois  de  cette  ville  . 
Elle  efl  fameufe  par  fes  mines  de  fel , découver- 
tes en  125a;  elle  efl  étayée,  fe  trouvant  placée 
fur  la  mine  qui  a beaucoup  plus  d’étendue  que  la 
ville . 

La  mine  de  fel  de  Wielitschka  a 800  pieds  de 
largeur  d’orient  en  occident  , 2000  de  largeur 
du  feptentrion  au  midi , 8c  800  dans  fa  plus  gran- 
de profondeur.  Elle  n’ell  pas  encore  épuifée  , 8c 
on  ignore  jufqu’â  quel  point  elle  pénètre  ; on 
ignore  également  le  terme  de  la  longueur  â la- 
quelle ene  fe  prêtera  aux  travaux  , du  levant  au 
couchant,  mais  fa  “largeur  efl  connue. 

On  fait  monter  le  nombre  des  ouvriers  qui  tra- 
vaillent dans  ces  mines  à 8 ou  7001  ou  exploi- 
te de  ce  fel  fix  cents  mille  quintaux  chaque  an- 
née . Une  tonc  qui  contient  ordinairement  fix 
quintaux  fe  vend  environ  vingt-deux  florins  de 
Pologne , ( le  florin  de  douze  fous  de  notre  mo- 
noie),  mais  en  bloc  le  quintal  fe  vend  trois  flo- 
rins 8c  deux  tien  : il  elt  un  fel  plus  épuré  dont 
la  tone  fe  vend  vingt-quatre  florins , 8c  le  quintal 
en  bloc,  quatre  florins  . Le  feu  ayant  pris  par 
hazard  aux  chambres  falines  en  1844  8c  1898  , 
on  fut  long  temps  fans  pouvoir  parvenir  à l’étein- 
dre ; ces  mines  de  fel  avoient  toujours  été  affi- 
nées aux  rois  par  la  république  de  Pologne,  pour 

entretien  de  leur  table , 8c  ils  les  avoient  pref- 
que  toujours  données  â ferme  : aujourd’hui  elles 
font  comprifes  avec  celles  de  Bochnia  dans  la  par- 
tie de  la  Pologne , dont  la  maifon  d’Autriche  s’ell 
mife  en  poffeflion  lors  de  la  fameufe  révolution  , 
8c  elles  font  aujourd’hui  partie  de  fon  domaine . 
(R.) 

VIELLE;  petite  ville  , ou  plaçât  bourgade  de 
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France  dam  U Gafcognc,  an  Turfan  , 4c  fur  le 
ruiffeau  de  Bas  . (R.) 

VIENNE,  ou  Vienne  en  Autriche  ; grande  & 
belle  ville  d'Allemagne , l’une  des  plus  célébrés 
8c  des  plus  floriffanres  de  l’Europe  , capitale  de 
l’archiduché  d’Autriche,  le  centre  d'adminillration 
de  tous  les  pays  de  la  domination  autrichiene , & 
Je  liège  a3uel.de  l’empire. 

En  latin  moderne  yiemia,  elle  lut  connue  au- 
trefois fous  les  noms  de  AU  F hrvUnt , Ctfirt  Fla- 
vUna  , Juïtobont , V'mdobom  , 8e  cnfuite  Findum . 
Les  Allemands  l'appelent  Wien  , les  Hongrois  & 
les  Turcs  Betfch , & les  Polonois  Wieden . 

L’enceinte  de  Vienne , féparément  de  fes  faux- 
bourgs  , n’ert  pas  fort  conlidérablc  , mais  elle  eli 
fort  peuplée , & les  mail'ons  en  général  y font 
très-élevées  ; fes  faux-bourgs  fur-tout  offrent  de 
très-beaux  édifices.  C’eli  d’ailleurs  une  ville  des 
plus  fortes  : elle  efi  environée  de  dou7e  battions 
& de  beaucoup  d'autres  ouvrages . Cette  ville  ert 
bâtie  fur  la  rive  droite  du  Danube  & fur  le  bras 
de  ce  fleuve  qui  coule  entre  la  ville  8c  le  faux- 
bourg  de  Léopold , à l’endroit  ou  la  petite  riviè- 
re de  Vienne  fe  je:e  dans  le  Danube  . Une  plai- 
ne s’étend  au  nord  8c  au  levant  ; le  couchant  St 
le  midi  déploient  un  rideau  de  montagnes  tapif- 
fees  de  verdure,  arbre;  Sc  vignes,  le  Danube  qui 
a beaucoup  de  largeur  en  cet  endroit  , s’y  divife 
en  plufieurs  bras  qui  forment  différentes  lies,  dont 
l'afpeft  ert  celui  d’autant  de  bocages. 

Cette  ville  fut  fondée  par  Henri  I,  duc  d’Au- 
triche,en  1141, 8c  depuis  cetemps  elle  a’a  point 
eeffé  d’érre  1a  réfidence  des  princes  de  cette  mai- 
fon  . Dans  le  dénombrement  de  1784 , Vienne  s’ttt 
trouvée  peuplée  de  deux  cents  cinquante-quatre 
mille  cent  quatre-vingt-un  habitans  Allemands  , 
Hongrois  , Italiens  , Polonois  , Bohémiens  , Fla- 
mands, Lorrains,  Turcs,  Juifs, Stc.  On  n’y  com- 
pte cependant  que  douze  cents  quarante  maifons , 
la  plupart  en  pierres  . Les  rues  de  la  vifle,  pro 
premenc  dite , font  en  général  étroites  , tortueu- 
fes,fales  en  hiver,  & très-incommodes  en  été  par 
une  poufliere  très  épairte  ; la  rue  même  qui  aboutit 
au  château , n’ett  ni  plus  large  , ni  de  plus  belle 
apparence  que  les  autres  : fa  population  ert  ré- 
partie en  vingt-huit  parolffes . 

Entre  fes  places  publiques  on  remarque  celle 
de  la  Cour  , fur  laquelle  s’élève  entre  deux  fon- 
taines un  monument  de  bronze  que  l’empereur 
Léopold  y cuafacra  en  1667  à l'immaculée  Con- 
ception . Celle  du  marché  neuf  ert  décorée  d'u- 
ne fontaine  avec  des  ttatues  en  plomb  . Ces 
deux  places  font  les  plus  belles  de  la  ville  : les 
autres  font  peu  de  chofe  ; celle  du  foffé  offre 
une  repréfentation  de  la  Sainte  Trinité  , exécutée 
en  marbre;  le  mariage  de  la  Sainte  Vierge  avec 
S.  JoCepb,  aurti  en  marbre,  fait  l'ornement  delà 
place  du  marché  haut. 

L’Eglife  métropolitaine  , fous  l’invocation  de 
Saint  jf  tienne  , efl  un  édifice  gothique  fort  fom- 
bic  , orné  au  dehors  & es  dedans  de  beaucoup 
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d’arabefques  en  pierre  . Ce  qui  la  rend  fur-tout 
remarquable  eft  la  fuperbe  aiguille  dont  elle  ert 
furmontée:  c’ert  une  des  plus  hautes  qu’il  y ait 
en  Europe  ; elle  a 4 60  pieds  , d'autres  difent  447 
pieds  Sc  demi  d’élévation  au  deffus  du  pavé  : 
( pied  d’Autriche  ) elle  porte  un  bourdon  confï- 
dérable  que  l’empereur  Joleph  I fit  fondre  de  plu- 
fieurs pièces  de  canon  prifes  fur  les  Turcs  : cette 
cloche  a plus  de  dix  pieds  de  haut,  52  au  moins 
de  circonférence  , & pefe  354  quintaux  . L’inté- 
rieur de  l’Eglife  ert  enrichi  de  beaucoup  de  mar- 
bres ; le  maître-autel  fur-tout  ell  d'une  très-gran- 
de richeffe . On  y dépûfe  dans  un  caveau  les  en- 
trailles des  princes  de  la  maifon  archiducale  , 8c 
on  y remarque  le  beau  maufolée  de  l’empereur 
Frédéric  III , ainfi  que  le  fomptueux  monument 
du  prioce  Eugène  de  Savoie  , achevé  feulement 
en  1759. 

Depuis  le  dernier  lïecle,  les  archiducs  ont  leur 
fépulture  aux  capucins;  leurs  coeurs  font  dépofés 
dans  TEgitfe  des  augurtins  déc'nauffés  , dite  auli- 
que , parce  qu’elle  ell  la  paroiffe  de  la  Cour  , & 
le  lieu  de  fes  plus  importantes  cérémonies  . Les 
jéfuites  avoient  trois  maifons  à Vienne  ; l’Æg'ife 
qu’ils  y avoient  conftruite  dans  leurs  derniers  temps 
ett  d’un  fort  bon  genre . Celle  de  l'abbaye  de  S. 
Grégoire  mérite  encore  d’étre  citée  . 

Le  palais  impérial  ert  un  édifice  ancien  , de  peu 
d’étendue,  8c  qui  n’annonce  point  la  majellé  du 
maître  qui  l'habite.  Les  Jardins  même  en  font  fi 
ferrés,  qu’on  peut  le  regarder  comme  n’en  ayant 
point.  Il  renferme  un  cabinet  d’hifloire  naturele, 
une  colle3ion  de  raretés  , 8c  un  médailler  l’un 
des  plus  précieux  qui  foient  en  Europe  . L’opéra 
s’y  trouve  apttl. 

Entre  les  beaux  édifices  qui  décorent  cette  ca- 
pitale, on  remarque  l'hôtel  de  la  banque  , le  di- 
reôoire  impérial,  J’hôtel  de  la  monoie.lcs  chaa- 
célerics  privée  , hongroife  8c  tofeane  ; l'hôtel  de 
l’univetfité  , celui  des  portes  , l'hôtel  de  ville  : 
joignons-y  l’hôpital  tfpagnol  , les  deux  arfenaux, 
le  palais  du  prince  de  Lichtenlltin  , qui  a une 
bonne  colle3:on  de  tableaux  , un  autre  palais  de 
même  nom  dans  le  Herrengafs,  les  hôtels  deLob- 
kouitz,  d’Eilerazi  , Schwarzenberg , d’Aucsberg  , 
de  Stahrenberg  , de  Kauaitz  , de  Traun  , de 
Caprara  , de  Trautfon  , &c. 

Cette  capitale  a une  académie  de  peinture  , 
fculpture  8c  architeflure , réfornée  en  1780;  une 
univetfiié  remife  aurti  fur  un  nouveau  pied  en 
1752,  une  école  de  génie  , plufieurs  collèges  en- 
tre lefquels  on  dirtingue  le  collège  Théréfien,  fon- 
dé par  l’impératrice  Maric-Thérefe  pour  la  jeune 
nobleffe.  Elle  a une  fociété  economique  eu  d’a- 
griculture qui  dirtribue  annuéiement  une  mélail- 
le  d'or  de  la  valeur  de  36  ducats  â l’auteur  du 
meilleur  mémoire  fur  le  fuiet  propofé . Citons  en- 
core l'académie  nob’c  de  Sa. oie  Lichtcnttein,  l’a- 
cadémie de  Lawenbourg  régie  par  les  peres  des 
écoles  pics  , une  école  publique  & gratuite  de 
gravure  en  taille-douce,  une  école  publique  pour 
V v v ij 
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enfeigner  gratuitement  suffi  la  maniéré  noire , une 
autre  où  Ton  apprend  & graver  & à tailler  les 
pierres  fines,  & où  les  éleves  ainfi  que  les  maî- 
tres font  P'niionds , enfin  une  e'cole  de  commerce  . 

La  bibliothèque  impériale  , qui  a été  tranf- 
portée  dans  les  bâtiment  de  la  nouvcle  académie  , 
eil  la  féconde  en  Allemagne  , & l’une  des  plus 
riches  de  l’Europe  . L’Univerfité  , munie  d’un 
mujtum  & d’un  obfervatoire  , fut  fondée  par  les 
ducs  d’Autriche  , Rodolphe  iV  & Albert  III  ; le 
relieur  , dans  les  proccifions , précédé  immédiate- 
ment l’empereur . 

Il  exiile  i Vienne  une  banque  à laquelle  on 
ailigna  de  grands  revenus,  & dont  le  dépôt  efl 
confié  la  chambre  confitlaire  ; ceux  qui  veu- 
lent établir  des  manufaftures  , ou  exécuter  des 
fpécuiations  tendantes  à l’amélioration  des  fabri- 
ques & l’avancement  du  commerce , en  reçoivent 
des  fecours  fans  aucun  intérêt , & on  leur  avance 
depuis  ioqoo  jufqu’i  ico , ooo  florins  , pourvu 
qu’on  puille  compter  fur  la  rentrée  du  capital. 

Le  commerce  a beaucoup  tfaflivité  à Vienne  , 
& l’on  y trouve  des  négocians  de  toutes  les  con- 
trées de  l’Europe.  Les  plus  grôs  commerçant  re- 
gnicolcs  font  défendant  de  ceux  que  Charles  VI 
y naturalif»  après  les  avoir  fait  venir  dçs  villes 
impériales;  on  les  nomme  magajl  tiers  ,8c  ilsjoo- 
iffent  de  très-grands  privilèges:  ils  font  afranchis 
de  tout  impôt  & ne  payent  qu’une  légère  rede- 
vance k.  la  chambre  du  commerce  ; leur  nombre 
efl  fixé  h 48. 

Les  plus  fortes  afaires  de  commerce  fe  font 
avec  la  Turquie  , & leur  aâivité  croîtra  fans 
doute  beaucoup  par  la  liberté  du  Danube  & les 
derniers  traites  de  l’empereur  régnant  avec  la 
Porte  . Il  s’ell  même  établi  à Vienne  des 
maifbns  turques , greques  , arménienes  , & de 
quelques  autres  parties  de  l’empire  Ottoman . 

Il  s’y  ttouve  une  manufaâurc  de  porcelaines 
ertimées  fur-tout  en  ce  qu’elles  font  à l’épreuve 
du  feu.  Ses  fabriques  de  foie  font  devenues  très- 
fforiffameK  : on  y fabrique  aofït  des  galons  d’or 
& d’argent,  des  tapifléries  & des  glaces, & l’em- 
pereur Jofeph  U y a établi  une  manufaâurc  d’ar- 
mes dans  le  palais  Bathiani  qu’il  a acheté  k cet 
effet . 

C’ert  1 Vienne  que  f*  tient  la  diete  du  pays 
au  deffous  de  l’Ens,  Sc  celle  du  pays  au  deflus 
de  l’jatz.  L’évêché  de  Vienne  fut  fondé  en  148c, 
& érigé  en  archevêché  en  1712  : l’empereur  Char- 
les VI  obtint  pour  les  archidurt  te  droit  d’y  nom- 
mer, & depuis  une  partie  du  diocêfe  de  Paflaw 
y fur  réunie.  Le  titre  de  prince  du  S oint- Empire 
ell  affeélé  aux  archevêques  de  Vienne  .ils  jouilïent 
de  cette  prérogative  depuis  idjt  , fie  font  fournis  à 
la  Souveraineté  des  Archiducs.  Ils  ont  pour  fuf- 
fragant  l’évêque  de  Nculladt  . 

Les  faux-  bourgs  de  Vienne  font  diflans  de  la 
ville  de  5 i 6oo  pas  ; le  faux  - bourg  de  Léopold 
«fl  le  plus  beau  & le  plus  grand , mais  il  efl  ex- 
folé  aux  inondations  : il  ell  fine  dans  une  île 
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formée  par  le  Danube  ; c’efl  U que  font  les  Va- 
llès jardins  publics  dits  l’Atfarten , fi  tués  près  de 
l’ancien  château  de  la  Favorite  , détruits  par  les 
Turcs  en  168}  : on  remarque  dans  celui  de  Rof- 
fau  les  maifbns  de  plaifance  des  comtes  de  Kau- 
nitz,  de  Colalto  & de  Zlnzendorf  qui  méritent 
d'être  vues . Le  parc  impérial  ou  le  Prater  ell 
rempli  de  bêtes  fauves  & noires  i cet  endroit  , 
ouvert  au  public  par  Jofeph  II  , ell  devénu  U 
principale  promenade  de  Vienne. 

L’hôpiralTsourgeois  fe  diflinguc  entre  les  autre» 
établifiémens  de  charité  de  cette  ville:  on  y en- 
tretient jufqu’i  3000  malades , & l'empereur  Jo- 
feph II  a établi  en  1786  un  nouvel  hôpital  mi- 
litaire dans  le  couvent  fupprimé  des  religieux  de 
la  Trinité  . 

En  1237,  cette  ville  fut  créée  ville  impériale 
par  Frédéric  II , nuis  elle  ne  jouir  que  quatre 
ans  de  cette  prérogative;  vainement  fut-elle  aflié- 
géc  par  les  Hongrois  en  1477  & par  les  Turc» 
en  1529  & 1 d8 ? . Elle  fut  prife  par  Frédéric 
II , duc  d’Autriche  en  1241 , par  l’empereur  Ro- 
dolphe I,  en  1277,  & par  Mathias, roi  de  Hon- 
grie en  1485.  Elle  n’oubliera  pas  fi-tôt  le  fiege 
mémorable  qu’elle  elTuya  en  1083.  Ce  liège  fur 
entrepris  par  Kara  frluilapha,  général  des  forces 
ottomanes . Toujours  aimé  de  la  fultanc  Validé  , 
après  avoir  auffi  gagné  le  cœur  de  Mahomet  IV  , 
il  avoir  époufé  fa  fille . Jamais  l'ambition  & l’or- 
gueil, deux  pallions  qui  dévoraient  Kara  Mulla- 
pha  , ne  trouvèrent  un  champ  plus  vailc  pour 
être  alTouvies  . Il  ne  fe  propofoit  pas  moins  , 
après  s’être  rendu  maître  de  Vienne  , que  de 
pourfuivre  1*  conquête  de  l’occident,  ayant  fout 
fes  ordres  plus  de  200,000  hommes,  31  bachas , 
cinq  fouverains  & 300  pièces  de  canon . 

Il  s’avance  par  la  rive  droite  du  Danube,  pafié 
la  Save  & la  Dravc  , fait  mine  d’en  vouloir  a 
Raab , tandis  qu’il  détache  50,000  Tartares  fur 
la  route  de  Vienne  . Le  duc  de  Lorraine  Charles 
V , dont  le  nom  doit  être  cité  parmi  ceux  des 
grands  capitaines , & qui  commandoit  les  trou- 
pes impériales , effiiie  un  échec  i Pétronel , & i 
peine  a-t-il  le  temps  de  giigner  Vienne  , où  il 
jetc  une  partie  de  Ion  infanterie  pour  renforcer  la 
«arnifon.  11  prend  porte  dans  l'île  de  Léopold 
fermée  par  le  Danube  , au  nord  de  la  ville  . Les 
Tartares,  au  nombre  de  50,000  , ativoient  en 
même  temps  du  côté  du  midi  . 

On  vit  alors  un  de  ces  fpeflacles  qui  font  forts 
pour  inrtruite  1k.  fouverains  & atendrir  les  peu- 
ples , lors  .même  que  les  fouverains  n’ont  pas 
mérité  leur  tendrefle  . Léopold  , le.  plus  puif- 
fant  empereur  depuis  Charles  - Quint , fuyant  de 
fa  capitale  avec  l’impérattjce  fa  belle -mtre  , 
l’impératrice  fa  femme  ; les  archiducs  , les  ar- 
chtduchefîes  , une  moitié  des  habitans  fuivant 
la  Cour  en  défordre  . La  campagne  m'offrait  que 
des  fugitifs  , des  équipages  , des  chariots  char- 
gés dé  meubles  jùfqu'i  Linu , capitale  delahaute 
Autriche ' : 
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Cette  ville  oh  l'on  portoit  U frayeur  ne  parut 
pas  encore  un  afyle  alluré  : il  fallut  fe  fauver  à 
P a fia  u , on  coucha  la  première  nuit  dans  un  bois. 
Dans  les  horreurs  de  cette  nuit  on  apercevoir  la 
flamme  qui  confumoit  la  balte  Hongrie  & s’a- 
vancait vers  l’Autriche. 

L’empereur  , dés  les  premiers  excès  de  cette 
irruption , payait  bien  cher  Tes  violences  contre 
la  Hongrie  & le  fang  de  fes  feigneurs  qu’il  avoir 
répandu  . 11  n’avoir  pu  fe  perfuader  que  Kara 
Mullapha  , taillant  derrière  lui  plulieurs  bonnes 
places  , relies  que  Raab  & Comore  , fe  portât 
fur  Vienne  : Jean  Sobiefki  mieux  infiruit , com- 
me le  font  toujours  les  princes  qui  font  la 
guerre  par  eux  - mêmes  , J’en  avoir  inutilement 
averti . 

Vienne  étoit  devenue , fous  dix  empereurs  con- 
fccutifs  de  la  maifon  d'Autriche,  la  capitale  de 
l’empire  romain  en  occident  ; mais  bien  différen- 
te de  l'anciene  Rome  pour  la  grandeur  en  tout 
genre  & pour  le  nombre  des  citoyens , elle  n’en 
comptoit  que  cent  mille  , dont  les  deux  tiers  ha- 
bitaient des  faux-bourgs  fans  défenfe  . Soliman 
avoir  été  le  premier  des  empereurs  Turcs  qu’on 
eût  vu  marcher  â Vienne  en  1519,  faifant  trem- 
bler â la  fois  l’Europe  & l’Afie  j mais  il  n’ola 
fe  commettre  contre  Charles  - Quint  , qui  venoit 
au  fecours  arec  nne  armée  de  80 ,000  hommes . 
Kara  MuÜapha  , qui  ne  voyoit  qu’une  poignée 
d’ennemis,  le  flatoit  d’être  plus  heureux,  & il 
commença  fans  crainte  le  liège  de  cette  ville  . 
Les  Allemands  font  braves  , fans  doute  , mais 
ils  ne  fe  font  jamais  pre’fentés  aux  portes  de 
Condantiaople  , comme  les  Turcs  à celles  de 
Vienne . 

Le  comte  de  Stahrenberg,  homme  de  tête  & 
d’expérience , gouverneur  de  la  ville,  avoit  mis 
le  feu  aDx  faux-bourgs  ; cruelc  nécelTnc  , quand 
il  faut  brûler  les  maifons  des  citoyens  qu’on  veut 
défendre  î II  n’avoit  qu’une  garnifon  de  16000 
hommes;  on  arma  les  étudians , & ils  eurent  un 
médecin  pour  major  . 

Cependant  le  fiege  fe  pou.Toit  avec  vigueur  ; 
l'ennemi  s’empara  de  la  contr’efcarpe  après  vingt- 
trois  jours  de  combat  ; l’cfpérance  de  tenir  encore 
long-temps  diminua.  Les  mines  des  Turcs,  leurs 
ataques  continueles,  la  garnifon  qoi  lie  détruifoit, 
les  vivres  qui  s’épuifoient  , tout  donnoit  la  plus 
vive  inquiétude.  On  s’occupoit  fans  celle  â étein- 
dre le  feu  que  les  bombes  & les  boulets  rouges 
porroient  dans  la  ville  , tandis  que  les  dehors 
tomboient  en  éclats. 

Dans  cette  eonjonflure  dcfcfpérée , Sobieski  ari- 
ve  avec  fon  armée  à cinq  lieues  au  deffus  de 
Vienne . I.’éicfteur  de  Bavière,  âgé  de  dix-huit 
ans,  amenoit  11000  hommes  : leleSeur  de  Saxe 
en  conduifoit  10,009.  Toute  l’armée  chrétiene 
compofoit  environ  7.1,000  hommes.  Sobieski  déli- 
vra l’ordre  de  bataille , 8c  après  avoir  examiné 
les  difpolîtions  de  Kara  Mullapha , il  dit  aux  gé- 
néraux allemands  ; cet  homme  ell  mal  campé  , 
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c’elt  un  ignorant  dans  le  métier  de  la  guerre  , 
nous  le  barrons  certainement.  II  prophétila  julte: 
la  plaine  qu’occupoient  les  Turcs  devint  le  théâ- 
tre d’un  triomphe  que  la  poltériré  aura  peine  à 
croire.  Le  butin  fut  immenfe , les  Allemands  & 
les  Polonois  s’enrichirent;  on  retourna  contre  les 
janidaires  qui  étoient  reliés  dans  les  travaux  du 
liège  ; on  ne  les  trouva  plus  , & Vienne  fut 
fauveè. 

L'ordre  militaire,  dit  de  Marie  - Thérefe , fur 
établi  en  1759  , & perfeâioflé  en  1785  par 
l’empereur  Jolèph  IL  Ce  prince  a acordé  aux 
grand-croix  une  nouvele  marque  de  leur  dignité  , 
qui  ell  une  croix  d’argent  en  champ  rouge  , en- 
tourée d’un  laurier, avec  la  légende:  Fortitudini , 
& brodée  fur  le  côté  gauche  de  l’habit . 

Les  titres  du  fouverain  font:  empereur  des  Ro- 
mains , roi  d’Allemagne  , roi  de  Hongrie,  de 
Bohème,  de  Dalmatie,  de  Croatie,  d’Efclavonie ; 
archiduc  d’Autriche,  duc  de  Bourgogne,  de  Sti- 
rie,  de  Carimhie,  de  Camiole  ; grand  prince  de 
Tranfilvanie , margrave  de  Moravie;  duc  de  Bra- 
bant, de  Limbourg,  de  Luxembourg  & deGuel- 
dres , de  Wurtemberg,  de  la  haute  & balle  Silé- 
lie , de  Milan,  de  Mantoue,  de  Parme,  de  Plai- 
fance,  de  Gualtalla;  prince  de  la  Suabe , comte 
de  Habsbourg,  de  Flandre  , de  Tirol  , de  Hai- 
nant  , de  Kibourg  , de  Goertz  & de  Gradiska; 
margrare  du  Saint  Empire  Romain  , de  Burgau  , 
de  la  haute  & baffe  Luface , comte  de  Namur  , 
feigneur  de  Maiines , duc  de  Lamine  & de  Bar  ; 
grand-duc  de  Tofcane,  duc  de  Montfcrrat  ât  de 
Tefchen  , prince  de  Charleville  , margrave  de 
Pont  à-Moulfon  & de  Nomeni  ; comte  de  Pro- 
vence , de  Vaudemonr , de  Blankenberg , ce  Zut- 
phen,de  Saarwerden,  de  Salm  & de  Faikenilein, 
marquis  de  Berg-op-Zoom , &c. 

Cette  ville  a produit  quelques  hilloriographes  r 
je  mettrai  dans  ce  nombre  Gualdo , ( GalealTo  ) 
il  a décrit  en  16  livres  les  guerres  des  empereurs 
d’Allemagne  depuis  1830  jufqu’en  idqo.  Cet  ou- 
vrage parut  h Bologne  en  i<54i  , à Geneve  en 
1843,  ik  à Vcnilè  en  1844.  Ineofer  ( Mcichior  ) 
naquit  â Vienne  en  1684,  & mourut  en  1648. 
Il  a donné  un  volume  des  annales  eccléfiafliques 
de  Hongrie; on  le  croit  généralement  auteur  d’un 
livre  contre  les  conllitutions  des  jéfuites , intitulé 
m cnnrc  bit  S ait  p/or  uni  : ce  livre  a été  publié  en 
Hollande  en  1648,  avec  une  clef  des  noms  dé- 
guifés  . On  en  a une  traduction  françoife , impri- 
mée en  1722 , avec  des  notes  ; on  trouve  en  gé- 
néral allez,  d’érudition  dans  fes  écrits,  mais  peu. 
de  choix  & de  critique . 

Le  grand  amphithéâtre  voifin  de  la  ville  ell 
dcltiné  aux  combats  de  diverlés  fortes  d’animaux , 
fpedacle  que  devraient  proferire  les  peuples  poil- 
cees.À  une  lieue  de  cttte  capitale  ell  le  château 
impérial  de  Schœnbrun  , fttué  fur  la  Vienne  , 
dans  une  vallée  aquatique;  il  fnrpalTe  en  beauté 
les  autres  maifons  de  plail.ince  du  fouverain  . 
Celle  de  Luxembourg  ell  à deux  milles  de  Vie*- 
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U : an  printemps , la  maifoil  impériale  a cou- 
tume de  s’y  procurer  le  divertiflement  de  la  charte 
au  héron . 

Vienne , fituée  à fix  milles  des  frontières  de  Hon- 
grie, fil  .1  9 lieues  o.  de  Presbourg  , 210  f.  o. 
d’Amllerdam  , 2 do  n.  o.  de  Conflantinople , 408 
n.  e.  de  Madrid,  270  f.  e.  de  Paris  . Long.  34 
deg.  1,  ht.  48  de g.  11',  32*.  Suivant  Caflini  la 
long,  eft  de  33  de g.  23';  fa  ht.  de  48  deg.  14'. 
Suivant  Harris,  long.  34  deg.  ai’,  30';  ht.  48 
deg.  14.  Sa  long,  prife  du  méridien  de  Paris 
elt  de  14  deg.  2'  , 30'  fuivant  le  P.  Liefganig . 

Dans  le  faux  - bourg  de  Wieden  eft  une  mai- 
fon  de  plaifance  de  l’empereur  , où  il  y a 
de  beaux  jardins  & une  (aile  d’opéra  : il  y 
avoit  un  autre  château  de  plaifance  dans  le 
faux-bourg  de  Léopoldfladt  : l’impératrice  Marie- 
Thérefe  le  donna  en  17+6  aux  jéfuires , pour  y 
établir  une  académie  de  jeunes  gentilshommes  . 
(*•) 

V ienne  , ou  Vienne  en  D*ufhin£,  Vienrta 
Jillotrogum , Vindobona  ; ancien*  & célébré  ville 
de  France , dans  1»  Dauphiné , fur  la  rive  gau- 
che du  Rhône , à l’endroit  où  la  Gcre  fe  jeté 
dans  ce  fleuve,  J 5 lieues  au  midi  St  au  deflous 
de  Lyon,  â >4  au  n.  0.  de  Grenoble,  & à 105 
au  h e.  de  Paris . 

Cette  ville  *11  refferrée  entre  des  montagnes 
qui  la  preflent  contre  le  Rhône.  D’ailleurs  il  y 
faut  toujours  monter  ou  defeendre , les  rues  en 
font  étroites,  mal  percées,  St  les  maifons  mal 
bâties.  Au  relie,  c’eft  le  fiége  d’un  archevêché, 
d'un  gouvernement  particulier  : il  y a bailliage  , 
dleâion , jullice  préfidiale  des  traites  & de  la 
douane , juflice  royale  St  archiépifcopale  alterna- 
tivement , maréchauflêc , lieutenance  générale  de 
police.  I.a  métropole  eft  un  ouvrage  gothique 
affeTt  eftimé  . L’archevéché  de  Vienne  eft  fort 
ancien  ; car  du  temps  d’Eufebe,  Lyon  & Vienne 
étoient  les  deux  plus  ifiuftres  métropoles  des  Gau- 
les . 

L’archevêque  de  cette  ville  prend  le  titre  de 
premier  primat  des  Gaules , & a pour  fuffragans 
les  évêques  de  Valence , de  Die  , de  Grenoble , 
de  Viviers,  outre  celui  de  Geneve  ou  d’Annecy, 
dans  1®  Savoie . Son  diocêfe  renferme  3^5  paroif 
fes,  cinq  abbayes  d’hommes,  neuf  de  femmes,  & 
fix  chapitres.  II  jouit  ‘d’environ  35000  tir.  de 
«venu,  & fa  taxe,  en  cour  de  Rome,  eft  de 
*854  florins.  On  veut  que  S.  Crefcent  , dilciple 
de  S.  Paul,  en  ait  été  le  premier  prélat.  Le  cha- 
pitre eft  compofé  de  vingt  chanoines,  au  nombre 
defquels  les  dauphins  ic  faifoient  autrefois  agré- 
ger. 

Outre  le  chapitre  de  l'Fglife  métropolitaine , 
il  y en  a trois  autres  i Vienne  ; celui  de  Saint 
Pierre  ail  cotnpofé  d’un  abbé  & de  vingt -quatre 
chanoines,  qui  font  obligés  de  faite  preuve  de 
noblelfc  de  trois  quartiers . 

Il  s’y  trouve  auffi  trois  abbayes  cotre  Wquelles 
on  di  fttnguc  celle  de  S.  André  - le  • bas , qui  eft 
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de  bonne  trchiteânre , & prés  de  laquelle  eft  nne 

plate-forme  dite  la  tille  ronde , afyle  autrefois  où 
les  perfones  qui  s’y  étoient  réfugiés,  St  les  effets 
qu'on  y avoit  tranfportés , étoient  faufs  contre 
toutes  pourfuites.  Il  y a d’ailleurs  un  prieuré  , 
neuf  maifons  rcligieufes,  un  féminaire  dirigé  par 
les'  prêtres  de  l’Oratoire , & un  collège  régi  ci-de- 
vant par  les  Jéfuites . L’iglife  dite  Notre  Dame 
de  h Pif , eft  un  édifice  antique,  de  forme  car- 
rée , & qu'on  préfume  avoir  été  un  prétoire  ro- 
main . Prés  de  là  eft  l’ancien  palais  des  dauphins 
de  Viennois,  transformé  aujourd’hui  en  tribunaux 
de  juftice.  Dans  le  faux-bourg  Sainte  Colombe, 
eft  une  tour  qui  commande  le  port. 

L’enceinte  des  murs  de  Vienne  eft  de  1780 
toifes  -,  il  y a quelques  mannfaéîures  de  toiles , de 
papier,  de  peaux,  de  grfts  cuirs  -,  il  y a une  fa- 
brique pour  les  ancres  ; il  s’y  fait  des  lames  d’é- 
pées & autres  ouvrages  en  fer,  en  acier , & en 
cuivre.  Des  ouvriers  Allemands  y avoient  établi 
une  fabrique  de  fer-blanc  qui  méritoit  des  encou- 
ragemens  ; elle  a été  négligée , & elle  ne  fublille 
plus. 

Ce  fut  à Vienne  que  fe  tînt,  en  I3tr,le 

3uimieme  concile  général  qui  fopprima  l’ordre 
es  templiers , St  auquel  affifterent  le  Pape  Clé- 
ment V , à la  tête  de  joo  prélats , les  patriarches 
d’Alexandrie  & d’Antioche,  & Philippe  le  Bel, 
roi  de  France,  acompagné  de  fon  frere  St  de  fes 
trois  fils,  dont  l’aîné  étoit  roi  de  Navarre. 

Vienne,  qui  fut  comprife  dans  la  Gaule  Nar- 
bonoife,  St  devint  enfuite  métropole  d’une  pro- 
vince des  Gaules  de  fon  nom,  fut  la  capitale  des 
Allobroges,  félon  Strabon , I.  II'.  Il  en  eft  parlé 
dans  Celât,  bel.  Cal.  I.  VI 1,  r.  v ; Pomponius 
Mêla,  /.  lit  c.  v , la  met  au  nombre  des  villes 
les  plus  opulentes,  St  Pline,  /.  111,  c.  ht,  lui 
donne  le  titre  de  colonie . plie  eft  marquée  dans 
Ptolémée,  I.  Il,  t.  x,  comme  la  feule  ville  des 
Allobroges  ; mais  e’cft  que  ce  géographe  s’eft  con- 
tenté de  donner  le  nom  de  la  capitale  de  ce  peu- 
ple . Elle  étoit  encore  opulente  du  temps  d’Au- 
fone,  qui  en  a parlé  ainli,  in  areht. 

At  colit  alphtis  opulent  a Vienna  colonis . 

Les  belles  lettres  étoient  cultivées  i Vienne,  St 
on  s’y  faifoit  un  plaifir  de  lire  les  vers  des  poè- 
tes de  Rome.  Nous  en  avons  une  preuve  dans 
ceux  de  Martial,  /.  Vil,  epigr.  88.  de  fuir  li- 
bris , qui  fe  félicite  dr  ce  que  fes  ouvrages  font 
lus  à Vienne  des  grands  St  des  petits: 

Tenter  halere  meut , fi  vera  eft  fama , libellai 
Inter  delitias  p niche 4 Vienna  fêtas  . 

Me  legit  emnij  ibi  feniot , iuvfnifyxe  , p vergue  , 
Et  forai»  tetrica  cafta  pittlla  vire  . 

Hat  ego  moluerim , quant  fi  mea  termina  rament 
Qui  Nilum  ex  ipfa  protinus  ore  bibunt . 

Quant  meut  Hifpano  fi  me  Tagus  impleat  eitre  , 
Pafcat  & H)  bla  meas , pafeat  Himcttut  apes  . 
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Cette  ville  enfin  déjà  célébré  du  temps  de  Ju- 
les Ccïar , fut  connue  de  Strabon , de  Pomponius- 
Méla,  de  Ptolémée , de  Velleïus  Paterculus , de 
Pline  & de  prevue  tous  les  hilloricns  . On  pré- 
tend que  Tibere  y envoya  une  colonie  nom- 
breufe , que  l’empereur  Claude  y établit  une  ef- 
pece  de  fénat , qui  droit  apparemment  le  prétoire 
du  vicaire  des  Gaules , d'où  elle  prit  le  nom  de 
fénatarienc  que  lui  donnent  quelques  auteurs.  On 
(ait  aufli  que  fous  Dioclétien  elle  devint  la  mé- 
tropole de  cette  partie  des  Gaules,  qui  de  Ton 
nom  fut  appelée  Gaule  Vitwteift . Enfin  les  Ro- 
mains i’avoient  extrêmement  embélie.  Mais,  foit 
par  les  guerres  , foit  par  quelqu’autre  accident, 
il  n’y  a point  de  ville  dont  les  hommes  aient 
moios  refpeâé  les  monumens,  & dans  laquelle  le 
bouleverfement  pareille  plus  complet  . On  ne 
fouille  guere  la  terre  fans  découvrir  des  richeHes 
affligeantes  par  le  peu  d’inrtruâions  qu'on  en  re- 
titre, & Cborier  lui- même  en  convient. 

Le  monument  que  l’on  voit  dans  la  plaine  en 
fortant  de  la  ville  de  Vienne , pour  aller  en  Pro- 
vence, efl  le  feul  qui  fe  foit  confervé;  il  mérite 
l’attçntion  des  curieux  par  fa  forme  de  par  fa  bi- 
tilTe . C’e/1  une  pyramide  élevée  fur  un  corps  d’ar- 
chiteflure  de  forme  carrée,  conllruit  de  grandes 
pierres  alfemblées  fans  chaux  ni  ciment , le  tout 
repofé  for  un  maflif  conllruit  encore  en  pierres 
de  tailles  très -dures,  de  de  la  qualité  de  celles 
qu’on  tire  aujourd'hui  des  carrières  du  Bugey,fur 
les  bords  du  R h Ane . Ce  fode  fupporte  le  corps 
d’architeâure  dont  nous  avons  parié,  & qui  efl 
couroné  d’un  entablement  ; chacun  des  angles  en 
cil  orné  d’une  colonne  engagée,  & chaque  face 
cil  percée  d’une  arcade.  Ce  monument  efl  fitué 
dans  les  champs  entre  le  Rhône  de  le  grand  che- 
min. L’architeêlure  n’en  efl  point  correfte , mais 
cette  conllruâion  ell  finguliere  ■ La  hauteur  totale 
en  efl  d'environ  41  pieds  , dont  moitié  à peu 

?rès  pour  celle  de  la  pyramide.  Le  manque  d’in- 
cription  jete  de  l’incertitude  fur  fa  defiination , 
mais  on  préfume  que  ce  fut  le  tombeau  de  quel- 
que Romain. 

Rufinus  ( Trcbonius  ),  qui  florilfoit  fous  l’em- 
pire de  Trajan,  naquit  à Vienne,  oh  il  exerça  le 
duumvirat.  Pline  le  jeune  en  parle  comme  d'un 
homme  très-dillingué . 11  abolit  dans  fa  patrie  les 
jeux  où  les  athietes  s’exerçoient  nus  à la  lute . 
On  lui  en  fit  un  crime,  de  l’afaire  fut  portée  à 
Rome  devant  l'empereur;  mais  Rufin  plaida  fa 
caufe  avec  autant  de  fuccès  que  d’éloquence . 

Je  connois  entre  les  modernes  nés  b Vienne  , 
Nicolas  Chorier,  avocat,  mort  l’an  1 6çz  , b 8 } 
ans . On  ellime  l’hifloire  générale  du  Dauphiné 
qu’il  a publiée  en  deux  volumes  in-fot. 

La  Faye  ( Jean-Élie  Leriget  de),  naquit  à Vien- 
ne l’an  1 6-j  1 , entra  au  fervice  , de  mourut  capi- 
tal ne  aux  gardes  l’an  1718,  âgé  de  47  ans.  Il  s’é- 
tpit  atachc  i l’étude  de  la  méchaniquc,  & fut 
reçu  à l’académie  royale  des  fcienccs  en  1716. 
L’année  fuivapte  il  lui  donna  deux  mémoires 


imprimés  dans  le  volume  de  1717,  & qui  ren- 
ient fur  la  formation  des  pierres  de  Florence  , 
tableaux  naturels  de  plantes,  de  builTons,  quel- 
quefois de  clochers  & de  châteaux  . 

On  peut  regarder  Hugues  de  Saint  Cher , do- 
minicain du  treizième  fiecle,  comme  né  b Vienne: 
car  aux  portes  de  cette  ville  ell  le  lieu  de  fa  naiP 
lance.  Il  devint  provincial  de  fon  ordre , fut  nommé 
cardinal  par  Innocent  IV  , de  mourut  en  txdj. 
Son  principal  ouvrage  efl  une  concordance  de  la 
bibie  qui  ell  la  première  que  l’on  air  ; & quoi- 
qu’ elle  foit  fort  médiocre,  on  a cependant  l’obli- 
gation b l’auteur  d’avoir  le  premier  imaginé  le 
plan  d’un  ouvrage  qu’on  a perfcôioûé , de  dont 
les  théologiens  ne  peuvent  fe  palier.  Long.  71, 
30;  Ut.  45,  33.  (R.) 

Vienne;  petite  rivière  d’ Allemagne  , au  cercle 
d Autriche  ; elle  prend  fa  fource  aux  confins  dn 
haut  & du  bas  Viener-Vald  , de  fe  rend  dans  le 
Danube,  au  deffous  de  la  ville  de  Vienne.  (R.) 

Vienne  (la),  en  latin  Vingenna  ; rivière  de 
France  , qui  prend  fa  fource  aux  confins  du  bas 
Limouliu  de  de  1s  Marche , traverfe  un  partie  dn 
Poitou , devient  navigable  au  dclfus  de  Chàtelleraud., 
reçoit  enfuite  la  Creufe  dans  fon  fein,  & fe  jete 
dans  la  Loire , b Candé  en  Touraioe  . ( R.  ) 

Vienne  , en  Allemand  tvieathal  ,-  ville  dec 
Pays-Bas,  dans  le  duché  de  Luxembourg  ^capitale 
du  comté  de  même  nom  , fut  la  riviere  d’Our 
ou  d’Uren  qui  1a  partage  en  vieille  & nouvele 
ville.  Elle  ell  environée  de  montagnes,  St  fituée 
b 10  lieues  au  nord  de  Luxembourg,  9 nord-ouefl 
de  Treves.  L’anciene  ville  a un  château  conllruit 
fur  une  montagne  inacceffibl* , de  où  l’on  entre- 
tient bonne  garnifon  • Ses  habirans  font  commerce 
de  draps  de  de  tannerie . Long,  zj , 47  ; Ut.  49 , 51$ . 

Le  comté  de  Vienne  , compris  dans  le  mar- 
uifat  de  l’ont- d’Oye  , ell  très  - ancien  , il  ed 
ivifé  en  fept  mairies  , qui  renferment  près  de 
cinquante  tant  villages  que  hameaux.  Le  premier 
comte  de  V jeune  , dont  nous  ayons  une  con- 
noiilance  certaine  , s’appeloir  Frédéric , & vi- 
voit  au  douzième  ficelé  . Sa  defccndance  mole 
s’éteignit  en  «33$;  Adélaïde,  fécondé  fille  du 
dernier  comte  , Godefroi  III,  fit  palier  ce  comté 
aux  princes  d’Orange,  ilfus  de  fon  époux , Othon 
de  Nalfau  . Il  apartient  encore  au  llathouder  , 
de  le  prince  d’Ifcnghien  en  a la  jouiffance  . Phi- 
lippe II,  roi  d’Elpagne,  conhiqua  ce  comté  qui 
apartenoit  à Guillaume  de  Nalfau , de  le  donna  à 
Pieree  Ernell  de  Mansfelt , gouverneur  de  la  pro- 
vince de  Luxembourg.  Après  fia  mort , arivée  en 
1604  , le  comté  de  Vienne  retourna  au  prince 
d’Orange  , de  en  1701 , par  la  mort  de  Guillau- 
me III  , toi  d’Angleterre  , la  fuccelfion  en  fut 
difputée  par  plufieurs  prétendant . ( R.  ) 

VIENNOIS  ( le  ) ; pays  de  France  , dans  le 
Dauphiné  , fitué  entre  le  Rhône  , l’Ifere  de  la 
Savoie,  de  qui  a pris  fon  nom  de  Vienne,  fa 
capitale.  On  le  divife  en  haut  & bas  Viennois- 
On  j recueille  quantité  de  vint  très-ellimés  , de 
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port  de  mer,  & trois  paroifles.  La  campagne  des 
environs  eli  des  plus  fertiles . Long.  9,14;  Ut. 
4 z,  3. 

Cette  ville  a un  fort  & un  vieux  château . En 
1702  la  flote  combinée  d’Angleterre  8c  de  Hol- 
lande , prit  ou  coula  à fond  , dans  Tes  para- 
ges , les  galions  d’Efpagnc  venant  du  Mexi- 
que . ( A.) 

V1HERS  ; petite  ville  de  France  , dans  l'An- 
jou , avec  titre  de  comté  , fur  un  étang , à ; 
lieues  de  Montreuil-Bellay,  8 f.  d’Angers  ,6  f.  f.  o. 
de  Paris.  11  s’y  vend  beaucoup  de  belliaux . Long . 
27,8;  Ut.  47 , to.  ( S.  ) 

V1KESLAND  ou  Viksiden  . l'oyez  Vickes- 
land  . »■ 

VILAINE  (la),  en  latin  t'icinovia  ou  yicina- 
cia,  8c  par  Ptolémée  l'idiaaa-,  riviere  de  France, 
dans  la  Bretagne,  qui  prend  1a  fource  aux  con- 
fins du  Maine  , 8c  apres  avoir  baigné  Vitry  , 
Rennes,  Sc  quelques  autres  lieux  , fe  perd  dans 
la  mer,  vis- i- vis  de  Belle-  île  . Ses  eaux  font 
d'une  couleur  rouffeâtre  & fort  défagréablc  . ( R .) 

VILDGRAVES  , ou  Waldgraves  ; c’ell  le 
nom  qu’on  donne  aux  Rhingraves  . t'oyez  Rhin- 
qiaus. 

VILLA  BORGHESE  ; maifon  de  plaifance  en 
Italie  , à deux  milles  de  Rome,  & qui  prend  fon 
nom  de  la  famille  à laquelle  elle  apartient  . On 
la  nomme  aulfi  quelquefois  Borghefe  . C’ell 

un  lieu  très-agréable,  qui  feroit  digne  d’étre  ha- 
bité par  un  fouverain . 

La  maifon  ell  prel'que  toute  revêtue  en  dehors 
de  bas-reliefs  antiques , difpofés  avec  tant  de  fym- 
métrie  , qu’on  les  croiroit  avoir  été  faits  exprès  , 
pour  être  placés  comme  ils  le  font  . Entre  le 
ijrur.d  nombre  de  liâmes  dont  les  apartemens  de 
ce  palais  font  remplis,  on  admire  principalement 
le  gladiateur,  la  Junon  de  porphyre, la  louve  de 
Romulus  d’un  fin  marbre  d’Egypte  ; les  bulles 
d’Annibal  , de  Séneque  , & de  Pertinax  , l’Her- 
maphrodite , Sc  le  vieux  Siienc  qui  tient  Bacthus 
entre  fes  bras  : le  David  frondant  Goliath , l’Enée 
qui  emporte  Anchife  , 8c  la  métamorphofe  de 
Daphné  , font  trois  pièces  modernes  du  cavalier 
Bernin  , qui  méritent  d’étre  citées  avec  les  pre- 
jnicres  . • 4 V ' - 

On  fait  aulfi  que  ce  palais  ell  rempli  de  pein- 
tures des  grands  maîtres.  Le  S.  Antoine  du  Car- 
rache  , 8c  le  Chrill  mort  de  Raphaél  , font  re- 
gardés comme  les  deux  principaux  morceaux  . Il 
y a un  parc,  des  grotes  , des  fontaines  , des  vo- 
lières , des  cabinets  de  verdure  , 8c  une  infinité 
de  flatues  antiques  8c  modernes  . 

En  général  , les  jardins  font  des  plus  célébrés 
& des  plus  agréables  qu’il  y ait  en  Italie  , 8c  ils 
vienent  de  recevoir  un  nouvel  éclat  du  magnifi- 
que temple  d’Efculape , confirait  au  milieu  d’une 
Jle,  & achevé  en  1787.  (A.)  - 

Villa  dj  Cmesa  . l'oyez  Iglesias. 

Villa  de  Coupé  , Abebriga  ; petite  ville  de 
Portugal  > dans  la  province  d’ Entas- Duero-e- 
C (ogr aphte.  Tome  111. 
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Minbo  , avec  un  petit  port  fur  la  droite  & à 
l'embouchure  de  la  riviere  d’Ave,  entre  Barcelos 
8c  Porto , à 4 lieues  f.  e.  de  la  première  , & 7 
n.  o.  de  Porto.  Ses  hahitans  vivent  de  la  pèche. 
Long.  9,  20  ; Ut.  41,  <0.  (A.) 

Villa  ni  San  Domenico  ; monulere  de  do- 
minicains, au  royaume  de  Naples,  dans  la  Terre 
de  Labour  , à trois  milles  d'Arpino  , dans  une 
lie  que  forme  le  Fibrino  , avant  que  de  fe  join- 
dre au  Gariglun . C’ell  ici  le  lieu  natal  de  Cicé- 
ron , 8c  une  des  maifons  de  campagne  où  il 
fe  rcriroii  volontiers  pour  s’y  délaflcr  du  poids 
des  grandes  afaires  de  l’état  . La  traolparence  & 
la  rapidité  de  la  riviere,  la  fraîcheur  de  fes  eaua  , 
fa  chute  en  cafcade  dans  le  Liris  , l’ombre  Sc  (a 
verdure  du  terrain  qu’elle  arofoit , planté  d’allées 
de  peupliers  fur  fes  bords  , nous  donnent  l’idée 
d’une  perfpcâive  champêtre  des  plu9  agréables  . 
Quand  Atticus  la  vit  pour  la  première  fois  , il 
en  fit  plus  de  cas  que  des  maifons  de  plaifance 
les  plus  vantées  de  l’Italie  , déclarant  qu’il  en 
préférait  les  beautés  natureles  à la  magnificence 
de  leurs  dorures , de  leurs  marbres  , 8c  de  leurs 
canaux  artificiels.  Voulez-vous  , dirait  cet  ami  à 
Cicéron  , que  nous  allions  nous  entretenir  dans 
Plie  de  Vibrinur  qui  fait  mts  délices  l Je  le  veux 
bien  , répondoit  Cicéron  ; j’aime  , comme  vous  , 
cet  endroit , parce  que  c'efl  ma  patrie  8c  celle  de 
mon  frère  ....  Nous  en  fommes  fortis  . J’y 
vois  un  peuple  vertueux  , des  faerifices  fimples  , 
8c  quantité  de  chofes  qui  me  rapelent  la  mémoi- 
re de  mes  ancêtres  . Je  vous  dirai  de  plus  que 
c’efl  mon  pere  qui  a pris  foin  de  rebâtir  cette 
maifon  de  campagne  , 8c  que  c’eii  ici  qu’il  a 
palfé  prefque  toute  fa  vie  dans  l’étude  , 8c  dans 
le  repos  que  requérait  l’état  de  fa  fanté  valétudi- 
naire . Cirer,  de  legibttt , dialog.  , lib.  U,  r.  / . 
(A.) 

Villa  - Flou  ; jolie  petite  ville  de  Portugal  , 
dans  la  province  de  Tra- los- Montes,  entre  Mi- 
randclla  8c  Torre-de-Moncorvo  , au  pied  d’une 
montagne.  (A.)  Iri.LlV 

Villa-Hlrmosa  : ville  d‘Efp«gne,au  royaume 
de  Valence  , fur  un  ruilfcau  qui  fe  perd  dans  la 
riviere  de  Mil.cs,  i 20  lieues  n.  o.  de  Valence, 
Elle  a titre  de  duché  érigé  l’an  1470.  Laing.  17, 
12,  Ut.  40  , 11 . (A.) 

Villa-Impériale  ; maifon  de  plaifance  des 
grands  ducs  dex  Tofcane , aux  portes  de  Florence. 
L’édifice  en  eft  fimple  . L’avenue  qui  y conduit 
aboutir  ù celle  des  portes  de  la  ville  , où  com- 
mence la  rou.te  de  Siene.  (A.)  , .V(r,- 

Villa-Ludovisi  ; maifon  de  plaifance,  en  Ita- 
lie , au  voifinage  de  Rome.  Elle  eil  fituée  fut 
une  hauteur,  8c  apariient  i la  maifon  Ludoviti  , 
dont  elle  a pris  te  00m . Elle  ell  fort  counue  par 
une  belle  colleflion  de  tableaux  des  gtands  maî- 
tres, du  Guide,  du  Titien,  de  Raphaël,  de  Mi- 
chel-Ange & du  Carrache  . On  y remarque  en 
particulier  les  liâmes  de  Junius  Brutus  , de  Né-- 
ron  , de  Domiticn  , un  bas  relief  curieux  <fc  la 
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tète  d’Olympias  , mere  d’Alexandre  , les  bulles 
de  Se'ncque  & de  Cicdron  ; mais  la  piece  donc 
les  connoifleurs  font  le  plus  de  cas  , & qu'ils 
elliment  finguliércment  , c’ell  celle  d’un  gladia- 
teur mourant  , admirable  morceau  de  fculpture 
qu’on  a tranfponé  depuis  au  palais  Chigi  , & 
qu’on  voit  aujourd'hui  dans  la  colledion  du  Ca- 
pitole. (R.) 

Villa-Major  ; petite  ville  d’Efpagne  , an  roy- 
aume d’Aragon  , près  de  SaragolTc , dans  un  ter- 
roir fec  & aride.  (A.) 

Villa-Mlugelina  ; ce  fut  une  niaifon  de 
plaifance , en  Italie , au  bord  de  la  mer , près  de 
la  ville  de  Naples  , du  côté  du  faux-bourg  qu’on 
appelé  Chiaia.  Frédéric  , roi  de  Naples  , en  fit 
préfent  au  poète  Sannazar  . Sannarar  aimoit  fort 
cette  maifon  : elle  fut  ruinée  par  Philibert,  prin- 
ce d'Orange  , général  de  l’armée  de  Charles  V. 
Sannazar  donna  ce,  lieu  aux  religieux  Servîtes  , 
qui  ont  là  uae  Eglife  fous  l’invocation  de  la 
Sainte  Vierge. 

Le  tombeau  de  ce  poète  ell  derrière  le  maître- 
autel  de  cette  Églife;  il  ell  tout  entier  de  mar- 
bre blanc  choifi.  Son  bulle  qui  ell  au  delfus,  & 
qu’on  dit  être  fait  d’après  nature  , ell  repréfenté 
avec  une  courone  de  laurier - 

Il  y a un  excellent  bas-relief , oîi  l’on  voit 
plufieurs  figures  de  fatyres  & de  nymphes  qui 
jouent. Ce  bas-relief  cil  acompagné  de  deux  gran- 
des Ihtucs  de  marbre  , l’une  d’Apollon  , & l’au- 
tre de  Minerve  . Ces  flatues,  St  ce  relie  de  ce 
maufalée  , qui  pafle  pour  une  des  belles  choies 
du  royaume  de  Naples , font  de  la  main  de  Santa 
Croce  . On  croît  que  Sannazar  n’ell  mort  qu’en 
1532,  quoique  fon  épitaphe  porte  1330.  Elle  ell 
conçue  en  ces  termes: 

Da  facto  c intri  florts  ■■  hic  elle  Maroni 
Sannazarus,  Mufa  proximus , ut  tutnxU  . 

Vix.  ann.  LXXII.  A.  M.  D.  XXX. 

Villa  nr  Most  ; petite  ville  de  l’Amérique 
fcptentrionale  , dans  le  Mexique  , au  gouverne- 
ment de  Tabafco  , & fur  la  rive  droite  de  la 
riviere  de  ce  nom  , à t2  lieues  de  fon  embou- 
chure . Elle  ell  prefque  toute  habitée  par  des 
Indiens.  (R.) 

Villa-Pozzi  ; h urg  d’Italie  , dans  l’île  de 
Sardaigne  , fur  la  riviere  de  Sépus , à 12  lieues 
au  n.  e.  de  Cagliari  ; on  prend  cette  bourgade 
pour  la  Saralapis  de  Ptolémée  , I.  III , r.  iij. 
(A.). 

Villa-Réal,  l'ilia  Resalis;  ville  de  Portugal, 
dans  la  province  de  Tra-los-Montes  , avec  titre 
de  Marquifat  . Elle  cft  dans  une  fituarion  fort 
agréable,  au  confluent  des  rivières  de  Corgo  , & 
de  Ribera,  à 6 li.  n.  e.  de  Lamego,  rS  I.  e.  de 
Brague.  Lotis-  10  1 3Î>  15.  Elle  a deux 

paroiiïes . ( R.) 

Villa- IUal,-  ville  d’Efpagne,  au  royaume  de 
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Valence,  fur  le  bord  de  la  riviere  de  Milles  oa 
de  Mijarès,  à une  lieue  de  la  mer  , & à 4 au 
nord  d’Alménara.  Cette  ville  a été  facagéc,  brû- 
lée & rafée  par  le  général  de  las  Torrès  en  i7oé, 
parce  qu’elle  avoit  embraflà  le  parti  de  l’archi- 
duc. Long.  17,  14;  lai.  40.  (A.) 

Villa-dil-Rey  ; petite  ville  d’Efpagne  , dans 
l’Ellrémadure  , fur  les  frontières  de  Portugal  . 
Les  alliés  la  prirent  en  1706.  Elle  ell  fur  la 
Guadiana  , à 7 li.  n.  o.  de  Badajoz  , & 8 e. 
de  Campo-Major  . Long.  n,  40;  lat.  38,  53. 
(R.) 

Villa-Ricca  , l'ilia  Dives  ; ville  de  l’Améri- 
que méridionale  , dans  le  Chili  , fur  le  lac  de 
Malabanquen,  à 1 6 li.  d’impériale,  & 2;  de  la 
mer  du  fud . Long.  308,  10;  lat.  mérid.  39,  35. 
(R.) 

Villa-Rusia  ,•  petite  ville  d’Efpagne  , dans  la 
Nouvele  Caftille,  prés  du  Tage  au  midi, au  n. e. 
de  Tolede . Long.  14,  18;  lat.  39,  55.  (R.) 

Villa-Rubia  de  Los-Ojos  ; petite  ville  d’Ef- 
pagne dans  la  Nouvele  Callille  . Le  furnom  de 
Los-Ojos  lui  a été  donné  parce  qu’elle  ell  fituée 
près  des  Ojot  de  la  Guadiana  ,c’ell-à-dire,  près  des 
petits  lacs  que  cette  riviere  forme  en  forçant  de 
delfous  la  terre , après  avoir  difparu  durant  quel- 
que efpace  de  chemin  . (R.) 

Villa  dil  Sviritu  Sakto;  ville  de  l’Améri- 
que feptcntrionale , dans  le*  Mexique  , province 
de  Guaxaca,  à 90  lieues  d’Antequera  , à 3 lieues 
de  la  mer  . Elle  a été  bâtie  en  1522  par  Gon- 
falve  de  Sandoval.  (R.) 

Vill  a-V  ici  os  a , en  portugais  VUla-Pifoza , c’ell- 
à-dire  , ttallte  agréable  d voir  ; ville  de  Portugal 
dans  la  province  d’Alentéjo , à 8 lieues  au  f.  o. 
d’EI  vas , 1 1 n.  e.  d’ivora  , & à 34  au  f.  e.  de 
Lisbone.  Cette  ville  ell  fortifiée  à la  moderne, 
St  a droit  de  députer  aux  états  ; elle  renferme 
deux  Églifes  paroifliales,  huit  couvens,  & à pei- 
ne trois  mille  âmes . Elle  a titre  de  marquifat  . 
On  y voit  un  vieux  St  fon  château,  St  un  beau 
palais  où  les  ducs  de  Bragance  faifoient  autrefois 
leur  réfidence  , & cette  ville  ell  un  propre  des 
rois  de  Portugal  . Elle  foutint  un  liège  fameux 
contre  1er  Espagnols  en  1667  : il  occafkma  la 
bataille  de  Montcs-Claros  , qui  fe  donna  dans 
une  plaine  voifine  , & qui  mit  la  courone  de 
Portugal  fur  la  tète  du  duc  de  Bragance.  Il  y a 
dans  le  faux-bourg  de  cette  ville  un  temple  qui 
étoit  anciénement  confacré  à Proferpine,  comme 
il  paroît  par  l’infeription  fuivame  qu’on  y a 
trouvée. 

Proferpin ,e  fervatriei  , 

C.  l'ettius , Spvmus 
Pro.  Lunoide.  Plautilla 
Ce njuge  Siùi  Rejlituta. 

V.  S.  A.  L.  P. 

Ces  dernières  lettres  lignifient , votum  folvens 
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anima  liions  pofuit  . Le  terroir  de  Vilk-Viciofa  de  France  ; mai:  le  principal  eÜ  en  Normandie, 
a de:  carrières  d’un  beau  marbre  vert  , & eli  dans  l’eleftion  de  Vire,  au  diocêfe  de  Coutances, 
très-fertile  en  toutes  fortes  de  denrées . Long.  10 , dont  il  eü  à 7 lieues . ii  eli  remarquable  par  une 
55 i lof.  38,  37.  (A.)  commanderie  de  Malte,  fondée  par  Richard  III, 

Villa-Viciosa;  petite  vi'le  d’Efpagne  , dans  roi  d'Angleterre  , & par  fon  commerce  en  poé- 
l’Algarie,  â 2 lieues  de  Brihuega  , tameule  par  leries.  (R.) 

la  bataille  qui  s’y  donna  en  1710.  (R.)  Ville-Dieu;  abbaye  de  France,  en  Gafcogne, 

V illa-V  iciosa  ; petite  ville  .maritime  d’Efpa-  an  diocéfe  de  Dax.  Elle  eli  de  l’ordre  de  préraon- 
gne  , dans  l’Aiturie  de  Santillane , aux  contins  de  tré,  & vaut  18,000  liv.  (R.) 
celle  d’Oviédo,  b l’embouchure  de  la  riviere  d’A-  Vi llf.- év f qu f ; gros  bourg  de  France  , en 

fta,  au  fond  de  la  mer  de  Bifcaie  . (R.)  Anjou,  éleâion  d’Angers.  (RO 

VILLACH  ; petite  ville  & bailliage  d’Alle-  Ville-Fagnan  ; bourg  de  France  , dans  t’An- 
maene  au  cercle  d’Autriche  , dans  la  haute  Ca-  goumois,  élection  d’Angoulême.  (RO 
riutnie  , avec  un  château  . Elle  apartient  à l’é-  Ville-Fort;  bourg  ou  petite  ville  de  France, 
véque  de  Bamberg  , & elle  elt  fituée  fur  la  dans  le  Languedoc,  au  diocéfe  d’Ufèz  , avec  un 
droite  de  la  Drave,  à l’endroit  où  la  Geyl  vient  château.  Ce  bourg  elt  un  grand  paflage  & la  clef 
fe  jeter  dans  ce  fleuve,  â 6 lieues  f.  o.  de  Cia-  des  Cévennes.  (R.) 

genfurt.  Le  pays  ett  euvironé  de  montagnes  très-  Ville-Franche  ; ville  de  France  , capitale 
efearpées.  Il  y a aux  environs  de  cette  ville  des  du  Beaujolois  , entre  Lyon  & Mâcon,  à 5 lieues 
eaux  minérales  en  réputation  . Ces  eaux  font  â de  la  première,  â é de  la  fécondé,  à 5 f.  e.  de 

demi-chaudes,  & d’un  goût  aigrelet  qui  n'elt  pas  Beaujeu,  & 95  f.  f.  e.  de  Paris  . Elle  elt  fur  le 

défagréable.  Morgon  , qui  fe  perd  dans  la  Saône , à une  lieue 

Le  diliriô  qui  dépend  de  Villach , a r <5  lieues  au  delfous  . Cette  ville  fut  fondée  par  Humbert 
de  long  fur  8 de  large , & cette  ville  fait  quel-  IV  , Gre  de  Beaujeu  , vers  le  commencement  du 
ques  aiaires  avec  Venife  . On  croit  que  c’eil  l’an-  douzième  Gecle  ; elle  elt  aujourd’hui  fortiGée  de 

ctene  Tamia  ou  Titnmia.  Long.  3 1 , 13 lot.  4b  , murailles  fc  de  folTé's  . C’cfl  le  chef-lieu  d'utt 

49.  (R  ) : , - bailliage- , d’une  éleâion  & d’un  grenier  â fel , 

VILLAGARC1A  ; petite  ville  d’Efpagœ,  dans  elle  a une  académie  de  belles  lettres  , établie 
le  royaume  de  Léon  . Les  bénédiâms  y ont  un  ea  167g  , & confirmée  par  lettres  patentes 

prieuré  conventuel.  (R.)  en  1895.  Ii  s’y  trouve  une  collégiale  érigée  en 

VILLAGES  ( les  quatre  ) ; communauté  du  ié8t  , & c’elt  la  réfidcnce  du  lieu:enant  de 

pays  des  Grifons,  dans  la  ligue  Cadée  . Elle  elt  roi  de  la  province.  Cette  ville  ne  conGlte  qu’en 

au  midi  de  Coire,  & tire  fon  nom  de  quatre  vil-  une  feule,  belle  & grande  rue  qui  s'étend  de  l'une 
lagesjjpgoifiiaux  qui  lacompolent.  Chacun  de  ces  à l’autre  de  lés  portes  . Longit.  12  , 24  ; lotit. 
quatre  villages  a une  juilice  inférieure  pour  le  45 , 58. 

civil:  mais  les  appels  St  les  caufes  crimineles  fe  Morin  f Jean-Baptiiie ) , né  à Ville-Franche  en 
portent  devant  le  tribunal  des  douze  juges,  choi-  Beaujolois  , l’an  1583  , s’entêta  de  l’allrologie 

fis  des  quattes  villages.  (R)  judiciaire;  ce  qui  lui  donna  accès  chez  les  grands 

. VW&U’AHPA  00  Villalfando  ; ville  d’Ef-  I & chez  les  minilires  . Il  obtint  une  chaire  de 
pa«»r  au  royaume  de  Léon,  à 5 lieues  au  nord  profeflenr  à Paris,  & une  penfion  de  deux  mille 
de  Toto  , entre  Zamora  & Benavente  , dans  une  livres  . Il  publia  plufieurs  ouvrages  fur  la  vaine 
plaine  agréable  & fertile,  avec  un  arlénal  & un  fciencc  dont  il  étoit  épris  ; cependant  il  n’eut  pas 
vieux  palais  des  connétables  de  CaitiUe  . Long,  la  fatisfaâion  de  voir  imprimée  fon  Aflrolagia 
<3,9;  lat.  41,  34.  (R.)  gollita,  qui  lui  avait  coûté  30  ans  de  travail,  & 

VILLARDONEL  ; petite  ville  de  France,  dans  qui  ne  parut  qu’en.  1661.  11  ataqua  le  fyliême 

Je  Languedoc,  diocéfe  de  Carcaflonc.  d'Epicurc  & celui  de  Copernic  - On  fit  voir  i 

VILLARICCA  ; ville  de  l’Amérique  feptenttio-  Morin  qu’il  fe  trompoit  dans  fes  horofeopes , & 
naie , dans  le  Mexique , fur  la  côte  du  golfe  de  qu’il  n’avoir  point  trouvé  le  problème  des  longi- 
ce  nom , dans  la  province  de  Tlafcala  , avec  un  tudes , comme  il  s'en  fiatoit  . On  avoit  raifon  ; 
port . C’eft  en  partie  l’entrepôt  du  commerce  de  mais  il  fut  trop  méprifé  des  gens  de  lettres , car 

i’Efpagne  dans  ces  contrées.  (R.)  il  ne  manquoir  ni  de  génie  ni  d’habileté.  Il 

ViLiAatccA.  FéveiViLA-RtccA  . mourut  l’an  idyd , à 73  ans . 

VILLARS,-  terre  de  France  en  Provence , dans  Cette  ville  eli  suffi  la  patrie  de  Claude  Bour- 

la  Viguerie,&  au  nord  d’Apt  , érigée  en  duché-  delin  , qui  fe  fit  un  nom  dans  la  chimie.  (R.) 
pa’urie,  en  idj>,  fous  le  nom  de  Villars-Brancas,  Ville-Franche;  petite  ville,  ou  plutôt  bour- 
en  faveur  de  Georges  de  Brancas , dont  i’arnere-  gade  de  France,  dans  le  Bourbonois  , éleâion  de 
petit-fils  a été  feulement  reçu , en  171b,  au  par-  Monrluçon  , a 4 lieues  de  cere  ville  , fut  les 

iement  de  Paris.  (R.)  ruilfeaux  de  Hauterive  & de  Belfemoulin.  Il  y a 

Ville-Comtat  chctive petite  ville  de  France  un  -ha vitre  . ( R.  ) 
dans  le  Rouergue,  à 4 fi.  de  Rodés.  (R.)  Ville-Franche  ; petite  ville  de  France  , dans 

Ville-Dieu  ; nom  commun  à ptuficun  bourgs  le  haut  Languedoc,  au  diocéfe  d’Atbi;  c’cft  main. 

île  ii 
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tenant  use  bourgade  qui  fubfifte  feulement  par 
fes  foires . ( R.  ) 

Ville-Franche  , l'ilU-frmti  Cmfîutntium  ; fc- 
tite  ville  de  France  , dans  le  Roufüllon , capitale 
du  Confiant , au  pied  des  Pyrénées , fur  le  Tet , à 
pli.  au  f.o.  de  Perpignan,  il  to  au  n.  e.  de  Puy- 
cerda , & à 180  de  Paris . hile  fur  fondée  en  1092 
par  Guillaume  Raymond , comte  de  Cerdagne  . Sa 
pofition  eft  entre  deux  montagnes  très-hautes  , fie 
fl  voifïnes  l’une  de  l’autre,  qu’il  n’y  a entre  deux 
qu’un  chemin  pour  le  palïage  d’une  charete . Le 
Tet  y coule  comme  un  torrent . Cette  place  a 
été  cédée  À la  France  avec  tout  le  Roullillon  , 
en  1859  , par  la  paix  des  Pyrénées  . Louis  XIV 
a fait  élever  un  château  où  il  y a commandant 
état-major . Long.  20.  ; Ut.  42 , 23.  ( R.  ) 
Ville-Franche  ; petite  ville  de  France,  dans 
le  gouvernement  de  Guienne  , & en  particulier 
dans  le  Rouergue  , capitale  de  la  balle  Marche , 
fur  l’Avéiron  , à 8 li.  au  couchant  de  Rodés  , 
â t2  au  f.  e.  de  Cahors  ,8c  128  f.  de  Paris  . Elle 
a été  bâtie  au  douzième  ficelé  , à peu  prés  dans 
le  même  temps  que  Montauban  . C’ell  aujourd'hui 
la  deuxieme  ville  du  Rouergue,  le  chef-lieu  d’un 
préfidial  , d’une  fénéchaullce  , d'une  élection  , & 
elle  contient  environ  5 raille  habitans  : elle  a un 
collège  dirigé  par  les  pères  de  la  doélrine  chré- 
tiene,  un  chapitre,  une  chartreufe  & quelques 
couvent  . Son  commerce  confille  en  toiles  de 
chanvre  qu’on  débite  à Touloufe  ic  à Narbone. 
Long.  19,  47  ; Ut.  44,  22.  (R.) 

Ville-Franche  ; {retire  ville  ou  bourgade  de 
France,  dans  la  Champagne  , au  pays  d’Argone, 
fur  la  Meule , i une  lieue  au  deffus  de  Stenay  . 
François  I"  l’avoit  fortifiée  comme  frontière  , 
mais  on  a rafé  depuis  les  fortifications.  (S.) 

Vilee-Franche  ; petite  ville  de  France,  en 
Languedoc,  au  diocéfe  de  Touloufe,  au  pays  de 
Lauraguais . (R.) 

Vilee-Franche  ; petite  ville  forte  du  comté 
de  Nice  , fur  la  côte  de  la  Méditerranée,  au  pied 
d’une  montagne , fie  au  fond  d’une  baie  qui  peut 
avoir  2 milles  de  profondeur.  Elle  eft  à une 
lieue  au  n.  e.  de  Nice,  fit  à 3 au  f.  o.  de  Mo- 
naco . Long.  25  , 43  Ut.  43 , 40 , fie  la'  variation 
de  6 deg.  n.  o. 

Son  port , qui  eft  franc , eft  défendu  par  deux 
forts , dont  l’un  eft  connu  fous  le  nom  de  Mont- 
Altan  ; fié  près  de  la  ville  il  y a un  château  for. 
tifié,  placé  fur  un  rocher.  A la  gauche  du  port 
on  en  voit  un  autre  pour  les  galères,  fie  un 
chantier  pour  leur  conftruflion  & leur  radoub . 
Cette  ville  fut  prife  par  les  François  en  1690  fie 
1744.  (R.)  ...  ' . 

Ville-Franche  ; ville  d’Efpagne,  dans  la  Ca- 
ftille  vieille,  fur  le  Tormes,  au  voifinage  de  Pe- 
gn.uanda  - Il  fe  fabrique  de  bons  draps  dans  cette 
petite  ville , que  quelques  géographes  prenent 
pour  l’anciene  Mcmhmtt . (R.) 

Ville  - Franche  ; ville  d’Efpagne  , dans  le 
royaumq  d«  Lfra  4 Calice . 
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Cette  ville , médiocrement  grande , eft  fituée  dans 
une  vallée  au  milieu  de  hautes  montagnes.  (R.) 

Ville-Franche;  petite  ville  M’El'pagne,  dans 
le  Guipufcoa,  fur  l’Oria,  entre  Ségura  fie  To- 
loft. 

Vtiir.  - Franche  ; petite  place  de  Portugal, 
dans  PEilrémadure , fur  la  rive  gauche  du  Tage, 
entre  Santaren  fic  Lisbone.  Son  territoire  eft  fer- 
tile en  pâturages,  fie  nourir  une  grande  quantité 
de  troupeaux . (R.) 

Ville- Franche  ; petite  ville  de  l’île  Saint  Mi- 
chel , l’une  des  Açores . Elle  eft  fituée  fur  la  cô- 
te méridionale  de  l’île.  (R.) 

Vilee-Franche-de-Panades  ; ville  d’Efpagne, 
dans  la  Catalogne  , capitale  d’une  viguerie , à 4 
li.  au  n.  e.  de  Tarragone.  Elle  eft  fermée  de 
murailles . C’eft  1a  Carthago  Potnorum  des  anciens . 
Elle  fut  bâtie  par  les  Carthaginois  qui  fervirent 
en  Efpagne  fous  U conduite  d’Amilcar.  Dom 
Pedro,  roi  d’Aragon,  y finit  fes  jours  l’an  1285. 
Long.  19,  22;  Ut.  41,  18.  (R.) 

Ville  - Franche  - t>E  - Panat  ; petite  ville  ou 
bourg  de  France , dans  le  Rouergue , l'ur  le  ruif- 
feau  de  Dordon , près  du  Tarn , à 4 li.  au  midi 
de  Rodés , & à j au  n.  o.  de  Milhaud  . Long. 
19,  40;  Ut.  44,  13.  (R.) 

Ville-Marie,  Voyez  Mont-Réae. 

Ville-Maur  ; petite  ville  de  France,  en  Cham- 
pagne, éieftion  de  Chaumont,  avec  un  chapitre. 
Elle  a été  érigée  en  duché  en  tdjo.  (R.) 

Ville-Mur;  petite  ville  de  France,  dans  !e 
haut  Languedoc,  aux  confins  de  l’Albigeois,  fui 
le  Tarn , à 4.  li.  de  Montauban  . H fe  livra  un 
grand  combat  près  de  cette  ville,  l’an  1592  , en- 
tre les  royaliftes  8c  le  parti  de  la  ligue . Scipion , 
duc  de  Joyeufe,  y périt  dans  le  Tarn.  Long.  19, 
2 ; Ut.  44 , 7.  (R) 

Ville-Neuve;  petite  ville,  ou  plutôt  bourg 
de  SuiiTc , dans  le  canton  de  Berne  , au  pays  Ro- 
mand , dans  le  bailliage  de  Vevay , ancicnement 
Pimi  Lueur.  Elle  ell  fituée  â la  tète  du  lac  de 
Genevc  , 5c  près  de  l’endroit  où  ie  Rhône  fe  jete 
dans  ce  lac . Scheuchzer  cire  une  infeription  à 
dcmi-éfacée,  qu’on  voyait  fur  un  marbre  ; cette 
infcriptioD  porroit  : Viciori.  Aug.  Nitio.  Cemino. 
Tullia.  Niti.  H y a dans  ce  bourg  un  hôpital 
fondé  par  Ame  V,  comte  de  Savoie , en  1 246. 
Les  Bernois  y entrerieoenr  un  hofpitalier.  (R.) 

Ville-Neuve;  petite  ville  du  bas  Languedoc, 
au  diocéfe  de  Béziers . (R.) 

Ville-Neuve  ; abbaye  de  France,  de  l’ordre 
de  Cîreaux , au  diocéfe  de  Nantes , du  revenu  de 
30,000  liv.  (R.) 

Viele-Neuve-d’Agénois  ; petite  ville  de  Fran- 
ce, en  A génois , fur  le  Lot.  Elle  a une  juftice 
royale , fié  un  pont  qui  eft  le  feul  qu’il  y ait  fui 
la  liviere  de  Lot,  dans  la  généralité  die  Bour- 
deaux.  (R.) 

Ville-Neuve  d’Araqon;  bourg  d’Efpagne, 
en  Aragon,  qui  n'eft  connu  que  pour  avoir  don- 
né naiflànce  i Michel  Seivet  ( Micbatl  Servtto  } 
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l’an  1509.  Ce  favant  homme  méritoic  de  jouir 
d'une  gloire  paifible , pour  avoir  connu  long- 
temps avant  Harvey  la  circulation  du  fang  ; mais 
il  négligea  l’étude  d’un  art  qu’on  exerce  fans 
crainte , pour  embraiïer  des  opinions  dangereufes  , 
qui  le  conduisent  à Geneve  fur  le  bûcher , où 
à la  pourfuite  direâe  & indirefle  de  Calvin  , il 
expira  au  milieu  des  flammes  le  17  octobre 

•555-  , „ 

Servet  avoir  raifon  de  fe  plaindre  de  ce  qu  on  1 a- 
voit  emprifonc  à Gcneve  ; il  n’étoit  point  furet  de 
larépublique  ; il  n’avoit  point  violé  les  loix  de  Ge- 
nève: ce  qu’il  avoir  fait  ailleurs  , n’étoit  pas  de 
fon  reiTort  ; & Geneve  ne  pouvoit  fans  injullice 
arrêter  un  étranger  qui  pafloir  par  la  ville  , & 
qui  s’y  tenoit  tranquille  ; enfin,  il  étoit  équitable 
d’acorder  à un  tel  prifonier  un  avocat  pour  dé- 
fendre fa  caufe. 

Une  foule  d’auteurs  ont  écrit  la  vie  de  Server, 
ainJj  les  curieux  pouront  confulter  la  bibliothè- 
que angloife  de  M.  de  la  Roche,  terne  II,  Mi- 
tbaelis  Serveti , par  M.  d’A  i:\vorden , dans  la  bi- 
U.  raifon.  tome  I.  d’Artigni  , nouv.  mémoir. 
d’hift.  de  critiq. , &c.  tome  II.  Nicéron,  mémoir. 
des  homm.  itlufr.  tome  XI.  Schelhorn  , amoenit.  litter. 
tom.  XU’.  & M.  de  Chauffepié , H'til.  hijlor.  ( R.  ) 

VtiLE-NEUvx-L’ARCHEvÉQjjE  ; petite  ville  de 
France,  en  Champagne  , fur  la  rivière  de  Vanne, 
& à l’orient  de  Sens . ( R.  ) 

' Ville-Neuve-d’Asti  ; petite  ville  d’Italie,  dans 
le  Piémont,  au  territoire  de  Quiets,  entre  Turin 
& Afti . ( JS.  ) 

ViiEE- Neuve  - n’A vtGKOic  ; petite  ville  de 
France , dans  le  bas  Languedoc  , recette  d'Ufèz  , 
au  bord  du  Rhône  , au  pied  du  mont  Saint 
André  , & à l’oppofite  de  la  ville  d’Avignon  . 
(A.) 

Ville-Neuve-de-Bercuï  ; petite  ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Languedoc,  recette  de  Viviers , fur 
le  torrent  d’Ibie  . Cette  petite  ville  efl  le  fiége 
d’un  des  bailliages  & de  la  maitrife  particulière 
du  Vivarais . ( R.  ) 

Vime-Neuve-de-Cervera-;  ville  de  Portugal, 
dans  la  province  d’entre-Duero-e-Minho  , fur  la 
rive  gauche  do  Minho  , vers  fon  embouchure , 
aux  confins  de  1a  Galice.  Elle  efl  munie  de  bon- 
nes fortifications . ( A.  ) 

ViLLE-NEUVE-fis-CLERMONT  ; bourg  de  Fran- 
ce , en  Languedoc  , non  loin  de  la  ville  de  Cler- 
mont, & dans  le  diocéfe  de  Lodeve  , avec  de  bel- 
les manufaSurcs  de  draps  qui  fe  tirent  pour  le 
Levant.  (R.) 

Viele-Neuve-Saint-George; petite  ville  del’i- 
le-dc  France , fur  la  Seine  , dans  1a  Brie  françoife  , 
1 4 lieues  au  delTus  de  Paris , & à ; de  Corbeil , 
entre  l’une  & l'autre  ville.  C’efl  le  fiége  d’une 
prévôté  & d'une  chitélenie . (R.) 

Vilie-Neuve-ia- Guerre , ou  Vieeeneuve- 
ea-Guyart  ; bourg  de  France  , en  Champa- 
gne , fur  la  rivière  d’Yone,  au  f.  f.  e.  de  Mont- 
xeau  , & à peu  de  diitance  de  cette  ville,  aux 
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confins  du  Gâtinois.  Elle  a un  pont  fur  l’Yone  . 

(«•)  . . 

Ville-Neuve-des-Infants  ; petite  ville  d’Ef- 
pagne  , dans  la  nouvele  Caftille , à 3 li.  au  n.  0. 
de  Monriel . l'oyez  Angoe.  (A.) 

Vilee-Neuve-ie-roi  ; petite  ville  de  France  , 
en  Champagne  , fur  l’Yone  , élcSion  de  Sens  , 
i 3 li.  au  deflùs  de  cette  ville  , & à 4 au  nord 
de  Joigni  , au  pied  d’un  coteau  fertile  en  vin  . 
Elle  ne  confille  qu’en  une  feule , belle  & grande 
rue.  C’efl  le  fiége  d’un  bailliage  auquel  rdlortit 
la  prévôté  royale  de  Chablis.  Son  églife  paroif- 
fiale  cil  très  belle. 

Sevin  ( François  ) , de  l’académie  Ides  inferi- 
ptions  , y prit  naifl'ance  en  168 a.  Il  entra  dans 
l’état  eccléiïaflique  , & fit  en  1728,  par  ordre 
du  gouvernement  , un  voyage  à Conflantinople 
pour  y rechercher  des  manuferits.  Il  en  raporta 
une  belle  collcéfion,  & obtint  la  place  de  garde 
des  manuferits  de  la  bibliothèque  du  roi , dont  il 
a donné  2 volumes . Il  étoit  depuis  long-temps  de 
l’académie  des  inferiptions  & belles  lettres  . Cette 
académie  a fait  imprimer  dans  fes  mémoires  tous 
les  ouvrages  qu’il  y lifoit , & prefque  tous 
entiers:  le  nombre  en  efl confidérable.  11  efl  mort 
à Paris  en  1741.  (R.) 

VILLECOMTE;  petite  ville  de  France  , en 
Auvergne , éleétion  de  Clermont , avec  un  bail- 
liage. (R.) 

Viu-ecomte  ; grôs  village  de  France  , en 
Bourgogne  , chef  lieu  du  marquifat  de  fon  nom , 
près  & au  f.  o,  d’Is-fur-Til]e . Il  efl  remarquable 
par  une  des  plus  belles  fources  que  l’on  coanoif- 
l'e,  dont  les  eaux  vont,  û peu  de  diflance  , fe 
rendre  dans  l’Ongne  , l’une  des  deux  branches 
de  la  Tille . On  y compte  4o  feux  . Son  nom 
Villa  cornais  dérive  des  comtes  de  Saulx  qui  y 
eurent  une  maifon  de  chaffe . (R.) 

VILLEDAGNE;  petite  ville  de  France  , dans 
le  Languedoc,  au  diocéfe  de  Narbone.  {R.) 

VILLEJUIF;  bourg  de  l'Ile-de-France , à une 
lieue  & demie  du  ccnrre  de  Paris,  fur  la  route 
de  Fontainebleau  . (A.) 

V1LLELOIN  ; bourg  de  France,  au  diocéfe  de 
Tours,  avec  une  abbaye  de  bénédièlins , qui  vaut 
24,000  liv.  (A.) 

VILLELONGÜE  ; abbaye  de  France,  au  dio- 
cêfe  de  Carcaffone , ordre  de  Cîteaux , du  revenu 
de  1 2,000  liv.  (A.) 

VILLEMAGNE;  abbaye  de  France,  au  dioeê- 
fe  de  Béziers . Elle  efl  de  l’ordre  de  Saint  Benoit , 
& vaut  10,000.  liv.  (A.) 

VILLENA  ; anciene  ville  d’Efpagne,au  royau- 
me de  Murcie,  fur  les  confins  de  la  Nouvele 
Callille  , avec  titre  de  marquifat  , fous  lequel 
font  comprifcs  les  bourgades  de  Chincilla  & dfAl- 
baccte . Elle  efl  à 22  fi.  n.  e.  de  Murcie , 22 
f.  o.  de  Valence  , 70  f.  c.  de  Madrid  . Long. 
17, 6;  ht.  38,  40.  (A.) 

V1LLENAUX  ; petite  ville  ou  bourg  de  Fran- 
ce, en  Champagne,  éleflion  de  Tioies.  (A.) 
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VILLENGEN.  Voyez  Vilunci». 

VILLEPIEUX  ; petite  ville  ou  bourgade  de 
rile-de  France,dans  le  Hurepoix  , à z li.  de  Ver- 
billes  . (R.) 

' VILLEPINTE  ; très  - chétive  ville  de  France  , 
dans  le  haut  Languedoc , au  dioccfe  de  Saint  Pa- 
pûul . ( R.  ) 

VILLEROI;  terre  de  l'Ile-de-France , près  8c 
au  fud  ouell  de  Corbeil , érigée  en  duché  - pairie 
en  i dé}  , en  faveur  de  Nicolas  de  Neufville  , 
maréchal  de  France.  (A.) 

VILLERS  - COI  TER.ETS , villa  ad  collent  te- 
tix f bourg  de  l'Ile-de-France,  dans  le  Valois,  à 
l’entrée  du  bois  de  Retz,  dont  il  tire  en  partie 
fon  nom,  corrompu  de  ville-cote  de-retz  . Il  a 
un  château  qui  fut  bâti  par  les  ducs  de  Valois 
à qui  il  apartenoit.  Il  fait  aujourd’hui  partie  des 
domaines  de  M.  le  duc  d’Orléans.  Il  s’y  trouve 
une  abbaye  de  prémonrrés,  une  prévûté  qui  ref- 
fortit  au  bailliage  de  Crépi,  8c  ce  if  le  fiege  d’utt 
gouvernement  particulier , fous  le  gouvernement 
général  de  l ile-de-France . La  forêt  prés  de  la- 
quelle ce  bourg  etî  fttué,  a environ  3 li.  d éten- 
due , & contient  plus  de  24  mille  arpent . Vlllers 
Cotterets  eft  à 6 li.  de  Soiflbns , j de  Compiegne , 
& î de  Crépi . (R.) 

VILLES  ANSÉÂTIQUES  ; on  nomme  ainfi 
quelques  villes  du  nord  , liées  8c  confédérées 
pour  l’avancement  8c  le  foutien  de  leur  com- 
merce . Vers  le  milieu  du  treizième  fiecle , plu- 
fieurs  villes  d’Allemagne  , 8c  quelques  autres  fi- 
tuéestant  fur  lu  mer  du  nord  que  fur  la  mer  Bal- 
tique , firent  entr’elles  une  alliance  pour  la  fûreté  Sc 
la  profpérité  de  leur  commerce  . On  les  appela 
villee  tttféotiques y telles  furent  Anvers  , Brême  , 
Cologne  , Hambourg  , Koifock  , Lubek  , Dant- 
zic  r &c.  Quoique  leur  commerce  fait  déchu  beau- 
coup au  quinzième  fiecle  , 8c  que  leur  alliance 
ah  ceflé  avec  le  temps  , cependant  il  en  efl  quel- 
ques-unes encore  entre  lefquelles  les  liens  de  cet- 
te union  fnbfillent  de  nos  jours,  8c  qui  font  dites 
villes  anféatirjuet  : ce  font  Hambourg  , Brême  8c 
Lubek . Elles  ont  encore  en  effet  une  alliance 
entr’eiles  : elles  traitent  conjointement  avec  tes 
pui fiances  étrangères  ; 8c  la  capitulation  de  l’em- 
pereur d’Allemagne,  François  Ter,  contient  quel- 
ques difpofùions  en-  leur  faveur.  ( R.  } 

Viicas.  FoRtsTttats  . Voyez  Forestière* 
( villes).- 

Villes  Impériales  d’Allemagne  . Voyez  Im- 
eiarALES- ( villes) . 1 

Vieees  Impériales  du  Japon;  on  entend  fous 
ce  nom  , dans  le  Japon,  les  Gokofio,  c’elt- à-dire  , 
ies  cinq  villes  maritimes  qui  font  du-  domaine  de 
l’empereur,  8c  apartienent  à la  courone. 

Ces  cinq  villes  font  Meaeo  , dans  la  province 
de-  Jamafyra  , 8c  la  demeure  de  l’empereur  ecclé- 
fiailique  héréditaire  ; Jedo  , dans  la  province-  de 
Mufafi;  Oltcc»,  dans  la  province  de  Sctz;  Sakai , 
dans  la  province  de  Jafiumi  , 8c  Nangafaki  , dans 
celle  .de  Entai».  ■ 
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Les  quatre  premières  font  fituées  dans  la  gran- 
de île  de  Niphon  , 8c  la  derniere  dans  l’îie  de 
Kinsju  . Toutes  ces  villes  font  confidérables  par 
leur  abondance  8c  par  leurs  richeftes;  ce  qui  pro- 
vient de  la  fertilité  de  leur  terroir  , de  leurs  ma- 
nufactures , des  marchandiles  que  l’intérieur  du 
pays  leur  fournit  , 8c  de  divers  autres  avantages 
confidérables , comme  de  la  réfidence  des  deux 
cours  impériales  , 8c  de  l’afftlience  des  étrangers  , 
entre  lelqucls  on  remarque  une  grande  quantité 
de  princes  8c  de  feigneurs  qui  s’y  rendent  avec 
une  nombreufe  fuite . 

Chacune  des  villes  impériales  a deux  gouver- 
neurs ou  lieutenans  généraux  , que  leurs  inferieurs 
nomment  tonofama  , c’eit-à-dire  , foigneur  , /«pé- 
rime ou  prince  . Ils  commandent  tour-à-tour,  8c 
tandis  que  l’un  efl  au  Heu  de  fon  gouvernement, 
l’autre  fait  fon  féjour  à Jedo  , à la  cour  de  l’em- 
pereur , jufou’à  ce  qu’il  ait  ordre  de  s’en  retour- 
ner , 8c  d aller  relever  fon  collègue  . Ce  dernier 
va  alors  J la  cour  d’où  fon  fucceffeur  efl  parti  . 
La  feule  ville  de  Nangafaki  a trois  gouverneurs  r 
on  l’a  réglé  ainfi  depuis  l’année  18Ü8  , pour  la 
fûreté  d’une  place  auffi  importante;  8c  pour  mieux 
veiller  fur  la  conduite  de;  nations  étrangères  qui 
ont  la  permilfion  d’y  trafiqncr  , deux  de  ces  gou- 
verneurs réfident  à la  ville  , tandis  que  ie  troi- 
fieme  eft  à ia  cour  . Les  deux  gouverneurs  qui 
font  à Nangafaki , y commandent  conjointement  ; 
mais  ils  préfidenc  tour-à-tour  de  deux  mois  en. 
deux  mois . ( R.  ) 

Villes  maritimes  ; on  nomme  villee  mariti- 
mes celles  qui  font  fituées  fur  le  bord  de  la 
mer  , ou  à une  difiance  peu  confidérable  de  la 
mer  . Platon  prétend  que  la  bonne  foi  ne  régné 
pas  ordinairement  dans  les  villes  maririmes  , 8c 
il  en  apporte  la  raifon  : maris  vicinhas , cum 
mercibus  & pccuniis  cauponando  civitas  repleatur  , 
dolofi  animi  inflabites  & infidos  mores  périt  : 
nnde  parttm  & ipfa  ad  fe  ipfam  , ad  genres 
alias  fi  rie  m & amicitiam  colit . Les  mœurs  ne 
font  donc  plus  telles  que  dans  le  fiecle  de  Pla- 
ton , car  il  n’y  a pas  de  ville  où  ( chofes  d’ail- 
leurs égales  ) il  y ait  plus  de  probité  8c  de  bon- 
ne foi  que  dans-  les  villes  où  le  négoce  fleurit  , 
parce  que  la  droirure  & la  bonne  fol  font  l’àme 
du  commerce . ( R.  ) 

V ILL1  AMS  BOURG  ; ville  de  l’Amérique  fe- 
ptemrionale,  dans  les  États-Unis  , capitale  de  la 
Virginie  , depuis  la  ruine  de  James-Town  . Elle 
efl  fïtuée  au  nord  8c  vers  t'cmbouchare  de  la  ri- 
vière James  . C’eil  le  fîégc  des  affemblées  , des 
cours  de  jnftice,  & des  études  ; elle  eiV  ornée  de 
très-beaux  édifices  publics  , 8c  elle  eft  générale- 
ment bien  bâtie  : cependant  on  ne  porte  pas  fa 
population  au  dcflùs  de  trois  mille  habitans . Long. 

■ JOO  deg.  1 5 min.  ; lat.  3 6 deg.  4 6 min s. 

Quelques-uns  fe  croient  fondés  à regarder  Rich- 
mond , fitnée  plus  haut  fur  le  même  fleuve 
comme  la  capitale  de  la  province  de  Virginie  - 
"l 
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VILLIERS  ; bourg  de  France  , dans  le  Beau- 
jolais, élcéfion  de  VHlefranche . (R.) 

VILL1NGEN  , ou  Villenoen  ; ville  8c  fei- 
gneuric  d’Allemagne  , dans  la  Forêt  Noire  & 
dans  le  Brifgau- , entre  les  fources  du  Danube  & 
du  Necker , bâtie  par  les  comtes  de  Zéringen  ; 
elle  obe'it  enluite  à ceux  de  Furïtemberg,  & pré- 
fentement  elle  apartient  à la  maifon  d’Autriche. 

Cette  ville  eft  fituée  dans  un  canton  fertile,  & 
les  rues  en  font  tirées  au  cordeau  . Elle  et!  forte 
& par  les  ouvrages  de  l’art  , & par  les  gorges 
& les  montagnes  qui  en  défendent  l’accès  . Elle  a 
une  abbaye  impériale  de  l’ordre  de  Saint  Benoît  , 
& il  fe  trouve  des  bains  dans  fon  voifinage  ■ 
(«•> 

V1LLUZKA.  Voyez  Vielitschea  . 

VILMINGTON  j ville  de  l’Amérique  fepten- 
trionalc  , dans  les  états- Unis  , 8c  dans  la  Caroli- 
ne fcptentrionale  dont  elle  cil  la  capitale  . Elle 
eil  Ctuée  fur  la  riviere  du  cap  Fear  , avec  un 
port  qui  n’admet  que  de  très-petits  bâtimens  ; 
ceux  qui  tirent  15  pieds  d’eau  & au  deffus  ne 
peuvent  y entrer . En  i6i6 , les  Flamands  ruinè- 
rent en  partie  cette  ville.  (R.) 

VILS  (la);  riviere  d’Allemagne  , au  duché  de 
Bavière  : elle  prend  fa  fource  au  voifinage  de 
Landshut , 8c  va  fe  perdre  dans  le  Danube  , au 
delTous  de  Vilshoven.  (R.) 

VILSECK  ; ville  & bailliage  d’Allemagne  en 
Franconie  , dans  l’évêché  de  Bamberg  , avec  un 
château  , près  des  confins  du  haut  Palatinat  & 
de  la  ville  de  Sultïbach  , On  en  tire  de  très-bon 
fer  . ( R.  ) 

VILSHOFEN  ; petite  ville  & bailliage  de  • la 
balfe  Bavière  , dans  la  régence  de  Landshutt  , au 
confluent  de  la  Vils  & du  Danube . ( R.  ) 

VILVOB.DE,  ou  VnvoaoEsj  ; ville  des  Pays- 
Bas  , dans  le  Brabant , au  quartier  de  Bruxelles  , 
â 1 lieues  de  cette  ville  , près  du  canal  qui  va 
de  cette  ville  à Anvers  , & à la  même  dh lance 
de  Malines . Elle  etl  traverféc  par  la  riviere  de 
Senne.  Il  y a un  hôpital,  un  béguinage, un  châ- 
teau où  le  châtelain  fait  fa  demeure,  & quelques 
couvens  . Les  dominicains  y enfeignvnt  les  huma- 
nités. Long,  ai,  44;  Ut.  50, 48.  (R.) 

VIMEU  (le),  ou  le  Vimeux  , ai  latin  Vin- 
ntmacus  , ou  Pagus  Vimectnfis  ; canton  de  Fran- 
ce , dans  la  Picardie  , & qui  fait  partie  du  Pon- 
thieu  . 11  s’étend  depuis  la  Somme  jufqu’â  la 
Bresle  ; . il  comprend  Saint  Valeri  , Gamachcs  , 
Crotoy  , 8c  quelques  autres  lieux  . La  prévôté  de 
Vimeux,  établie  â Oifemont  , eft  compofée  d’un 
préfident  , d’un  procureur  du  roi  , d’un  fubftitut, 
<k  d’un  gréfier . ( R.  ) 

VIMOUTIERS  , ou  Vimontieks  , Vimonafle - 
rium-,  grès  bourg  de  France,  en  Normandie,  au 
diocêfc  de  Lifieux  ; â 6 li.  f.  o.  de  cette  ville  , 
fur  la  rive  de  la  Vie  , dans  une  vallée  fertile  8c 
abondante  en  pâturages . On  y fait  un  commerce 
coniîdérable  de  toiles  & de  cuirs . Ge  lieu  eft  re- 
marquable par  1a  mort  d’Alain  III  , duc  de  Bre- 
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tigne,  arivée  en  1040,  lorfqn’il  aŒégeoit  le  châ- 
teau de  Montgommeri.  (R.) 

VINAIS.  Voyez  Vinhaès  . 

VINCA;  bourg  ou  petite  ville  de  France, dans 
le  RoufiiUon , dans  la  viguetie  de  Confient . (R.) 

VINCENNES  ; maifon  royale  près  de  Paris , k 
une  lieue  du  centre  de  cette  capitale  , du  côté  de 
l’otient . C’eft  une  efpece  de  citadelle  on  château 
fort  , avec  des  tours  , des  folfés , des  pont-levis  . 
La  tour  dite  le  donjon  , eft  la  feule  qui  ait  de 
l’apparence . Sa  hauteur  eft  d’environ  cent  nonante 
pieds  : elle  a une  enceinte  de  murs  , un  pont-le- 
vis  , & des  foiîés  particuliers  , qui  en  interdifenr 
les  approches  : les  murs  en  font  d’une  épaiffeur 
extraordinaire,  8c  elle  a fervi  de  prifon  d’état. 

Vincennes  eft  nommé  Pian*,  Vicena , Vicennx 
par  les  écrivains  du  douzième  fiecie  ; enfurte  on 
a dit  Vulcenix  ; l'étymologie  de  tous  ces  mots  eft 
inconnue  . Les  uns  précendent  que  ce  fé/our  fa- 
vori de  Charles  V avoit  été  appelé  Vicene  , parce 
qu’il  étoit  éloigné  de  vingt  ftades  de  Paris  , quoi 
vicenis  , feu  vtgtnti  fladiis  abeffet  ab  urbe  Lute- 
tia . D’autres  difent  que  t'incarnes  vient  de  la 
bonté  de  l’air  qui  y rend  la  vie  faine;  & comme 
quelqu’un  pouroit  croire  que  cette  étymologie 
n'eft  qu'une  froide  allufion  de  quelque  écrivain 
moderne  , nous  remarquerons  que  le  nom  ■vit 
faine  , au  lieu  de  Vincennes  , fe  trouve  dans  un 
abrégé  manuferit  de  l’hiftoire  de  France  compofé 
en  1498 , & c’eft  le  manuferit  de  la  bibliothèque 
du  rot  , n°.  2154  in- 4”. 

Dès  l’an  1270,  il  y avoit  à Vincennes  une  mai- 
fon royale,  manerium  regale , ( manoir  royal  ) com- 
mencée par  Philippe  Augulle  en  1183  , 8c  conti- 
nuée par  fes  fuccefleurs  . La  tour  de  Vincennes 
fut  commencée  fous  Philippe  de  Valois,  l’an  «JJ7, 
& Charles  V l’acheva  . François  I 8c  Henri  U 
firent  élever  une  autre  tour  vis-à-vis  le  don>on  . 
Enfin  Louis  XIV,  dans  le  commencement  de  fon 
régné  , fit  élever  les  deux  grands  corps  de  bâti- 
mens qui  font  du  côté  du  parc  , dans  la  cour 
royale,  ils  font  oçoés  dr-pilatlres  tofeans  & dori- 
ques . Les  dedans  en  font  grands  8c  richement 
iécotét  • » 

Le  plan  du  château  de  Vincennes  eft  un  carré 
long . Les  foflés  en  font  revêtus , 8c  il  s’y  trouve, 
une  bonne  fabrique  de  porcelaine.  Il  y a une  ca- 
pitainerie royale  des  chaffet  jointe  au  gouverne- 
ment de  ce  château  . La  faint*  chapelle  fut  fon- 
dée en  t}79  par  Charles  V ; fes  deffervans  & 
bénéficiers  , au  nombre  de  cinquante  , font  tous 
logés  dans  un  quartier  du  château  appelé  le  cloî- 
tre. L’#elife,  fans  être  fort  ville  , cil  d’un  lirez 
beau  gothique . Le  parc  ou  bois  de  Vincennes  a 
1400  arpens  d’étendue  . Il  eft  entouré  de  murs  , 
percé  de  belles  avenues  , & baigné  par  la  Seine  : 
il  s’y  trouve  un  couvent  de  minimes  fondé  par 
Charles  VIH.  Ils  y remplacèrent  les  religieux  de 
Gramtnont  qui  furent  transférés  à Paris . 

La  cour  ne  va  plus  à Vincennes  , Ici  rois  en 
ont  depuis  long- temps  abandoné  le  Séjour  ; Corn 
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ÎDutilittf  & les  déptnfes  d'entretien , de  gouverne- 
ment , Sec.  , en  ont  détermine  la  vente  qui  vient 
d’être  ordonée  par  un  arrêt  du  Confeil  de  1788. 

Quelques-uns  de  nos  rois,  Louis  X,  dit  Hutin, 
Charles  le  bel , Charles  V , & Charles  IX  , ont 
fini  leurs  jours  au  château  de  Vincenncs . 

Louis  dit  Hulin  y mourut  le  5 juin  rytdjfoit 
de  poifon  , l'oit  pour  avoir  bu  à la  glace  après 
s’être  cchaufé  . 11  ne  régna  que  deux  ans  , étant 
parvenu  h la  courone  l’an  r ? 1 4 , âgé  de  23  ou 
25  ans  (car  on  n’efl  pas  d’acord  fur  cette  date)  . 
Le  mot  hmin  cil  un  vieux  mot  qui  fignifie  mu- 
tin & querélcur  . Je  ne  fai  pas  pourquoi  on  don- 
na cette  épithete  à ce  prince.  Il  lit  une  loi  bien 
importante  , & qui  lui  eli  glorieufe  : il  défendit , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être  , & fous 
la  peine  du  quadruple  « d'infamie  , de  troubler 
les  laboureurs  dans  leurs  travaux  , de  s’emparer 
de  leur  bien  , de  leurs  perfones  , de  leurs  inflru- 
mens  de  labourage,  &c. 

Charles  IV  , dit  le  Bel  , mourut  aulfi  dans  le 
château  de  Vincennes  au  mois  de  février  1 3 tH  , 
âgé  de  3?  ans,  après  fïx  ans  de  régné.  Ce  prin- 
ce , dit  Au  Tillet , a été  févere  juflicier,  en  gar- 
dant le  droit  à un  chacun  ; mais  il  n'eut  jamais 
de  talent  pour  les  hautes  entreprifes  , & de  mê- 
me que  fes  fircres  , fans  avoir  rien  fait  ni  pour 
fes  peuples  , ni  pour  fa  gloire  , il  lailfa  l’état 
chargé  de  dettes . 

Charles  V Unit  fa  can-icre  le  16  feptembre 
1380,  au  château  de  Beauté  dans  le  bois  de  Vin- 
cennes , âgé  de  44  ans,  après  feize  ans  de  ré- 
gné. On  dit  qu’il  mourut  d’un  poifon  lent  ; mais 
fa  mauvaife  conditution  étoit  le  véritable  poifon 
qui  le  tua  . Sa  prudence  ou  fa  dextérité  lui 
fit  donner  le  furnom  de  fege  , & la  valeur  de 
du  Guefclin  fit  réullir  les  armes  de  ce  monarque . 
Son  régné  ell  une  époque  mémorable  dans  l’hi- 
lioirc  des  lettres  „.  Ce  prince  , dit  Chrifline  de 
„ Bilan  , avoit  été  inllruit  en  lettres  moult  fuf- 
„ fifament . „ Ce  fut  vers  fon  regne , félon  Paf- 
quicr , que  les  chants  royaux  , balades , rondeaux 
& pailoralcs  commencèrent  d’avoir  cours  , c’ell 
en  effet  â fon  temps  que  commence  , pour  ne 
plus  s'interrompre , la  chaîne  de  nos  poètes  fran- 
qois  . FroilTart  faifoit  des  vers  fous  le  regne  de 
ce  prince  ; Charles  d’Orléans  , pere  de  Louis 
XII,  nous  a laiffé  un  recueil  manuferir  de  fes 
-poélies  ; à fa  mort  François  Villon  avoit  33 
ans  , & Jean  Marot  , pere  de  Clément  , é- 
toit  né. 

Au  relie,  on  fait  monter  les  tréfors  qu’amâlfa 
Charles  V , jufqu’à  la  fomme  de  dix-lcpt  mil- 
lions de  livres  de  fon  temps . Il  cil  certain  qu’il 
avoit  prodigieufement  accumulé , & tout  le  fruit 
de  fon  économie  fut  employé  par  fon  Irere  le 
duc  d’Anjou  , dans  fa  malheureufe  expédition  de 
Naples  . 

Charles  IX  finit  attili  fes  jours  au  château  de 
Vincennes  le  30  mai  1 574 , âgé  de  24  ans.  M. 
de  Cipierre  avoit  été  fon  gouverneur  , lorfqu’il 
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n’étoic  encore  que  duc  d’Orléans  ; quand  il  de- 
vint roi  , on  joignit  à M.  de  Cipierre  le  prince 
de  la  Roche  fur-Ÿon.  11  eut  pour  précepteur  Jac- 
ques Amiot . 

C’eft  fous  le  regne  de  Charles  IX  que  fu- 
rent faites  nos  plus  fages  loix  & les  ordonances 
les  plus  falutaires  â l’ordre  public,  qui  fubfillent 
encore  aujourd'hui  dans  la  plus  grande  partie  de 
leurs  difpofîtions  . On  en  fut  redevable  au  chan- 
celier de  l’Hôpital  , dont  le  nom  doit  vivre  à 
jamais  dans  la  mémoire  des  hommes.  Le  même 
Charles  IX , que  tous  les  hilloriens  nous  peignent 
comme  violent,  fe  plut  & réuflït  aux  arts  qui 
adoucirent  l'âme  : il  nous  a même  taillé  des  preu- 
ves de  fon  talent  pour  la  poéfie  ; auffi  ce  prince 
n'a  voit  - il  pas  toujours  été  le  même  : ce  fut , 
dit  Brantôme  , le  maréchal  de  Retz  , qui  lui  fit 
oublier  & lailTer  toute  la  belle  nouriture  que  lui 
avoit  donné  le  brave  Cipierre . 

Enfin  , c’eil  â Vincennes  qu’en  i66\  mourut 
â j8  ans  le  cardinal  Mazarin  , gouverneur  de  ce 
chateau  , dans  lequel  il  lailfa  huit  millions  de 
livres  en  or  ; le  marc  d’argent  qui  vaut  au- 
jourd’hui 50  francs  , étoit  alors  â 27  livres. 
(R.) 

VINCENT  ( Saint  );  abbaye  de  France  , au 
diocêfe  de  Senlis  , ordre  de  S.  Augullin , & du 
revenu  de  14,000  liv.  (R.) 

Vincent  ( Saint  ) ; abbaye  de  France  , au 
diocêfe  de  Laon , ordre  de  S.  Benoît  . Elle  vaut 
33,000  liv.  (R.) 

Vikcent  ( Saint  ),-  abbaye  de  France  , au 
diocêfe  de  Mets . Elle  ell  de  l’ordre  de  8.  Be- 
noît, & vaut  40,000  liv.  (R.) 

Vincent  (Saint);  abbaye  de  France,  au 
diocêfe  de  Befançon  , ordre  de  S.  Benoît,  <5c  du 
revenu  de  36,000  liv.  (R.) 

Vincent  ( Saint  );  île  d’Afrique,  une  de  ce- 
les  du  Cap-vert , entre  l’île  de  Saint  Antoine  au 
nord-oueft , & Sainte  Lucie  au  fud-ell . Elle  ell 
montagneufe  Pc  déferte  . (R.) 

Vincent  ( Saint  );  province  ou  capitainerie 
maritime  du  Breiîl  •.  Elle  ell  bornée  au  nord  & 
â l’orient  par  celle  de  Rio  Janéiro  , & le  Para- 
guay la  borne  au  nord  - ouell  . Sa  capitale  lui 
donne  fon  nom  ; elle  ell  fituée  fur  l’île  de  Los- 
Santos,  â 40  lieues  de  Rio  Janéiro  , avec  un 
port.  Leiitud.  eujlrele , fuivant  le  Jarric  , 24. 
(R.) 

Vincent  (Saint);  île  d’Amérique,  l'eyrc 
Saint  Vincent.  (R.) 

Vincent  - du-Boukg  (Saint);  abbaye  de 
France , au  diocêfe  de  Bourdeaux  . Elle  ell  de 
l’ordre  de  S.  Augullin  , & jouit  de  14,000  liv. 
de  revenu  . ( R. ) • 

Vincent-dû  Luc  ( Saint  );abbaye  de  France, 
au  diocêfe  d’Oleron  , ordre  de  S.  Benoît  , du  re- 
venu de  30,000  liv.  (R.) 

Vincent  de  xa  Fon  ci  i ha  ( Saint  ) y ville 
forte  d’Efpagne  , dans  la  Callille  , au  comté  de 
Rioxa,  avec  un  château  ;clle  ell  fur  une  colline 
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près  de  J’Ebrc  à 55  li.  n.  e.  de  Madrid.  Long. 

*•  «J.  15»  41»  3°-  (*•) 

Vincent  de  ia  Banque**  ( Saigt  ) ; ville 

• d’Efpagne  , dans  la  province  de  l’Aflurie  , au 
couchant  de  Santillane  , avec  un  petit  port . (R.) 

. V1NDHAUSEN  ; maifon  de  plaifance  du  prince 

de  Naffau-Veilbourg , dans  1a  Vétéravie , & dans 
le  comte  de  Veilbourg.  (R.) 

VINDISCH  , Vindoniffa-,  anciene  ville  de  Suiffe , 
dont  le  iîége  épifcopal  a été  transféré  à Con- 
fiance ; ce  n cil  plus  aujourd'hui  qu’un  village  du 
canton  de  Berne,  au  confluent  de  la  Ruff  fie  du 
Limât . (R.) 

VINEBORG  ; bailliage  d’Allemagne  dans  l’é- 
vêché de  Hitdcsheim,  non  loin  de  Goflar.  (R.) 

VINETA  :ce  fut  autrefois  une  ville  puifTante, 

*’  dans  la  Poméranie  citérieure  , au  pays  d’U  fedom . 

La  mer  l’a  engloutie  , & dans  les  temps  calmes 
on  en  aperçoit  encore  quelques  débris  Tous  les 
eaux  qui  l’ont  fubmergée  . (R.) 

VINEUIL  ; bourg  de  France, dans  le  Blaifois, 
éleâion  de  Blois  . (R.) 

VINHAES;  les  François  écrivent  Vintis  ; pe- 
, , rite  ville , ou  bourg  muré  de  Portugal  , dans  la 

province  de  Tra-los-montes , fur  une  colline  , aux 
4.  frontières  de  la  Galice.  (R.) 

V1NNER-HERBERG  ; ville  d’Allemagne  dans 
la  baffe  Autriche  , au  quartier  du  bas  Wiener- 
Wald.  Elle  apartient  à la  maifon  de  Lichtens- 
tein . (fi.) 

VINNEUFS;  bourg  de  France,  dans  la  gé- 
néralité de  Paris  , éleâion  de  Nogent  - fur  - Sei- 
ne . (R.) 

• V1NSTRINGEN  ; c’eft  avec  Féneftrange  une 
belle  feigneurie , avec  un  château  . Elle  eît  fituée 
le  long  de  la  Sare,  8c  elle  efl  venue  aux  rhin- 
graves  par  mariage.  (R.) 

VINTANA  ; ville  de  l’île  de  Ceïlan,  au  roy- 
aume de  Candy , fur  la  rivière  de  Trinquemalc, 
b neuf  lieues  de  la  mer  . Cette  ville  a une  pa- 
gode célébré  dans  le  pays.  (R.) 

VINTIMIGLIA  . Vopez  Vintimille. 

VINT1MILLE  ; ville  d’Italie  , dans  l’état  de 
Gènes  , à l’embouchure  de  la  rivière  de  Rotta 
dans  la  Méditerannée , à huit  milles  au  nord- 
eff  de  Monaco , à 1 6 au  nord  efl  de  Nice , i 35 
d’Albenga  , & 10  o.  de  Gènes . Cette  ville  qui 
a un  petit  port , efl  celle  que  Pline  , liv.  111 , 
c.  v.  nomme  Albium  intamelium  , 8c  d’autres 
auteurs  Albintimilium  . Dés  le  feptiemc  fiecle  elle 
droit  déjà  évéché  fuffragant  de  Milan.  Long,  fui- 
vant  Caflini , 25  , 9;  lut.  43  , 0.9.  (R.) 

Cette  ville  efl  munie  d’un  château  fort  , con- 
finait au  bord  de  la  mer  . Au  commencement 
du  treizième  fiecle  elle  tenta  de  fe  fouflraire  à 
la  domination  de  la  république  , elle  fit  pour 
cela  des  éforts  longs  & opiniâtres  ; mais  en  1222, 
elle  fut  forcée  de  reconoître  fon  autorité  . Son 
château  fut  pris  en  1744  par  les  troupes  du  roi 
de  Sardaigne,,  mais  en  1747  les  Génois  le  reprirent 
< à l’aide  des  François  . Cette  ville  avec  fou  di- 
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flriâ  forme  un  fief  de  l’empire  qui  a le  titre  de 
comté. 

Aprofio  ( Angelico  ),  Parant  religieux  de  l’or- 
dre des  Auguflins , naquit  à Vintimille  en  1607, 
& mourut  vers  l’an  t<82.  On  a de  lui  un  livre 
intitulé  , bibtiothec « Aprofiana  , imprimé  à Bo- 
logne l’an  1/573 , in-11,  oc  qui  efl  fort  recher- 
ché des  curieux  . Il  a mis  au  jour  quelques 
antres  petits  ouvrages  , & toujours  fous  de  faux 
noms.  (R.) 

VIPPACH  , ou  Vibach  ; bourg  & feigneurie 
d’Allemagne  , dans  la  baffe  Carniole.  (R.) 

VIRE  ; ville  a fiez  confidérable  de  France  , dans 
la  baffe  Normandie  , capitale  du  petit  pays  de 
Bocage,  au  bailliage  de  Caén,  à 13  li.  f.  e.  de 
cette  ville,  i 11  f.  e.  de  Coutances , 1 8 au  f. 
e.  de  S.  Là,  & à 60  au  couchant  de  Paris. 
Quoiqu’il  n’y  ait  qu’une  paroiffe  , cette  ville  efl 
affez  grande , & elle  a de  vafles  faux-bourgs  : elle 
efl  fituée  fur  la  rivière  de  fon  nom.  L’Églifc  ell 
belle , & deffervie  par  un  grand  nombre  de  prê- 
tres ; il  y a auffi  des  cordeliers  , des  capucins , 
des  urfulines  & des  bénédiâines  . C’eft  le  fiége 
d’une  vicomté,  d’un  gouvernement  particulier, 
d’un  bailliage , d’un  grenier  à fel , d’une  éleâion 
& d’une  maitrife  des  eaux  & forêts  . On  y fa- 
brique beaucoup  de  draps  dont  il  fe  fait  uo  grand 
commerce , & il  s’y  trouve  plufieurs  manufactures 
de  toiles  fines.  Les  Vaudevires  , qu’on  a appelée 
improprement  Vaudevilles , ont  pris  leur  nom  de 
cette  ville.  Long,  fuivant  Caflini,  17,  37’,  30'; 
lotit.  48,  jo' , *5*; 

Defmares  ( Touffaint  ) , prêtre  de  l’oratoire, 
naquit  à Vire  en  1597.  Il  entra  fort  jeûne  dans 
la  congrégation  de  l’oratoire  nouvélement  éta- 
blie , & fe  diftingua  dans  la  fuite  en  qualité 
de  prédicateur  . II  travailloit  à un  traité  de 
l’euchariftie  , lorfqu’il  y mourut  en  1687  , âgé 
de  88  ans . 

Goffelin ( Jean),  natif  de  Vire  dans  le  feizieme 
fiecle,  publia  des  livres  d’aftroiogie , & fut  garde 
de  la  bibliothèque  du  roi  . Il  mourut  fort  âgé 
d’une  façon  tragique;  il  fe  laiffa  tomber  dans  le 
feu  étant  feul , & ne  put  jamais  fe  relever  â caufe 
de  fa  caducité. 

Duhamel  ( Jean-Bapthle)  naquit  â Vire  l’an 
1624  , 8c  devint  curé  de  Neuilly  fur-Marne  . 
Il  quita  cette  cure  au  bout  de  dix  ans  , 8c  fut 
nommé  fecrétairt  rie  l'académie  des  fciencts  . Il 
voyagea  en  Allemagne  , en  Angleterre  , 8c  en 
Hollande.  Quoique  philofophe,  il  étoit  théolo- 
gien . Son  dernier  livre  efl  une  bible  facrée  , 
Biblia  facra  vulgats  edititmis , cam  notis  , pmle- 
gemenis , & tabutis  ebronologicis  ac  geographicis  ; 
Paris  17 oé,  in-Jol.  La  philofophie  moderne  a 
fait  tomber  fes  ouvrages,  mais  fon  nom  a fubfl- 
fté,  parce  qu’il  efl  à la  tête  de  régie  feientiarum 
académie  kijioria  , Paris  1701  , i»4°.  En  t/Spy  il 
réfigna  fa  place  de  fecrctaire  de  l’académie  en 
faveur  de  M.  de  Fontenelle  . Il  mourut  en  170»  , 
âgé  de  83  lus  . 
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Le  Tcllier  ( Michel  ) , jéfuite  , naquit  aupr  h 
de  Vire  en  1643 , & mourut  à la  Flèche  eu 
171 9 , à 7 6 ans  . Il  devint  coofelfeur  de  Louis 
XIV  , après  la  mort  du  P.  de  la  Chaife  en  1709 , 
Il  ell  auteur  de  quelques  ouvrages.  (Jt.) 

Vint  (la);  riviere  de  France  , en  Norman- 
die . Elle  prend  ta  l'ource  de  la  bute  de  Brim- 
bel , répare  le  Cotentin  du  Be/lin , arofe  la  ville 
de  fon  nom  , & Te  décharge  dans  la  mer  , après 
avoir  reçu  dans  fon  cours  quelques  autres  petites 
rivières . ( R.  ) 

(II)  VI  RG  AN  ; petite  ville  des  îles  Philip- 
pines en  Afie.  Elle  apartient  aux  Efpagcols , & 
ell  fituée  dans  l’île  Ferdinandc  dont  elle  porte  quel- 
quefois le  nom.) 

VIRGINIE  ; contrée  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  dans  les  .états  - Unis  . Elle  et)  bornée 
au  nord  par  le  Mariland  & la  Penfilvanie  , au 
midi  par  la  Caroline,  au  levant  par  la  mer  du 
nord,  au  couchant  par  le  Miflidipi  qui  la  fé- 
pare  de  la  Louifiane  , & au  n.  c.  par  le  Mari- 
land . 

Walter  Rawlcigh  introduifit,  en  1584,  b pre- 
mière colonie  angloife  dans  Mocafa  , conquit  ce 
pays , & lui  donna  le  nom  de  Virginie  , en  mé- 
moire de  la  reine  élifabeth  , qui  paiTa  fa  vie 
dans  le  célibat , amufanr  tous  les  partis  qui  la 
recherchoient  en  mariage  , fans  vouloir  en  ac- 
cepter aucun . 

La  carte  des  États-Unis  , d’après  le  traité  de 
paix  de  178;,  place  la  Virginie  entre  le  35»  deg. 
30  min.  de  lotit.,  & le  40':  antérieurement  à 
cette  époque,  elle  s’étendoit  vers  le  midi  juf- 
que  à la  baie  d'Albemarle  oh  verfe  la  riviere  de 
Roenoque,  au  35»  deg. 

La  Virginie  leptentrionale  ell  dans  un  climat 
affer  tempéré.  L’été  y efl  chaud  comme  en  Ef- 

Îiagne  , 8c  l'hiver  froid  comme  dans  le  nord  de 
a France  ; fouvent  le  froid  y ell  fort  rude , mais 
pur  intervalle  • On  arive  dans  ce  pays  par  un 
lpng  golfe  entre  deux  promontoires  . Le  milieu 
de  Ta  contrée  ell  fertile  , 8c  le  feroit  encore  da- 
vantage , fi  les  fauvages  daignoient  le  cultiver  ; 
mais  ces  fauvages  ne  s'occupent  qu’à  la  chaife  . 
Ils  s’habillent  de  peaux  de  bêtes  fauvages,  fe  pei- 
gnent le  corps , & fe  percent  les  oreilles  pour  y 
pendre  des  coquilles  . Les  femmes  lavent  dans 
la  riviere  leurs  enfans  nouveau-nés  , & les  frô- 
lent de  certaines  drogues  pour  leur  endurcir  la 
peau  . 

La  Virginie  méridionale  produit  en  abondance 
le  maïs  des  Indes  , & le  tabac  dont  il  fe  fait 
un  grand  commerce,  à raifon  de  fon  abondance 
& de  fon  excellente  qualité  . Les  fruits  de  l’Eu- 
rope y vienent  très-bien  . On  y voir  quantité  de 
cerfs  , d’ours , de  loutres  , d’écureuils , & d’ani- 
maux dont  les  peaux  font  fort  edimées  , ainfi 
qu’un  grand  nombre  de  coqs  d’Inde,  de  perdrix  , 
& d’autres  oifeaux  de  bois  & de  rivière . 

U croît  encore  dans  la  Virginie  une  efpeee  de 
lin  appelé  herbe-foie  , dont  on  fait  des  toiles  & 
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des  habits.  Les  naturels  du  pays  font  robudes  , 
agiles , francs  & indufirienx  , ils  font  idolâtre)  . 
Leurs  gouverneurs  qu’ils  nomment  veroons  , com- 
mandent à un  ou  à plufieurs  villages. 

Les  quatre  principales  rivières  de  la  Virginie  , 
font  la  riviere  James  qui  fe  jeté  dans  la  mer  du 
nord,  à l’entrée  de  la  baie  de  Chefapeack,  la  ri- 
vière de  Potoumack  & la  riviere  d’Yorck , qui 
ont  leur  embouchure  dans  ia  même  baie  , & la  ri- 
vière Stauntan  qui  concourt  à former  le  Roenoque 
ou  Mortauk  qui  étoit  précédemment  la  limite 
de  la  province  du  côté  du  midi  & la  féparoit 
de  la  Caroline  . Les  colonies  font  le  long  de 
la  mer  & fur  le  bord  des  rivières  pour  la  com- 
modité du  commerce  . Les  fauvages  font  dans 
les  terres,  & reffembient  prcfque  en  tout  à ceux 
du  Mariland . 

Les  Anglois  ont  publié  des  deferiptions  civiles 
& natureies  également  curieufes  de  la  Virginie  . 
On  peut  les  confulrer , car  quelques-unes  ont  été 
traduites  en  franyois. 

élifabeth  ne  fit  guère  que  donner  un  nom 
au  continent  de  U Virginie  . Après  l’établilfement 
d’une  foible  colonie , dont  on  vit  bientôt  la  rui- 
ne , ce  pays  fut  entièrement  abandoné  . Mais 
lorfque  la  paix  eut  terminé  les  guerres  entrepri- 
fes  contre  f’Efpagne,  & qu’elle  ne  laifTa  plus  aux 
caraâeres  ambitieux  , l’cfpérance  d’avancer  11  ra- 
pidement vers  les  hooeurs  & la  fortune  ; les  An- 
glois commencèrent  à féconder  les  pacifiques  in- 
tentions de  leur  monarque  , en  cherchant  une 
voie  plus  sûre,  quoique  plus  lente,  pour  acqué- 
rir de  la  gloire  & des  richelfes . 

En  1606  New  port  fe  chargea  du  tranfport 
d’une  calonie  , & commença  un  établiffement  , 
que  la  compagnie  formée  dans  cette  vue  à Lon- 
dres 8c  à Briltol  , prit  foin  de  fournir  annuéie- 
raent  de  recrues,  de  provilîons  , d’utenfiles  , & 
de  nouveaux  habitant  . Cette  colonie  s’établit  à 
James-Town  . Vers  l’an  1609,  Argal  découvrit 
une  route  plus  sûre  8c  plus  droite  pour  la  (Vir- 
ginie; & quitant  celle  des  anciens  navigateurs  , 
qui  avoient  pris  au  fud  du  tropique  , il  ht  voile 
vers  l’oued , à le  faveur  des  vents  alifés , & tour- 
na enfuite  au  nord  , jufqu’aux  étabiifTemens  de 
fa  nation  . 

La  même  année,  cinq  cents  petfones  , fous  la 
conduite  des  chevaliers  Thomas  Gâte  8c  George 
Sommets  furent  embarquées  pour  la  Virginie  . 
Le  vailfeau  de  Sommers  , agité  d’une  horrible 
tempête  qui  le  pouffa  aux  Bermudes  , jeta  les 
fondemens  d’une  autre  colonie  dans  ces  îles.  En- 
fuite  le  lord  Delaware  prit  le  gouvernement  des 
colonies  angloifes,  mais  tous  fes  foins  , fécondés 
par  l’attention  de  Jacques  I , à lui  envoyer  des 
fecours  d’hommes,  8c  de  l'areef»  levé  parla  pre- 
mière loterie  dont  on  ait  l'exemple  en  Angles 
terre,  ne  garantirent  point  ces  étabiifTemens  de 
leur  décadence,-  elle  fut  telle  qu’en  1614 , il  n’y 
redoit  pas  plus  de  400  hommes  , de  tous  ceux 
qu’oa  y avoir  tranfportés . 
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Enfin,  ces  nouveaux  cultivateurs  , après  s’être  1 
alluré  par  leur  travail  les  provifions  les  plus  né- 
ceflaircs  à la  vie , commencèrent  à planter  du  ta- 
bac; 8c  Jacques,  mal-gré  l'antipathie  qu'il  avoit 
pour  cette  drogue , leur  en  permit  le  tranfport 
en  Angleterre,  8c  défendit  en  même  temps  l’en- 
trée du  tabac  d'Efpagne. 

Si  les  calculs  du  congrès  ne  font  pas  exagérés, 
la  population  de  la  province  de  Virginie  s’élève 
à 650^00  habitant  , y compris  les  noirs , que 
l’opinion  commune  porte  1 150,000.  Par  le  dé- 
nombrement de  1703  , elle  ne  renfermoit  que 
60,600  habitans , & 0,600  hommes  de  troupes 
réglées . 

La  Virginie  fournit  aux  deux  hémifpheres  du 
blé , du  maïs , des  légumes  , du  fer  , du  chan- 
vre , des  cuirs  , des  fourures,  des  falaifons , du 
brai,  des  bois,  des  mâtures,  & fur-tout  du  ta- 
bac généralement  fupérieur  à celui  du  Mariiand  . 
II  n’eft  toutefois  pas  de  la  même  perfection  dans 
tous  les  dillriâs  de  la  province  ; la  préférence  eft 
acordée  à celui  de  la  riviere  d’Yorck  : on  donne 
le  fécond  rang  à celui  de  la  riviere  James  ; ceux 
qui  croiiTent  fur  les  bords  du  Rohanock  ou  Roe- 
noque , 8c  au  fud  du  Potowmak  , font  moins 
eilimés  • 

Depuis  175a  jufque  8c  compris  1755  , la 
Grande-Bretagne  a reçu  de  la  Virginie  8c  du 
Mariiand  réunis  3501 1 10  quintaux  de  tabac  , ce 
qui  fit  pour  chacune  des  quatre  années  875180 
quintaux . Elle  en  exporta  1989800  quintaux  , 
ou  747450  quintaux  tous  les  ans  , ce  qui  fixe 
fa  confommation  anuuele  à 117,830  quintaux  . 
Les  exportations  en  tabac  , de  ccs  deux  co- 
lonies, ont  diminué  depuis,  parce  que  la  culture 
s'en  ell  étendue  en  quelques  pairies  de  l'Europe  . 

Depuis  la  ruine  de  Jaroes-Town  on  regarde 
Viliiamsbourg  comme  la  capitale  de  la  Virgi- 
nie. (R.  J 

VIRNEBOURG  , ou  VirneBirourg  ; comté 
fouverain  d’Allemagne  , dans  l’Eiflfel  au  cercle 
de  Weltphalie  . Ce  comté  apartient  aux  comtes 
de  Loêwenllein -rVertheim  qui  ont  leurs  terres 
en  Franconie  . Il  tire  fon  nom  du  bourg  6c 
château  de  Virnebourg  où  les  anciens  comtes 
faifoient  leur  réfidence  . Le  poffelTeur  de  cet 
état  a féance  aux  dietes  de  l’empire  , 8c  à cel- 
les du  cercle  parmi  les  comtes  de  Veflphalie , 
entre  ceux  d'Hoya  8c  de  Diepholi . De  40  florins 
que  fes  prédéccffeurs  payoient  autrefois  pour  les 
mois  Romains  , il  n’en  paye  plus  que  15  depuis 
1685,  outre  fon  contingent  pour  l’entretien  de  la 
chambre  impériale  , qui  eft  35  écus  11  kr.  par 
terme.  Au  relie,  l’éleêieur  de Treves  poftéde  une 
partie  de  ce  comté  . ( R.  ) 

VlRN  EN  BOURG  . l'oyez  VlRKEBOURO  . 

V1RONNE  (la)  ; petite  riviere  de  France  , 
en  Normandie  , au  Cotentin  . Elle  a fa  fource 
vers  le  manoir  de  la  Lande  , 6c  fe  joint  à la 
Dattée.  (R.) 


Vis'  Si9 

VIRTON  ou  V er ton  ; petite  ville  des  Pays- 
Bas  , dans  le  duché  do  Luxembourg  , à 8 lieues 
à l’ouefl  de  Luxembourg, à trois  au  f. 0.  d’Arlon, 
& à égale  diitance  au  n.  e.  de  Montmédy . Elle 
eft  fujete  pour  le  fpirituel  à l'éleèleur  de  Treves . 
Long.  13,  15;  U lit.  49,  5a.  (R.) 

VISAPOUR  , ou  Visapor  ; royaume  d’Afie  , 
dans  la  prefquiie  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange  , 
fur  la  câte  de  Malabar  . Ce  royaume  confine  par 
le  nord  aux  états  du  Grand-Mogol  dont  il  eft  tri- 
butaire , au  fud  il  a le  royaume  de  Canara,  à 
l’orient  celui  de  Golconde  , au  fud-eft  , celui  de 
Bilnagar  ou  Carnate  , 8c  la  mer  à l’occident . La 
capitale  en  eft  une  ville  de  fon  nom  fituée  dans 
l’intérieur  des  terres  , vers  l’origine  de  la  riviere 
de  Mandoa  . On  donne  à cette  ville  trois  lieues 
de  circuit.  Elle  eft  d’aiilcurs  riche  6c  bien  bâtie  . 
Le  roi  y réfide  dans  un  palais  très-fpacieux  . Les 
faux-bourgs  en  font  grands  , 6c  c’eil  là  que  leq 
plus  riches  marchands  ont  leurs  magafîns  . Long. 
94;  lot.  17,  30. 

C’eft  dans  le  royaume  de  Vifapour  près  de 
Raolconde  qu’eft  la  mine  de  diamans  les  plus 
fins  6c  les  plus  eftimés  deTAIie.  Dans  les  monta- 
gnes au  midi  de  la  ville  de  Vifapour  eft  un  peu- 
ple guerrier,  indépendant,  6c  oui  fait  fouvent  de 
grands  ravages  dans  la  prefqu’ile  occidentale  de 
l’Inde . Ce  font  les  Marottes , 6c  leur  capitale  eft 
Satara . ( R.  ) . • 

VISARDO(le);  montagne  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples , dans  la  Calabre  ultérieure , entre  Po- 
licaftro  6c  .Samo  Severino.  Barry  prétend  que  c’eft 
le  dibonus  mms  des  anciens . (R.) 

VISBADE.  Voyez  Veissade. 

VISCHAU  . Voyez  Viskau. 

VISCHBERG  ; bailliage  d’Allemagne,  en  Fran- 
conie , près  de  l’évêché  de  Fulde  , avec  douze 
villages  dans  fa  dépendance  . Il  apartient  aux 
évêques  de  Fulde  qui  le  retirèrent  en  1707  de 
la  mailon  de  Henneberg . ( R.  ) 

VISCH  ( la  ) , ou  la  Viscna  ; petite  riviere 
d'Allemagne  , dans  la  baffe  Autriche  - Elle  fe 
perd  dans  le  Danube , à environ  5 lieues  au  def- 
îous  de  Vienne.  (R.) 

VtseBBERO  ; abbaye  en  Allemagne,  dans  le 
comté  de  Schaunbourg , fous  la  fouveraineté  du 
Landgrave  de  Heffe-Caffel . (R.) 

VISCHGOROD,  ou  Vischgrod.  Voyez  Vis  50- 
grod  . 

VISÉ,  ou  Vieet";  petite  ville  d’Allemagne , au 
cercle  de  Veflphalie,  dans  l’état  de  Liège,  fur  la 
rive  droite  de  la  Meufc  , entre  Liège  & Mae.i ri- 
cin . 

Slufe  ( René-François  Walter  de  ),  natif  de 
Vifet,  devint  chanoine  8c  chancelier  de  Liège, 
où  il  mourut  en  1685.  On  a de  lui  un  ouvrage 
allez  eftimé,  6c  qui  porte  un  titre  bizâre  : Ale/o- 
lebum , & probltmeia  folieia . (R.) 

VISEGRAD.  Voyez  Vicf.gr ad. 

VISEO.  Voyez  V1SEU . 

Y yy  ij 
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VISBT . Voyez  Visé, 

VISEU  . ou  Visxoi  ville  de  Portugal,  dans  la 
province  de  Bcira,  à 5 lieues  au  n.  de  Mondd- 
go  , i 1 6 au  n.  o.  de  Guarda,  à 20  au  n.  e.  de 
Coïrpbre,  dans  une  plaine  delicicufe  par  fa  ferti- 
lité. Cette  ville  efl  Cfpifcopale,  & fon  evéquc  qui 
jouit  de  quinze  mille  ducats  de  revenu  efl  fuffra- 
gant  du  üégc  de  Braguc . Vifeo  eft  encQre  la  ca- 
pitale d’une  Corregidorie  ôt  d’un  duché  qui  a été 
quelquefois  poffédtT  par  des  princes  du  fang  royal  * 
Long.  9,  40;  lotit.  40,  32. 

Vifeo  a 31  paroifles  dans  fon  rcflort.  Outre  la 
cathédrale , on  y compte  deux  paroifles , une  mai- 
fbn  de  charité,  un  hôpital , & trois  couvens.  On 
y remarque  deux  ancicnes  tours  qui  font  de  con- 
iiru&ion  romaine.  Le  roi  Rodrigue  efl  inhumé 
dans  l’Eglife  de  S.  Michel-de-  Fécal  , hors  des 
murs . 

Barros  ( Jean  dos  ) naquit  à Viféu  en  14 96, 
8c  fut  élevé  à la  cour  du  roi  Emmanuel  auprès 
des  infans  . Jean  III,  étant  monté  fur  le  trône, 
ie  nomma  tréjorier  des  Indes,  te/oreiro  cia 
tii  India  ; cette  charge  rrès-honorabic  Sc  d'un 
grand  revenu,  lui  infpira  la  penfee  d’écrire  l’hi- 
lloirc  d A fie  ou  des  Indes,  qu’il  a publiée  fous 
le  nom  de  décodas  lï  A fia . Il  donna  la  première 
décade  en  155a,  la  fécondé  en  1553,  & la  troi- 
ficme  en  15153;  la  quatrième  décade  de  fon  hi- 
Aoire  ne  fut  publiée  qu’en  1615,  par  les  ordres 
du  roi  Philippe  111,  qui  .fit  acheter  les  manu- 
ferits  des  héritiers  de  cet  auteur . D’autres  écri- 
vains ont  travaillé  1 la  continuation  de  cette  hi- 
(ioire  jufqu’â  la  douzième  décade . L’ouvrage  de 
Bhrros  efl  généralement  eflimé,  quoi  qu’en  dife 
le  fieur  de  la  Boulaye,  & il  a été  traduit  en 
elpagnol  par  Alphonfe  Ulloa.  (A.) 

VISIGAPATAN  ; lieu  de  trafic  dans  les  Indes 
orientales,  fur  la  côte  de  Malabar:  les  Angidis 
y ont  un  comptoir  . (A.) 

V1SLIEZA  ; ville  de  la  petite  Pologne , au 
palatinat  de  Sendomir , fur  la  riviere  de  Nida  , 
environ  à moitié  chemin  entre  Cracovie  & Sen- 
domir. Cette  petite  ville  efl  le  chef-lieu  d’une 
chârélenic.  (R.) 

VISO  ; montagne  du  Piémont , dans  ia  partie 
feptentrionale  du  marquifat  de  Saluces . On  la 
nommoit  anciénement  yefulus  mons,  elle  efl  très- 
élevée  & le  Pô  y prend  fa  fource . Quelques- 
uns  , mais  fans  beaucoup  de  fondement , préten- 
dent que  c'clt  par  cette  montagne  qu’Annibal  pé- 
nétra en  Italie . La  route  qui  a été  creufée  à 
travers  les  rochers  eA  afreufe,  & les  rayons  du 
Colcil  ne  peuvent  y pénétrer . (R.) 

VISOKIO.  Voyez  Kaminietz. 

VISP  ( Je  ) ; riviere  de  SuifTe,  dans  le  haut 
V allais  ; elle  prend  fa  fource  dans  les  montagnes, 
aux  confins  du  Val  d’Aofic,  & Ce  jete  dans  le 
Rhône  auprès  d-’un  village  auquel  elle  donne  fon 
nom.  (R.) 

Vis*,  Voyez  Fiicusacat ... 
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VISPACH.  Voyez  Fischeacb  . 

VISSEN  BOURG  . Voyez  Veissenbou  ac  . 

VISSOGROD  , Vissogoeod  ou  Vischgrod  ; 
petite  ville  de  la  grande  Pologne,  dans  le  pala- 
tinat de  Mazovie , aux  confins  de  celui  de  Plo- 
czko  , fur  la  Villule,  à la  droite,  & 4 fi*  lieuet 
de  la  ville  de  Ploczko , avec  un  château  . Long. 
37,  40 i l“>‘-  5i . }*■  (R  ) 

VISTRE  ( le  );  riviere  de  France  , dans  le 
Languedoc,  au  dioccfc  de  Nîmes  . Elle  prend  fa 
fource  au  pied  de  la  Tourmagne,  & fe  perd  dans 
l’étang  de  Thau . (R.) 

VISTRIZA  ( la  );  riviere  de  la  Turquie  eu- 
ropéene  , dans  le  Coménolitari . Elle  prend  fa 
fource  au  mont  du  petit  Dibra,  traverfe  prefque 
tout  le  Coménolitari,  & fe  perd  dans  le  Vardar, 
un  peu  au  deffus  de  l’endroit  où  ce  fleuve  fe  jeté 
dans  le  golfe  de  Salonique.  (R.) 

V1STULE  ( la  ),  en  allemand  Pie iffel  ou  Vief- 
ftl , ea  latin  Viftula  ; grand  fieuve  de  l’Europe  , 
qui  prend  fa  fource  dans  la  haute  Silélie , aux 
montagnes  qui  la  féparent  de  la  Hongrie , au 
pied  du  mont  Krapac , â douze  ou  quatorze  li. 
de  Cracovie . Il  traverfe  la  Pologne  [du  midi  au 
nord , ainfî  que  la  PrufTe  occidentale , & forme  i 
<5  li.  de  fes  embouchures  l’île  de  Marienbourg; 
enfin  il  fe  jete  dans  la  mer  Baltique  par  trois 
ou  quatre  bouches  différentes.  Ce  Aeuvc  porte 
de  fort  grands  bateaux  , & reçoit  dans  fon  fein 
le  Rab,  le  Dona,  1a  Vislok  , la  Sane  , le  Bouk , 
le  Narew,  la  Prisla,  &c.  Cependant  la  Villulc, 
dans  un  cours  de  cent  cinquante  lieues  de  Polo- 
gne, n’a  qu’un  feul  bon  pont,  qui  eA  celui  de 
la  ville  de  Thorn , lequel  eA  bâti  Xur  pilotis  , 
fans  garde-fous,  dans  une  longueur  de  près  de 
cinq  cents  pas.  Les  principales  villes  qu’elle  aro- 
fe  dans  fon  cours  font  Cracovie , Sendomir , Var- 
fovie,  Culm,  & Dantzic.  (R.) 

VITEAUX  ; petite  ville  de  France,  en  Bour- 
gogne , dans  l’A  uxois  , recette  de  Sétnur , avec 
un  grenier  â fel  & une  mairie.  II  y a dans  cet- 
te ville  un  hôpital,  un  couvent  de  Minimes,  & 
des  Urfulines . Elle  députe  aux  états  de  Bour- 
gogne ; fa  fituation  ell  fur  la  Brenne  & fur 
un  torrent  entre  des  montagnes  où  l’on  trouve 
du  marbre  , â S li.  0.  de  Di/oa  , 5 e.  f.  c.  de 
Sémur.  Long.  21,  2;  loi.  47,  22. 

Languct  (Hubert)  naquit  » Viteaux  en  1518, 
& fe  rendit  célèbre  par  fon  habileté  dans  les  lettres 
& par  fa  capacité  dans  les  afaires . ( R.  ) 

VITERBE  , en  Italien  Viierio  ; ville  d’Italie  , 
dans  l'État  de  l'Égiife  , capitale  du  Patrimoine 
de  Saint  Pierre,  à trente  milles  au  n.  de  iamer, 
à vingt-quatre  f.  d'Orviete,  pareille  dt. lance  f.  o. 
de  Narni,  à 40  milles  au  couchant  de  Rome,  au 
pied  d'une  haute  montagne , que  les  Latios  appe- 
ioient  Ciminius  mens. 

Quoique  Vitctbe  fe  vante  d'être  plus  ancicne 
que  Rome  , c’cA  une  ville  moderne  , bâtie  par 
Didier  , dernier  roi  des  Lombards  , qui  régna 
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depuis  76}  jufqu’en  774  (*).  Il  fa  forma  de 
quatre  bourgs  ou  villages , & l’enviroaa  de  murs  ; 
cette  quadruple  union  fur  d’abord  appelée  Tttra- 
polis , enfuite  l'iiminium , sSt  enfin  l'i terbium  . 
Ainft  Cluvier  s’eft  étrangement  trompé  quand  il 
a imaginé  que  cette  ville  pouroit  être  le  fanum 
voitumn a de  Tite-Live . 

Viterbe  eft  grande,  fes  rues  font  propres,  droi- 
tes , larges , & bien  pavées  en  larges  dalles , & 
fes  maifons  bien  bâties.  On  y compte  douze  mil- 
le âmes . 

Elle  efl  partagée  en  feize  paroiffes,  y com- 
pris la  cathédrale  , où  l’on  voir  dans  le  goût 
gothique  les  tombeaux  de  Jean  XXII  & d’Ale- 
xandre IV.  Les  fontaines  publiques  y font  en 
grand  nombre  , belles  5c  foigneufemeot  entretenues . 

Les  environs  de  Viterbe  font  admirables  par 
leur  fertilité  en  vin  , en  toutes  fortes  de  grains 
& de  légumes  , en  fruits  de  toute  efpece  , en 
mûriers  oc  en  oliviers  ; tout  le  territoire  efl  aro- 
fé  de  petites  rivières  poiHoneufes  , en  forte  qu’il 
ne  manque  rien  â ce  pays  de  ce  qui  fert  aux 
délices  de  la  vie  . 

On  trouve  au  fud-oueft  , environ  à un  mille 
de  Viterbe  , des  eaux  chaudes  qu’on  nommoit 
autrefois  aqua  »m;  elles  le  font  à un  tel  point, 
qu’elles  cuifent  en  un  moment  les  neufs , les  fruits  , 
ét  les  légumes  qu’on  y plonge  . A la  diftance 
d’une  demi  - lieue  de  la  ville  de  Viterbe  cil  le 
couvent  de  la  Quereia  , habité  par  une  riche 
communauté  de  plus  de  foixante  religieux  ; l'E- 
gide, qui  efl  fous  l’invocation  de  la  vierge,  eil 
un  lieu  de  pèlerinage.  Long.  de  Viterbe  a?,  40; 
Ut.  41  , 11. 

Cette  ville  paffa  fous  la  domination  des  Papes, 
en  vertu  de  la  donation  delà  comtefTe  Mathilde, 
& à l’hâtel-de-ville  on  lit  une  infeription  relative 
à cet  aéle  de  fa  munificence  . L’évêché,  immé- 
diatement fournit  au  faiut  fiége  , fut  érigé  en 
1192.  • . ' - 

Les  curieux  peuvent  confirmer  fur  cette  ville 
Bafli  Feliciano  , hiftorit  delta  ciub  di  Viterb e . 
Romar  1741 , in- fol.  fig. 

Annius  (jean),  fameux  jacobin  , s’appelé  or- 
dinairement Annius  de  Utterbe  , parce  qu’il  na- 
quit en  cette  ville  en  14}!-  Il  a beaucoup  fait 
parler  de  lui  par  l’édition  de  quelques  auteurs 
anciens-,  dont  les  écrits  paffoient  pour  perdus. 
L’ouvrage  d'Anüius  de  Viterbe  parut  à Rome 
pour  la  première  fois  en  1498  , & contient  dix- 
fept  livres  d’antiquités  ; mais  ou  i’accufe  d’avoir 
publié  pour  vraies  des  pièces  fuppofées . Onuphre 
Pauviai,  Goropius  Becamis  , Jean  Baptifle  Aguc- 
chi  , Volitérnnus  , 5c  autres  auteurs  l’ont  dé- 
montré . U mourut  à Rome  l’an  1501  , âgé  de 
70  ans  . x - - — «***. 
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Latinus  ou  Latmius  a imité  l'exemple  de  Ton 
compagnon  Annius  , 5c  il  el)  en  cela  d’autant 
plus  coupable  qu’il  n’a  pas  péché  par  ignorance , 
5c  qu’au  contraire  il  avoit  beaucoup  d'érudition, 
comme  il  paraît  par  les  ouvrages  qu’il  a mis  au 
jour,  Se  entre  autres  par  fa  bibliothtca  facra  & 
profana , publiée  â Rome  pour  la  fécondé  fois  en 
1 667 , in- fol.  Il  fupprimt  tant  qtr’il  lui  fut  pof- 
ftble  tout  ce  qui  n’étoit.pas  conforme  à les  opi- 
nions , 8c  c’efi  ce  qui  fe  prouve  par  le  retran- 
chement qu’il  a fait  de  l’épître  de  FirmiHen  de 
Céfarée  dans  l’édition  des  œuvres  de  S.  Cyprietr 
qu’a  donnée  Manuce  . On  l’agrégea  au  nombre 
des  favans  qui  travaillèrent  à la  cotreflion  du  dé- 
cret de  Gratien  , 5c  il  employa  plufieurs  années 
de  fuite  à ce  grand  ouvrage.il  mourur  en  1593, 
âgé  de  8o  ans . 

( Il  ) Latinus  Latinius  a été  un  des  plus  fa- 
vans hommes  de  fon  fiede,  5c  c’ell  â tort  qu’on 
veut  ici  l’accufer  d’impollure  , & le  comparer  i 
Annius  de  Viterbe  , parce  qu’il  a fupprimé  l’E- 
pître  de  S.  Cyprien-,  car  enfin  c’efi  la  feule  cho- 
fe  qu’on  peut  lui  reprocher  . Mais  ce  reproche 
même  n’eft  pas  railonable  , puifque  le  même  La- 
tinius dans  la  préface  dit  ouvertement  qu’il  n’z 
pis  cru  cette  lettre  digne  d’être  publiée . 11  fe 
fera  peut  être  trompé  dans  ce  jugement  ; mais 
il  efl  bien  loin  de  mériter  le  reproche  qu’on  luf 
fait  ici  . ) ( Le  Ch.  TitAsoscrii . ) 

VITILO  , Vitoio  , ou  ViTtito  ; ville  de  la 
Morée  , dans  le  Brazzo  - di  - Maina  , à l’embou- 
chure de  la  riviere  de  même  nom , au  fond  d’un 
port  ou  petit  golfe  qui  fait  partie  de  celui  de 
Coron  . Sophicn  croit  que  c’efl  la  ville  BithyU 
des  anciens. 

Vitilo  ( le  ) , Vitofo,  ou  Vitulo;.  rivière  de 
la  Morée , dans  le  Brazzo-dl-Maina  . Cette  peti- 
te rivière  fe  jete  dans  la  mer  de  Sapienza  , oir 
elle  forme  un  port  auquel  elle  donne  fon  nom . 

(*■>  . 

VITRÉ  ; ville  de  France  , dans  la  Bretagne, 
fur  la  droite  de  Ia  Vilaine  , avec  titre  de  baro- 
nie,qui  elt  la  première  de  la  province,  8c  apar- 
tient  â la  roaiion  de  la  Trimouille  . Ehe  efl  à 
7 lieues  efl  - nord  - efl  de  Rennes  , â 25  au  nord 
de  Nantes,  à 22  au  fud  oueit  de  Saint  Malo,  5c 
63  ouefl-litd-ouefl  de  Paris . C’efl  la  fécondé  ville 
du  dioeêle  de  Rennes  . Elle  dépote  aux  états  de 
la  province  , qui  s’y  font  même  quelquefois  af- 
fembiés  • Il  s’y  fait  un  affez  bon  commerce  de 
’ toiles  écrues , qui  fe  vendent  pour  faire  de  peti- 
tes voiles  de  navires  , des  bas  , & des  gants  de' 
fil  . Cette  ville  a un  chapitre  8c  un  prieuré. 
Long.  1 6,  IZ  ; Ut.  48  , iz 

Argentré  ( Bertrand  d’ ),  hîflorien  & jurifeon- 
fulte  du  dix-fepeieme  fiecle  , étoit  d'une  anciene 


f A)  L‘ i Cl  rptioir  Au  mi  Dùftrr  qu’»n  mit  à Vitctfac  » été  te  fajet  è flufienn  eorstrovwftJ  entre  Ici  fjYint,  Mit  U plu  pt»4i  parti* 
Il  cuit  l'afcpoièe  < Cependant  on  peut  toit  PApolof»  tues  a publié*  en  1771  l’Akfc4  Fane . ) 
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noblelîe  de  Bretagne  . On  a de  lui  une  h illoi  re 
de  Bretagne,  & des  commentaires  eftimés  fur  la 
coutume  de  cette  province . 11  mourut  en  1690 , â 
71  ans . (K.) 

VITR1  , en  latin  du  moyen  âge  Vitriaeum  , 
l'idriacum , mot  qui  vient  de  quelque  verrerie  , 
de  quelque  vifloire  , ou  peut  être  de  ce  que  la 
légion  romaine  dite  vilhix  , a demeuré  en  gar- 
nilon  dans  les  endroits  des  Gaules  nommés  de- 
puis l'iiri  . Quoi  qu’il  en  foit , ces  divers  iieus 
font  des  villes,  des  bourgades  , des  villages,  des 
châteaux  , dont  nous  allons  donner  les  articles. 
<*.) 

VtTRi-LE-BRûtÉ  ; anciénement  ville,  aujour- 
d'hui village  de  France  dam  la  Champagne , fi- 
tué  dans  un  pays  très-agréable  fur  la  nviere  de 
Sault,  à demi -lieue  de  Vitry  -It  ■ Français  . Elle 
portoit  le  titre  de  eoraré,  & les  comtes  du  Per- 
mis y faifoient  leur  rélidence  , l’Églifo  paroifliale 
a été  bâtie  , félon  les  uns  , par  le  roi  Robert , 
üc  félon  les  autres  , par  les  comtes  de  Champa- 
gne , qui  furent  vaifaus  des  archevêques  de  Reims 
pour  Vitri,  ainfi  que  pour  d’autres  lieux. 

Louis  le  jeune  étant  en  guerre  contre  Thi- 
baud,  prit  Vitri;  fes  foldats  mirent  le  feu  â l’É- 
glife,  qui  fut  confumée  , & dans  laquelle  treize 
cents  perfoncs  innocentes  périrent  d’une  manière 
afreufe , dit  Mererai  ; c’ell  à caufe  de  cette  dé- 
folation  que  Vitri  fut  nommé  le  Brûle  . 

11  fut  en  partie  incendié  par  Jean  de  Luxem- 
bourg , & totalement  ruiné  par  les  troupes  de 
Charles  - Quint  , en  15+4.  François  1“  la  fit  re- 
bâtir à une  demi  - lieue  plus  loin  fur  la  Marne  , 
au  village  de  Montcontour  , & cette  nouvele 
ville  prit  le  nom  de  Vitri  le- François  . Voyez -ta 
l’article . 

On  obfervc  encore  au  village  de  Vitri,  les  dé- 
bris d’un  château  dépendant  des  domaines  du  roi , 
oc  dont  relevent  no  fiefs.  (R) 

Vitri-ie-François  , Videriacum  a Francifco  , 
ou  Francifco-  Vidvriacum  ; i ville  de  France  en 
Champagne  , fur  la  droite  de  la  Marne  nu’on  y 
patte  fur  un  pont, 4 6 lieues  au  f.  e.  de  Cnâlons, 
a 12  au  couchant  de  Bar- le -Duc,  18  f.  e.  de 
Reims,  & à 42  au  levant  de  Paris.  Long.  22  , 
16  ; las.  4S  , jp. 

On  appelé  cette  ville  Vitri-le-François  , en  la- 
tin barbare  Vrlloriacnm  Francifci  / , parce  que 
François  1°  la  fit  bâtir  , & lui  donna  fon  nom 
& fa  devife  , après  le  fac  de  Vitri- le-  Brûlé , ou 
Vitri  en  Pertois  , par  les  troupes  de  Charles- 
Quint,  en  1544.  François  I'1  y tranfféra  les  ju- 
rifdiftions  qui  croient  dans  l’autre  , & Henri  II 
fit  élever , fur  la  grande  place , le  palais  où  elles 
ticnent  leurs  féances . 

Cette  ville  ert  aujourd'hui  très-peuplée  , & fait 
un  grôs  commerce  en  grains;  elle  elt  altez  jolie, 
quoique  les  maifons  n’y  foient  que  de  bois.  Deux 
rues  larges  & tirées  au  cordeau  , qui  fe  coupent 
â angles  droits,  & taillent  à leur  croifement  une 
place  carrée,  vaiie  & régulière  , forment  à peu 
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prés  toute  It  ville  , qui  a pour  fa  défenfe  huit 
baillons  fans  maçonerie  , mais  entoures  de  foffés 
d’eau  vive. 

Il  y a â Vitri  ud>  chapitre  de  fondation  royav 
le,  un  college  des  peres  de  la  doârine  chrétie- 
ne,  deux  hôpitaux,  un  couvent  de  minimes  , un 
autre  de  récollets  & des  religieufes  de  la  congré- 
gation . 

Cette  ville  a auffi  un  bailliage  , un  préfidiai 
créé  en  1551  , & régi  par  fa  coutume  partie», 
liere  , un  maître  des  eaux  & forêts , un  gouver- 
neur particulier,  un  grand  bailli  d’épée, une  pré- 
vôté royale,  un  grenier  à fel  . & une  châtélenie 
pour  les  domaines  du  roi . L’églife  paroifliale  & 
collégiale  à fon  afpefl  fur  la  place . 

Vitri -le  - François  ell  la  patrie  de  M.  Moivre 
( Abraham),  qui  y naquit  en  1667-  il  entrevit 
de  bonne  heure  les  charmes  des  mathématiques  , 
& en  fit  fon  étude  favorite  . Il  eut  pour  maître 
â Paris  le  célébré  Ozanam  , arec  lequel  il  lut 
non  feulement  les  livres  d'Euciide  , qui  lui  pa- 
rurent trop  difficiles  â entendre  fans  le  fccours 
d’un  maître  .mais  encore  les  fphériques  de  Théo- 
dofe  . 

Il  palfa  en  Angleterre;  & le  hazard  le  conduifit 
chez  le  lord  Dcvomhire  , dans  le  moment  ou  M. 
Newton  venoit  de  laitier  à ce  feigneur  un  exem- 
plaire de  fes  frinciyes  . Le  jeune  mathématicien 
ouvrit  le  livre  , & féduit  par  la  fimgjicité  appa- 
rente de  l’ouvrage  , fe  perfuada  qu’il  alloit  l’en- 
tendre fans  difficulté  ; mais  il  fut  bien  furpris  de 
le  trouver  hors  de  la  portée  de  fes  connoillances , 
& de  fe  voir  obligé  de  convenir  , que  ce  qu’il 
avoit  pris  pour  le  faite  des  mathématiques  , n’é- 
toit  que  l’entrée  d’une  longue  & c pénible  carrier* 
qui  lui  refloit  à parcourir  . Il  fe  procura  promp- 
tement ce  beau  livre  , & comme  les  leçons  qu’il 
était  obligé  de  donner  l'engageaient  à des  cour- 
fes  prefque  continueles , il  en  déchira  les  feuillets 
pour  les  porter  dans  fa  poche , & les  érudier  dans 
les  intervalles  de  fes  travaux  . De  quelque  façon 
qu’il  s'y  fût  pris  , il  n’auroir  jamais  pu  offrir  à 
Newton  un  hommage  plus  digne  de  lui  , ni  plus 
flateur  , que  celui  qui  lui  rendoit  en  déchirant 
ainfi  fes  ouvrages. 

M.  Moivre  parcourut  toute  la  géométrie  de 
l’infini  avec  la  même  facilité  & la  même  rapidi- 
té, qu’il  avoit  parcouru  la  géométrie  élémentai- 
re ; il  fut  bientôt  en  état  de  figurer  avec  les  plus 
illullrcs  mathématiciens  de  l’Europe  ; & par  un 
grand  bonheur  , il  devint  ami  de  M.  Newton 
même . 

En  iéÿ7  , il  communiqua  â la  Société  royale  , 
une  méthode  pour  élever  ou  pour  abatfier  un 
mulrinome  infini  â quelque  puiiïanceque  ce  foit, 
d’où  il  tira  depuis  une  méthode  de  retourner 
les  fuites , c’efl-i-dire,  d’exprimer  la  valeur  d’une 
des  inconnues  par  une  nourrie  fuite  , compofée 
des  puiffances  de  ia  première  , Ces  ouvrages  lui 
procurèrent  fur  le  champ  une  place  dans  la  fo- 
J dété. 
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Il  avait  donne  , «b  1707  , différentes  formula 
four  réibudre , à la  maniéré  de  Cardan , un  grand 
nombre  d'équations  , où  l'inconnue  n'a  que  da 
puiflances  impaires  ; ces  formules  croient  déduites 
de  la  coalidération  des  lefteurs  hyperboliques,  8c 
comme  l’équation  de  l'hyperbole  ne  diffère  que  par 
les  ligner  de  celle  du  cercle , il  appliqua  les  mê- 
mes formules  aux  arcs  du  cercle;  par  ce  fecours , 
& celui  de  certaines  fuites  , il  réfolut  des  pro- 
blèmes qu'il  n'eut  ofé  tenter  fans  eeia  . Ces  fuc- 
cès  lui  attirèrent  les  plus  grands  doges  de  la 
part  de  M.  Bernoulli  & de  M.  Leibnitz . 

M.  de  Ment  mort  ayant  publié  Ion  analyfe  des 
jeux  de  hazard , on  propofa  à M.  Moivre  quel- 
ques problèmes  plus  difficiles  8c  plus  généraux  , 
qu'aucun  de  ceux  qui  s’y  rencontrent  : comme  il 
étoit  depuis  long  - temps  au  fait  de  la  doârine  , 
des  fuites  & des  combinaifons , i!  n'eut  aucune 
peine  i les  téfoudre;  mais  il  ht  plus,  il  multiplia 
fa  recherches,  & rrouva  lès  foiutious  8c  la  rou- 
te qu’il  avoic  prife  fi  différentes  de  celles  de  M. 
de  Montmort , qu’il  ne  craignit  point  qu'on  pftt 
l'accufer  de  plagiat,-  auffi , de  l’aveu  de  la  fociété 
royale  qui  en  porta  le  meme  jugement  , fou  ou- 
vrage fut  imprimé  dans  les  tranfaâions  philofo- 
phiqucs,  fous  le  titre  de  menfura  fonts  . 

M.  Moivre  donna  depuis  deux  éditions  aneloi- 
f es  de  fou  ouvrage  , dans  lefquelles  il  renchérit 
beaucoup  fur  la  précédentes  ; là  fécondé  fur-tout 
qui  parut  en  1738  , eft  précédée  d’une  introdu- 
ffion  qui  contient  la  principes  généraux  de  1a 
maniéré  d'appliquer  le  calcul  au  hazard  ; il  y in- 
dique le  fondement  de  fa  méthodes , 8c  la  nature 
des  fuita  qu’il  nomme  rénrrenttt , dans  lefquel- 
les  chacun  des  termes  a un  raport  fixe  avec  quel- 

Î lues- uns  des  précédens  ; 8c  comme  ella  fe  di vi- 
ent toujours  en  an  certain  nombre  de  progref- 
fions  géométriques , ella  font  toujours  auffi  faci- 
lement fonmame»  . 

La  recherches  de  M.  Moivre  for  les  jeux  de 
hazard , l’avoient  tourné  du  cAté  des  probabilités  : 
il  continua  de  travailla  fur  ce  fujer  , & réfolut 
la  queiKoa  fuivtnte  : „ fi  le  nombre  des  obfer- 
„ varions  fur  la  événement  fortuits  peut  être 
„ affez  multiplié  , pour  que  la  probabilité  fie 
„ change  en  certitude.  » Il  trouve  qu’il  y a ef- 
feâivement  un  nombre  -de  faits , ou  d’oj>fervations 
afiignablrs , mais  très-grand,  après  lequel  la  pro- 
babilité' ne  diffère  plus  de  la  certitude  ; d’où  il 
fuit  qu’A  1a  longue  le  hazard  ne  change  rien  aux 
effets  de  l'ordre , 8c  que  par  conséquent , où  l’on 
obferve  l’ordre  & la  confiante  uniformité , on  doit 
reconohre  auffi  l’intelligence  & le  choix  ; raifo- 
nement  bien  fort  contre  ceux  qui  ofeut  attri- 
buer la  création  au  hazard  8c  au  concours  fortuit 
d«  atomes  . » » 

L’âge  de  Ms  Moivre  commençant  â s’avancer , 
il  fe  trouva  fuecelfivemem  privé  de  la  vue  & de 
l’ouïe  ; mais  ce  qu'il  y eut  de  plus  fingulier  , 
c’efi  que  le  befoin  de  dormir  augmenta  enez  lui 
h tut  tel  point  , que  vingt  heora  de  fomeU  par 
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)onr,  lui  devinrent  habitudes . Enfin,  en  1754  , 
il  ceiU  de  s’éveilla , étant  âgé  de  87  ans . L'a- 
cadémie des  fciences  de  Paris  , l’avoit  nommé 
cinq  mois  auparavant  â la  place  d’afibeié  étran- 
ger , 8t  il  fe  fiaroit  même  alors  , de  pouvoir 
paya  cet  honeur  par  quelque  tribut  académique  ; 
( J 

Vrntt-aux-Loocs;  bourg  8c  château  de  Fran- 
ce, dans  l’Orléanoit , éleffion  d’Orléans  , près  du 
canal  de  ce  nom  , & fur  la  petite  riviere  dl 

5 en  ce  . Quelques  anciens  monument  de  i’hiftolre 
de  France  en -font  mention  . ( R.  ) 

Vitri  - ïn  - Pxztois  , ou  Vitri -n- Brûlé  . 
Voyn  fous  ce  dernier  nom . 

Vitzi  - sua  - za  - Scaarz  ; bourgade  de  France , 
dans  les  Pays-Bas , à deux  lieues  de  Douai  , con- 
nue pour  avoir  été  le  féjour  de  quelqua  princes 
de  la  première  race  de  nos-  rois . ( R.) 

Vis-aï  - sua  -Sxine  ; bourg  de  France,  fur  la 
Seine,  à l’orient  de  ViUe-Jnif,  éleôion  de  Paris , 

6 à deux  lieues  & demie  de  cette  ville.  C'eft  1a 
patrie  du  cardinal  Jacqoes  de  Vitri . (R.) 

Virai  ; il  y eut  un  château  de  ce  nom  dana 
la  forêt  de  Bière  en  Gâtinois  ; 8c  c’eft  ici  que 
mourut  Henri  I,‘roi  de  France, en roéo , âgé  de 
j 5 ans,  fana  «voir  rien  fait  de  mémorable  . On 
fait  que  c’eft  fous  fon  régné  que  commença  1a 
maifon  de  Bourgogne  , la  maifon  de  Lorraine 
d’aujourd’hui  dans  la  perfone  de  Gérard  d’Alface  , 
8c  ta  maifon  de  Savoie  dans  Humbert  tut  blan- 
ches mains , comte  de  Mauriene  . Le  château  de 
Fontainebleau  eft  vrai-femblabletnent  élevé  fur 
la  ruina  de  celui  de  Vitri  dont  nous  parlons. 
(JL) 

(Il)  VÎTSENHAUSEN  ; jolie  petite  ville  do 
Landgraviat  de  Heffe-CafTel , fituée  fur  une  belle 
rivière  entre  CafTel  8c  Haiberftar  , à trois  lieues 
de  1a  première  de  ca  villa  8c  à dix  - huit  de  la 
derniere  . ) 

( n ) VITTENSTEIN  ; ville  de  l'empire  de 
Ruffie,  au  gouvernement  de  Rével , chef- fieu  du 
diftriâ  de  Jerven  . Elle  a été  célèbre  autrefois  , 
mais  maintenant,  elle  a perdu  beaucoup  de  fa 
fplendeur  . 

V1TTORIA  ; jolie  & afîez  confidérable  ville 
d’Efpagne , dans  la  Bifcaie  , fondée  par  don  S an- 
che , roi  de  Navarre  , 8c  capitale  de  la  province 
d’Alava  , avec  titre  de  citi  , entre  Miranda  8c 
Tolofa,  à 6 a lieua  au  nord  de  Madrid,  13  f.  c. 
de  Bilbao  , éj  n.  e.  de  Miranda  , 16  f.  0.  de 
Tolofa , à l’extrémité  d’une  belle  plaine  . Elle  a 
une  double  enceinte  de  murailles  , fans  aucunes 
fortifications . Ses  grandes  rua  font  bordées  d'ar- 
bres 8c  aroféa  de  ruHTntrx  d’eau  vive  . On  y 
commerce  en  marehandifa  de  fer  , & en  lama 
d’épées  qu’on  y fabrique  ayee  foin  . Long.  14  , 
43  ; lot.  42 , 49. 

Aiava  ( Diego  Equivel  de  ) , célèbre  évêque 
efpagnol  du  feizieme  fiecle,  naquit  à Vittoria  , 8c 
mourut  vers  l’an  ijéz.  Son  ouvrage  intitulé  , Je 
conciliis  mtvtrfaiibtts , êc  de  bis  qua  ad  religio- 
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nir  & rtipubtic t rhriflianx  reformaiionem  infli- 
tueuda  videntur , parut  1 Grenade  en  1581,  in- fol. 
(R.) 

Vittori*  ; ville  de  l’Amérique  méridionale  , 
dans  la  Terre  ferme  , an  nouveau  royaume  de 
Grenade  , dans  l'audience  de  Santa  Fé  , à 50 
lieues  au  n.  e.  de  cette  ville.  ( R.  ) 

VITULO.  Vojrez  Vitilo  . 

VIVARAIS  ( le  ) , ou  le  Vtvanxz  ; petite 
province  de  France  , dans  le  gouvernement  de 
Languedoc,  bornée  au  nord  par  le  Lyonois  , ait 
midi  par  le  diocefe  d’Uzès  , au  levant  par  le 
Rhbne  , qui  la  fcpare  du  Dauphiné  , & au  cou- 
chant par  le  Vélay  & le  Gévaudan. 

Le  Virerais  a pris  fon  nom  de  la  ville  de  Vi- 
viers. Les  peuples  de  ce  pays  s’appeloient  autre- 
fois Htlvii  , & apartenoient  à la  province  ro- 
maine du  temps  de  Jules-Céfar . Apres  la  nouvele 
divifion  des  provinces  fous  Conllantin  8c  Tes  fuc- 
cefïcurs  , les  Helviens  furent  attribués  à la  pre- 
mière Viennoile  . Leur  capitale  s’appeloit  Albt , 
8c  même  Albc-Augnfle  , aujourd’hui  Alps  ; mais 
ce  n’eil  plus  qu’un  bourg  , qui  a fuccédé  â l’an- 
cienc  ville  ruinée  par  les  Barbares  . 

Lorfque  l’empire  romain  s’écroula  dans  le  cin- 

Îiuieme  fiecle  , les  peuples  Helviens  tombèrent 
ous  l’empire  des  Bourguignons  , 8c  enfuite  fous 
celui  des  François  ; tout  le  pays  efl  nommé  dans 
Pline,  Helviens  Ptgus ; cet  hilforien  en  fait  men- 
tion , ainfi  que  du  vin  de  fon  territoire , helvicum 
minum . 

Le  Vivarais  ef)  dirifé  en  haut  8c  bas  Vivarais 
par  la  rivière  d’Ürieu  . Le  haut  Vivarais  eli  cou- 
vert de  montagnes  qui  nonriffent  quantité  de  be- 
fliaux , & dans  lefquelles  on  recueille  du  grain  , 
des  fruits  , des  châtaignes  , du  chanvre , mais 
point  de  vin . Le  bas  Vivarais  , qui  s’étend  juf- 
cu’aux  bords  du  RhAne , prélente  des  coteaux  ri- 
ches en  grains , en  vins , en  denrées  de  toute  ef- 
pece  la  culture  de  la  foie  y ef)  d’ailleurs  un 
objet  très-profitable  a fes  laborieux  habitant . En- 
tre les  vins  qu’on  y recueille  , on  difiingne  ceux 
de  S.  Peray  & de  Cornas  , qui  font  très-con- 
nus . 

Argoux  ( Gabriel  } , avocat  du  parlement  de 
Paris  , mort  au  commencement  de  cefiecle,  étoit 
né  dans  le  Vivarais  ; fon  Inflitntion  tu  droit  frtn- 
foit,  efi  un  ouvrage  eflimé  . 

La  Fare  ( Charles- A ugulte  de  )f  né  en  1844, 
au  château  de  Valgorge  en  Vivarais  , mourut  â 
Paris  en  1711.  Il  ell  connu  par  fes  mémoires 
& par  des  vers  agréables  oh  régné  le  bon  goâr 
& la  finelfe  du  fentiment  . 11  lia  l’amitié  la  plus 
étroite  avec  l’abbé  de  Chaulieu  , 8c  tous  deux 
faifoient  les  délices  de  la  bonne  compagnie  . Ce 
qu’il  y a de  fingulier  , c’efl  que  le  talent  du 
marquis  de  la  Fare  pour  la  poeüe  , ne  fe  déve- 
lopa  que  dans  la  maturité  de  l’âge  . 

Perfone  n’a  mieux  rendu  que  M.  de  la  Fare  , 
le  naturel  , la  rendreffe  , la  délicateffe,  8c  l’élé- 
gante fimplicité  de  Tibulle  : témoin  fa  tiaduâion 
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de  la  première  élégie  de  ce  poète  latin . Cenx  qui 
la  connoifTent  comme  cenx  qui  ne  la  connoiffent 
pas,  me  fauront  gré  de  la  leur  offrir  ici  . 

Que  quelqu’autre  aux  dépens  de  fa  tranquillité 
Amâffe  une  immenfe  richelfr  , 

Pour  moi  de  mes  défirs  la  médiocrité 
Me  livre  entier  â la  parelfe. 

Je  fuis  content,  pourvu  que  ma  vigne&mes  champs 
Ne  trompent  point  mon  efpérance  , 

Et  que  dans  mon  grenier  & tria  cave  en  tout  temps , 
Je  retrouve  un  peu  d’abondance  . 

Je  ne  dédaigne  point  , preffant  de  l’aiguillon* 

Du  bœuf  tardif  la  marche  lente, 

De  tracer  quelquefois  un  fertile  fillon  ; 

Quelquefois  j’arofe  une  plante  . 

Si  le  loir  par  ha/.ard  je  trouve  en  mon  chemin 
Un  agneau  lailfé  par  fa  mère  , 

L’appelant  doucement  je  l’emporte  en  mon  fein  , 
Et  je  le  rends  à la  bergere. 

Je  lave  & purifie  avec  foin  mes  troupeaux  , 

Pour  me  rendre  Palés  propice; 

Et  lorfque  la  faifon  produit  des  fruits  nouveaux , 
J’en  fais  â Pan  un  facrihcc. 

Je  révère  ces  dieux  & celui  des  confins  , 

Et  Cérès  d’épis  couronée, 

Et  chez  moi , du  paillant  protefleur  des  jardins 
La  tête  de  fleurs  efl  ornée . 

Et  vous  aufli , jadis  d’un  plus  ample  foyer , 

Ô divinités  tutélaires, 

Recevez  de  vos  foins  un  plus  foible  loyer  , 

Et  des  offrandes  plus  légères  . 

J’offrois  une  géniffe,  â préfent  un  agneau 
Convient  à mon  peu  de  richeffe  ; 

Autour  de  lui  fe  rend , de  mon  petit  hameau  , 
Toute  la  ruflique  jeunette , 

Qui' crie  â haute  voix:  6 dieux,  attifiez -nous; 

Acceptez  les  préfens  peu  dignes 
Qu’humblement  nous  venons  offrir  à vos  genoux  ; 

Béniffez  nos  champs  8c  nos  vignes. 

La  première  liqueur  qu’on  verfa  pour  les  dieux  , 
Fut  mife  en  des  vafes  d’ârgile  ; 

Nos  vafes , comme  au  temps  de  nos  premiers  aïeux  , 
Ne  font  que  de  terre  fragile. 

Ô vous  ! loups  ravifleurs , épargnez  nos  moutons , 
Allez  chercher  dans  nos  prairies, 

Pour  y raffafier  vos  appétits  gloutons  , 

De  plus  nombreufes  bergeries  . 

Je  fuis  pauvre  & veux  l’être , & ne  fouhaitr  pas 
Des  grands  l’importune  abondance  ; 

Peu  de  chofe  fuffit  à mes  meilleurs  repas, 

En  mon  lit  efl  mon  efpérance  . 

Ô qu’il  ell  doux  , pendant  une  orageufe  nuit , 
D’embralfer  un  objet  aimable  î 
Et  de  fe  rendormir  dans  fes  bras  , au  doux  bruit 
Que  fait  une  pluie  agréable! 

Qu’un  tel  bonheur  m’arive,  & foit  riche  â bon  droit 
Celui  qui  bravant  la  furie 
De  la  mer  & des  vents , abandone  fon  toit; 

Pour  moi  j’irai  dans  ma  prairie. 

Eviter , fi  je  puis , la  çhaleur  des  étés , 

A l’abri 
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À l'abri  d'un  bocage  l'ombre , 

Et  forts  un  chine  aflis  a l’ombre  , 

Voir  couler  en  rivant  les  ruilfeaux  argentés. 
Ah  ! périffent  plutôt  l’or  & les  diamans , 

Que  je  caufe  la  moindre  alarme 
À ma  douce  maitrefle , Scqu’à  fes  ieux  charmons 
Mon  abfence  coûte  une  larme  ! 

C’ert  à toi  Mellala  , d’aller  de  mers  en  mers 
Signaler  ton  nom  par  les  armes  ; 

Je  fuis  avec  plaifîr  arrêté  dans  les  fers 
D’une  beauté  pleine  de  charmes. 

Pour  la  gloire  mon  coeur  ne  peut  former  des  vœux  ; 

Oui,  je  confcns,  chere  Délie, 

D’itre  eftimé  de  tous , foible  & peu  généreux , 
Pour  t’avoir  conlacré  ma  vie . 

Qu’avec  toi  le  défert  le  plus  inhabité 
À mes  ieux  paroîtroit  aimable! 

Qu’en  tes  bras , fur  1a  mouffe , en  un  mont  écarté. 
Mon  fomeil  ferait  agréable  ! 

Sans  le  dieu  des  amours  , fans  fes  douces  faveurs. 
Que  le  lit  le  plus  magnifique 
Efl  fouvent  arofé  d'un  déluge  de  pleurs  ! 

Car  ni  la  broderie  antique, 

Ni  l’or,  ni  le  duvet,  ni  ledoux bruit  des  eaur, 

Ni  le  filence  & la  retraite. 

N’ont  allez  de  douceur  pour  afibupir  les  maux 
Qui  troublent  une  urne  inquiète. 

Celui-Ia  porterait.  Délie,  un  coeur  de  fer, 

Qui  pouvant  j'ouir  de  ta  vue  , 

S’en  iroit , alfuré  de  vaincre  & triompher , 
Chercher  une  terre  inconue  . 

Que  je  vive  avec  toi , que  j'expire  à tes  ieux , 

Et  puifTe  ma  main  défaillante, 

Serrer  encore  la  tiene  en  mes  derniers  adieux  ! 

PuifTe  encor  ma  bouche  mourante 
Recevoir  tes  baifers  môles  avec  tes  pleurs! 

Car  tu  n’es  point  affez  cruele , 

Pour  ne  pas  honorer  par  de  vives  douleurs, 

La  mort  de  ton  amant  iideie . 

11  n’efl  jeune  beauté  qui  regardant  ton  deuil 
Ne  fente  émouvoir  fes  entrailles , 

Qui  n'en  foit  atendrie  , & n’ait  la  larme  à l'œil , 
Au  retour  de  mes  funérailles, 
jfpargne  toutefois  l’or  de  tes  blonds  cheveux  , 
C’efl  faire  à mes  mânes  outrage 
Qu’attenter  i ton  fein  l’objet  de  tous  mes  vœux  , 

Ou  meurtrir  un  £ beau  vifage. 

En  atendant,  cueillons  le  fruit  de  nos  amours, 

Le  temps  qui  fuit  nous  y convie  ; 

La  mort  trop  tôt,  hélas  ! mettra  fin  pour  toujours 
Aux  douceurs  d’une  telle  vie. 

La  vieilleffe  s’avance,  & nos  ardens  défin 
S'évanouiront  à fa  vue, 

Car  il  ferait  honteux  de  pouffer  des  foupirs 
Avec  une  tcic  chenue. 

C’ell  maintenant  qu'il  faut  profiter  des  moment 
Que  Vénus  propice  nous  donne, 

Pendant  qu’à  nos  pfaifirs  & nos  amufemens 
La  jèuncffe  nous  abandone. 

J’y  veux  être  ton  maître,  ficdifciplc  à mon  tour. 
Loin  de  moi  tamÿouts  & trompetts , 
Géographie,  Tome  JU. 
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Allez  porter  ailleurs  qu'en  cet  heureux  féjour 
Le  bruit  éclatant  que  vous  faites . 

Delà  richeffe  ainfi  que  de  la  pauvreté , 

Exempt  dans  ma  douce  retraite. 

J’y  faurai  bien  jouir  en  pleine  liberté 
D’une  félicité  parfaite . 

Enfin  le  poète  Rouffeau  a conlacré  un  fonet  , 
ou  fi  l’on  veut  une  épigramme  , à la  gloire  de 
M.  de  la  Fare  . Il  fait  à fon  ami , dans  cette  épi- 
gramme  , l’application  du  vers  fi  connu  de  l'an- 
thologie : 

H'eîôr  fait  ryoïr  ; i^tlpaojt  ti  Suer  Cffeapot. 

Cantabam  quidem  ego  : feribebae  au;em  divas 
Homerut . 

L’autre  jour  la  cour  du  Parnaffe 
Fit  affembler  tous  fes  bureaux  , 

Pour  juger , au  raport  <f Horace  , 

Du  prix  de  certains  vers  nouveaux . 

Après  maint  arrêt  toujours  jufte 
Contre  raille  ouvrages  divers , 

Enfin  le  courdlàn  d’Augufle 
Fit  raport  de  vos  derniers  vers. 

Auffi-tôt  le  dieu  du  PermefTe 
Lui  dit  : je  connois  cette  piece , 

Je  la  fis,  en  ce  même  endroit  ; 

L’Amour  avoir  monté  ma  lyre, 

Sa  mere  écoutoit  fans  rien  dire. 

Je  chantois,  la  Fare  écrivoit. 

(*.) 

VIVARO^  petite  île  du  royaume  de  Naples  , 
fur  la  côte  de  la  Terre  de  Labour  dont  elle  dé- 
pend , à 2 milles  de  i’ÎIe  d’ffchia  , entre  cette 
île  & celle  de  Procita . (R.) 

VIVERO,  ou  fiivxROj  petite  ville  d’Efpagne, 
dans  la  Galice  , fur  une  montagne  efearpée  , au 
pied  de  laquelle  paffe  la  petite  rivière  de  Lan- 
drove  , qui  forme  , à fon  embouchure  dans  l’O- 
céan, un  port  grand  de  commode  . Cette  ville 
efl  À 8 li.  n.  o.  de  Mondoncdo , à 9 au  n.  o.  de 
Ribaldéo,  & à 7 au  f.  e.  du  Cap  Ortégal.  Long. 
10  , 18  ; la:.  4}  , 4z.  (R.) 

VI VI,  Bibifcum  ÿ bourg  de  France,  en  Anjou, 
éleftion  de  Saumur . (R.) 

VIVIERS  ; ville  de  France , dans  le  gouverne- 
ment de  Languedoc  , capitale  du  Vivarais , fur  la 
rive  droite  du  Rhône,  à 4 li.  au  n.  du  Saint 
Efprit,  à p au  midi  de  Valence,  10  n.  o.  d’O- 
range,  ta  f.  L 0.  de  Valence,  28  n.  e.  de  Mont- 
pellier, & tj:  f.  f.  e.  de  Paris.  Elle  efl  petite, 
mais  propre  , & fïtuée  entre  des  rochers . Le  liè- 
ge cpifcopal  y fut  transféré  au  cinquième  fiecle , 
après  la  ruine  de  l’ancienc  Alba  Augufta  . L’évê- 
ue , qui  fe  qualifie  comte  de  yhiers  , a fa  réfi- 
enca  ordinaire  à liourg-Saint  Andeol  . Sa  taxe 
en  cour  de  Rome  efl  de  4400  florins  . La  cathé- 
drale efl  affile  fur  un  rocher  qui  domine  la  vil- 
le, & au  deffous  efl  un  couvent  de  jacobines  : 
Zzz 


\ 

1 


S+6  V O D 

fon  évêché  , fuffragant  de  Vienne  , vaut  plus  de 
40  mille  livres  de  rente,  8c  comprend  314  pa- 
roifles . Son  diocêfe  comprend  le  bas  Vivarais , & 
une  partie  du  haut.  Long.  aa  drg.  21'  22"  ; ht. 
44  àtg.  a 8' , 54" . 

Cette  ville,  fituée  dans  le  bas  Vivarais  , n'a 
qu'une  feule  pareille  ; elle  crt  nommée  , en  la- 
tin du  moyen  âge,  Vivarium , 8c  elle  doit  fon  0- 
riginc  & fon  agrandilfement  â la  ruine  d’Aibe- 
Augurte , capitale  des  anciens  Helvii . L’empereur 
Conrad,  de  la  maifon  de  Suabe,  parent  de  Guil- 
laume , évêque  de  Viviers,  lui  donna  8c  à fon  É- 
glite , dans  le  milieu  du  douzième  Cédé  , la  vil- 
le lie  le  comté  de  Viviers.  Guillaume  & fesfuc- 
cefTeurs  ont  joui  librement  de  ce  comté,  fans  au- 
cune dépendance  des  rois  de  France  ou  des  fei- 
gneurs voïTins , /ufqu’à  la  réunion  du  Languedoc 
à la  courone,  l’an  1361.  (R.) 

VIVONE,-  petite  ville  de  France,  dans. le  Poi- 
tou , fur  le  C ain , avec  un  château . Elle  ell  de 
l’éleilion  de  Poitierf  , à j li.  au  midi  de  cette 
ville  , & i 2 au  levant  de  Lufignan  . Elle  a ti- 
tre de  comté,  & apartient  à la  maifon  de  Ro- 
chechouart.  Long.  17,  49;  h:.  4 5,  24. 

Lambert  ( Michel  ) , célébré  muficien  françois , 
fe  l’homme  de  France  qui  chantoit  le  mieux  , 
naquit  â Vivone,  & fut  regardé  dans  le  royaume 
comme  le  premier  qui  ait  fait  fentir  les  beautés 
de  la  mufique  vocale  , les  grâces  , & la  jullelfe 
de  l’expremon.  11  fut  faire-  valoir  b légéreté  de 
la  voix  , en  doublant  la  plupart  de  fes  airs  , 8c 
en  les  ornant  de  palTages  brillans  . II  excetioit  à 
jouer  du  luth  , 8c  tenoit  dans  fa  maifon  une  ef- 
pece  d’académie  de  mufique,  où  fe  rendoient  les 
amateurs.  11  fut  pourvu  d’une  charge  de  maître 
de  mufique  de  la  chambre  du  roi , 8c  mit  le  pre- 
mier en  mufique  des  leçons  de  ténèbres  . Il  mou- 
rut à Paris  en  1696,  âgé  de  87  ans  . Son  corps 
fut  dépofé  dans  ie  tombeau  de  LuIIi , fon  gendre , 
qui  étoit  mort  en  «487.  (S.) 

(n)  VIZBERG  ; bourg  avec  bailliage.  Il  efl  en- 
tre le  Landgraviat  de  Damiftar  8c  les  comtés  d’ A - 
nasv  8c d’Erpach  8c  il  dépend  du  Palatinat  du  Rhin.) 

VIZE,  8c  par  l'abbé  de  Commainville  , Bil- 
sier,  en  latin  vulgaire,  Bizia  , Bieia  ; ville  de 
la  Turquie  européene  , dans  la  Romanie  , â 60 
milles  au  fud  ouelT  de  Confiantînople  . Elle  étoit 
éiréché  dan:  le  cinquième  fiecle,  & c’eft  aujour- 
d’hui le  fiége  d’un  archevêque  grec . Elle  ell  au 
pied  des  montagnes,  vers  la  fource  de  la  rivière 
Glicinero.  Ce  fut  autrefois  b rélideace  des  rois 
de  Thrace.  (R.) 

VIZGERAD.  Voyez  VicegRab. 

VIZZEGRAD.  Voyez  Vicegerad. 

VOCKSTÆDT  . Voyez  Volcestvedt  • 

VODABLE;  bourg  de  France  dans  l’Auvergne, 
éleSion  d’UToire  . Ce  bourg  ell  remarquable  par- 
ce qu’il  ell  le  chef-lieu  d’une  grande  châtélenie  , 

3u’on  nomme  le  Dauphin é d Auvergne , à caufe  du 
auphin  d’Auvergne  qui  en  fut  un  des  premiers 
feigneurs.  Cette  terre  fnt  enfuite  nommée  ablo- 
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iument  le  Dauphiné,  8c  fes  feigneurs  qui  s’appe- 
loient  dauphins  d'Auvergne  , prirent  pour  armes 
un  dauphin.  Long.  20,  51  i'ht.  45  , il  (r.) 

VODANA  ; ville  de  l’Arabie  heureufe  , au  royau- 
me 8c  15  lieues  de  Mafcate.  Elle  efi  la  réfiden- 
ce  d'un  émir  . Le  terroir  ne  produit  point  de 
blé  , mais  du  riz  , des  dattes  , des  fruits  , des 
melons  , du  raifin  8c  des  coings  qui  n’ont  pas 
l’âpreté  des  nôtres . (R.) 

VODENA  ; ville  de  la  Turquie  européene  , 
dans  la  Macédoine  ou  Coménolitarf,  fur  la  riviè- 
re de  Viflriza  , environ  à 15  lieues  au  couchant 
de  Salonichi.  On  croit  que  c’eli  l’anciene  QLdtffe, 
8c  la  même  fans  doute  que  M.  Delislc  appelé  E- 
dijfo  . (R.) 

VŒCKI  A BRUCK  . Voyez  Focrlabrucr  . 

VGERDEN  ; petite  ville  8c  bailliage  d’Allema- 
gne en  Wellphalic , dans  l’évéché  8c  à 10  lieues 
n.  d’Ofnabruclc . (R.) 

VOERDEN , ou  Woerden  ; ville  des  Pays-Bas, 
dans  la  Hollande,  fur  le  Rhin  qui  b rrâverfe  à 
3 lieues  d’Utrecht , «c  l 6 de  Leyde  . Les  états 
de  Hollande  1 ont  extrêmement  fortifiée.  Les  Fran- 
çois b prirent  en  1672.  Cette  ville  n’envoie  point 
de  députés  aux  états  de  1a  province . Voyez  d'ail- 
leurs l’article  Voerdev  du  fupplément 

VOELKENMARCK  ; jolie  petite  ville  de  b 
balle  Carmthic , fur  la  Drave , a 10  lieues  e.  de 
Clagenfurt.  (R.) 

YOGELSBERG;  montagne  de  Suiffe  , au  pays 
de?  Gnions,  dans  le  Rhem  wald  , vulgairement 
eolme  deirOcce/lo , c cll-i  dire , b mont  de  l’oifeau 
ce  que  lignifie  de  même  le  nom  allemand  Vogelt- 
herg  . On  appelé  aufli  cette  montagne  le  mont 
S.  Bernardin  . Elle  ell  couverte  de  glaces  éter- 
neles  qui  forment  des  glacières  de  deux  lieues 
de  longueur  , d’où  fortent  divers  ruilfeaux  au 
deffous  d’un  endroit  qu’on  nomme  paradit  . 
Tous  ces  ruilfeaux  fe  jetent  dans  un  lit  pro- 
fond, 8c  forment  le  haut  Rhin  . (R.) 

VOGES.  Voyez  Vosges. 

VOGHERA;  petite  ville  d’Italie,  dans  le’  Pa- 
vcïan , au  bord  de  b rivicre  Staffora , fur  le  che- 
min de  Pavic  i Tortonei  â 12  milles  de  Pavie . 
On  croit  que  c’cll  le  vient  ln a d’Antonin.  Long. 
26,  35  i ht.  44,  59. 

VOGOGNA  ; petite  ville  d’Italie  au  duché  de 
Milan,  â 10  milles  a 1 occident  du  lac  maieur 
fur  1a  Tofa.  (R.) 

VOGUE;  ville  de  France  en  Vivarais,  â 5 
lieues  d’Aubénas , où  l’on  a établi  une  filature 
des  cotons  que  les  négociant  de  Nîmes  font  venir 
du  levant. 

VOHBOURG;  petite  ville  8c  bailliage  de  b 
haute  Bavière  , dans  la  régence  de  Munick  fur  le 
Danube,  a 4 lieues  e.  d’Iagolihd. 

»/r'j°HrTZ'^oCf*  ’ 6r4ndc  province  del'îlede 
Madagafcar . Cell  un  pays  montagneun,  abondant 
en  miel , ignames , riz  ; 8c  autres  fortes  de  vi- 
vres. Les  habitant  ont  b chévelure  frifée,  8c  font 
tres-noirs.  CR.) 
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VOID,  Podium;  bourg  de  France  au  diocéfe 
de- Tout,  fur  un  ruifleau  de  même  nom  , à 4 
lieues  o.  de  Toul.  ( R.  ) 

VOIGTLAND;  contrée  d’Allemagne,  dans  la 
haute  Saxe  , & un  des  quatre  ^cercles  qui  for- 
ment Je  marquiiàt  de  Mifnie . Elle  eü  entre 
la  Bohême  , le  cercle  des  montagnes  > le  duché 
d’Altenbourg  & Je  margraviat  de  Culembach  . 
PJawen  eil  la  principale  ville  do  Voigtland  . 
Son  nom  lui  vient  des  prévôts  appelés  vogts  en 
allemand  , 6c.  que  les  empereurs  d’Allemagne  y 
envoyoient  autrefois  pour  le  gouverner  ; ccs  prévôts 
furent  inflitués , félon  les  meilleurs  hiiloriens  du 
pays , par  l’empereur  Henri  IV.  Le  pays.de  Voigt- 
îand  apartiept  en  partie  à l’éleéleur  de  Saxe  , & 
en  partie  .lux  comtes  de  ReufTen . 

VOIGTSBERG;  château  & bailliage  d’Alle- 
magne , dans  le  Voigtland , apartenanr  à l’éle&eur 
de  Saxe;  on  croit  que  le  château  fut  bâti  par 
Drufus , & qu'il  a donné  le  nom  au  Voigtland  . 
(R.) 

VOIOXIURA  ; port  de  Figen , dans  l’île  de 
Ximo  , an  Japon  , prefque  vis-à-vis  de  l’île  Fi- 
Mrtdo  . C’efl  une  clpece  de  golfe  de  deux  lieues 
circuir,  bordé  de  pointes  avancées  qui  y for- 
ment autant  de  petits  navres,  à l’abri  des  vents. 
(*■) 

VOIRE  ; riviere  de  France  dans  la  Champagne 
méridionale  . 

VOIRON  ; petite  ville  de  France  dans  le  Dau- 
phiné , eleélion  & à 5 licnes  f.  dé  Grenoble  , 
avec  titre  de  baronie . (R.) 

VOISIN  j abbaye  de  bernardines  à 3 lieues  e. 
d’Orléans . 

VOISINES;  bourg  de  France,  éleftion  & à 2 
lieoes  n.  e.  de  Sens . 

VOITSBERG;  ville  de  la  bafle  Stirie  , lit 
lieues  f.  e.  de  Judenbourg  : les  bains  de  Dobel 
n’en  Tour  pas  éloignés  . 

(IJ)  VOLANA;  bourg  de  Tétât  de  l’Égüfe  , 
dans  le  Ferrarois,  avec  un  port.  Il  cil  1 l'em- 
bouchure du  Pô  , qui  porte  le  nom  de  Pô  de 
Votana  , à quatre  lieues  an  nord  de  Comac- 
thio.  ) 

VOLCAN  : on  appelé  valant  des  montagnes 
brûlantes , fie  qui  jetetit  du  feu , des  flammes  , 
de  la  fumée , des  cendres  chaudes , avec  plus  ou 
moins  de  violence , 8c  en  quantité  plus  ou  moins 
grande.  Le  nom  de  volcan  a étc  donné  1 ces  fortes 
de  montagnes  par  les  Portugais  , & l’ufige  Ta 
adopté.  On  fait  qu'il  y a des  volcans  dans  les 
quatre  parties  du  monde,  en  Amérique, en  Afri- 
que , en  Afie , en  Europe  : voici  la  iifle  des  prin- 
cipaux . - , 

On  connoîr  dans  l’Amérique  Septentrionale  le 
vokan  d’Anion  prés  dg  la  mer  de  Sud  , celui 
d’Atilan  , celui  de  Caiaculo  , celui  de  Colima , 
celui  de  Guatitnala  , celui  de  Léon  , celui  de 
Nicaragua,  celui  de  Sonfonate  , 8c  quelques  au- 
tres . 

On  trouve  dans  l’A  mérique  méridionale  au  Pé- 
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rou  le  volcan  d’Arequipa,  à 90  lieues  de  Lima: 
c’rfl  une  montagne  qui  ;ete  fans  difeontinuer  un 
foufre  enflamé,  fie  les  habitans  appréhendent  que 
tôt  ou  tard  elle  ne  brûle  ou  n'abîme  la  ville 
voifme . 

On  trouve  encore  au  Pérou , dans  une  vallée 
appelée  Malaballo , i cinquante  lieues  de  Quito  , 
un  volcan  fulfureux  qui  s'enflama  dans  le  dernier 
fiecle,  & jeta  des  pierres  hors  de  fon  fein,  avec 
un  bruit  terrible.  Dans  la  chaîne  des  montagnes 
du  Pérou,  appelées  les  Andes  ou  CordiUiçrts , 
il  y a en  diflerens  lieux  des  montagnes  qui  vo- 
miflént  Us  unes  de  la  flamme  & les  autres  de  la 
fumée  ; telle  efl  celle  de  Carappa  , province  de 
Popavan . y . 

L’A  lie  abonde  en  volcans,  un  d’eux  dans  Tîle 
de  Java,  fe  forma  en  15S6  , par  une  éruption 
violente  de  foufre,  &.  vomit  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  fumée  noire  mêlée  de  flamme  & de 
cendres  chaudes  ; cette  éruption  fut  fatale  à quel-* 
ques  miliers  de  perfones. 

Le  volcan  Gonapi,fitué  dans  une  des  îles  Ban- 
da , ayant  brûlé  plulîcurs  années  de  fuite  , fe 
creva  finalement  dans  le  dernier  fiecle,  & vomit 
avec  mugilfement  une  furieufe  quantité  de  gref- 
fes pierres  acompagnées  d’une  matière  fulfureufe, 
brûlante  fie  épailfe,qui  tomba  iur  la  terre  fie  dans 
[a  mer.  Les  cendres  chaudes  couvrirent  les  canons 
des  Hollandois  quiétoient  fur  les  murs  de  leur  cita- 
delle.L’eau  fe  gonfla  auprès  de  1a  côte,bouillona, 
& laiifa  quantité  de  poiilons  morts  fletans  fur  la 
fur  face. 

Le  mont  Balaluanum , dans  Tîle  de  Sumatra  , 
jeté  des  flammes  fie  de  la  fumée , de  même  que 
le  mont  Etna. 

On  voit  plufieurs  volcans  fur  les  côtes  de  l’O- 
céan Indien  , qui  font  décrits  dans  les  voyages  de 
Dampier;  mais  le  plus  terrible  de  tous  eil  celui 
de  Tîle  de  Ternate. 

La  montagne  cil  roide  & couverte  au  pied  de 
bois  épais;  mais  fon  fommer  qui  s’élève  juiqu’aux 
nues , eil  pelé  par  le  feu  . Le  fou  pi  rail  efl  un 
grand  trou  qui  defeend  en  ligne  fpiraie,  St  de- 
vient par  degrés  de  plus  en  plus  petit,  comme 
[‘intérieur  d’un  amphithéâtre.  Dans  le  printemps 
fie  en  autone  , vers  les  équinoxes  , quand  le 
vent  du  nord  régné  , ccttc  montagne  vomit  avec 
bruit  des  flammes  mêlées  d’une  fumée  noire  , 
Sc  toutes  les  montagnes  des  environs  fe  trou- 
vent couvertes  de  cendres.  Les  habitans  , vont 
dans  .certains  temps  de  Tannée  , pour  y recueil- 
lir du  foufre,  quoique  !»  montagne  fait  fi  efcar- 
pée  en  plufleuts  endroits  , qu’em  ne  peut  y par- 
venir qu’avec  des  cordes  atachcet  à des  crochets 
de  fer.  "s 

L’île  Manille  dans  l’Océan  Indien  a fes  volcans; 
les  navires  qui  vienent  du  Mexique,  aperçoivent 
de  fort  loin  celui  qui  efl  près  de  la  grande  baie 
d’Albay  > fie  qui  jete  des  flammes  dans  certains 
temps. 

À loixame  lieues  des  Moluques , on  voit  une 
Lzz  ij 
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fie  dont  les  montagnes  font  fou  vent  ébranlées 
par  des  tremblemeos  de  terre  fuivis  d’éruptions 
de  flammes,  de  cendres  2c  de  pierres  ponces  cal- 
cinées . 

Le  volcan  de  l’île  de  Fuego  , une  des  pe- 
tites îles  du  Ctp  vert , eft  une  haute  monta- 
gne , du  fominec  de  laquelle  il  fort  des  flam- 
mes qu'on  aperçoit  en  mer  dans  le  temps  de  la 
nuit. 

Le  Japon  abonde  en  volcans  ; il  y en  a un 
confldérable  à loi xante  milles  de  l irando  ; il  y 
en  a un  autre  vis-à-vis  de  Saxuma  , un  troifie- 
me  dans  la  Province  de  Chiangen  , un  qua- 
trième dans  le  voilinage  de  Surunga  , un  cin- 
quième plus  confldérable  que  tous  les  autres  dans 
Tiie  de  Xirno  ; fon  fommet  n’eft  qu’une  malle 
brûlée  , 2c  la  rerre  y efl  fi  excavée  qu’on  n’y 
marche  qu’en  tremhianr;  tout  n’offre  dans  cette 
montagne  que  des  abîmes  2c  des  exhalations  in- 
fectes . 

Dans  une  des  îles  nommées  Papous  , que  le 
Maire  a découverte  2c  qui  n’efl  peut-être  pas  une 
île  , mais  une  fuite  de  la  côte  orientale  de  U 
souvcle  Guinée,  on  trouve  un  volcan  de  feu  2c 
de  fumée . 

On  voit  auffl  des  volcans  dans  le  pays  habité 
par  les  Tat  rares  Tongoufes,  oc  au  delà  de  leur 
pays . On  en  compte  quatre  dans  ces  parties  fep- 
tentrionales  de  la  Tartarie  : nous  favons  encore  ! 
ue  le  Groenland  2c  les  contrées  voiflnes  ont  auffl  | 
es  montagnes  brûlantes..  On  a encore  remarqué 
des  volcans  dans  quelques-unes  des  îles  de  la  mer 
du  Sud. 

L’Afriquen’efl  pas  fans  volcans;  il  y en  a dans 
le  royaume  de  Fez  & ailleurs . Mais  les  volcans 
de  l’Europe  font  les  plus  connus.  Ceux  qui  na- 
viguent fur  la  Méditerranée  aperçoivent  de  fort 
loin  les  éruptions  de  flammes  2c  de  fumée  du 
mont  Etna  , appelé  maintenant  C'thtl  , en  Si- 
cile . On  voit  les  éruptions  de  ce  volcan  à la 
diflance  de  trente  milles  : quoiqu’il  jete  du  feu 
2c  de  la  fumée  p/cfque  fans  interruption  , il  y a 
des  temps  où  il  les  exhale  avec  plus  de  violen- 
ce . En  i6yô  H ébranla  une  partie  de  la  Sicile  : 
bientôt  apres  y l'enronoir  qui  efl  au  lommet  de  , 
la  montagne , vomit  quantité  de  cendres  chau- 
des, que  Je  vent  difperfa  de  toutes  parts.  Farelli 
nous  a donné  une  relation  des  éruptions  de  ce 
volcan  . M.  Oldenbourg  en  a fait  l’extrait  dans 
les  TranfaÜ.  ph'tlafoph . n*.  48.  Plus  récemment 
encore  , Bottone  Leontini  a mis  au  jour  l’cxa- 
étc  topographie  de  cette  montagne  2c  de  fes  vol- 
cans. 

* Le  mont  Hecla  en  Islande,  a quelquefois  des 
éruptions  auffl  violentes  que  celles  du  mont  Gi- 
bet; mais  le  Véfuve  efl  un  fourneau  de  feu  fl 
célèbre  par  fes  terribles  incendies  , qu’il  mérite- 
un  article  à part.  Voyez  Vésuve* 

11  refultc  de  cc  détail , qu’on  trouve  des  vol- 
cans dans  toutes  les  parties  du  monde , 2c  dans 
les  contrées  plus  froides  comm»  dans  les  pays  les  plus 
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chauds  . Il  y a des  volcans  qui  n’ont  pas  tou- 
jours exiflé,  2c  d’autres  qui  ne  fubflflenr  plus  . 
Par  exemple,  celui  de  l’île  Queimoda  fur  la  côte 
du  Bréfil,  à quelque  diflance  de  l’embouchure  de 
Rio  de  la  Plata , a cefîé  de  jeter  du  feu  2c  des  flam- 
mes : il  en  efl  de  même  des  montagnes  de  Con- 
go 2c  d’Angola.  Celles  des  Açores,  fur-rour  de 
Pîlc  de  Tercere , brûloient  anciénement  dans  diffé- 
rens  lieux,  & ne  jetent  à préfent  que  de  temps 
à autre  de  la  fumée  2c  des  vapeurs  . Sans  l'ortir 
de  France  même,  on  voit  dans  plufleurs  de  nos 
provinces  , 2c  dans  le  Vélay  principalement  , 
les  vefliges  indubitables  des  anciens  volcans  , 
qui  heui;eufement  font  éteints  depuis  plufleurs 
necles . 

Les  îles  de  Sainte  Helcne  2c  de  l'Afceufioir  , 
produifent  une  terre  qui  paroîc  compofée  de  cen- 
dres , de  feories  2c  de  charbon  de  terre  à de- 
mi - brûle  . De  plus  , comme  on  trouve  dans 
ces  îles  , aufli-  bien  qu’aux  Açores  , des  terres 
fulfureufes  & des  feories  fembJables  au  mâche- 
fer, qui  font  fort  propres  à s’enflamer  , il  ne 
feroit  pas  étçnant  qu’il  s’élevât  dans  la  fuite 
des  volcans  nouveaux  dans  ces  îles  ; car  1a 
caufe  de  ces  montagnes  brûlantes  n'eft  autre  chofe 
qu’une  matière  iulfureufe  2c  bitumineufe  mile 
en  feu  . 

Les  phyfleiens  penfent  que  les  tremblemen» 
de  terre  2c  les  volcans  dépendent  d’une  même 
caufe  , lavoir  de  terrains  qui  eontienent  beau- 
coup de  foufre  2c  de  nitre  , qui  s’alument  par 
la  vapeur  inflammable  des  pyrites  , ou  par  une 
fermentation  de  vapeurs  portées  à un  degré  de 
chaleur  égal  à celle  du  feu  2c  de  la  flamme  . 
Les  volcans  font  autant  de  foupiraux  qui  fer- 
vent à la  fortie  des  matières  fulfureufes  fublimces 
par  les  pyrites  • Quand  la  ftruflure  des  parties 
intérieures  de  la  terre  eft  telle  que  le  feu  peut 
paffer  librement  hors  de  ccs  cavernes  , il  en  fort 
de  temps  en  temps  avec  facilité  2c  fans  fecouer 
la  terre  ; mais  quand  cette  communication  n’efl 
pas  libre  , ou  qua  les  paflàges  ne  font  pas  affex 
ouverts  , lî  feu  ne  pouvant  parvenir  aux  foupi- 
raux  , ébranle  la  terre  julqu’à  ce  qu’il  fe  (oit 
fait  un  paflage  à l’ouverture  du  volcan  , par  U- 

uelle  il  fort  tout  en  fiamm^  avec  beaucoup 

e violence  2c  de  bruit  , jetant  au  loin  2c  au 
large  des  pierres , des  cendres  chaudes  , des  fu- 
mées noires  2c  des  laves  de  foufre  2c  de  bitume. 
(/?-> 

(n)  VOLCKACH  ; petite  ville  de  l’évêche'  de 
Wurrzbourg  en  Franconio.  Elle  efl  fur  le  Meio, 
à flx  lieues  au  deflotis  de  Selnveinfurt.  ). 

VOLCKENRODA  ; bailliage  dans  le  cercle  de 
la  haute  Saxe , dans  la  principauté  de  Gotha  , à 
2 lieues  n.  de  Mulhaufl^n  ; c’ctoir  ci  devant  un 
mon  a litre  . ( R.  ) 

VOLCKMARCK;  petite  ville  d’Allemagne^  an 
cercle  d’Autriche,  dans  la  baffe  Carinthie  , fur  la 
rive  gauche  de  la  Drave.  Cellarius  conjecture  que 
c’efl  la  Virumn  des  anciens . ( R.  ) 
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VOLCKST®DT  ; feigneurie  avec  un  château 
dans  le  comté  de  Mansfeld  , au  diftriét  de  Ried  , 
fous  i'obéiflance  de  l’éleéteur  de  Site.  (R.) 

VOLEURS  (pays  des)  ; contrée  des  Indes  , au 
royaume  de  Marava  , ainlî  appelée  du  métier  de 
fes  habitans,  qui  font  tous  grands  voleurs.  Le  P. 
Martin y jéfuitc  , dit  que  le  l'eul  moyen  de  péné- 
trer dans  leur  pays , ell  de  fe  mettre  fous  la  pro- 
tection de  quelqu'un  d'eux  ; que  quand  on  eft 
guidé  par  quelqu'un  , s’il  arive  qu’on  reçoive 
quelques  injures  , le  guide  fe  coupe  les  oreilles  , 
fe  (ait  quelquefois  mourir  , fi  fes  compatriotes  ne 
veulent  pas  ceffer  de  faire  infulte  à celui  qu’il 
conduit . La  raifon  qui  les  porte  à en  agir  ainfi  , 
c’eft  que  la  loi  du  talion  eft  rigoureufement  ob- 
fervée  parmi  eux  . Si  dans  une  querele  l'un  s’ar- 
rache un  ccil  , ou  fe  tue  , il  faut  que  fon  en- 
nemi falfe  de  mime  . Il  ajoute  , que  les  fem- 
mes portent  cette  loi  jufqu’4  l’excès  ; qu’on 
en  voit  fouvent  qui  , pour  un  léger  afront  , un 
mot  piquant  , vont  fe  câlTcr  la  tête  à la  porte 
de  leurs  voifines  , afin  que  celles-ci  foient  obli- 
gées d’en  faire  de  même  . Ces  peuples  font  indé- 
pendant ■ 

VOLHINIE  ; paiatinat  de  la  petite  Pologne  . 
11  ell  borné  au  nord  par  la  Poléfie  ou  le  paiati- 
nat de  Brzefcie  , au  midi  par  celui  de  Podoiie  , 
au  levant  par  celui  de  Kiovie  , 8c  au  couchant 
par  celui  de  Bêla  . Il  a environ  120  lieues  d’oc- 
cident eu  orient  , Sc  50  à do  du  midi  au  nord  . 
Trois  rivières , le  Ster , l’Horin  & le  Stucz  , l’aro- 
fent  dans  toute  fon  étendue  , & rendent  fon  ter- 
roir fertile . 

Cette  province  produit  en  abondance  les  diffé- 
rentes choies  néceffaires  à [a  vie  . Les  habitans 
n’en  fauroient  conferver  le  grain.  On  trouve  dans 
les  bois  des  romarins  fauvages  , des  afperges  & 
«l’autres  plantes  qui  different  peu  de  celles  qui 
font  cultivées  . Ce  fut  en  1 669  que  la  Wolhinie 
fut  réunie  à la  Pologne  dans  uoe  diete  tenue  à 
Lublin  . En  1818  , les  Tarrafes  emmenèrent  30 
mille  perfones  de  cette  province  en  efeiavage . Ce 
paiatinat  envoie  8 nonces  à la  diete . 

On  divife  le  paiatinat  de  Volhinie  en  3 grands 
diftriâs  , favoir  celui  de  Krïeminiezt  , celui  de 
Wlodfimiers  & celui  de  Luzk  . Le  palatin  8c  le 
caftelan  , ainfi  que  i’cvêqne  de  Luzk  ont  le  titre 
de  flatteurs  . Les  villes  principales  font  Luzk 
capitale  , Krzeminietz  , Offrog  . ( M.  D.  M.  ) 

VOLLENHOVE  , (pays  de)  ; petite  contrée 
des  Pays-Bas  dans  FOveriflé!  , où  elle  forme  un 
des  trois  bailliages  de  la  province  . Cette  contrée 
s'étend  le  long  de  la  côte  du  Zuyderzée  qu’elle  a 
pour  bornes  à l’occidcnt  : la  Frife  la  termine  au 
leptentrion,  la  Dtcnte  à l’orient  , & la  Hollande 
au  midi  . Sa  principale  ville  porte  attffi  Le  nom 
de  Vattankmot  . Les  autres  lieux  les  plus  remar- 
quables font  Steenwick  , Kinder  t & Blockzylt. 

V ollenhov  r y petite  ville  des  P*ys-B»s  , dans 
l’Overiffel , capitale  de  la  contrée  de  même  nom , 
fut  le  ZyyJerzée  , à z lieues  dé  Steenwick , & 
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à J de  Zwol  , par  la  route  de  Lcutvarde  . Son 
château  fut  bâti  par  Godefroi  de  Rbénen , évêque  . 
d'Utrecht , 8c  dans  la  fuite  la  commodité  du  lieu 
engagea  des  particuliers  à y élever  les  maifons 
dont  la  ville  s’eft  formée . C’eft  une  des  plus  con- 
fidérables  de  la  province  , par  fa  fituation  8c  fon 
commerce.  Long.  22,  30;  ht.  52,  44. 

VOLLIN  . Voyez  JuttN  . 

VOLLORE,  8c  CHIGNORE,  Lovohutrum  ; pe- 
tite ville  de  France  , en  Auvergne  , élection  de 
Clermont,  avec  titre  de  comté  . 

VOLNAY;  village  de  France,  en  Bourgogne  , 
dans  le  territoire  de  Beaune  , fameux  par  les  ex- 
cellons vins  qu'on  y recueille:  il  ell  firué  au  pied 
de  la  côte  qui  régné  de  Beaune  à Chagni  , fes 
vins  paffent  pour  fupérieors  4 ceux  de  Pomard 
dont  l’excellent  vignoble  ell  adjacent . ( R.  ) 

VOLO  j ville  de  la  Turquie  Européene  , dans 
ia  province  de  Janna  , entre  Démétriade  & Ar- 
miro  , fur  un  golfe  de  fon  nom  , oit  elle  a un 
allez  bon  port  défendu  par  une  fortcrefTe  , à 14 
lieues  f.  e.  de  Lariffe. 

La  fortereffe  ell  4 cent  pas  de  la  mer  , & les 
Turcs  y tienent  garni  fon  ; c’ell  4 Volo  qu’on  fait 
le  bifeuit  pour  les  flores  du  grand-feigtieur  8c 
on  l’y  tient  dans  des  magafins  particuliers. 

Le  territoire  de  la  ville  confine  en  plaines  fer- 
tiles 8c  en  collines  chargées  de  vignes  . Volo  fut 
forpris  8c  pillé  par  l’armée  navale  des  Vénitiens 
en  1855  , mais  les  Turcs  l’ont  fortifié  depuis  ce 
temps  14  d'une  nouvele  citadelle. 

Tout  concourt  4 juflifier  que  Volo  eft  la  Pa- 
ge fx  des  anciens  , où  Jalon  fit  bâtir  8c  mettre 
4 l’eau  pour  la  première  fois  cette  nef  célébré  , 
qui  au  retour  de  Coichos  , fut  placée  parmi  les 
étoiles  du  firmament  , 8c  c’efl  dans  le  port  voifin 
appelé  par  les  anciens  aphte,  que  fe  fit  l’embar- 
quement des  Argonautes  , fcloit  le  témoignage  ne 
Strabon  . Le  même  géographe  ajoute  qu’on  y 
voyoit  de  fôurces  très  abondantes  : c’eft  toujours 
la  même  chofe  , ii  n’y  a point  dans  toute  cette 
côte  des  fourecs  plus  fécondes  que  celles  de  Volo, 
8c  c’efl  ici  que  I»  plupart  des  bàtimens  qui  fe 
trouvent  en  parage , vienent  faire  de  l'eau . Long. 
4«  > 16  i ,at-  39  » 3&  ( P-  ) 

Volo  (golfe  de)  ; golfe  de  h raer  méditerra- 
née,  dans  la  Turquie  Européene,  au  fond  duquel 
efl  bâtie  la  ville  qui  lui  donne  fon  nom  . Ce 
golfe  nommé  par  les  anciens  fions  Pelafgictts  , 
court  au  nord  , 8e  a le  meilleur  de  fes  ancrages 
4 Volo , qui  efl  le  port  le  pins  proche  de  Larif- 
fe ; c’efl  prés  de  ce  port  , comme  je  l’ai  déjà 
dit,  qu’étoit  l’anciene  Atgos,  Pelafgiatm , d’où  les 
Argonautes  firent  voile  pour  le  fameux  voyage 
de  Coichos  . C'efl  auffi  dans  ce  port  qu’arivoient 
les  eouveles  qu’on  apportoit  de  Candie  au  grand- 
feigoeur  , auffi  bien  que  les  lettres  qui  lui  ve- 
ndent d’Afie  8c  d'Afrique  r enfin  , c’efl  encore 
près  de  14 , je  veux  dire  au  voifin age  du  promon- 
toire Sépias  , que  s’eft  fait  le  plos  grand  naufrage 
dont  on  ait  entendu  parler  dans  l’hilloire  du  mon- 
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de  ; car  Xerxès  y perdit  500  vaiflieaux  par  une 
tempête  qui  ariva  d’un  vent  d’ert . 

VOLOCK;  ville  de  l’empire  de  RufTie , dans  la 
province  Rzeva, aux  confins  du  duché  de  Moskou  , 
au  bord  de  la  forêt  de  Woikouskile. 

VOLP  (le)  ; rivière  de  France  , dans  le  Lan- 
guedoc , au  diocéfe  de  Rieur  . Elle  fe  jete  dans 
la  Garonne  , pris  de  Terfac  . Cartel  prétend  que 
Ion  nom  latin  doit  être  l'chefiria  , qui  a donné 
le  nom  à un  quartier  du  diocêfe  de  Rieur  . 

(IT)  VOLTAGIO  ; bourg  fortifié  aur  états  de 
la  république  de  Gênes  , fur  la  petite  riviere  de 
Lemo , entre  les  montagnes  de  l’Apennin  , à cinq 
lieues  de  l'a  capitale  en  tirant  vers  Alexandrie.) 

VOLTE  (la);  riviere  d’Afrique  , dans  la  Gui- 
née . Cette  riviere  ert  la  borne  de  la  côte  d’Or  , 
à l’efi  : on  ignore  fcn  origine , la  longueur  de  fon 
cours . C’eft  la  prodigieufe  rapidité  de  fori  courant 
qui  a porté  les  Portugais  & l’appeler  l'alla . Son 
embouchure  dans  la  mer  ell  extrêmement  large  . 

VOLTFRRE  , ou  plutôt  Voltcrua  , comme 
difent  les  Italiens  ; ville  d’Italie  dans  la  Tofcane, 
près  d’un  ruirteau  nommé  Zambra  , fur  une  mon- 
tagne à 10  milles  au  f.  o.  de  Colle  , 8c  i 30  -au 
f.  e.  de  Pife  , avec  un  évêché  immédiatement 
fournis  au  S.  Siège  , & qui  comprend  140  pa- 
roiffes . 

Cette  ville  ert  remarquable  par  fon  anciéneté, 
ayant  été'  connue  des  Romains  four  le  nom  de 
Vo/atcrra  . Elle  ert  encore  à voir  par  fes  belles 
fontaines  , dont  qoelques-nnes  font  ornées  de  Ita- 
tues  antiques  de  marbre  , entières  ou  rompnés  , 
outre  plulicurs  bas  reliefs , épitaphes  & inferiptions, 
dont  Antoine-François  Gori  a mis  au  jour  la  de- 
feription  à Florence  en  1744  , en  un  vol.  h-fol. 
avec  fig . 

Volrerrc  a des  Câlines  qui  fbti'rniBent  la  plus 
grande-partie  de  ia  Tofcane  . C’en  la  patrie  Je 
Perfe  ,■  & du  fameux  l 'cul près r Ricctarellt  , élevé 
dt-  Mlcbel-Ange . Le  pape  S.  Lin,  fiicceffenr  im- 
médiat de  S.  'Pierre  , tftoit  natif  de  cette  ville . 
Loog.  ad',  J4 ; /et.  43»  a?-  

VOLTQKNE  (le  ) , l'uhurnus  ; fleuve  d Italie 
dans-  le  royaume  de  Naples  ; il  prend  fa  fource 
fur  les  confins  de  ia  Terre  de  Labour,  arofe  dans 
fon  cours  Vcnafre  8c  Capoue , 8c  fe  rend  dans  la 
mer , près  de  l’embouchure  du  Clanio  . 

VOLTURARA  ; petite  ville  d'Italie  au  royau- 
me de  Naples  , dans  la  Capitanate  , au  pied  de 
l’Apennin  , vers  les  confins  du  comté  de  Molife  , 
à ro  lieues  au  n.  o.  de  Bénévent  , dont  fon  évê- 
que ell  fuffragant . Long,  23 , 45  ; Lit.  41,  ; 0. 

VOLTURÈNA,  vallit  hyrrtna\  petite  ville  do 
pays  des  Grifons , fur  le  bord  du  lac  de  Côme . 

(Il)  Dans  la  Valteline  , ou  dans  le  pays  des 
Gnlons  , il  n’y  a jamais  eu  une  ville  avec  le 
nom  de  Volturena  . Quelques  auteurs  y placent 
une  ville  appelée  Volturnia  ; mais  c’ert  encore 
fort  douteux.) 

VOLTZHEIM  ; dans  le  cercle  de  haute  Saxe  , 
près  de  Géra  , cil  célébré  par  U bataille  décifivc 
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que  l’empereur  Henri  IV  y gêgna  contre  Rodol- 
phe, duc  de  Suabe,  en  1080. 

VOLUCZA  ; montagne  de  la  Turquie  eoro- 
péene  , dans  le  Coménolitari , proche  la  fource  de 
la  Piatamona  . Ce  font  , à ce  qu’on  croit  , les 
Cambunii  mortier  dont  Tite-Live  fait  mention  , 
/.  XLIIl  , e.  hit  & ailleurs  . Il  dit  que  le  Pa- 
niafus  y prenoit  fa  fource . 

VOLUSIEN  DE  FOIX  (Saint);  riche  abbaye 
dans  1a  ville  de  Foix , diocêfe  de  Pamiers , ordre 
de  Saint  Augurtin  . 

VOLVESTRE  ; petit  pays  de  France  , dans  le 
Languedoc  , au  diocéfe  de  Rieux  ; ce  nom  pou- 
roit  bien  venir  de  celui  de  lp  petite  riviere  de 
Vol , qui  arofe  une  partie  du  diocêfe  de  Rieux  » 

VOLVIC;  village  d’Auvergne  , prés  de  Riom, 
connu  par  fes  bonnes  carrières.  (R.) 

VOMANO  (le)  , en  latin  Vomanus  ; riviere 
d’Italie  au  royaume  de  Naples  , dans  l’Abruxxe 
ultérieure  . Elle  y prend  fa  fource  à quelque 
milles  d’Amatri  ,■  8c  après  avoir  mouillé  Mon- 
torio  , elle  vient  fe  perdre  dans  le  golfe  de  Vc- 
nife . 

VONE . t'oyn  Vosne. 

VOOR.BOURG  , ou  VoonsuaC  ; village  de  la 
Hollande  , entre  Delft  , 8c  Lcyde  , au  voifinagfe 
de  la  Haye  . C’eÜ  l’un  des  plus  anciens  8c  des 
plus  beaux  villages  de  Hollande  , 8c  c’ert  allez 
en  faire  l’éloge  . 

VOORHOÜT  ; village  de  Hollande , fur  le 
chemin  de  Leyde  à Hacrlem  , mais  village  il- 
lurtré  le  jr  décembre  de  l’an  166$,  par  la  na'f- 
fance  de  Herman  Boerhaave  , un  des  grands 
hommes  de  notre  temps  , 8c  un  des  plus  cé- 
lèbres médecins  qu’il  y:  ait  eu  depuis  Hippo- 
crate, dont  il  a fait  revivre  les  principes  8c  la 
doêfrine . 

VOORN  ; Jles  des  Pays-Bas  , à 1 embouchure 
de  la  Mcufe,  dans  la  Hollande  méridionale,  an 
nord  des  lies  de  Goerée.Rc  d’Ôver-Flake , dont 
elle  ert  féparée  par  l’Haring  Vliet  . La  Brille  8c 
Helvoet-Sluys  en  font  les  principaux  lieux  . 
C’ert  de  U qu’on  s’embarque  ordinairement  pour 
l’Angleterre.  L’tle  de  Voorn  abonde  en  grains  . 
8c  produit  natutélcment  nne  efpece  de  genêt  a 
grandes  racines  , par  le  moyen  defquelïes  on 
maintient  dans  leur  force  les  digues  8c  les  le- 
vées. •_  , V ' ’è"  é . TT 

VORDONÏA  ; ville  des  états  du  Turc  , dans 
la  Morée,  fur  le  Vafilipotamo  ^ à une  lieue  8c 
demie  au  dcfTous  de  Milirra  . M.  de  Witt  penfe 
que  c’ert  l’anciene  Amidée. 

VOREPPE;  petite  ville  de  France  , dans  le 
Dauphiné  , éleêfion  , 8;  à 2 li.  0.  de  Gre- 
noble . J™* 

(H)  VORONEJE  ( gouvernement  de  );  gtjn- 
vernement  de  l’empire  de  Ruffie  , fitué  au  cou- 
chant d*  celui  d’Aiirakhan  : il  ert  horné  au  nord 
par  les  gouvernemens  de  Moskou , 8c  de  Nijé- 
gorod  ; au  levant  par  ceux  de  Cazan  8c  d'AÜra- 
khan;  au  midi  encore  par  le  gouvernement  d’A- 
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ftrakan  & par  la  Nouvele  Kufiie  ; au  couchant 
par  la  Slabode  d’Ukraine , & parle  gouvernement 
de  Belgorod  . 

Il  eil  arofé  par  le  Don  t par  te  Voronoje  , à 
qui  ta  capitale  doit  fon  nom  ; c’eft  une  rivière 
étroite,  mais  qui,  par  fa  réunion  avec  l’Oufmanj, 
le  Khoper  , la  Metcha  & ta  Sofna  devient  af- 
fez  confidérable  pour  porter  des  vaiffeaux  de  foi- 
Xante  & dix  pièces  de  canon.) 

(Il)  VaaoNEjx  ; ville  de  t’empire  de  RutTte  , 
capitale  de  la  province  qui  porte  Ton  nom  & de 
de  tout  le  gouvernement.  Elle  ell  marchande  , 
riche  & peuplée . Elle  ell  fituée  au  52°  50'  de 
latitude , lur  le  bord  du  Voroneje , à trois  lieues 
8c  demie  de  fon  embouchure  1 elle  contient  près 
de  dixfept  cents  marchands  . Pierre  I y établit 
d’abord  un  chantier  pour  la  conftruêlion  des  vaif- 
feaux  , qui  fut  tranfporté  peu  d’années  après 
à l’embouchure  même  du  Voroneje . ) 

VOROTINSK;  principauté  de  l’empire  Rulfe, 
dans  la  RulGe  mofeovite  . Elle  eil  bornée  au 
nord  8c  au  levant  par  le  duché  de  Rézan  , au 
midi  par  le.  pays  des  Cofaques  , & au  couchant 
par  le  duché  de  Sévérie.  La  rivière  d’Occa  la  tra- 
verfe  du  midi  au  nord  : fa  capitale  porte  le  même 
nom . On  tire  de  ce  pays  de  l’alun  & des  potaf- 
fes.  ( M.  D.  M.  ) 

Vorotinsk  ; ville  de  la  Rullie  , capitale  de  la 
principauté  de  même  nom, fur  la  gauche  del’Oc- 
ca  , à 4 lieues  f.  o.  de  Moskou . Long.  5 6 ; Int. 
55,  30.  ( M.  D.  JW.  ) 

. VÔRSE  (la);  rivière  de  France  en  Picardie  . 
Elle  prend  fource  aux  confins  du  Vermandois, 
traverfe  Noyon,  & fe  jeté  dans  l’Oife. 

VOSGES  (les),  vogefus  mons  , vofagus  fal- 
tus  ; chaîne  de  montagnes  couvertes  de  bois  qui 
déparent  l’AIface  de  la  Lorraine,  & s’étendent  juf- 
qu’à  la  forêt  des  Ardennes  . Elles  occupent  une 
partie  du  duché  de  Lorraine  vers  l’orient  8c  le 
midi . Le  nom  de  Vofges  vient  du  latin  Vofagus , 
que  les  plus  anciens  auteurs  écrivent  Vogefus  com- 
me font  Céfar  8c  Lucain . Les  auteurs  pollérieurs 
ont  dit  vofagus , & l’appelent  fouvent  une  forêt , 
un  défert , fait  us , ttemus  , car  dans  le  7e  fiede  c’é- 
toit  un  vrai  défert  couvert  de  montagnes  8c  de 
bois  • Cette  forêt  ou  montagne  a toujours  apar- 
lenu  pour  la  plus  grande  partie  aux  peuples 
Belges , Leuci  ; le  refte  étoit  du  territoire  des  Sé- 
quaniens,  8c  c’efl  le  quartier  oit  s'établit  S.  Co 
lomban. 

Les  Vofges  commencent  aux  environs  de  Lan- 
gres  , 8c  fe  dirigent  d’occident  en  orient  avant 
de  prendre  leur  direflion  vers  le  nord  . Entre  la 
.Franche-Comté  8c  la  Lorraine,  elles  prenent  le 
nom  de  AI ont  de  la  faucille  : leur  largeur  varie 
confidérahlemrnt  ,\  c’eft  1 la  montée  de  Saverne 

3u’elle  efl  la  moindre  . Les  fommets  les  plus 
evés  font  le  Ballon  , près  de  l’abbaye  de  Mur- 
bach  , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  deux  au- 
tres de  même  nom  dans  les  Vofges  ; la  monta- 
gne Saint  Odile  du  haut  de  laquelle  on  jouit  d’une 
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vue  finguliétemcnt  étendue  8c  variée  ; ( Elle  efl 
à peu  de  diflance  de  la  ville  d’Elbonheim  ) 8c  le 
Framont  entre  Molsheim  8c  Sainte  Marie  aux 
mines . Le  Ballon  , la  plus  haute  montagne  des 
Vofges,  a au  delà  de  700  toifes  de' hauteur  per- 
'pendiculaire . 

Les  Vofges  ont  d’excellent  pâturages  où  l'on 
nourit  beaucoup  de  bétail, 8c  dans  les  ex polirions 
convenables  il  fe  trouve  des  vignobles  d’un  grand 
raport . On  y trouve  jufqu’l  1550  fortes  de  firxa- 
ples . L’intérieur  de  ces  montagnes  recele  d’ailleurs 
d’abondantes  mines  de  métaux  : les  mines  d’argent 
de  Sainte  Marie  donnent  encore  aujourd’hui  1 ;oo 
marcs  de  ce  métal  annuélement  ; celles  de  Giro- 
mani  ne  font  pas  moins  riches  , indépendament 
du  cuivre  qu’on  fépare  de  l'argent  dans  les  unes 
8c  dans  les  autres  ..  11  fe  trouve  encore  des  .mi- 
nes d’argent  en  plufieurs  autres  endroits  des  Vof- 
ges; celles  de  fer  font  très-abondantes,  8c  le  mé- 
tal d’excellente  qualité  . Il  s’y  trouve  aulli  du 
plomb , de  l’antimoine  , du  cobalt  , du  foufre  , 
du  charbon  de  pierre,  de  la  tourbe,  8c  quatuité 
d’eaux  minérales  8c  de  bains  de  toute  efpece  . 
Ajoutons  que  ces  montagnes  produifent  des  bois 
de  conftruflion.  8c  des  fapins  très-haute  que  l’on 
emploie  pour  la  mâture . ( R.  ) 

VOSNE  ; climat  de  la  côte  de  Bourgogne  , 
dans  le  territoire  de  Nuits  , fameux  par  fes  ex- 
cellens  vins . ( R.  ) 

VOSTANCE;  ville  de  la  Turquie  Européene  , 
dans  le  Coménolitari , fur  le  Vardari  , à quatre 
lieues  de  Sturachi. 

Ç.tl)  VOTIAKS;  peuple  de  l’empire  de  Ruflie» 
qui  fe  divife  en  tribus;  il  habite  dans  le  gouver- 
nement de  Kazan . Les  Votiaks  font  laids , ordi- 
nairement roux,  8c  d’une  taille  moyene  . Us  ne 
vivent  qui  entr’eux,  8c  ne  veulent  avoir  aucune 
communication  avec  les  autres  peuples  . Leur 
idiôme  reffemble  beaucoup  à celui  des  Parmiens 
8c  des  TchérémifTes,  8c  doit  être  regardé  comme 
un  dialeûe  du  Finois  . Us  cultivent  la  terre , ai- 
ment la  chafle,  élevent  des  abeilles  . Moins  en- 
nemis des  travaux  fédentaires  que  les  Tchérémif- 
fes  8c  les  Tchouvaches  ils  font  quelques  ouvrages 
au  tour . On  trouve  peu  de  riches  parmi  eux  , 
mais  perfone  n’y  efl  abfolumenr  pauvre . ) 

VOTZEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans  le 
Tirol,  fur  le  bord  de  l’Inn  . 

VOUES  ; bourg  de  France  dans  la  Beauce  , 
éleâion  8c  à 5 lieues  de  Chartres. 

VOUGA  ; rivière  de  Portugal  . Elle  fort  du 
' mont  Alcoba , baigne  les  murs  d’un  bourg  ou  pe- 
tite ville  à laquelle  elle  donne  fon  nom,  8c  fe 
jete  un  peu  au  défions  dans  la  mer,  c’eft  la  vact 
ou  vacua  des  anciens. 

VOUGEOT  ; village  de  France  , en  Bourgo- 
gne , dans  le  territoire  8c  à une  lieue  de  Nuitz  , 
fameux  par  fes  excellens  vins  , connus  fous  le 
nom  de  vins  du  dos  du  Vougeot  , ou  fimple- 
roent  vins  du  clos . Ce  clos  qui  contient  plus  de 
350  journaux  ell  fermé  de  murs , 8c  il  apartient 
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à l’abbé  de  Cîteaux  : il  sVtend  en  carté  du  pied 
de  la  côte  jufqu’au  grand  chemin  de  Nuitz  à 
Dijon  . ( R.  ) • 

VOUGLE;  bourg  de  France  dans  le  Poitou  , 
élcûion  & à'  4 lieues  o.  de  Poitiers  . Ce  bourg 
efl  remarquable  par  la  viéloire  gâgnée  en  507  , 
fur  Alaric  , roi  des  Vifigoths  , par  Clovis  qui 
le  tua  de  fa  propre  main  ; ce  prince  fournit  en- 
fuite  tout  le  pays,  depuis  la  Loire,  jufqu’aux  Py- 
rénées . ( R.  ) 

VOURA  , par  les  Grecs  modernes  , Voura- 
potarni  ; ririere  des  états  du  turc  , en  Europe  , 
dans  l'Albanie  propre  . Elle  prend  fa  lource  aux 
montagnes  qui  féparent  cette  province  de  la  lan- 
na  , & elle  coule  vers  le  midi  occidental  ; fon 
embouchure  eft  au  bord  du  golfe  de  Larta;  com- 
me la  Voura  palfe  alfez  près  du  village  d’Am- 
brakia,  il  en  rdfulte  que  cette  rivière  eil  l'Ara- 
ebrut  des  anciens  ; car,  quoiqu’elle  ne  mouille  plus 
aujourd’hui  le  village  d’Ambrakia,  on  peut  pré- 
fumer  que  l’anciene  ville  d’Ambrakia  sVtendoit 
autrefois  jufquelà. 

VOURLA  ; village  des  états  du  turc,  en  Alîe, 
dans  la  Natolie  , lur  la  côte  méridionale  de  la 
baie  de  Stnyrne . On  croit  que  c’efl  l’ancicne  Cla- 
zomene . 

VOÛTE  (la);  bourg  de  France, en  Vivarais, 
fur  le  Rhône,  vis-a-vis  de  Livron  ; un  autre  à 6 
lieues  e.  de  Saint  Pons  ; un  autre  k a li.  n.  de 
Brioude  . 

VOUTEZAT  ; gros  bourg  de  France  , dans  le 
Limoufin , éleûion  & à j 1t.  n.  e.  de  Brives . 

VOUVANT ; bourg  de  France, en  Poitou,  éle- 
flion  & à 3 li.  n.  de  Fontenay . 

VOUVRÀY  ; grôs  bourg  de  France  , en  Tou- 
raine , éle&ion  & k a li.  e.  de  Tours , fur  la  Cilfe, 
à fon  confluent  avec  la  Loire . 

VOL1ZON  ; bourg  de  France;  défi  ion  & à 7 
lieues  f.  d’Orléans . 

VOUZYE  (la);  petite  riviere  de  France,  dans 
la  Brie . Elle  fort  d’un  étang , mouille  la  ville  de 
Provins,  & tombe  dans  la  Seine  , au  deflous  de 
Bray . 

VOYTSBERG  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  bafle  Stirie,  vers  les  tonflns  de  la  Carinthie  , 
au  confluent  du  Gradés  & du  Kainach 

(II)  VROSLAVEK  ; ville  de  la  grande  Po- 
logne aux  confins  du  Palatinat  de  Plotfsko,  fur  la 
Virtule . ) 

VU’  ; lac  de  la  Chine  , dans  la  province  de 
Huquang  . C’étoit  la  Naumachie  des  anciens  rois 
Chinois;  ce  qui  lui  a donné  le  nom  de  Fa’, qui, 
en  chinois,  veut  dire  militaire. 

VUAYANASSASONES  ; peuples  fauvages  de 
l’Amérique  méridionale,  au  Bréfil  . Ils  font  Am- 
ples , bien  formés  , beaux  de  vifage , mais  très- 
indolens . 

VUAYNASSES  ; peuples  fauvages  de  l’Amé- 
rique méridionale  , au  Bréfil  , dans  l’îie  Gran- 
de , i zo  li,  de  l’embouchure  de  la  riviere  de 
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VBAYTAQUASSES  ; peuples  fauvages  de  l’A- 
mérique méridionale  , au  Bréfil  . Leur  terrain 
efl  humide  & marécageux  . Ils  font  d’une  grande 
& belle  taille  , portent  une  longue  chéveiure  ; 
leurs  femmes  font  guerrières  . Ces  peuples  font 
très-cruels  , & n’ont  aucune  alliance  avec  leurs 
voifins . 

Y UCH’AN G ; grande  ville  de  la  Chine  , fur 
des  canaux  qui  communiquent  avec  le  fleuva 
Riang,  dans  la  province  de  Huquang-,  oh  elle  a 
It  rang  de  première  métropole , & renferme  dix 
villes  dans  fon  territoire . Elle  efl  de  3 deg.  16' 
plus  occidentale  que  Pékin , fous  le  3 1 deg-  o.  de 
lat.  frpt.  ( M.  D.  M.  ) 

VUCHEU  ; ville  de  la  Chine , feprieme  métro- 
pole de  la  province  de  Kiangfi  , fur  le  fleuve 
Chann  . Long,  127,  16  \ lat.  28,  41. 

VUCIUEN  ; ville  de  la  Chine  , fécondé  mé- 
tropole de  la  province  de  Quangfi,  au  départe- 
ment de  Lieucheu  . 

VUCUNG  ; ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  le  province  de  Xenfi  , au  département 
de  Sigan . 

VUGAN  ; ville  de  la  Chine,  troifieme  métro- 
pole de  la  province  de  Honan  , au  département 
de  Chang’ti. 

VÜHIANG;  ville  de  la  Chine  , première  mé- 
tropole de  la  province  de  Channfi  , au  départe- 
ment de  Sin  . 

VUHU  ; ville  de  la  Chine,  onzième  métropole 
de  la  province  de  Kiangnan  , au  département  de 
Ta’ipi’ng.  Ceft  une  des  plus  grandes  8c  -des  plus 
confidérables  de  l’empire  chinois  , tant  pour  fon 
commerce  que  pour  fon  port  qui  a plus  d’une 
lieue  de  circuit  , & qui  efl  bordé  de  très-belles 
maifoos  . Quatre  édifices  publics  8c  fes  pagodes 
font  remarquables  . On  fabrique  k Vuhu  des 
armes  trés-eftimées  , & la  bière  qu’on  y brade 
efl  très- bonne  . Il  y a une  étape  pour  cette 
boiflon . 

VUKANG ; ville  delà  Chine , troifieme  métro- 
pole de  la  province  de  Chekiang,au  département 
de  Hucheu  - 

VULCANO  , ou  Voicano  ( l’île  de  ) ; fie 
d’Italie  , voifine  & un  peu  moins  grande  que 
celle  de  Lipari  . On  en  tire  beaucoup  de  foufre  . 
Sur  le  haut  de  cette  île  , du  côté  du  nord  , il  y 

a une  montagne  dont  le  fommet  efl  ouvert,  8c 
dont  il  fort  prefquc  continuélement  du  feu  & de 
la  fumée . C’efl  de  cette  île  auc  nous  avons  donné 
le  nom  de  volcaut  à toutes  les  montagnes  qui  je- 
tent  du  feu. 

VULSI  ; petite  ville  de  la  Turquie  européene, 
dans  la  Morée,  vers  le  nord  de  la  Tfaconie,  fur 
le  bord  de  1 Erafinn  , à quelques  lieues  au  midi 
oriental  du  lac  Vulfi. 

Vut-st  (lac);  lac  de  la  Turquie  européene, 
dans  la  Morée  , vers  le  nord  de  la  Zaconie  , au 
pied  du  mont  Poglifi.  Ce  lac  fe  nommoir  ancié- 
nement  Stymphalus  Lacut  . La  riviere  £rafino 
( Stympkalus  ) prend  fa  fource  dans  ce  lac  . Sur 

le 


V U T 

le  bord  de  cette  riviere  , il  y » une  bourgade  à 
laquelle  le  lac  VuUi  donne  fon  nom  . 

VUNING  ; ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Kiangfi  , & fa  première  métropole . Elle  e(t  de 
a deg.  6 plus  occidentale  que  Pékin, fous  les 40 
deg.  50'  de  Itt.  ftpt. 

VUTiNG  ; ville  de  Ia  Chine , dans  la  province 
de  Xantung , & fa  première  métropole.  Elle  clt 
d’un  deg.  plus  orientale  que  Pékin , fous  les  37 
deg.  44  de  Itt.  ftpt. 

Vuting  ; ville  militaire  de  la  Chine  , dans 
la  province  de  Junnan  , où  elle  a le  rang  de 
quatrième  ville  militaire  , dont  dépendent  quatre 
autres  villes  militaires  aufli  . On  tire  de  Vuting 
beaucoup  de  mufe  , & on  y nourit  quantité  de 
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brebis  dans  les  pâturages  de  foo  territoire  qui  eft 
aufli  fertile  qu’agréable . 

VU’Y’UEN  ; première  ville  militaire  de  la 
Chine , -dans  la  province  de  Quangli , au  départe- 
ment de  Sungen  . 

( n ) VYCHNEI  - VOLO7CHOK  ; lieu  de 
l’empire  de  Ruflie , dans  le  gouvernement  de  Twer . 
Il  ell  célébré  par  le  canal  que  Pierre  I y a fait 
creufer,  & qui,  réunifiant  la  Tvertfa  à laMlla, 
ouvre  une  communication  facile  entre  le  Volga 
& la  mer  Baltique  . ) 

(II)  V Y PA  O , anciénement  Trijidut  ; riviere  de 
la  Camiole.  Elle  coule  dans  le  comté  deGorice, 
baigne  Vipao  & quelques  autres  bourgs  , & fe 
décharge  dans  le  Lifonzo  , un  peu  au  deflbus  de 
la  ville  de  Gorice . ) 
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AJ^AAGOE  ; île  du  royaume  de  Norwege . Sa 
longueur  ell  de  deux  milles  ; elle  a un  allez  bon 
port , nommé  Midixaag  . Il  s’y  trouve  plufieurs 
paroiffes  ■ 

WAAL  ; grand  fleuve  du  royaume  de  Danne- 
marck  , au.  duché  de  Slcfsvich  ; il  ell  navig  a- 
ble  . 

WAAST  ( Saint  ).  l'osez  Wast  ( Saint  ) . 

WACHENHEIN  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  bas  Palatinat,  à 5 lieues  f.  de  Worms. 

WACHSEN'BOURG;  château  d’Allemagne,  au 
cercle  de  haute  Saxe  , dans  la  principauté  de 
Saxe  - Gotha  , fur  une  montagne  , d’oîi  l’on  jouit 
d’une  belle  vue . ( R.  ) 

WACHTENDOOK  ; petite  ville  des  Pays-Bas, 
dans,  la  province  de  Gueldres  , à deux  lieues  au 
midi  de  la  ville  de  Gueldres  ; elle  efl  environée 
de  marais , qui  font  toute  fa  force . Quelques  hi- 
iloriens  «portent  que  c’efl  devant  cette  place 
qu’on  s’ell  fervi  de  bombes  pour  la  première  fois 
en  1 5 88.  Un  incendie  brûla  la  meilleure  partie 
de  cette  ville  en  1708 , & confuma  la  cathédra- 
le. Long,  i]  , 50;  ht.  51,  22.  ( R.  ) 

WACKASA  , autrement  Siakusju  ; une  des 
fept  provinces  de  l’empire  du  Japon  , dans  le 
Foxu-Rokkudo , c’eft-à-dire , la  contrée  du  nord; 
cette  province  a une  journée  & demie  de  lon- 
gueur. Elle  efl  bornée  au  nord  par  la  mer  , qui 
lui  fournit  abondament  du  poillba  , des  tortues  , 
des  coquillages  . Elle  a quelques  mines  de  fer  , 
& fe  divife  en  trois  dillriôs . ( R.  ) 

WADSTENA  ; ville  de  Suede  , dans  l'Oflro- 
gothie.  Son  couvent  aujourd'hui  ell  un  hôpital  . 

L’îglife  cathédrale  fubfiite  encore  ; elle  ell  fur 
le  bord  oriental  du  lac  Watter.  (R.) 

WJKCHSTERBACH  , ou  Woechtersbach  ; 
petite  ville  du  comté  du  haut  Ifembourg , dans  le 
cercle  du  haut  Rhin  , à 3 lieues  n.  e.  de  Geln- 
haufen  . 

WAES  (île);  île  de  la  mer  d’Ecolfe,  & l’une 
des  Orcades,  à 5 milles  0.  de  l’îlc  Fara;  elle  ell 
de  4 milles  & demi  de  long  , & de  3 milles 
dans  fa  plus  grande  largeur  . Un  petit  ilihme  la 
divife  en  deux  parties  . Elle  a un  bon  port  , & 
une  Églife  paroilfiale. 

Waes  ( pays  de  );  contrée  des  Pays-Bas,  dans 
la  partie  orientale  de  la  Flandre  Autrichiene, 
depuis  Gand  jufqu'à  Yfendick  , fur  la  gauche  de 
l’Efcaut  . Elle  abonde  en  blé  , en  lin  , & en 
chevaux  . On  y voit  de  belles  prairies  oc  d’ex- 
cetlens  pâturages  , oh  l'on  éleve  beaucoup  de 
bclliaux  . 

Ce  pays  ell  gouverné  fuivant  fes  coutumes  , 


par  une  cour  de  jullice  , qui  a un  grand  bailli  & 
des  échevins , & chaque  bourg  a fes  officiers  par- 
ticuliers . Toute  la  contrée  comprend  dix -huit 
bourgs  ou  villages,  fous  la  jurifdiflion  eccléfiafti- 
que  de  l’évêque  de  Gand. 

WAETTEN  , ou  Waten  ; petite  ville  des 
Pays-Bas , dans  la  Flandre  , aux  confins  de  l’Ar- 
tois, près  de  la  rivière  d’Aa. 

WAETERLAND,  ou  Wateriand  ; on  nom- 
me ainfi  cette  partie  de  la  Mort-  Hollande  , qui 
ell  vis-à-vis  d’Amllerdam,  de  l’autre  côtédel’Ye, 
qui  ell  baignée  par  le  Zuider-zée , & où  font  les 
villes  d’Édam  , de  Monickendam  & de  Purme- 
■rendt  . Le  mot  IVaeterhnd  lignifie  pays  d'eau  ; 
auffi  ce  pays  en  ell  inondé  , & foufre  fouvent 
des  domages  confidérables  par  l’impéruofité  de  la 
tuer , qui  perce  quelquefois  fes  digues  , comme 
cela  ariva  en  16S6  & 1717,  le  24  de  décembre. 
On  trouva  alors  par  une  fupputarion  générale  , 
imprimée  à Amflcrdam , qu’il  y eût  11. mille  797 
habitans  noyés  , outre  des  bclliaux  préfque  fans 
nombre , avec  des  maifons , & des  terres  abîmées . 
(R.) 

WAEXENBERG;  comté  d’Allemagne,  dans  la 
haute  Autriche,  au  quartier  de  Muhl . (R.  ) 

WAGA  ( le  cercle  de  ),  en  Ru  (fie  , au  gou- 
vernement d’Archangel  , ainfi  nommé  du  fleuve 
IVaga  , qui  l’arofe  . Il  comprend  la  ville  de 
Schenkurskoi  , Gorodock  fur  la  Waga  , & un 
grôs  bourg,  aulfi  fur  la  Waga. 

WAGENINGEN,  ou  Wagueninguen  ; petite 
ville  des  Pays-Bas,  dans  la  Gueldre  , au  quartier 
d’Arnheim,  aux  confins  de  la  feigneurie  d’Utrechr, 
fur  la  rive  du  Rhin,  à deux  lieues  de  Nimegue, 
& à pareille  diilance  d’Arnheim  , mais  dans  un 
terroir  fort  ingrat  . Cette  petite  place  fut  fermée 
de  murailles  , & érigée  en  ville  en  1 230  , par 
Othon,  comte  de  Gueldre  . Long.  23  , 22  ; lot. 
5«.  57- 

WAGENSBERG  ; château  & feigneurie  d’Al- 
lemagne, dans  la  bafle  Carniole,  au  cercle  d’Au- 
triche . ( R.) 

WAGRIE  (la),  en  latin  IVagria,  en  Allemand , 
IVagtrem  ; contrée  d’Allemagne  , dans  le  duché  de 
Holllein.  Elle  ell  bornée  au  nord  & au  levant  , 
par  la  mer  Baltique  ; au  midi , par  la  Trave  ; & 
au  couchant , partie  par  le  Holllein  propre , partie 
par  la  Stormaric  ; c ell  i’ancicne  demeure  des 
Vandales  & des  Vénedcs  . La  quantité  des  ri- 
vières & des  ruifleaux  qui  y coulent  , rendent  le 
pays  très  - fertile  en  blés  , & on  y nourit  beau- 
coup de  belliaux . On  lui  donne  8 milles  germa- 
niques de  longueur  , depuis  la  mer  Baltique  juf- 
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u'à  la  Travc,  fur  5 , 6 ou  7 milles  de  largeur, 

'orient  en  occident.  Il  apartient  au  Roi  de  Da- 
nemark , 5c  à quelques  autres  feigneurs . 

Les  Wagriens  , peuples  de  la  Germanie , figu- 
rent feulement  dans  le  moyen  âge . La  plupart 
des  auteurs  , dit  M.  Spene , not.  germ.  med.  c.  4 , 
cherchent  les  IVagrii  au  delà  de  la  Trave , dans 
le  pays  où  le  nom  de  Wagrie  s’eft  confervé  juf- 
qu’à  préfent , 5c  il  y a queique  apparence  que  c'ell 
ou  on  doit  les  trouver  ; mais  il  eft  incertain  s’ils 
ont  reçu  leur  nom  du  pays , ou  s'ils  lui  ont  don- 
né le  leur.  Peut-être  ne  feroit-on  pas  mal  fondé 
à chercher  les  anciens  IVagrii  au  delà  de  l’Oder, 
vers  la  riviere  de  Warra , dont  le  nom  pouroit 
bien  être  l'origine  de  celui  de  IVagrii , comme 
il  l'a  été  de  ceux  des  Vgrini  ou  Varvi,  5t  de 
ceux  des  fYarnavi  ou  IVarrabi . Du  relie , les 
IVagrii  étoient  une  nation  d'entre  les  Slaves:  ils 
occupoient  les  terres  qui  font  au  nord  de  la  Tra- 
ve , 5c  ils  en  furent  châtiés  par  les  Teutons . 
(*.) 

WAHAL,  ou  Wahl,  ou  Wall;  on  nomme 
ainfi  le  bras  du  Rhin,  qui,  fe  féparant  au  fort 
de  Sehenck , patte  à Bynen , à Nimegue,  à Tiel, 
à Wuyren , & fe  perd  dans  la  Mcufe , au  def- 
fous  du  château  de  Loëccnihin  , vis-à-vis  de 
Workum . 

C’ett  une  chofe  bien  remarquable,  que  cette 
branche  du  Rhin,  que  nous  appelons  au/ourd’hui 
le  fVahal , portoir  déjà  ce  nom  du  temps  de  Ser- 
vius.  J’en  ai  la  preuve  dans  le  paffage  où  ce  fa- 
vanr  commentateur  expliquant  Ces  mots  de  Vir- 
gile , ÆneiU.  hb.  VII v,  727.  Rbenufque  biccr- 
tii* , dit  : Per  alterum  qnx  int triait  Barbaros  , ubi 
jam  Vahal  dicitur,  O'  faeit  in/ulam  Batavorum  ; 
édit,  de  Bâle,  1615,  pag.  1^27.  (R.) 

WAHLSTATT.  l'oyez  Vahlstatt. 

WAHRENBERG  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
fur  l’Eller  noir,  dans  le  cercle  éleâoral  de  Saxe, 
à’  8 lieues  e.  de  Torgaw. 

WAIBLINGEN;  ville  d’Allemagne,  en  Suabe, 
dans  le  duché  de  Wirtembcrg  , avec  un  château 
fur  la  riviere  de  Rems,  hé  lieues  n.  e.  de  Stout- 
gard  . C’ett  la  patrie  de  l'empereur  Conrad  III. 

WAIDHOVEN,  ou  Waidhofen;  petite  ville 
d’Allemagne,  dans  l’Autriche  , au  quartier  du 
haut  Vienner-Wald . (R.) 

WAINFLEETj  bourg  d’Angleterre,  en  Lin- 
coins  hire,  vers  la  mer.  Ce  bourg  , qui  a droit 
de  marché  , a donné  la  nailTance  au  fameux  évê- 
que de  Winchetter,  Guillaume  de  IVainfleet , fon- 
dateur du  collège  de  la  Magdolaine  à Oxford , 5c 
d’une  école  publique  dans  fa  patrie.  (R») 

WAIRTH  ; lac  ou  golfe  de  l’île  deMainland, 
la  plus  grande  des  Orcades , 5c  au  f.  e.  de  cette 
île.  Ce  golfe  abonde  en  truites,  de  la  grôttèur 
d’un  petit  faumon . On  les  mange  fraîches  5c  on 
les  laie,  ou  bien  on  les  durcit  à la  fumée  pour 
la  provifion  d’hiver.  (R.) 

WA1TZEN,  ou  Watzen;  c’étoit  une  petite 
ville  de  la  haute  Hongrie , dans  le  comté  de  No- 
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vigrad , fur  la  gauche  du  Danube , à 5 milles  au 
nord  de  Bude,avec  un  évêché.  Le  prince  de  Lor- 
raine la  prit  en  1684  fur  les  Turcs,  qui  1a  repri- 
rent la  même  année,  5c  la  détruifirent . ( R.  ) 

WAKEFIELD  ; ville  d’Angleterre , dans  l’Yorck- 
shire,  entre  Yorck  5c  Londres,  à quelques  milles 
d’Almonbury,  au  nord  du  Calder , qu’on  y patte 
fur  un  pont . Elle  eft  bien  bâtie  , bien  peuplée  , 
5c  entretient  de  bonnes  manufa&ures  de  draps  . 
On  trouve  dans  fes  environs  quelques  mines  de 
charbon  de  terre  , dont  on  tire  des  marcaflites 
brillantes  commode  l’argent  jc'eft  dans  le  voi finage 
de  Wahefield  que  fe  livra  une  bataille  mémorable 
entre  Henri  IV  5c  Richard,  duc  d’Yorck  qui  lui 
dilputoit  la  courone  . Ricard  y perdit  la  vie  . 
{R.) 

WALBECK  ,•  abbaye  , dans  la  principauté  de 
Halberftadr . 

Walbeck  ; beau  château,  du  comté  de  Mansfeîd, 
relevant  de  i’éledeur  de  Saxe.  (R.) 

WALCHEREN  , ou  Walkeren  j île  des  Pays- 
Bas  , dans  la  Zélande  , dont  elle  eft  la  princi- 
pale , au  couchant  de  nie  de  Zuydbcveland  , à 
l’embouchure  du  Hont  . Les  comtes  de  Borzclle 
étoient  feigneurs  de  cette  île  dans  le  douzième 
fiecle  ; & c’etl  un  de  ces  feigneurs  qui  bâtit  Mid- 
delbourg  , capitale  de  l’île  , en  iiîï  . Depuis  ce 
temps  là  , les  comtes  d’Hollande  5c  de  Zélande 
ont  uni  à -leur  domaine  Middelbourg  5c  fon 
territoire . 

WALCKENRIED  ; maifon  de  plaifance  des 
ducs  de  Brunlvick-  Volffenbutel  , au  comté  de 
Hohënftein,  en  Thuringe.  il  y eut  autrefois  un 
riche  monallere  de  l'ordre  de  Cîteaux . ( R.  ) 

WALCOURT  , ou  Walekcourt  j ville  des 
Pays  Bas , dans  le  comté  de  Namur  , aux  confins 
du  pays  de  Liège  , fur  U riviere  d’Hcure  , à 6 
lieues  au  f.  o.  de  Charleroi  , 5c  10  au  f.  e.  de 
Mons  . Dés  l’an  910  , Walcourt  a voit  été  en- 
tourée de  murailles  . Elle  fut  annexée  au  comté 
de  Namur  , en  1458  , par  Philippe  - le-  Bon , duc 
de  Bourgogne  , 5c  réduite  en  cendres  , en  léij  , 
par  un  incendie  fortuit . Son  chapitre  a été  fondé 
en  1022.  En  létiç  , les  François  l’ayant  voulu 
prendre  , furent  obligés  de  fe  retirer  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde  . 

WALDBOURG  ; comté  d’Allemagne  , dans  la 
Suabe  méridionale.  On  le  divife  en  haut  5c  bas. 
Le  haut  comté  de  Walbourg  eft  firué  fur  Plier, 
5c  comprend  Walbourg  , château  qui  eft  à 5 lieues 
n.  e.  de  Buçhorn  •,  le  bas  comté  de  Walbourg  eft 
fitué  fur  le  Danube.  L’endroit  le  plus  ramarqua- 
ble  eft  Scheer  . Les  comtes  de  Walbourg  font 
ma'tres-d’hâtel  héréditaires  du  Saint  Empire  . Sacri 
romani  imperii  dapiferi , ou  Trucbfeffii.  Ce  comté 
comprend , outre  plufieurs  feigneuries  , les  comtés 
de  Zeil,  de  Trauchbourg  5c  de  Friedberg. 

WALD-CAPPEL  \ petite  ville  5c  bailliage  d’Alle- 
magne , dans  ia  batte  Heife  . Voyez.  Walt -K ap- 
pel . 

W AL  D ECK  ; comté  fouverain  de  l’empire,  au 
Aaaa  ij 
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cercle  du  haut  Rhin,  borné  au  nord  par  l’évêché 
de  Paderborn , à l’eft , par  U Hefie  & le  bailliage 
de  Fritzlar,  8c  Farchevéché  de  Maience;  au  fud, 
il  confine  à la  Hefle  , à Foueft , au  duché  de  We(l- 
jphalie  . Sa  longueur  ert  de  fix  milles  d’Allemagne , 
& fa  largeur  de  cinq. 

Son  fol  eft  généralement  fertile  en  grains  & en 
pâturages,  où  l’on  élevé  beaucoup  de  bétail.  Il 
s'y  trouve  de  grandes  forées  & des  montagnes  qui 
renferment  de  Fardoife,  du  marbre,  de  l’albâtre  , 
du  fer,  du  plomb,  du  cuivre,  de  l’or  même,  & 
des  fontaines  médicinales . 

Le  pays  a d'ailleurs  des  fabriques  en  gros  draps , 
flaneles,  bouracans,  calemandes  , étamines  , ou- 
vrages en  fer,  papiers,  &c.  On  y compte  13  villes 
8c  un  bourg  . 

Les  états  font  compofés  de  la  noblefie  8c  des 
bourgeois  des  villes . Ils  ne  fe  convoquent  que  dans 
des  cas  extraordinaire1;  , 8c  ils  font  repréfenrés  , 
dans  les  afaires  courantes  , par  djux  députés  de 
la  noblefie  , & ceux  des  trois  principales  villes 
de  l’état . • • 

La  maifon  de  Waldeck  fut  élevée  , en  1681  , 
à la  dignité  princit/e  , & prit  fcance  , en  cette 
qualité  , entre  les  princes  de  l’empire  en  16S6  . 
Le  prince  néanmoins  n’a  point  encore  obtenu 
voix  8c  fcance  au  collège  des  princes  à la  diete  de 
Ratisbone  , bien  qu’il  fc  foit  retiré  du  college 
des  comtes  de  la  Yétcravie,  & qu’on  Fait  admis 
en  1719  parmi  ces  memes  princes  , à la  diete  du 
cercle  du  haut  Rhin. Sa  taxe  marriculaire  eft  pour 
Waldeck  , de  4 cavaliers  8c  t8  fantaflins  , ou 
12c  florins  (par  mois  , outre  6y  écus  , 74  kr. 
par  ternjc  > pour  l’entretien  de  la  chambre  im- 
périale . 

Les  habitons  du  comté  de  Waldeck  font  mi- 
partis  de  catholiques  & de  réformés  . Les.  revenus 
de  cet  étài  paéTenr  ico,ooo  écus  d’Allemagne . Le 
militaire  confille  en  deux  compagnies  pour  le  cercle, 
8c  trois  pour  le  propre  fervicc  du  prince.  Corbach 
«4- SJ»  capitale. 

Majiinius  » ( Matthias  ) célébré  philologue  alle- 
mand dti  chx-feptieme  fiecle  naquit  Fan  1 57— > 
à Fieienhagen  dans  le  comté  de  Waldeck  , & 
mourut  en  1^30  , âgé  de  cinquante-huit  ans  . Il 
a fait  un  grand  nombre  d'ouvrages,  dont  vous 
trouverez  le  catalogue  dans  les  mémoires  du  pere 
Niceron  , /o/n.  36  , paç.  238-243  , mais  le  feui 
qui  foit  à préfent  recherché  , eiî  fon  Ltxison 
pbilolag'icurn  prxcipue  ctymoloçtcum  , &c.  Brcmx  , 
lôij.  in- fol.  Francof.  KS55.  m-fol.  Utrcchc , 1^97. 
vi- fol.  2 vol.  Amfterdam  , 1701.  in- fol.  2 vol. 
avec  une  préface  de  M.  le  Clerc , qui  a été  ajou- 
tée à l’édition  de  1697 , pour  faire  croire  que 
c’étoit  une  édition  nouvele.  (fl.) 

Waldeck  ; petite  ville  d’Allemagne,  au  cercle 
du  haut  Rhin,  dans  le  comté  de  fon  nom  , dont 
nous  venons  de  donner  la  deferiprion.  Elle  cil 
fituée  fur  la  rivière  de  Stçinbach  , à n lieues  f. 
o.  de  Cartel , & 13  n.  e.  de  Màrbourg . Long. 
*<*>  44  i l‘!-  51»  «*  (,*•> 
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Waldeck  ( château  de  );  c’étoft  , dans  le 
comté  & prés  de  la  ville  de  Waldeck  , un  châ- 
teau fort,  fitué  fur  un  rocher;  mais  il  fut  dé- 
moli par  les  alliés , en  1 704.  ( fl.  ) 

Waldeck  ( le  haut  );  leigneurie  de  la  haute- 
Baviere  , près  du  Tirol.  Elle  eut  fes  fouverains 

Sarticuliers , 8c  elle  apartient  aujourd'hui  â l’élc- 
teur  de  Bavicre.  Le  château  cil  en  ruines.  Il  y 
a en  Allemagne  plulieurs  autres  lieux  du  nom 
de  Waldeck.  (fl.) 

WALDEMS;  château  de  plaifance,  dans  Févé- 
ché  de  Saltzbourg . 

WALDEN;  ville  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince d’Eflex  , fur  la  route  de  Harwich  à Lon- 
dres , un  peu  plus  bas  que  Bardow . Cette  petite 
ville  s’appela  aurtî  Safrin-iValâtn  , parce  qu’on 
recueille  du  fafran  dans  fon'  territoire . Le  ufran 
y vient  deux  ou  trois  ans  de  fuite  en  telle  abon- 
dance , qu’un  acre  de  terre  en  produit  jufqu’à 
vingt-quatre  livres,  qui,  étant  féchécs,  en  ren- 
dent vingt.  Après  cela,  la  campagne  raporte  de 
Forge,  qu’on  y feme,  fans  qu’il  foit  befoin  de 
fumer  la  terre  pendant  dix-huit  ans.  Au  bout  de 
ce  terme  le  fafran  y revient  comme  auparavant . (fl.) 

WALDENBOURG  ; ville  de  Saxe,  fur  la  ri- 
vière de  Mulda,  fameufe  par  fa  poterie  qui  fe 
débite  dans  prefque  toute  l'Allemagne  . On  U 
fait  avec  une  terre  argileufe  blanche  , qui  fe  tire 
d’un  endroit  appelé  Fronfdorfft  8c  on  la  Travaille 
à Waldembourg  . Cette  poterie  acquiert  , par  la 
cuilTon  , une  fi  grande  dureté  , qu’elle  fait  feu 
lorfqu’on  la  frape  avec  le  briquet  . La  manufa- 
éfure  fubfific  depuis  l’an  7388.  (fl.) 

Waldenbourg  ; petite  ville  d’Allemagne  , en 
Franconie , dans  le  Comté  de  Hohenlohe  , avec 
un  château  & quelques  fortifications,  (fl.) 

Waldenbourg  ; petite  ville  de  Siléfic  , dans 
la  principauté  de  Schweidnits.  (/t.) 

WALDENFELS  ; château  fort  de  la  haute 
Autriche , an  quartier  de  Mihel  « Il  eft  bâti  fur 
un  rocher , fur  la  frontière  de  la  Bohême  . (fl.) 

WALDENHOFEN  ; feigneurie  d’Allemagne, 
en  Franconie,  près  de  Févecbé  de  Vartzbourg, 
dont  il  relève  . Elle  apartient  aux  comtes  de  Hatz- 
feld  , de  la  binnche  de  Tracheabourg . (fl.) 

WALDGAU;  dillriéf  de  la  Rhétie  feptentrio- 
nale,  près  du  Tirol . (fl.) 

WALDHAUSEN  ; ville  de  h haute  Autri- 
che, dans  le  quartier  noir,  avec  un  couvent,  à 
7 lieues  n.  e.  de  Pechlarn  . 

WALDHEIM:  ville  de  Mifnie , dans  le  cercle 
de  Leipfick  , au  delà  de  la  Mulda  x à y lieues  G 
o.  de  Mciflen . 

WALDKIRCHEN  ; bailliage  d’Allemagne,  en 
Bavière  % dans  L’évêché  de  PalTaw . (fl.) 

WALDKÎRCK  ; petite  ville  d’Allemagne  , au 
Brifgaw  , dans  une  île  formée  par  la  riviece 
d’Eltz  , à deux  lieues  de  Fxibaurg  . Lon&.  25  , 
ad;  lau  48,  10. 

WALDSASSEN  3 bailliage  d’Allemagne , dans 
k haut  Paktinat.  de  Bavicxe.  (fl.) 
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WALDSÉE  ; bourg  <f Allemagne  , dans  la 
Suabe  méridionale  , au  comté  de  Waldbourg , 
avec  un  château , & une  abbaye  fondée  par  l'em- 
pereur Frédéric  II  ; une  branche  des  comtes  de 
Waldbourg  y fait  fa  réfidence. 

WALDSHUT  , ou  Waldmuss  ; petite  ville 
d’Allemagne,  dans  le  cercle  de  Suabe  , une  des 
quatre  villes  forcftieres  , à l’embouchure  du 
Schult  dans  le  Rhin  , à deux  milles  de  Lauffen- 
bourg  & à dix  au  nord  ouell  de  Zurich  . Son  nom 
IValdhufs  fignihc  défenfe  des  bois  , & lui  a été 
donné  parce  quelle  couvre  une  partie  de  la  fo- 
rêt noire  . Ce  n’étoit  , dans  fon  origine  , qu’une 
maifon  de  chaffe  des  empereurs;  le  comte  Albert 
de  Habsbourg  en  fit  une  ville  en  1249  , & lui 
donna  des  privilèges  . Long.  25,  5 6;  Ut.  47  , 
44-  (R  ) 

WALDSTEIN;  en  Bohême  , dans  le  cercle, 
& à 5 lieues  n.  de  Boleflaw . 

WALGAU.  Voyez  Waldgan. 

WALGENSÉE  ; lac  d’Allemagne,  dans  la  par- 
tie méridionale  du  duché  de  Bavière  , entre  la 
Loyfa  & l'Ifer . Il  y a un  bourg  fur  le  bord  oc- 
cidental de  ce  lac.  (R.) 

WALHAUSEN;  petite  ville  & bailliage  d’Al- 
lemagne, dans  le  balTe  Helfe  . Voyez  Walshau- 
sens.  (R.) 

Walhausen;  village  d’Allemagne  , en  Saxe, 
près  de  Sangershaufcn . On  croit  que  ce  fut  au- 
trefois une  ville  du  palatinat  de  Saxe . (R.) . 

WALK  ; petite,  ville  de  Ruflie  , dans  les  du- 
chés de  Livonie  & d’Ellhonie . Elle  eft  lîtuée  fur 
la  Poddel,  qui  fe  jere  dans  la  haute  Embach. 

WALKEREN.  Voyez  Alckeren 

WA  LIS;  île  de  l’Ooéan  , l’une  des  Orcades , 
au  nord  de  l’Ecoflê.  Sa  longueur  ell  d’environ  5 
milles , & fa  largeur  de  ? à 4.  (R.) 

WALLEBOURG,  ou  Wallenbourg  ; petite 
ville  de  Suilfe , dans  le  canton  de  Bâle,  au  pied 
du  mont  Jura,  avec  un  château  bâti  fur  un  ro- 
cher . Cette  place  fituée  à la  gorge  des  monta- 
gnes, dans  un  vallon  érroit , fait  un  pafiage  im- 
portant , parce  que  c’eft  la  grande  roure  de  Ge- 
nève, de  Berne  & de  Soleure  à Bâle.  Long.  25 f 

; l“-  37  > 

WALLERSDORF ; bailliage  d’Allemagne , dans 
le  hante  Heffe,  au  voilmage  d’Hirfchfeld  , à la 
maifon  de  Darrafiadt.  (R.) 

WALLENSTADT  . l'oyez  Vahlstat. 

WALLERSTEIN  ; château  d’Allemagne  , en 
Suabe  , dans  la  principauté  d'Oetringen . 

WALLETSCH;  petite  ville  de  la  grande  Po- 
logne , au  palatinat  de  Poméranie  .11  y a une 
ftaroftie . 

WALLINGFORD;  bourg  d’Angleterre  , dans 
le  Bercksbire  , fur  le  bord  de  la  Tamife  . Ce 
bourg  a été  ancicnement  une  grande  & belle  ville 
connue  (bus  le  nom  de  Callena  . Du  temps  des 
Romains»  elle  croit  la  capitale  des  Actrébatiens . 
»e  mime  fous  l’empire  des  Saxons  , & long- 
temps après  fous  les  rois  normands , elle  fut  très- 
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confidérable  . On  y comptoir  douze  paroiflës , & 
fes  murailles  avoient  environ  mille  pas  de  tour. 
Un  grand  fie  magnifique  château  fittié  fur  la  Ta- 
mife , lui  fervoit  de  défenfe  . I.e  temps  /oint  ï 
la  pelle  qui  défola  IVtllingford  en  1348 , a tout 
ruiné  : certe  ville  ell  devenue  un  bourg  , qui  a 
droit  de  marché  & droit  de  députation  au  par- 
lement . 

Richard  de  Wallingford , ainfi  nommé  du  lien 
de  fa  naiffance  , abbé  de  S.  Eenoît , lia  ri  (Toit  fur 
la  fin  du  XIV  fiecle  . Il  étoit  fils  d’un  maré- 
chal ; il  embrafia  l’état  religieux  , St  fe  rendir 
très- habile  dans  l’arithmétique  S c l’ailronomie.  Il 
inventa  la  coallruâion  d’une  horloge  , dont  tour 
le  monde  admirait  l’artifice  , Sc  lailfa  des  écrits 
latins  fur  l'arithmétique  & i'aflronomie . Il  mou- 
rut de  la  lepre  à Saint  Aiban,  dans  fon  mona- 
flerc  , vers  l’an  1 ;i<5  , au  commencement  du  ré- 
gné d’édouard  III.  (R.) 

WALLONS  (les);  on  donne  le  nom  de  Wal- 
lons à tous  les  peuples  des  Pays-Bas,  dont  le 
langage  ordinaire  cil  un  vieux  françois  mélangé, 
comme  dans  l’Artois , dans  le  Hainaut  , dans  le 
Luxembourg  , dans  une  partie  de  la  Flandre  & 
du  Brabant . Les  Wallons  font  appelés  IValen  par 
les  habitans  des  Pays-Bas  qui  ont  confervé  l’an- 
ciene  langue  germanique. 

WALLSHALL  , ou  Warshall  ; bourg  à 
marché  d’Angleterre,  dans  la  province  de  Stafford, 
fur  la  Tante . 

WALLSHAUSEN.  Voyez  Walshausin  . 

WALNEY  ; petite  île  d’Angleterre  , fur  la 
côte  de  la  province  de  Lancallre  . On  peut  con- 
jeâurer  que  ce  nom  tt'olney  vient  de  deux  mots 
faxons  IVallen-  ey , l'île  des  Gaulois,  parce  que 
les  anciens  bretons , à qui  les  Saxons  donnoient 
le  nom  de  1 Va  11  eu  , gaulois,  fe  maintinrent  vail- 
iamenr  dans  cette  île  fie  le  pays  voifin , environ 
230  ans  conrre  ces  fiers  étrangers  , qui  étoienr 
venus  pour  les  en  dépofféder  . L’entrée  de  l’île 
de  Walncy  efi  défendue  à l’orient  par  un  fort 
confirait  fur  un  écueil  au  milieu  de  l’eau , qu’on 
nomme  Pii  of-Fcttldrey  - 

WALPERT - HOLTZ  ; forêt  d’Allemagne,  en 
Thuringe  , dans  la  principauté  de  Schwartz  bourg- ’ 
Sonders- Hanfen . Elle  fur  ainfi  nommée  d’un  pè- 
lerinage qui  s’y  faifoit  à Sainte  Walpurge.  Su- 
gelbach  dt  près  de  cette  forêt.  (R.) 

WALPO,  ou  Walpon  ( comté  de  );  comté 
de  l’Efclavonie  hongroife  , entre  la  Drave  au 
nord , fie  la  Save  au  midi , le  duché  de  Sirmium 
à l’orient  , fie  le  comté  de  Pofféga  à l’occident . 
Son  chef-lieu  efi  Walpo,  ou  Walpon. 

Walpo, ou  Walpon,  ou  Wolcowar  ; petite' 
ville  de  l’Efdaaonie  hongroife  , au  delà  de  la 
Iirave  , fur  une  riviere  que  M-  Delifle  appelé 

Karafitza . 

WALSEE;  petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
baffe  Autriche  , fur  la  droite  du  Danube.  Quel- 
ques géographes  croient  que  c’eft  l’aociene  Fal- 
ciaoa  • 
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VC'ALSHAL'SEN  , ou  Wallsh  ausin  ; petite 
ville  & bailliage  de  la  baffe  Heffe,  prés  du  We- 
fer , à 6 li.  n.  par  e.  de  Caffel  • 

WALSINGHAM  ; bourg  à marché  d’Angle- 
terre , dans  la  province  de  Norfolck  , du  en  ré 
du  nord.  Ce  bourg  étoit  célébré  par  ton  pèleri- 
nage ; Ton  terroir  raporte  d’excellens  lafrans . 

WALSRODE  ; bourg  d’Allemagne,  dans  la 
principauté  de  Zell,au  bailliage  de  Khctem , avec 
une  abbaye  . (K  ) 

WALSTADT , en  Siiéfie,  dans  le  duché  & à 
a li.  f de  Lignirz , eff  remarquable  par  la  ba- 
taille que  les  Tartares  y gagnèrent  en  1241  , 
contre  Henri , duc  de  Lignitz . 

WALTEN  BOURG  . Ebyrc  Abach  . 

WALTENBRUCK;  petite  ville  d'Allemagne, 
en  Suabe  , dans  le  Neckraw,  fur  l’Aich. 

WALTENSBOURG  ; communauté  du  pays  des 
G riions,  dans  la  ligue  haute  ou  gril*  , oit  elle 
a le  fécond  rang  . Sa  jurifdiélion  ne  renferme 
que  cinq  ou  lia  villages , dont  l’abbé  de  Difentis 
et!  feigneur . 

WALLTERSHAUSEN;  petite  ville  de  laprin 
cipauté  de  Saxe- Gotha,  à j li.  f.  0.  de  Gotha. 
On  y fabrique  beaucoup  de  toiles. 

WALTENSTEIN  ; bailliage  de  U baffe 
Heffe.  ,0  ' 

WALT-KAPPEL;  petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  Landgraviat  de  Heffe  , environ  4 9 li. 
au  f.  de  Caffel , fur  le  bord  d'une  petite  rivière 
qui  fc  jeté  dans  le  Wéfer.  Long.  27,  1 y,  huit. 
51,14. 

WALTER-.NIEN  BOURG  ; bailliage  d'Alle- 
magne , au  cercle  de  U haute  Saxe  , lur  l'Elbe, 
a l’oppolïte  de  la  ville  de  Barbi  , dans  la  prin- 
cipauté dfAnhaltr  Zeibii  , c’ert  un  fief  de  l’éle- 
florat  dç  Saxe  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Nietibourg..  Voytz  Niekbouro  . (R.) 

WÀLTERSDOR.F  ; château  de  ia  baffe  Autri- 
che, an  quartier  du  bas  Wiener- Wald  , fur  les 
frontières  de  ia  Hongrie.  (R.) 

WALTMUNCHEN  ; petite  ville  délabrée  d'Al- 
lemagne, dans  le  palatinnt  de  Bavière,  vers  les 
confins  de  la  Bohême  , lur  le  bord  de  la  riviere 
de  Schwartzach . 

WALW1CK  ; bourg  d’Angleterre  , dans  le 
comté  de  Northumberiand  , fur  la  Tyne  , à 5 
li.  au  deffus  de  Neucallle  . Le  favant  Gale  con- 
jecture que  c’eff  la  Galava  d'Antonin  , Sc  ce- 
pendant il  convient  que  la  diffance  de  ce  lieu  ne 
convient  pas  aux  chiffes  marqués  dans  l'itiné- 
raire entre  Gianovcnta  & Alonc,  c’eft  - â - dire , 
entre  Gebrin  St  Witlcycaftle  : Cambdcn  croit  que 
Galava  eil  Kcllemon . 

WANDSWORTH ivillage  d'Angleterre,  dans 
le  comté  de  Snrrey,à  fix  milles  de  Londres, fur 
le  bord  du  Wand  . Ce  viîiage  ne  reffemblc  pas 
aux  nôtres;  il  eff  non  feulement  brillant  , mais 
célébré  par  fes  forges  dç  cuivre  , fes  teintures 
d*  écarlate  , 2c  les  manufactures  de  chapeaux . 
(R.) 
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WANFRIED;  bailliage  de  la  baffe  Heffe,  à la 
branche  de  Heffe  - Rhinfels , avec  un  château  de 
réiidence  . ( R.  ) 

WANGEN;  petit*  ville  de  France  , dans  la 
baffe  Alface,  fur  la  pente  d’une  montagne  , â , 
li.  au  n.  o.  de  Strafbourg.  Long.  2 6,  14;  lotit. 
48 , j 8. 

Wangem  ; ville  impériale  d’Allemagne,  dans 
la  Suabe , fur  la  rivière  du  haut  Arg.  ( Ober- 
Arg  ) à 12  milles  au  n.  de  Lindaw,&  à 50  au 
n.  e.  de  Conltance  ; il  s’y  fait  quelque  commerce 
de  toiles , de  papiers , 2c  de  dincaillerie  : cette 
ville  elt  l’anciene  l'entama , ou  Vtana  de  la  Rhé- 
tie  ; elle  a un  diffriCt  de  2 li.  de  circuit.  En 
177;,  elle  a été  afranchie  du  droit  d’aubaine  en 
France . Les  habitans  lont  catholiques  . Long. 
27,  35,  lotit.  47,  ]6. 

Wangen  j petite  ville  de  Sutfle,  au  canton 
de  Berne»  fur  le  bord  méridional  de  PAar  ; elle 
eft  chef  - lieu  d’un  bailliage  qui  comprend  plu- 
fieurs  beaux  villages. 

WANGER~Q£G  ; petite  île  dans  la  mer,  qui 
dépend  du  Pays  de  Jevem  en  Weitphalie  . 

WANNA(la),  ou  UNNA  ; riviere  de  Croa- 
tie; elle  a fa  fource  dans  la  montagne  de  Tfe- 
mernit7a , & va  fe  jeter  dans  la  Save , entre  les 
embouchures  de  la  Simja  & de  la  Verbaska. 

WANQUI  ; royaume  d’Afrique,  dans  la  Nj- 
gritie  ; Dappcr  dit  qu’il  a celui  de  Bouvé  au 
nord, celui  de  ValTa  au  midi,  & celui  d’iucalïan 
à l’occident. 

WANSBECK;  petite  ville  avec  un  château  , 
dans  le  pays  de  Stormarie  à 4 li.  n.  c.  d’Ham- 
bourg . II  y a beaucoup  de  Juifs. 

WANSEN  ; ville  de  Silélie,  fur  POU,  dans  le 
duché,  & à 4 li.  n.  par.  o.  de  Grotkau  . On  y 
cultive  beaucoup  de  tabac. 

WA  NT  AGE  ; bourg  ci  marché  d’Angleterre  , 
dans  le  Berkshire  , (ur  la  petite  riviere  d’Oke  ; 
il  y avoir  autrefois  dans  ce  bourg  une  maifon 
royale.  C’eft  dans  cette  maifon  que  naquit  le  cé- 
lébré roi  Alfred . 

WANTSLEBEN  ; petite  ville  & bailliage  du 
duché  , & à 3 li.  f.  o.  de  Magdebourg  dans 
le  cercle  de  Holîc , fur  la  Sare  , avec  un  châ- 
teau . 

WARADIN  (le  petit  );  petite  ville  de  la  haute 
.Hongrie , au  comté  de  Zemplin  fur  1a  Teiffe , au 
defTus  de  Tokay. 

Waradin  (le  grand)  ; ville  de  la  haute  Hon- 
grie, capitale  d’un  comté  de  même  nom,  fur  la 
riviere  de  Keuvres,  ou  Sebes-kerdc,  avec  une  ci- 
tadelle &.  un  évéché  fuffragant  de  Colocza . Les 
Turcs  la  prirent  en  1660  ; mais  les  Impériaux  la 
reprirent  en  1692.  Eiie  eil  à 28  !i.  n.  de  Temef- 
var  , 45  n.  de  Belgrade,  45  e.  de  Bude  . Long. 
39,  6 ; lalit,  4 <5  , 51.  (K.) 

Wararin  ; ville  forte  de  PEfclavonie , capi- 
tale d’un  comté  de  même  nom  fur  la  rive  droite 
de  la  Drave , aux  contins  de  la  Sririe . Eile  eft^à 
ii  II  i’,  0.  de  Canilca,  13  a.  de  Zagrab  • Long. 
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34,  40;  latit.  4<5 , 18.  Elle  eft  munie  d’une  for- 
tereffe . (R.) 

WARANGER  ( mer  de  ) ; nom  qu’on  donne 
à un  golfe  fur  la  c6te  feptentrionale  de  la  Lap- 
ponic  danoife , dans  le  gouvernement  de  Ward- 
hus , aux  confins  de  la  Lapponie  . On  trouve 
Wardhus  à la  droite  en  entrant  dans  ce  golfe  , 
dont  l’embouchure  qui  eft  fort  large,  eft  formée 
par  la  prerqu’îie  de  Dief-holm,  Ce  par  l’île  des 
pécheurs  . On  voit  quelques  îles  dans  la  mer 
de  Waranger,  & il  s’y  décharge  trois  rivières  , 
favoir  celle  de  Neudomarki  , de  Pactz  , & de 
Petzinka . 

WARASDIN.  Voyez  Wn  nantir  . 

WARBERG  , ou  Wanaonc  ; petite  ville  d’Al- 
lemagne en  Weflphaiie,  dans  l’évéché  de  Pader- 
born  , fur  la  rivière  de  Dymel . Elle  a été  im- 
périale , & apartient  aujourd'hui  à l'évéque  de 
Paderhorn . 

Warberg  ; petite  ville  de  Suede  , dans  la  pro- 
vince de  Halland,  fur  la  côte  de  la  Manche  de 
Danemarck  , entre  Elfsborg  & Falkenberg.  Cette 
ville  a un  port  & un  chatcau  pour  fa  défenfe  . 
Long.  33,  20  \ Utit.  53,  10. 

WARDE;  ville  du  royaume  de  Danemarck  , 
dans  le  Jut'and  , au  diocéfe  de  Ripen  , à 7 li. 
au  n.  de  cette  ville  , vers  l’embouchure  d’une 
riviere  qui  lui  donne  fon  nom  , & qui  le  jeté 
dans  la  mer  par  une  longue  & large  embouchure , 
vis-à-vis  l’Üe  de  Faroé . Long.  26 , 19  ; Utit. 

55,  »5-  y , , ,, 

Cette  ville  a été  beaucoup  plus  confidérable  , 
mais  depuis  que  la  riviere  poiiloneufe fur  laquelie 
elle  efi  fituée , & dans  laquelle  on  péché  de 
bons  faumons , n’efi  plus  li  profonde , & ne  peut 
plus  porter  de  bâtimeos  un  peu  chargés,  elle  a 
perdu  la  plus  grande  partie  de  fon  commerce  . 
Elle  a cependant  encore  deux  Églifes  & pofiede 
un  territoire  aifez  étendu  - On  y a établi  depuis 
quelque  temps  une  manufaflute  de  loieries,  & il 
s'y  tient  tous  les  ans  , au  mois  d’oélobre,  une 
affembiée  de  tous  les  prévôts  du  diocéfe  de  Ri- 
pen , dont  le  bailli  diocéfain  & l’évéque  font 
préfidens . ( M.  D.  M.  ) 

WARDHUS  ; gouvernement  de  la  Norvège  ; 
il  comprend  la  partie  feptentrionale  de  ce  royau- 
me,depuis  le  golfe  Oftraftor , pifqu’aux  confins  de 
la  Lapponie  mofeovite  ; c’eft  proprement  ce  qu’on 
appelé  U Lapponie  danoife  : fa  côte  efi  pref- 
que  toute  couverte  d’îles  , grandes  8c  petites  , 
qui  forment  une  infinité  de  golfes  . Quoique  ce 
pays  foit  fort  étendu*,  il  n’a  qu’une  bourgade  de 
fon  nom  , & il  ne  produit  que  quelque?  pâtu- 
rages. 

WARDO  , nom  latin  donné  par  Sidonius 
Apollinaris;  au  Gardon  ; riviere  de  France  dans 
le  bas  Languedoc  ; on  en  difiingue  deux  bran- 
ches , le  Gardon  d’Alais  , & le  Gardon  d’An- 
dule  . La  première  fe  jete  dans  l’autre  qui  fe 
perd  dans  le  Rhône  vis-à-vis  de  l’il*  de  Vala- 
bregnes. 
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WARDOEjpetite  tic  du  royaume  de  Norvège 
diocéfe  de  Dromheim.  Elle  a trois  milles  de  cir- 
cuit , & elle  efi  à un  quart  de  mille  de  la  terre 
ferme . 


WARE;  bourg  d’Angleterre,  dans  le  comté 
d Herford  , au  bord  de  la  Léa  , fur  la  route 
de  Londres  . On  y voit  un  canal  qui  fournit 
de  l’eau  à une  partie  de  cette  capitale  du 
royaume . 

WAREN  ; petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
baffe  Saxe,  au  duché  de  Mccklenbourg  entre 
Gultrow  & Stargard,  dit  Cluvier.  C’eft  fa  l'tru- 
mtm  de  Ptolémée , /.  Il , e.  xrv , ville  du  Nori- 
que,  au  midi  du  Danube. 

WARENDORF  ; jolie  petite  ville  d’Allema- 
gne dans  l’évéché  , & à 4 li.  f.  e.  de  Muniter, 
lur  l’Ems  . On  y fabrique  de  belles  toiles  de 
lin . 

WARHAM-,  ville  d’Angleterre  en  Dorfet-shtre, 
fur  la  rive  occidentale  de  la  bjfie  de  Pool  ; cette 
ville  batoit  autrefois  monoie,  Xc  floriffoit  par  un 
grand  commerce  ; mais  la  mer  s’eff  retirée  infenfi- 
blemcnt,  & .1  détruit  fon  port;  enfuite  Watham 
a tant  foufert  par  les  guerres  & par  les  incen- 
dies , qu’il  ne  lui  refie  plus  aujourd’hui  que  le 
titre  de  bourg. 

WARINGTON ,on  Wartuwctcw  ’Btgodununi  ■ 
petite  ville  d’Angleterre  dans  la  province  de  Lan- 
cafire  , avec  titre  de  C.  Elle  députe  au  parlement 
« efi  fur  le  Merfty,  qu’on  paffe  fur  un  ;beau 
pont , à 50  li.  n.  o.  <fe  Londres . Long.  14  ’ 4o; 
latte.  53,  aé. 

W AKKA  , on  \ a R k A ; ville  de  Pologne,  dans 
le  duché  de  Mazovie , au  territoire  de  Czerfco  , 
à 1 li.  de  la  Virtole  , fur  la  rive  gauche  de  la 
Piitza  . La  ville  efi  affez  jolie , dam  une  firua- 
ticm  agréable  , & elle  ne  manque  pas  de  bour- 
geois aifés  par  leurs  brafferies  de  biere  , qui  cft 
effimée  dans  toute  la  Pologne.  Long.  39,  27  - 
latit.  ^1,  22* 

WARMELAND.  Voyez  Wt»»u. 

Wasmie , ou  Warmelbvd,  ouErmfund  , 
en  latin  Vomi»-,  petit  pays  de  la  Pologne  dans 
la  Pruffe  occidentale  , au  palatinat  de  Marien- 
bourg  . Il  efi  prefque  environé  de  la  Pruffe 
orientale  & du  golfe  nommé  Frifc-Hajf . Son 
chef -lieu  efi  Hailsberg  , oit  Téfidem  ordinaire- 
ment les  évéques  de  Warnic.  Voyez  Ermeland  . 

WARMISTER;  bourg  à marché  d’Angleterre, 
dans  Wilt-shire,  prés  de  l’endroit  oh  le  Willy- 
born  reffort  de  terre . Ce  bourg  cft  riche  & con- 
fidérable par  fon  grand  commerce  de  blé  . II  a été 
connu  des  Romains,  félon  plufieurs  Civans  , fous 
le  nom  de  Verluào. 

WARMSTORF;  bailliage  & chef- lieu  de  k 
principauté  d’Anhalt  Lœrhen,  au  cercle  de  haute 
Saxe,  fur  la  Vipper  , entre  Afchersleben  , & 
Bernbourg . ( R.  ) 

WA  RNE  (*  la  ) ; petite  riviere  d’A  ngleterre , dans 
la  province  de  Northumberland.  Elle  fe  jetedans 
l’Océan , vis-à-vis  de  Bclford  . 
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Warne  (la),  ou  le  Warnow  ; riviere  d’Alle- 
magne dans  le  cercle  de  la  balte  Saie , au  duché 
de  Meckienbourg . Elle  fort  des  confins  de  l’évê- 
ché de  Schwerin  , & fe  jeté  dans  la  mer  Balti- 
que , 1 Warnemun  Je . 

WARNEMUNDE;  ville  d’Allemagne  dans  le 
cercle  de  la  balte  Saie  , au  duché  de  Mecklen- 
bourg , & à l’embouchure  de  la  Warne  , car  le 
mot  IVernomunde  lignifie  bouc  ht  de  le  IV et  ne  , 
Cette  place  eit  fortifiée . 

WARNETON,  ou  Varneton  ; petite  ville 
des  Pays-Bas  dans  la  Flandre  A utrichiene  , fur  la 
Lys,  à a li.  d’Yprcs,  & à 3 de  Lille.  Les  états 
généraux  des  Provinces  - Unies  , conformément 
au  traité  de  bariere  , entretenoient  dans  ce  lieu 
une  petite  garnifon , fous  les  ordres  d’un  major 
de  la  place  ; mais  depuis  quelque  temps  l’empe- 
reur lofeph  II  a fait  rafer  les  fortifications  d’une 
partie  des  villes  des  Pays-Bas. 

WARNINGS-ACKER  ; dillrifl  du  pays  deHa- 
dele  près  d’Atterndorf  ; les  états  s’y  alTemblent 
quelquefois  dans  la  belle  faifon  . ( R.  ) 

WARRINGTON.  Voyez  Warincton  . 

WARTA  , ou  Wartha  petite  ville  d’Alle- 
magne dans  !a  baffe  Siléiîe  , au  duché  de  Mun- 
Aerberg  , fur  la  gauche  de  la  Neifs.  Elle  eA  re- 
nomée  à caufe  des  fréquens  pèlerinages  qui  s’y 
font  . 

Wasta  ; petite  ville  de  Pologne  , dans  le 
palatinat  de  Siradie , fur  la  riviere  Warta , entre 
Siradie  8c  Sadeck  . Elle  fut  réduite  en  cendres 
en  1331,  par  les  troupes  des  chevaliers  de  l’or- 
dre Tcutoniqüe,  3c  ne  s’efi  rétablie  qu’i  la  lon- 
gue. 

Warta  (la);  riviere  de  Pologne . Elle  prend 
fa  (ource  dans  le  palatinat  de  Cracovie,  traverfe 
ceux  de  Siradie,  de  Kalish , 3c  de  Pofnanie , en- 
tre enfuite  fur  les  terres  de  Brandebourg  , pour 
aller  fe  joindre  à l’Oder. 

Wartbourg  (château  de  ).  V.  Wartemrerg  . 

WARTEMBERG;  petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  Siléfic  , fur  la  riviere  de  Weida , aux  con- 
fins de  la  Pologne.  Ses  fortifications  font  alfcz 
bonnes  ; les  habitans  font  partie  catholiques  , fie 
partie  luthériens.  V^artembcrg  fut  entièrement  brû- 
lée en  1741,  fie  elle  ne  s’elF  pas  encore  relevée 
de  ce  défatlre . 

Wartemberg  ( le  comté  de  ) ; comté  d’Al- 
lemagne , dans  le  cercle  du  haut  Rhin  . Il  cA 
borné  par  le  bas  Palatinat  , le  comté  de  Fal- 
kenftein,  fie  la  Weftrie;  mais  les  terres  qui  le 
compofent  ne  font  pas  cohérentes  . En  1707  , 
elles  furent  érigées  en  comté  immédiat  , 3c  al- 
lodial du  S.  Empire  , où  le  droit  de  primogé- 
niture  ell  établi  . Le  comte  régnant  a voix  & 
(dance  au  cercle  du  haut  Rhin  . Ce  comté  ren- 
ferme le  château  de  W arten berg  , plufieurs  cen- 
fes  fie  villages . On  y trouve  de  belles  Sc  grandes 
forêts . ( Al.  D.  M.  ) 

Wartemberg  ; ville  de  la  Pruffe  occidentale 
dans  le  palatinat  de  Mvienbourg , fur  U riviere 


W A R 

d’AUa , au  f.  e.  de  Guidât , fie  au  midi  de  Freu- 
demberg. 

Wartenberc;  ancien  château  d’Allemagne  , 
fur  une  montagne  , prés  d’Eifenach  , dans  te 
cercle  de  haute  Saxe, bâti  par  le  Landgrave  Louis 
le  fauteur.  On  a,  de  ce  château,  une  vue  admi- 
rable . (R.) 

Wartenberc  ; bourg  de  la  baffe  Bavière , dans 
la  régence  de  Landffradt. 

W ARTEN BOURG  ( bailliage  de  ),  en  Pologne , 
dans  l’évêché  deWarmie. 

Wartenbourg  ; petite  ville,  chef-lieu  d’un 
bailliage  de  même  nom  en  Pologne  , avec  un 
château  fur  la  Prafler. 

Wartenbourg  ; château  & feigneurie  de  la 
haute  Autriche,  au  quartier  de  Haus.'(R.  ) 

WARTHA  en  Siléfie . Voyez  Warta. 

WARWICK  , Vermicem  ; jolie  ville  d’Angle- 
terre , capitale  de  la  province  du  même  nom  , 
fur  une  colline,  au  bord  de  l’Avon,  â 33  milles 
au  n.  o.  de  Londres  . Elle  ed  grande  , bien  bâ- 
tie , fit  a un  château  . On  croit  qu’elle  occupe  1a 
place  de  l’ancien  Pretfidium  des  Romains  , ainii 
nommé  parce  qu’ils  y tenoient  une  puiffante  gar- 
nifon. Long.  1 J , 59  ; letit.  51,  18. 

Warwick;  bourg  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Cumberland  , vis  à-vis  de  l’endroit  où 
l’Éden  reçoit  i’Irting  . Cambden  croit  que  c’ell 
l’anciene  Viroftdum  , 8c  l’on  y voit  effeflivement 
quelques  relies  d’antiquités  . Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  bourg  avec  la  ville  de  Warwick,  capi- 
tale de  la  province  de  fon  nom . 

WARWICK-SHIRE,-  autrement  le  comté  de 
Warwick  ; province  méditerranée  d’Angleterre  . 
Elle  ed  bornée  au  n.  o.  par  le  comté  de  Staf- 
ford , au  n. , fie  au  n.  e , par  celui  de  Leiceder  , 
à Torient  par  celui  de  Northampton,  fie  au  midt 
par  ceux  d’Oxford  fie  de  Gloceder  . Elle  s’étend 
du  n.  au  f. , de  la  longueur  de  quarante  milles  , 
fur  trente  milles  de  largeur  , fie  elle  en  a cent 
trente-cinq  de  tour.  Ce  circuit  renferme  ftx  cents 
foixante  et  dix  mille  arpens  de  terre  ’,  qu’on  par- 
tage en  neuf  quartiers  , où  i’on  compte  1 58  pa- 
roiffes  , 15  villes  ou  bourgs  à marché,  dont  il  y 
a deux  villes  qui  députent  au  parlement  ; favoir 
Warwick,  capitale,  8c  Coventrv . Cette  province 
abonde  en  grains  , oc  n’elt  pas  Itérile  en  nommes 
de  lettres  ; comme  il  paroît  par  l’ouvrage  de 
Frullers  . IVorthies  in  IVtrviekehire  . J’en  vais 
nommer  quelques-uns  . 

Grevil  ( Foulques  ) lord  Brook  , écrivain  poli 
en  profe  fie  en  vers,  naquit  en  1554,  fie  fur  fait 
chevalier  du  bain  en  1803  , enfuite  baron  du 
royaume  , membre  du  confeil  privé  du  roi  , & 
gentilhomme  de  la  chambre  du  lit  . Un  de  fes 
domeffiques  l’affaffma  en  1828 , fie  fe  tua  lui- même 
tout  de  fuite . Le  lord  Grevil  a mis  au  jour  deux 
tragédies  , intitulées  utleham  & Muftefhe  . Ces 
deux  tragédies  faites  fur  le  modèle  des  anciens  , 
ont  été  imprimées  à Londres  en  1833  in-fol.  avec 
d’autres  poéfics  de  l’auteur.  Il  a donné  en  proie 

l’hiftoire 


id  by  Google 


W A R 

l’hifloire  du  roi  Jacques  pendant  les  14  années  de 
fon  règne  , Londres  1 643 , in-a». 

Robert  Grevil , fon  parent  de  compatriote , fuc- 
céda  à fes  titres , fit  lit  du  bruit  par  un  difeours 
fur  la  nature  de  l’ epifeopar  ; Londres,  1 <5^.  1 , 

r»-4°. 

Hoiituhed  ( Raphaël  ) , mort  vers  l’an  1580, 
cil  fameux  par  la  chronique  publiée  fous  fon 
nom . La  première  édition  de  cet  ouvrage  parut 
â Londres  en  1577  , in- fol.  , 8c  la  fécondé  en 
1587;  mais  on  retrancha  dans  cette  dernicre  édi- 
tion"  ptulîeurs  choies  qui  avoient  déplu  dans  la 
première  . 

Holvoke , ou  Holyoake  ( François  ) qui  s’ap- 
pele  iui-même  en  latin  de  fiera  Qiiercu  , naquit 
en  158s  , 8c  mourut  en  idjj  , âgé  de  87  ans  . 
11  ell  connu  par  fon  Diflicnaire  , Didionarium 
etymi  logicum  latinum  , &c.  imprimé  à Londres 
en  \6o6  , in- 40.  fie  dont  on  a fait  depuis  dix  ou 
douze  éditions  . 

Overbury  ( Thomas  ) naquit  vers  l’an  1581  , 
fut  nommé  chevalier  du  bain  en  téo8 , fie  envoyé 
à la  tour  en  tôt  2 oh  il  mourut  de  poifon  dans 
le  cours  de  la  même  année  . Le  comte  de  Som- 
roerfet  & fa  femme  furent  condamnés  â mort 
pour  avoir  tramé  le  meurtre  , mais  le  roi  Jac- 
ques I"  leur  Ht  grâce  , fie  fe  contenta  de  les  ba- 
nir  de  la  cour  . Le  poème  du  chevalier  Over- 
bury , intitulé  la  Femme , a été  imprimé  plulieurs 
fois  pendant  la  vie  de  l’auteur. 

Wagflaffe  ( Thomas  ) né  en  1645  , & mort 
en  1711,  a fait  un  ouvrage  pour  prouver  que  le 
livre  intitulé  Eikon  Baflike  , le  portrait  royal  , 
elî  du  roi  Charles  I«.  Il  cil  certain  que  perfone 
avant  lui  n’a  donné  de  H fortes  préfomptions  , 
pour  lailfer  au  roi  Charles  1".  l’honeur  de  cet 
ouvrage,  que  Walker,  Oldmixon,  Burnet  & au- 
tres attribuent  au  doûeur  Gauden  . 

Johnfon  ( Samuel  ) naquit  en  KS49  , 8c  s’ata- 
cha  â mylord  Ruffel , qui  le  fit  fon  chapelain  do- 
meftique  . Lorfque  ce  feigneur , conjointement 
avec  d’autres , tenta  de  faire  paffer  le  bill  d’ex- 
clufion  du  duc  d’Yorck  , Johnfon  pour  favorifer 
ce  projet,  publia  fon  Julien  l’apoltat  , pour  le- 
quel il  fut  condamné  à une  amende  de  cinq  cents 
mare;  , 8c  à demeurer  en  prifon  jufqu’au  paie- 
ment , ce  que  la  cour  favoit  être  équivalent  à 
une  prifon  perpétuele , parce  qu’il  n’étoit  pas  en 
état  de  fournir  cette  fominca  cependant  il  obtint 
fa  liberté  â l’a  rivée  du  prince  d’Orange  , fie  le 
parlement  ciffa  la  fentence  portée  contre  lui . Le 
roi  Guillaume  lui  fit  donner  en  argent  comptant 
mille  livres  (lerlings,  8c  lui  acorda  trois  cents  li- 
vres flerlings  par  an  fur  la  polie , pour  fa  vie  & 
celle  de  fon  fils . En  lâçi  fept  -iflalfins  forcèrent 
fa  maifon  pendant  la  nuit,  avant  formé  le  projet 
de  le  tuer  à caufe  de  fon  livre  fur  la  dépofition 
du  rai  Jacques  U ; mais  il  en  fur  quitc-  pour 
quelques  bleflures  , ces  gens-l.i  s’étant  laiffe  tou- 
cher aux  fupplications  du  malheureux  Johnfon  , 
fie  à celles  de  fa  femme  . Ses  ouvrages  ont  été 
Géographie.  Tom.  III. 
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recueillis  8c  imprimés  tous  enfcmble  à Londres  , 
en  un  volume  in-folio. 

On  trouvera  dans  ce  recueil  fon  traité  fur  la 
grande  chartre , qui  efl  curieux.  Il  tâche  de  prou- 
ver dans  ce  traité  ; premièrement  , que  la  grande 
chartre  ell  beaucoup  plus  anciene  que  le  temps 
du  roi  Jean , & par  conféquent  qu’on  ne  peut  en 
flétrir  l’origine  par  ce  qui  s’efi  fait  fous  ce  prin- 
ce , quand  même  fa  confirmation  aurait  été  ex- 
torquée par  rébellion  . En  fécond  lieu,  qu’il  s’en 
faut  de  beaucoup  que  les  ailes  par  lefquels  elle  à 
été  confirmée  fous  les  règnes  de  Jean  fie  Henri 
III  , aient  été  obtenus  par  la  violence  . Il  finit 
en  difant  , que  cette  chartre  ell  un  abrégé  des 
droits  naturels  8c  inhérens  des  Anglois  , que  les 
rois  normands  , en  donnant  dans  la  fuite  une 
chartre  , fe  font  engagés  à ne  la  point  violer  ; 
& que  chaque  anglois  étant  né  dans  le  pays,  les 
acquiert  en  naillant  . 

Dugdale  ( Guillaume  ) , le  plus  célèbre  des 
hommes  de  lettres  du  comté  de  Warwick  , na- 
quit en  1605 , fie  s’atacha  de  bonne  heure  au  fer- 
vice  du  roi.  Il  fe  trouva  avec  ce  prince  à la  ba- 
taille d’Edge-Hill  , le  23  d’oélobre  1642  fie  fut 
créé  héraut  de  Chcitcr  en  1644.  Il  devint  rot 
d’armes , narrai  en  1 660 , fie  en  1 676  , il  eut  la 
charge  de  garter  , ou  premier  roi  d’armes  . Il 
mourut  fubitement  en  1085.  Voici  les  principaux 
de  fes  ouvrages . 

1.  L es  antiquités  du  comté  de  IVimick , Lon- 
dres 1 636  in  fol.  Cet  ouvrage  ell  le  chef-d’œuvre 
de  l’auteur  , & c’efl  un  des  plus  méthodiques  fie 
des  plus  exafls  qu’on  ait  fait  en  ce  genre  . 

2.  U lii flaire  de  PÉglife  cathédrale  de  S.  Paul, 
Londres  1885  , in- fol.  & 1716  , in- fol. , fécondé 
édition  augmentée. 

3.  Hiflotre  des  chauffées  & des  /signée c de  ma- 
rais , tant  en  Angleterre  que  dans  les  pays  étran- 
gers , Londres  1662,  in-fol.  avec  figures. 

4-  Origines  fudiciales  ou  mémoires  hifloriques , 
touchant  les  loix  d’Angleterre  , 1er  cours  de  ju- 
llicc,  &c.  Londres  1666  fie  167 2,  in-fol. 

5.  Le  baronage  d’Angleterre,  fitc.  Londres  1675  , 
1676  fie  1677  , en  trois  volumes  in-fol.  ; c’efl  un 
ouvrage  plein  de  recherches  . 

6.  Hiflotre  abrégée  des  troubles  ef  Angleterre 
Oxford  idSi  , in-fol. 

7.  Dugdale  a encore  publié  plufieurs  petits 
ouvrages  iu-ü°.  , fur  les  armoiries  fie  la  noblefle 
de  la  grande  - Bretagne  ; mais  fon  catalogue  de 
toutes  les  convocations  de  cette  même  nobleffe  a 
paru  à Londres  en  i6i6  , in-fol.  fie  fon  glcfja- 
riutn  archaiologirum  parut  l’année  fuivante,  tn.fol. 
Si  cet  homme  infatigable , dit  M.  Wood  , avoir 
renoncé  aux  embaras  du  monde  pour  fe  livrer 
entièrement  à fes  études,  fie  s’il  avoit  plus  penfe 
aux  intérêts  du  public  qu’aux  liens  particuliers  , 
le  public  aurait  profité  davantage  de  les  veilles  , 
d’autant  plus  que  fes  ouvrages  aurnienr  en  plus 
d’exaûitude  , fur-tout  ceux  qu’il  a donnés  fur  U 
fin  de  fa  vie  ; cependant  il  ne  laiffe  pas  d’avoir 
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prodigieufement  travaillé , vu  fur- tout  les  chagrins 
fit  les  tracaiïeries  auxquelles  fa  fidélité  pour  le 
toi  l’a  expofé.  Sa  mémoire  doit  donc  être  refpe- 
ftabie  pour  ce  qu’il  a fait,  puifqu’il  a publié  des 
chofcs  qui,  fans  lui,  auroient  été  enfévelies  à ja- 
mais dans  l’oubli . 

WA  S A , par  les  habitans  du  pays  Mujiorat , 
ville  maritime  de  Suede,  en  Finlande  , dans  la 
Bothnie  orientale  , fur  la  côte  du  golfe  de  Both- 
nie , entre  Carleby  & Chrilline-Stadt . Cette  ville 
a doneé  la  naiflance  à Guftave  Vafa  , roi  de  Suè- 
de . Elle  a été  fondée  par  le  toi  Charles  IX  , fie 
pourvue  de  privilèges  en  1611.  On  y trouve  une 
école  pour  les  bafles  claffes  , & fes  habitans  qui 
fe  livrent  à la  pêche  , font  un  allez  grand  com- 
merce de  poilfon  . L’entrée  du  port  cil  fort  pé- 
nible . Vafa  occupe  la  50*  place  à la  dicte . Long. 
40;  luit.  6 j , 10.  ( M.  D.  M.  ) 

WASGAW  ( le  ) , ou  Wascow  ; pays  de 
France,  dans  l’Alface.  JI  s’étend  depuis  Weiflem- 
bourg  jufqu’à  Savernc  , fie  comprend  une  grande 
partir  de  la  baffe  Aiface . La  capitale  de  ce  pays 
elf  Weiffembourg  . 

WASILGOROD  ; petite  ville  de  Ruflie  , au 
gouvernement  de  Cafan  . Elle  elf  bâtir  fur  une 
montagne  baignée  par  la  Woiga  . 

WASSA;  royaume  d’Afrique  , dans  la  Nigri- 
tie:  Dapper  dit  qu'il  s’y  trouve  des  mines  d’or  , 
& que  les  habitans  ne  manquent  de  rien  . 

WASSELENHEIM  , ou  WASSELONNE  ; 
bourg  ou  petite  ville  de  France  , en  Aiface  , fur 
le  bord  de  la  riviere  de  Maffeik  . Elle  eft  com- 
mandée par  un  fort  château  qui  elf  fur  la  croupe 
de  la  montagne.  11  s’y  tient  toutes  les  femaincs 
un  marché  très- fréquenté - 

WASSELONE.  Voyez  Wasselosheim  . 

WASSENBOURG  ; château  ruiné , en  Aiface  , 
au  deffus  de  Niderbrom . On  y lifoit  encore  dans 
le  dernier  fiede  fur  une  de  fes  piètres  l’infcription 
fuivante  : Deo  Mercurio  Attogiom  TeguHtiono 
compofilem , Snerinus  Sttulinus  C.  F.  ex  veto  po/uit . 

(n)  WASSERBILLIC  ; bourg  des  Pays-Bas 
Autrichiens  dans  le  duché  de  Luxembourg  , au 
confluent  du  Soui  & de  la  Mofclle  . ) 

WASSERBOURG  ; ville  d’Allemagne  , dans 
la  Suabe  , fur  le  bord  du  lac  de  Confiance  , 
entre  Langen  fit  Lindaw . Long,  27  , 5 ; lotit.  47 , 36. 

Hungerus  ( Wolffgang  ) , juril'confulte  alle- 
mand du  feizieme  fiecle,  naquit  à Wafferbourg  , 
tk.  mourut  en  1555.  On  publia  à Bâle  en  1561 
les  notes  jqu’il  avoir  faites  fur  les  Céfars  de  Cuf- 
pinien  , mnetotionet  in  Ceftrts  Cu/pinioni  , ou- 
Bon  Wolff.  Hungero  , aquihutgenft  . Ces  notes 
reêVifient  & éclairciffent  plufieurs  chofes  qui  a- 
voient  été  avancées  fauffement  ou  confufément  dans 
cette  hilioire  des  empereurs  , ou  dans  quelques 
autres  livres. 

Wasserbourg  . Voyez  Wacmsinbourc  . 

WASSERBURG  ; ville  d’Allemagne,  dans  ta 
Bavière,  fur  i’inn  , i 10  li.  à l’efl  de  Munich, 
avec  tiue  de  comté . Long.  20  , 45  ; lotit . 48. 
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WASSERTRUDINGEN  ; petite  viUe  fie  eransl 
bailliage  de  Franconie  , dans  le  marquifat  d'Anf- 
pach , à 4 1.  n.  o.  d’Oettiogen . 

WASSETH,  ou  WassiTH \ ville  moderne  d’A- 
fie  fur  le  Tigre,  entre  celles  de  Confah  , & de 
Bafforah , à 52  deg.  20  min.  de  latit.  feptentrio- 
nale  & à 81  deg.  30  min.  de  long,  félon  les  ta- 
bles arabiques , dans  l’Iraque  Babyloniene  qui  eft 
la  Chaldée . Elle  a été  bâtie  fous  le  régné  d’Ab, 
dal-Maleck , cinquième  Calife  de  la  race  des  Om- 
miades , l’an  8;  de  l'hégire . 

WASSUNGEN  ; ville  & bailliage  de  Franconie 
dans  ia  principauté  de  Hennebere  , avec  un  châ- 
teau â 2 li.  de  Smalkalde  . Elle  aparrient  à la 
maifon  de  Saxe-Meinungen  . On  y cultive  beau- 
coup de  tabac . 

\VAST  ( Saint  ) ; riche  & célébré  abbaye  des 
Pays-Bas,  en  Artois,  dans  la  ville  d’Arras.  Elle 
eft  de  l’ordre  de  Saint  Benoît  , & en  cotnmende. 
Elle  jouit  d'un  million  de  revenu  . 

WASTENA  , ou  Vaostin  ; ville  de  Suede, 
dans  l’Oftrogothie  , fur  le  bord  oriental  du  lac 
Voter  , près  de  'embouchure  de  11  riviere  Mo- 
tala  . Cette  ville  eft  la  patrie  de  Sainte  Bri- 
gitte. 

WATERFALL  ; petite  ville  ou  bourg  d’An- 
gleterre , province  de  Stafford  , dans  l’endroit 
où  le  Hans , après  avoir  coulé  quelques  milles  , 
fe  précipite  fous  terre  & difparuît  entièrement  . 
Cette  petite  place  a pris  fon  nom  de  fa  fituation  ; 
car  Water-fall,  dans  1a  langue  du  pays  , lignifie 
chute  d'eau. 

WATERFORD  ; ville  riche  & commercante 
d’Irlande,  dans  la  province  de  Munfter,  capitale 
du  comté  de  Waterfurd,  fur  la  Shure  , vers  iss 
frontières  de  Kiikenni,  à 3 milles  de  ia  mer,  fie 
â 75  au  f.  e.  de  Limerick . Elle  a un  Cége  épif- 
copal , fuffragant  de  Cashel  , le  privilège  de  te- 
nir marché  public  , fie  celui  d’envoyer  deux  dé- 
putés au  parlement  de  Dublin  . Elle  eft  grande, 
fit  peuplée,  quoique  l’air  y foit  malfain.  La  jou- 
et >n  du  Barrosv  fi c de  la  Shure  y forme  un  port 
excellent , défendu  par  un  château  . Les  plus  gros 
vaiffeaux  mouillent  près  du  quai.  Long.  10,  33; 
lotit.  52,  10. 

Watcrford  ( comté  de  );  comté  d’Irlan- 
de , dans  la  province  de  Munfter  . Il  eft  borné 
au  nord  par  les  comtés  de  Tippétari  fie  de  Kil- 
kenni , au  midi  par  l’Océan  , au  levant  par  Vex- 
lord,  fie  au  couchant  par  Cork  . On  le  divife 
en  lîx  baron ies  ; le  pays  eft  bon  & riche  . Il 
contient , outre  Waterford  , capitale  , quatre  au- 
tres villes  ou  bourgs  qui  députent  au  parlement 
d’Irlande . 

WATERVLIET  ; village  des  Pays  Eas  , dans 
la  Flandre  hollandoife  , mais  fur  le  territoire 
de  l’empereur  , au  bailliage  d’ifendyck  . Je  parle 
de  ce  village,  parce  qu’il  étend  au  loin  fa  jurif- 
diftion  , fie  que  c’eft  une  feigneurie  dont  le  tri- 
bunal eft  compofé  d’un  bailli , d’un  bourg-me- 
ftre  , de  lîx  échevins,  fie  d’un  gréfier  . La  ju- 
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(lice  civile  & criminele  s’y  doit  adminilirer  de 
U même  manière  qu’à  Middelbourg  en  Zélande  ■ 

WATL1NG-STREET  ; nom  que  l’on  donne 
dans  la  grande  Bretagne  à un  grand  chemin  {ait 
par  les  Romains,  & qui  féparoit  la  Bretagne  en 
occidentale  & orientale,  depuis  le  nord  du  pays 
de  Galles  , jufqn’à  l’extrémité  méridionale  de 
Kent,  & qui  aboutiffoit  à la  mer.  Par  le  traité 
qui  mit  fin  à la  guerre  civile  des  Bretons,  & qui 
commença  l'époque  du  régné  d’Ambrofius  Aure- 
lianus , ce  grand  chemin  borneit  les  états  de  Wor- 
tigerne  & d’Ambrofius . Il  fervoit  également  de 
borne  pour  féparer  les  royaumes  d'Edmont  I"  & 
d’Auiaf,  roi  Danois.  (R.) 

WATTEN  ; petite  ville  de  France,  dans  la  Flan- 
dre, en  la  cbàtélenie  de  Bourbourg,  fur  l’Aa,  à 
2 lieues  au  deffous  de  S.  Orner,  avec  une  abbaye 
d’hommes  de  l’ordre  de  S.  Augullin  . Long.  lÿ, 
ïé;  laiil.  54,  (R.) 

WATWEIL  ; petite  ville, ou  plutôt  bourgade 
de  France,  en  Alface  , entre  Suit* , & Tannen  ; 
il  y a dans  fon  voifinage  des  eaux  foufrées,  pro- 
pres pour  deffécher  & guérir  les  maladies  de  la 
peau . (R.) 

WATZ  ; ville  de  Hongrie  fur  le  Danube  , au 
comté  & à 7 li.  n.  de  Peft  . Elle  eit  fort  peu- 
piée  . C’ei!  le  fiége  d’un  évêché  : il  y a trois 
couvens , plufieurs  parodies , & un  collège  . La 
Cotation  de  Watz  eft  agréable , & le  terroir  très- 
fertile  . Cette  ville  doit  particuliérement  l'on  ac- 
croillcment  h les  foires  , fur-tout  k ceiie  de 
bœufs . (R.) 

WAVENEY  (le);  riviere  d’Angleterre.  Elle 
a fa  fouree  dans  la  province  de  Suffoick,au  voi- 
finage de  Lop-Hamford,  & finit  par  donner  une 
partie  de  fes  eaux  au  lac  Luthing , & l’autre  par- 
tie à la  riviere  d’Yare.  (R.) 

WA VRE ; petite  ville  des  Pays-Bas,  dans  le 
Brabant- Wallon  , à j lieues  & demie  de  Lou- 
vain , à 4 & demie  de  Bruxelles  , k 5 de  Ni- 
velle, & à 7 de  Namur.  Cette  place  qui  conte- 
noit  autrefois  fix  mille  eommunians  , & plus  de 
deux  mille  maifons  , a éprouvé  coup  fur  coup 
des  incendies  qui  l’ont  réduite  k l’état  de  fimpie 
bourg.  (R.) 

WAXHOLM  ; très-forte  citadelle  de  Suede  , 
dans  la  petite  île  de  Wax  , fur  une  des  entrées 
du  port  à deux  milles  de  Stockolm  . Cette  for- 
terelTe  reffemble  k une  ville.  C’efl  là  qu’on  vifi- 
te  les  vailfeaux  qni  entrent  dans  le  port . On 
trouve  dans  l’île  une  iglife  , une  école  , & un 
bureau  de  péage . Les  habitais  fe  nouriffent  en 
partie  de  1»  pêche . ( R.  ) 

VAZA  ; province  de  l’empire  de  Rulfie . Elle 
eft  bornée  au  nord  par  la  province  de  Dwina  ; 
k l'Orient  , par  l’Quftioug;  au  couchant  , par 
i’Onéga  & le  Carcajo! . Cette  province , que  la 
riviere  de  Wafa  traverfe  du  midi  au  nord  , ell 
toute  couverte  de  forêts. 

Wana  ( la),  M.  Dclisle  écrit Vaga;  riviere  de 
l'empire  de  RufEe , Elle  tire  fit  fouxee  d’un  lac  de 
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la  ville  de  Bélozéro,  arofe  les  extrémités  de  plu- 
fieurs provinces , donne  fon  nom  à la  petite  ville 
de  Wata,  fituée  vers  fon  embouchure,  & feperd 
dans  la  Dwina. 

WF  A VER  ( le  ) v riviere  d’Angleterre  , dans 
le  Cheftershire  . Elle  fort  de  l'étang  de  Ridley- 
Pool , pille  à Norwich  , & va  fe  jeter  dans  le 
Merfey . (R.) 

WEAUME  ( la  ) ; petite  tiviere  de  France  , 
en  Provence  • Elle  a la  fouree  dans  le  territoire 
d’Aurio!  , & fe  perd  dans  la  mer  près  de  Mar- 
feille  . Sanlon  croit  que  la  IVeaume  eft  l’ancien 
lvtlinus  . (R.) 

WEBERLINGEN  ; bourg  , chapitre  & baillia- 
ge d’Allemagne  , dans  la  principauté  d’Halber- 
ïtadt,  avec  14  villages  dans  fa  dépendance  . Ce 
bourg  eft  fitué  fur  l’Aller , entre  Brunsviack  & 
Magdebourg.  (R.) 

WECHSELBOURG;  fief  & château  de  Saxe  , 
dans  la  Mîfnie  , prés  de  Rocblitz  , au  cercle 
d’Errzeburge . (R.) 

WECHTERBACH;  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  Véréravie  , fur  la  droite  du  Kintz  , au 
comté  d’ifcnbourg,  avec  un  château.  (R.) 

WECKENDORF;  ville  de  la  baffe  Autriche, 
au  quartier  du  bas  Manhartz-Berg.  (R.) 

WEDEKINSTEIN  ; château  fon,  fitué  en  Al- 
lemagne, au  cercle  de  Veftphaüe  , dans  la  prin- 
cipauté de  Minden , fle  à une  lieue  f.  e.  de  cette 
ville.  11  lire  fe  nom  de  Witikingie  grand.  Il  eft 
de  peu  da  défenfe . (R.) 

WEDEL;  bourg  d’Allemagne  , au  cercle  de 
baffe  Saxe  , dans  le  comté  de  Pinneberg  . Il  s’y 
tient  tous  les  ans  un  grand  marché  , au  prin- 
temps. (R.) 

WEDERO  , ou  Wr«o  ; île  de  la  ManAe 
de  Danemarck  , entre  les  îles  de  Samfoé  & de 
Syro  , dont  elle  eft  éloignée  d’environ  trois  mil- 
les. (R.) 

WEDON  ; bourg  d’Angleterre  , dans  le  comté 
de  Northampton  , fur  le  Bord  de  l’Avon . Ce 
bourg  n’a  rien  de  remarquable  que  fon  ancié- 
neté  , car  (il  a été  connu  des  Romains  fous  le 
nom  de  Barmororwu  . Le  roi  Wulphere  y a eu 
autrefois  fon  palais, que  fa  fille  convertit  en  mo- 
nafterc . (R.) 

WEED.  Voyn.  Wied. 

WEEL  , ou  Weile  ,-  petite  ville  de  Dane- 
marck, dans  ie  Nort-)utIand  , au  diocéfe  de  Ri- 
pen , fur  1a  côte  orientale  , k 4 lieues  au  nord 
de  Kotding.  (R.) 

WEELOCK  ( le  ) ; petite  riviere  d’Angle- 
terre, dans  la  province  de  Chefter  . Elle  tire  fa 
fouree  de  trois  ruilfeaux  ,fSc  fe  jete  dans  la  Dane, 
après  un  cours  de  iz  milles.  (R.) 

WEEN  , ou  Hdene  ; lie  de  Suede  , dans  le 
détroit  du  Sund  . Après  que  le  Danemarck  ede 
cédé  à la  Suede  la  Scanie  , les  Suédois  réclame- 
merent  encore  Ween  comme  une  dépendance  , 
& les  Dannois  ta  récîamoienr  comme  apartenante 
au  Séeland  . Ils  étoient  fondés  fur  la  raiioo  , 
Bbbb  ij 
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& les  Suédois  fur  la  fupériorité  de  leurs  forces  qui 
les  fit  triompher.  Depuis  ce  temps  ils  polfedent 
cette  île  remarquable  par  les  ruines  du  fameux 
château  d’L'ranioourg  , autrefois  la  demeure  de 
Tycho-Brahé  . Voici  ce  qu’en  dit  le  comte  de 
Plelo , dans  une  lettre  au  chevalier  de  la  Vieu- 
ville , écrite  en  1731. 

„ Ce  fut  dans  ce  lieu  qu’il  compofa  fon  fyfiê- 
„ me  du  monde  , 8c  qu’il  fit  bâtir  le  château 
„ d’Uranibourg  , avec  l’obfervatoire  de  Stelles- 
„ bourg  , dont  les  deferiptions  nous  donnent  une 
„ fi  belle  idée,  fi  l’on  s’en  raporte  à ce  qu’elles 
„ difent. 

„ L’île  de  Ween  étoit  alors  l’afyle,  ou  plutôt 
„ le  temple  de  tous  les  arts  ; car  , outre  frs  en- 
„ droits  defiinés  aux  études  aftronomiques  , l’on 
„ y voyait  aufli  des  laboratoires  , des  manu- 
,,  faflures  , 8c  des  ateliers  de  différons  genres , 
„ tous  fi  bien  difpofés,  que  fans  fe  gêner  dans 
,,  aucunes  de  leurs  tondions  particulières  , ils 
„ concouraient  tous  au  but  commun  de  fe  per- 
„ feffioner  les  uns  les  autres  par  une  étroite  cor- 
„ refpondancc. 

„ Il  n’y  avoit  pas  jnfqu’aux  Mules , graves 
„ ou  badines,  qui  n’eufTent  II  leur  place;  mais 
„ ce  qui  m’en  aurait  touché  davantage,  c’elf  que 
„ le  maître  du  lieu , continuélement  entouré 
,,  d’une  foule  de  difciples  que  fa  réputation  lui 
„ attirait  de  tous  côtés,  népargnoit  rien  pour 
„ leur  faire  trouver  dans  fa  retraite  , toutes  les 
„ douceurs  8c  toutes  les  commodirées  de  la  vie , 
„ en  même  temps  qu’il  leur  faifoit  trouver  dans 
„ fa  converfation , 8c  dans  frs  lumières , tous  les 
„ fecours  qui  pouvoient  aplanir  le  chemin  des 
„ fciences  les  plus  relevées;  c’étoit  par-tout  des 
„ promenades , des  jardins  8c  des  bofquets  charmans . 

„ Tels  on  nous  peint,  dans  nos  vieux  âges, 
„ Les  Socrates  8c  les  Platons , 

,,  Sous  de  délicieux  ombrages , 

„ Donnant  leurs  fublimes  lésons . 

,,  Il  efi  vrai  qu’on  ne  laifla  pas  lonr-temps 
„ rouir  ce  grand  homme  d’un  loifir  fi  noble  8c 
„ fi  bien  employé.  Il  fe  vit  bientôt  dépouillé  de 
„ fon  île,  forcé  peu  à peu  â quiter  tout-à-fait 
„ fa  patrie,  & l’on  fit  abatte  tout  ce  qu’il  avoit 
,,  fait  coafiruire,  de  forte 

„ Qu’il  n’en  refie  aucun  fondement, 

„ Ht  qu’à  peine  aujourd’hui  fur  l’hcrbé, 

„ D’une  demeure  fi  fuperbe , 

„ Reconoît-on  l’emplacement  ; 

„ Mais , mal  gré  toute  la  furie  . 

,,  Qu’ont  exerce  contre  ces  lieux 
„ L’injuflice  8c  la  barbarie , 

„ Ils  refieront  toujours  fameux  . 

„ Toujours,  de  leur  antique  gloire, 

„ Ils  rapéleront  la  mémoire  ; 

„ Et  toujours,  à leur  feul  afpcft, 

„ On  fera  faifi  de  refpcii  , 
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„ C'eft  du  moins  ce  qoi  nous  arîve  chaque 
„ fois  que  nous  tournons  les  ieux  de  leur  côté  , 
„ 8c  ce  que  l'on  éprouve  bien  plus  fenfiblement 
,,  encore  , quand  on  les  va  voir  de  prés , comme 
„ nous  fîmes  ces  jours  paffés.  Je  ne  fai  même 
,,  s’il  n'y  a pas  quelque  chofe  à gagner  pour 
„ eux  dans  l’état  où  ils  font,  8c  fi,  en  général, 
„ un  air  un  peu  délâbré  ne  fted  pas  mieux  à des 
„ endroits  célébrés , que  s’ils  croient  dans  tout 
,,  leur  luftre  ; car  alors  l’imagination  , grande 
„ embéliffeufe  de  fon  métier  , travaille  feule  à 
„ nous  les  peindre  , 8c  ne  manque  guère  à leur 
„ prêter  des  charmes  que  peut-être  ils  n’ont  ja- 
„ mais  eus  „ . Nous  raportons  ce  morceau  pour 
confirmer  le  détail  que  nous  avons  déjà  fait  d’a- 
près les  hifioriens  au  temps , au  mot  Uiunt- 

BOURG  . ( R.  ) 

WEENDE  . l'oyez  Vf.mnde . 

WEERDT  ; petite  ville  & feigneurie  de  Weff- 
pbalie  , fur  l’ïfTel , dans  l’Evêché  de  Munfier,  à 
5 lieues  nord  de  Vefel.au  bailliage  de  Bockoldt, 
avec  un  vieux  château . (R.) 

WEERE , ou  Vue  ; pente  ville  des  Provin- 
ees-unies  , dans  Pile  de  Walcheren  , avec  un 

rt  , â une  lieue  au  n.  o.  de  Middelbourg , 
titre  de  marquifat.  Long.  21  , 17;  latit.  51  , 
30.  ( *.) 

WEERT  j petite  ville  d’Allemagne  , au  cercle 
de  Wefiphahe,  chef-lieu  du  comté  de  Hoorn , 8c 
jadis  réfïdence  des  fes  anciens  comtes . C’efi  un 
fief  de  Gucldres . Le  même  diftrift  contient  le 
bourg  deNieder  Weert.  Long.  13 , 19  ; lot.  51,9. 

II  y a dans  cette  petite  ville  un  couvent  de 
récollets,  un  prieuré  de  chanoines  augufiins  & un 
monartere  de  religieufes  pénitentes  , fondé  par 
Jean  de  Weert,  natif  de  cette  ville,  dont  il  prit 
le  nom . 

Cet  homme  d’une  naifïance  obfcure  , s’éleva 
par  fa  valeur  au  plus  haut  grade  militaire,  8c 
rendit  fon  nom  très-célebre . Il  commença  fa  fortune 
d’une  maniéré  fort  étonante . 11  apprenoit  le  mé- 
tier de  cordonier  ; fon  maître  le  bâtit  , il  s’enga- 
gea dans  un  régiment  de  troupes  allemandes  qui 
étoit  à Weert . Bientôt  il  fe  fit  diftinguer , 8c 
après  avoir  pafiï  d’une  maniéré  brillante  par  tous 
les  grades  militaires,  il  devint  vice-roi  de  Bohê- 
me , 8c  commandant  de  Prague , où  il  mourut 
vers  l’an  1 665.  C’efi  lui  dont  le  nom , après 
avoir  fait  grand  bruit  dans  les  nouveles  publi- 
ques, retentit  enfin  dans  nos  chanfons  françoifes  . 
On  en  fit  courir  un  grand  nombre  â U cour  8c 
à la  ville,  où  il  fervoit  de  refrain. 

Mademoiselle  l’Héritier  nous  apprend  , dans  le 
Mercure  galant  d'avril  1701 , l’origine  de  ces 
chanfons . Elle  dit  que  Jean  de  Weert  s’étant 
rendu  maître  de  plufieurs  places  dans  la  Picar- 
die , porta  la  terreur  jufqu’aux  portes  d’Amiens , 
par  les  troupes  qu’il  envoyoit  en  parti.  Cette  ter- 
reur fe  répandit  jufque  dans  Paris;  8c  comme  la 
peuple  grôffit  toujours  les  objets , le  feul  nom  de 
Jean  de  Weert  y infpitoit  l’étroi. 
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Ce  général  'ayant  été  fait  prifonier  à fa  ba- 
taille <ie  Rheinfeld  , en  i3$8,  la  mufe  du  Pont- 
Neuf  célébra  fes  tranfports  de  joie  fur  un  air  de 
trompeté  qui  couroit  allors  (a).  Elie.difoit  que 
les  François  avoient  fait  un  tel  nombre  de  pri- 
foniers,  drfquels  étoit  Jean  de  Wcert.  Comme 
il  y avoit  dans  ces  chantons  une  certaine  naïveté 
grôlf.ere,  mais  re'touiffante , la  cour  3c  la  ville 
les  chantèrent . Enfin , des  gens  d’efprit  en  firent 
d’autres  délicates  & fort  jolies  fur  le  même  air 
de  Weert.  Ce  vaillant  officier , dont  le  nom  avoit 
fai:  un  bruit  fi  éclatant,  laifia  en  France  une 
mémoire  immortele  de  fa  prife  , 8c  l’on  nomma 
le  temps  où  elle  étoit  arivce , le  temps  de  Jean 
de  IVeert.  (fi.)  r 

WEFERLINGFN . Voyez  Vcsexukock. 
WEGELEBEN  ; petite  ville  & bailliage  de  la 
principauté  de  Halbcrfla.it . Le  roi  de  Pruiïe  en 
fit  don  au  prince  Henri , ton  irere,  en  176a. 
(fi.) 

WEHNDE  ; bailliage  du  cercle  de  baffe  Saxe  , 
dans  le  quartier  de  Gottinguc . ( fi.  ) 

. WEHNER  ; bourg  de  la  principauté  d’Otî- 
Frife , à 7 li.  f.  par  e.  d'Embden . On  en  tire 
de  bons  chevaux.  (R.) 

. WEIBLEY  ; bourg  d’Angleterre  , dans  le 
comté,  & à 4 lieues  d'Hereford  : il  envoie  deux 
députés  au  parlement.  (R.  ) 

WE1BSTAT  j petite  ville  d’Allemagne  , dans 
le  palatinat  du  Rhin , entre  Hailbron  8c  Heidel- 
berg . Long.  27,  54;  Ut.  49,  18.  (fi.) 

AVEICHSELBOURG  , ou  Weichselblrc  ; 
ville , château  & feigneurie , dans  la  Carniole 
inférieure,  fur  la  Save,  à 14  li.  e.  de  Laubach. 
(fi.) 

WE1CKERSHEIM  ; ville  de  Franconie , dans 
le  comté  de  Holenlohe*  fur  le  Tauber,  à 5 
lieues  e.  de  Maricnthal  . ( fi.  ) 

WEIDA;  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
haute  Saxe,  au  cercle  de  Voigtland , fur  une  ri- 
vière de  même  nom.  (fi.)  • 

Weida  (la),  ou  la  Vi’ Et  dé  ; rivière  d'Allema- 
gne, en  SiléEe . Elle  a fa  fource  aux  confins  de 
la  Pologne,  & fe  perd  dans  l’Oder,  un  peu  au 
delfous  de  Breslaw  . ( fi.  ) 

Weida  ; ville  3c  château  de  Mifnie,  à 6 li.  n. 
de  Plauen , dans  le  cercle  de  Neuiladr . Le  der- 
nier duc  de  Zeit  y tenoir  fa  cour  après  s’être 
fait  catholique  . ( fi.) 

WEIDEN  ; jolie  petite  ville  d’Allemagne  dans 
la  Bavière,  au  palatinat  de  Neubourg,  fur  la  ri- 
vicre  deNab.  Elle  efl  le  chef-lieu  d’un  bailliage, 
& paffe  pour  être  l’anciene  Idimnm . Long.  29  , 
54  ; Ut.  49  , 44.  _(  fi.  ) 

\VEIDNAUi  ville  de  Siltffie , dans  le  duché 
de  Grotkau  , à 4 li.  f.  0.  de  NcifT,  place  baricre 
que  la  reine  de  Hongrie  s’efl  rrfervde  par  le 
traité  de  1742.  {R.  ) 
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WEIGATS  ( détroit  de  ),  rarement  détroit  de 
Naffau  ; détroit  entre  les  Samoyedes  8c  la  nouvele 
Zembie.  Il  fait  la  communication  entre  les  mers 
de  Mofcovie  3c  de  Tartarie . 

On  a cherché  long  temps  par  ce  détroit  un 
paflage  à la  Chine  3c  au  japon , & ce  proiet 
n’efl  pas  encore  abandoné . Le  premier  qui  fit 
cette  tentative,  fut  Willoughby , en  155J;  après 
lui , Etienne  Burrough  entreprit  la  même  recher- 
che en  1553.  Les  capitaines  Arthur  Pcety  Sc 
Charles  Jackman  pou rl’ui virent  la  même  entre- 
prife  en  15S0,  par  ordre  de  la  reine  Elifabeth  : 
ils  pafferent  ie  détroit  de  Weigatx , & entrèrent 
dans  la  mer  qui  ell  à i’efl.  Ils  y trouvèrent  une 
fi  grande  quantité  de  glaces , qu’aprês  avoir  cf- 
fuyé  de  grands  dangers  3c  des  fatigues  extraordi- 
naires , ils  furent  contraints  de  revenir  fur  leurs 
pas  : le  mauvais  temps  les  écarta , 3c  l’on  n’a  ja- 
mais eu  de  nouveles  de  Peety  ni  de  fon  équi- 
page . 

Guillaume  Barentz  renouvela  cette  tentative 
par  ordre  du  Prince  Maurice  en  1595;  mais  trou- 
vant les  mêmes  difficultés  que  fes  prédéceffeurs  à 
découvrir  un  p.  liage  à la  Chine  par  le  détroit  de 
Weigatx , il  fe  data  de  réuffir  par  le  nord  de  la 
nouvele  Zembie,  fit  deux  voyages  inutiles  de  ce 
câtélâ , 3c  mourut  en  route. 

Le  capitaine  Wood  , navigateur  Angiois,  mie 
à la  voile  en  1675 , porta  droit  au  nord-elt  du 
nord-cap,  3c  découvrir  en  1373  comme  un  con- 
tinent de  glaces  à -6  degrés  de  latitude  , 3c  en- 
viron à 3o  lieues  à l’ei’t  du  Groenland,  où  il 
s'imagina  qu’en  allant  plus  à l’eil  , il  pouroit 
trouver  une  mer  libre;  mais  découvrant  toujours 
de  nouveles  glaces , il  perdit  toute  efpérance. 

Il  refie  encore  une  grande  incertitude  fur  fa 
poffibilité  du  paffage,  foie  par  le  nord  de  la  nou- 
vele Zembie,  foir  par  le  midi,  c’ell-à-dire , par 
le  détroit  de  Weigatz . Les  uns  prenent  pour  un 
golfe  la  mer  qui  efl  à l’cfl  de  ce  détroit,  8c  les 
autres  veulent  que  ce  foit  une  mer  libre  qui 
communique  à celle  de  la  Chine.  Ce  dernier  fen- 
timent  paru  t aujourd'hui  le  plus  vrai  fcmblable, 
car  la  nouvele  carre  de  l’empire  de  Ruffle,  dref- 
fée  fur  de  nouveles  obfervations , nous  apprend 
que  le  détroit  de  Weigatz  communique  avec  la 
mer  de  Tartarie  , 3c  que  les  glaces  de  ce  détroit 
ne  fe  fondent  point  pendant  l’été,  à moins  que 
quelque  tempête  du  nord -ell  ne  vicne  les  bri—  ' 
fer . - • 

Quoi  qu’il  en  foit  , c’eil  ici  que  l’Océan  gelc 
jufqu’au  fond  de  fes  abîmes,  cil  enchaîné  lui-mê- 
me , & n’a  plus  le  pouvoir  de  rugir.  Toute  cette 
mer  n’ell  qu’une  étendue  glacée  : trille  plage  dé- 
pourvue dnabitans . Oh  ! dit  ie  peintre  des  fai- 
fons,  combien  font  malheureux  ceux  qui,  eraba- 
raffés  dans  ces  amis  de  glaces,  reçoivent  en  ces 
lieux  le  dernier  regard  du  foieil  couchant , tandis 
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que  li  très-longue  nuit , nuit  de  mort , & d'une 
gelée  fiere  & dix  fois  redoublée , efi  fufpendue 
fur  leurs  têtes,  & tombe  avec  horreur.  Tel  fut 
le  deftin  de  ce  digne  Anglois,  le  chevalier  Hugh 
Willoughby,  qui  ofi  chercher  avec  le  premier 
vaifTeau  ce  palfage  tant  de  fois  tenté  en  vain,  & 
qui  paroît  fermé  de  la  main  même  de  la  nature 
jaloufe  , par  des  barieres  éterneles . Dans  ces  crue- 
les  régions,  fon  vaiffeao  pris  dans  les  glaces , relia 
tout  entier  immobile  & ataché  à l’Océan  glacé  ; 
lui  & fa  troupe  demeurèrent  gelés  comme  des 
liantes , chacun  à fon  polie  , i fon  emploi , le  ma- 
telot au  cordage,  & le  pilote  au  gouvernai] . 

Mal-gté  ce  défafire  afreux.il  fera  toujours  beau 
de  chercher  ce  paffage  fi  déliré;  jamais  le  défef- 
poir  ne  doit  être  admis  dans  des  projets  fi  no- 
bles , avant  que  l’impoffibilité  du  fuccês  Toit  dé- 
montrée . 

En  conlérvaitt  ce  morceau  de  M.  le  chevalier 
de  Jaucourt,  fur  les  tentatives  hardies  des  navi- 
gateurs de  toutes  les  nations , depuis  près  de  deux 
fiecles  , pour  découvrir  ce  paffage  des  mers  do 
nord  dans  celle  de  la  Chine  , nous  devons  ajoo-* 
ter  que  l’on  a enfin  réufli  de  nos  jours  , & que 
les  Hollandois  , les  Ruffcs , & les  Anglois  doublent, 
quand  ils  le  veulent , le  Katnfchatka , ce  qui  abrégé 
confidérablement  la  route  des  voyages  au  Japon.  La 
feule  chofe  qui  fait  Couvent  facriner  cette  nouve- 
!e  route  â i’anciene , c’efi  l’âpreté  du  climat , c’eli 
l’embaras  de  trouver  des  vivres  fur  des  plages  dé- 
fertes,  ou  habitées  par  des  Barbares;  c’efi  la  dif- 
ficul’é  de  raggréer  tes  vnilfeaux  , s’ils  font  batus 
par  les  tempêtes;  c’eli  enfin  l’agrément  de  la  rou- 
te par  le  Cap  de  Bonne- Efpérance,  & les  redout- 
ées que  l’Anglois  rencontre  dans  fes  propres  co- 
lonies d’Afrique,  & dans  celles  des  Hollandois  . 
Mais  les  Ruffes  qui  font  habitués  i un  climat 
plus  dur  & (dus  âpre, 8c  qui  n’ont  nulle  colonie 
dans  les  mers  d'Afrique  , préfèrent  la  route  du 
nord  pour  fe  rendre  aux  Indes  orientales  . ( M. 
D.  JM.  ) 

WEIK  ; petite  ville  d’ÉcofTe  dans  la  province 
de  Caithnefs,  dont  elle  efi  capitale  , fur  la  cite 
orientale  de  la  province,  oh  elle  a un  bon  havre 
pour  faire  le  commerce.  Long.  40  , 50; Ut.  58, 
25.  (A.) 

WEIL . Voyez  Wrttt . 

WE1LBOURG  ; comté  d’Allemagne  au  cercle  du 
huit  Rhin  ■ Il  efi  borné  au  nord  par  le  comté  de 
Seras,  au  midi  par  celui  dTdflein,aa  levant  par 
celui  d’Ifenbourg,  & au  couchant  par  celui  de 
Nafïau . Weilbourg  efi  la  capitale.  (A.) 

WxinouRo;  ville  d'Allemagne  dans  le  cercle 
du  haut  Rhin,  capitale  du  comté  de  même  nom, 
fur  la  rive  gauche  de  la  Lohn  , à 8 lieues  au  n. 
e.  de  Nafîau , & â 10  au  n.  de  Maïence  . Long. 
q ; lit.  50 , 24,  (R.  ) 

WEILE;  petite  ville  de  Danemarck  dans  le 
Nort-Jutiand , au  diocêfc  de  Ripen  , fur  le  bord 
d’une  grande  baie  , â 4 lieues  du  nord  de  Hol- 
ding. Long,  a 6,  54;  Ut.  5J,  42.  (A.) 


WEILHEIM  ; petite  ville  d'Allemagne  dans  la 
Bavière , fur  la  droite  de  l’Amber  , au  f.  o.  de 
Munich.  C’efi  la  demeure  des  anciens  Benhtmi  . 
Long.  28  , 47;  Ut.  47,  45.  (R.) 

WETLHEM  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
le  duché  de  Wirtemberg , fur  U droite  de  la  Lau- 
ter.  (R.) 

WEII.L;  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le  du- 
ché de  Wirtemberg,  à 4 lieues  au  n.  o.  deStut- 
gard  , & 6.  n.  de  Tubinge  , fur  fa  rivière  de 
Wurm.  Elle  cft  libre  & impériale  , fes  fortifica- 
cations  font  à l’antique  . Long.  16  , 40  ; Ut. 
48  , 45. 

Cette  ville  efi  la  patrie  do  célébré  Kepler  . 
(A.) 

WEIMAR;  ville  d’Allemagne  dans  1a  hante 
Saxe , capitale  de  la  principauté  de  même  nom  , 
fur  la  rivière  d’Ilm , â 7 lieues  au  n.  e.  d’Erfurt , 
& à 5 au  n.  0.  de  lena  .avec  un  château  où  ré- 
fide  le  duc  de  Saxe-Weimar.  Long.  29,  25  ; Ut. 
51,  6.  (A.) 

W r 1 m a r (principauté  de);  dans  la  Thuringe, 
au  cercle  de  haute  Saxe  , fur  la  rivière  d’Ilm  , 
qui  la  /raverfe  dans  toute  fa  longueur  , & fe  je- 
té dans  la  Sala . Il  a 7 à 8 lieues  d'étendue , fur 
4 de  largeur . Les  habitans  ont  été  exemptés  du 
droit  d’aubaine  en  France,  en  1771.  Le  duc  de 
Saxe- Weimar  a une  voix,  tant  dans  les  dietes  gé- 
nérales de  l’Empire  que  dans  les  alfemblées  cir- 
culaires ; cette  principauté  renferme  9 petites  vil- 
les , en  y comprenant  Weimar  qui  efi  la  capita- 
le , 13  bailliages  ,1k  un  grand  nombre  de  villa- 
ges . 

WEINFELDEN  ; bailliage  de  Suifife  au  canton 
de  Zurich,  dans  le  Turgaw,  Ce  bailliage  prend 
fon  nom  de  fon  chef-lieu  , qui  efi  un  grâs  bourg 
où  réfide  le  bailli  . En  1814  , le  canton  de  Zu- 
rich acheta  Weinfelden  des  feigneurs  de  Gimmin- 

gtn  • 

WEINGARTEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  bas  palatinat  du  Rhin,fujere  à l’JÉieSeur 
palatin  . Elle  efi  fur  la  rivière  de  Printza  , â 2 
li.  n.  e de  Dourlach,  3 f.  de  Philisbourg  . Long. 
27,  8;  Ut.  49,  2.  (A.) 

Weincarten  ; abbaye  fouveraine  de  religieux 
de  l’ordre  de  S.  Benoît , en  Allemagne  , dans  la 
Suabe , â une  lieue  au  nord-efi  de  Ravensbourg  ; 
à quatre  au  nord  du  lac  de  Confiance  , & à de- 
mi-lieue au  couchant  d’Altdorf . Son  abbé  a le  fé- 
cond rang  parmi  les  prélats  du  banc  de  Suabe  . 
Plufîeurs  princes  de  la  maifon  de  Bavière  ont  leur 
fépulture  dans  cette  abbaye,  qu’on  dit  avoir  été 
fondée  par  Pépin  . (R.) 

WEINHEIM;  petite  ville  d’Allemagne  dans  le 
palatinat  du  Rhin  , aux  confins  de  I'é.cftofat  de 
Maïence , dans  le  Bergfiraar , â 2 lieues  à l’orient 
de  Worms  , 8c  à trois  au  nord  de  Heidelberg 
C’efi  cette  ville  que  M.  Corneille  appelé  Vninen. 
Long,  de  Weinhcim , 28,  29  Ut.  49,  33.  (R.) 

WEINSBERG  ; ville  du  duché  , 8c  au  n.  de 
Wirtemberg,  i une  lieue  n.  e.  d’Hiilbron . (R.) 
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WEINSHEIM  ; ville  impériale  d'Allemagne  , 
au  cercle  de  Franconie,  dans  le  marquifat  d’Anf- 
pach,  fur  l’Aifch,  avec  un  périr  territoire  . Elle 
cil  gouvernée  par  un  juee  fuperieur  , 8c  24  ma- 
gifirats  ; le  privilège  le  plus  anciendont  elle  jouit, 
lui  fut  acordé  en  1295  , par  l’empereur  A- 
dolphe . Weinsheim  a la  vingt-unieme  place  à la 
diere,  dans  le  college  des  villes  de  l’Empire, fur 
le  banc  de  Suabe  , & la  troifieme  fur  celui  de 
Franconie . Ses  mois  romains  font  de  29  fi. , 8c 
elle  paye  3 6 rixd. , 8 kr.  pour  la  chambre  impé- 
riale . Elle  a quelques  fortifications  , un  gymna- 
fe  , deux  maifons  de  charité  , & un  hôpital  . 
(RO 

WEISENBERG;  bourg  de  la  haute  Luface  , 
h 3 lieues  de  Bautzen.  (R.) 

WEISMAN;  petite  ville  8c  bailliage  de  Fran- 
conie , dans  l'évêché , 8c  à 12  lieues  de  Bam- 
berg. (R.) 

WEISSBERG.  Voyt z Montagne  blanche. 

WEISSEMBERG  ; ville  de  l’empire  RulTe  , 
dans  l’Eflbonie,  au  quartier  appelé  Wirie  , allez 
prés  du  golfe  de  Finlande , au  midi  de  Toiebourg  , 
entre  Rével  8c  Narva  . (R.) 

W E I SS  EM  BOURG  ; ville  d’Allemagne  , au  cer- 
cle de  haute  Saxe , en  Mifnie  , dans  le  duché  de 
Saxe,  fur  les  confins  de  la  Marche  de  Brande- 
bourg, à 8.  li.  de  Wittemberg  , 8c  pareille  di- 
ilance  de  Delfau  , fur  la  Saala  . Long.  30  , 38; 

Ut.  51 , 53.  (R-) 

Weissemrourg  ou  Weissr.MBOURG  , en  Vf  af- 
eaw  , en  latin  Sebujium  ; ville  de  France  dans 
FAlface  , au  pays  de  Wafgaw  , vers  les  frontières 
du  palatinat  , fur  la  riviere  de  Lauter  , à 8 li- 
eues au  f.  o.  de  Landau,  à 10  au  f.o.  de  Phiüs- 
bourg , 8c  à 108  de  Paris.  Eile  efl  chef-lieu  d’un 
bailliage,  8c  a été  libre  8c  impériale. 

Elle  s’appele  IVeiJftmboure  en  Wafgaw  , pour 
la  dillingucr  d’une  antre  ville  nommée  IVeijfem- 
bourg , qui  eft  du  cercle  de  Franconie,  8c  qui  efl 
connue  fous  le  nom  de  tVeiJJembourg  en  Nordgeve. 
Bcatus  Rhenanus  prétend  que  Weiïfemboure  en 
Wafgaw  , a été  la  dqmeure  des  anciens  Sebufiens , 
8c  qu'elle  en  a retenu  le  nom  . Ce  qui  efl  con- 
llant , c’efl  que  cette  ville  efl  anciene  ; elle  étoit 
connue  au  feptieme  fiecle  , lorfque  Dagobert  , 
roi  de  France  , y fonda  un  monailere  oit  fa  fille 
Irmine  efl  enterrée,  8c  auquel  il  donna  de  très- 
grands  biens , entr 'autres  la  feigneuric  de  Weif- 
iembourg  8c  d’autres  villes  du  voifinage , qui  font 
venus  au  pouvoir  des  comtes  Palatins  du  Rhin  , 
& de  quelques  autres  princes. 

Le  même  roi  Dagobert  fit  préfent  à l’Eglife 
de  Weiflfembourg  d’une  courone  d’argent  doré  , 
dont  la  circonférence  étoit  de  24  pieds . On  en  a 
fait  depuis  une  fembiable  en  cuivre  , 8c  elle  ell 
fulpendue  dans  la  grande  îglife. 

En  1616,  la  viue  fut  enfermée  de  murailles 
par  l’abbé  Frédéric.  Son  luccelTeur  Édclin  la  fit 
entourer  d'un  foffé,8c  la  fortifia  de  quelques  bou- 
levards. Dans  la  fuite  , les  habitant  ayant  obte- 
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nu  divers  privilèges,  fe  rendirent  indépendant  de! 
abbés,  8c  Weifiembourg  fut  reçue  au  nombre  des 
villes  libres  8c  franches  de  l’Empire  avant  le  quin- 
zième fiecle. 

Louis  XIV  prit  Weiïfemboure  en  1873  , 8c  la 
fit  démanteler . Elle  fut  réunie  à la  France  avec 
les  autres  villes  de  la  préfefhire  en  1880  , 8c  le 
traité  de  Ryfwich  a confirmé  cette  réunion . Long. 
15  , 38  ; Ut.  49  , 3.  (R.) 

Weissembourc  , ou  Weissenbourg,  prés  le 
Nordgaw  ; ville  impériale  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Franconie  , fur  la  Rednitz , avec  un  pe- 
tit territoire . Long.  28  , 23  ; Ut.  48 , 37. 

Les  habitans  font  indufirieux . lis  ont  étéafran- 
chis  dn  droit  d’aubaine  en  France,  en  1775.  On 
voit  hors  de  la  ville  , fur  une  montagne  , la 
fortereffe  de  Viitzbourg  • Cette  ville  fituée  dans 
l'évêché  d’Aichllet,  efl  à 2 li.  n.  de  Papenhein, 
8 n.  0.  de  Neubourg , ta  f.  o.  de  Nuremberg  . 
Le  confeil  de  ville  ell  compofé  de  34  magiftrats . 
Il  fe  trouve  dans  fon  enceinte  un  bain  minéral  . 
Elle  a le  trentième  rang  dans  les  dictes,  dans  le 
collège  des  villes  impériales , fur  le  banc  de  Sul- 
be,  oc  le  cinquième  8c  dernier  rang  dans  le  cer- 
cle de  Franconie.  Sa  rate  pour  les  mois  romains, 
eil  de  34  fl. , 8c  pour  l’entretien  de  la  chambre 
impériale,  elle  efl  de  33  rixd. , 75  kr. 

Merckiinus  ( George  - Abraham  ) , médecin  , 
naquit  à Weifiembourg  en  Franconie,  l’an  1844 
8c  mourut  en  1702 , âgé  de  58  ans . Ses  princi- 
paux ouvrages  font  10.  treciatus  de  ventofitetis 
/f  ine  fxvijjtmo  morbo  . 3.  Lindeniut  renovatus  , 
Norimberga-  1888  , f*  4“.  3®.  TratUtus  phyfc»- 
medicus  de  incantainentit . Il  a encore  parfemé  de 
quantité  d’obfcrvations  médicinales  les  éphéméri- 
des  des  curieux  de  la  nature  . Le  P.  Nicéron  i’a 
pris  pour  un  homme  iüuftre,  & a donné  fon  ar- 
ticle dans  fes  mémoires  , tome  XIII  , pag.  179 
& /«n».  (R.) 

Weissembourc  , ou  Albt • Julie  ; petite  ville' 
de  Tranfylvanie,  capitale  d’un  comte  près  de  la 
riviere  d’Ompay  , qui  fe  joint  au  delïbus  à la 
Marifch  .-Eile  a été  la  réfidence  des  princes  de 
Tranfylvanie,  8c  ell  épifeopaie.  San  évéché  fut 
érigé  en  1898,  par  ie  Pape  Innocent  XII.  Long. 
42  ; Ut.  48 , 30.  (R.) 

WEISSENAU;  abbaye  fouveraiue  8c  impériale 
d’Allemagne,  en  Suabe,  appelée  suffi  Minderau  , 
8c  en  latin  Augia  Albe  , & A agi  a Miner,  pour 
la  dillingucr  d'un  monaltere  de  même  nom  en 
Franconie.  L’abbaye  de  Weiffenau  eft  fituée  fur 
la  riviere  de  Schuff,  entre  la  préfeflure  d’Altorf, 
la  ville  de  Ravensbonrg  , 8c  le  comté  de  Mont- 
fort  . Eile  ell  de  l’ordre  de  Prémontré  , 8c  du 
diocéfe  de  Confiance.  La  fondation  du  monaflere 
ell  de  l’an  990.  Ce  fut  un  prieuré  en  1145,  8c 
devint  abbaye  en  1257.  Ce  fut  en  1184  que 
l’empereur  Frédéric  I»  lui  acorda  fa  proteélion 
8c  celle  de  l’Empire.  En  1378  , Charles  IV  l’a- 
franchit  de  1a  jurifdiflion  de  Suabe  , à laquelle 
cependant  eile  dunne  encore  une  rétribution  an* 
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nuclc  de  vingt  boiflcaux  de  grains,  d'un  raoid  de 
vio , & d’une  livre  de  poivre  . 

L’abbé  liège  â la  diète  de  l' Empire  fur  le 
banc  des  prélats  , entre  les  abbés  de  Roggen- 
bourg,&  de  Schuflsnried  ; & fon  rang  aux  aflem- 
blée;  du  cercle,  eli  entre  Roth  & SchulTenried  . 
Sa  taxe  matricuiaire  n’eft  plus  aujourd’  hui  que 
de  25  florins , outre  8t  risd.  , 14  f kr.  pour 
l’entretien  de  la  chambre  impériale  . Cette  ab- 
bave  eit  à une  lieue f. f.  e.  de  Ravensbourg . (R.) 

WEISS  ENFELDS  ; belle  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  la  haute  Saxe  , chef-lieu  d'un 
bailliage  de  même  nom,  dont  dépendent  17 1 vit- 
lages  , & jj  biens  nobles  immédiats.  La  ville  , 
qui  ett  bien  bâtie  , efl  défendue  par  un  beau 
château.  Dans  les  édifices  remarquables,  on  com- 
pte un  arfenal , plulienrs  églifes  paroilliales , nn 
hàpital,  une  furintendance  , un  collège,  & une 
école  latine,  un  on  deux  couvens  ; une  manufa- 
cture de  velours  & d'étofes  de  foie  . Elle  efl  fur 
la  Saale , à 8 lieues  f.  o.  de  Leipfick,  & apar- 
tient  à la  maifoo  éieÔoraie  de  Saxe . { M.  D, 
M.  ) 

WEISSENHORN  ; petite  ville  de  ta  Suabc 
Autrichitne,  à 4 lieues  f.  e.  d'Ulm  . Elle  a été 
acquifc  des  comtes  Fugger.  (R.) 

WEISSEN-K1RCHEN  ; ville  d’Allemagne  dans 
la  b~i!:e  Autriche,  dans  le  quartier  du  haut  Man- 
hartz  ■ Berg  . La  turifdiâion  en  apartient  à la 
mailon  de  Stahrcmberg.  (R.) 

WEISSENSTADT  ; petite  ville  de  Franconie , 
à 12  li.  e.  de  Culmbach . (R.) 

WEISSENS-TEIN  ; beau  château  de  plaifanc* 
du  Landgrave  de  Heife-Caflel , avec  des  jardins 
«rés-recherchés»  dans  la  forêt  det  Four  ont . (R.) 

WEISSEN7.ÉE  I petite  ville  d’Allemagne  en 
Thuringe  , chef  - lieu  d’un  bailliage  à 6 lieues 
d’Erfort  iUL)  . Vos  dp  /se?  ‘riot  ' 

vWEfSSVASSER  ; ville  de  la  Siléfie  Autrichie- 
ns, -dans  le  duché  de  Grotkau  . 

WE1THOFEN  ; petite  ville  de  la  balle  Au- 
triche, dans  le  quartier  du  haut  Manhartz  Berg. 
(«■)  

WElTRA  ; petite  vilic  de  ia  baffe  Autriche  , 
au  quartier  du  haut  Manhartz  - Berg  , avec  un 
château  de  réildence.  (R.) 

WEITZ  EN  ou  Ve.tzen  & V*teen  ; ville  de 
la  haute  Hongrie  , fur  la  gauche  du  Danube , à 
cinq  milles  au  nord  de  Bude  ; c’ell  une  ville  épi- 
fcopale  dépendante  de  l’archevécbé  de  Strigonie- 
Le  prince  de  Lorraine  enleva  cette  place  aux 
Turcs  l’an  1684  ; mais  le  lèraskier  bacha  la  re- 
prit fur  les  Impériaux,  & en  fit  làuter  les  forti- 
fications. Long-  J 6,  50;  Itt.  47,  15.  (R.) 

WELAU;  ville  anciene  du  royaume  de  Prut 
fe,  au  département  Allemand. Elle  elt  fituéedans 
une  île  au  confluent  de  la  rivière  d’AU  & du 
Pregel  ; & apartient  an  grand  bailliage  de  Ta- 
jriau.  (R) 

WELIK  A-RECA  ( la  ) , ou  la  Muldow  ; riviè- 
re de  l’empire  Ruflicn.  Elle  prend  fa  lource  aux 
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confins  de  la  Lithuanie , dans  le  duché  dé  Ple- 
skow,  & fe  perd  dans  le  lac  de  ce  nom. 

WELIKIE-LUKI  ; ville  de  l’empire  de  Ruflie, 
capitale  de  la  province  de  Vclikoluck  , au  gou- 
vernement de  Novogorod  , au  bord  de  la  Lovât. 
L'archevêque  en  prend  le  nom  dans  lies  titres. 
(*•) 

WELIKOLUK  ; province  de  Ruflie,  au  gou- 
vernement de  Novogorod.  (K.) 

WELLES.  Voyez  Wecls . 

WELLS  ou  Wvu.es  , en  latin  Thcnodunom  ; 
ville  d’Angleterre  , dans  Sommerfet-shire  , à 90 
milles  au  couchant  de  Londres  . Elle  efl  agréa- 
ble , bien  bâtie  , très  - peuplée  , 3c  forme  avec 
Bath  un  liège  épifeopa!  . Le  palais  de  l’évêque 
n’eft  pas  loin  de  ia  cathédrale  , qni  efl  renomée 
par  la  fcuipturc  de  là  façade  & par  le  nombre 
de  Tes  flatues  . Elle  députe  au]  parlement,  8c  a 
droit  de  marché  . Elle  tire  l'on  nom  du  grand 
nombre  de  les  puits  & de  les  fources  d’eau  vive. 
Dans  le  voilinage  de  cette  ville  on  voit  fur  la 
montagne  de  Mendip  , une  grote  profonde  Sc 
fpacieufe,  qui  donne  plufieurs  fources  d’eaux,  & 
qu’on  appelé  Oehie-Hole  , mot  dérivé  du  gallois 

, qui  veut  dire  une  grote  . Sous  le  régné  de 
Henri  VIII,  on  trouva  près  de  cette  grote  l’in- 
feription  faite  pour  un  trophée  de  ("empereur 
Claude  , l’an  50  de  J.  C.  Ti.  Ciaudiut  C efar. 
Aug.  P.  M,  T rtb.  Pot.  VI II.  lmp.  XVI.  De  Brrr. 
Emtf.  15  , 4 ; lot-  Ji , 15. 

Bull  ( Georges  ),  en  latin  Bullus  , théologien, 
naquit  à Wcls  en  163$  , & 'mourut  en  1710  , 
évoque  de  Saint  David.  Il  s’eft  rendu  célébré  par 
plufieurs  ouvrages  , ayant  employé  la  plus  gran- 
de partie  de  la  nuit  à étudier  , dormant  peu  , & 
fe  levant  de  bonne  heure  . Ses  écrits  latins  ont 
été  recueillis  ôc  publiés  à Londres  par  Grabe  en 
170*  , en  un  volume  in-folio  ; & M.  Nelfon 
fit  imprimer  en  171*  , en  trois  vol.  iw-80.  les 
fermons  de  Bull  , précédés  de  fa  vie  , dont  on 
trouvera  l’extrait  dans  la  bil>.  an*l.  tom,  h* 
prrrr.I. 

Le  plus  fameux  des  ouvxages  de  Bull  efl  fa 
défenfe  de  la  foi  du  concile  de  Nicée  , defenfia 
fidei  Nicxnx , Oxonii,  i<58<5 , iiq*.  &.à  Amfter- 
dam  té88.  L’auteur  s’y  propofe  de  prouver  que 
las  peres  des  trois  premiers  fiedes  ont  ctu  la  di- 
vinité de  Jélus-Chrifl  & fa  confubfiamialité  avec 
le  père , & par  conféquent  que  le  concile  de  Ni- 
cée n’a  fait  qu’étabiir  la  doctrine  confiante  de 
l’Eglifc  depuis  la  naiflance  du  chriflianifme . (R.) 

WJELMICH ; bailliage  d’Allemagne  , dans  l’é- 
leâorat  de  Treves,  près  du  Rhin.  (R.) 

WELPHSHOLT7.  ; c’efi  un  lieu  dans  le  comté 
de  Mansfcld  , près  de  Heckfixdc  , connu  par  la 
viôoixc  que  Lothaire,  duc  de  Saxe,  ÿ remporta 
en  1115  fur  l’empertur  Henri  V.  (fi.) 

WELPICKE  , Voyrz.  Wœlphe  » 

WELS  ; ville  d’Allemagne,  dans  la  haute  Au- 
triche, au  quartier  de  Traun  > fur  l’Agger  . On 
la  prend  pour  VOvila&is  d’Antonin  . L’Empereur 

Maximilien 
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Maximilien  I y mourut  en  1519  , & Charles  , 
duc  de  Lorraine  , en  1690.  Long.  3 r , 30  ; Ut. 
48,  10. 

WELSBERG;  comté  dans  l’éviché  & i 10  li. 
n.  e.  de  Brixeo . Les  comtes  ont  la  charge  héré- 
ditaire de  grand-maréchal  de  Freyfingen . 

( n ) WELSCHB1LLICH  ; pente  ville  d’Alle- 
magne i capitale  d’ un  bailliage  de  l’ éleftorat  de 
Treves  ; elle  ell  à trois  lieues  au  nord  de  Trê- 
ves. ) 

WELSH  - POOLE  ; bourg  d’Angleterre,  dans 
le  pays  de  Galles,  au  comté  de  Montgommery  , 
fur  la  Saveme . Le  mot  IVelskPoole  ell  anglois, 
& lignifie  étang  gallois  , Les  Gallois  l’appelent 
en  leur  langue,  Trellin  , au  lieu  de  Tref-Llin : 
ce  qui  veut  dire  une  habitation  fur  un  Uc  . On 
voit  à Welsh-Poolc  deux  vieux  châteaux  renfer- 
més dans  une  enceinte  de  murailles. 

WELTENBURG  ; petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  Bavière,  fur  la  droite  du  Danube,  entre 
Ingolftat  St  Ratisbone  , à peu  prés  à une  égale 
diitance  de  cette  ville  . Il  y a une  riche  abbaye 
de  bénédictins. 

WELTZ  ; château  bâtt  fur  une  montagne  , 
dans  la  balte  Stirie  , â quelque  diitance  de  Fey- 
Ilrith . Il  dépend  de  l’éveché  de  Freifingen.  (A.) 

WEMBD1NGEN  ; ville  d’Allemagne  , au  cer- 
cle de  Franconie.  Elle  elt  enclavée  dans  le  duché 
de  Neubourg  , â 6 lieues  de  la  ville  de  Neu- 
bourg . Il  y a prés  de  là  des  eaux  minérales  très- 
falutaires  pour  beaucoup  de  maladies  . Long.  28 , 
43  ; lat ..  48 , 34. 

Fuchlius  , ou  plutôt  Fuchs  ( Léonard  ),  1 un 
des  célébrés  médecins  St  boraniltes  du  feiiieme 
fiecle,  naquit  à Wcmbdingen  en  1501,  St  mou- 
rut à Tubingen  en  ijéd  , à 66  ans.  Il  enfeigna 
& pratiqua  la  médecine  avec  la  plus  grande  ré- 
putation . Il  a mis  au  jour  plufieurs  ouvrages  , 
dont  l’un  des  principaux  ell  de  hijloria  Jlirpittm 
tommenijrii  . On  fit  de  Ion  vivant  fix  éditions 
de  fes  inflitutions  de  Médecine  j cependant  cet 
auteur  a perdu  depuis  long- temps  fon  crédit,  & 
•n  botanique  & dans  l’art  d’Efculape , parce  qu’il 
n’a  fait  que  compiler  les  ouvrages  d’autrui  , làns 
choix  & fans  goQt. 

WEMO  ( diftrift  de  ) ; dans  la  Finlande  fep- 
tenirionale  . La  ville  principale  de  ce  diftrift  elt 
Nvftadt . 

WENDELSTEIN  ; petit  bailliage  de  la  princi- 
pauté & prés  Querfurt . (R.) 

WENDEN  ; principauté  'd’Allemagne,  dans  le 
cercle  de  baffe  Saxe  , dans  le  duché  de  Meck- 
lenbourg . Elle  a environ  36  lieues  de  long  fur 
ta  de  large,  & confine  à la  marche  de  Brande- 
bourg. Elle  tire  fon  nom  des  anciens  Vandales, 
Venedi  , nation  efdavone  , fortie  des  extrémités 
de  la  Ruflie.  Guftrow  en  elt  la  capitale,  ce  qui 
fait  qu’on  la  nomme  la  principauté  de  Çujirow. 

Wenden;  ville  de  l’empire  de  Ruflie  , en  Li- 
vonie , fur  le  bord  de  la  riviere  de  Treiden . 
Cette  ville  autrefois  conlidérable , St  qui  g donné 
Géographie,  Tome  lll. 
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fon  nom  à un  petit  pays , elt  maintenant  nne 
ville  ruinée.  Voguât  Venden. 

WENDOWER;  ville  à marché  d’Angleterre, 
dans  le  Buckingham-Shire , à 10  lieues  n.  0.  de 
Londres . Elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 
Long.  16,  50  4 lat.  51 , 40.  ( R.  ) 

Vi'ENERSBORG  4 ville  de  Suede  , dans  la 
Wellrogothie , ou  Gothie  occidentale  , entre  le 
lac  Wencr  St  celui  de  Wafborn  , dans  l’endroit 
oi>  la  Gotha- Elbe  fort  du  premier  de  ces  lacs. 
Sa  fondation  ne  date  que  de  l’an  1641.  Cette 
ville  ell  l’entrepôt  de  tout  le  fer  qui , du  Wer- 
meland  , elt  dertiné  pour  Gothenbourg.  C’elt  le 
liège  d’une  capitainerie  provinciale  , & elle  a la 
44*  place  à la  dieto  . ( R.  ) 

WENICZA  4 petite  ville  de  la  balfe  Hongrie, 
fur  la  Drave  . Lazius  aroit  que  c’ell  l’anciene 
Vincent  io  de  la  Valérie  Ripenfe  . 

WENLOCK  ; petite  ville  ou  plutôt  bourg  1 
marché  d’Angleterre , dans  la  province  de  Shrew- 
fbury  , entre  Londres  St  Shrewfbury,  à 12  mil- 
les de  cette  derniere  ville  . Long.  14 , 43  ; Ut. 
42,  50. 

WENSBEEK  ( le  ) , en  latin  Venta  4 petite 
riviere  d’Angleterre . Elle  prend  fa  fource  dans 
la  province  de  Northumberland , & fe  perd  dans 
la  mer,  à environ  4 milles  du  bourg  de  Mor- 
peth . 

WENSE  , dans  la  principauté  de  ZcII  , dans 
le  bailliage  de  Fallingboflel  , ell  le  patrimoine 
d’une  ancicne  St  célébré  maifon.  (R.) 

WENSYSSEL,  ou  Vendsussii,  en  latin  Ven- 
dela  , Vandalia  ; ville  de  Danema-ck  , dans  le 
jutland  méridional . Elle  a eu  autrefois  un  évé- 
ché,  qui  fut  transféré  à Aiborg  l’an  2540.  Cette 
ville  elt  encore  le  chef-lieu  d’une  préfefture  de 
fon  nom.  Long.  27,  52;  Ut.  57,  3. 

Wensyssei  ( préfetlure  de  ) ; préfefture  du 
diocéfe  d’Alborg  , dans  le  Jutland  méridional . On 
ne  compte  dans  cette  préfefture  qu’une  ville  de 
fon  nom  St  trois  bourgs . 

WEPE  ( la  ) 4 petit  pays  de  France  , dans  le 
comté  de  Flandres,  le  long  de  la  Lys.  ,11  com- 
prend Armenticres  & la  Baflée . 

WERBEN  , en  latin  Varinum  ; ville  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  la  balfe  Saxe  , dans  la  vieille 
Marche  de  Brandebourg , à l’embouchure  du  Ha- 
vel dans  l’Elbe  . Cette  ville  a été  autrefois  con- 
lidérable & forte  ; elle  a foufert  plufieurs  lièges  4 
mais  fes  fortifications  ont  été  ratées  en  1841  , de 
convention  entre  le  roi  de  Suede  St  l’élefteur  de 
Brandebourg  . L’empereur  Henri  II  tint  dans 
cette  ville,  l’an  1002,  une  alfemblée  générale, 
dans  laquelle  la  nation  efdavone  profelfa  de 
nouveau  le  cbrillianifme  , & délibéra  de  lui 
payer  la  dime  qu’elle  lui  avoit  refufee  jufqu’a- 
lors  . 

Wirben  ou  Vv'arben  ; petite  ville  d’Allema- 
gne , dans  le  cercle  de  balfe  Saxe  , au  duché  de 
Poméranie , fur  le  bord  d’un  lac . Long.  30 , J 4 
Ut.  J3,  5. 

Cccc 
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WERBOWETZ.  Voyez  GoRtTZi. 

WERCKERZÉE  (le),  ou  WORTZI  ; lac  de 
l’empire  de  Rullie,dans  la  Livonie, an  couchant 
de  celui  de  Peipus,  avec  lequel  il  communique, 
ainli  qu'avec  la  mer  Baltique. 

WERD  ; petite  ville  d'Allemagne  , dans  la 
balle  Carinthie,  fur  le  bord  méridional  d'un  lac 
de  même  nom , à 3 Ii.  au  couchant  de  Clagen- 
furt . Long.  31, 47;  lotit.  46 , 44. 

WERDE,  ou  WERDA  ,•  petite  ville  d’Alle- 
magne , dans  la  haute  Saxe  , au  marquifat  de 
Mifnie  , fur  le  bord  de  la  Pleifs , entre  Neu- 
marck  au  midi,  de  Crimmirz  au  nord. 

WERDEBERG  ; petite  ville  de  Suifle  , dans 
la’dépcndance  du  canton  de  Claris , & le  chef-lieu 
du  bailliage  auquel  elle  donné  Ton  nom . Elle  a 
un  château  pour  fa  défenfe. 

WERDEN . Voyez  Ferden  . 

Werden  ; abbaye  fouveraine  & impériale  d’Al- 
lemagne , au  cercle  de  W'ellphalie , au  comté  de 
la  Marck , fur  la  Rocr  , 8c  confinanr  au  duché 
de  Berg  St  à l’abbaye  d’Effcn . S.  Ludgrr  , pre- 
mier évêque  de  Munfler  fonda  cette  abbaye  de 
bénédiQins,  vers  l’an  778,  & il  y efl  inhumé. 

L’abbé  a fcance  à la  dicte  de  l’empire  , entre 
les  prélats  du  banc  du  Rhin  , entre  l'évêque  de 
Spire,  comme  prévôt  d’Odcnheim  , & l’abbé  de 
S.  Ulric  & Afffa  d’Ausbourg,  St  dans  les  aflem- 
blées  circulaires  il  liège  parmi  les  princes  , entre 
Stavelot  St  Cornelis- Munfler.  Son  mois  romain 
efl  de  2 cavaliers  & 6 fanraflïns  , ou  48  fl.  , & 
fa  quote-part  de  la  chambre  impériale  efl  de  18 
rifd.tles , 14  8c  demi  kr.  par  chaque  terme  . Son 
revenu  annuel  efl  de  20,000  rifdales , le  roi  de 
Prude , comme  comte  de  la  Marck  , prétend  à 
la  fupériorité  territoriale  fur  cette  abbaye . La 
ville  de  Werden  en  efl  le  chef- lieu.  Il  fe  trouve 
une  mine  de  charbon  de  terre  dans  fon  voifi- 
nage  , & elle  efl  renomée  par  fes  jambons  & 
fés  fauciflons . (R.) 

WERDENBROECK  ; château  & feigneuric  du 
duché  de  Cleves , aux  comtes  de  Waldeck . ( R.  ) 

WERDENSFELS  ; comté  de  Bavière,  près  du 
Tirol , à l’évêque  de  Frcilîngcn  . ( R.  ) 

WERDOHL  ; bourg  d’Alîemagne , fur  la  Len- 
nc  , i 10  li.  f.  o.  d’ A renfberg , dans  le  comté  de 
la  Marck  en  Weftphalie , au  roi  de  Prude.  Il  y 
a de  bonnes  faünes. 

W'ERDT  ; petite  ville  & bailliage  d’Allemagne 
dans  le  comté  de  Lichtemberg  , au  cercle  du  haut 
Rhin  , à 3 li.  n.  d’Haguenau . 

W ERE  ( la  ),  en  latin,  Vtdro  ou  Virus  ; ri- 
vière d’Angleterre  , dans  la  province  de  Dur- 
ham ; après  l’avoir  arofée  du  couchant  â l’orient , 
elle  fait  une  prefqu’île  , dans  laquelle  efl  fituée 
la  vitle  de  Durham,  & enfuire  tournant  au  nord  , 
elle  fe  jeté  dans  l’Océan  . ( R.  ) 

(II)  WERFFEN  ; bourg  d’Allemagne  au  cer- 
cle de  Bavière . Il  efl  fortifié  8c  fitué  dans  l’ar- 
chevéché  de  Salrzboutig  , fur  la  rivière  de  Saltz 
à huit  ou  neuf  lieues  au  fud  de  Saltzbourg . ) 
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WKRGEL , ou  Vergee/  petite  ville  d’Alle- 
magne, dans  la  contrée  de  Windlfchmarck  , au 
cercle  d’Autriche , fur  la  rive  droite  du  Gorck , 
au  levant  de  Rudollvord. 

WERGOLENSKOY  ; petite  ville  de  l’empire 
de  Ruflie,dans  U Sibérie  .dans  1a  province  d’Ir- 
kutskoy  ,au  n.  0.  du  lac  Baikal  ,fur  la  rive  droite 
de  la  Lena , vers  fa  fource , à quelques  li.  au  n. 
d’Irkmski . 

WERINA  ; fleuve  de  la  Bofnie  , 8c  l’un  de 
ceux  qui  fe  ictent  dans  1a  Save , félon  Chalcon- 
dyle,  cité  par  Orrelius. 

WER1NG,  ou  Woering  , ou  Wuringe»; 
petite  ville  d’Allemagne,  dans  l’éleâorat  de  Co- 
logne, fur  la  gauche  du  Rhin,  entre  Cologne 
8c  Nuits.  Les  habitans  de  Cologne  y gagnèrent 
une  bataille  en  1 197  , fur  le  duc  de  Brabant . 

WERLE  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans  le 
duché  de  Weliphalie,  à 6 11.  n.  o.  d’Arenfbcrg; 
il  y a de  bonnes  falines  , & quelques  fortifica- 
tions . (R.) 

Werle,  Herulo  ; ce  fut  jufqu’aux  temps  des 
Wandales,  une  ville  confidérable  , fituée  fur  ia 
rivière  de  Vamau  : mais  elle  ne  fubflife  plus . 

(R.) 

WERME  ( le  ) , ou  le  Worm  ; rivière  d’Al- 
lemagne , au  duché  de  lulicrs  . Elle  prend  fa 
fource  fur  les  confins  du  duché  de  Limbourg, 
traverfe  le  duché  de  Juliers  , arofe  Aix  - la -Cha- 
pelle , & va  tomber  dans  le  Roé'r , au  voifinage 
de  Waflenberg . 

WEKMSDORF;  bourg,  château  8c  bailliage 
de  Mifnie  , dans  le  cercle  8c  à 7 li.  e.  de  Lei- 
pfick  ■ Le  château  fe  nomme  S.  Hubert  f bourg. 
L’éle&eur  de  Saxe  y prend  fouvent  le  diverriffe- 
ment  de  la  ch.ifle  o 

WERN  , ou  Wernc  ; petite  ville  d'Allema- 
gne , en  Weliphalie  , dans  le  haut  évêché  de 
Munfler  : fur  les  confins  du  comté  de  la  Marck , 
proche  la  rive  droite  de  la  Lippe , â 4 li.  au 
midi  de  Munfler  , il  y a un  monallere  d’hom- 
mes. Long.  25,  18;  lotit.  51,  40. 

WERNBERG,  dans  le  palarinat  de  Bavière, 
8c  dans  le  comté  de  Lenchtnberg  efl  un  château 
de  réfidence  des  comtes  de  Notfiaft.  (R.) 

WERNIGERODE  ; comté  d’Allemagne,  dans 
la  hante  Saxe , en  partie  dans  le  Ha-tz  , 8c  con- 
finant i la  principauté  de  Ifalberlladt , au  duché 
de  Brunfwick  , â l’évêché  de  Hildersheim  , & à 
quelques  autres  feigneuries  8c  principautés  . Il  a 
au  delà  de  trois  milles  d'Allemagne  de  lon- 
gueur, fur  plus  de  deux  milles  de  largeur.  Le 
plat  pays  produit  du  blé  abondament , des  lé- 
gumes , des  fruits  , du  lin  , 8 te.  ; le  bois  , le 
gibier,  le  poilfon  , les  pâturages  n’y  manquent 
pas  , & il  s’y  trouve  des  mines  de  fer  , de  la 
tourbe , 8c  du  cobalt  ; 8c  les  habitans  y font  en 
général  aftifs  8c  induilrieux  , nu  f li  le  pays  efl  - il 
très- peuplé . 

Le  dernier  comte  de  Wernigerode  étant  dé- 
cédé en  1429  fans  laifler  d'héritiers,  il  échut  à 
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fa  maifon  de  Stolberg  en  vertu  des  conventions 
cxillantes . Cette  fouveraineté  efl  un  fief  relevant 
du  roi  de  Prufle , comme  margrave  de  Brande- 
bourg, & il  en  a la  fupériorlte  territoriale  . Le 
roi  perçoit  des  droits  d'accile  dans  la  ville  de 
Wernigerodc,  dont  le  comte  touche  néanmoins 
une  partie  ; il  levé  des  contributions  fur  la  cam- 
pagne , y lait  des  levées  de  foidats , lans  cepen- 
dant pouvoir  les  y tenir,  & les  appels  interje- 
tés des  jugemens  rendus  par  les  régences  du 
comté  font  portés  à la  chambre  de  jullice  de 
Berlin  , lorlque  la  Comme  excede  150  riCdales. 
La  julÛce  en  matière  civile,  crimine.e  St  ecclé- 
liaflique , la  monoie,  le  péage,  Sc  autres  droits 
régaliens  , apartienent  au  comte  . Les  revenus 
du  comté  de  Wernigerode  font  de  éo,ooo  rif- 
daies  . 

La  ville  efl  (ïtuée  fur  la  rivière  de  Uoltheim , 
à 4 li.  f.  o.  de  Halberlladt . Elle  eli  divisée  com- 
me en  trois  villes  : c’ell  le  liège  d’une  chancé- 
lerie  , d’un  confilloire  , oc  d’une  lurintendance 
générale . Elle  efl  fort  bien  bitie  ; il  s’y  trouve 
un  hôpital  , & on  y compte  environ  900  mai- 
fons  . Le  faux-bourg  qui,  avec  la  vieille  & la 
nouvele  ville,  forme  la  troifieme  partie  de  Wcr- 
nigerode  , fe  nomme  Nœfchenrode . (B.) 

WERN1TZ  -r  rivière  d’Allemagne  , en  Fran- 
conie.Elle  prend  fa  fource  au  comté  de  Holac , 
& fe  jete  prés  de  Donavert  dans  le  Danube.  ,, 

WERO.  yoyez  WEDERO. 

WERSIGAVE  ;village  de  Siléfie,dans  le  du- 
ché d’Wls,  prés  duquel  il  y a une  fource  d’eau 
minérale.  (R.) 

WERTACH  ; riviere  d'Allemagne  , dans  la 
partie  méridionale  de  la  Suabe  . Elle  prend  fa 
fource  dans  l’évêché  d'Aufoourg,  aux  confins  du 
Tirot,  & va  tomber  dans  le  Lech  , un  peu  au 
deffous  d'Aufbourg. 

WERTEN  ; ville  d’Allemagne  , dans  l’arche- 
véché  , Sc  à 7 li.  f.  de  Saitzhourg  , fur  la  Sa- 
lit? . ( R.  ) 

WERT H , petite  ville  de  l'évêché  de  Liège, 
apartenanr  au  prince  de  Chimay.  (R.) 

WERTHEIM  ; comté  fouverain  d'Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  Franconie  , entre  l’archevéché 
de  Maïence  , l’évêché  de  Wurtzbourg  , & le 
comté  d'Erpach  : il  ell  traverfé  par  le  Mcinqui 
y reçoit  la  Tauber  . La  lignée  mafeuline  des 
anciens  comtes  de  Wertheim  s’éteignit  en  155b, 
& il  ell  partage  aujourd'hui  entre  deux  branches 
de  la  maifon  de  Loweintlcin  > dites  pour  cela 
Loweinllein  - Wertheim  , i’une  ayant  titre  de 
princes  , l’autre  celui  de  comtes  . L’évêché  de 
Wurtzbourg  s’appropria  une  partie  confidérable 
du  comté  de  Wertheim,  à l’extinêlion  des  an- 
ciens comtes  , & il  en  pafia  d’ailleurs  une  pe- 
tite portion  aux  comtes  de  Caflell . 

Les  princes  Sc  les  comtes  de  Loueinflein- 
Wertheim  ont  deux  fuffrages  dans  le  college  des 
comtes  de  Franconie,  mais  la  ligne  princiers  ne 
veut  plus  en  jouir . Leur  place  aux  alfembiées  du 
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cercle  eft  entre  Caflell  & Rleneck.  Chacune  des 
deux  branches  paye  pour  un  mois  romain  2 6 fl, 
30  kr. , 8c  pour  l’entretien  de  la  chambre  in> 
périale , 8é  rifd,  5 kr.  par  quartier . 

Le  comté  de  Wertheim  qui  a environ  8 li.  de 
long  8c  de  large , tire  fon  nom  de  fa  capitale  , 
divifée  en  deux  par  le  Mein  , qui  reçoit  au  def- 
fous de  la  ville  les  eaux  du  Tauber.  Cette  vil!» 
cfl  fief  de  Bohême  . ( R.  ) 

WERTHER  j petite  ville  d’Allemagne  , au 
comté  , & à une  fi.  f.  e.  de  Ravensberg  . Elle 
n’a  le  titre  de  ville  que  depuis  1719.  (R.) 

WERTHERN  j comté  d’Allemagne , au  cercle 
de  haute  Saxe,  a une  li.  f.  o.  de  Northaufen  . 

<*•>  . ....... 

WERTHES  , en  latin,  xerthufrus  mous;  mon- 
ragne  de  la  balle  Hongrie, connue  davantage  fous 
Je  nom  de  fcbUtberg . l'oytz  Schiltbvrc  . 

WERV1CK.  , Waruick  ; petite  ville  ou 
bourgade  des  Pays-Bas,  daos  la  Flandre  au  quar- 
tier d’ïprès.fur  la  Lys, entre  Armentieres  Sc  Me- 
nin . Cette  bourgade  qui  apartîent  à la  maiton 
d'Autriche,  étoit  dans  le  quatorzième  liecle  une 
ville  marchande  & lloriffante  . Elle  efl  ancicne  , 
& a même  confervé  quelque  chofe  de  fon  nom 
latin  Mcmitcitm , qui  cil  marqué  dans  l’itinéraire 
d’Antonin  , Long.  20,  4;  ; Ai.-.  50,  47. 

Châtelain  i Martin  ) né  aveugle  à Wcrsvick 
dans  le  dernier  fiecie  , faifoir  au  tour  des  ou- 
vrages finis  en  leur  genre  : il  faifoir  des  violes  , 
des  violons,  Stc.  On  lui  demandoit  un  jour  ce 
qu’il  délîrcroit  le  plus  de  voir  ; les  couleurs,  ré- 
pondit-il , parce  que  je  connois  prcfque  tout  le  relie 
au  toucher.  Mais,  lui  répliqua  t on  , n’aimeriez- 
vous  pas  mieux  voir  le  ciel  ? non  , dit-il  , j’aime- 
rois  mieux  le  toucher. 

WESE  (la);  petite  riviere  des  Pays-Bas  , atr 
duché  de  Limbourg.  Elle  prend  fa  fource  dans 
des  marais , Sc  tombe  dans  la  riviere  d’Ourt  -J 

WESEL  ; ville  d’Allemagne, au  cercle  de  W«- 
flphatie  , dans  le  duché  de  Cleves , fur  la  droite 
du  Rhin  , à l'embouchure  de  la  Lippe  ; de  li 
vient  qu’elle  porta  le  nom  de  Lipptrntumle . C’efl 
la  plus  grande  ville  du  duché , quoique  ce  ne  fût 
encore  qu’un  village  vers  l’an  it2j-  Cette  ville, 
qui  fut  autrefois  du  nombre  des  villes,  anléati- 
ques,  efl  k 12  li.  au  f.  o.  de  Cieves,  à 6 au  tu 
de  Gueldres , Sc  t8  n.  de  Cologne  . Wefel  fut 
une  ville  impériale  . Elle  fe  gouverne  félon  fes 
loix  , quoique  fous  la  fouveraincté  du  roi  de 
Prufle.  Elle  efl  munie  d’une  bonne  citadelle  & 
on  la  nomme  Vtf* lia  inferitsr  pour  la  diflinguer 
de  IVt/el  fttptriciir , ou  d'Ober-JVtfel . Les  Fran- 
çois prirent  cette  ville  en  1672  Sc  en  1757.  Long. 
24,  té;  hr.  51  , 37. 

11  le  trouve  en  cette  ville  un  gymnale  , trois 
couvens  d’hommes, & une  abbaye  de  femmes  no- 
bles , dite  d’Averdorf , ou  d’Oberndotf.  II  y a 
une  commanderie  de  l’ordre  de  Malte  . Cette 
ville  a voix  Sc  féance  aux  affemblées  provincia- 
les • En  vertu  du  traité  de  paix  de  17 éj , les 
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fortification?  de  Wefel  ont  été  rafées  , de  forte' 

Î[n’il  n’en  refie  plus  aujourd’hui  que  le  mur  & 
e foiré,  avec  la  citadelle. 

Wesei  ou  Ober-Wesei  ; ville  de  l’éleflorat  de 
Treves,  autrefois  impériale,  fur  le  Rhin,  à 8 li. 
f.  de  Coblcntz  . 

WESEN  ; erôs  bourg  de  Suifie , au  pays  dé 
Garter  , fur  le  lac  de  Wahlelladt  . 11  eft  fort 
fréquenté  , parce  qu’il  cft  fur  la  route  de 
Suifie  en  Allemagne.  C’étoit  autrefois  une  bonne 

ville. 

WESENBERG  , ou  Wesembehg  ; petite  ville 
de  l’empire  rufie  , dans  l'Efthonie  , au  quartier 
de  Wirland , fur  la  riviere  de  Wcifs,  entre  Ré- 
vel,  8c  Narva.  Charles  XII  , roi  de  Suede  , y 
avoir  établi  fies  magafins  en  17015  , pour  (on 
expédition  de  la  Livonie  . Long.  44  , 22  ; Ut. 
59.  14- 

Wesenserg;  petite  ville  & bailliage  dans  la 
feigneurie , & à 7 li.  f.  o.  de  Stargard , dans  le 
Mecklenboura. 

WESER  (le);  riviere  confïdérable  d’Allema- 
gne. Elle  a fia  fource  dans  la  Franconie,  au  du- 
ché de  Cobourg  où  elle  prend  le  nom  de  I Verra  ; 
St  après  avoir  reçu  plufieurs  rivières  8c  par- 
couru plufieurs  pays  , elle  fe  rend  dans  la  mer 
d’Allemagne , affez  prés  de  l’embouchure  du  fleuve 
Jade . 

Le  Wefer  eft  le  Vt fure  t s , fi  fameux  dans  l’hi- 
fioire.  On  remarque  que  Drufus  fut  le  premier 
des  Romains  qui  approcha  du  Wefcr  pour  com- 
batte les  Chérufiques  ; Sc  qu’au  retour  il  fut  en 
danger  d’être  démit  par  les  Sicambres  proche  de 
la  ville  de  Horn  , à l’entrée  de  la  foret  de  De- 
thmold , où  eft  le  château  d’Exterflein  fur  la 
montagne  des  Fies  . Ce  fut  encore  aux  environs 
de  cette  riviere  que  Germanicu» , fils  de  Drufus , 
fe  fignala  dans  la  bataille  contre  Arminius , gé- 
nérai des  Chérufqucs . Enfin  le  Weler  a été  rendu 
«élebre  par  les  vifloire;  des  François  contre  les 
Saxons  en  555  , & principalement  par  celles  de 
Charlemagne  l’an  783. 

WESOP  ; petite  ville  des  Pays-Bas , dans  la 
Hollande,  au  Goyland,  à 2 li.  d’Amlteruam , fur 
la  riviere  de  Vecht.  Long.  2j,  40;  Ut.  51  , 21. 

WESSEN  ; petite  ville  d’Allemagne  dans 
l’évêthé  de  Liège , au  comté  de  Horn  , fur  la 
gauche  de  la  Mcufie  , entre  Mafeik  St  Rare- 
monde . 

WEST-FRISE,  c’efi.à-dire,  Frife  occidentale; 
pays  qui  joint  avec  la  Hollande,  fait  une  des 
fept  Provir.tes-unies . Ln  plupart  des  auteurs  don- 
nent le  nom  de  Il'tjl-Frife  à la  Nord  Hollande  , 
mais  c’eft  improprement  ; car  toute  la  prefqu’îie 
qui  eft  nommée  U Hollande  feptentricnale  fur 
les  certes  , n’eft  pas  de  la  Weu-Frife  . Il  ell 
pourtant  vrai-  qtr’après  que  les  comtes  de  Hol- 
lande eurent  conquis  ce  pays , il  fit  partie  du 
comté  de  Hollande,  & pour  lors  on  s’acoutuma 
i le  nommer  Nordt-Hollandt  ou  Hollande  fepten- 
aionale,  quoique  dans  les  a fies  publics  le  nom 
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de  IVefl-Frïft  fe  foit  toujours  confervé  jufqu’i 
ce  jour. 

WEST-HAM  ; paroiffe  d’Angleterre  dans  le 
comté  de  Kent  . Le  Datent  traverfe  cette  paroif- 
fie,  où  il  ariva  dans  le  feizieme  fiecle  un  boule- 
verfement  étrange  . À un  mille  & demi  de  Weft- 
Ham  , du  côté  du  fud,  une  pièce  de  terre  de 
douze  toifes  de  longueur,  s’enfonça  de  fix  pieds 
St  demi  le  18  de  décembre  159/S.  Le  lendemain- 
elle  s'enfonça  de  quinze  pieds  , & le  troifieme 
jour  de  plus  de  quatre  vingts  . Par  cet  enfonce- 
ment, une  portion  de  terre  de  quatre-vingts  per- 
ches de  longueur  St  de  trente  de  largeur  , qui 
comprenoit  deux  grands  clos  féparés  l’un  de 
l’autre  par  une  rangée  de  frênes  , commença  à 
fe  détacher  du  relie  de  la  terre  qui  l’environoit 
8c  changea  de  place  , fe  poulfant  au  midi  pon- 
dant onze  jours  avec  les  arbres  & les  haies  quiq 
étoient  deffus . 

Cette  portion  de  terre  emporta  avec  elle  deux 
creux  pleins  d’eaux  ; l’un  profond  de  fix  pieds  , l’autre 
de  douze,  8c  larges  de  quatre  perches,  avec  plu-- 
fieurs  aunes  8c  frênes  qui  étoient  fur  le  bord  8e- 
un  grand  rocher  . Tour  cela  fut  non  feulement 
arraché  de  fa  place  8c  tranfplanré  à quatre  per- 
ches de  là , mais  encore  pouffé  en  haut  , de; 
forte  qu’il  s’en  forma  une  petite  bute  élevée  de 
neuf  pieds  au  deffus  de  l’eau  , fur  laquelle  le 
tour  avoit  gtiffé.  Il  vint  une  autre  terre  à la 
place  que  toutes  ces  chofes  a voient  occupée  , 8c 
qui  néanmoins  étoient  plus  hautes  auparavant  . 
On  a vu  dans  ce  même  quartier  plufieurs  autres 
exemples  de  pareils  bouleverfemens , 8c  c’eft  pour-: 
quoi  on  trouve  quantité  de  creux  pleins  d'eaux  ; 
qui  occupent  la  place  des  terres  abîmées  : de  là 
vient  encore  qu’il  y a des  vallées  dans  les 
droits  où  il  y avoit  autrefois  des  montagnes  , &-•’ 
au  contraire  des  hauteurs  où  l’on  ne  voyoit  an--, 
ciénement  qne  des  campagnes . Délices  de  U Grande — 
Bretagne,  p.  834.  -mi  si 

VEST-HITH;  ancien  port  d’A ngletene  , dans 
le  comté  de  Kenr,  8c  des  débris  duquel  s’eft  for- 
mé celui  de  Hieth  ou  Hith  . L’océan  s’eft  telle- 
ment éloigné  du  port  de  Weft-Hith , qu’il  en  eft" 
prefentement  i la  diilance  d’un  bon  mille . Wtli- 
Hith  s’étoit  aufii  élevé  for  les  ruines  d’un  port; 
plus  ancien  nommé  aujourd’hui  Linné,  St  autrefois 
penne  lemanis.  Il  fe  trouve- à prêtent  à deux  mil- 
les de  la  mer.  orltflii  7 tio’u;- 

WEST-HOFF.  Voyez  Wi  sr  HorrtN  . >,t 

WEST-HOFFEN , ou  West-Hoep  ; petite  vitle- 
de  France  , dans  ia  baffe  Alfiace,  8c  le  chef-lieu 
d’un  bailliage.  Elle  eft  fituée  au  pied  d'un  mon- 
tagne, & ieparée  du  faux-bourg  par  une  foffi&rs 
revêtu  de  maçonerie  qui  a fept  ou  huit  toifes  de- 
large  , fur  environ  douze  pieds  de  profondeur  >. 
Long.  2 6,  12  ; Ut.  48  , 37. 

WEST-MANIE  ; province  de  Suède  qui  fait- 
partie  de  la  Suede  propre.  On  lui  donne  30  lî. 
de  long  fur  17  de  large  . Elle  eft  borné  au  tu 
par  la  Dalécarlie,  à l’c.  par  l’Dplaad  , au.  f.  par 
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Il  Sudarmanie  & par  la  Néricie  , & à To.  par 
le  Wermland  . C’ell  un  terroir  fertile  où  l'on 
trouve  beaucoup  d’excellentes  terres  labourables  , 
de  trieras  pâturages  8c  de  belles  forêts  . Le  pays 
abonde  en  mines  d’argent  , de  cuivre,  de  “fer,  & 
on  y trouve  beaucoup  de  forges . Son  plus  grand 
commerce  confirte  en  fer  & en  laiton . La  Weft- 
manie  elt  arofee  par  beaucoup  de  belles  rivières, 
gui,  ainfi  que  fes  lacs,  font  remplies  d’excellens 
poilfons . Le  Malar  efl  d’une  grande  utilité  pour 
le  commerce,  parce  qu’on  peut  naviguer  par  ce 
fleuve  jufqu’à  Stockofm  ; les  habitans  vivent  de 
leurs  grains , de  leur  pêche , de  leurs  mines  & de 
l’entretien  de  leurs  befliaux  . Weiierahs  cil  la  ca- 
pitale de  cette  province  qui  Ce  divife  en  pays  de 
plaines  & en  pays  de  montagnes:  dans  cetre  pre- 
mière divifion  on  compte  neuf  dilhifts,  & dans 
l’autre  fix.  ( JW.  D.  M.  ) 

WEST-MEATH  ; comté  d’Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Leinfier,  au  couchant-  du  comte  tTEii- 
Meath,  au  midi  de  celui  de  Cavan  , 8c  au  nord 
de  Kings-Counry  . Il  a quatre  milles  de  longueur 
& vingt  de  large.  On  le  divife  en  onze  baro- 
nies  ; ïacapitale  s'appele  Molingal  : elle  a droir  de 
députer  au  parlement  de  Dublin , & de  tenir  mar- 
ché publie. 

Les  deux  comtés  de  Vefl  • Meath  & d’Ell- 
Meath , n’étoient  autrefois  réputés  qne  pour  un  , 
& ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du  quinzième 
fîecle,  fous  le  régné  de  Henri  VI If,  qu’ils  furent 
divifés  en  deux . 

WEST-MORLAND , ou  Westmoriand;  pro- 
vince d’Angleterre  . Elle  eft  bornée  au  fud  8c  au 
fud-eff  par  le  duché  de  Lancallre  ,•  â l’ouefl  8c  au 
nord  par  celui  de  Cumberland  ; à l’orient  par  le 
duché  d’Yorck  . Son  nom  loi  vient  de  fes  terres 
incultes  que  les  habitans  des  provinces  feptentrio- 
nales  de  l’Angleterre  appeient  en  leur  langue  JWe- 
ns ,-  de  forte  que  Well-Morland  lignifie  un  pays 
de  terres  en  friche  à l’ouell . En  effet  , ce  comté 
eft  prefque  tout  couvert  de  hautes  montagnes  , 8c 
par  coniéquent  fec  8c  peu  habité  ; car  , quoiqu’il 
ait  trente  milles  de  longueur  du  nord  au  fud , 
vingt-quatre  de  largeur  de  l’ell  à l’oued  , & ccnr 
douze  de  cirerait , on  n’y  compte  qu’une  ville , 
Appleby  capitale  , huit  bourgs  8c  1 6 paroiffes  . 
Robinfon  (Thomas  ) a donné  l’hidoire  nararele 
de  cette  province  . London  1709  , in  8°.  L’air 
u’on  y refpire  ed  pur,  fubtil ,un  peu  froid;  I’É- 
en,  le  Kent  , le  Lon  Sc  l’éamon  font  les  prin- 
cipales rivières  du  Wed-Morland  ; on  y voit  deux 
lacs,  favoir  Ulle’s-Water,  & Winander-Meer. 

Les  biographes  d'Angleterre  n’ont  pas  recueilli 
en  un  corps  les  gens  de  lettres  nés  dans  cette 
province  , cependant  eBe  en  a produit  plnGeurs  ; 
j’en  vai»  donner  la  preuve  , 8c  je  fuivrai  l’ordre 
des  temps  â cet  égard . 

Porter  ( Chridophc  ) naquit  vers  l'an  rjqr,  8c 
étudia  â Oxford . M devint  chapelain  du  roi  Char- 
les 1“  , auquel  il  fur  tou/ours  fort  ataché  . En 
id$j  , il  fut  nommé  doyen  ùt  Worceder  ; en 
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1840  , vice-chancelier  d'Oxford,  8c  en  1848, 
doyen  de  Durham  ; mais  il  mourut  environ  deux 
mois  après  , avant  que  d’avoir  pris  poffeilion  de 
ce  doyené  . 

Bariow  (Thomas)  naquit  en  1807,  devint  pro- 
feffeur  en  métaphyfique  à Oxford  , fut  nommé 
évêque  de  Lincoln  en  1875  , 8c  mournt  en  1891 , 
âgé  de  85  ans  . Il  donna  tous  fes  livres  à la  bi- 
bliothèque bodléiene , 8c  au  collège  de  la  reine . 

Les  autres  hommes  de  lettres  de  cette  province 
font  , Gérard  Laugbaine  , jean  Barwick  , Jean 
Mil!  , Sec.  ( R.  ) 

West-Moaland  ; diflriS  de  l’Amérique  fe- 
ptemrionale.  l'oyez  West-Moreand  . 

WEST-RIDING  ; nom  du  quartier  occidental 
du  duché  d’Yorch  . On  compte  dans  le  Wed-Ri- 
ding  vingt  8c  une  villes  8c  bourgs  à marché  : 
mais  ce  qui  en  fait  le  plus  bel  ornement  elt  la 
ville  d’Yorck,  capitale  de  la  province  . Ce  quar- 
tier ed  pour  la  plus  grande  partie  couvert  de 
montagnes,  entrecoupé  de  rochers  , 8c  couvert  de 
forêts  en  quelques  endroits  . Scs  montagnes  8c  fes 
rochers  font  entièrement  dc’riles  ; mais  Tes  collines 
8c  les  vallées  fonrniffent  du  blé  8c  des  pâturages 
autant  qu'on  en  peut  confommcr  dans  le  pays . 
Dans  les  endroits  où  le  terroir  ne  raporte  rien  , 
on  y trouve  des  mines  de  plomb  8c  de  cuivre  , 
8c  des  carrières  de  charbon  de  pierre  8c  de  terre  . 
(R.) 

WESTBURY  ; bourg  d’Angleterre,  dans  Ia  Com- 
té 8c  à 7 li.  n.  o.  de  Wilton  , II  envoie  deux 
députés  an  Parlement . 

WESTÉRAHS,  ou  A roses,  Arcftt  ; ville  de 
Syedc , capitale  de  la  Wcdmanie,  fur  le  bord  fe- 
ptentrional  du  lac  Mceler,  à l’endroit  où  il  reçoit 
fa  riviere  de  Swart  , à 6 lieues  au  nord-efl  de 
Koping,8c  à zo  lieues  au  nord  oueft  de  Stockolm , 
avec  un  évêché,  un  collège  , Sc  un  château  pour 
fa  défenfc  , où  fe  trouve  un  inagafin  â grains , 8c 
une  grande  balance  pour  pefer  les  métaux  . Cette 
ville  ell  trés-ancicne  ; c’ed  le  liège  d'une  capitai- 
nerie provinciale  , Sc  d’un  archevêché  . La  tour 
de  i’Églifc  cathédrale  ci!  très-belle.  Le  commerce 

Î|Ui  fe  falr  eu  cette  ville  l’enriclfiroir  bien  vite  , 

1 elle  n’éroit  fouvent  la  proie  des  flammes  . Elle 
a la  25*  place  â la  dicte  . C’eff  à Wcllérahs  que 
fe  fit  en  1544  l’aéle  d’union  héréditaire  , qui  af- 
fura  la  courons  aux  defeendans  de  Gullave-Vafa . 
Long.  34 , 42  ; Ut.  58  , J 9. 

Rudbeck  (Olails)  ctoit  de  Weftérahs  . Il  efl 
fort  connu  des  anatomifles  par  fa  découverte  des 
vaiffeaux  lymphatiques , & des  littérateurs , par 
fon  grand  ouvrage  intitulé  AlUntiea  , dans  lequel 
il  prétend  que  les  Allemands  , les  Anglois  , les 
Danois  , les  François  , 8c  divers  autres  peuples  , 
doivent  leur  première  origine  â la  Suède  ; il  a 
femé  beaucoup  d’érudition  pour  foutenir  fa  chi- 
mère. l'oyez  Arosen.  (R.) 

WESTERBOURG  ; chârcau  Sc  bailliage  d’Alle- 
magne , fitué  fur  le  Bruck  , dans  la  principauté  , 
& à 3 li.  n.  de  HahbcrfUdt . 
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Westekiodkq  (le  comté  de)  ; comté  immé- 
diat d’Allemagne  , dans  la  partie  orientale  de  la 
Wettéravie,  arofé  par  le  Weiter-Waid  ; cette  fei- 
gneurie  , qui  apartient  i la  maifon  de  Linange  , 
peut  avoir  environ  2 li.  de  circuit  entre  les  ter- 
res de  Naffau  & le  bailliage  de  Montabaur  , a- 
partenant  à Téleâorat  de  Trêves  . Son  foi  renfer- 
me de  gras  pâturages , où  l’on  éleve  beaucoup  de 
bétail . On  y recueille  aulTi  du  feigje , de  l’orge  , 
de  l’aveine  , des  légumes  , des  pommes,  de  terre  , 
& Jes  fruits  en  abondance  . Il  y a peu  de  bois  , 
à la  vérité  , mais  on  y a découvert  une  riche 
mine  de  charbon  de  terre . Le  pays  fournit  encore 
beaucoup  de  gibier  y les  rivières  font  remplies 
d’excellens  poiilons , fur-tout  de  truites  & d’ecre- 
viffes , &c.  ( R.  ) 

WtsTERaouao petite  ville  d’Allemagne,  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin  ,.  chef-lieu  du  comté  de 
Wefterbourg  . Elle  eit  fituée  fur  une  montagne  . 
U y a un  château  très-ancien . U y a encore  un 
autre  château  , & un  grand  faux-bourg  conliruit 
au  fond  de  la  vallée  - Wellerbourg  tient  fes  pri- 
vilèges municipaux  de  l’empereur  Adolphe  de  Naf- 
fau  . La  branche  Chruiophinc  de  la  maifon  de 
Linange  polfede  un  nef»  düt  eettn  ville  , & la 
branche  Georginc  de  la  même  mailbn  polfede  les 
deux  autres  tiers  . (A IDiM.) 

WESTERGOi  y,  comté  des  Pays-Bas  , dans  la 
Frife , dont  il  compofe  un  des  trois  quartiers . Ce 
comté  efl  proprement  la  partie  de  la  Frife  qui 
eit  au  couchant  vêts  la  cote  du  Zuyderzée  , ce 
qui  a occafioné  fan  nom.  Le  Weiiergoe  comprend 
neuf  préfeâuref  appelées  Gridenyes  . Ses  villes 
font  Franeker  y Harlingen  , Staveren  , Hindelo- 
ping,  Worcum  , & Sneck  qui  fit  fit ué  au  milieu 
du  pays.  (R.) 

YÇ' ESTER  N ES  (îles)  ; îles  nombreufes  & de 
différentes  grandeurs  y elles  font  ainii  nommées  â 
caufe  de  leur  fixation  par  raport  à l’Ecoffe  â 

2ui  elles  apanienent  , & à l'occident  de  laquelle 
lits  font  placées . Ce  font  les  Hébrides  ou  Æbu- 
4x  des  anciens  . On  les  diilingue  en  trois  claffes 
relativement  à leur  grandeur  , & on  en  compte 
en  total  cinquante-trois  . Long.  10,  ray  lat.  55  , 
j8  > î°- 

Le  fol  des  îles  Werterncs  e!l  fort  dilfemblable, 
quoique  l’air  y foit  en  général  pur  8e  falutairc  . 
Les  habitaps  parlent  la.  langue  irlandoife  , mais 
un.  peu>  différemment  de  la  maniéré  dont  on  la 
prie  en  Irlande  . Ils  relfemblent  beaucoup  aux 
montagnards  du  continent  d’Écoffe  dans  leurs  ha- 
bits , dans  leurs  coutumes  , & dans  leur  façon  de 
vivre  . On  y recueille  du  feigle  , de  l’orge  , de 
Taverne,  du  lin,  & du  chanvre  . Le  bétail  y cfl 
petit  , mais  la  chair  en  eft  excellente  . La  mer 
d’ailleurs  , les  lacs  &.  les  rivicres  y fourniflent 
quantité  de  bon  poiffon  . Celle  de  Lewis,  ell  par- 
tagée dans  les  deux  de  Harray , & de  Lewis  - 
Les  plus  remarquables  de  toutes  ces  Iles , & en 
même  temps  celles  de  la  première  grandeur,  font 
telles  de  Shkie  ,,  de  Lewis  » de  Mull  , de  Jura  , 
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d’Ila,  d’Arran , de  Nord-Will , & de  South- Wiff.y 
Ceile  de  Jona  , qu’on  appelé  à préfent  Colamb- 
Hilt  , proche  de  l’île  de  MulL  , ell  remarquable 
en  ce  qu’elle  droit  anciéncment  le  lieu  de  la  fé- 
pulture  des  rois  d’Ecolfe . Celle  de  Kiida  , appe- 
lée par  les  Infulaires  Hirt , & par  Buchanam  Hir- 
ta , ell  fameufe  , tant  par  quelques,  fîngularités 

Îju’on  y rencontre  , que  par  les  coutumes  qui. 
ont  particulières  à.  ceux  qui  l'habitent.  (R.) 

W ESTER- QUARTIER  , contrée  des  Pays-Bas,, 
dans  la  province  de  Groningue  , Sc  la  plus  occi- 
dentale de  celles  qu’on  nomme  les  Ommclandes  . 
Elle  ell  aux  confins  de  la  Frife  , entre  la  Hunfe; 
8t  le  Lav.  ers  . Cette  petite  contrée  n’eft  peuplée 
que  de  villages.  (R.)  * slji»  -n>%T 

WESTER.WALD  y contrée  d’Allemagne , dans 
la  Wétéravie  , dont  elle  fait  partie-  Elle  ell  bor- 
née au  noru  par  la  VC'cllphalie  , au  midi  par  ta 
Lohn  , au  levant  par  la  haute  Hée  , 8c  au  cou- 
chant par  le  Rhin  . Elle  comprend  une  petite  por- 
tion des  états  de  Cologne  & de  Treves  , les  com- 
tés d’Ifembourg  , de  Sicgen  , de  Dillenbourg  , & 
la  principauté'  d’Hadamar  . (R. ) ■ j 

WESTERWICK  y ville  de  Suède  , dans  ta 
Smanland  , fur  les  confina  de  l’Oiirogothie  , fur 
la  mer  Baltique,  dans  la  capitainerie  de  Colmar  , 
an  midi  de  Lindkoping  , à 31  li.  f.  o.  de  Sroc- 
kolm  , 24  n.  e.  de  Colmar  . Long.  35  , 20  y las*. 
57.  3 é- 

Cette  ville  a un  bon  porr,  un  chantier,  & une 
manufacture  de  draps  - Son  commerce  confiife  en 
bois  de  conilruflion  8c  en  autres  matériaux  né- 
cclTaires  â la  marine  . C’ell  la  douzième  ville  â 
la  dieie.  (R.)  ‘-.Ht 

WESTERWOLD  ; contrée  des  Pays-Bas  , dan*, 
la  province  de-  Groningue  ,.  & l’une  des  Omme- 
iandes  , qui  ne  contienent  que  des  villages  . Son. 
territoire  eil  rempli  de  marais  , de  bruyères  & de- 
prairies  . ( R.  y .. 

WESTGRAAFDYK  y village  de  Nord-Hollan- 
de , où  naquit  en  1634  Ntauwentit  ( Bernard  ) , 
habile  phyficicn  8c  mathématicien  .11  devint  bourg- 
meilre  de  la  petite  ville  de  Purmerende-  , & s’y 
6t  eflimer  de  tout  le  monde  par  fon  favoir  , par 
fon  mérite  , 8c  par  Ton  intégrité  : il  mourut  eu 
1718,  â <3  ans  . On  a de  lui  un  excellent  traité 
en  hoüandois,  publié  â Amllerdam  en  1715, «-4°. , 
& intitulé  : Véritable  ufage  de  la  contemplation  de 
FUnêvers  , pour  la  convillion  des  At liées.  & des 
Incrédules.  Cet  ouvrage  a été  traduit  en  anglois, 
& réimprimé  trois  ou  quatre  fois  à Londres  dans 
l’efpace  de  quatre  ans  - M.  Noguez,  médecin  , l’a 
traduit  en  françois  fous  le  titre  de  l'exijlence  de 
Dieu  démontrée  par  les  merveilles  de  la  neutre, 
à Paris  1725,  in-^n.  avec  des  fig.  au  nombre  de 
29  planches.  Le  P-  Niceron  a fait  l’article  de 
Nieuwentit  dans  fes  Mémoires  des  Hommes,  illu- 
flres , tom.  III.  On  peut  ta  confulter,  ( R. ) 
WESTGRÉEN  WICH  . Voyez  Deptforo.  , 
WESTLINGBUHREN  y bourg  du  cercle  de 
baffe  Saxe  , dans  ta  HolAcin  , an  pays  de  Dith- 
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marfe  ; H apartient  aux  ducs  de  Gottorp  . 

(R.) 

WESTMANLAND  , & plus  communément 
JVeflmmie  ; province  de  Suède  . Voytr.  \V«st- 

MANIE  . 

WESTMANNA-EYAR-,  petites  îles  de  l’Islan- 
de, qui  forment  un  difiriâ  particulier  . Les  cor- 
faires  y firent  -une  defeente  en  1627  & 1628. 

WESTMINSTER  ; ville  d’Angleterre  , dans 
le  comté  de  Middlefex  , au  bord  de  la  Tamife  , 
8c  à l’occident  de  Londres  , à laquelle  elle  cil 
réunie  auiourd’hoi , & qu’on  nomme  cité  lorfqu’on 
veut  la  ddligner  en  particulier  & féparément  de 
Weftminiier . Mais  quoiqu’elle  ne  fafTe  plus  qu’une 
même  ville  avec  Londres  , & qu’elle  foit  com- 
prife  fous  fon  nom  , elle  n’elt  point  cependant 
fous  la  jurildiâion  du  lord  maire  , elle  fait  un 
corps  de  ville  qui  a fes  privilèges  , les  droits  , & 
fa  jurifdiâion  féparés,  & elle  envoie  deux  dépu- 
tés au  parlement . 

Dans  le  commencement  du  dix-feptieme  fie- 
cle  , il  y avoit  encore  un  mille  de  diliance  entre 
l’une  8c  l’autre  de  ces  villes,  & cet  efpace  étoit 
rempli  par  des  champs  & par  des  prairies  ; mais 
la  ville  de  Londres  s’étant  accrue  d’année  en  an- 
née depuis  le  rogne  de  Charles  I»  , cet  efpace  de 
terrain  a été  rempli  peu  à peu  par  de  belles  & 
magnifiques  rues  qu’on  y a bâties  , de  forte  que 
les  deux  villes  font  jointes  aujourd’hui  comme  le 
faux-bourg  S.  Germain  & Paris  , 8c  fans  la  diffé- 
rence de  jurifdiâion  , elles  feraient  parfaitement 
confondues  . 

Ancicnement  Wefiminfier  s’appeioit  Thornty  du 
dieu  Thor  qu’on  y adoroit  avant  la  converfion 
des  Saxons  . Elle  prit  enfuite  le  nom  de  tVtfl- 
minfter , â caufe  d’un  monallere  bâti  dans  cet  en- 
droit} à l’oucfl  de  la  ville  de  Londres  . Les  trois 
principales  chofes  qu’on  y remarque  , font 
l’Églife , l’abbaye , 8c  les  relies  d'un  vieux  palais 
royal  . 

Le  gouvernement  de  Wefiminfier  s’étend  non 
feulement  fur  la  cité  de  ce  nom,  mais  encore  fur 
les  faux-bourgs  qui  avancent  du  cité  de  Londres, 
jufqu’à  Temple-Bar  - La  cité  n’a  qu'une  naroifie 
appelée  Suinte  Mergueritt  , mais  elle  elt  d’une 
grande  étendue  , 8c  fes  dépendances  confident  en 
cinq  autres  paroiffes  . 

Il  n’y  a pour  le  gouvernement  de  Wedmlnller , 
ni  maire  , ni  échevins  ; c’eft  le  chapitre  qui  eü 
revêru  de  toute  la  jurifdiâion  civile  8c  eccléfia- 
ftique . 11  efi  vrai  que  le  gouvernement  civil  a 
été  mis  entre  les  mains  des  laïcs  choifis  ou  con- 
firmés par  le  chapitre  . Le  chef  de  tous  les  ma- 
gi (Irais  s’appele  higb/lewerH  , qui  ed  d’ordinaire 
on  noble  du  premier  rang,  nommé  par  le  chapi- 
tre. Il  polfede  cette  charge  pendant  fa  vie,  8c  en 
fait  exercer  les  fondions  par  un  homme  bien 
verfié  dans  les  loix  . Cet  homme  , choifi  par  le 
highfleward,  doit  être  confirmé  par  le  chapitre  , 
& pour  lors  il  tient  avec  les  autres  magiflrats  la 
cour  qu’on  appelé  letl . 


W E S 

Après  lui  ed  le  bailli  ou  le  shériff,  car  i?  con- 
voque les  jurés.  Tous  les  fergens  de  Wefiminfier 
lui  font  fournis  ; il  réglé  les  formalités  au  fujeé 
de  l’éleétion  des  membres  du  parlement  pour  la 
cité  de  Wedminder  , qui  a droit  d’en  nommer 
deux  . Toutes  les  amendes  8c  les  confiscations 
apartienent  au  bailli,  ce  qui  rend  fa  charge  très- 
lucrative  : il  y a de  plus  un  grand  connétable  , 
choifi  par  la  cour  de  Leet,  8c  ce  magiltrat  a fous 
fes  ordres  tous  les  autres  connétables  . 11  cd  or- 
dinairement deux  années  en  charge. 

Enfin  , cette  jurifdiâion  ed  compofée  de  qua* 
torze  des  principaux  bourgeois  qu’on  appelé  bur- 
gtjfts  , 8c  dont  fept  font  pour  la  cité  , 8c  fept 
pour  fes  dépendances  : leur  office  a beaucoup  de 
raport  à celui  des  échevins  de  Londres  , car  ils 
ont  chacun  un  ward  ou  quartier  particulier  fous 
leur  jurifdiâion  . De  ces  quatorze  burgeffes  il  y 
en  a deux  qui  font  élus  fous  le  nom  de  Hrad- 
Burgeffes , ou  chefs  des  bourgeois  ; l’un  d’eux  ed 
pour  la  cité  , 8c  l’autre  pour  fes  dépendances  , 
auxquelles  on  donne  les  noms  de  libertés  8c  de 
franchifes  • 

L’Églife  de  Wedminder  (fut  fondée  dans  le 
feptieme  fiede  par  Sébert  , roi  des  Saxons  orien- 
taux , qui  , s’étant  converti  au  chrillianifme  , 
changea  le  temple  du  dieu  Thor  , qui  étoit  en 
cet  endroit , en  une  Églife  chrétiene,  laquelle  fur 
depuis  ruinée  par  les  Danois . 

Édouard  le  Confelfeur  rebâtit  â neuf  cette 
Églife  dans  le  onzième  fiede  , 8c  voulut  qu’elle 
fût  fous  l’invocation  de  S.  Pierre  . 1!  employa  à 
cette  fondation  la  dixième  partie  de  fes  revenus  , 
8c  joignit  û fa  nouvele  Edile  un  monadere  ou 
une  abbaye  , dans  laquelle  il  établit  des  religieux 
de  S.  Benoît  . 

Au  treizième  fiede  , Henri  lit  fïr  démolit 
l’Églife  d’Edouard,  pour  la  rebâtir  beaucoup  plus 
belle  qu’elle  n’étoit  auparavant  ; mais  fon  entre- 
prife  ne  fut  achevée  que  long- temps  après  fa 
mort  . Henri  VII  choifit  cette  Églife  pour  être 
fa  fépulture  , 8c  celle  des  rois  fes  fucceffeurs  . Il 
fit  confiruirc  dans  le  choeur,  à l’orient  , une  fu- 
perbe  chapelle  qui  lui  coûta  14  mille  livres  fterl., 
fomme  três-confidérable  dans  ce  temps-là . 

L’Églife  de  Wedminder  efi  un  grand  édifice  , 
de  goût  gothique , fort  élevé  , confirait  en  croix 
comme  les  Églifes  cathédrales,  long  de  500  pieds, 
Sc  large  d’environ  too  pieds.  Aux  deux  côtés  de 
la  façade  , qui  efi  à l’occident  , paroifienr  deux 
tours  carrées  qui  ne  s’élèvent  pas  plus  haut  que 
le  toit  . 

On  entre  dans  un  vaifTeau  long  8c  étroit , dont 
la  voûte  efi  fufpendue  for  deux  rangs  de  piliers  ; 
en  avançant  un  peu  plus  loin  on  voit  dans  diver- 
ses chapelles  les  tombeaux  de  quinze  ou  feiie 
rois  8c  reines  d’Angleterre  , 8c  ceux  de  plufieurs 
perfonages  illufires  , foit  par  leur  mérite  , foit 
par  leur  naifTance  . On  trouve  en  face  le  chœur 
où  efi  entr’autres  le  tombeau  de  Sébert  , pre- 
mier fondateur  de  l’Églife,  8c  qui  mourut  en  616. 
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Du  chœur  on  pafie  dans  la  chapelle  royale  , 
où  fe  trouve  fur  la  droite  la  fe'pulture  de  Ri- 
chird  II,  mott  en  1599,  & celle  d'Édouard  III, 
mort  en  1377*  Au  fond  de  la  chapelle  on  voit 
le  rontbeau  de  Henri  V , mort  en  1421 , & celui 
de  S.  Édouard  le  Confefleur , mort  en  1065.  Sur 
la  gauche  eli  inhume  le  brave  Édouard  I",  mort 
en  1308,  8c  Henri  III,  mort  en  1273.  Ces  tom- 
beaux font  tous  acompagncs  d'épitaphes . 

De  la  chapelle  royale  on  pâlie  dans  celle  de 
Henri  VII,  où  fe  voit  le  tombeau  de  ce  prince  , 
en  bronze  mailif , & où  il  elt  inhumé  avec  Éli- 
labeth  fon  époufe  . Le  roi  Édouard  VI  a fon 
tombeau  tout  près  de  celui  de  fon  aïeul.  La  rei- 
ne Marie  Stuart  , mere  de  Jacques  I"  , 8c  la 
princelfe  Marguerite  de  Richemond  , mere  de 
Henri  VII  , font  enfevelies  au  dehors  de  la  cha- 
pelle, à la  droite  ; fur  la  gauche  on  voit  la  fé- 
pulture  de  la  reine  Élifabeth  . 

L’Églife  de  Weftminïler  eli  le  lieu  où  fe  fait 
ordinairement  la  cérémonie  du  couronement  des 
rois , & l’on  a fuivi  cet  ufage  depuis  Guillaume 
le  Conquérant,  qui  moDtra  l’exemple  . La  reine 
Élifabeth  ayant  ôté  cette  Églile  aux  religieux  bé- 
nédiflins  qui  la  poll'édoient  , y mit  i leur  place 
douze  chanoines  avec  un  doyen  . Le  doyen  eft 
d’ordinaire  un  évêque  ; lequel  a , fous  certaines 
rcltriflions , une  jurifdiâion  eccléliaftique  & civi- 
le dans  la  ville  de  Wellminlter , & dans  les  lieux 
qui  dépendoient  autrefois  de  l’abbaye. 

Les  revenus  de  cette  maifon  fervent  afluéle- 
ment  à entretenir  trente  chanoines , un  organise , 
douze  pauvres  , 8t  quarante  écoliers  avec  leurs 
maîtres  , & divers  fuppôts  , qui  ont  tous  de 
gros  apointemens  . Il  y a dans  le  cloître  une 
bibliothèque  publique,  qui  s’ouvre  foir  & matin 
pendant  les  féances  des  cours  de  jultice  de  Weft- 
minrter  . 

C’cft  dans  l’Églife  de  Weflminfter  qu’on  enter- 
re les  rois  & reines  d’Angleterre  , les  perfones 
du  plus  haut  rang  , Sc  celles  d’un  mérite  rare  ; 
mais  au  milieu  de  tant  d’hommes  illullres  dont 
ï’Églifc  efV  le  tombeau  , l’hifloire  nous  apprend 
que  Cromwell  y fit  enfévelir  fa  mere  avec  beau- 
coup de  pompe  8c  de  magnificence  . Elle  vécut 
allez  pour  le  voir  élevé  au  proteSorat  , 8c  fo- 
lemnélement  infl.i'lé,  en  1853,  dans  ce  grand  of- 
fice, équivalent  à celui  de  la  royauté':  cependant 
elle  n’avoit  jamais  pu  fe  perfuader  que  le  pou- 
voir ou  la  vie  de  fon  fils  fufiént  en  fûreté  ; & 
d’un  jour  à l’autre  elle  doutoit  qu’il  fût  vivant  , 
s’il  ne  l’en  affuroit  par  fa  préfence  . C’étoit  une 
femme  de  bonne  famille  , du  nom  de  Stuart  , 8c 
d’un  caraflere  décent,  qui,  par  fon  économie  & 
fon  induftrie , avoir  tiré  parti  d’une  fortune  bor- 
née pour  Téducation  d’une  nombreuse  famille  . 
Elle  s’étoit  vue  dans  la  nécelfité  d’établir  une 
braderie  à Huntington  , 8c  fa  conduite  lui  en 
avoit  fait  tirer  de  l’avantage  . De  là  vient  que 
Cromwell , dans  les  libelles  du  temps  , eil  quel- 
quefois déiigné  fous  le  nom  de  Braffeur.  Ludlow 
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le  raille  du  furcroît  conlîdérable  que  fon  reve- 
nu royal  alloit  recevoir  par  la  mort  de  fa  mere, 
qui  pofTédoit  un  douaire  de  do  liv.  flerl.  fur  fon 
bien. 

La  falle  de  Weltminller  fut  conflruite  par  le 
roi  Guillaume  II , dit  /e  Roux  , vers  l’an  1098. 
Cette  falle  e(l  voûtée  , & la  voûte  efl  Iambrifltfe 
d’une  cfpcce  de  bois  qui  croît  en  Irlande , 8c  au- 
quel les  araignées  n’atachent  point  leurs  toiles  . 
Quoique  cette  falle  foit  longue  de  270  pieds  , 
& large  de  70  , les  voûtes  ne  font  foutenues 
d’aucuns  piliers.  On  prétend  que  cette  falle  n’elt 
qu’un  relie  du  palais  qu’Édouard  le  Confeffeur 
éleva  près  de  l’abbaye,  & qu’acheva  Guillaume  II. 
Ce  palais  fut  réduit  en  cendres  vers  le  milieu  du 
feizieme  (lecle,  fous  le  régné  de  Henri  VIII  , 8c 
l'on  ne  put  fauver  de  l’incendie  que  cette  grande 
falle  où  le  parlement  s’alfemble  , 8c  quelques 
chambres  voifines , entr’autres  , celle  qu'on  nom- 
me vulgairement  la  chambre  peint  de  I.  Édouard. 

C’eft  à U efiminfler  qu’efl  né,  vers  l’an  1575, 
Benjamin  Johnfon,  ou  Jonfon  , illuftre  poète  dra- 
matique , & c’elt  dans  l’abbaye  de  ce  lieu  qu’il 
fut  enterré  . Il  polTédoit  tout  le  favoir  qui  man- 
quoit  à Shakefpear,  8c  manquoit  de  tout  le  gé- 
nie dont  l’autre  étoit  partagé  : tous  deux  étoienr 
prefqu’  également  dépourvus  d’élégance  , d’har- 
monie 8c  de  correflion,  Johnfon  , fervile  copiïte 
des  anciens  , traduifit  en  mauvais  anglols  leurs 
plus  beaux  paffages  ; mais  Shakefpear  créa  8c  pré- 
valut par  fon  génie  fur  l’art  grôlîier  de  fes  con- 
temporains . 

Johnfon  étant  né  fort  pauvre  , 8c  n’ayant  pas 
de  quoi  pourfuivre  fes  études  , travailloit  au  bâ- 
timent de  Lincolns-Inn  avec  la  truele  à la  main, 
& on  livre  en  poche  : Shakefpear  ayant  vu  une 
de  fes  pièces  , la  recomanda  , 8c  cette  reco- 
mandation  introduifît  Johnfon  dans  le  monde  . 
Il  donna  la  première  édition  de  fes  œuvres  en 
tété  , in -folio  : elles  ont  été  réimprimées  plus 
commodément  à Londres  en  1718,  en  6 vol.  in-8°. 
Dans  cette  colleèfion  fe  trouve  une  piece  intitu- 
lée : Humble  requête  du  pauvre  Ben  au  meilleur 
de  tous  les  rois  , de  tous  les  maîtres,  de  tous  les 
hommes , le  roi  Charles  . Il  y expofe  à ce  prince, 
que  le  roi  fon  pere  lui  a donné  une  penfion 
annuele  de  cent  marcs,  Sc  le  fupplie  d’en  faire 
de  livres  (lerlings.  On  fait  fa  réponfe  au  fuiet 
du  préfent  modique  qu’il  reçut  de  Charles  I«: 
„ Je  fuis  logé  à l’étroit  ( dit  ce  bel  efprit,  lorf- 
u’on  lui  remit  la  fomme  ),  mais  je  vois  par 
étendue  de  cette  faveur , que  l'âme  de  Sa  Ma- 
„ iefté  n’efl  pas  logée  plus  au  large  „ . J cm 
lodf'  d in  an  Aller : but  j fte  from  the  extern  cf 
this  bounty , thaï  hers , Majijl/'s  foui  it  Zoo  lodgd 
in  an  Alley. 

Il  parle  dans  fes  découvertes  ( difeaveries  ) , 
avec  une  vérité  charmante , de  toutes  fortes  de 
traverfes  auxquelles  il  avoit  été  expofé  de  la 
part  de  fes  ennemis . Ils  me  rcprochoient , dit-il , 
de  ce  que  je  m’occupois  à faite  des  vers,  comme 

lï  je 
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E je  commettois  un  aime  dans  cette  occupation  : 
ils  produisent  contre  moi  mes  «faits  par  lam- 
beaux ; odieufe  méchanceté ! put  (que  les  tferits 
de  l’auteur  le  plus  fage  paraîtront  toujours  dan- 

Sereux  , lorlqu'on  en  citera  quelques  périodes 
ors  de  leur  liai  Ton  avec  le  relie,  ils  m’ont  aulli 
reproche'  ma  pauvreté;  j’avoue  qu’elle  cfl  à mon 
fervice  , fobre  dans  Tes  alimens Emple  dans  Tes 
habits,  frugale,  laborieufe,  & me  donnant  de 
bons  conieils  qui  m’empêchent  de  tomber  dans 
les  vices  des  eolans  chéris  de  Plutus . Qu’on  jete 
les  ienx , continue-t-il,  fur  les  plus  monflrueua 
excès  , on  ne  les  trouvera  guère  dans  les  maifons 
de  l’indigence  ce  font  les  fruits  des  riches  géants 
& des  puilfans  challeurs;  tandis  que  tout  ce  qu'il 
y a de  noble  , de  digne  de  louange  & de  mé- 
moire , doit  fon  origine  â de  chétives  cabanes  • 
C'ell  l’anciene  pauvreté  qui  a fondé  les  palais, 
bâti  les  villes , inventé  les  arts , donné  des  loix 
utiles,  armé  les  hommes  contre  les  aimes  ; ceil 
elle  qui  a fait  troaver  aux  mortels  une  récom- 
penfe  dans  leurs  propres  vertus,  & qui  a con- 
fervé  la  gloire  & le  bonheur  des  peuples  juf- 
qu’â  ce  qu'ils  fe  fbient  vendus  aux  tyrans  ambi- 
tieux . 

Betterton  ( Thomas  ),  cflimé  généralement  le 
meilleur  aéîeur  qui  ait  paru  fur  le  théâtre  an- 

Î;!ois  avant  le  fameux  Garrik  , homme  unique  en 
on  genre,  & qui,  fous  le  fiecle  d’Augulte,  eût 

Itartagé  les  fuffrages  des  Romains  entre  Pylade  & 
ui . Je  viens  à Betterton  : il  naquit  dans  le  Tutle- 
Street  â Wefimiuftcr,  en  ié]4>  f°n  perc,  qui 
étoit  fous-cuifinier  de  Charles  I» , voulut  en  faire 
un  libraire  ; mais  la  plupart  de  ceux  qui  ont  ex- 
cellé dans  les  arts,  y ont  été  conduits  par  leur 
génie  , mal-gré  les  vues  & les  oppofuions  de 
leurs  parens . 

Comme  In  nature  avoir  formé  Betterton  pour 
le  théâtre , il  s’y  diflingua  bientôt  avec  éclat  , 
& enleva  tous  les  fuffrages  dès  l’ige  de  11  ans . 
Il  et)  le  premier  qui  ait  joué  à Londres  des  rô- 
les de  femmes,  & il  s’en  aquica  avec  beaucoup 
d’applaudiffement.  Il  entra  d’abord  dans  la  troupe 
du  roi;  mais  comme  la  plupart  des  comédiens 
à voient  été  chaifés  de  leurs  trônes  imaginaires  , 
lorfque  Charles  I"  en  perdit  un  réel , plusieurs 
d’enrr’cux  prirent  les  armes  pour  le  fervice  de 
leur  fouverain  , & firent  paraître  beaucoup  de 
valeur  pour  fa  défenfe  . Entr’autres  exemples , le 
fameux  a£teur  Mohun  fe  conduifit  avec  tant  d’in- 
trépidité , qu’on  l'honora  d’une  commidion  de 
major,  qu’il  remit  âla  (évolution , pour  retourner 
au  théâtre . Le  chevalier  Davcnant  avoir  marqué 
beaucoup  de  zele  pour  Charles  II,  qui,  en  ré- 
compense de  fes  fcrvices,  lui  acorda  une  patente 
pour  former  une  truope  de  comédiens,  fous  le 
titre  de  cerne  dieu;  du  duc  d’Torck  ; & c’eft  dans 
cette  troupe  que  fe  mit  Betterton,  & dont  il  fut 
le  héros. 

Quelques-uns  aoient  qu’il  introiuifit  le  pre- 
mier en  Angleterre  le  changement  de  décorations . 
Cfojrapkie . Terne  III. 
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Quoi  qu’il  en  foit  il  eft  certain  qu’il  contribua 
beaucoup  â les  embélir  & â les  perfeêtioner . Il 
époufa  mademoifelle  Sanderfon,  qui  joignoit  aux 
talens  naturels , requis  pour  faire  uqe  excellente 
aârice , la  beauté , les  grâces  & la  vertu . 

Le  théâtre  anglois  -Lubie  diverfes  vicirtitudes 
par  les  changemens  de  troupes,  de  lieux  & de 
direâcurs . Un  direèleur  de  théâtre , par  le  com» 
nierce  confiant  qu’il  cil  oblige  d’avoir , foit  avec 
fa  troupe  d’aéleurs  & d’aèlrices , foit  avec  tout 
ce  qu’il  y a de  gens  frivoles , tant  naturels  qu’é- 
trangers , efl  proprement  dans  fon  porte  le  Ma- 
chiavel de  l’empire  de  l’amour . Le  .théâtre  eft 
en  lui-même  l'image  delà  vie  humaine;  les  hom- 
mes qui  font  la  plus  grande  figure  dans  le  mon- 
de , ne  font  pas  plus  ce  qu’ils  paroifTent  être , 
que  cet  afleur  â qui  vous  voyez  quiter  fes  ha- 
bits  de  parade , n’efi  le  héros  qu’il  vient  de  re- 
preîcnter . 

Au  milieu  des  révolutions  du  théâtre  anglois  , 
Betterton  en  éprouva  dans  fa  fortune  ; il  perdit  , 
par  un  prêt  incon/idéré,  la  pins  grande  partie  de 
ce  qu’il  avoit  gagné,  8 -mille  liv.  fierl.  Un  bon 
acteur  n’eft  point  â Londres,  dans  la  mifere . Bet- 
terton réunilfoit  .en  lui  tous  les  talens,  la  fi- 
gure, la  beauté  du  gefie  & de  la  voix,  la  né- 
teté  de  la  prononciation,  & la  fûreté  de  la  mé- 
moire: fon  aétion  étoit  jufte,  touchante,  admi- 
rable. 

Je  ne. puis  trop  le  louer,  dit  l’anteur  du  Tat- 
lcr,  car  c’étoit  un  homme  étonant , qni , par  fon 
action , m’a  fait  feotir  ce  qu’il  y de  grand  dans 
la  nature  humaine,  bien  plus  vivement  que  ne 
l’ont  jamais  fait  les  raifonemens  des  philofophes 
les  plus  profonds,  & les  deferiptions  les  plus 
charmantes  des  poètes  : TangoifiTc  dans  laquelle  il 
paroiffoir,  en  examinant  la  circonfiance  du  mou- 
choir dans  Othello;  les  mouvemens  d’amour  que 
l'innocence  des  réponfes  des  Dcfdémoue  exeitoit 
en.  lui,  exprimoient  dans  fes  gertes  une  il- grande 
variété  de  palfions  qui  fe  fuccédoient  les  unes 
aux  autres , qu’ii  n’y  avoia  perfone  qui  u’apprît 
â redouter  fon  propre  ccxur,  & qui  ne  dût  être 
convaincu  que  c’ell  y mettre  le  poignard  que  de 
fe  livrer  aux  noirs  accès  de  la  jaloulie . 

Le  commcdien  Booth , qu’on  ne  peut  foup^o- 
ner  de  partialité  dans  le  jugement  qu’il  portoit 
de  Betterton,  difoit  fouvent  que  la  première  fois 
qu’il  lui  avoir  vu  repréfenter  le  Speâre,  à la 
répétition  de  Hamlct,  l’air,  le  ton  & l’aflion 
qu’il  y mit,  l’avoient  faiii  d’une  telle  horreur  , 
qu’il  s’étoit  trouvé  hors  d’état,  pendant  quelques 
momens  , de  pouvoir  jouer  fon  propre  rôle  . 
Lorfque  nos  connoiffeurs , dit  le  chevalier  Steele, 
ont  vu  cet  aûcur  fur  le  théâtre,  ils  ont  eu  pitié 
de  Marc  - Antoine  , de  Hamlet , de  Mithridate  , 
de  Théodore  & de  Henri  VIII.  On  fait  comme 
il  revétiffoit  l’état  de  chacun  de  ces  illuftres  per- 
fonages , & comme , dans  tons  les  changemens 
de  la  fcêne , il  fe  conduifoit  avec  une  dignité 
qui  répondait  i l’élévation  de  fon  rang. 

Dddd 
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Il  réutfifloit  également  dans  le  comique  8c  dans 
le  tragique  ; & , ce  qu’il  y a de  plus,  fmgulier  , 
il  faifoit  le  libertin  en  perfeâion:  carjftere  for t 
opp'ofé  au  lien . On  trouve  allez  de  gens  qui  fa- 
vent  emprunter  les  maniérés  d’un  honéte  hom- 
me, mats  il  y a peu  d'hanêtes  gens  qui  fâchent 
contre-taire  le  faquin.  Le  dernier  rôle  qu’il  fit, 
/ut  le  perfonage  d’un  jeune  homme  dans  la  pièce 
intitulée:  The  Maid's  tragedy,  8c  quoiqu’il  eut 
déjà  près  de  70  ans , il  joua  fon  rôle  avec  tout 
le  feu , l’audace  8c  la  vivacité  d’un  homme  de 
23  ans . 

On  repréfenta  pour  fon  compte,  quelques  an- 
nées après  qu’il  eut  quité  le  théâtre , la  pièce 
intitulée:  P Amour  payé  d'amour.  Cette  repréfenta- 
tion  lui  valut  500  liv.  fierl.  L’affluence  du  monde 
qui  y vint  , julijfia  la  reconoilfance  qu’on  lui 
portoit;  & ce  grand  aftenr  eut  lieu  d’être  con- 
tent des  comédiens  8c  de  l’afremblée . L’épilogue, 
tompofé  par  M.  Row , finit  d’une  maniéré  pa- 
thétique. „ C’ell,  dit-il,  le  fouvenir  des  plaifirs 
„ qu  il  vous  a procurés , qui  vous  engage  à con- 
„ facrer  avec  gloire  le  cothurne  de  ce  grand 
„ maître, & vous  ne. voulez  pas  permettre  qu’un 
,,  homme  qui  vous  a tant  de  fois  touché  par  de 
„ feintes  douleurs  , vous  foit  enlevé  par  des  fou- 
,,  (rances  réelles,, . 

11  mourut  en  17  JO  d’une  goûte  remontée,  à 
l’âge  de  75  ans , & fut  enterré  dans  le  cloître 
de  l’abbaye  de  ÔX’efiminfier . Il  a compofé  , tra- 
duit ou  changé  quelques  pièces  de  théâtre  , en- 
tr'autres  tlom  Sêbajlien , tragédie  de  Dryden . Il 
fupprima  avec  tant  d’art,  dit  le  poète,  un  mil- 
lier de  vers  de  ma  piece,  qu’elle  y a tout  gâ- 
ené,  8c  que  c’elt  â fes  foins  & à la  beauté  de 
iou  jeu  que  je  fuis  redevable  du  fuccès  qu’elle 
a eu . 

Le  chevalier  Steele  honora  fa  mémoire  par  un 
beau  tariez . Rien,  dit- il,  ne  touche  plus  les 
gens  de  gofit  que  de  voir  les  obfeques  de. ceux 

Î[ui  ont  excellé  dans  quelque  art  ou  quelque 
ciencc  - M.  Betterton  exprimoit  avec'tant  d’art 
8t  de  force  l’endroit  d’Othello,  où  il  parle  de  la 
maniéré  de  gâgner  le  coeur  de  fa  maitrefle , qu’en 
me  promenant  dans  le  cloître  je  penfois  a lui 
avec  la  même  fenfibilité  que  j’aurois  eue  pour 
une  perfone  qui  auroit  fait  pendant  fa  vie  ce 
que  je  lui  ai  vu  repréfemer  . L’obfcurité  du 
lieu,  & les  flambeaux  qui  maTchoient  devant  le 
convoi , contribuèrent  â me  rendre  rêveur  & mé- 
lancolique; je  me  fentis  vivement  affligé  qu’il  y 
eût  quelque  différence  entre  Brutus  & CafTius, 
& que  fes  talcns  n’aient  pu  le  garantir  du  cer- 
cueil. Confidérant  enfuite  le  néant  des  grandeurs 
humaines , je  n’ai  pu  m’empêcher  de  voir  avec 
douleur  que  tant  d’hommes  illuflres,  qui  font 
dans  le  voilînage  du  petit  coin  de.  terre  où  l’on 
a mis  mon  ancien  ami , font  retournés  en  pou- 
dre , St  qu’il  n’y  a dans  la  tombe  aucune  diffé- 
rence entre  le  monarque  réel  8c  le  monarque 
imaginaire . 
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Madame  Betterton  furvécut  â fon  mari  , & 
peut-être  n’a-t-il  jamais  repréfenté  des  fcénes 
aufli  touchantes  - que  celle  qu'offrait  l’état  où  il 
laiffa  fes  ataires  8c  fon  époufe:  elle  languit  long- 
temps, féchant  du  chagrin  de  voir  le  délabre- 
ment de  fa  fanté  8c  de  fa  petite  fortune . La 
mort  de  fon  mari , jointe  â fon  âge  8c  à fes  in- 
firmités , rendoit  fon  état  pitoyable  ; & l’excès 
de  fon  malheur  la  priva  de  fon  bon  fens  & de 
la  railon. 

Lee  ( Nathanaël  ) célébré  poète  , naquit  â 
W'eflminller  vers  le  milieu  du  dernier  fiecle,  8c 
fit  onze  pièces  de  théâtre,  qui  ont  été  jouée* 
avec  beaucoup  d’applaudi/fement . Sa  dernier®  tra- 
gédie , intitulée  le  maffacre  de  Parie  , fut  repré- 
fentée  fur  le  théâtre  royal  en  1690 . Les  peniéca 
de  cet  auteur  font  admirables  pour  le  rragique  , 
mais  fi  noyées  dans  une  multitude  de  paroles, 
qu’elles  perdent  la  plus  grande  partie  de  lent 
beauté . Il  ré u (fit  merveilleufement  dans  le  pathé- 
tique , lorfqu’il  ne  s’abandone  point  à 1a  violence 
de  fon  imagination.  Le  comte  de  Rochefler  dit 
plaifament  que  ce  poète  ne  chantoit  pas  mal, 
mais  qu’il  forçoit  fa  voix,  de  maniéré  qu’il  s’en- 
rouoit . Il  perdit  l’efprit  à l’âge  de  50  ans,  8c 
fut  confiné  quelques  années  à l’hôpital  de  Be- 
thléem; il  en  fortit  fans  s’être  parfaitement  réta- 
bli , 8c  mourut  pendant  la  nuit  dans  une  des  rue* 
de  Londres . 

Beveridge  ( Guillaume  ) , en  latin  Beverigiur, 
né  à Wellminfler  en  téyü , fut  nommé  évêque 
de  Saint  Afaph  en  170;.  11  mourut  en  1708,  â 
71  ans. 

Ses  ouvrages  de  piété  font  en  grand  nombre. 
On  a publié  fes  fermons  en  1709 , 8c  ce  recueil 
forme  dix  volumes  i«- 8». 

En  1601 , il  publia  à Londres  fes  lnfiitutionum 
chrmolagicarum  libri  duo,  qui  ont  été  réimprimés 
pour  la  rroificme  fois  en  1721  ; c’eil  un  traité 
(impie  8c  méthodique , d’un  grand  ufage  clalfi- 
que  , parce  qu’il  fournir  un  fyftème  abrégé  de 
toute  la  chronologie  . Dans  le  premier  livre  , 
l’auteur  traite  de  la  nature  8c  des  parties  de  la 
chronologie  ; du  temps , des  heures , des  minutes 
8c  des  fécondes  ; des  jours  , des  femaines  , des 
mois,  de  l’année  céleftc,  de  l’année  juliene,  gré- 
goriene  , égyptien®  , éthiopiene  , perfane , fy- 
riene  8c  greque;  de  l’année  ailronomique,  civile 
8c  folaire  des  juifs;  de  l’année  des  Arabes  . Dans 
le  fécond  livre , il  traite  des  fyzygies  ou  mois 
lunaires  , 8c  des  éclipfes  , des  équinoxes  8c  des 
folftices  ; du  cycle  du  foleil  8c  de  la  lettre  domi- 
nicale ; du  cycle  de  la  lune  8c  du  nombre  d’or  , 
de  l’indiêlion  , de  l’épafle  , du  cycle  de  Mcton 
& de  Callipe  ; de  la  période  diouyfiene  Sc  julie- 
ne ; de  l’ere  chrétiene  8c  de  Dioclétien  ; des  an- 
nées  du  monde  ou  du  comput  des  Grecs  ; de 
l’ere  judaïque;  de  l’époque  de  la  prife  défrayé; 
de  la  fondation  de  Rome  8c  de  celle  d’Antio- 
che ; des  olympiades  8c  des  jeux  capitolins  ; 
des  années  julicnes  , de  l’ere  d’Efpagne  81  de 
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la  viêloire  d’AÔinm  y des  ères  de  NabonafTar , 
de  Philippe  , & de  Yezdegird  , le  dernier  roi 
de  Perle  ; de  l'hégire  ou  ere  mahométane . Dans 
l'appendix  , il  dorme  les  noms  des  mois  hébreux  , 
fyriens , perfans  , * éthiopiens  & arabes  , dans  les 
caraêteres  mêmes  de  ces  langues , &’  autres  cho- 
fes  pareilles.  • 

Le  Tbifaurus  théologiens,  on  Sytltme  de  théo- 
logie du  dodlenr  Beveridge,  n’a  paru  qu’en  1710, 
in- 8“.  c’ell  - à- dire,  trais  ans  après  la  mort  de 
l’auteur . 

lin  illuftre  Pavant  a mis  au  jour , en  17 1 1 , 
une  courre  revue  des  écrits  du  dofleur  Beveridge  ; 
& l'on  doit  convenir  qu’il  y a trouvé  un  grand 
nombre  d’erreurs  en  fait  de  fyltémes  & de  raifo- 
nemenv 

Folkes  ( Martin  ) naquit  à Wellminller  en 
îéço , & fut  nommé  de  la  fociété  royaieen  1714, 
h l’âge  de  24  ans.  Au  retour  de  fes  voyages,  il 
lut  â la  fociété  des  antiquaires  de  Londres  une 
Pavante  diflcrtation  fur  le  poids  & la  valeur  des 
ancienes  monoies  romaines  , à laquelle  étoit 
jointe  une  table  des  monoies  d’or  d'Angleterre 
depuis  le  renne  d’Édouard  III,  fous  lequel  on  a 
commencé  à en  fabriquer  de  cette  efpece  , avec 
leurs  poids  & leurs  valeurs  intrinteques  . On 
trouvera  dans  les  Tranfaêlions  philolophiqaes  les 
obfcrvations  de  M.  Folkes  fur  les  polypes  d’eau 
douce  , découvertes  par  M.  Trembiey  , fur  les 
bouteilles  de  Florence  , qui  rélillent  au  choc 
d’une  balle  de  plomb , & ne  peuvent  foutenir  ce- 
lui d’un  petit  gravier  fans  le  rompre  y comme 
au  (fi  fur  des  os  humains  revêtus  d’une  couche 
pierreufe,  & qu’il  aroit  vu  près  de  Rome  à la 
Villa  Ludovifi . 

Il  fuccéda  à M.  Sloane  à la  place  de  préfi- 
dent  de  la  fociété  royale , & en  1742  il  fut  nom- 
mé afTocié  étranger  à l’académie  des  Sciences  de 
Paris . 

En  t74;  , U publia  fon  traité  des  monoies 
d’Argent  d'Angleterre  , depuis  la  conquête  de 
cette  île  par  les  Normands  , jufqu’au  temps  où 
il  écrivoit . Cet  ouvrage  , avec  la,  fécondé  édition 
de  celui  qu’il  avoit  déjà  donné  fur  les  monoies 
d’or,  éroit  certainement  le  morceau  de  ce  genre 
le  plus  parfait  de  le  plus  inréreffant  qu’on  eûr 
encore  vu  ; il  eil  même  plu;  intérefiant  qu’il  ne 
le  paroît  au  premier  coup  d’œil  . Les  monoies 
font  les  lignes  des  valeurs  de  tout  ce  qui  peut 
faire  l'objet  du  commerce  & des  befoins  de  la 
fociété.  Ces  fignes  doivent  donc  eux- mêmes  chan- 
ger de  valeur  , fuivanr  que  la.  quantité  du  métal 
qui  fert  de  figne  , ou  celle  des  chofes  repréfen- 
tées,  vient  à changer  , & encore  fuivanr  la  fa- 
cilité qu’une  nation  trouve  â fe  les  procurer  par 
fon  commerce  : d’où  il  fuie  qu'un  rableau  fidele 
de  la  variation  des  monoies  tT  une  nation  pré- 
fente  à ceux  qui  font  en  état  de  connoîire  cette 
efpece  d’hiéroglyphe',  non  les  événemens  qui 
atpartienent  aux  hifloires  ordinaires  , mais  l’effet 
de  «s  memes  événemens  fur  le  corps  politique  , 
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& les  avantages  ou  les  maux  intérieurs  qu'ils  y' 
ont  pu  caufer. 

En  1750,  M.  Folkes  fut  nommé prélident  de  la 
fociété  des  antiquaires  de  Londres , Sc  ce  fut  le 
dernier  honeur  qui  lui  fut  délété  , étant  mort 
en  1754.  (R.) 

WESTPHALIE  ; cercle  d’Allemagne  , qu’on 
divife  en  province  & en  duché  . Les  états  du 
cercle  de  .Wellphalie  font  les  évêchés  de  Pader-' 
born  , de  Liège,’ de  Munller  , d’Ofnabrug  ; les 
abbayes  de  Stablo  , de  Corvey  , d’Herforden  & 
d’Effen  j les  duchés  de  Juliers,  de  Cleves  & de 
Berg  ; les  principautés  de  Ferden , de  Minden  , 
d’Oltfrife  , de  Naffau  -Dilienbourg , Sc  plufteurs 
comtés  . Les  villes  de  Cologne  , d’Aix-la-Cha- 
pelle, de  Dormund  & de  Hesford,  entrent  dans 
ce  cercle  . L’cvêque  de  Munller  & les  ducs  de 
Juliers  & de  Cleves  font  directeurs  du  cercle  de 
Wellphalie , dont  le  contingent  elt  de  îoq  cava- 
liers & 1282  fantaffms,  ou  de  8164  florins  par 
mois. 

Le  cercle  de  Wellphalie  ell  environé  par  les 
Pays  - Bas  , la  mer  du  Nord  , & les  cercles  de 
la  baffe  Saxe  , du  haut  Rhin  , & celui  du  bas 
Rhin  . Son  étendue  eil  d’environ  1250  milles 
carrées . 

■ Les  bornes  de  la  Wellphalie  prife  dans  toute 
fon  étendue  , étoient  autrefois  plus  reculées  qu’el- 
les ne  le  font  aujourd’hui.  Le  Rhin  la  bornoit 
du  côté  de  J’occident  ; depuis  ce  fleuve  jufqu’à 
la  ville  de  Brème,  fa  partie  feptemrionale  étoit. 
bornée  par  la  Frife;Ie  Wefer  lui  fervoit  de  bor- 
nes du  côté  de  l’occident , depuis  la  ville  de  Brè- 
me jufqu’aux  montagnes  appelées  montes  Melitoci 
pat  Prolémee  ; & du  côté  du  midi , elle  étoit 
bornée  par  le  pays  de  Heffe. 

!..  Toute  cétte  étendue  de  pays  fut  habitée  ancié- 
nement  par  les  Brufleres  , par  les  Sicambres, 
par  les  Chamaves  , qui  fucccderent  aux  Bruéle- 
res  du  temps  de  Trajan  , par  les  Angrivariens  , 
par  les  Lombards  ou  Longobards , par  les  An- 
gles ou  Angili , qui  pallcrcnt  enfulte  en  Angle- 
terre , par  les  Cbérufques  , par  les  Cattes, 
par  les  C hiuci  ou  Cayct , & par  les  Francs  ou 
Frmci  , qui  prirent  la  place  des  Sicambres  Sc. 
des  Teuêleres.  Les  Francs  éraat  enfin  paffc's  dans 
la  Gaule,  les  Saxons  qui  s’étoient  déjà  avancés 
depuis  l’Elbe  jufqu’à  l’Ems  , occupèrent  le  relie 
de  la  Wellphalie . Cette  portion  de  pays  devint 
ainfi  une  partie  de  la  Saxe,  & donna  fon  nom 
aux  Saxons, qui  habitèrent  depuis  le.  Wefer  juf- 
qu’au  Rhin. 

Les  plus  anciens  princes  de  la  Wellphalie  Si 
de  la  Saxe  , dont  il  foit  fait  mention  dans  l’hi- 
iloire , font  Dieteric , fris  de  Sighard  , qui  eut  la 
guerre  avec  Charles  Martel;  Wernechind,  fils  de 
Dieteric,  duc  des  Angrivariens  ;&  Wittikind.fiU 
de  Wernechind.  f 

Cette  province  d’Allemagne  eff  généralement 
fertile  . L’Ems,  le  Wefer,  la  Lippe  & la  Roér 
l’arofeat . La  partie  méridionale  elt  la  meijieure. 

Dddd  ij' 
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La  partie  feptentrionale  a de  gras  pâturage»  ; otr 
y éleve  dans  les  forêts  de  bons  chevaux  , quan- 
tité de  cochons , & d’autres  beftiaux  . 

On  cftime  les  jambons  de  Weiiphalie , qui  la 
plupart  font  vendus  fous  le  nom  de  jambons  de 
Mai  inc  t , parce  que  le  plus  grand  débit  s’en  fai- 
foit  aux  foires  de  Maience  8c  de  Francfort. 

La  province  de  Weiiphalie  comprend  le  duché 
de  Weftphalic  , l’évêché  de  Munftcr  , l’évêché 
d’Ofnabruck  , l'évêché  de  Padcrborn , l’abbaye  de 
Corvey , la  principauté  de  Minden , & plufieurs 
comtés . 

Le  duché  de  Weiiphalie  confine  avec  les  évê- 
chés de  Munlier  & de  Paderborn  , le  comté  de 
la  Mark  , le  landgraviat  de  HelTe  & le  comté 
de  Waldeck  . Son  étendue  efi  de  io  milles  , du 
midi  au  nord  , & de  8 , de  l’orient  à l’occident . 
On  compte  dans  ce  duché  a;  villes  , to  frais. 
chifcs , une  nobleffe  nombreufe  , & 28  tant 
abbayes  que  ’couvens  . Ses  dictes  le  tienent  à 
Arensberg. 

Le  duché  de  Weiiphalie  e(l  divifé  en  trois 
cantons.  Le  premier,  appelé  Hellae^ , occupe  un 
fond  le  long  de  la  chauffée  qui  aboutit  à la  Lippe. 

Il  abonde  en  grains  & autres  produûionr;  on  y 
éleve  beaucoup  de  "bétail .,  & on  y ttouve  quel- 
ques falines . 

Le  fécond,  qu'on  nomme  Haarflrank  , fitué  un 
peu  plus  haut , a un  fol  allez  bon , mais  cepen- 
dant bien  moins  que  le  premier . 

Le  troifieme  ell  le  Suderland  ou  le  Snrland  . 
Ce  dernier  canton  ell  parfemé  de  montagnes  & 
de  vallées  . Il  s’y  ttouve  quelques  terres  laboura- 
bles , mais  d’une  qualité  médiocre  ; on  y voit 
de  beiles  forêts,  de  bons  pâturages  , où  l’on  élè- 
ve de  nombreux  troupeaux  . Le  gibier , le  poifion 
y abondent , & on  y a découvert  de  riches  _ mi- . 
nés  de  fer,  de  calamine,  de  plomb  , de  cuivre, 
même  d’or  Sc  d’argent  , fke.  Ces  deux  dernicres 
ne  font  point  exploitées , à eaufe  de  l’eau  qui 
inonde  les  mines.  * • ; 

Ce  pays  ell  arofé  par  plufieurs  rivières  , dont 
les  principales  font  la  Ruhr,  la  Lenne,  la  Bigge, 
la  Dimel,  la  Lippe , & l’Alm. 

Oo  üvife  politiquement  ce  duché  en  quatre 
parties  ; favoir  , 1».  le  quartier  de  Ruden  , qui 
comprend  trois  diftriêls  ou  gograviats , deux  fei- 
gneuries  8c  un  bailliage. 

2®.  Le  quartier  de  Werl,qui  contient  le  comté 
d’Aresnberg,  les  bailliages  de  Werl,  de  Menden 
& de  Balve  . > 

3®.  Le  quartier  de  Bilftein  , qui  forme  trois 
bailliages  dont  les  barons  de  Furftemberg  font 
fénéchanx  héréditaires.  Il  comprend  encore  la 
prévôté  de  Freyarafschaft-d’Ober-Hundemen , & 
la  feigneurie  d’Oberkirchen . 

4®.  Le  quartier  de  Brilon  , qui  renferme  le 
bailliage  de  Brilon  , le  bailliage  de  Medebach, 
le  bailliage  de  Stadtberg  ou  Marsberg  , le  bail- 
liage de  Wolkmarfen,  îc  les  feigneuries  de  Kan- 
(icia  , de  Badberg  & d’Almcu  , avec  le  pré- 
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«été  de  Freygnfséhxft  de  DudinghaUen  . ( M. 

D.M.)  ab  éfi' 

WESTRA , ou  WASTRA  ;tl«  au  nord  de  l'É- 
colle,  8c  celle  de  toutes  les  Orctdes  qui  efl  la 
plus  avancée  à l’ouelf , d’où  lui"  vient  fon  nom  . 
Elle  à 5 ou  6 milles  de  longueur  fur  3 ou  4' 
dans  fa  plus  grande  largeur  . 

W EST  ROGOT  H IE , ou  WesTRo-GoTur  akd 
province  de  Soede  , dans  la  patrie  occidentale 
de  la  Gotbie . Elle  est  bornée  au  nord  par  le  lac 
Waner  , au  midi  par  le  Smaland , au  couchant 
par  la  Néricie  . Sa  longueur  eft  de  20  milles 
luédois,  & fa  largeur  de  té;  autrefois  elle  avoir 
fts  loix  8c  fes  rois.  Le  pays  eft  fertile  en  fruits, 
en  grains,  8c  en  bons  pâturages  où  l’on  éleve 
plus  de  Oeitiaux  que  n’en  exige  la  confomnaation  . 
Les  fromages  que  l’on  y (air , font  exceliens  ; on 
y trouve  des  forges  de  fer , des  papeteries  , & 
des  rafineries  pour  l’alun . La  pêche  fur-tout  eft 
trés-riche  ; outre  les  poilfons  de  lacs  8c  de  riviè- 
res, elle  confifte  en  poiffons  de  mer , en  faumons, 
8c  principalement  en  harengs,  qui  font  três-abon- 
dans  encre  les  rochers  de  Gochenbourg  . En 
>759  > le  produit  de  cette  pêche  montoit  â 
1 13,443  tones . Outre  ces  redoutées  que  produit- 
la  pêche,  l’agriculture  8c  l’entretien  des  belliaux, 
les  habitant  font  eocore  a Hcr  de  commerce.  Il' 
s’y  trouve  audi  des  catrieres  d’ardoifes,  de  pierres 
de  taille  , de  pierres  à chaux  . Le  nombre  des 
lacs  eft  confidérable  ; celui  de  Wener  8t  de  Skara 
font  les  plus  remarquables  : le  premier  a t4  mil- 
les fuédois  de  long  , fur  7 de  large;  il  eft  três- 
poifloneux  ,.  8c  renferme  plufieurs  lies  . Sur  la 
montagne  feule  du  Hunneberg  , . 23  petits  lacs 
donnent  naidance  à plufieurs  rivières . Les  fleu- 
ves principaux  font  lé  Halle , l’Elbe  de  Gothie  , 
8c  le  Goiispang. 

La  Weflrogothie  comprend  deux  évêchés,  celui 
de  Skara  8c  celui  de  Gothenbourg  . Cette  pro- 
vince eft  compofée  des  capitaineries  de  Gothen- 
bourg , d’Elfsborg  , 8c  de  Skaraborg  . Skara  eft 
la  capitale  de  ce  pays . ( Af.  D M ) 

WESTSEX , ou  Wxisix  ; ancien  royaume  d’An- 
gleterre , à l’occident  de  Suffex  , 8c  au  midi  de 
la  Tamife.  Cerdiek  ayant  gagné  en  519  une  ba- 
taille qui  fit  perdre  aux  Bretons  l’efpérance  de 
châtier  les  Saxons  de  chez  eux , Arthur  s’accom- 
moda avec  lui.  Le  roi  Breton -céda  au  Saxon  un 
pays  qui  comprenoit  les  provinces  de  Hanc  8c  de- 
Sommerfet  . Le  Saxon  âgé  & las  d’une  longue 
guerre , fut  content  de  ce  partage . 

11  érigea  ce  pays  en  royaume  , fous  le  nom 
de  Weftfex  , & s’en  fit  «oufoner  roi,  24  ans 
après  fon  arivce  en  Bretagne  . II  fe  .trouva  alors 
dans  l'Heptarchie  trois  royaumes  plus  grands  8c 
plus  puiflans  que  les  autres  , favoir- deux  anglois 
8c  un  faxon  . Les  anglois  étoient  le  Northum- 
berland  & la  Mercie  ; le  Ctxoo,  habité  par  des 
Jutes,  écoit  le  Weftfex,  8c  avoit  pour  principales 
villes,  Winchefter  , Salisburî , Southampton  , Don- 
cheller,  Portfnjouth  , Shereburn  , Exceller  ..Il  y 
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•voit  dans  ces  villes  plufieure  Bretons  ifiéfés  avec 
les  Saxons  ; 8c  l’île  de  Wiehr , habitée  par  les 
Jures,  dépendoit  aufiî  du  Weftfex  . 

Chacun  des  royaumes  de  l’Heptarchie  avoit 
pris  fon  nam  des  peuples  qui  l’habitoient , 8c  de 
fa  pofition.  Celui  de  Weftfex  fut  nommé  le  roy- 
aume des  IVejl-f axons  ou  dis  Saxons  occidentaux , 
parce  qu’il  droit  (itué  à l’occident  des  Saxons 
de  Suflex  , de  Kent  8c  d’Elfex  . La  fituation 
d’ailleurs  en  étoit  avantageufe  , étant  gardé  au 
nord  par  la  Tamife  , au  midi  par  la  mer , à l’o- 
rient par  le  petit  royaume  de  Su  fie  x , 8c  b l’oc- 
cident par  les  Bretons  de  Cornouaille  , tellement 
féparés  du  relie  des  Bretons  du  pays  de  Galles 
par  l’embouchure  de  la  Saoeme  , qu’il  ne  leur 
étoit  pas poftibie de  fe  fecourirle»  uns  les  autres. 

Ce  fut  vers  l’an  dyq , que  les  Saxons  occiden- 
taux reçurent  l'évangile  par  le  miniliere  de  Biri- 
nus , à qui  le  Pape  avoit  donné  cette  million  , 
après  l’avoir  facté  éveque  ; il  abordaVans  le  Weft- 
fex,  bapriià  sinigilil  qui  en  étoit  le  roi,  con- 
vertit auflt  Ion  Irere  Qniceiin  , 8c  b leur  exemple 
fe  vit  pn  troupeau  conlidérable  qui  forma  deux 
diocéfes , favoir  celui  de  Winchelter  , 8c  celui  de 
Dorcbelter . 

WETER  (lac);  lac  de  Suède, dans  la  GOthie. 
"Il  fépare  la  Weilrogothie  de  l'Oilrogothie , s’é- 
tend du  a.  au  f.  depuis  la  Néricie  iufqu’au  Sma- 
Jand , 8c  mouille  une  partie  de  chacune  dé  ces 
deux  provinces;  il  peut  avoir  ta  milles  Suédois 
d’étendue  fur  7 de  large,  8c  il  abonde  en  excel- 
lens  poilfons.  Le  llenvc  de  Motala  par  lequel  il 
fe  décharge  dans  la  mer  , rraverfe  toute  l’oftro- 
gothie  d’occident  en  orient  .11  y a plulienrs  pe- 
tites îles  dans  le  lac  Weter  , 8c  cinq  villes. ou 
bourgs  fur  fes  bords . 

WETHERBY  ; bourg  à marché  d’Angleterre , 
dans  l’Yorck- sbire  , fur  la  rivière  de  Warfe. 
(R.) 

WETTENHAUSEN  ; prieuré  fouverain  d’Al- 
lemagne en  Suabe  , h tu.  f.  0.  de  Burgau  , 7 
o.  d’Augsbourg  , ordre  de  S.  Augullin  , fondée 
en  982.  L’abbé  eli  un  des  prélats  ’,de  Suabe  . Ce 
petit  état  ou  régné  un  prieur  de  chanoines  ré- 
’gulicrs  , eft  fitué  entre  les  rivières  de  Gunt , de 
KambUch  , 3c  de  Mindai  , 8c  il  cil  du  diocéfc 
d’Augsbourg  . À la  diete  le  prieur  liège  entre 
Schuftcnried  & Zwifalten  ; 8c  aux  états  du  cercle, 
entre  Petershauffen  8c  Zxvifaiten  . Sa  taxe  marri- 
culairc  n’eft  plus  que  de  20  florins,  8c  celle  b 
laquelle  il  cil  tenu  pour  la  chambre  impériale  , 
efl  de  54  ris  d.  , 8 8c  demi  kr.  Le  prieuré  de 
Wcttenbaufen  cil  enclavé  dans  le  marquifat  de 
Burgau.  (S.) 

VETTER  , ou  STAD-WETTER;  petite  ville 
d’Allemagne,  dans  la  Heffe  , fur  la  rive  gauche 
de  la  Lohn  , i 2 li.  au  n.  de  Marpurg . Long. 
ï<5 , *8  ; lu.  50,  42. 

Wxttir  ( le  >;  rivière  d'Allemagne . Elle  prend 
fa  fource  dans  la  partie  feptentrionale  du  comté 
de  Scirm , 8c  fe  jeté  dans  ia  Nida , 
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WETTfN;  petite  vilie  d’Allemagne,  dans  le 
duché  de  Magdebonrg  , dans  le  cercle  de  Saaie, 
avec  un  château  , lur  ia  Saaie  , 1 4 li.  n.  de 
Hall  en  Saxe . On  trouve  aux  environs  de  bonne 
tourbe. 

WE  i'  i ÏNGEN  ; bourg  de  Suifle  ,au  comté  de 
Bade , à demi-lieue  de  Bade , fur  le  Limât  qu’on 
y paffe  fur  un  pont  de  charpente  d’une  hardiefle 
extraordinaire  , qui  d’une  feule  arche  embraffe 
>.oute  la  largeur  du  fleuve  . Ce  bourg,  chef-lieu 
d’un  bailliage , eft  ancien  , comme  il  paraît  par 
quelques  monumens  d’antiquité  qu’on  y a trou- 
vés . On  cite  I'infcription  fuivante  qui  fe  voit 
fur  une  pierre  de  l’Églife , 8c  qui  nous  apprend 
qu’un  temple  de  ce  lieu  avoit  été  bâti  à l’ho- 
neur  de  la  déelfe  Ilis  : duc  Ifîdi  templum  A 
folo  L.  Annufius  Magianas  de  fuo  pofuit  vif 
nnuenfis  ad  ch/us  templi  ornementa  Alpinia  Al- 
ptnula  con/ux  & peregrina  fit.  XC.  dedereent  L. 
D.  D . vicanorum  » 

Près  de  Wettingen  eft  nne  riche  8c  célébré  ab- 
baye de  ce  nom , de  l’ordre  de  Cîteaux , fon- 
dée en  1227  par  le  comte  Henri  de  Rapper- 
fcwi! . 

En  îéyy  on  trouva  près  de  Ce  bouig  un  pot 
de  terre  plein  de  médailles  d’argent  de  Gordien  , 
de  Maximin,  de  Marra  ce,  de  Maximien  8c  de 
Conftantin  le  jeune.  (R.) 

WETZLAR  ; ville  libre  8c  impériale  d’Alle- 
magne , dans  la  Wettéravie  , au  confluent  de  la 
Lrehn  8c  de  la  Dille  , k 12  lieues  au  nord  de 
Francfort,  & à 6 au  fud-oueft  de  Marpoura. 
Elle  eft  entourée  de  hautes  montagnes.  Ses  habi- 
tans  ont  été  afranchis  du  droit  d'aubaine  en  Fran- 
ce, en  1770.  On  y compte  deux  faux-bourgs  , 
deux  églifes , dont  une  eft  collégiale , une  école 
latine,  un  hôpital,  un  couvent  de  cordeiiers,  8c 
un  autre  qui  apartenoit  ci-devant  aux  jéfuites  ; 
outre  cela  il  y 2 encore  nne  maifon  teutonique 
du  bailliage  de  Hefle  , un  hôtel-de- ville  , 8c  un 
prieuré  qui  apartient  b i’éleffeur  de  Treves . La 
chambre  impériale  qui  étoir  b Spire  , y a été 
transférée,  8c  lui  donne  tout  le  iuftre  qu’elle  peut 
avoir  . La  prévôté  de  cette  ville  apartient  au 
landgrave  de  Helle  - Darmftadt  , qui  nomme  le 
prévôt  pour  préfider  b la  juftice  en  fon  nom. 
Long.  24 , 1 J y lu.  50 , 29.  ( Ai.  D.  Ai.  ) 

WEW'ELSBORG  ; beau  château  en  Weftphilie , 
dans  ! évêché  de  Paderborn.  (R.) 

WEXFORD  , ou  Wïksvord  , en  iriandoit 
Loghhagarm  ; comté  d’Irlande  , dans  la  province 
de  Leinfter  ■ Il  eft  borné  au  nord  par  le  comté 
de  Waterford  , au  levant  par  l’Océan  , 8c  au 
couchant  par  les  comtés  de  Catherlagh  , de  Kil- 
kenny . On  donne  i ce  comté  47  milles  de  lon- 
gueur, 8c  27  de  largeur.  11  eft  fertile  en  grains 
& en  pâturages.  On  le  divife  en  hoit  baronies. 

1 Wexford  eft  la  capitale  . U contient  huit  villes 
qui  députent  au  parlement  d’Irlande  , deux  def- 

I quelles  ont  en  outre  le  droit  de  tenir  marché 
public. 
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Wstxroan;  ville  d’Irlande  , dans  la  province 
de  Lcinfier , capitale  du  comté  de  même  nom  , 
à 60  milles  au  midi  de  Dublin.  Elle  eil  grande, 
belle  , bien  bâtie  , avec  un  bon  port  , à l’em- 
bouchure du  Slany.  On  remarque  que  le  flux  & 
reflux  s’y  font  trois  heures  plutôt  que  dans  l’O- 
céan. Long,  ri,  io , lotit.  52,  18- 

W'EXIO;  ville  de  Suede,  dans  la  Gothie  mé- 
ridionale , fur  le  bord  du  lac  Saleo  , à 19  li.  au 
nord  de  Calmar-,  éz  f.  0.  de  Stockolm  , avec  ur. 
évôché  luflragant  d’Upfal  . On  a planté  des  ar- 
bres aux  deux  bouts  de  chaque  rue  . Cette  ville 
a été  brûlée  en  1570  par  les  Danois  , & en 
1740  un  accident  en  réduiiït  une  partie  en  cen- 
dres ; le  collège  fur  - tout  & la  bibliothèque  qui 
en  dépendoit , furent  entièrement  confumés.  V/e- 
xio  efl  la  33'  ville  & la  diete  . Long.  32,  40; 
lai.  ;d , 2. 

Wexonius  ( Michel  ) étoit  né  i Wexio  , & 
mourut  à Stockolm  en  1871.  11  a publié  quel- 
ques ouvrages  fur  le  droit  fuédois  , & une  def- 
cription  latine  de  la  Suede  , dtferiptio  g uni*, 
Abu*  1672,  in- ta.  Ce  petit  livre  cil  rare;  l’au- 
teur y parle  avec  franchife  fur  le  gouvernement 
de  l’état.  ( Al.  D.  Al.  > 

\V£Y  ( le  ) ; riviere  d’Angleterre,  en  Dorfet- 
Shire.  Elle  donne  Ton  nom  à la  ville  de  Wey- 
mouth,  qui  efl  bâtie  d fon  embouchure. 

WEYDA  ; petite  ville  de  U haute  Saxe,  dans 
le  cercle  de  Ncuiladt  , cbef-lieu  du  bailliage  de 
môme  nom , compofé  de  103  villages  , de  31 
biens  nobles  immédiats , 8c  de  6 médiats  , faifant 
partie  du  Wotgland . 

La  ville  de  Weyda  efl  immédiate  ; fa  fituation 
efl  prés  de  l’Elfter  , fur  la  riviere  de  Weyda  , 
qui  la  coupe  en  deux . La  furintendance  a jurif- 
diflion  fur  trois  villes  & autant  d’Églifes  qni  y 
font  établies , fur  57  mere-Églifes  de  campagne , 
de  19  filiales.  II  y a des  manufadurcs  de  cale- 
mandre  , de  camelots  , de  draps  , &c.  Deux  in- 
cendies , l’un  en  1633  , un  autre  en  1750 , la 
réduifîrenr  entièrement  en  cendres . ( M.  D.  M.  ) 

W EYHAUSEN  . Voyn  Wiinhusxn  . 

WEYMOUTH  ; ville  d’Angleterre,  dans  la 
province  de  Dorfct  , entre  Dorcheiler  au  nord  , 
& nie  de  Portland  au  fud  . C’efl  un  bon  port 
fitué  à l’embouchure  fut  la  riviere  de  Wey  , d’où 
lai  vient  le  nom  de  IVtimoutb  . Cette  ville  efl 
à 108  milles  au  f.  o.  de  Londres  ; elle  a titre 
de  vicomté,  droit  de  députer  au  parlement,  & 
celui  de  tenir  marché  public  . Long.  15 , 47  ; 
Lit.  50 , 44. 

WHARFE  ( ia  );  riviere  d’Angleterre,  dans 
lTforctehire . Elle  delcend  des  montagnes  .de  Cra- 
vos,  & s’embouche  dans  l’Oufe  , après  un  cours 
de  50  milles  d’étendue , & qui  , dans  certains  en- 
droits, efl  eitrémement  rapide. 

WHEALLEP-CASTLE  , lieu  d'Angleterre  , 
gans  U province  de  Wetlmorland  , au  quarrier 
p,,  nord  , près  de  Kir-by-Tbore  . On  voit  dans 
<e  lieu  de  beaux  selles  d'une  anciene  ville  , & Ton 
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y a déterrtf  piufieurs  médailles,  arec  l’inferipuora 
fuivante  : 

- Deo  Bclatucnd 
• Ro.  Lib.  Vota 

M.  Fuit 

Joint. 

Il  y a apparence  que  c’efl  la  ville  dont  les  an- 
ciens ont  parlé  fous  le  nom  de  Gallagtm  ou  C al- 
lai nm  : & il  faut  que  cette  place  ait  été  confi- 
dérabie  , ptsifque  les  Romains  tirèrent  de  D jufqu’à 
la  muraille , un  chemin  pavé  au  travers  des  mon- 
tagnes marécageufes  , de  la  langueur  de  20  mil- 
les ou  environ  . On  appelé  aujourd’hui  ce  che- 
min Maidenway  , c’eft-à-dire,  le  chemin  des  filles: 
peut-être  a-t-on  dit  Maidtvmay  par  corruption  , au 
lieu  de  Headen-may,  le  chemin  des  païens.  Tour 
prés  de  là  , dans  un  lieu  nommé  Crme-dun-daie - 
IVaitb,  on  trouve  des  remparts,  des  foliés  , & 
d’autres  pareils  ouvrages  militaires,  d’où  l’on  peut 
juger  qu’il  y a eu  autrefois  dans  cet  endroit  ion 
campement  . ( R.  ) 

WHERT  ; château  & Xeign curie  de  la  baffe 
Bavière , à quelque  diflancc  du  Danube  . C’efl 
le  lieu  de  réfidence  de  l’évéque  de  Ratisbone  . 

(*•) 

WHIDAH  ; petit  royaume  d’ Afrique  . Son 
terrain  efl  extrêmement  (enfle , couvert  de  ver- 
dure & de  prairies . Tout  le  long  de  la  côte  le 
fol  efl  plan,  mais  il  s’élève  infenublement  . Une 
vafte  chaîne  de  montagnes  lui  fert  de  rideau , & 
le  défend  au  n.  e.  contre  les  courfes  des  voifins . 
Les  arbres  y font  grands  , & forment  de  longues 
avenues  . Tout  le  terrain  y efl  cultivé  .'À  peine 
la  moilfon  efl  faite  , que  les  femailles  recomen- 
cent  . Ce  petit  état  efl  fi  prodigieufement  peu- 
plé , qu’un  feui  de  fes  villages  contient  plna 
de  monde  que  des  royaumes  entiers  de  la  côte 
de  Guinée . 

WH  1TB Y ; bourg  d’Angleterre,  dans  l’Yorck- 
- sbire  , fur  le  bord  de  la  mer  , à l’endroit  où 
elle  fait  un  petit  golfe  , que  les  anciens  ont  ap- 
pelé dunus  Jimts  . Whirby  lignifie  une  habitation 
blanche  ; il  fe  fait  dans  ce  bourg  un  grand  com- 
merce  d’alun  & de  heure  . On  trouve  dans  fes 
environs  quantité  de  jayet  , gagates  , pierre  fof- 
file  , légère  , noire  , qni  fent  le  brome  , re- 
çoit un  beau  poliment,  & s’alume  prés  du  feu. 

WHITCHURCH;  bourg  d’Angleterre  , dans  le 
Hant-shire , à 9 lieues  n.  de  Soutltampton  ; il  en- 
voie deux  dépotés  au  Parlement . 

WHITE-HAVEN  ; bourg  à marché  , d’Angle- 
terre, dans  la  paroi  (le  de  Cumberland  , avec  un 
bon  port  de  mer  , qui  procure  aux  habitant  un 

Î;rand  trafic  de  fel  & de  charbon  de  terre , avec 
es  écoflois  & les  Irlandois . 

WHITHERN,  ou  Whiti-Hx*nf  ; ville.  d’£- 
coffe , dans  la  province  de  Gatioway , à environ 

1100  milles  au  midi  d’Édimbourg  , Üt  à 3 de 
Vightown.  Elle  a été  autrefois  égilcopalé  , de 
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plus  confidérable  qu’elie  n’efl  à préf»t . On  eroit 
que.  Withern  eft  i'anciene  Ltocapidia  de  Ptoiémée . 
Long.  12,  4?  ; for.  55  , 14. 

WIA  (la);  riviere  aflfer  cooiîdérable  de  l'Amé- 
rique méridionale,  dans  la  Terre-Ferme  • Elle 
coule  du  fud  au  nord,&  va  Te  décharger  dans  la 
mer  , à la  côte  orientale  de  l'fle  de  Cayenne,  à 
4 d.  41  m.  de  la  ligne  vers  le  nord  . . 

W1APOCO , rivière  de  l’Amérique  , dans  la 
Terre-Ferme,  à 4 d.40  m.  au  nord  de  la  ligne;' 
cette  riviere  fe  jete  dans  une  baie',  large  environ 
de  3 lieues  ; & fon  embouchure  , qui  eft  d’une 
lieue  de  large, a environ  14  pieds  de  profondeur. 
Le  cap,  qui  b .ire  la  baie  vers  l’orient,  ell  appelé 
par  les  Anglois,  C abo-Cecil , & par  les  Holian- 
dois,  cap  d'Orange.  >*  • 

WJASMA  ; ville  d’une  grande  étendue  , en 
Ruliie , fur  la  riviere  de  même  nom , au  gouver- 
nement de  Smolensko . 

WIAST  ou  Oyist  ; petite  ville  d’Allemagne, 
en  Siléfie,  dans  la  principauté  d’Oppelen  , fur  la 
riviere  de  Kladinitz  ; cette  petite  ville  dépend  de 
l’évêché  de  Breslaw  . 

VFIATKA  (province  de);  c’eft  on  pays  ma- 
récageux & ftériîe.  U ell  borné  au  nord  par  la 
province  de  Permit  ; au  fud  , par  la  province 
de  Cazan;  à l’efl,  par  la  Sibérie  ; & à l’oucft  , 
par  les  Ouftial.s . Chlinow  e‘(l  fa  capitale  ; cette 
province , arofée  par  la  Wiatka , contient  encore 
cinq  autres  petites  villes. 

XXTBACH , ou  WirracH.  Voyn  Vipach  . 

WIBOURG  , ou  Vv'taonG  ; ville  de  Dane- 
marck  , capitale  du  Nord  Judaod,  & du  diocêfe 
de  même  nom,  fur  le  lac  Warer;  c’eli  le  liège 
du  confeil  fupérieur  de  la  province  . Cette  ville 
droit  anciénenient  la  capitale  des  Cimbres  , & fe 
mmmoit , à ce  qu’on  croit , dans  le  moyen  âge 
Cimbrisberga  . Long.  27 , 48  ; ht.  5 d , 2Q. 

Aagard  (Nicolas  & Chrétien  ),  deux  freres,  nés 
à Wi bourg,  au  commencement  du  dernier  fiecle, 
fe  font  faits  l’un  8c  l’autre  de  la  réputation  dans 
la  littérature. 

Aagard  ( Nicolas  ) donna  plufieurs  ouvrages , 
dont  voici  les  principaux  : Animadverftonet  in 
Ammimnm  MarrclUnum  , Sorte  1654  , in- 4®.  tn 
Corneiium  Tacitnm  Pnlnfianrs  ; Sorar  , in  - 4*. 
On  a aufli  de  lui  les  traités  fuivans  : De  cpti- 
mo  genere  arxtorum  . De  ignibut  / nbterraneis  . 
De  nido  Phxnitit  , & c.  il  mourut  l’an  1457  , à 
45  ans. 

Aagard  ( Chrétien  ) ell  mis  au  rang  des  poè- 
tes latins,  les  plus  purs  & les  plus  coulans  de 
fon  pays;  on  trouvera  toutes  fes  poéfic»  raflem- 
blées  dans  le  recueil  des  poètes  danois  , dtlitix 
poetarum  diuorum . Lugd.  Batav.  tâoo , en  2 vol. 
in- T 2.  Il  mourut  à Rvpen  , en  i4<>4  , Sgé  de 
48  ans . 

( 11)  WIBOURG  ou  VTnotjRG  (gouvernement 
de  ) ; gouvernement  de  l’empire  de  Ruliie  ; c’eft 
une  nouvele  acquifition  faite  par  les  armes  de  la 
Ruffie  fous  le  régné  de  Pierre  I,  ou  fous  celui 
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d’flifaWH  fa  fille . Elle  faifoir  partie  de  la  princt- 
panté  de  Finlande,  & s’appele  Finlande-RulTe. 

Les  naturels  du  pays  forment  un  peuple  parti- 
culier qui  n’a  rien  de  commun  avec  les  nations 
de  la  race  Gothique  ou  Slavone , mais  qui  a la 
même  origine  que  les  Lappons , les  Tchoudes  de 
la  Livonie,  les  Tchérémilfes  & les  Tchonvaches. 
Eux-mêmes  fe  donnent  le  nom  de  Sama  ou  Stuo- 
ma  ; ils  doivent  peut-être  le  nom  de  Fines  ou 
de  Finois  aux  peuples  Germaniques  leurs  voi- 
fins.  Mais  ils  étoient  connus  fous  ce  nom  dès  le 
temps  de  Tacite.  Tacitut  de  moribut  Cerm.  ) 

Wiaouno  , Wiauao  , ou  Wtaono  ; ville  de 
l’empire  Ruffe , capitale  de  la  Carélie  - Finoife  , 
au  fond  d’un  golfe  que  forme  celui  de  Finland  , 
à 15  lieues  au  couchant  de  Kexholm  , avec  un 
évêché  , fuffragant  d'Upfal  ; e’eft  une  place  com- 
merçante & forte,  munie  d'une  bonne  citadelle  , 
qni  a long-temps  réfillé  aux  armes  des  Ruftes  ; 
enfin  , le  Czar  Pierre  l’uffiégea  & la  prit  en 
1710.  Elle  étoit  défendue  par  une  garnifon  d’en- 
viron 4000  Suédois  , qui  fut  faite  prifoniere  de 
guerre,  mal-gré  la  capitulation  . Wiborg  fut  cé- 
dée à la  Ruffie , en  1721  , par  le  traité  de  Nieu- 
ftadt . Long.  57  ; 23  , ht  60,  ]6.  ( Il  ) Long. 
44;  for.  4o,  47.  ) 

WICK  , ou  Wvcn  ; petite  , mais  forte  ville 
des  Pays-Bas,  dans  le  Limbourg  Hollandois,  à la 
droite  de  la  Meufe  , vis-à-vis  la  ville  de  Mao- 
ilricht , avec  laquelle  elle  eft  jointe  par  un  pont 
de  pierre , & dont  elle  eft  une  dépendance  . Ces 
deux  villes,  l’une  du  Brabant  , l’autre  du  pays 
de  Liège , étoient  autrefois  gouvernées  également , 
quant  a la  /uftice,  par  le  roi  d’Efpagtie  , com- 
me duc  de  Brabant , 8c  par  l’évêque  de  Liège  , 
comme  prince  temporel  ; mais  la  garde  de  la  ville 
apartenoit  an  roi  d’Efpagne. 

Wick  ; bourg  d’Écoffe  , dans  la  province  de 
Caithneff  , à l'embouchure  d’une  riviere , fur  la 
côte  orientale  , à 2 ou  3 milles  au  deffus  de 
Saint  Clair.  C’eft  le  fécond  bourg  de  la  province, 
& le  plus  célèbre  dans  le  pays,  à caufe  du  tra- 
fic qui  s’y  fait . Son  port  eft  bon , & cet  avan- 
tage , joint  à ceux  de  fa  fituation  , eft  caufe  que 
les  habitins  font  aifés. 

W1CKARD.  Voyex.  Wicniun. 

WICKLOW  ; comté  d’Irlande  , dans  la  pro- 
vince de  Leinller;  il  ell  borné  au  nord  , par  le 
C de  Dublin  ; au  midi , par  celui  de  \Vcxford  ; 
au  levant,  par  le  canal  de  S.  George,  & au  cou- 
chant, par  les  deux  comtés  Kildare  & Cather- 
lagh  . II  a g4  milles  de  long  , & 28  de  large . 
On  le  divife  en  fix  baronies.  Il  contient  quatre 
villes  qui  députent  au  Parlement  de  Doblin  ; 
8c  deux  de  ces  villes  onr  encore  le  droit  de  tenir 
des  marchés  publics . 

Wicnow  ; ville  d’Irlande  , dans  la  province 
de  Leinller , capitale  du  comté  de  même  nom  , 
à l’embouchure  de  la  riviere  de  Létrim , dans  U 
mer , à 24  milles  an  fud  de  Dublin  , avec  un 
petit  port. 
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WICKRÀD  ; fcigneurie  8c  bailliage  du  cercle 
de  Weftphalie , au  duché  de  Julien.  Ils  relèvent 
de  l’empire  , & apartienent  aux  barons  de 
Quardr . ( R.  ) 

WICOMB  , ou  HidU'Ickham  , grand  8c  beau 
bourg  d'Angleterre  , dans  le  Buckingharo-shire,  fur 
la  route  de  Londres  à Buckingham . Il  députe  au 
parlement,  8c  a droit  de  marché. 

WIDELACH;  bailliage  de  l’évéché de  Hiides- 
heim,  près  de  Goslar,  fur  l’Ocker.  ( A.) 

WIDENSÉE;  petit  lac  dcSuifle,au  canton  de 
Zurich.  Il  produit  de  petites  tortues  , dont  la 
chait  elt  très-bonne;  l’écaille  fert  à faire  de  jolis 
ouvrages . 

WIED  ; comté  fouverain  d’ Allemagne  , au 
cerle  de  Weftphalie,  divifé  en  comté  fupérieur  ou 
Wied-Runkel  , & Wied-Neuwied  ou  comté  in- 
férieur. Ces  deux  portions  font  poITédées  par  deux 
branches  de  la  maifon  de  Wied , Cette  divifion  re- 
monte à l’an  1 595 , époque  de  la  mort  du  comte- 
Jean,  feu!  polfeffeur  de  cet  état. 

Les  comtes  de  Wied  - Runkel  , Se  de  Wied- 
Ncuuied,  ont  féance  à la  diete  de  l’empire  , fur 
le  banc  des  comtes  de  Weftphalie;  8c  dans  les  af- 
femblées  du  cercle  , ils  donnent  leur  fuffrage 
après  Sayn . Leur  taxe  matriculaire  efl  de  4 ca- 
valiers , 8c  ta  fantaflins  , ou  de  ç6  flor.  par 
mois.  Chaque  branche  fournit,  pour  le  contin- 

f;ent  circulaire  , une  compagnie  d’infanterie  ; 
a quote-part  du  comté  inférieur  pour  l’entre- 
tien de  la  chambre  impériale  , efl  de  32  rixd. 
41  kr.  Le  comté  fupérieur  fupporte  une  charge 
égale . 

C’eft  un  pays  fertile  en  grains , vins  & pâtura- 
ges. Neuuied,  firuée  à une  lieue  n.  e.  d’Ander- 
nach,  efl  la  réfidence  des  comtes  de  Wied-Neu- 
wied, 8c  celle  des  comtes  de  Wied-Runkel  , efl 
aujourd’hui  Dierdorf.  Les  fujets  des  deux  comtés 
ont  été  exemptés  du  droit  d’aubaine  en  France  , 
en  1777.  ( B.  ) 

WIEDERSTÆDT  , au  'comté  de  Mansfeld  , 
efl  un  domaine  des  comtes  de  Schulembourg  , 
depuis  17 39  ; c'étoit  auparavant  un  monaflere  . 

um  . .. 

W1EHE,  ou  Wihe;  petite  ville,  château  & 
feignent ie  d’Allemagne  , à 7 lieues  de  Mans- 
feldt  , fur  l’Unflreft  , dans  le  comté  de  Bei- 
dtlingen . 

WIEL;  lieu  du  duché  de  Wlrtcmberg,  oit  na- 
quit , en  1 57 1 , Kepler  (Jean) , l’un  des  plus  grands 
aflronomcs  de  fon  fiecle.ll  fut  nommé  mathéma- 
ticien des  empereurs  Rodolphe  II , Matthias  , 8e 
Ferdinand  IL  II  mit,  en  1827 , la  derniere  main 
aux  tables  de  Ticho-Brabé,  dont  l’empereur  Ro- 
dolphe l’avoit  charge  , 8c  qui  furent  nommées 
laites  rodolpl'mes  • 

C’eft  lui  qui  a trouvé  le  premier  la  vraie  cau- 
fe  de  la  pefanteur  des  corps  , 8c  cette  loi  de  la 
nature  dont  elle  dépend  , que  les  corps  mûs  en 
rond  s’éforcent  de  s'éloigner  du  centre  par  la  tan- 
gente : ce  qu’il  a expliqué  par  la  comparaifon  des 
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brins  de  paille  mis  dans  un  feau  d’eau  , lefquets 
fi  l’on  tourne  en  rond  le  fceau  , fe  rafliembjent 
au  centre  du  vafe. 

Képler  efl  encore  le  premier  qui  ait  appliqué 
les  fpéculations  de  mathématiques  à l’ufage  de  la 
phyfique  . Il  a trouvé  le  premier  cette  réglé 
admirable  appelée  de  fon  nom-  la  refit  de  Képler, 
félon  laquelle  les  planètes  fe  meuvent.  Enfin  , il 
a fait  fur  l’optique  des  découvertes  importantes  , 
8c  Defcartes  reconoît  que  le t habile  homme  a 
été  fon  premier  maître  dans  cette  feience . 

Il  nous  relie  plufieurs  ouvrage;  de  cet  habile 
homme,  dont  vous  trouverez  la  lifte  dans  le  pe- 
re  Nicéron  . Les  principaux  font  : t“.  Prodromes 
differtationum  , ou  Myfleritem  cofmograpbicum  : 
c’eft  celui  .de  tous  fes  ouvrages  qu'if  eftimoit  le 
plus;  il  en  fut  tellement  charmé  pendant  quelque 
temps,  qu'il  avoue  qu’il  ne  renoncerait  pas  pour 
l’éleaorat  de  Saxe , a la  gloire  d’avoir  inventé  ce 
qu’il  débitoit  dans  ce  livre:  2°.  Harmonia  mundi , 
avec  une  défenfe  de  ce  traité  : 3°.  De  cometis  , 
libre  très  : 40.  Epitome  ajlronomi a coperniconx  .- 
5".  Ajlronomia  nova  : 6°.  Chilias  Logarithmorum , 
& c.  70.  Noix  flereometria  dolcricrum  vinetrio- 
rum , Cf c.  8°.  Dioptrie  e : 90.  De  vero  natale  anno 
Chrijli:  lOo.  Ad  Vitellionem  paralipomena , qnibus 
Ajlronomix  pars  optica  traditur  , C’Y. 

Il  mourut  a Ratisbone  en  1830.  Louis  Képler, 
fon  fils,  avoit  ralfemblé  tous  les  ouvrages  manu- 
ferits  de  fon  per e , dans  le  deiïein  de  les  faire 
imprimer;  mais  ce  deffein  n'a  point  été  exécuté. 
Michel  Gottlieb  Hanfchius  a publié  à Leipfick  , 
17 18  in-folio  , les  lettres  latines  de  ce  fameux 
aftronome,  acompagnécs  d’une  longue  hiftoire  de 
fa  vie . 

WIÉL1KIELOUK1 , 8c  par  d’autres  Wnuit- 
luki  ; ville  de  l'empire  de  Ruflic  dans  le  duché 
de  Rzeva.  Voyez  Vélixi r-Louxi . 

WIELISCH  ; petite  ville  de  Pologne, au  grand 
duché  de  Lithuanie,  fur  la  Dwina . 

WIELUN  ; ville  de  la  grande-Pologne  , dans 
le  palatinat  de  Siradie,  aux  confins  de  la  Siléfie, 
fur  une  rivière  qui  fe  rend  dans  la  Warta , à 10 
lieues  de  Siradie  ; elle  a un  château  pour  la  dé- 
fendre. Long.  36 , 15  ; lat.  51 , 12. 

WIEN  ( la  > , les  François  écrivent  Vienne  ; 
petite  rivière  d’Allemagne  , dans  la  baffe  Autri- 
che. Elle  donna  fon  nom  à la  ville  de  Vienne  , 
parce  qu’elle  entre  dans  un  de  fes  faux  - bourgs  , 
8c  ferpente  par  fa  plaine , jufqu’à  fon  embouchure 
dans  le  Danube  . 

WIENHUZEN;  dans  la  principauté  8c  â une 
lieue  e.  de  Zell  , fur  l’Aller  , a une  abbaye  de 
filles  nobles,  fondée  en  1233.  Elle  efl  compofée 
d’une  abbefle  8c  de  20  demoifelles  . II  s’y  trouve 
d’ailleurs  une  belle  maifon  de  chalfe  des  fouve- 
rains . ( R.  ) 

WIENNER-WALD  , ou  la  forêt  de  Vienne  ; 
on  donne  ce  nom  â la  partie  méridionale  de  la 
baffe  Autriche  , que  le  Danube  fépare  du  Man- 
harts  - berg , qui  efl  la  partie  feptentrionale  . Le 

Wienner- 
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Wienner-Wald  comprend  ajnfî  tout  le  pays  qui 
fe  trouve  entre  le  Danube  au  nord  , la  Hongrie 
à l'orient  , le  duché  de  Stirie  au  midi  , & la 
haute  Autriche  au  couchant . Voyez  Haut  Wie- 

WIEPERZ , ou  Wiepez;  rivière  de  Pologne. 
£llc  prend  fa  fource  dans  le  palatinat  de  lîcl 7.  , 
court  au  nord  , traverfe  le  palatinat  de  Ruffie  , 
lie  Unit  par  fe  jeter  vers  le  couchant  dans  la  Vi- 
flule  ■ 

WIER,  ou  Wyer  ; petite  île  de  l'Océan  calé- 
donien , & l'une  des  Orcades  . Elle  efl  fituée  en- 
tre 111e  d’égli  au  nord  oriental  , l’île  de  Grés  à 
l’orient  méridional,  celle  de  Mainland  au  midi  , 
Sa  celle  de  Rous  au  couchant  . Cette  petite  île 
cft  fertile  en  blés . Les  îles  voifines  lui  fourniffent 
les  motes  de  terre  dont  elle  manque,  & dont  on 
fe  fert  au  lieu  de  bois  dans  les  Orcades. 

Vier  ( le  ),  ou  Vyer;  riviere  d’Angleterre, 
dans  la  province  de  Lancaftre  . Elle  fort  des  ro- 
chers de  Wierfdale , & fe  jetc  dans  l’Océan . 

WIERINGEN  ; île  des  Pays  - Bas  , en  Nord- 
Hollande  , dans  le  Zuyderzée  , entre  le  Texel  S: 
la  ville  de  Medenblick  . On  y nourit  fort  de 
poulains  , & une  quantité  prodigieufe  de  mou- 
tons , dont  on  pourvoit  1rs  villes  voifines  . 
Les  habitans  tirent  encore  du  profit  des  oies 
fauvages  ( rotgattfen  ) qui  y affluent  pendant 
l’hiver  . 

WIESELOCH  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
le  bas  Palatinat,  au  bailliage  & à 4 li  f.  de  Hei- 
delberg . 

W1ESENBAD,  ou  Bains  oe  Jos  , enMifnie, 
au  diflrièl  d’Ertzeburge  , efl  un  bain  renomé  à 
une  lieue  d’Anneberg , prés  du  village  de  Wiefe . 
<R ■) 

WIESENBOURG  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  partie  feptentrionale  du  duché  de  Saxe  , 
aux  confins  de  la  baffe  Saxe  , de  la  principauté 
d’Anhalt , & du  margraviat  de  Brandebourg . 

VIESEN6TEIG  , feigneurie  de  Suabe  , près 
d’UIm,  au  nord  du  Danube.  Elfe  a été  revendi- 

Îraée  comme  fief  de  l’empire  par  l'empereur  Jo- 
eph  II , en  1778 , après  la  mort  du  dernier  éle- 
cteur de  Bavière . 

W'IESENTH  AL  ; ville  de  Mifnie,  dans  le  cer- 
cle d’Errzeburge , à 7 li.  n.  d’Elnbogcn  , près  des 
frontières  de  Bohême . 

WIESNIETZ  ; petite  ville  de  la  petite  Polo- 
gne , dans  le  palatinat  de  Cracovie , à un  mille 
de  Bochna. 

W1ETERSHEIM ; dans  la  principauté  de  Min- 
den  , efl  une  commanderie  des  chevaliers  de 
Saint  jean  de  Sonnebourg,  du  revenu  de  2.100 
rixdalers . ( R, ) 

WIETING  ; riche  prieuré  en  Carinthic  , dé- 
pendant de  l’atchevcché  de  Saitzbourg . ( R.  ) 
WIETLISPACH  ; petite  ville  de  Suide  , dans 
le  canton  de  Berne,  au  bailliage  de  Ryp  , 8c  au 
pied  d’une  montagne  qui  lui.  donne  de  i’eau  & 
des  fontaines  en  quantité. 
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( ri  ) WIFLISPURGERGOW  , c'efl-à-dire  , le 
territoire  d’Avcnches  ; c’ell  une  des  quatre  con 
trées  générales  de  la  Suide  . Elle  efl  entre  la  ri- 
viere d’Aar  , le  Valais  , le  lac  de  Gcneve  & le 
mont  Sura  . Elle  renferme  le  pays  de  Vaux , le 
comté  de  Neufchâtel  , la  petite  république  de 
Biennc,  le  canton  de  Fribourg  , & la  partie  de 
celui  de  Berne  qui  efl  au  raidi  de  l’Aar  . Aven- 
ches , en  étoit  autrefois  la  ville  capitale,  aujourd’hui 
on  y voit  Berne  , Fribourg , Laufanne  , Neuf- 
châtel  te c.  ) 

WIGAN  ; ville  d’Angleterre,  dans  la  province 
de  Lancaflre  , fur  la  route  de  Londres  à Lanca- 
dre,  entre  Wirsvick  & Predon  . Elle  efl  jolie  , 
bien  bâtie , adez  peuplée  , & fîtuée  au  bord  de 
la  riviere  de  Duglels  ou  de  Dowles.  L’évêque  de 
Chetler,  de  qui  elle  dépend,  y a l'on  palais . El- 
le envoie  deux  députés  au  parlement.  Long.  14  , 

45  55,54- 

Il  y a à W ic; an  une  fameufe  fource  qu’on  nom- 
me le  puits  brûlant  . Le  petit  peuple  adure  que 
l’eau  de  cette  fource  s’enflâme  comme  de  l’huile; 
c’ed  une  erreur . Il  efl  vrai  feulement  qu’il  fort, 
de  la  terre  , dans  cet  endroit  , une  vapeur  qui 
donne  â l’eau  un  f/émidement  femblable  à celui 
qu’elle  éprouve  quand  elle  ed  fur  le  feu  ; mais 
cette  eau  n’en  acquiert  point  de  chaleur  : la  va- 
peur feule  qui  fe  fait  jour  avec  violence , efl  in- 
flammable , prend  feu  â l'approche  d’une  chandele 
atumée,  & brûle  pendant  quelque  temps  . L'eau 
au  contraire  ne  brlle,  ni  ne  s’echaufe  point  ; & 
fi  l’on  tarit  cette  eau  , la  vapeur  ignée  fort  tout 
de  même  : la  flamme  de  cette  vapeur  n’ell  point 
décolorée  comme  celle  des  corps  fulfureux  , & nia 
point  de  mauvaife  odeur  ; enfin  ces  fumées  vapo- 
reufes  ne  produifent  aucune  chaleur  fur  la  main 
qui  y efl  expofée.  L’origine  de  ces  vapeurs  ignées 
vient  apparemment  de  mines  de  charbon  qui  font 
dans  le  voifinage  , & qui  produifent  une  vapeur 
de  la  même  nature.  On  en  procure  de  fembüblcs 
artificiélement , par  des  préparations  de  fer  dilfous 
dans  une  menllrue  convenable  . ( R.) 

WIGHT  ( l’île  de  ) ; île  fur  la  câte  méridio- 
nale de  l’Angleterre  , comprife  dans  le  Hampshi- 
re  , au  f.  0.  de  Portfmouth.  Elle  a environ  u 
milles  de  long,  ta  des  large,  & un  peu  plus  du 
foixantc  milles  de  tour  ; elle  a trente  - fix  paroif- 
fes  & trois  bourgs  â marché  ; favoir  , Newport  , 
Yarmouth  & Cows  , dont  les  deux  premiers  dé- 
putent au  parlement . 

Cette  île  ell  remarquable  par  l'honeur  qu’elle.a 
eu  autrefois  de  porter  le  titre  de  royaume . Ce  fut 
Henri  VI  qui  J’ érigea  en  royaume  en  faveur 
d’Henri  Beauchamp , comte  de  Vf'arwick , fon  fa- 
vori , qui  fut  souroné  roi  de  W’ight  8c  des  îles 
de  Jerfcy  8c  Guernfey,  en  1445-  Il  mourut  deux 
ans  après  , & par  fa  mort  l’île  de  Vi'ight  perdit 
le  titre  de  royaume.  Edouard  IV,  qui  fuccéda  â 
Henri  VI,  donna  cette  île  i fon  beau -pere  Richard 
Woodvilie,  comte  de  Ri  vers,  avec  le  titre  de  Sei- 
gneur de  Nj’ight . 

E e e e 


585  W I L 

Les  anciens  l’ont  appelle  VeCla  & ~Ve8ii;  les 
Bretons  du  Gallois  lui  ont  donne'  le  nom  de 
Cuit  h , & les  Saxons  l’ont  nommée  IVithland  St 
IVkihea  . Elle  eft  d’une  forme  ovale  , étendue 
en  long  de  l’orient  à l’occident  , & féparée  de 
la  Terre- ferme  par  un  petit  détroit  nommé  Scient 
St  aujourd’hui  Solnent  . Comme  ce  détroit  n’eft 
pas  fort  large  , n’ayant  que  deux  milles  de  traiet 
en  quelques  endroits  , on  pouroit  croire  que  l’fle 
de  Wight  étoit  autrefois  une  prefqu’île  jointe  au 
continent  par  quelque  ifthme  , qui  avec  le  temps 
a été  emporté  par  la  violence  des  flots  . Cette 
opinion  femble  confirmée  par  le  témoignage  de 
Diodore  de  Sicile  , qui  dit  que  la  côte  de  la 
Grande-Bretagne  étoit  bordée  d’une  île  nommée 
Ida,  qui  paroiffok  une  île  entière  , & qui  étoit 
entourée  d’eau  lorfque  la  marée  montoit  ; mais 
qu’elle  tenoit  au  continent. 

L’île  de  Vight  renferme  d’cxccllens  pâturages 
où  l’on  élève  beaucoup  de  moutons  dont  la  laine 
eft  très-fine.  Les  lievres  & les  lapins  y abondent . 
La  pèche  fournit  beaucoup  de  poiflons  très  - efti- 
. mes  . Les  côtes  de  cette  île  font  prefque  toutes 
efearpées.  ( M.  D.  M.  ) 

WIGHTON  ; bourg  à marché  d’Angleterre  , 
dans  le  quartier  oriental  d’Yorckshir* , à environ 
8 milles  de  Beverley  , fur  une  petite  riviere 
nommée  F oulneffc  . Ce  bourg  a fuccédé  à une 
ville  appelée  ûelgovitia  , auprès  de  laquelle 
étoit  un  temple  d’idoles , qu’on  appeloit  Godimun- 
dinghan . . 

WIGHTOWN  ; petite  ville  d’Ecoffe  , dans  la 
province  de  Galloway  , avec  un  allez  bon  port  . 
Long,  ta  , 5°i  55  > >°- 

WIHATSCH  . Voyez  Bihacz. 

WIHILT.  Voyez  Bihacz. 

W1KIE  , ou  Wireseand  ; petite  province  de 
l’empire  de  Ruflîe , dans  l’Efthooie  . Elle  ell  bor- 
née au  nord  par  l’Harrie  , au  midi  par  la  Livo- 
nie , au  levant  par  la  Jeru/ie,  St  au  couchant 
par  leMooufund.  Pemau  en  eft  la  principale  ville . 

WILBAD  , ou  Wildbad  ; petite  ville  d’Al- 
lemagne, dans  la  Suabe,  au  Scnzwartsvald  , ou 
dans  la  Forêt-noire , fur  la  droite  de  l’Entz.Elle 
eft  remarquable  par  fes  bains  d’eau  chaude. 

WILDEMANN  ; petite  ville  de  la  province 
de  Grubcnhagen,  à une  lieue  e.  de  Goflar;  l’é- 
lefteur  de  Hannover  & le  Duc  de  Wolffenbutel 
la  pofledent  en  commun . 

WILDEN'FELS  ; ville  St  feigneurie , en  Mif- 
nie,  à z li-  e.  de  Zwickau  , donne  fon  nom  à 
une  branche  de  la  maifon  de  Solms . 

WILDENHAUS  ; paroifle  de  SuilTe  , dans  le 
Tockenbourg  , au  Thour-Thall  , où  elle  a le 
rang  de  lixieme  communauté  . Elle  eft  la  patrie 
d'Huldric  Zsvingle  qui  y naquit  en  1484. 

WILDESHAUSEN  ; petite  ville  d’Allemagne, 
an  duché  de  Brême,  à 7 lieues  d’Oldembourg, 
elle  eft  capitale  d’un  bailliage  de  même  nom  , 
entre  Diepholt,  & Delmenhorlf , fur  la  Hunte, 
apartenant  à l’cîcâeur  d'Hannover.  (R.) 
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W1LDESHUSEN  ; au  duché  de  Brême  . Voyez 

WlLDESHAUSEN  . 

WILDSHUSEN  : petite  ville  d’ Allemagne  , 
au  cercle  de  Wellphalie , fur  la  riviere  de  Hun- 
de , aux  confins  du  comté  d’Oldenbonig  , & la 
capitale  d’un  petit  pays  auquel  elle  donne  fon 
nom . 

WILDSTATT  , ou  Wildstett  ; bourg  d’Al- 
lemagne , dans  l’Ortenau  fur  le  Kintzig  , a un 
mille  de  Strafbourg . C’étoit  autrefois  une  ville 
ui  fut  réduite  en  cendres  en  i6}z  par  les  fol- 
ats  du  colonel  OfTa . 

WILDTBERG  ; petite  ville  de  Suabe  fur  la 
riviere  de  Nagold  , dans  le  duché  de  Wirten- 
berg  , à 7 lieues  o.  de  Stutgard  . (R  ) 

WILDUNGEN;  ville  & bailliage  d’Allemagne, 
dans  le  cercle,  & à 3 lieues  f.  de  Waldeck.  Il 
y a trois  fources  d’eaux  minérales. 

WILER  , ou  Weyier  ; petite  ville  de  France 
dans  l’Alface,  près  de  Schleftat  , fur  les  confins 
de  la  Lorraine . 

WILHAUSEN.  Voyez  Wildeshausen  • 
WILHEMSBOURG  ; bailliage  de  la  princi- 
pauté de  Z ell , dans  une  île  formée  par  l’Elbe . 

(R.) 

WILHEMSTADT  , près  Cafte!  en  Allemagne. 

Les  François  St  les  Hannovriens  y donnèrent  un 
combat  en  tyéi  , & un  autre  en  176a. 

WILIA  ( la  ) ; riviere  du  grand  duché  de 
Lithuanie  . Elle  fe  forme  de  diveifes  petites  ri- 
vières qui  ont  leurs  foitrces  dans  le  palatinat  de 
Minski,  traverfe  celui  de  Wilna  d’orient  en  oc- 
cident , & finit  par  fe  jeter  dans  le  Niémen  au 
delTus  de  Kowno  . 

WILKOMIR  ; ville  du  grand  duché  de  Li- 
thuanie dans  le  palatinat  de  Wilna , fur  la  Swie- 
ta,  à 14  lieues  de  la  ville  de  Wilna.  Long. 44 , 

16  ; lot.  55,  16. 

WILLEMSTAT;  petite  ville  des  Pays-Bas, 
dans  le  Brabant  hollandois  , à 8 li.  au  n.  e.  de 
Berg  - op  - zoom  , fondée  en  1583  par  Guillaume 
I,  prince  d’Orange  , & elle  en  a pris  le  nom. 

Elle  eft  très -bien  fortifiée.  Les  États  - Généraux 
y entretienent  une  gamifon , avec  un  gouver- 
neur & un  major  de  place  . Toutes  les  rues  en 
font  tirées  au  cordeau  , St  les  maifons  bien  bâ- 
ties . La  régence  eft  compofée  d’un  bailli  , de 
deux  bourg-meftres  , de  fix  échevins  , & d’un 
fecrétaire . Le  port  peut  contenir  un  grand  nombre 
de  bateaux.  Long.  11 , 55;  lat.  51,  40. 

WILLIBALDSBOURG  , ou  Vulpexssouxg ; 
petite  ville  de  Franconie,  dans  l’évêché  & â une 
demi  - lieue  d’Aichfta'tt  , réfidence  ordinaire  de 
l’évêque . 

WILLINGHAUSEN,  fur  la  Lippe,  en  Alle- 
magne, près  Lipftadt.  Les  François  y furent  dé- 
faits par  les  Hannovriens  en  176 1. 

WILLISAW;  petite  ville  de  Suiffe  , dans  le 
canton  de  Lucerne,  fur  la  riviere  de  Wiger, 
entre  de  hautes  montagnes.  Long,  zj  ,42;  lat. 
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WILLISCA  , ou  Wielitschka  ; petite  ville  | 
de  la  petite  Pologne , à une  lieue  de  Cracovie  • 
On  y trouve  beaucoup  de  fel  à aoo  toifes  de 
profondeur  . Les  maifons  font  enterrées  dans  ces 
mines  ; il  n’y  a que  l'églife  qui  foit  fur  la  fur- 
face  de  la  terre  . Elle  apartient  à l’empereur  de- 
puis le  démembrement  de  la  Pologne  en  177-}. 
Voyez  VtELITSCHKA  • 

WILLOUHGBY  ; bourg  d’Angleterre,  en  Not- 
tinghamshire , aux  confins  de  Leicefter-Shire , & 
fitué  auprès  d’une  hauteur,  dunum.  On  tire  en- 
tre ce  bourg  & Barow  en  Leiceller- Shire  , une 

Îjrandc  quantité  de  marne  , marra  , dont  on  fe 
èrt  pour  fertilifer  la  terre.  11  eft  tout-à-fait  vrai- 
femblable  que  Willoughby  e:1  le  Margidanum  de 
Ptolémée  , d'autant  plus  qu’on  ne  peut  douter 
que  ce  lieu  n’ait  été  habité  par  les  Romains  ; c’eft 
ce  qui  fe  prouve  par  quantité  de  monoies  ro- 
maines qu’on  y a déterrées,  outre  qu’il  y a en- 
core tout  auprès  un  chemin  romain. 

WILLY  ( le  ),  ou  le  Wiunots  j riviere 
d’Angleterre.  Elle  prend  fa  fource  aux  frontières 
du  duché  de  Sommerfet , & va  porter  fes  eaux 
dans  le  Nadder , pris  de  Salifbury. 

WILMANSTRAND;  ville  de  Ruffie,au  gou- 
vernement de  YVibourg , au  bord  du  lac  de  Sei- 
ma  . Il  fe  donna  près  de  fes  murs  en  1741  , le 
23  août , une  fanglante  bataille  entre  les  Suédois  & 
les  RuITes . La  ville  fut  réduite  en  cendres , mais 
on  l’a  rebâtie  depuis.  Ses  édifices  font  médiocres. 

WILNA  , Wilda  , Wilno,  par  les  Lithua- 
niens IVtlctzky  , & par  les  Allemands  IVilde; 
ville  capitale  du  duché  de  Lithuanie  , au  pala. 
tinat  du  même  nom  , à l’embouchure  du  ruif- 
feau  de  Wilia  , dans  1a  Wilika  , à cent  lieues 
au  nord -eft  de  Gncfne  . Elle  c; t grande  & mal 
bâtie  ; fes  maifons  font  de  bois  & mal  difpofées  ; 
c’ell  encore  pire  dans  les  faux-bourgs  , car  les 
maifons  a’ont  qu’une  feule  chambre  qui  eft  com- 
mune à tout  le  monde , aux  chevaux  & aux  au- 
tres animaux  domefliques  . Cette  ville  eft  tou- 
jours ouverte  en  temps  de  paix  ; elle  a pour  fa 
défenfe  un  arfenal  & deux  châteaux  . Son  évê- 
ché elf  fuffragant  de  Gnefne . Elle  a aufli  un 
évêque  grec.  Son  univerfité  a été  établie  en  1579. 

On  compte  dans  cette  ville  un  grand  nombre  de 
couvens,  un  collège  de  Piarifles,  un  autre  pour 
Ja  jeune  noblcffe,  une  école  greque  , & au  delà 
de  40  églifes,  dont  une  réformée,  une  tartare  , 
une  pour  les  Grecs  , & une  fynagogue  . Cette 
ville  infortunée  en  1737,  1748,  1749  & 1760, 
a été  cruélement  endomagée  par  les  flammes. 
Wüna  eft  habitée  par  différentes  nations  , Polo- 
nois,  RuITes,  Allemands  , Tartares  , &c.  Long. 
fui  vaut  Street,  34,  5 <5,  15;  Ut.  54,  30. 

WILS  ; il  y a deux  riviqres  de  ce  nom  en. 
Allemagne,  au  duché  de  Bavière . Elles  ont  leurs 
fources  au  voifinage  de  l’Ifer,&  fe  perdent  dans 
le  Danube , entre  les  embouchures  de  l’Iflel  & de 
rinn.il  y en  a une  autre  encore  de  même  nom 
en  Suabe , dans  le  duché  de  Wurtenberg . 
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WILSBOURG  , en  Franconie  , au  marquifat 
d’Anfpack , prés  de  Weiflenbourg  , «il  une  for- 
tereffe  importante  munie  de  cinq  baliions  ; c’étoir 
autrefois  un  monartere  . (R.) 

WILSHOVEN  ; petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Bavière , prés  l’embouchure  du  Wils , dans  le 
Danube  . Long.  30,  qé;  Ut.  40,  35. 

WILSNACH  ; petite  ville  d’Allemagne,  dans 
le  margraviat  de  Brandebourg  , fur  un  ruiffeau 
qui  fe  rend  dans  l’Elbe  . Quelques  - uns  croient 
que  c’  eft  la  Sufudata  de  Ptolémée  , /ru.  Il , 
ch.  11. 

WILSTER;  petite  ville  du  Holftein  , fur  la 
Stoer , à 2 li.  0.  d’Itzchoé  : elle  apartient  au  roi 
de  Danemarck.  Il  y a aufli  une  riviere  nommée 
IVil/ler,  qui  prend  fa  fource  dans  le  Dithmarfe, 
& fe  décharge  dans  la  Stoer. 

WILTEBERG;  petite  ville  dans  la  movene 
Marche  de  Brandebourg,  au  cercle  & à 4 li.  o. 
de  Rupin . 

( Il  ) WILTEN  ; village  du  Tirol  , fitué  fur 
l’Inn  à une  lieue  au  demis  d’Infprucfc.  On  le 
prend  pour  l’anciene  Veldidena  , petite  ville  des 
Rhétiens . ) 

W1LTERS-MARCK  . Voyez  Wilster  . 

WILTON  , en  latin  Ellandunum  ; ville  d’An- 
gleterre , dans  le  Wiltshire , dont  elle  a été  la 
capitale  ; elle  a eu  même  un  évêché  qui  a été 
transféré  à Salifbury,  & ce  changement  a fait 
tomber  Wilton  en  décadence  3 cependant  elle  a 
toujours  le  droit  de  tenir  marché  public  , & d’en- 
voyer fes  députés  au  parlement  . Long.  1 J , 48  ; 
Ut.  Jt,  J. 

- Elle  eft  la  patrie  du  célébré  Addiflon  ( Jofeph  ) , 
homme  de  goût  , grand  poète  , judicieux  criti- 
que, & l’un  des  meilleurs  écrivains  de  fou  fie- 
cle  . Son  flyle  eft  pur,  noble  , élégant . Ses  fen- 
timens  font  délicats,  & par- tout  on  trouve  dans 
l’auteur  un  ami  du  genre  humain . 

WILT.-  SHIRE  , ou  le  comté  de  Wilt  ; pro- 
vince méridionale  d’Angleterre  . Elle  eft  bornée 
au  nord  par  le  duché  de  Clocefter , au  midi  par 
la  province  de  Dorfet , au  levant  par  le  Bercks- 
hire  & le  Hampshire  , & au  couchant  par  la 
province  de  Sommerfet.  On  lui  donne  40  milles 
de  longueur  , & 30  de  largeur  . Il  renferme , 
outre  Salifbury  , capitale , vingt  villes  ou  bourgs 
à marché  , & trois  cents  quatre  églifes  paroif- 
fiales  . 

Entre  ces  villes  & bourgs  à marché  , il  y en 
a douze  qui  ont  droit  de  députer  au  parlement  , 
& quatre  autres  qui  ont  le  même  privilège , mais 
qui  n'ont  pas  celui  de  marché . Il  y a , outre 
cela,  neuf  bourgs  qui  ne  députent  point  au  par- 
lement, & qui  ont  néanmoins  droit  de  marché  . 
Chaque  place  qui  a droit  de  députation  au  parlé- 
ment , envoyant  deux  députés , & le  corps  de  la 
province  ayant  aufli  droir  d’en  envoyer  deux  , il 
lie  trouve  que  le  comté  de  Wilt  nomme  trente- 
quatre  députés , ce  qui  eft  plus  qu’aucune  autre 
province  d’ Angleterre  , fk  même  de  toute  la 
E e c e i j 
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Grande  - Bretagne  , à la  réferve  de  la  province 
de  Cornouailles  , qui  en  envoie  quarante  - qua- 
we  . 

Cette  province  efl  arofée  de  diverfes  rivières  , 
dont  les  principales  font  l'Ilis  , le  Kennet,  l’A- 
von  , le  Willy  & le  Nadder  . On  la  divife  en 
feptentrionale  & méridionale  . La  fcptentrionale 
eft  entrecoupée  de  montagnes  & de  collines , & 
couverte  de  quelques  forets  , la  méridionale  efl 
une  grande  & valle  plaine  À perte  de  vue , cou- 
verte en  partie  de  bruyères  , & en  partie  de 
pâturages  , qu’on  nomme  campagne  de  Salis- 
fbury. 

Le  Wilrshire  efl  une  des  plus  agréables  pro- 
vinces de  la  Grande  - Bretagne  . L’air  y efl  doux 
& fain  ; le  terroir  y efl  parfemé  de  forets  , de 
parcs  & de  champs  fertiles  : ajoutez  - y fes  vafles 
campagnes  , où  l’on  nourit  une  infinité  de  trou- 
peaux , dont  la  laine  fait  la  plus  grande  richefle 
des  habitant . 

Parmi  les  hommes  illuflres  nés  dans  ce  beau 
comté,  nous  dift inguerons : 

Hydc  ( Édouard  ) , comte  de  Clarendon  , & 
grand  - chancelier  d’Angleterre,  qui  mérite  d’être 
nommé  le  premier  . li  naquit  en  téo8  , & en 
1622  il  entra  dans  le  collège  de  la  Magdelainc 
à Oxford . En  11S25  il  vint  à Londres  au  Middle- 
Temple  , où  il  étudia  le  droit  pendant  plulieurs 
années  . En  idj?  il  fut  un  des  principaux  di- 
recteurs de  la  mafearade  que  les  membres  des 
quatre  collèges  de  jurifconfultes  de  la  cour  re- 
préfenterent  à Whitehall  , en  prcVence  du  roi 
à de  la  reine  , le  jour  de  la  Chandeleur . Cette 
mafearade  prouva  qu’on  étoit  à la  cour  dans  des 
idées  fort  différentes  des  principes  de  M.  Pryne, 
puifque  c’étoit  uns  pure  critique  de  fon  Hijlrio- 
rnajlix  contre  les  Farces.  Hyde  fut  enfuite  aggré- 
gé  dans  plulieurs  comités  de  la  chambre  balfe  y 
mais  étant  enfin  mécontent  des  procédés  du  par- 
lement contre  plulieurs  feigneurs , il  fe  retira  au- 
près du  roi,  qui  le  fit  chancelier  de  l’échiquier, 
confeiller  privé  & chevalier  . 

Lorfque  les  afaires  du  monarque  commencèrent 
à tourner  mal , M.  Hyde  fe  rendit  en  France  ; 
en  i<557  il  lut  nommé  grand  chancelier  d’Angle- 
terre. Quelque  temps  après,  le  duc  d'ïorck  étant 
devenu  amoureux  de  mademoifelle  Anne  Hyde  , 
fille  aînée  du  chancelier,  il  l’époufa  avec  tant  de 
fecrct,  que  le  roi  & le  chancelier  n’en  furent 
rien  . Quoiqu’ataché  au  roi , il  fut  fort  attentif 
à ne  donner  aucune  atteinte  aax  libertés  du  peu- 
ple, & l’on  attribue  cette  fage  conduite  à une 
aventure  domeflique,  dont  nous  devons  la  connoif- 
lance  à M.  Burnet. 

Cet  hiltorien  raporte  que  dan:  le  temps  que 
le  jeune  Hyde  commen^oit  à fe  diitinguer  au  bu- 
reau , il  alia  rendre  viGte  à fon  pere  dans  la  pro- 
vince de  VPilts.  Un  jour  qu'ils  fe  promenoient 
enfemble  à la  campagne , ce  bon  vieillard  dit  à 
fon  fils , que  les  gens  de  fa  profeflion  donnoient 
quelquefois  trop  d’étendue  au  pouvoir  des  rois  , 
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& nuifoient  à la  liberté  publique  , & qu'il  lut 
recomandoit  , s’il  parvenoit  un  jour  à quelque 
élévation  dans  cette  profeffion  , de  ne  faenfier  ja- 
mais fa  patrie  , à fon  propre  intérêt  , ou  à la 
volonté  du  monarque  . Il  lui  répéta  deux  fois 
ce  difeours  , & tomba  prefque  aufli-tôt  dans  une 
ataque  d’apoplexie  , qui  l’emporta  en  peu  d’heu- 
res . Cet  avis  fit  une  impreffion  li  profonde  fur 
le  fils,  qu’il  le  fuivit  toujours  depuis. 

En  1664  il  s’oppofa  à la  guerre  de  Hollande 
& en  1667  il  fur  dépouillé  de  la  charge  de  grand- 
chancelier  par  la  fuggeflion  de  fes  envieux  & de 
fes  ennemis,  apuiée  des  foliieitations  des  maitref- 
fes , qui  firent  de  jour  en  jour  tant  d’impreffion 
fur  l’efprit  du  roi , qu’enfin  il  confcntit  , même 
avec  plailir,  de  fe  défaire  d’un  ancien  minifirc  qui 
s'avifoit  quelquefois  de  le  contre  carrer  , & donc 
les  maniérés  graves  n’alloient  point  à fon  cara- 
ctère . 

Mylord  Clarendon  fe  trompa  en  s’imaginant 
que  l’intégrité  d’un  homme  fuflSt  pour  le  loute- 
nir  dans  tous  les  temps  & dans  toutes  les  circon- 
Aances  y il  éprouva  que  cette  intégrité  eltunfoi- 
blc  apui  dans  une  cour  remplie  de  perfones  li- 
vrées au  libertinage , & au  talent  de  ridiculifer  la 
vertu  . Il  négligea  le  crédit  qu’il  avoit  dans  1a 
chambre  des  communes  , & le  perdit  par-là  to- 
talement ; car  cetre  chambre  l’ayant  accufé  de 
haute  trahi  fon  , il  fe  rit  contraint  de  fortir  du 
royaume  , & de  fe  retirer  co  France.  Il  alla  s'é- 
tablir à Rouen  , où  il  demeura  l'cpt  ans  , jufqu'à 
fa  mort.  Il  y finit  fes  jours  en  1674  , âgé  de 
66  ans.  On  tranfporta  fon  corps  en  Angleterre  , 
& il  fut  inhumé  dans  i’abbaye  de  \Vellu11n- 
ller . 

Ses  principaux  ouvrages  font , 1 0.  différentes 
pièces  qui  ont  été  recueillies  à Londres  en  17x7  , 
in- 8». , & l’on  trouvera  fa  vie  à la  tête  de  cette 
colieClion . On  peut  auffi  la  lire  parmi  celles  des 
vies  des  chanceliers  , Londres  1708  , in- 80. 
vol.  I. 

Il  efl  furprenant  que  l’auteur  ait  été  en  état  de 
compofer  une  picce  suffi  remplie  d'cfprir  , dans 
un  temps  où  la  mort  le  talonoit  de  près  , & où 
il  étoit  trop  foible  pour  copier  lui  même  Ion  ou- 
vrage . On  convient  généralement  que  cette  (ra- 
gédie  brille  par  fes  deferiptions  , que  la  diflion 
en  cil  pure  , que  les  feniimens  y font  convena- 
bles aux  caraCtcres  , & que  l’intrigue  y efl  con- 
duite avec  (implicite'  . On  trouve  néanmois  que 
l’angoifle  de  Phocyas  dans  les  quatrième  & cin- 
quième aftes  , n’cfl  pas  fuffifamcnr  fondée  ; car  quel 
cft  fon  crime  ! Damas  efl  vivement  ataquée  par 
les  Sarafins . Il  n’y  a point  d’cfpérance  de  fecours. 
Elle  doit  donc  en  trés-peu  de  temps  tomber  en- 
tre leurs  mains  , être  facagée  , & les  liabitans  ne 
peuvent  échaper  à l’cfclavage  . Dans  une  fi  dan- 
gereufe  conjoncture , Phocyas  aide  l’ennemi  à fe 
rendre  maître  de  celte  place  quelques  jours  plu- 

Itôt . Mais  fous  quelles  conditions  l Que  tous  ceux 
qui  mettront  les  armes  bas  feront  épargnés  , Si 
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que  chaque  habitant  aura  la  liberté  de  fe  retirer , 
« d’emmener  avec  lui  une  mule  chargée  de  Tes 
effets  ; que  les  chefs  pouront  charger  fix  mules  , 
& qu’on  leur  permettra  d’avoir  des  armes  pour 
fe  défendre  contre  les  montagnards,  en  forte  que 
Duran  dit,  afle  V , fcêne  / , „ on  ne  voit  point 
„ ici  l’image  de  la  guerre  , mais  celle  du  com- 
„ merce , & il  femble  que  les  marchands  en» 
,,  voient  leurs  caravanes  dans  les  pays  voifins,,. 

Il  n’y  a rien  en  tout  cela  qu’un  homme  de  bien 
n’ait  pu  faire  pour  fa  patrie.  Si  Phocyas,  dit-on , 
eft  coupable  , fon  crime  confiée  uniquement  en 
ce  qu’il  a fait  par  le  hrntiment  de  fes  propres 
maux , 8c  pour  garantir  l’objet  de  fon  amour  de 
la  violence  ou  de  la  mort  , ce  qu’il  auroit  pu 
faire  par  de  plus  louables  motifs.  Mais  il  nepa- 
roit  pas  que  cela  foit  fuffifant  pour  autorifer  les 
cruels  reproches  qu’il  fe  fait  à lui-même  , 8c  la 
dureté  qu’Eudocie  lui  témoigne . 

Il  y a dans  cette  tragédie  plufieurs  beautés  de 
détail , des  fftuarions  intéreflantes  , des  peintures 
vives  ôc  des  morceaux  touchans. 

M.  Hughes  a donné  des  pièces  de  théâtre  , des 
traduirions  & des  ouvrages  en  profe.  Il  avoit  traduit 
une  partie  de  Lucain,  lorfque  M.  Rowe  publia 
tout  l’ouvrage.  Son  ode  au  créateur  de  l’univers, 
palTe  pour  une  des  plus  belles  qu’il  y ait  en  an- 
glois.  Toutes  les  poélies  de  cet  auteur  ont  été 
publiées  à Londres  en  2739  , en  deux  volumes 
in- 12.  Il  y a de  fa  main  quantité  de  morceiux 
dans  le  Speftateur  ,ainff  que  dans  le  Tatler  ; entr’au- 
tres  les  caraiteres  de  Léonard  de  Vinci  , de  Ba- 
con, de  Boy  le,  8c  du  chevalier  Newton.  On  lui 
attribue  l’ouvrage  intitulé  : The  lay  monaflerii, 
fuite  du  Speftateut)  dont  la  fécondé  édition  parut 
à Londres  en  1714,  in  12.  Enfin  on  doit  a M. 
Hughes  l’édition  1a  plus  exaite  qu’on  ait  des  <£«- 
r res  d'Edmond  Spencer , Londres  17 15  , en  fix  vol. 
in  12.  On  a mis  un  abrégé  & de  fa  vie  8c  de 
fes  écrits  à la  tête  du  premier  volume  de  fes  Poems 
on  feveral  oc c a fions  , London  1735,  #*-12. 

Ajoutons  qu’un  des  meilleurs  écrivains  d’An- 
gleterre, M.  AddilTon  , éroit  compatriote  de  ce 
bel  efprit . Il  naquit  â Wiiton  , autrefois  capitale 
du  Wilrshire. 

Hobbes  naquit  â Malmesbury  en  Wiltshire , & mou- 
rut en  1679, à 91  ans.  Cet  écrivain  eff  aujourd’hui 
fort  négligé,  „ parce  qu’un  fyffême  phyfique  ou 
„ métaphyfiqoe , dit  M.  Humes , doit  ordinaire- 
,,  ment  fon  fuccés  à la  nouveauté  , & n’eft  pas 
,,  plutôt  aprofondi  , qu’on  découvre  fa  foibleffe  . 
„ La  politique  de  Hobbes  n’ell  propre  qu’àfavo-| 
„ rifer  la  tyrannie  , 8c  fa  morale  qu’à  nourir  la 
„ licence.  La  propriété  des  termes  & la  clarté 
„ du  ftyle  , font  le  principal  mérite  de  fes  écrits. 

„ Un  des  grands  défauts  qu’on  lui  reproche , efl 
„ une  exceffive  timidité;  il  parvint  à la  derniere 
„ vieillaffe  fans  avoir  jamais  pu  fe  réconcilier  avec 
„ l’idée  de  la  mort  . La  hardieffe  de  fes  opinions  & 
„ de  fes  maximes  , forme  un  contraire  três-remar- 
„ quable  avec  cette  partie  de  fon  caraétere  „ . (R) 
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WILTZENHAUSEN  ; petite  ville  8c  bailliage 
de  la  baffe  Heffe  , fur  la  Werra . (R.) 

WIMBERG.  Voyez  Winterbourg  . 

WIMBORNMINSTER  , Wimburnminster  , 
ou  Wimburminster  . Voyez  fous  cette  derniere 
orthographe . 

WIMBURMINSTER , ou  Winburminster  ; 
ville  d’Angleterre  , dans  le  Dorfet-shire  , fur  le 
bord  de  la  Stoure . Elle  s'eff  élevée  fur  les  ruines 
d’une  place  anciene  nommée  Vindugladia  ou  Vin- 
dogladia:  ce  qui,  en  langue  gailotfe , fignifie  en- 
tre  deux  rivières , parce  qu’elle  étoir  entre  les  ri- 
vières de  la  Stoure  & de  l’Alen  , qui  vient  du 
nord  y apporter  fes  eaux  . Les  Saxons  rappelè- 
rent IVinbwrnham  ou  IVimburminJUr  , à caufe 
d’un  ancien  monafterc  qui  y fut  fondé  en  713 
par  la  princeffc  Cuthburgue  . Il  s’y  fait  beau- 
coup d’aiguiiles  à rricot  . On  y voit  un  college 
pour  l’initru&ion  de  la  jeuneffe  , fondé  par  la 
princeiïe  Marguerite  , comrefle  de  Richmond  , 
mere  du  roi  Henri  VII.  On  y voit  auffi  une  af- 
fez  belle  Églifl»  , avec  un  clocher  chargé  d’une 
aiguille  extrêmement  haute . Le  chœur  elt  occu- 
pé par  les  tombeaux  de  divers  princes  8c  princef- 
fes  , entre  lefquels  on  remarque  celui  du  roi  É- 
theldrcd  , dont  l’épitaphe  dit  : in  hoc  Uco  quie - 
fût  corpus  Sancli  Etheldredi  regis  IVefl-Saxonum  , 
martyrisj  qui  anno  Domini  867 , 230  Aprilis  per 
manus  Danorum  paganorum  occubuit . ( R.  ) 

W1MBURN.  Voyez  Wimbornminster. 

WJMPFEN,  ou  Wimpffem;  ville  d’Allema- 
gne, dans  la  Suabe,  au  Creighow , fur  la  gau- 
che du  Necker,à  l’embouchure  du  Jagft,  à deux 
lieues  au  nord  d’Hailbron  . Elle  cil  impériale  , 
petite , mais  peuplée . Elle  fut  prife  en  ^45 
par  le  duc  d’Enghien  , -8c  en  1775  elle  fut  afraa- 
chie  du  droit  d'aubaine  en  France  . Quelques-un? 
croient,  fans  aucune  preuve,  que  c’elt  1 anciene 
Cornefia . Long.  16 , 45;  lat.  49,  18. 

WINANDER  - MEER  ; lac  d’Angleterre,  dans 
le  Lancashire  ; c’elt  le  plus  grand  qu'il  y ait  dans 
cc  royaume . Il  a dix  milles  de  long  8c  quatre 
de  large.  Son  fond  cil  un  rocher  prefqüe  conti- 
nuel; fon  eau  eff  belle  8c  limpide.  Il  nourit  beau- 
coup de  poiffons  , 8c  fur-tout  un  poifron  très  dé- 
licat,qu’on  appelé  chtrr . À la  tête  de  ce  lac, on 
trouve  les  débris  d’une  anciene  ville,  qu’on  croit 
être  VAmùojlana  des  Romaias,  & tout  apuie 
cette  conjecture. 

WINCHELCOMB  , ou  Winchcomb  ; bourg 
à marché  d'Angleterre , en  Gioceriershire . 

WINCHLLSEY  ; petite  ville  d’Angleterre  , 
dans  le  comté  de  SufTex , fur  le  bord  de  11  mer , 
à l’embouchure  de  la  Rye.  Cette  ville  a titre  de 
comté  ; c’elt  un  des  cinq  ports  du  royaume.  Eite 
envoie  deux  députés  en  parlement.  Long.  18, 
23;  lat.  50,  52. 

WINCHESTER  ; belle  8c  confiJérable  ville 
d’Angleterre,  capitale  du  Hampshire,  fur  le  bord 
de  l’Itching  , à 18  milles  au  f.  e.  de  Salisbury, 
8c  à 60  f.  o:  de  Londres  . Long.  16 , 2c  ; Ut.  51 , 3. 
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Otte  ville,  nommée  en  latin  l'interne , efl  aufE 
remarquable  par  l'on  snciénecé , que  par  le  fiége 
épifcopal  dont  elle  efl  honorée  depuis  long-temps. 
Les  Romains  l’ont  connue  fou»  le  nom  de  Venta 
btlgantm  ; apres  eus  , les  Bretons  l’appelèrent 
Caer-guem , & les  Saxons  IVintan-ceJier  , d’où 
l’on  a fait  tVinchejlcr  . 

Les  rois  Saxons  rélîderent  à Winchefler , mais 
elle  a beaucop  foufert  fous  les  Danois  , 8c  fous 
le  régné  détienne;  & elle  efl  tellement  déchue 
aujourd’hui  , que  de  trente-deux  Églifes  , il  n'y 
en  relte  plus  que  lix . Elle  a.  environ  un  mille 
de  l’orient  à l’occident  ; les  rues  en  font  larges 
& propres,  fie  c’elt  le  féjour  d'un  aller,  grand 
«ombre  de  familles  nobles,  fit  de  citoyens  aifés . 

Cette  ville  t-lt  le  ile’ge  d’un  ds-dché,  l’un  des 
tnieux  rentds  de  l’Angleterre;  il  a 3500  liv.  fterl. 
de  revenu  . L’évêque  efl  fufftaeant  de  Cantorbc- 
ry.  Il  a fous  la  jurifdiâion  fpirituele,  les  deux 
provinces  de  Hampshire  St  de  Surrey,  avec  les 
îles  de  Jerley  Je  de  Guerneley . Un  évêque  de 
Winchefler,  nommé  Guillaume  Wickham.à  fonde 
dans  cette  ville  un  beau  & illullre  college , où 
l’on  entretient  un  principal , dix  fcllows  ou  affo- 
cids,  deux  fchoi.it q tics , ’ foirante  dît  dix  éco- 
liers , qu’on  tire  de  la  quand  ils  font  avances 
pour  les  envoyer  à Oxford,  au  collège  neuf  qui 
a été  fonde  par  le  même  prélat . 

C'en  dans  cette  ville  que  l’an  de  Jéfut  - Chrill 
407,  le  tyran  Confiant  n fut  proclame  empereur 
ar  les  foldats , contre  l’obéilTance  qu’ils  dévoient 

Honorius  ; Sc  il  tira  Ion  fils  Cordant  d’un 
monatlere  de  cette  même  ville , pour  le  faire  re- 
vêtir de  I.)  pourpre  ; mais  ils  périrent  bientôt 
tous  deux  , après  avoir  eu  quelques  heureux  fuccès . 

Les  Saxons,  à leur  arivée  dans  le  pays  , trou- 
vèrent Winchefler  !î  confidérable , que  les  rois 
de  Wefl-Sex  la  choifirent  pour  le  lieu  de  leur 
rclidence,  y établirent  un  fiége  épifcopal,  une 
tnonoie,  & y bâtirent  un  grand  nombre  d’É- 
giifes . 

Après  la  conquête  des  Normands,  les  archives 
de  la  province  furent  mifes  à Winchefler.  Le  roi 
Edouard  III  y établit  une  étape  pour  le  com- 
merce des  ta  tics  fit  des  draperies,  ce  qui  la  ren- 
dit encore  plus  florifTanre.  Aujourd’hui  elle  con- 
tient encore  cinq  paroifTes , un  pela:;  épifcopal , 
un  château , une  Églife  cathédrale  fuperbe  , & 
un  hètel-de-ville  où  l’on  montre  une  grande  ta- 
ble ronde,  qu’on  dit  être  celle  du  fameux  Ar- 
thur, tant  chantée  par  les  vieux  romanciers. 

Il  fe  tint  à Winchefler  un  concile  l’an  957  , 
en  prcfçr.ee  de  trois  rois  des  différentes  provinces. 

À la  cathédrale  ont  été  inhumé»  plufieurs  rois 
Saxons,  deux  rois  Danois,  fie  deux  rois  Nor- 
mands. C’eil  à Winchefler  qu’efl  la  principale 
école  des  catholiques  en  Angleterre. 

Deux  rois,  pare  & fils,  Henri  IJ î fie  Édouard 
1"  font  nés  à Winchefler . Le  premier  étoit  un 
prince  d’sra  petit  génie , d’un  naturel  ineonilant , 
capricieux,  & foible. 
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S.  Louis  le  bâtit  deux  fois , fit  fur-tout  à la 
journée  de  Taillebourg  en  Poitou.  Les  barons 
gagnèrent  fur  lui  la  fameufe  bataille  de  Lewes 
en  1 164.  Il  futenfuite  redevable  de  la  délivrance 
à fon  fils  Édouard,  qui  lui  fuccéda . Enfin  il 
mourut  paisiblement  à Londres  en  1x7a,  à 6% 
ans , après  en  avoir  régné  5 6. 

Édouard  l'i  avoit  de  très-belles  qualités,  beau- 
coup de  bravoure , de  prudence , d’honeur  , fie  de 
jurtice  . L’Angleterre  reprit  fa  force  fous  fon  ré- 
gné y il  conlerva  la  Guienne  , il  s’empara  du 
pays  de  Galles,  il  fit  fleurir  le  commerce  de  tes 
(oiets  autant  que  cela  fe  pouvoir  alors. 

La  maifon  d’Écoffe  s étant  éteinte  en  1191  , il 
eut  la  gloire  d’ërre  choift  pour  arbitre  entre  Jet 
prétendant  ; il  obligea  d’abord  le  parlement  d’E- 
coffc  à reconottre  que  la  courcne  de  ce  pays  re- 
ievoit  de  celle  d’Angleterre  ; enfuite  il  nomma 
pour  roi  Bayol,  qu’il  fit  fon  va/fal  ; enfin  il  prit 
pour  lui- même  le  royaume  d’Écoffe. 

Le  parlement  d’Angleterre  prit  vers  l’an  t joo, 
une  nouvcle  forme,  telle  qu’elle  cil  à peu  pris 
de  nos  jours . Le  titre  de  barons  Sc  de  pairs  ne 
fut  affeSé  qu’à  ceux  qui  entroient  dans  la  cham- 
bre haute;  l.t  t chambre  balle  commença  à régler 
les  fubfides;  Edouard  î«  donna  du  poids  à la 
chambre  des  communes,  pour  pouvoir  balancer 
le  pouvoir  des  barons;  ce  prince  affea  ferme  fie 
a fiez  habile  pour  les  ménager  Sc  ne  les  point 
craindre  , forma  cette  efpecc  de  gouvernement 
qui  raileœbie  tous  les  avantages  de  la  royauté  , 
de  l'arülocratie  Scdcla  démocratie  , fit  dont  l’An- 
gleterre tire  toute  fa  force  fie  la  puiflànce. 

Édouard  1"  mourut  l’an  1307  à 68  ans,  lori- 
qiùi  fe  propofoit  d'aller  reconquérir  l’Écolîe , 
trois  fois  fubiugttée , Sc  trots  fois  foukvée  • (R.) 

Winchester;  bourgade  d’Angleterie,  dans  le 
corme  de  Northumberland  . Ceux  du  pays  l’appe- 
lent  IVim krjïer  in  the  IVald  , ou  oid  IVintht- 
jter , c’elf-à-dire,  / Vinehefier  pris  du  rempart , ou 
le  vieux  IVinchefier . Ce  lieu  efl  peu  éloigné  des 
ruines  du  mur  de  Sévere . 

WINDA  . Voyez  Wi ndaw  . 

Windaw  ; ville  du  duché  de  Courtaude  , fur 
Il  mer  Baltique  , à l’embouchure  de  la  Wcta  , 
où  elle  a un  petit  port  . Long.  39,  14  ; Ut. 
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WINDELINGEN,  ou  Windling  ; petite  ville 
d’Allemagne  dans  U Suabe  , au  duché  de  Wir- 
temberg,  fur  le  Necker,  pris  de  l embouchnre 
de  la  Lauter,  à 5 lieues  de  Stutgard  . (R.) 

WINDISCH  ; ville  de  Suiffe  , au  canton  de 
Berne  , dans  i’Argaiv  , à un  quart  de  lieue  Sc 
dans  le  bailliage  de  Kcrnigsfeld  . Je  parle  de 
ce  village,  parce  que  c'a  ‘ ici  qu’il  faut  cher- 
cher les  relies  infortunés  de  l’anciene  Andes- 
niff*- 

Cette  ville,  dont  ;’ai  déjà  fait  mention  , étoit 
forte  par  ta  fituation  fur  une  hauteur,  au  con- 
fluent de  deux  rivières  rapides,  larges  & pro- 
fondes ; je  veux  dire  l’Aar  fie  la  Reuls  : on  c;i 
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furpris  que  perfone  ne  fe  foit  avifé  , dws  les 
derniers  fiecles , de  rebâtir  Vindottiffa . Les  Romains 
en  avoient  fait  une  place  d’armes  , pour  arrêter 
l’imiption  des  Germains , comme  Tacite  le  ra- 
conte, /ru.  IV  de  fon  hiiloire;  & c’eft  ce  que 
nous  apprenent  encore  divers  monumens  qu’on  y 
a déterrés  , comme  des  inferiptions,  des  cachets 
8c  des  médailles . 

Il  y a long-temps  qu’on  y voyoit  cette  inferip- 
tion  qui  parle  d’un  ouvrage  de  Vefpafien  : lmp. 
T.  Vefpajianus  Caf.  Aug.  Vil.  Cof  Muni  Apol- 
lini  Mmerv a , Arcum  Vican.  VmdoniJfenJJis  Cu- 
ria, Sec. 

On  y a trouvé  des  médailles  de  plulieurs  em- 
pereurs , depuis  Néron  jufqu'à  Valentinien . Vin- 
doniiTe  fut  enfuite  une  ville  épifcopale  fous  les 
premiers  rois  des  Francs  ; mais  Childebert  H 
en  tranfporta  le  liège  à Confiance  , vers  la  fin 
du  fixieme  lieele  , parce  que  ia  première  de 
ces  deux  villes  avoir  été  ruinée  par  les  guerres  , 
dans  les  temps  de  la  décadence  de  l'empire  ro- 
main. 

Vindonifle  a été  un  fiége  épifcopal,  mais  on 
ne  fait  point  les  noms  de  ceux  qui  ont  tenu  ce 
fiége  fous  les  empereurs  romains . Il  paroît  feule- 
ment que  cette  ville  ne  fut  ruinée  qu’avec  celles 
du  plat-pays,  par  les  armées  de  Théodcbert,  roi 
d’Aultrafie,  l’an  dit.  Depuis  ce  temps- là  Vindo- 
niffe  n’a  jamais  été  rétablie  , Sc  fon  évêché  ell 
demeuré  fupprimé.II  étoit  dans  la  province  nom- 
mée Ma» ara  fequanorum  , fous  la  métropole  de 
Befançon  . ( R.  ) 

WINDISCH  - FEYSTRITZ  , Brifticu  ; petite 
ville  de  la  baffe  Sirie , avec  titre  de  principauté , 
à ta  li.  e de  Gratz. 

WINDISCHGRATZ;  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  ia  bafTe  Stirie , près  de  la  rive  droite  de  la 
Dravc . On  croit  que  c’ell  la , Vtndum  ou  Vindo- 
Cracium  de  Strabon. 

WINDISCHMARCK  ; contrée  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  d’Autriche  ; elle  cil  bornée  au 
nord , en  partie  par  le  comté  de  Cilley , en  par- 
tie par  la  haute  Camiole,  au  midi  par  la  Mor- 
laquie,  au  levant  par  la  Croatie,  & au  couchant 
pat  1a  haute  8c  bafTe  Camiole  . Ce  pays  ell  pref- 
que  tout  montueux  ; fes  habitans  parient  efcla- 
von  , reconoiffent  les  archiducs  d’Autriche  pour 
feigneurs  , 8c  font  catholiques  . Il  a pour  chef- 
lieu  Mcdling,  ou  Metling  . Les  deux  principales 
rivières  de  cette  contrée  font  le  Gurck  8c  le 
Kulp . (R.) 

W1NDLING,  ou  WttiBLtNCEN.  Voyez  Win- 

DELINC.EN . 

WINDRUSH  C la  ) ; rivière  d’Angleterre . 01e 
a fa  fource  au  duché  de  Glocefier  , entre  dans 
l’Oifordshire , 8c  fe  jete  dans  l’ifis,  à l’occident 
d'Oxfotd. 

WINDSBACH  ; ville  8c  château  d’Allema- 
gne , dans  le  cercle  de  Franconie  , chef- lieu 
du  grand  bailliage  de  même  nom . Elle  ell  fur 
la  Rednitz. 
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WÏNDSHEIM  . Voyez  Weiksueim. 

WINDSOR;  bourg  d’Angleterre,  dans  le  Berk- 
shire , fur  la  Tamiie  , à vingt  cinq  milles  de 
Londres.  Ce  bourg  nommé  anciénement  IVind- 
leshore , a droit  de  marché , envoie  deux  députés 
au  parlement  , 8c  cfl  remarquable  par  un  châ- 
teau fort  qui  fert  de  maifon  de  plaifance  aux 
rois  de  la  Grande-Bretagne  depuis  Guillaume  le 
conquérant . 

Édouard  III , voulant  ériger  un  fuperbe  mo- 
nument de  fes  vi&oires  fur  Jean , roi  de  France, 
8c  David,  roi  d’Écoffe , fit  démolir  l’ancien  pa- 
lais de  Windfor  , pour  en  élever  un  nouveau 
plus  fuperbe . Wickam  ( Guillaume  ) verfé  dans 
l’architeêfure  , ayant  été  chargé  de  ce  foin , s'en 
aquita  avec  fuccês , 8c  n’y  employa  que  trois 
années  ; il  mit  fur  ce  palais  l’infcription  fuirait- 
te  : tbis  mode  IVtckam  ,-  comme  les  paroles  de 
cette  infeription  font  équivoques,  8c  qu’elles  li- 
gnifient égalment  IVtckam  a fait  ceci , ou  ceci 
a fait  IVtckam  , fes  ennemis  donnèrent  un  tour 
malin  à l’inlcription , 8c  firent  entendre  à Édouard  , 
que  l’intendant  de  cet  édifice  s'en  attribuoit  io- 
foiemment  toute  la  gloire.  Le  roi  irrité  répro- 
cha  cette  audace  â 'Wickam  , qui  lui  répondit 
d’un  air  gai  que  fes  délateurs  étoient  bien  odieux  , 
ou  bien  ignorant  dans  la  langue  angtoife  , putf- 
que  le  vrai  fens  de  l’infcription  qu’il  avoir  mife 
exprès  à la  gloire  de  fon  roi , vuoloit  dire  ceci  : 
Ce  palais  ma  procuré  les  bontés  de  mon  prince , 
& m'a  fait  ce  que  je  fuis . Édouard  fe  mit  â rire , 
$t  la  délation  des  envieux  de  Wickam  ne  fervit 
qu’à  l’augmentation  de  fon  crédit  . Édouard  le 
ht  fon  premier  fecrétaire,  garde  du  fceau  privé, 
évêque  de  Winchclier , 8c  grand  chancelier  du 
royaume . 

La  reine  Éiifabeth  Sc  Charles  II  ont  embéli 
le  château  de  Windfor  , qui  pâlie  aujourd’  hui 
pour  la  plus  belle  maifon  royale  qu’il  y ait  en 
Angleterre  ; cependant  ce  château  n’a  ni  jardins , 
ni  romaines,  ni  avenues  , 8c  fon  unique  orne- 
ment extérieur  fe  réduir  à un  grand  parc  rem- 
pli de  bêtes  fauves  ; mais  on  jouit  dans  ce  châ- 
teau d’une  vue  ravifTante  , qui  s’étend  de  tous 
côtés  fut  une  belle  campagne , oh  l’oeil  découvre 
à perte  de  vue  le  cours  de  la  Tamife,  des  champs 
couverts  d’épis,  des  prairies  émaillées  de  fleurs  , 
8c  des  collines  ombragées  de  forêts:  de  forte  que 
ce  palais  ell  un  des  plus  beaux  féjours  qu’on  puttTe 
trouver. 

Édouard  Illf  naquit  dans  ce  beau  château , en 
ijiz.  Sa  vie  8c  fes  exploits  font  connus  de  tout 
le  monde  ; on  fait  que  c’efl  l’un  des  plus  grands 
Sc  des  plus  célèbres  rois  d’Angleterre.  Il  fut  mo- 
defle  dans  fes  viâoires  , 8c  ferme  dans  fes  tra- 
verfes . Étroitement  uni  avec  fon  parlement  , il 
donna  d’excellens  flatuts  pour  le  bonheur  de  fa 
nation  ; enfin  la  gloire  du  prince  de  Galles  fon 
fils  concourut  â jeter  un  nouveau  lullre  fur  la 
fiene  . Il  mourut  en  xrjy  , à 65  ans  , après 
avoir  joui  d’un  fi  grand  bonheur  , jufqu’à  l’an 
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ijéç,  qu’à  peine  dans  l'hifioirc  trouverait- on 
des  exemples  d’un  régné  fi  fortuné  . Mais  de- 
puis ce  temps-là  , le  fort  fe  laffa  de  le  favo- 
rifer  , èk  le  dépouilla  de  fes  illufires  conquê- 
tes , cependant  l’Angleterre  fe  dédomagea  fous 
fon  règne , avec  ufure  des  tréfors  que  lui  coûtè- 
rent les  entreprifes  de  fon  monarque  ; elle  ven- 
dit fes  laines,  étendit  fon  commerce  , èk  forma 
des  manufaflurcs  qu’elle  ne  connoifioit  point  au- 
paravant . 

Un  autre  roi  d’Angleterre  né  à Windfor  , efi 
Henri  VI , appelé  communément  Henri  de  fVid~ 
fer  . II  ne  refiembla  point  à fon  illufire  pere 
Henri  V , auquel  il  fuccéda,  en  1412.  On  trouve 
dans  l’a  vie  un;  inaâion  natureie  au  bien  comme 
au  mal , aufli  fut-il  le  jouet  perpétuel  de  la  for- 
tune . Au  bout  d'un  régné  de  trente -huit  ans  , 
Édouard  IV  le  dépofleda  du  trône,  & neuf  ans 
après  le  comte  de  Wanvick,  que  l’on  appeloit 
le  faifeur  de  rois , en  debufqua  celui-ci  pour  y 
rétablir  Henri  VI.  Enfin,  fept  mois  étoient  à 
peine  écoulés, qu’Édouard  rentra  triomphant  dans 
Londres  , remonta  fur  le  trône  , èk  renferma 
Henri  dans  la  tour,  où  il  fut  égorgé  par  le  duc 
de  Gloeefier,  en  1471,  à 52  ans  . 

U y a deux  chapelles  à Windfor , l’une  neuve , 
au  bout  de  la  galerie  du  château  , & l’autre 
vieille,  beaucoup  plus  belle,  où  les  rois  tienent 
le  chapitre  de  l’ordre  de  la  jaretiere . Cette  vieille 
chapelle  efi  encore  mémorable , pour  avoir  fervi 
de  fépulture  à Édouard  IV , à Henri  VIII , èk 
à Charles  1, 

Édouard  IV,  fils  de  Richard  duc  d’Yorek  , dif- 
puta  la  courone  au  malheureux  Henri  VI  qui 
étoit  de  la  maifon  de  Lancaitre  , remonta  fur  le 
trône,  & le  garda  jufqu’à  la  mort.  Ce  qu’il  y a 
de  plus  étonant  dans  la  vie  de  ce  prince  , c’eft 
fon  bonheur  qui  femble  tenir  du  prodige;  il  fut 
élevé  fur  le  trône  après  deux  batailles  perdues  , 
l’une  par  le  duc  d’Yorck  fon  pere  , l’autre  par 
le  comte  de  Warvick  . La  tête  du  pere  étoit 
encore  fanglante  fur  la  muraille  d’York  , lorf- 
qu’on  procSmoit  le  fils  à Londres  . Il  échapa  , 
comme  par  miracle , de  la  prifon  de  Médeiham  . 
Il  fut  reçu  dans  la  capitale  à bras  ouverts  à fon 
retour  de  Hollande  , avant  que  d’avoir  vaincu  , 
& pendant  que  fon  fort  dépendoit  de  celui  d’un 
combat  que  le  comte  de  Warvick  alloit  lui  li- 
vrer . Enfin  , après  avoir  été  victorieux  dans  tou- 
tes les  batailles  où  il  fe  trouva , il  mourut  en 
148},  âgé  de  41  ans. 

Lorfque  ce  prince  gagna  la  courone  , c étoit 
un  des  hommes  les  mieux  faits  de  l’Europe  . 
Philippe  de  Comines  allure  qu’il  fut  redevable 
du  trône  à l’inclination  que  les  principales  da- 
mes de  Londres  avoiont  pour  lui  ; mais  ç’auroit 
été  peu  de  chofe  s’il  n’eût  pas  eu  en  même 
temps  l’affeâion  de  leurs  maris , & en  général 
celle  de  la  plupart  des  Anglois  ; cependant  on  a 
raifoo  de  lui  reprocher  fon  libertinage , èk.  ce  qui 
efi  bien  pis  ,fa  cruauté  & fes  parjures.  Il  fit  pé- 
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rir  fur  l’échafaud  plufieurs  grands  feigneurs  qu’il 
avoir  pris  dans  des  batailles  . 11  efi  coupable  de 
la  mort  du  duc  de  Clarence  fon  propre  frété  , 
de  celle  d'Henri  VI  èk  du  prince  de  Galles  ; 
enfin  , la  mauvaife  foi  de  ce  roi  parut  dans  l’in— 
jufie  fupplice  du  comte  de  Wells  , qu’il  tira  de 
fon  afyle  par  un  fauf-conduit  , & dans  » celui  du 
bâtard  de  Faiconbridge , après  lui  avoir  pardoné 
fon  crime . 

Henri  VIII,  (Us  & fncccffeur  d’Henri  VII  en 
1 509  , âgé  de  18  ans,  avoir  pris  du  goût  pour 
l’étendue  dans  fa  premjfre  jeunefie.  Il  étoit  li- 
béral , adroit  , ouvert  èk  brave  . Il  défit  les 
François  à la  bataille  des  Éperons  en  1515,  èk 
prit  Térouane  èk  Tournai . De  retour  en  Angle- 
terre , il  marcha  contre  les  Écofiois , èk  les  vain- 
quit à la  bataille  de  Fioden  , où  Jacques  IV  , 
leur  roi,  fut  rué. 

Voluptueux , fougueux  , capricieux  , cruel  , & 
fur- tout  opiniâtre  dans  fes  défirs  , il  ne  laiffe 
pas  que  d’avoir  fa  place  entre  les  rois  célébrés  , 
èk  par  la  révolution  qu’ii  fit  dans  fes  peuples  , 
èk  par  la  balance  que  l’Angieterre  apprit  fous  lui 
à tenir  entre  les  fouverains . 

Amoureux  d’Anne  de  Boulon  , il  fe  propofa 
de  l’époufer , Sc  de  faire  un  divorce  avec  fa 
lemme  Catherine . Il  follicita  par  fon  argent  les 
univerfités  de  l’Europe  d’êrre  favorables  à fon 
amour.  Muni  des  approbations  qu’il  avoit  ache- 
tées, preffé  par  fa  maicreffe,  maître  de  fon  par- 
lement , èk  de  plus  encouragé  par  François  I"  , 
il  fit  caffer  fon  mariage  en  153?  , par  une  fen- 
tcnce  de  Cranmer , archevêque  de  Cantorbery  . Il 
fe  fépara  de  l’Églife  Catholique  ; & fe  fit  décla- 
rer chef  de  l’Églile  Angloife. 

La  volonté  d’Henri  VIII  fit  toutes  les  lolx  , 
& Londres  fut  tranquille,  tant  ce  prince  terrible 
trouva  l’art  de  fe  rendre  abfolu  . Tyran  dans 
le  gouvernement  , dans  la  religion  , & dans 
fa  famille  , il  mourut  dans  fon  lit  en  1547,  à 
57  ans,  apres  en  avoir  régné  37.  • y,  j- "tr 

On  vit  dans  fa  derniere  maladie  , dit  un  au- 
teur célébré,  un  effet  fingulier  du  pouvoir  qu’ont 
les  lois  en  Angleterre,  jufqu’à  ce  qu’elles  loienc 
abrogées  ; & combien  on  s’eft  tenu  dans  tous  les 
temps  à la  lettre  plutôt  qu’à  l’efprit  de  ces  loix. 
Perfone  n'ofoit  avertir  Henri  de  là  fin  prochaine , 
parce  qu’il  avoit  fait  fiarucr,  quelques  années  au- 
paravant par  le  parlement, que  c’étoit  un  crime  de 
haute-trahifon  de  prédire  la  mort  du  fouverain  . 
Cette  loi  , auffi  cruele  qu’inepte  , ne  pouvojt 
être  fondée  fur  les  troubles  que  U fucccflion 
entraînerait  , puifque  cette  fucceffion  étoit  ré- 
glée en  faveur  du  prince  Édouard  : elle  n’étoit 
que  le  fruit  de  la  tyrannie  de  Henri  VIH  de  fa 
crainte  de  la  mort , èk  de  l’opinion  où  les  peu- 
ples éioicnt  encore,  qu’il  y a un  att  deconnoître 
l’avenir  . , i tnnj.fl  é 

La  grêffeur  des  doigts  de  ce  prince  étoit  de- 
venue fi  confidérablc , quelque  temps  avant  fon 
décès  , qu’il  ne  put  ligner  l’arrêt  de  mort  contre 

le 
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le  duc  de  Norfolck  ; par  bonheur  pour  et  duc  , 
le  roi  mourut  la  nuit  qui  précéda  le  jour  qu’il 
devoir  avoir  1a  tête  tranchée  ; & le  confeil  ne 
jugea  pas  à propos  de  procéder  à l'exécution  d’un 
des  plus  grands  feigneurs  du  royaume. 

Henri  VIII  avoit  eu  fix  femmes  $ Catherine 
d’Aragon,  répudiée  ; Anne  de  Boulen  , décapi- 
tée; Jeanne  Seymour,  morte  en  couches  ; Ance 
de  Cleves  , répudiée  ; Catherine  Howard  , dé- 
capitée ; & Catherine  l’are  , qui  époufa  Thomas 
Seymour,  grand  amiral . 

Je  trouve  qu’il  s’elt  paflê  fous  le  rogne  d'Henri 
VIII  plufieurs  événemens  qui  méritoient  d’entrer 
dans  rhillorre  de  M.  Rapin  : j’en  citerai  quelques- 
uns  pour  exemples  ■ 

En  1517,  le  roi  étant  à la  chafTe  de  l'oifeau  , 
& voulant  fauter  un  foffé  avec  une  perche , tomba 
fur  la  tête,  & fi  un  de  fes  valets  de  pied  , nom- 
mé Edmond  Mùody , n’étoit  acouru  , & ne  lui 
avoir  pas  levé  la  tête  qui  tenoit  ferme  dans  l'ar- 
gile , U y eut  été  éroufé . 

La  14*  année  du  régné  de  ce  prince,  on  bâtit 
fan  palais  de  Saint  James.  Dans  la  15*1  on  in- 
flitua  la  présidence  pour  le  gouvernement  du  nord 
d’Angleterre  . Dans  la  aS'  , le  pays  de  Galles  , 
qui  avoit  été  province  de  la  nation  angloife , de- 
vint un  membre  de  la  monarchie,  & fut  fournis 
aux  mêmes  lqix  fondamentales . 

L’an  30  de  ce  régné  , l’invention  de  jeter  en 
fonte  des  tuyaux  de  plomb  pour  U conduite  des 
eaux  , fut  trouvée  par  Robert  Brook  , un  des 
aumôniers  du  roi  ; Robert  Coopcr,  orfèvre  , en 
fit  les  inftrumens,  & mit  cette  invention  en  pra- 
tique. L’an  25  du  même  régné,  les  premières 
pièces  de  fer  fondu  qu’on  ait  jamais  faites  en 
Angleterre , le  furent  i Backllcad  , dans  le  com- 
te' de  Suffex  , par  Rodolphe  Paye  , & Pierre 
üaude  . 

Sur  la  fin  de  ce  régné,  on  fupprima  les  lieux 
publics  de  débauches  qui  avoient  été  permis 
par  l’état . C’étoit  un  rang  entier  de  maifons  tout 
le  long  de  la  Tamife,  au  faux-bourg  de  South- 
vvarck  , au  nombre  de  feize  , diflinguées  par  des 
enfeignes . Sous  le  régné  de  Henri  II , on  avoit 
fait  au  fujet  de  ces  maifons  divers  réglemeus  de 
police , qu’on  peut  voir  dans  la  delcription  de 
Londres  par  Stow  . Cambden  croit  qu’on  nommeit 
ces  maifons  /Jeter , à caufe  des  viviers  qui  en 
«ftoient  proche , où  l’on  nouriffoit  des  brochets  & 
des  tanches. 

Le  corps  de  Henri  VIII  e(t  enféveli  â Wind- 
for , fous  un  tombeau  magnifique  de  cuivre  doré  , 
mais  qui  n’eil  pas  encore  fini . 

Charles  I«  (dit  M.  Hume)  étoit  de  belle  fi- 
gure, d’une  phyfionomie  douce,  mais  mélancoli- 
que . Il  avoit  le  teint  beau  , le  corps  fain , bien 
proportioné  , & la  taille  de  grandeut  moyene  . 
Il  étoit  capable  de  fupporter  la  fatigue,  excelloit 
à monter  â cheval , & dans  tous  les  antres  exer- 
cices. On  convient  qn’il  étoit  mari  tendre  , pere 
indulgent  , maître  facile;  en  un  mot,  digne  d’a- 
Ciogttphit . Tome  111, 
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mour  & de  refpeâ.  À ces  qualités  domefliques ,' 
il  en  joignoit  d’autres  qui  auroient  fait  honeur  à 
à tout  particulier  . Il  avoit  reçu  de  la  nature  du 
goût  pour  les  beaux  arts , & celui  de  la  peinture 
faifoit  fa  paillon  favorite. 

Son  caraâcre,  comme  celui  de  la  plupart  des 
hommes , étoit  mêlé  ; mais  fes  vertus  l'empor- 
taient fur  fes  vices , ou , pour  mieux  dire  , fur 
fes  imperfections  ; car  parmi  lès  fautes  on  en  trou- 
veroir  peu  qui  méiitaifcnt  jugement  le  nom  de 
vice , 

Ceux  qui  l’envifagent  en  qualité  de  monarque, 
& fous  le  point  de  vue  le  plus  favorable , affû- 
tent que  fa  dignité  étoit  fans  orgueil  , fa  dou- 
ceur fans  foiblelTe  , fa  bravoure  fans  témérité  , 
fa  tempérance  fans  aullérité  , fan  économie  fans 
avarice.  Ceux  qui  veulent  lui  rendre  une  juflice 
plus  févere,  prétendent  que  plufieurs  de  fes  bon- 
nes qualités  étoient  acompagnées  de  quelque  dé- 
faut qui  leur  faifoit  perdre  toute  la  force  natu- 
rel de  leur  influence  . Son  inclination  bienfaifante 
étoit  obfcurcie  par  des  manières  peu  gracieufes . 
Il  déférait  trop  aux  perfones  de  médiocre  capa- 
cité, 8c  fa  modération  lcgarantifToit  rarement  ées 
réfolutions  brufques  & précipitées  . 11  ne  favoir 
ni  céder  aux  emportemens  d’une  alïembléc  popu- 
laire, ni  les  réprimer  à propos  ; 1a  foupleflé  8c 
l’habileté  Ini  manquoieot  pour  l'un, & la  vigueur 
pour  l'autre. 

Malheureufement  fou  fort  le  mit  fur  le  trône 
dans  un  temps  eù  les  exemples  de  plufieurs  re- 
gnes  favorifoient  le  pouvoir  arbitraire  , & où  le 
cours  du  génie  de  la  nation  tendait  violemment 
à la  liberté.  Dans  un  autre  fiede  , ce  monarque 
aurait  été  fùr  d'un  regne  tranquille  , mais  les 
hautes  idées  de  fon  pouvoir  , dans  lefqueües  il 
avoit  été  nouri  , le  rendirent  incapable  d'une 
foumiflîon  prudente  à cet  efprit  de  liborté  qui 
prévaloit  li  fortement  parmi  fes  fujets  . Sa  poli- 
tique ne  fut  pas  foutenue  de  la  vigueur  & de  1a 
prévoyance  néceflaires  pour  maintenir  fa  pré- 
rogative au  point  où  il  l’avoit  élevée  . Enfin  , 
expofé  fans  celle  aux  alTauts  d’une  multitude  de 
faâions  furieufes  , implacables  , fanatiques  , fes 
méprifes  8c  les  fautes  eurent  les  plus  fatales 
conféquences  . Trop  rigoureufe  fituation  , mê- 
me pour  le  plus  haut  degré  de  la  capacité  hu- 
maine! 

Les  paitis  qui  divifoient  le  royaume  , étoient 
des  convulfions  générales  de  tous  les  efprits , une 
ardeur  violente  & réfléchie  de  changer  la  confli- 
tution  de  l’état  , un  deffein  mal  conçu  dans  les 
royalifies  d’établir  le  pouvoir  defpotique  , fureur 
de  la  liberté  dans  la  chambre  des  communes  , le 
défir  dans  les  évêques  d’écarter  le  parti  calvinille 
des  Puritains,  le  protêt  formé  chez  les  Puritains 
d’humüier  les  évêques , & enfin  le  plan  fuivi  8c 
caché  des  indépendans , qui  confifioit  â fe  fervir 
des  défauts  de  tous  les  autres, pour  devenir  leurs 
maîtres . 

Au  milieu  de  cette  anarchie  Charles  I"  écouta 
Ffff 
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le  fatal  confeil  Je  foutenir  fa  puiffance  par  un 
coup  d'autorité . Il  quite  Londres  , fe  rend  à 
Yorck,  raffemble  fes  forces,  8c  s’arrêtant  prés  de 
Nottingham  , il  y élève  l'étendard  royal,  ligne 
ouvert  de  la  guerre  civile  dans  toute  la  nation  . 
On  donne  batailles  fur  batailles  , d’abord  favo- 
rables au  prince  , enfin  malheureufes  8c  défa- 
llreufcs . 

Charles  marcha  d’infortunes  en  infortunes  ; 
il  «rut  trouver  fa  sûreté  dans  l’armée  écoffoife  , 
& fe  jeta  entre  fes  mains  ; mais  les  Ecoffois  le 
vendirent  , 8c  le  livrèrent  aux  commiffalres  an- 
lois  ; il  s’échapa  de  leur  garde  , 8c  fe  fauva 
ans  file  de  Wight , où  il  fut  enlevé  8c  trans- 
féré au  château  de  Hulft.  Sa  mort  étant  réfo- 
lue , Cromwcl , Ireton  8e  Harrifon  établirent  une 
cour  de  jurtice , dont  ils  furent  les  principaux 
aâeurs,  avec  quelques  membres  de  la  chambre 
baffe,  8c  quelques  bourgeois  de  Londres.  On  tra- 
duilit  trois  fois  le  monarque  devant  ce  tribunal  , 
8c  il  refufa  autant  de  fois  d’en  reconoître  la  ju- 
rifdiôion  . Enfin  , le  to  février  1849  , fa  tête 
fut  tranchée  d'un  feul  coup  dans  la  place  de 
"Wittehall . Un  homme  mafqué  fit  l’office  d'exé- 
cuteur, 8c  le  corps  fut  dépoté  dans  la  chapelle  de 
"Wiodfor. 

La  mort  tragique  de  ce  monarque  a fait  met- 
tre en  quefliou  , s’il  fe  trouve  des  cas  où  le  peuple 
ait  droit  de  punir  fon  fouverain.  Il  efl  "du  moins 
certain  que  ceux  qui  donnent  le  plus  de  carrière 
à leurs  idées,  pouroient  douter,  fi  dans  un  mo- 
narque la  nature  humaine  ell  capable  d'un  allez 
haut  degré  de  dépravation  ,pour  jurtifier  dans  des 
fujets  révoltés  ce  dernier  aéle  de  jurifdiélion  . 
L’illufion  , lt  c'en  efl  une  , qui  nous  infpire 
un  refpcâ  facré  pour  la  perfone  des  princes  , 
ell  fi  falutaire  , que  la  détruire  par  le  pro- 
cès d’un  fouverain  , ce  feroit  caufer  plus  de 
mal  au  peuple  , qu’on  ne  peut  efpérer  d’effet 
for  les  princes  , d’un  exemple  de  iullice  qu’on 
crolroit  capable  de  les  arrêter  dans  la  carrière  de 
la  tyrannie . 

Je  fai  qu’on  cite  , dans  l’hilfoire  de  l’anciene 
Rome , l’exemple  de  Néron  , que  les  Romains 
condamnèrent  comme  l’ennemi  public  , fans  au- 
cune forme  de  procès  , au  châriment  le  plus  fé- 
vere  8c  le  plus  ignominieux  . Mais  les  crimes 
de  cet  odieux  tyran  étoient  portés  à un  de- 
gre  d’énormité  , qui  renverfe  toutes  fortes  de 
réglés  . 

L’hilloire  , cette  grande  fource  de  fageffe  , 
fournit  des  exemples  de  tous  les  genres;  8c  tous 
les  préceptes  de  la  prudence  , comme  ceux  de 
la  morale  , peuvent  être  autorifés  par  cette  va- 
riété d’événemens  , que  fon  valle  miroir  ell  ca- 
pable de  nous  préfenter. 

De  ces  mémorables  révolutions  qui  fe  font 
paffées  dans  un  fiecle  fi  voifin  du  nôtre,  on  peut 
tirer  naturélement  la  même  leçon  que  Charles  , 
dans  fes  dernieres  années, en  tira  lui-même;  qu’il 
efl  très- dangereux  pour  le  monarque  anglois  de 
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s’attribuer  plus  d’autorité  qu’il  ne  lui  en  efl  acor- 
dé  par  les  loix  . (R.) 

WINEDEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Suabe , au  duché  de  Wirtemberg  , fur  une  pe- 
tite rivière  , avec  un  château  fortifié  , qui  apar- 
tient  au  grand-maître  de  l’ordre  reuronique  . 

WINENBERG.  Voyez  Winnenbourg. 

WINETA.  Voyez  Vineta. 

WINFRIED’S-WELL,  c'ell-à-dire , fontaine  de 
IVinfride  ; c’ ell  une  fontaine  d’Angleterre  , au 
pays  de  Galles , dans  le  comté  de  Flint  , à l’oc- 
cident de  la  ville  de  ce  nom  , 8c  dans  un  petit 
bourg  nommé  Hoîy-ÎVtll , c’ert-à-dire , font  aine  fa- 
rr/e  , ainfï  dite  en  conféquence  de  la  fontaine  de 
Winfride  . On  raconte  qu’anciénement  un  tyran 
du  pays  ayant  violé  8c  enfuite  égorgé  une  fainte 
fille  appelée  /Vinfriii  , la  terre  pouffa  dans  le 
même  endroit  la  fontaine  dont  nous  parlons  . 
Comme  il  fe  trouve  au  fond  de  cette  fontaine  de 
petites  pierres  femées  de  taches  rouges  , la  tradi- 
tion du  pays  fait  paffer  ces  taches  pour  des  goû- 
tes du  fang  de  Sainte  Winfride  . 

WINGRELA  ; ville  des  Indes  orientales,  au 
royaume  de  Vifapour , au  bord  de  la  mer  , près 
8c  au  nord  de  Goa  , fur  la  côte  de  Malabar . 
Elle  apartient  aux  Hollandois  , qui  y ont  un 
comptoir. 

WINGURLA  . Voyez  Wingree a. 

WINNEDEN  ; beau  château  des  princes  de 
Wurtemberg,  i quelque  diflance  de  Walblengen. 
(R.) 

WINNENBERG.  Voyez  Winnenbourg.  f 

WINNENBOURG  ; feigneurie  d’Allemagne  , 
formant  un  petit  état  fouverain  , dans  le  cercle 
de  Weflphalie,  conjointement  avec  celle  de  Beil- 
llein.  Ces  feigneuries  font  fituées  dans  l’archevé- 
ché  de  Treves,  entre  la  Mofelle  8c  le  Hundfruck  . 
La  famille  de  Winnenbourg  8c  Beilllein  s'étant 
éteinte  vers  le  commencement  du  dix-feprieme 
fiecle,  elles  pafferent,  comme  fief  de  Treves,  à 
l’archevéché  de  ce  nom  ; un  des  élefleurs  de  la 
maifon  de  Metternich  en  invertir  un  gentilhomme 
de  fon  nom  . 

Les  feigneuries  de  Winnenbourg  & Beilllein 
donnent  à leur  poffeffeur  voix  8c  féance  aux  diè- 
tes de  l’empire,  8c  à celles  du  cercle.  Leur  taxe 
mafriculaire  efl  d’un,  cavalier  , ou  ta  flor.  outre 
8 risd.  9 j kr.  pour  l’entretien  de  la  chambre 
impériale  . Ces  feigneuries  tirent  leur  nom  du 
château  de  Winnenbourg  8c  de  la  ville  de  Beil- 
llein . ( R.  ) 

WINNICZA  ; ville  de  Pologne  , dans  la  Po- 
dolie  , capitale  du  palatinat  de  Braclasv  , fur  la 
rive  du  Bog  , à ta  lieues  de  Braclaw  . C’efl  le 
fiége  d'un  tribunal  de  juflice  , 8c  le  lieu  de  l’af- 
femblée  de  la  nobleffe  . Les  Cofaques  la  prirent 
en  185°  1 mais  Polonois  la  reprirent  quelque 
temps  après . Long.  48  ; ht.  49 , 17. 

WINSCHOTE;  petite  ville  des  Pays-Bas,  dans 
la  feigneurie  de  Groningue,i  5 lieues  de  la  ville 
de  Groninguc  , 8c  à une  lieue  du  bras  de  mer 
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nommé  Dollart  . Le  combat  de  Winfehote  en 
1548  fut  le  premier  qui  fe  donna  pour  les  Pro- 
vinces-Unies  . Les  Êfpagnols  y perdirent  îioo 
hommes  , tout  leur  bagage  & 6 pièces  de  ca- 
non . 

WINSEN  ; petite  ville  & bailliage  de  la  prin- 
cipauté de  Zell  > fur  la  Luhe , à 4 li.  o.  de  Lu- 
nebourg . Il  y en  a une  autre  fur  l’Ailer , à 3 
li.  o.  de  Zell  • Il  s’y  donna  en  158b  une  bataille 
où  Venceslas  , électeur  de  Saxe  , de  la  branche 
d’Afcanie  , fut  batu  , & peu  après  tué  au  fiége 
de  Zell . 

WINSHEIM  ; petite  ville  d’Allemagne  , au 
cercle  de  Franconie  , dans  le  marquifat  d’Anf- 
pach , fur  la  rivière  d’Aifch  , à ta  li.  au  n.  o. 
de  Nuremberg  . Elle  eil  impériale  . En  1775  , 
elle  a été  afranchie  du  droit  d’aubaine  en  France . 
Voy ez  Weiksheim  . 

WINSTOETING  ; bourg  & château  d’Alle- 
magne, dans  la  haute  Bavière  & dans  la  régence 
de  Bourghaufcn . (S.) 

WINTERBERG  ; petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  comté  de  Sponheim,  avec  un  château  & 
un  bailliage,  à 3 li.  o.  de  Simmeren.  Elle  apar- 
tient  en  commun  aux  maifons  de  Birkenfeld  & 
de  Bade . 

WINTERBOURG,  ou  Wimeerg  en  Bohème, 
dans  le  cercle  de  Prachen  , eli  un  bourg  renomé 
par  Tes  verreries , qui  font  les  meilleures  de  Bo- 
hème. 

WINTERSHAUSEN  3 bourg  d’Allemagne,  en 
Franconie,  dans  la  feigneurie  de  Speckfeld  , entre 
Wurtzbourg  & Ochfenfurt,  au  marggrave  d’Anf- 
pach . ( R.  ) 

W1NTERTHOUR  , en  latin  Virtodurum  ou 
Vitudarum  ; ville  de  Suide,  au  canton  de  Zurich, 
fur  la  petite  riviere  d’Eulach  , dans  une  plaine  , 
à 8 li.  au  n.  e.  de  Zurich  ■ Elle  ed  remarquable 
par  fon  antiquité,  par  fes  grands  privilèges,  par 
une  riche  bibliothèque  , & par  un  bain  d’eaux 
minérales  . On  a trouvé  dans  les  environs  de 
Winterthour  des  monumens  d’antiquités  romaines, 
& entr’autres  des  médailles  des  empereurs  Domi- 
tien , Coniiance  & Conlltnrin.  C’di  ia  patrie  de 
jean  de  Wmrherthour  , célébré  hiftorien  de  la 
Suide . Long,  a 6,  31;  lat.  47  , 42. 

WJNTZENBOURG  ; château  & grand  bail- 
liage d'Allemagne  , dans  l’évêché  de  Hildesheim. 
Le  dernier  comte  de  Wiatzen  bourg  fut  tué  en 
Ji 36.  (R.) 

NXTNTZ1NG  , ou  Wintzio  j petite  ville  de 
Siléfie,  avec  un  bailliage  , dans  le  duché  &-4  4 
li.  n-  de  Wolau . 

W1NTZIG  . Voyez  Wihteikq. 

WIN  W1GK  ; lieu  d'Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Lanc altre  , fur  la  route  de  Londres  à 
Lancatire,  entre  Warington  & Wigan  . Ce  lieu 
ell  remarquable  par  fon  presbytère , l’un  des  plus 
riches  du  royaume  . On  lit  dans  l’I-glife  cette 
infeription  en  lettres  gothiques  , h l’hoocut  du 
roi  Ofwald  j 
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Hic  locus , Ofvialde , tjuandtm  plaçait  libi  valde, 

Northam  Humbrorum  fueras  rex  , mme  qxxoque- 
polorum 

Ragna  tend,  loco  paffut  Marcel  de  vocato. 

WIPPER;  riviere  d’Allemagne  , dans  le  land- 
graviat  de  Thuringe  . Elle  prend  fa  fource  dans 
le  comté  de  Mansfeld  , & tombe  dans  la  Sala. 

Wipper  ; riviere  d’Allemagne  , qui  a fon  ori- 
gine dans  le  comté  de  la  Marck , & fe  jete  dans 
le  Rhin  par  deux  embouchures . 

WIPPERFURD  ; petite  ville  d’Allemagne, 
dans  le  comté  de  Berg  , fur  le  bord  du  Wipper 
qui  lui  a donné  fon  nom  . 

WIRISKWALD  ; vafte  forêt  de  l’empire  de 
RufTie , dans  l’Elihonie , au  quartier  de  Wiiie  , 
dont  elle  occupe  une  grande  partie  , & dont  elle 
prend  le  nom . 

WIRLAND  , ou  Wirie  , en  eflhonien  IViro- 
ma;  quartier  de  l’empire  de  Rallie,  dans  l’Ellho- 
nie  . Il  eit  borné  au  nord  par  le  golfe  de  Fin- 
lande j l’Alentakie  le  borne  à l’orient;  il  a la 
Jerwie  au  midi  , de  l’Harrie  au  couchant . La 
forêt  de  Wiriskwald  occupe  une  grande  partie 
du  pays , fut  la  côte  duquel  on  voit  les  îles  de 
Wrango  & de  Ekolm. 

WIRM  j riviere  d’Allemagne  , dans  l’éleSorat 
de  Bavière  . Elle  fort  du  lac  de  Wirmfée , au- 
quel elle  feit  d’émi (Taire  pour  porter  fes  eaux 
dans  la  riviere  d’Amber. 

W1ROWITZA  ; petite  ville  de  Hongrie, dans 
l’Efdavooie,  fur  une  petite  riviere  qui  fe  rend 
dans  la  Drave  . Elle  eil  chef-lieu  du  comté  de 
Verocz.  Les  Turcs  la  prirent  en  1684,  mais  ils 
la  reilituerent  à l’empereur  eu  1699  par  le  traité 
de  Carlo  vit  7. . 

WIKTEMBERG  ( duché  de  ) ; duché  fouve- 
raiu  d’Allemagne  , dans  la  Suabe  . Voyez  Wur- 
temberg . 

WISAN  ; petite  ville  de  France,  dans  le  Bou- 
lonois , en  Picardie  , diocêfe  de  Boulogne . 11  y> 
a deux  marchés  francs  . Ou  y a découvert  une 
bonne  mine  d’étain . 

WISBAD;  petite  ville  & comté  d’Allemagne, 
dans  1a  Wétéravie,  renomée  par  fes  quatre  lour- 
ces  minérales,  dont  la  principale  eft  très-chaude. 
Elle  apartient  au  comte  de  NafTau-ldftein  , & eil 
à 2 li.  n.  de  Maïence  , 7 n.  o,  de  Francfort  . 
Long.  25  , 50;  lat.  5a 

W1SB1CH  ; petite  ville  d’Angleterre  , dans  la 
province  de  Cambridge  , au  milieu  des  marais , 
non  loin  de  la  mer,  avec  un  château.  Elle  apar- 
tient aux  évêques  d’Éii  . En  1236  l’Océan  enflé 
prodigieufement  par  un  vent  orageux  , inonda 
pendant  deux  jours  tout  le  pays , y fit  un  ravage 
incroyable  , & renverfa  la  ville  de  Wisbich  ; ce 
ne  fut  que  fur  la  fin  du  quinzième  flecle  que 
Jean  Morton , évêque  d’Üli  , releva  le  château  , 

& le  bâtit  de  briques . 

WiSBY,  en  latin  du  moven  âge  Vicbie , Vif- 
burgum  , ville  de  Suède , dans  l'îie  de  GothUnd , 
Ffff  i| 
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fur  fa  câte  occidentale . Cette  ville  autrefois  gran- 
de 8c  riche  , n’eit  prel'que  plus  qu’une  bourgade 
murer  , baftionée  , Se  défendue  par  us  château 
bâti  près  du  port,  oh  réfide  le  gouverneur.  On 
prétend  que  les  habitans  de  Wisbi  ont  dreiïe  dans 
le  nord  les  premières  cartes  marines  , 8c  qu’ils 
ont  établi  les  premiers  , d’après  Oieron  , des  rè- 
glement pour  ie  commerce  & pour  la  naviga- 
tion . Lang.  36 , 5<S  ; Ut.  57 , 40. 

WISCHAW  ; petite  ville,  8c  maintenant  ché- 
tive bourgade  d’Allemagne  , dans  la  Moravie  , 
au  cercle  de  Briun . 

WiSCHEGROD,  ou  Wisgbegead,  ou  Wis- 
scgkod  ; petite  ville  de  Pologne  , dans  le  palati- 
nat  de  Mazovie,  fur  la  Viftule  . On  y tient  un 
tribunal  provincial  . La  moitié  de  la  ville  fut 
confumée  par  les  tiammes  en  1747. 

WISENBOURG  ; ville  Impériale. Hyn  Weis- 

SEN  BOURG . 

W'ISET;  petite  ville  forte  des  Pays-Bas,  dans 
l’évèchc  de  Liège  , fur  la  rive  droite  de  U Meu- 
fe , à 3 li.  f.  de  Mafiricht , 3 n.  de  Liège . 

WISENTHAID  ; feigoeurie  immédiate  , en 
Ftancopie , entre  l'évéché  de  Wurtzbourg  , 8c  le 
comté  de  Caftell  . Elle  comprend  neuf  villages  , 
& apartient  À la  mailon  de  Sobmtiborn . (A.) 

WISINGSOE  ; île  très-agréable  8c  très-fertile 
de  Suede  , dans  le  lac  Wetter  : elle  a un  mille 
de  longueur  , fur  un  demi-mille  de  largeur  . On 
y trouve  un  collège , une  école , une  ménagerie  , 
& une  fameufe  grote  , appelée  Croit t du  gémt 
Ciliert . Les  rois  de  Suede , dans  les  douzième  & 
treizième  ftecles,  ont  habité  cette  île.  Le  magni- 
fique château  qui  y avoir  été  bâti , fut  brûlé  en 
1718  par  des  prifoniers  rufies. 

WISK.O  W ; petite  ville  de  Pologne  , dans  la 
Mazovie  , fur  la  gauche  du  Bog  , a 10  li.  vers 
le  nord  de  warfovie . 

WISLOK  , ou  Wisioc  ; petite  ville  d'Alle- 
magne , dans  le  palatinat  du  Rhin  , au  Craih- 
gmv  , à 3 li.  au  midi  d’Eidelberg  , entre  cette 
ville  & Sinrzeo  . Les  François  la  réduifirent  en 
cendres  en  1889,  8c  elle  ne  s’et)  pas  rétablie  de- 
puis. Long.  17,  14;  Ut.  49,  14. 

WIKLOKE  (la);  rivière  de  ia  petite  Pologne. 
Elle  cil  aux  contins  du  palatinat  de  Cncovie , 
vêts  les  frontières  de  la  Hongrie  , & fe  jete  dans 
la  Viftule , un  peu  au  de  dus  de  Mielecz  . 

WISMAR;  ville  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
de  J*  baffe  Saxe  , au  duché  de  Meckelbourg  , 
dont  elle  ell  capitale . Wifmar  étoit  déjà  on  grand 
village  dans  le  dixième  fiecle  ; ce  village  devint 
ville,  & une  ville  confidérable,  qui  dans  le  trei- 
zième fiecle  fut  mile  au  rang  des  villes  anféati- 
ques  y mais  elle  a perdu  aujourd'hui  cet  avanta- 
ge , ainfi  que  le  droit  de  batte  monoie . Les  Bo- 
tes de  «es  villes  s’a/iembloicnt  dans  le  port  de 
Wifmar . On  y compte  trois  Églilès  principales  , 
& trois  autres  moins  confidérabies  , toutes  dé- 
pendantes fan  confiffoize  propre  à cette  ville  ; 
suite  cela,  une  école  Latine . 'i'ii’rtur  cil  le  liège 
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d'un  tribunal  auquel  rcffortifTent  les  contrées  voi- 
fincs  8c  la  Poméranie  fuédoife  . Son  commerce  , 
qui  efl  encore  très-confidcrablc  , contribue  beau- 
coup à l’aifance  des  habitans . 

Le  duc  Adoiphe-Frcdéric  s'empara  de  Wifmat 
en  163a  , avec  le  fecours  des  Suédois  qui  y tin- 
rent garnifon  , 8c  on  leur  en  fit  1a  ceftion  par  le 
traité  de  Weftphalie . Elle  fut  bombardée  en  1711 
pat  le  roi  de  Danemarck  ; en  17 15  les  alliés  du 
nord  l’alliégerenr  , la  prirent  , & en  démolirent 
les  fortifications  . Enfin  , elle  a été  rendue  à la 
Suede  en  17ZI  par  la  paix  du  nord  , mais  toute 
ouverte,  & à condition  qu’on  n'en  reléveroit  pas 
les  fortifications.  Les  Pruiiiens  en  exigèrent  d’im- 
menfes  contributions  en  1758.  Elle  elt  fituée  au 
fond  d’un  golfe  que  forme  la  mer  Baltique  , à 7 
milles  de  Lubek  , 23  n.  e.  de  Lunebourg  , z3  o. 
pat  f.  de  Stralfund , 8c  4 de  Sch werin . Long . 19 , 

3*i  53.  5f  , 

Morhof  ( Daniel  - George  ) , fa  van  t littérateur, 
naquit  à Wifmar  l’an  1639  , 8c  mourut  i La- 
bels en  «dpi  1 à 33  ans . Vous  trouverez  fon  ar- 
ticle dans  les  Mémoires  du  pere  Niceron  , tonr. 
II.  Je  dirai  feulement  que  Morhof  a mis  au  jour 
un  ouvrage  fort  eiümé  , Se  avec  ratfoo  . Il  elt 
intitulé  : J'olyhijior  , five  dt  notilia  mitiorum  , cy 
rtrum , Lubek  1708,  in  4».  La  meilleure  édition 
de  cet  ouvrage  , eft  celle  de  la  même  ville  en 
1732,  en  a vol.  1V40.  ( M.  D.  Al.) 

WISN1A  ; petite  ville  de  la  grande  Pologne  , 
dans  le  pays  de  Witznn  . Il  y a un  caltellan  in- 
ferieur , Se  un  fiarolte  . 

WISNOWIETSCH  ; ville  Se  château  qui  porte 
le  nom  de  duché  dans  la  petite  Pologne  , au  pe- 
latinar  de  Wolhynie  , dans  le  dillnîl  de  Ktfe- 
mienietz.  auri-'i 

WISOCK , en  Bohème  , dans  le  cercle  & à 8 
li.  n.  de  Boieslaw  , elt  remarquable  par  les  pier- 
res précieules  qu’on  trouve  aux  environs. 

W1SOK1E.  Vcytz.  Kamimetz. 

WISiENSTAIG  , ou  Wusensteig  y petite 
viilc  de  Suabe  , fituée  dans  un  vallon  , entre  de 
hautes  montagnes , au  n.  du  Danube , près  d’UIm , 
apartenant  i la  roaifon  de  FurJtemberg  , & â cel- 
le de  Bavière  . 

WISSLITZA  ; petite  viiie  de  I»  petite  Polo- 
gne, fur  la  rivière  de  Nida , au  milieu  d’un  ma- 
rais , dans  le  palatinat  de  Sendemir  . Elle  a une 
cbâtélenie  inférieure  , Se  c’e.t  le  chef  lieu  d'un 
diftrift  dont  le  tribunal  fe  tient  à Kortfchin  . Il 
ell  fouvent  fait  mention  de  cette  ville  dans  l’Hi- 
lloire  de  Pologne.  niv-.fbimi 

W IST  ( l’île  ) ; île  de  la  mer  d’ÉcofTc  ,8c  l’une 
des  Hébrides  . Elle  a 3 6 milles  de  longueur  , 
St  5 ou  S de  iargeur  ; mais  cette  e;tendue  eft 
toute  entrecoupée  de  lacs  8c  de  golfes  , Se  ce- 
pendant le  pays  eft  allez  peuplé  pour  avoir  cinq 
parodies. 

WISTN’ITZA  , ou  VrsNiTra  ; petite  ville  de 
ia  petite  Pologne  , fur  le  Bog  , au  palatinat  de 
Branla*' . 11  y a une  ftaroftie  , une  diécine  , un 
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fîe'ge  de  jurtice  , & an  collège  . Les  Cofaquts  y 
fortnr  battis  en  1850. 

WISTOCK;  bourgade  d’Allemagne,  dans  l’éle- 
florat  de  Brandebourg  , au  comté  de  Prug  , fur 
la  riviere  de  Dorfa.  Ce  lieu  cil  eonnu  dans  l’hi- 
ftoire  par  la  viétoire  que  Bannier , général  des 
Suédois,  y remporta  fur  les  Danois  en  léjé. 

Acidalius  ( Valens)  y naquir  en  1588,  8c  mou- 
rut en  r J95  , à l’âge  de  a8  ans,  ayant  déjà  don- 
né des  preuves  de  fon  érudition  par  un  favant 
Commentaire  for  Quinte -Curce  ; par  des  notes 
fur  Tacite , fur  Velleïus  Paterculus  ; par  fes  di- 
vin niions  fur  Plaute  , & par  des  poéfies . On  lui 
a faulîement  attribué  un  petit  livre  qui  fut  im- 
primé L’an  1595  , intitulé  r midi  très  non  ejje 
/tontines.  Baillet  a mis  Acidalius  parmi  fes  enfans 
célèbres , & il  a eu  raifon  . Lipfe  en  faifoit  grand 
cas , & écrivoit  â Monavius  : Ipfe  t'aient  ( non  re 
/allant  aligne  ) gemmula  erit  Germanie  veflr.e , vi- 
vat modo . Acidalius  prit  le  doôorat  en  médecine 
ad  honores  , car  il  n’eut  jamais  envie  de  prati- 
quer . II  n’v  avoir  que  les  maladies  des  manu- 
Icrits  qu’il  fe  propofoit  de  guérir. 

■ WISTRONICK.  Vagez  Ust*omich. 

WTTEKINDSBOURG  ; ancien  nom  de  la  ville 
de  Minden  . Voyez  Miuden  . 

WITEPSK  ; palatinat  du  grand  duché  de  Li- 
thuanie , au  royaume  de  Pologne  ; il  eft  borné 
au  nord  & au  levant  par  fa  Rulfie  , au  midi  par 
les  palatinars  de  Minski  & de  Mfcislaw;  au  cou- 
chant par  ceux  de  Poloctk  8c  de  Wilna  . CVft 
un  pays  flérile,  & dont  les  habitant  font  miféra- 
bles . Witepsk  en  ell  la  capitale . 

Witxpse  ; ville  du  grand  duché  de  Lithuanie  , 
capitale  du  palatinat  du  même  nom  , fur  la 
Dwina,  au  milieu  des  marais  , à 18  ti.  au  n.  e. 
de  Poloctk  , avec  deux  forts  châteaux  • 

Cette  ville,  qni  eft  commerçante,  a un  collège 
pour  les  nobles  , un  autre  de  piaritles  ; c’eft  le 
fiége  du  palatin  & d’une  diétine  . Les  Ruffes  la 
prirent  en  1S54.  Cette  ville  a plufieurs  autres 
petites  villes  , villages  & châteaux  dans  fa  dé- 
pendance immédiate  . Elle  apartient  â la  Ruffie 
depuis  le  démembrement  de  la  Pologne  en  1773. 
Long.  48  , 58  ; Ut.  55,  57. 

W1THAM;  riviere  d’Angleterre,  dans  le  Lin- 
colnshire . Elle  prend  fa  fource  au  n.  o.  de  Stan- 
ford , vers  les  frontières  de  Leicefter  , & fe  perd 
dans  l’Océan  , prés  de  Boflon  , en  roulant  Ces 
eaux  â travers  des  marais. 

WITLAGEN  ; château  & bailliage  d’Allemagne, 
dans  l’évéché  d’Ofnabruck , prés  de  Ravcnsberg . (fi.) 

WITLEY  , ou  Witley  Castle  ; bourgade 
d’Angleterre , dans  le  comté  de  Northumberlaad  , 
aux  confins  du  comté  de  Durham  , prés  de  la 
fource  de  l’Alow.  Haliey  prend  ce  lieu  pour  l’an- 
ciene  AUuna  ou  Atone,  & Cambdcn  dit  qu 'Alahna 
ell  Allaway. 

WITLICH  , en  latin  du  moyen  âge  Vitellia- 
eum  y petite  ville  d'Allemagne  , au  cercle  du  bas 
Rhin  , dans  le  diocéfe  de-  Trevéc,  fur  le  Léler. 
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WITMUND , JVitmunda  ; grand  bourg  , avec 
un  château  dans  la  principauté  d’Oft-Frife  , à 5 
ii.  n.  d’Aurich. 

WITNEY  ; bourg  à marché  d’Angleterre,  dans 
rOxfordshire  , lur  la  riviere  de  Wmdrnch  . Ce 
bourg  cfi  fameux  par  Tes  manufa&ures  de  couver- 
tures de  lit  , par  fon  école  & par  fa  biblio- 
thèque. 

WITSTOCK  ; ville  & bailliage  de  la  Marche 
de  Priegnirz , à 7 H.  n.  de  Rupin,  dans  le  Bran»- 
debourg  , fur  la  DofTe  . Cette  ville  ci!  dans  une 
campagne  fertile  , & a de  bonnes  fabriques.  Les 
Suédois  y défirent  en  1636  les  troupes  électorales 
& faxones  . 

WITTELSBACH  ; château  ruiné,  dans  la  hatr- 
te  Bavière  , dans  la  régence  de  Munich  , prés 
d’Aicha . Les  électeurs  de  Bavière  defeendent  des 
anciens  comtes  de  Wittelsbach  . 

WITTEMBERG  ; ville  d’Allemagne  , dans  le- 
cercle  de  la  haute  Saxe  , capitale  du  duché  de 
Saxe  , fur  la  droite  de  l’Elbe  qu’on  y palfe  fur 
un  pont  , à 16  lieues  au  midi  de  Brandebourg  f 
& à 20  au  nord-oueft  de  Drefde  • L’éle&eûr  Fré- 
déric III  y fit  bâtir  un  château , & y fonda  une 
univerfité  en  1502.  Elle  cil  le  fiége  d’un  tribu- 
nal de  la  cour,  d'un  échevinage, d’un  confilioire, 
d’une  infpe&ion  eedéfiaftique  , la  réfidence  du 
furintendant  général  du  cercle  éleétoral  . Le  lu- 
théranifme  y prit  natffance  en  r 5 r7  ; & l’on  voit 
dans  la  chapelle  du  château  le  tombeau  de  Lu- 
ther . On  compte  encore  dans  cette  ville  une  éco- 
le latine  , une  école  & une  maifon  des  orphe- 
lins . Wirtemberg  a beaucoup  Ibufert  dans  les 
dernières  guerres  . Quelques  uns  croient  cette  vil- 
le la  Leutorca  ou  Caldejlo  des  anciens , mais  d’au- 
tres prétendent  que  Witchind  en  a été  le  fonda- 
teur. Long . fuivant  Caffini  & Sickardus,  30, jr, 
go;  Ut.  jr,  48,  30. 

Je  commis  encore  deux  médecins  nés  à Wir- 
temberg  , Nymannus  (Grégoire),  £e  Vatçr  (A- 
braharn  ) . 

Nymannus  el>  auteur  d’un  bon  Traité  latin 
fur  l 'Apoplexie  , imprimé  IVitteberga  1619  fi 
1670,  m- 4“.  8c  d’une  curieufie  dilfettation  fur  Iz 
vie  do  fœtus , dans  laquelle  il  prouve  qu’un  en- 
fant vie  dans  le  fein  de  fa  mere  par  la  propre 
vie  , & que  la  mere  venant  à mourir  , on  peur 
le  tirer  fouvent  de  fera  fein  encore  vivant  8t  fans 
l’oSênivr  . Cette  differtarion  a paru  IVittebergs 
iéz8,  Lued.  Batav.  1 644  , & t66y  , in- 12 . Ny- 
mannus  ert  mort  en  1638,  A 45  ans . 

Vater  (Abraham)  , médecin  curieux  , voyagea 
pour  acquérir  des  lumières  dans  fon  art , f*  pro- 
fita beaucoup  de  celles  du  fameux  Ruyfch.  Après 
avoir  été  fon  éleve  , H devint  fon  émule  dam 
l’art  des  hfjeâiom  8c  des  préparations  anatomi- 
ques , dont  il  compofa  un  cabinet  très-curieux  : H 
en  a publié  lui- même  le  catalogue  fous  ce  titre  : 
Abrahami  Vateri , rmtfaum  anatomicum  proprium  , 
eum  praf allons  Laurent  ii  Hei/leri . Helmftad  , < .-4°; 
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Il  « découvert  de  nouveaux  conduits  falivaires , 
& a publié  quelques  autres  obfervations  dans  les 
TrtnfaêVtons  pbilofophiques . Il  mourut  en  175 1, 
âgé  de  prés  de  67  ans  . Voyez  la  nouvele  Biblio- 
thèque Germanique,  tom.  XII.  (R.) 

VTITTEN  ; château  & l'eigneurie  d’Allemagne, 
au  cercle  de  Weflpbalie  , au  bord  de  la  Ruhr  . 
C’ell  une  jurtice  franche  , & un  arriere-fief  de 
l'empire , qui  refufe  de  reconoître  la  fupériorité 
territoriale  du  comté  de  la  Marck  . (R.) 

WITTENBERG  ( bailliage  de  );  dans  le  cer- 
cle de  la  haute  Saxe.  Il  renferme  avec  le  comté 
de  Barby  , qui  y efl  compris  , vingt-deux  biens 
nobles  immédiats,  dix-neuf  médiats,  & cent  qua- 
torze villages. 

WiTTCNaiRG  ; ville  du  duché  de  Mecklen- 
bourg,  dans  le  comté  & 1 7 lieues  ouefl  de  Sch- 
werin . 

Vvittenberg ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
l’éleâorat  de  Brandebourg,  fur  la  droite  de  l’El- 
be , au  comté  de  I’riegmu  , près  de  Perlberg  . 
(R.) 

W'ittinberg  ; bailliage  d’Allemagne  , au  quar- 
tier d’Hanover  ; c’ell  un  couvent  fccularifé  . (R.) 

WTl'TENFELD  ; château  de  rélidence  , dans 
le  comté  de  Lippe  Billet  leid  , non  loin  de  Schiva- 
lenberg . (R.)  , 

WITTENSEE  ; lac  de  Danemarck  , dans  le 
Sud-Jutland,  ou  duché  de  Slefwick  , dans  la  pré- 
feffure  de  Gottorp  , aile/,  prés  de  l’Eyder  , 
dans  lequel  il  fe  décharge . Ce  lac  peut  avoir  un 
mille  de  longueur,  & trois  ou  quatre  milles  de 
largeur,  avec  une  bourgade  de  ion  nom  bâtie 
fur  fes  bords. 

WITTERSHEIM  ; commandent*  de  l’ordre  de 
Malte,  dans  la  principauté  & à une  lieue  de  Miu- 
den  . (R  ) 

WITTGENSTEIN;  petite  ville  , capitale  d’un 
comté  confidérable  immédiat  dans  le  cercle  du 
baut  Rhin  . Ce  comté  cfl  fitué  aux  environs  de 
l’endroit  où  la  Lohn  prend  fa  fou  rte,  à 6 li.  n. 
o.  de  Marbourg  , dans  une  contrée  fertile  en 
bois . 

WITTIGENAU  ; ville  de  Bohême  , dans  le 
cercle  Bcchin  , à 4 li.  e.  de  Budueis  , fur  un 

grand  lac  . 

WFTTINGEN  ; bourg  de  fa  principauté  de  Zell , 
au  bailliage  de  Knefbeck . (R.) 

WITTOW  i prefqu’île  d’Allemagne  , dans  la 
partie  feptentrionaie  de  l’i'le  de  Rugen.  Elle  pro- 
duit de  l'excellent  froment . Le  bourg  de  Wick 
cil  le  feul  lieu  qu’on  y trouve . 

VÏTZENHAUSEN;  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  le  landgraviat  de  HelTe-Calfel , capitale  d’un 
quartier  de  même  nom,  lur  la  rive  gauche  de  la 
Verra,  entre  Muadcn  & Alleodorf  . Long.  31  , 
47»  8;  U.  5»  , 17.  (A) 

W1ZAGNE,  par  les  Allemands  Soltzenbnrg  ,• 
petite  ville  de  la  Tranfylvanic  , au  comté  & au 
nord  de  la  ville  de  Cebeo  , cotre  cette  ville  & 
Mcdgics:  il  y a des  mines  de  fel. 
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WIZNA  ,*  petite  ville  de  Pologne, dans  la  par- 
tie orientale  du  palatinat  de  Mazovie  , fur  1a 
droite  du  Narew  , entre  Tykoczm  & Lomza. 

WLADISLAW,ou  Wroiczlawix,  ou  Inow- 
ladislaw  ; ville  de  la  grande  Pologne  , fur  la 
Villule,  entre  Dobzin  & Thorn,  avec  une  forte- 
relfe.  Long.  37,  1 6 \ lot.  51,  3 6.  Voyez  Inow-  > 
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WLODZIM1ERS  ; ville  de  la  petite  Pologne  , 
dans  la  Wolhinie  , fur  le  ruilfeau  de  Bug  , prés 
de  fon  confluent  avec  le  Bog  , à 15  li.  au  n.  e. 
de  Lembcrg , & 10  o.  de  Luck  , avec  un  châ- 
teau : dés  le  commencement  du  onzième  flecle  , 
cette  ville  étoit  déjà  fortifiée  ; cependant  elle  fur 
prife  l’an  107  3 par  Bolcslas , onzième  roi  de  Po- 
logne. Long.  42,  55;  Ut.  50,  4 6. 

WLODZIMIETZ  . Voyez  Wlodzimiers  . 

WLODZ1MIR.  Voyez  Vé’lodzimiers. 

WOBURN  ; bourg  à marché  d’Angleterre,  dans 
le  Bedford-Shire  . Ce  bourg  efl  renomé  dans  le 
pays  pour  fa  terre  à foulon . 

WOCHSTAD,  ou  VI'acstad;  petite  ville  d’Al- 
lemagne, au  duché  de  Siléfie,  dans  la  principau- 
té de  Troppaur,  avec  un  château. 

W (SCKLA  BKUCK  . Voyez  Focklabrdck  . 

WŒERLITZ  ; petite  ville  de  la  principauté 
4 li.  e.  de  Delfau,  fur  l'Elbe,  avec  une  maifon 
de  chalTe.  (R.) 

WOGULITZI,  ou  Woglltzoi  , ou  Woculit- 
zei  ; peuples  païens  de  Sibérie  . Ils  habitent  aux 
environs  de  la  rivicre  de  Tura,  depuis  les  mon- 
tagnes qui  féparent  la  RufTie  de  la  Sibérie  , juf- 
qu’â  1a  riviere  d’Irtis  , en  tirant  du  côté  de  Sa- 
maroff . Ils  font  fuiets  de  la  Ruflie.flc  lui  payent 
leurs  contributions  en  pelleteries  . 

(fl)  Les  Woguaui  ont  dans  leur  langue  des 
exprettions  communes  avec  les  Finois , & d’au- 
tres qui  leur  font  particulières.  Ils  font  de  taille 
moyene  & reflcmblent  beaucoup  aux  Kalmouks . 

Ils  habitent  les  forêts  voiflnes  des  fleuves , ne  con- 
noilfent  pas  l'agriculture  , & s’adonent  peu  â la 
vie  paflorale  ; mais  ils  font  habiles  chaffeurs . Quoi- 
que ils  mènent  une  vie  dure  & qu’ils  éprouvent 
louvent  ic  befoin  , ils  font  d’un  tempérament  vi- 
goureux & connoiflent  peu  de  maladies . Leurs 
iemmes  font  chargées  de  tous  les  travaux  du  mé- 
nage • Cette  nation  ell  peu  nombreuse.  ) 

WOHLAW;  ville d’Ailemagae, dans  la  Siléfie, 
capitale  de  la  principauté  de  même  nom  . Elle  a 
été  bâtie  dans  des  marais,  à quelque  diitance  de 
l'Oder,  à iz  lieues  au  fud-eft  de  Glogaw  . On  y 
fabrique  des  étofes  de  laine . Long.  34 , 23  ; Ut. 
5»»  J5-.  . 

La  principauté  de  Wohlaw  c Cl  bornée  au  nord 
par  celle  de  Glogaw  , au  midi  par  celle  de  Bref- 
law  , au  levant  par  celle  d’ Olifle  , flt  au  cou- 
chant par  celle  de  Lignitz . Elle  efl  rravertée  par 
l’Oder  du  midi  au  nord  : fa  capitale  lui  donne  le  nom . 

Vi'OINITSÇH  ; petite  ville  de  la  petite  Polo- 
gne, fur  la  riviere  de  Dooajetfch . C'cll  le  fiége 
d'ya  caflelian  fumerie  ut . .. 
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WOLA  ; vaile  campagne  de  Pologne  , dans  le 
Palatin.it  & en  deçà  de  Warfovie  . C’eft  dans  ce 
lien  que  fe  tienent  les  dictes  pour  l’dleâion  des 
rois  de  Pologne. 

WOLBECK  ; pays  d’Allemagne,  dans  la  Weil- 
phalie,  au  diocêfe  de  Munlter.  Cette  ville  en  cil 
la  capitale. 

WOLCHOVA  . Voyez  Voiaow*. 

WOLCKENSTEIN  ; petite  ville  de  Mifnie  , 
dans  le  cercle  d'Ertzgeburge , avec  un  château , à 
une  lieue  n.  de  Marienberg.  Le  bain  en  ell  à une 
lieue . 

WOLCKERSDORF  ; maifon  de  charte  du  prin- 
ce de  Herte-Cartel , dans  le  bailliage  de  Francken- 
b*rg.(R.) 

WOLCOWAR  ; ville  du  royaume  de  Hongrie, 
dans  l’EfcIavonie , fur  le  Wtlpo , pris  du  lieu  où 
cette  rivière  fe  jete  dans  le  Danube  , entre  la 
ville  d’Effelc  & celle  du  petit  Varadin  . Quelques- 
uns  prenent  cette  ville  pour  l’anciene  Vtlcum  : 
c’ell  la  mime  que  Waipo,  & il  n’en  faut  pas 
faire  deux  articles  différons . Voyez.  Wat.ro. 

WOLDECK.  Voyez  WaLDECX. 

WOLDENBERG;  ville  de  la  nouvele  Marche 
de  Brandebourg,  dans  le  cercle  & à 4 li.  n.  par 
e.  de  Friodberg , fur  un  lac . 

Woldenberg;  bailliage  & château  de  l'évêché 
de  Hildesheim. 

WOLDENSTEIN  ; ville  & bailliage  de  1’évê- 
ché  & à 9 li.  f.  de  Hildesheim . 

..  WOLFACH  ; petite  ville  de  Suabe  , dans  la 
principauté  de  Furilemberg,  avec  un  château  , â 
8 li.  n.  e.  de  Fribourg. 

WOLFEGG  ( le  comté  de  ),  dans  le  cercle 
de  Suabe: il  ell  borné  par  les  feigneuries  de  Wald- 
fée,  de  Wurzach,  de  Kifslegg , & par  la  préfe- 
cture d’Altorf.  C’eft  par  la  comteffe  Claire  de 
Neirten  que  ce  domaine  vint  â la  maifon  des  Tru- 
chfefs , il  comprend  le  château  de  Wolfegg  & le 
village  de  mime  nom  , fept  autres  villages  , & 
plulieurs  fermes  & hameaux . ( M.  D.  M.  ) 

WOLFENBUTEL  ( bailliage  de  ) , dans  fe  cer- 
cle de  la  birte  Saxe  : il  ell  très-étendu . 

WOLFERSHAUSEN  ; bourg  & bailliage  delà 
haute  Bavière , dans  la  régence  de  Munich  , fur 
l’Ifer,  prés  du  lac  Witmer,  avec  un  château  fur 
une  montagne . ( R.  ) 

WOLFFENBUTEL  ; ville  d’Allemagne , dans  le 
cercle  de  la  barte  Saie,  au  duché  de  Brunfwick , 
fur  l’Ocker,  dans  la  principauté  de  mime  nom, 
à 10  lieues  au  levant  de  Hildesheim  . II  y a un 
château  où  réfidoit  autrefois  le  prince  de  Brunf- 
wick-Wolffenbutei  ; mais  ce  qui  ell  plus  pré- 
cieux encore,  c’ell  la  belle  & riche  bibliothèque 
qui  s’y  trouve . 

Cette  ville,  qui  a d’affez.  bonnes  fortifications, 
ell  bâtie  dans  un  terrain  bas  & marécageux  . C’ett 
le  fiége  d’un  tribunal  de  la  chancélerie  , d’une  cour 
fupérieure  de  jurtice,  d’un  confiltoire  , d’un  bail- 
liage & d’une  furintcndance  générale  . On  y re- 
marque le  gymnafe , qui  «fl  des  mitux  dirigé  ; 
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plufieuK  parolffes,  fin-tout  celle  de  Notre-Dame, 
la  principale  de  la  ville , où  les  ducs  ont  leurs 
tombeaux . Les  François , en  1757  , y établirent 
garnifon  , & la  bombardèrent  en  1761  . Long, 
fuivant  Harris , 18 , 3 1 , fç  ; ht.  5 I , 1 1.  ( M.D.  M.) 

Wolefenbutel  (principauté  de); cette  princi- 
pauté confine  avec  les  duchés  de  Lunebourg  & 
de  Magdebourg,  les  principautés  de  Halberiladr, 
de  Grubenhagen  & de  Caienberg  , & l’évéché  de 
Hildesheim  ■ Lés  principales  villes  de  [a  principau- 
té de  Wolffenburel , font  Brunfwick  , WolfFen- 
butel  , Helmfladt,  &c. 

On  trouve  dans  la  partie  méridionale  de  oette 
principauté , des  mines  & des  falines  , des  forges 
& des  verferies,  dans  lefquelles  on  fait  de  belles 
glaces , &c.  Tout  ce  pays , de  ce  cftté,  eil  hérirté 
de  montagnes  , & couvert  de  forêts . Dans  la  par- 
tie feptentrionale  , le  terroir  eil  fertile  , & pro- 
duit en  abondance  des  grains,  du  lin  , du  chan- 
vre, des  légumes  & des  fruits;  ce  qui,  joint  aux 
belhaux  qu’on  y nourit,  â une  très-bonne  faline, 
& à l’éducation  des  versâ-foie,  contribue  â la  ri- 
cherte  des  habitant 

Ses  rivières  principales  , font  le  Wefer  & la 
Lenne , l’Innerlle  & l’Ocker,  Scc.  Cette  dernière , 
par  la  jonflion  de  plufieurs  autres  rivières  , de- 
vient navigable  . Cette  principauté  contient  dix 
villes  , huit  bourgs  , trois  cents  quatre-viagt-lix 
villages  , dix-fept  chapitres  & couvens.  Tont  ce 
pays  abonde  en  fabriques  de  fils  & de  toiles,  en 
manufaÔures  de  laine  & de  foie.  On  y blanchit 
ia  cire  , on  y apprête  le  tabac  , on  y façons  le 
maroquin  & les  autres  cuirs  ; on  y fait  enfin  de 
la  porcelaine , &c.  le  ne  dois  pas  oublier  les  ou- 
vrages de  toute  efpete  en  bois  de  noyer  , qui 
avec  les  bralferies  de  bieres  , appelées  titrer  de 
Brunfvtiek  ou  Mumme,  & de  Kxnigsluttcr  ou  Du- 
chjiein,  font  une  des  branches  principales  du  com- 
merce de  cette  principauté . Tous  les  ans  on  tient 
deux  grandes  foires  â Brunfwick . Les  fouverains 
portent  le  titre  de  duc  de  Brunfwick  & de  Lu- 
nebeurg.  lis  ont  droit  de  féance  & de  fuffrage  aux 
dietes  de  l’empire  , & aux  arterabiées  du  cercle 
de  ia  barte  Saxe . L’état  militaire  confirte  ordinai- 
rement en  quatre  régiment  d’infanterie,  un  corps 
de  génie  & d’artillerie  , un  régiment  de  gardes- 
du-corps  à cheval  , un  de  dragons  , un  de  mili- 
ce provinciale , & un  régiment  particulier  d’in- 
valides. Tout  ce  pays  fe  divife  en  quatre  difbifts  ; 
favoir,  celui  de  Wolflenbutel  , de  Schétiing  , du 
Hartz,  & de  Wefer.  (R. ) 

WOLFSBERG;  petite  ville  d’Alletnaglie  .dans 
la  baffe  Carinthie,  fut  ia  rivière  de  Lavand  : elle 
apartient  i l’évêque  de  Bamberg  , & elle  a pris 
fou  nom  de  la  montagne  remplie  de  loups  , au 
pied  de  laquelle  elle  eil  fituée . 

WOLFSHACEN;  petite  ville  & bailliage  de 
la  barte  Herte , avec  un  vieux  cbâteau  k 6 li.  0.  de 
Cartel.  , . 

WOLFSTEIN  ; dans  la  haute  Autriche  , au 
quartier  de  Traun  > eil  Une  feigneurie  qui  a par- 
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tient  à la  maifon  de  Hagen  . Il  y a un  antre 
bailliage  de  mime  nom  a 6 li.  n.  de  Palîaw  en 
Eaviere  , qui  dépend  de  l'évêché  de  Paifaw . Le 
comte  de  Wolliiein , dans  l’ancien  haut  Palatinat  , 
à io  li.  e.  d’Égra  , apartient  à IVleâeur  de  Ba- 
vière . 

WOLFSTETIN  ; ville  d’Allemagne  , au  pala- 
tinat du  Rhin  , fur  la  Lautern , avec  un  château , 
à ; li.  n.  de  Deux-Ponts.  (R.) 

YTOLFSTHAL;  bourg  & feigncuric  de  la  baffe 
Autriche,  au  quartier  du  bas  Wiener- Wald,  i 
peu  de  diflance  du  Danube.  (R.) 

WOLFTERSHEIM  ; bourg  & bailliage  dans 
le  comte'  de  Solms,à  la  maifon  de  Sotms-Braunf- 
(cis  , avec  une  belle  égide . 

WOLGA  (le);  rivière  de  l’empire  de  Ruflie, 
fit  l’une  des  pies  grandes  rivières  de  l’univers . 
Elle  e:î  appelée  Attri  par  les  Tartares  , & elle 
rire  fa  fource  du  lac  de  W'ronow , à une  petite 
diffance  de  la  ville  de  Rzeva  - Vflodimerskoi  en 
Ruffie,  vers  les  frontières  de  la  Lithuanie  , à j<5 
deg.  1 5 min.  de  latitude. 

A prés  un  cours  de  deux  iieues  , elle  paffe  par 
i*  lac  de  Wotgo , & en  fortant  de  U , elle  com- 
mence à prendre  le  nom  de  1 Volga . A uprèi  de  la 
ville  de  Twer , qui  eff  environ  à xo  lieues  de  fa 
fource , elle  porte  déjà  de  grands  bateaux  de 
charge  . Cette  riviere  traverfe  prefque  toute  la 
Ruflie , depuis  Twer  jufqu’à  la  ville  de  Niefna, 
où  la  riviere  d’Occa  , qui  eff  une  autre  riviere 
conliddrable , vient  s’y  jeter  du  fud-oueli . 

Son  cours  eff  à peu  près  de  i’oueft  à l’eff,de- 
puis  Niefna  jufqu’à  foixante  werffes  au  delà  de 
ia  ville  de  Cafan  , où  la  riviere  de  Kama  vient 
s’y  jeter  du  nord  ; fon  cours  eff  ici  fud-  eff;  de 
Jà  elle  tourne  tout-i-fait  au  fud,  & va  fe  dégor- 
ger , après  on  cours  de  plus  de  quatre  cents  li- 
eues d’Allemagne , dans  la  mer  Cafpienc,à  douxe 
lieues  de  l’autre  côté  de  la  ville  d’Affracan , à 45 
deg-  10  min.  de  ixtit. 

Cette  riviere  abonde  en  toutes  fortes  de  poif- 
fons , 8c  fur-  tout  en  faumons  , effurgeons,  car- 
pes qui  pefent  depuis  ao  jufqu’à  30  livres,  & 
brochets  monilrueux  , & d’un  goût  exquis  y on 
remarque  fur- tout  les  flerlidet , dont  les  plus 
grandes  ont  une  bonne  aune  de  longueur  ; les 
farta , les  varie  ou  tifer , qui  font  d’une  gran- 
deur extraordinaire  . Le  béluga  , qui  a fouvent 
depuis  une  jufqu’à  deux  toifes  de  longueur  . Le 
nombre  de  ccs,poiflons  eff  iî  prodigieux  , que 
dans  les  environs  d’Aftracan  , les  eaux  du  fleuve 
en  contractent  fouvent  un  goût  huileux  . A fon 
embouchure , on  prend  beaucoup  de  chiens  ma- 
lins. Ses  bords  font  par-tout  également  fertiles, 
ce  qui  eff  quelque  chofe  d’étonant  , vu  la  lon- 
gueur de  fon  conrs  , 8c  la  rigueur  du  climat 
des  provinces  qu’elle  parcourt  en  deçà  de  la  ville 
de  Cafan  , & quoiqo’au  fud  de  cette  ville  , les 
bords  du  Wolga  ne  foient  pas  trop  cultivés  à 
caufe  des  fréquentes  conrfes  des  Tartares  Kou- 
bans;  Ut  ne  laiffeut  pas  d’être  d’une  fertilité  fi 
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extraordinaire  , que  les  afperges  croiflent  d’ellcs- 
mémes  , & d’une  grôlleur  toute  particulière  ; 
fans  parler  de  quantité  d’autres  herbes  pota- 
gères que  la  nature  feule  y produit  abonda- 
ment . 

Ce  grand  fleuve  , par  des  canaux  que  l’impé- 
ratrice Catherine  II  a fait  finir  , communique 
avec  le  lac  Ladoga  , dont  les  eaux  le  rendent  dans 
la  mer  Baltique  par  la  Newa  . La  jonftion  de 
ces  deux  mers  feroit  fort  utile  pour  le  commer- 
ce, fi  la  traverfee  n’étoit  de  prés  de  deux  ans, 
( Ai.  D.  M.  ) 

WOLGAST  ; ville  d’Allemagne  , au  cercle  de 
la  haute  Saxe,  dans  la  Poméranie  fuédoife,  à 5 
milles  de  la  mer  Baltique,  fur  le  bord  occiden- 
tal de  la  troifieme  branche  de  l’Oder , qui  prend 
le  nom  de  Peene  , 8c  qui , à une  lieue  de  là , 
va  fe  jeter  dans  la  mer  Baltique , à 1 x li.  au  f. 
e.  de  Stralfund , fie  à 20  au  n.  o.  de  Stetin  . Elle 
a un  des  meilleurs  ports  de  la  mer  Baltique , avec 
un  château  pour  défenfe  . L’éleQeur  de  Brande- 
bourg prit  cette  ville  en  1675 , mais  elle  revint 
aux  Suédois  en  1679. 

Wolgalt  a beaucoup  perdu  de  fon  anciene  fplen- 
deur  , par  fes  lièges  & fes  incendies  . En  1713 
les  troupes  ruffes  la  réduifirent  en  cendres  , mais 
elfe  s’eft  rétablie  par  fon  commerce  . Long.  1 1 _ 
43  i l“-  54 . 8-  ( M.  D.  M.  ) 

WOLGDA  ; riviere  de  l’empire  de  Ruflie.  Elle 
prend  fa  fource  auprès  du  grand  Novogorod  , dans 
le  lac  d’Umen , & fe  rend  dans  celui  de  Ladoga  . 
Cette  riviere  eff  de  lajjargeur  de  l’Elbe,  mais  fon 
cours  eff  un  peu  plus  lent. 

WOLKACK , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  Franconie,  fur  la  gauche  du  Mein  , dans  l'é- 
vêché de  Bamberg , au  n.  e.  de  Wurrzbourg . 

WOLKOWA  ( la),  ou  Woicnowa;  riviere 
de  Ruflie,  dans  le  duché  de  Novogorod  : elle  fort 
du  lac  Iltnen  , & va  fe  rendre  dans  1e  lac  de 
Ladoga . 

W OLKOW  ISCK  ; petite  ville  de  Pologne,  au 
duché  de  Lithuanie.  Elle  eff  le  chef-lieu  d’un  di- 
fltiêf  de  même  nom  . 

WOLLBECK  ; château  8c  bailliage  d’Allema- 
gne, dans  l’évêché  de  Munfter.  (R.) 

WOLL1N  ; ville  d’Allemagne  , au  cercle  de  la 
haute  Saxe, dans  la  Poméranie  citérieure  & pruf- 
fiene,  dans  la  feigneurie  de  Wolgall  . Elle  eff 
fituée  à 4 li.  au  f.  o.  de  Gamin  , dans  une  îfe 
formée  par  deux  des  embouchures  de  l’Oder  ; £à- 
voir , la  plus  orientale  appelée  1e  Dhmo»  , & 
celle  du  milieu  appelée  la  Swiiu.  La  commodité 
de  fon  port  y attiroit  autrefois  un  bon  commer- 
ce , qui  a été  depuis  tiansféré  à Lubck  . Long. 
32,  30;  lar.  53,  5<S. 

WQLMAR;  petite  ville  de  Ruflie  , dans  1a 
Livonie,  fur  l’Aa  , dans  le  cercle  de  Riga  . Elfe 
a été  bâtie  toute  en  bois  après  avoir  été  ruinée 
par  les  Mofcovites  & les  Polonois . Ce  n'eff  plus 
aujourd’hui  qu’un  bourg  fans  jurifdiâion  & fans 
magiürats . Long.  42 , 28  ; Ut.  37 , 32. 

(Il)  Wolmar 
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(TT)  Woîmar  efl  plus  remarquable  par  le  nom 
qu'il  a eu  dans  l’hiifoire  que  par  Ton  état  aduel . 
Cette  place  fut  élevée,  dit-on,  en  1219  par  Val- 
demar  II,  roi  de  Danemarck,  qui  lui  donna  fon 
nom,  en  mémoire  d’une  viéloire  qu’il  venoit  de 
remporter  fur  les  Livoniens . On  voit  encore  les 
mines  des  fortifications  ; mais  on  ne  compte  plus 
dans  la  ville, fi  on  peut  encore  la  nommer  ainfi  , 
que  cent  cinquante  habitées  qui  vivent  de  diffé- 
rens  métiers.  ) 

W'OLMERSTflfcDT  j petite  'ville  & bailliage 
dans  le  duché  & à 2 li.  n.  de  Magdebourg , 
avec  un  château  fur  la  riviere  d'Obre  , qui  fe 
décharge  aujourd’hui  dans  J 'Elbe  , près  de  Ro- 
gatz  . Cette  ville  eft  comprife  dans  le  cercle  de 
Hoite . (K.) 

WOLODIMER  i province  de  l’empire  rufle, 
avec  titre  de  duché  ; elle  eft  bornée  au  nord  par 
le  Wolga , au  raidi  par  le  duché  de  Mofcow,att 
levant  par  la  fe:gneurie  de  la  biffe  Novogorod, 
& au  couchant  par  le  duché  de  Sufdale  . C’  efi  une 
contrée  dépeuplée  , couverte  de  forêts  & de  ma- 
rais . La  riviere  de  Clefma  la  traverfe . Wolodi- 
mer  eft  la  capitale , & pour  mieux  dire , la  feuie 
ville  de  cette  province. 

Wolodimer  ; ville  de  Ruffie.,  capi  taie  du  du- 
ché de  même  nom, fur  la  riviere  de  Kliazma,fur 
une  montagne,  à cent  cinquante  werfles  au  nord 
de  Mofcow . Elle  fur  fondée  dans  le  commence- 
ment du  douzième  fiecle  , & a été  la  réfidence 
des  grands  ducs  de  Mofcovie  . II  y a un  archije- 
rei.  Long.  60 , 58  ht.  55,  44. 

WOLOGDA  ; province  de  l’empire  rufle  .Elle 
efl  bornée  au  nord  par  celle  de  Kargapol , au  midi 
par  celle  de  Sufdale  , au  levant  per  celle  d'O- 
lHoug,  & au  coudant  par  celle  de  Biélozéro . Toute 
la  province  n’offre  qu’une  feule  ville  de  meme 
nom , des  eaux  croupifiantes , & des  forets  impé- 
nétrables . Tout  y cil  défert. 

Xlf  oLOGDA;  ville  de  Ruffie,  capitale  de  la  pro- 
vince de  même  nom , fur  la  riviere  de  Wologda, 
à cent  lieues  de  Mofcow  . On  y compte  cinquante- 
deux  Eglifes  , un  couvent  d’hommes , & un  de 
femmes,  un  féminaire  , une  école  latine  , 1627 

maifons , dont  un  très  - petit  nombre  eft  bâti  en 
briques  j le  relie  eft  de  bois . Cette  ville  ell  le 
fié gc  d’un  palatin  , & de  la  chancélerie  provin- 
ciale. Il  s’y  vend  annuélement , pour  le  compte 
de  la  courone  , cent  mille  muids  de  fel  des  fau- 
nes de  Seroga , qui  apartienent  à un  bourgeois  de 
VC'oIogda,  de  qui  on  l’achcte  15  copeks  « demi 
Je  pud  , & on  le  revend  au  public  50  copcks. 
On  y vend  aulfi  beaucoup  d’eau-de-vie,  on  y 
fait  de  l’orge- mondé,  de  l’huile  de  térébenthine, 
du  papier,  de  la  cire  d’Efpagne  , de  la  cérufe, 
du  minium,  du  bleu  de  Berlin  , du  rouffi  , des 
rubans  & des  mouchoirs  de  foîe  ; ,Le  commerce 
de  cette  ville  confifte  encore  en  baufs  & en 
porcs  , foit  fafes  , gelés  , 6$  frais \ en  coqs  de 
Bruyère,  en  gelinotes,  bartaveles  , & en  mouf- 
ferons  falés  , en  toiles  de  fin  , en  concombres. 
Géographie*  Tome  UI. 
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fruits  & légumes  , &c.  Enfin  cette  ville  envoie 
fes  productions  de  toute  efpece  dans  toutes  les 
autres  villes  de  Ruffie  , & même  à la  Chine , & 
prend  de  ces  derniers , en  retour  , des  damas  de 
foie , des  fatins , des  étofes  de  coron , & du  thé , 
&c.  En  1759,  Wologda  cfTuya  un  incendie  qui 
eau  fa  beaucoup  de  domage  . ( M.  D.  M.  ) Lau 
50,  20. 

WOLSTROPE  \ bourg  d’Angleterre  , dans  le 
comté  de  Lincoln  , où  naquit  llaac  Newton  , le 
jour  de  Noël,  v.  f.  de  l’an  1642. 

C’eft  dans  cet  homme  étonnnt  que  l’Angleterre 
peut  fe  glorifier  d’avoir  produit  un  des  plus 
grands  & des  plus  rares  génies  dans  les  feien- 
ccs . 

WOLVERHAMPTON  , ou  Wolverton  ; 
bourg  à marché  d’Angleterre  ,.  dans  la  province 
de  Stafford,  à l’occidcnt  de  la  Tame  . Ce  bourg 
fe  nommoit  anciéncment  Wrlfrunesham  du  nom 
de  IVolfrkne  , femme  dévote  , qui  y bâtit  un 
mon  altère  . 

(TI)  WONIZZA  , Anacloniù  $ petite  forrereffe, 
mais  très-cor.fidérable  par  fa  firuation  fur  le  golfe 
de  l’Arta,  qui  le  domine  en  grande  partie. Quel- 
ques écrivains  difent  que  le  cap  Figalo  qu’on  y 
trouve,  foit  l’ancien  promontorium  Actium où  Marc- 
Antoine  a été  vaincu  par  Oâavien.  ) 

WONSEISCH  ; bourg  de  Eranconie  , dans  le 
margraviat  de  Cullembach,  à environ  dix  milles 
de  la  ville  de  ce  nom  . 

C’eit  dans  ce  bourg  que  naquit  en  1 5^5 , Taub* 
mann  ( Frédéric  ),  mort  en  1613  , âgé  de  48 
ans . Son  pere  étoit  un  fimple  artifan  , & le  fils 
ayant  la  pafiien  des  lettres  , fut  envoyé  à Cul- 
lembach, où  il  étudia  par  les  fecours  qu’il  y re- 
çut . Il  fe  diftingua  par  fes  talens , & fut  nommé 
profefteur  dans  la  même  académie  . On  a de  lui 
plufieurs  ouvrages  , & entr’autres  , d’excoliens 
Commentaires  lur  Plaute  , Commcntariks  in  Plau- 
tum  , Francofurti  1605  , in  - fol.  Le  pere  Nicéron 
a donné  fa  vie  dans  fes  Mé moires  des  Hommes 
illufires  , tom.  Xl'I. 

WONSIEDEL;  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Saxe  , au  Voigrland  , fur  i’Égra  , au  midi  de 
Hoff.  On  la  regarde  comme  étant  de  la  Fran- 
conie  , à caufe  de  fon  fouverain  • Il  y a aux 
environs  quelques  mines  de  cuivre  , de  fer  ,•  & 
d’étain  . r . 

WOODBR.IDGE  ; bourg  â marché  d’Angle- 
terre , dans  la  province  de  Suffolck  , fur  la  ri- 
viere de  Deben,  à cinq  ou  fix  milles  au  nord 
d’Jpfwich  ; c’elt  un  grand  & beau  bourg  , où  il 
y a une  très-belle  Jiçlife,&  deux  ou  trois  chan- 
tiers pour  ia  conftruaion  des  vaiffeaux . 

WQODCOTE  ; lieu  d’Angleterre  , dans  le 
comté  de  Surrey  . Tout  prouve  que  ce  lieu  eft 
la  Neomagus  de  Ptolémée , Itv.  Il  ,eh.  3 , ou  la 
Noviomagus  d’Amonin  j c’étoit  une  des  principales 
cité?,  des  régnés.. 

WpOPLÀND;_on  appelé  IVoodhnd  , en  An- 
gleterre, la  partie  occidentale  du  comté  de  War- 
Gggg 
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uich  , à eaufe  des  bois  doot  elle  eiî  couverte  . 
Ancicnement  on  la  nommoit  Arden , qui  en  lan- 
gue gauloife,  fignifioit  la  même  choie. 

WOODSTOK.,-  bourg  d’Angleterre,  dans  l’Ox- 
ford-shire , 1 oo  milles  au  n.  e.  de  Londres  . Il 
a droit  de  tenir  marche  , & d’envoyer  deux  dé- 
putés au  parlement . 

Ce  bourg  eft  fitué  près  de  la  petite  rivière 
d’Évenlode.  On  y fait  de  belles  chaînes  de  mon- 
tres, & autres  ouvrages  d'acier  poli. 

Henri  In  fit  bâtir  à Woodilok  une  maifon 
royale  , qui  fut  agrandie  dans  la  fuite  par  Henri 
11 , & détruite  dans  les  guerres  civiles  du  temps 
de  Charles  I".  Il  y avoir  un  labyrinthe  oîi  la 
belle  Rofemonde  , maitreffe  d’Henri  II , fut , dit- 
on  , fans  aucun  fondement  , empoifonée  , par  la 
vengeance  d’une  rçine  jaloufe  ( la  reine  Éléonor). 
Elle  fut  enterrée  à Godilow , dans  le  couvent  des 
religieul'es , avec  cette  épitaphe  latine,  qui  mon- 
tre le  goût  des  pointes  de  ce  temps-li: 

lise  jaeet  in  tumba  R o/a  m:tndi , non  Rofamunda  y I 

Non  rcdolct , fed  oltl , qua  redolere  foltt . 

Woodûok  , qui  étoit  un  domaine  de  la  couro- 
nc  , fut  aliéné  par  aile  du  parlement  en  faveur 
du  duc  de  Mariborough  , comme  une  marque 
publique  de  reconoiffance  pour  les  fervices  figna- 
lés  qu’il  avoir  rendus  à l’état  , particuliérement 
à la  bataille  de  Bleinheim  en  1705  ; & c’efl  pour 
en  perpétuer  la  mémoire  , que  le  parlement  y 
fit  conflruire  prés  de  Woodftock , un  château  ma- 
gnifique appelé  Bleinheim  - Hou/e , dont  il  fut  fait 
don  , ainfi  que  du  bourg  & de  la  contrée  voi- 
lïne  , au  duc  & à les  héritiers  . Le  château  de 
Blenheim  ell  riche  en  excellens  tableaux  des 
grands  maîtres  . Dans  la  plaine  voifine  , & fur 
un  ntifleau  qui  la  traverfe  , cil  un  fuperbe  pont 
qui  • coûté  10,000  liv.  fterl.  , & qui  n’ell  for- 
mé que  d’une  feule  arche  d’une  prodigieufe  éten- 
due. Le  parlement  en  a fait  les  frais.  Au  milieu 
de  la  plaine , la  duchcffe  de  Mariborough  a fait 
clever  une  pyramide  furmontée  de  la  ftatue  du 

'^Woodfïock  eft  la  patrie  d'idouard  , dit  le 
prince  Noir  , qui  gagna  la  faroeufe  bataille  de 
Poitiers.  ( R.  ) 

WOOLLI  ; comrc'c  d’Afrique  , le  long  de  la 
rivière  deGambra,  au  nord.  Les  marchands  d’ci* 
claves  traverfent  cette  contrée  pour  fe  rendre  au 
port  de  Kover  . Sa  capitale  , qni  n’eû  qu’un  ha- 
meau , s’appele  Kaunkale . 

WOOLWICK  , à 4 li.  au  deffous  de  Lon- 
dres, fur  la  Tamife  , eft  un  charnier  célébré  des 
Anglois.  On  y conftruit  des  vaiffeaux  du  premier 
rang . 

WORCESTER  ; ville  d’Angleterre , capitale  du 
Worcefter  - shire  , fur  la  pente  d’une  colline,  au 
bord  de  la  Saverne,  qu’on  y paffe  fur  un  pont  , 
à 80  milles  au  n.  o.  de  Londres, 
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Cette  ville  fut  bâtie  par  les  Romains  , qui  en 
firent  une  place  forte  contre  les  Bretons  ou  Gal- 
lois ; c’clt  le  Brar.onium  d'Antonin  , & le  Brono - 
genikm  de  Ptolémée  . Les  Saxons  U nommèrent 
iVogar-Ce/ler  , IVeogorna-Cejîer  Sc  IVire-Cefler  , 
peut-être  de  la  forêt  de  Wire  , qui  en  eft  voi- 
îine . Les  Gallois  l'appeient  Car-lVrangon  ; & les 
latins  modernes  l’ont  nommée  Vigornia. 

Cette  ville  a beaucoup  foufert  de  la  part  des 
Danois,  qui  la  pillèrent  & la  réduifirent  en  cen- 
dres en  1041.  Elle  foufrit  encore  la  même  défo- 
lation  en  mj  , par  un  incendie  qui  confu- 
ma  , entr'autres  édifices  , le  château  & l'églife 
cathédrale . 

Worceiler  s’eft  néanmoins  relevée  de  fes  per- 
tes ; c’eft  aujourd'hui  une  grande  & belle  ville 
partagée  en  dis  paroiffes,  bien  bâtie,  fermée  de 
murailles  , excepté  dans  la  partie  qui  eft  bordée 
de  la  Saverne  , & qui  n’a  pas  befom  de  murs  . 
On  y entre  par  fept  portes  , & l’on  y compte 
douze  Æglifes  , entr’autres  la  cathédrale  , oh  cil 
le  tombeau  du  roi  Jean  , & celui  du  prince 
Arthur  , fils  aîné  du  roi  Henri  VIL  Les  habi- 
tans  ont  trois  marchés  par  femaine  , & font  un 
rand  négoce  de  draperies  forties  de  leurs  fa- 
riques . 

Le  fiége  épifcopal  de  Worceiler  a été  établi 
en  éüo  , par  Sexwulphe , évêque  des  Merciens  . 
Le  diocêfe  comprend  route  la  province  , & une 
partie  de  Wanvick  • shire  . Cette  ville  envoie 
deux  députés  au  parlement  . En  téçt  il  fe 
donna  , non  loin  de  fes  murs  , une  bataille  dont 
l’ilfue  fut  fatale  à Charles  II.  Long.  1;,  24;  ta. 
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Somers  ( Jean  ) , grand  - chancelier  d’Angîe- 
terre  , a fait  honeur  à Worccfter  , lieu  de  fa 
naiftance  , en  l’année  lé 5 2-  Peu  après  l’avéne- 
inent  du  roi  Guillaume  & de  la  reine  Marie  à 
la  courone  , il  fut  nommé  folliciteur  ■ général  , 
enfuite  procureur  général , bientôt  après  garde  du 
grand  fceau  , enfin  grand -chancelier,  & l’un  des 
régens  du  royaume  pendant  l'ahfence  du  roi  ; 
mais  au  commencement  de  l’année  1700  , il  fut 
dépouillé  de  fa  dignité  de  grand-chancelier  , par 
le  crédit  du  parti  des  Torys.  N’ayant  plus  d’em- 
plois publics  , il  confiera  fon  temps  aux  mufes , 
& fut  élu  préfident  de  la  fociété  royale.  Il  mou- 
rut en  1716,  â 64  ans.  (R.) 

W'ORCESTER  - SHIRE  ; province  intérieure 
d’Angleterre  , au  diocêfe  de  Worcefter  . Elle  a 
tjo  milles  de  tour,  & contient  environ  540,000 
arpens. 

La  Saverne  la  traverfe  toute  entière  , & pref- 
que  par  le  milieu  du  nord  au  fud  , & reçoit  en 
palfant  les  eaux  de  trois  ou  quatre  rivières . Elle 
eft  encore  arofée  de  la  Stoure  & de  la  Salvarpe 
â l’orient,  Sc  de  la  Thame  â l’occident  , un  peu 
au  deffous  de  la  ville  de  Worcefter  : l’Avon  ve- 
nant du  côté  de  Wanvick  lave  auflî  un  coin  de 
cette  province  au  fud-eit . 

Le  Woreeiler-shire  eft  féparé  au  fud -eft  de 
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l’Hcreford-shire  par  les  montagne?  nommées  Mal- 
vernesy  qui  s’élèvent  à la  haureür  de  fept  milles*. 
Cette  province  ell  une  des  meilleures  de  l’Angle- 
terre . En  été  , on  y voit  de  belles  8c  grandes 
campagnes  couvertes  de  blc  , d’excellens  pâtura- 
ges & de  forêts  ; il  s’y  trouve  aufli  quelques 
puits  d’eau  Talée  , & quelques  fontaines  médici- 
nales . Les  haies  font  bordées  de  poiriers  , dont 
on  prefle  le  fruit  pour  en  faire  un  excellent  poi- 
ré. Les  rivières  qui  l’arofent  lui  fourtiiflent  beau- 
coup de  poilTon  . En  particulier  , la  Savernc  y 
nourit  quantité  de  lamproies  , qui  Te  plaifcnt 
dans  les  eaux  limoneufcs  , telles  que  font  celles 
de  cette  riviere.  L’air  répond  au  terroir  : il  ell 
fain  & tempéré  . Outre  Worceiler  la  capitale  , 
il  y a onze  autres  bourgs  ou  villes  à marché  . 
Enfin  , les  mules  ont  fleuri  de  bonne  heure  dans 
cette  province . 

Dès  le  quinzième  fiecle,  Littleton  ( Thomas  ) 
fe  fit  une  grande  réputation  par  frn  livre  des 
Tenuret , ouvrage  dont  le  chevalier  Edouard  Coke 
fait  le  plus  bel  éloge  . L’archidiacre  Nicholfon  , 
dans  Ton  english  kijlorical  library , part.  III , pag. 
1 6çy  London  1699  , obferve  que  ce  livre  efl  en- 
tre les  mains  de  tous  ceux  qui  Te  dellinent  à 
l’étude , ou  â la  profefiion  du  droit  municipal 
d’Angleterre,  & qu’il  a été  imprimé  plus  fouvent 
qu’aucun  autre  livre  de  droit  . Quantité  de  Tes 
éditions  font  très-fautives  ; 8c  il  faut  s’en  fervir 
avec  précaution  , parce  que  les  ridicules  nores 
marginales  de  quelques  pofieffeurs  ignorons  des 
copies  manufcrircs,  le  font  gliffées  dans  le  texte, 
& qu’on  y cite  fans  rime  ni  raifon,  des  cas  aux- 
quels l’auteur  n’a  jamais  penfé  ....  Un  grand 
nombre  d'articles  de  fon  droit  commun  , font  à 
préfent  changés  par  des  a£les  parlementaires  , & 
d’autres  ne  font  plus  en  ul'age  . Par  exemple  , 
tout  ce  qui  regarde  les  dons  en  franke-mariage  , 
&c.  ne  lert  qu'aux  difputes  , à fournir  quelques 
quefiions  fitbtilcs  pour  exercer  les  jeunes  gens 
dans  les  colleges,  ou  inné  de  cour.  À l’égard  de 
quelques  endroits  qui  paroifient  obfcurs  à caufc 
de  la  brièveté  à laquelle  la  méthode  de  l’auteur 
' l’obligeoit  , on  peut  les  trouver  plus  amplement 
expliqués  dans  le  journal  the  Tear  - Book  d’É- 
douard IV  , ou  l’on  verra  fonvent  le  fefttiment 
de  Littleton  fur  divers  cas  épineux  , avec  les  rai- 
fons  fur  Icfquclles  il  étoit  apuié  ; d’autres  fujets 
ont  été  traités  plus  amplement  par  flraefon  8c  par 
Ereton  , que  notre  auteur  a abrégés  en  ce  qu’il 
y a de  principal . 

Habington  ( Guillaume),  naquit  dans  le  com- 
té de  Worceiler  en  1605  , & mourut  en  1654. 
Ses  ouvrages  font  des  poéfies , fous  le  titre  de 
Ca/lara  Londres  1 63$,  iV 8*.  & cnprofe,  l’ffr- 
Jîoire  d'Edouard  VS , roi  d'Angleterre  , Londres 
1640,  en  un  petit  in- foi. 

Hooper  ( Georges  ) , évêque  de  Bath  & de 
Wells  , naquit  dans  le  comté  de  Worceiler  en 
1*140  , & mourut  en  1727  , à 87  ans  . Ses  ou- 
vrages font  remplis  d’érudition  en  tour  genre  ; 
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on  efîîme  for- tout  fes  Recherches  fur  les  an- 
cienes  mefures . 

Mais  l’écrivain  le  plus  fameux.'  du  comté  de 
Worceiler  ell  Butler  ( Samuel  ) , auteur  d }Hu~ 
dibrar  . Il  naquit  en  iéi2  , félon  les  uns  , ou 
plutôt  veis  l’année  idoo,  félon  M.  Charles  Lon- 
gueville , qui  a pu  en  être  mieux  inllruit  que 
perfone . (R.) 

WORCUM  • Voyez  Worxdm. 

WORDT  j petite  ville  , ou  plutôt  bourg  de 
France  , dans  la  bafTc  Alface  , & qui  apartient 
au  comte  de  Hanau-Lieâcnberg . Cette  ville  paf- 
loit  autrefois  pour  la  capitale  du  pays  de  Waf- 
gaxv  , aux  confins  duquel  elle  eil  firuée  , fur  la 
rivière  de  Saur  . L’empereur  Louis  IV  acorda  à 
cette  ville  , l’an  1350  quelques  privilèges  & im- 
munités . 

WORIETZIN  ; anciene  ville  d’Allemagne  au 
cercle  de  haute  Saxe  , dans  la  raoyene  Marche 
de  Brandebourg , & dans  le  diilriél  du  haut  Bar- 
nim  , fur  l’Oder  . On  y faîe  des  brochets  , des 
lamproies  , & autres  efpeces  de  poiffon  , dont  le 
débit  fe  fait  fur-tout  en  Siléfie.  (R.) 

WORINGEN  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans 
i’éleélorat  de  Cologne  > fur  la  rive  gauche  du 
Rhin , à trois  lieues  de  Cologne  . Il  s’y  livra  en 
1297  une  grande  bataille  , entre  les  troupes  de 
Péie&eur  8c  celles  de  la  ville  de  Cologne  , pour 
favoir  à qui  des  deux  partis  rederoienr  les  défis 
de  Woringen,  qu’on  y avoir  portées  fur  un  cha- 
riot; la  viéloire  décida  pour  la  ville  de  Cologne. 
Long . 24  , 4 6 \ latit.  50  , 48. 

WORKSOP  ; Ibourg  à marché  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  Nottingham  , fur  le  bord  de 
1*1  die  . Le  terroir  de  ce  bourg  ell  fertile  en  ré- 
gi ifle  « qui  elc  la  meilleure  du  royaume  de  la 
Grande-Bretagne. 

WORKUM  , ou  Worcuw  , anciénement 
Voudriken  \ petite  ville  des  Pays-Bas  , dans  la 
Hollande  méridionale  , fur  la  rive  gauche  de  la 
Meufe  , au  confluent  du  Vahal  , à 5 lieues  au 
deflus  de  Dort . Elle  ell  entourée  de  bonnes  mu- 
railles y 8c  défendue  par  quatre  billions  . L’air 
qu’on  y refpire  ell  meilleur  que  dans  le  refie  de 
la  Hollande  , & les  eaux  y font  plus  faines  . 
Philippe  de  Montmorency  , comte  de  Hom  , à 
qui  cette  ville  apartenoit , ayant  été  décapite'  à 
Bruxelles  en  1568  , fans  JaifTer  de  poftérité 
fa  veuve  vendit  Workum  aux  états  généraux 
pour  90  mille  florins  • Long.  22  , 57  ; lat . 

52.4»-.  , , 

Workum  , ou  Worcum  ; ville  des  Pays-Bas  » 
dans  la  Firife , au  comté  de  Wellergo  , fur  le 
Zuyderzée , à 4 lieues  de  Harlingen  , avec  un 
petit  port  dont  les  habitans  fe  fervent  pour  faire 
quelque  commerce  . Le  territoire  de  cette  ville 
e(l  allez  fertile  , parce  qu’il  cft  arofé  du  Viiet  y 
8c  coupé  de  plufieurs  canaux  • Long . 23  , .7  ; 
lat.  .5?* 

Tiara  (Petréîus),  philologue  du,  feizieme  fie- 
cle,  naquit  à Workum.  en  Frife  l’an  1516,.  8c. 
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mourut  en  1588.  II  a traduit  du  grec  en  latin  1 
divers  morceaux  , comme  Platonis  Sopbifta , Euri- 
pidts  Med  ta  , Piibagorx  , Phocylidis  , & T ktoeni- 
dis  feutcmix , &c. 

Eos  (Lambert),  littérateur  célébré,  eft  auffi  né 
à Worcum  en  Frife  en  1670  , & mourut  pro- 
fefleur  à Franecker  en  1717  , après  avoir  donné 
plufieurs  ouvrages  qui  lui  ont  fait  beaucoup  d’ho- 
neur  ; voici  les  principaux  ; I.  Exercitationes  pkilo- 
gieXy  in  tjuibus  novi  fade  ri  s nonnulla  lcr  a e prc- 
fanis  maxime  aucloribus  grxcis  illujirantur , Fra- 
necker 1715  , in  8°  : c’efl  un  excellent  livre  en 
fon  genre.  II.  Myj'terii  Ellipfios  grxcx  fpecimen , 
Franecker  1702,  #*-12.  Il  s’eft  fait  plufieurs  édi- 
tions de  ce  livre  , qui  eit  d’un  grand  ufage  pour 
l’étude  de  la  langue  grequc.  III.  Antirjuitatim 
grxcarum , prxcipue  et  tic  arum  brtvit  defcriptio  , 
Franecker  171?  , 1*1-12.  IV.  Animadverjiones  ad 
fcriptores  ouofdam  grxcos  & latines  , Franeker 
1715  , #V8°.  Cet  ouvrage  concerne  principale- 
ment la  partie  de  la  critique  qui  regarde  la  cor- 
rection des  auteurs  anciens;  M.  Bos  s’y  eft  con- 
duit avec  beaucoup  de  retenue,  & ne  décide  que 
fur  desîchofes  bien  claires.il  explique,]’!  corrige, 
5c  il  défend  divers  pafl'agcs  de  Céfar  5c  d’Ho- 
race, avec  la  modération  convenable.  V.  Il  don- 
na en  1709  une  nouvele  édition  de  la  verfion 
des  feptanre,  in- 4%  & cette  édirion  , acompa- 
gnc'e  de  prolégomènes , cil  fort  belle  , tant  pour 
le  papier,  que  pour  les  caractères  y mais  il  feroit 
à dclîrer  que  l’auteur  eût  confulté  quelques  exem- 
plaires manuferirs,  & cju’il  eût  donné  le  texte 
conforme  à celui  de  l’édition  faire  à Rome  , fur 
l’exemplaire  du  Vatican . 

WORLITZ;  petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  haute  Saxe,  dans  la  principauté  d’Anhalr  , 
fur  la  gauche  de  l’Elbe,  au  delTus  de  Defi’au  . 
Long.  50,  28;  lat . 51  j 54. 

WûiuTZ  (la);  rivicre  d’Allemagne , en  Bohê- 
me. Elle  prend  fa  fou rce  dans  le  comté  de  Glat2, 
5c  finit  par  tomber  dans  l’Elbe  , au  defious  de 
Trebochoff. 

WORMS,  c’eft  l’ancien  Borbetogamum  ou  Bor - 
betomagus  yangionum  ; ville  libre  5c  impériale 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  du  haut  Rhin  , non 
loin  de  la  rive  gauche  de  ce  fleuve  , à 7 li.  n.  o. 
de  Heidelberg  , 8 n-  0.  de  Spire , 8 f.  e.  de 
Majence , & 1 3 f.  o.  de  Francfort . Les  Vandales 
la  ruinèrent  en  407,  les  Huns  en  451,  les  Nor- 
mand* en  891  , 5c  les  François  en  16S9  ; mais 
elle  s’eft  toujours  relevée  fe  fes  défaflres  , 5c  elle 
çft  encore  aujourd’hui  en  très-bon  état. 

Le  magitlrar  5c  une  partie  de  fes  habirans  fui- 
venr  la  religion  luthérienc;  les  catholiques  y ont 
l’Églife  cathédrale,  liège  de  l’évéché,  qui  elî  fuf- 
fragant  de  Maïence.  Il  y a d’ailleurs  un  couvent 
d'hommes  , 5c  trois  de  femmes . Le  palais  épif- 
copai  , bâti  fur  une  éminence  , fut  confirait  en 
1719.  Dans  cette  ville  les  Juifs  ont  une  rue  de- 
flinée  toure  entière  à ceux  de  leur  nation . 

Entre  les  états  du  banc  du  Rhin  y elle  alterne 
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pour  la  quatrième  place  avec  la  ville  de  Lu* 
bek.  Elle  a voix  aufli  aux  aflembiées  du  cer- 
cle. Sa  taxe  marriculaire  , ci-devant  de  92  flo- 
rins, eft  réduite  depuis  1755  à 21  florins  , outre 
118  rifdales  pour  l’entretien  de  la  chambre  im- 
périale. 

Les  évêques  de  Worms  ont  fouvent  atatjué 
les  droits  5c  libertés  de  cette  ville , mais  en  vain. 
Elle  efi  fous  la  protcélion  de  l’éleéteur  Palatin  , 
par  un  traité  qui  fe  renouvelé  tous  les  60  ans . 

Cette  ville  efi  célèbre  par  le  grand  nombre 
de  dictes  , d'aflembiées  5c  de  congrès  folemnels- 
qui  s’y  font  tenus  , 5c  de  traités  qui  s’y  font 
conclus  . 

Les  environs  de  cette  ville  produifent  l’excel- 
lent vin  du  Rhin . Son  territoire  eft  très-reflerrée  à 
la  gauche  du  Rhin  , 5c  fur  la  rive  oppofée  du 
fleuve  , il  peut  avoir  deux  lieues  de  tour  . En  1770. 
elle  fut  exemptée  du  droit  d’aubaine  en  France  . 
Long.  26,4;  lat.  4.0 , $4, 

C’efi  dans  une  aflemblée  tenue  à \Yrorms  par 
l’empereur  Henri  III,  que  Brunon  fon  confia  , 
ancien  évêque  de  Toul  , fut  élu  Pape  en  1048 
fous  le  nom  de  Léon  IX. 

Schmidt  (Jean-André),  profefTeur  en  théolo- 
gie à Helmftadt  , naquit  h Worms  en  1652  , &. 
mourut  en  1726,  dans  fa  74*  année . Le  perc  Ni- 
céron  l’a  mis  dans  fes  Mémoires , tom.  IX  , au 
rang  des  hommes  illullres , 5c  a donné  le  cata- 
logue de  fes  ouvrages  , qui  confident  pour  la 
plupart  en  thefes  ou  en  diücrtations  fort  médio- 
cres . ( R.  ) 

Worms  ( évêché  de  ) ; évêché  d’Allemagne  , 
enclavé  dans  le  Palarinat  , entre  les  bailliages 
d’Oppenheim  5c  de  Ncuftatd.  L’JÊglife  de  Worma 
eft  une  des  plus  ancienes  d’Allemagne;  elle  jouif- 
foit  de  la  dignité  de  métropole  , avant  que  le- 
Pape  Zacharie  eût  conféré  l'an  745 , la  dignité  ar- 
chiépil'copalc  de  Worms  à l’Églile  de  Maience  . 
Wamen  fut  le  premier  qui  prit  Amplement  le- 
titre  d’évêque  de  Worms.  Le  Rhin  divife  l’évê- 
ché de  Worms  en  deux  parties  à peu  près  éga- 
les . On  eftime  fon  étendue  à 10  lieues  de 
long  , fur  6 de  large . Le  fol  en  eft  aflei  géné- 
ralement uni  ; on  y trouve  de  belles  forêts  ; & 
on  y rfccueilie  des  grains,  des  fourages  5c  des 
vins  . Il  eft  arofé  par  plufieurs  petites  rivières  r 
qui  toutes  mêlent  leurs  eaux  k celles  du  Rhin  , 
dont  ce  pays  eft  traverfé.  Le  chapitre  eft  compo- 
fc  de  13  chanoines  , 5c  de  7 domiciliaires  . On 
divife  cer  évêché  en  quatre  bailliages  5c  une  re- 
cette ; favoir  Stein  , Horchheim , Dirmftein  5c 
Neu-Leiningen  ; 5c  la  recette  de  Neuhaufen . 

L’évêché  de  Worms  forme  une  fouveraineté 
diitinâe  5c  féparée  de  celle  de  la  ville  même  de 
Worms . L’évêque  , qui  en  cil  prince  temporel  , 
eft  luffraganr  de  Maïence . Il  a rang  fur  le  banc 
des  princes  de  l’empire,  alternativement  avant  5c 
après  l’archevêque  de  Saltzbourg  . Il  eft  prince 
convoquant,  & di  refleur  du  cercle  du  haut  Rhin. 
Sa  taxe  marriculaire  eft  de  deux  cavaliers  5c  treize 
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fauta  (K  ns , ou  7(5  flor.  outre  76  écus,  <54  kr.  par 
terme  pour  fort  contingent  à l’entretien  de  la 
chambre  impériale.  ( R. ) 

WORSKLO  (le),  ou  Worsrlo  ; riviere  de 
l'empire  RulTien  . Elle  prend  fa  fource  dans  le 
pays  des  Cofaques  , & fe  rend  dans  le  Dnie- 
per ou  Borylihene  , au  defTous  de  Krzemientuk . 
(*.) 

WORSTED,  ou  Worstead  ; bourg  à marché 
d’Angleterre,  dans  la  province  de  Norfolk. 

Wnjrton  ( Henri  ) naquit  dans  ce  bourg  en 
tô54,ôc  mourut  en  (695,  dans  la  trente-uncme 
année  de  l’on  âge  . Il  détruifit  l’on  tempérament 
vigoureux  , par  une  application  infatigable  à l’é- 
tude , fans  que  rien  au  monde  prit  le  détourner 
de  cette  pallron . 11  a donné  plulieurs  ouvrages. 
(R.). 

WOTTAVE  (la)  ; riviere  d’Allemagne  , en 
Bohême  . Elle  prend  fa  fource  dans  le  comté  de 
Pilfen  , vers  les  confins  de  la  Bavière  , coule  de 
l’occident  en  orient , traverfe  le  cercle  de  Prague  , 
& fe  jete  dans  le  Muldaw.  (R.) 

WOTTON-BASSET  j ville  ou  plutôt  bourg 
d’Angleterre  , dans  le  comté  de  \ViIt  . Elle  a 
droit  de  marché,  & envoie  deux  députés  au  par- 
lement. ( R.  ) 

W’OUW  ; village  des  Pays-bas  , dans  la  Sei- 
gneurie de  Berg  op- zoom  , & à quatre  milles  de 
Ja  ville  de  ce  nom  . La  police  de  ce  village  cil 
compofée  d’un  drolïart  , d’un|  bourg-meltre  , de 
lept  échevins  & de  douze  geemenfmannen  ou  ju- 
rés . Le  bourg-mcilre  ell  le  receveur  des  deniers 
publics  & économiques , dont  les  recettes  «por- 
tent chaque  année  près  de  vingt  mille  florins  pour 
le  feu!  village  de  Wouiv  . ( R.  ) 

WREAK  ; riviere  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Leicclter , qu’elle  arofe  de  l’ell  à l’ouell , 
& vient  enfuite  fe  jeter  dans  la  Stoure . ( R.  ) 

W REXAM;  petite  ville  d’Angleterre,  au  pays 
de  Galles , dans  le  comté  de  Denbigh  . Son  Egli- 
fe  a un  bufet  d'orgues , ce  qui  cil  rare  dans  ce 
pavs-là.  ( P.  ) 

NVRIETZEN  ; anciene  ville  de  la  moyene  Mar- 
che de  Brandebourg , dans  le  cercle  du  haut  Bar- 
nim  , fur  l’Oder  , à 9 li.  n.  o.  de  Cullrim;.  11 
s’y  fait  un  commerce  de  poiflon  falé  , fur-tout 
avec  la  Siléfie.  11  y a aufli  dins  la  moyene  Mar- 
che , un  bailliage  appeté  de  meme  Wrietzen  . 
<*•> 

WRONOW  (lac),-  lac  de  l’empire  de  Ruflie  , 
dans  la  province  de  Rzeva.  C’ell  dans  ce  lac  que 
le  Wolga  prend  fa  fource.  Voyez  Wolga  . (R.) 

WROXETER  ou  WROKCESTER  ; bourgade 
d’-Angleterre  , dans  le  Shrop-shire  , fur  la  Saver- 
ne,  un  peu  au  deffiis  de  la  ville  de  Shrewsbury . 
Plulieurs  favans  anglois  prétendent  que  cette  bour- 
gade ou  village  s'ell  élevé  fur  les  ruines  de  la 
l'noeonium  de  Ptolémée  ou  de  la  Vricemum  de 
l’itinéraire  d’Antonin.  (R.) 

W LISSE  N ; bourg  maritime  de  France,  en  Pi- 
cardie, dans  le  Boulenois  ; on  le  croit  le  Portai 
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J/clut  , oh  Jules-Céfar  s’embarqua  pour  palfer  en 
Angleterre.  (R.) 

WUIST  ; petite  île  de  ta  mer  d’Ecoffe  , Sc 
l’une  de  celles  ou’on  connoît  fous  le  nom  d'îles 
de  Sketland  ; elle  ell  unie,  fertile  & alfez  bien 
peuplée.  (R.) 

WULMER;  abbaye  de  France  , au  diocêfe  de 
Boulogne , ordre  de  S.  Auguilin  , du  revenu  de 

to,ooo  liv.  ( R.) 

WbLPERODE;  bailliage  royal,  dans  la  prin- 
cipauté de  Halberitadt.  C’ell  un  couvent  fécula- 
rifé.  (R.) 

WUNNENBERG  ; petite  ville  d’Allemagne, 
dans  l’évêché , & à 7 li.  f.  de  Paderborn  . C'eft- 
là  que  Charlemagne  défit  entièrement  les  Saxons 
en  794.  (R.) 

\VUNSTORF;  petite  ville  dans  le  pays,  & à 
6 li.  o.  d’Hanover  . U y a une  belle  abbaye  . 
(R.) 

VvURBEN  ; prieuré  de  l’ordre  de  Citeaux,  en 
Siléfie,  au  duché  de  Scheweidnitz  , apartenant  à 
l’abbé  de  GrilTau . C’ell  le  lieu  d’origine  des  an- 
ciens comtes  de  Wurben  . (R.) 

WURDEN  ( le  pays  de  ),  en  allemand  IVur- 
iten-Lâ'ul  , fitué  près  du  Wefer  , dans  le  duché 
de  Brême  , fait  partie  du  comté  d’Oldenbourg . 
( R-  ) 

WURSTEN  ( le  pays  de  ) ; dans  le  duché  de 
Brême  , ell  fitué  fur  le  Wefer , ôc  les  habitans 
font  appelés  Wurfates  . Il  n’a  que  cinq  li.  de 
long  fur  une  de  large , & ne  contient  que  neuf 
paroilfes . (R.) 

WURTEMBERG  , Wurtexkerg,  Wirtek- 
rfrg  ; duché  fouverain  d’ Allemagne  , dans  U 
Suabe . Il  ell  borné  au  nord  par  la  Franconie, 
i’archevéché  de  Maïence  & le  palatinat  du  Rhin  : 
au  midi , par  la  principauté  de  Hohenzollern  ôe 
celle  de  Furltemberg  : au  levant  , par  le  comté 
d’Oïttingea , le  marquîTat  de  Burgatv  , le  territoi- 
re d’Ulm  , ôte.  au  couchant  , par  une  partie  du 
Palatinat  du  Rhin  , le  marquifat  de  Bade  ôc  la 
Forêt-noire  . Il  a 22  lieues  de  long  & prefqu’au- 
tant  de  large. 

L’empereur  Maximilien  l’érigea  en  duché  à 
la  dicte  de  Worms  en  1495  , en  faveur  d’Eve» 
rard  le  Barbu . La  ntaifon  de  Wurtemberg  qu’on 
dit  defeendre  d’Everard  , grand-maître  de  la  nui- 
fon  de  Charlemagne , cil  rédtiite  à deux  bran- 
ches, favoir  la  ducale  & celle  de  Wtirtemberg- 
Oëls , établie  dans  la  balfe  Siléfie  . La  ducale  ell 
aujourd’hui  catholique. 

Ce  duché  ell  un  pays  des  plus  fertiles  & des 
plus  peuplés  d’Allemagne  . Le;  grains , les  fruits 
ôc  les  pâturages  y font  en  abondance  . On  y re- 
cueille aufli  du  chanvre  , du  lin  , ôc  des  vins 
très  bons  , appelés  vins  de  Secteur . On  y éleve 
beaucoup  de  beltiaùx  , ôc  le  gibier  y eft  abon- 
dant . Ce  pays  a des  mines  d'argent , de  cuivre  <5c 
de  fer.  Il  fournie aulli  du  cobalt,  du  loufre  Ôc  du 
fel  ; de  la  belle  porcelaine  , du  marbre  de  dilfé- 
rentes  cfpeces,  de  l’albâtre  , des  agates,  de  l'ata- 
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bre  noir  , Sic.  On  ne  doit  pas  oublier  de  dire 
qu’on  y trouve  un  grand  nombre  de  fources  mi- 
nérales très  • faluraires  dans  beaucoup  d’infirmités . 
La  population  de  ce  duché  , en  1754  » montoit 
à 477,11;  limes,  & ce  nombre  s’eil  encore  aug- 
menté depuis.  On  y compte  68  villes,  Si  envi- 
ron 1 200  tant  boont  que  villages  & hameaux  ; 
plus  de  30  écoles  latines  , un  féminaire  & une 
univerfité. 

Ce  pays  renferme  encore  beaucoup  de  fabriques 
confidérables  , telles  que  des  faïenceries  , des  ver- 
reries , des  manufactures  de  porcelaines  , de  gla- 
ces , de  papier  doré  & i couleurs  , de  toiles  da- 
maftées  oc  peintes  , & des  étofes  de  laine  & de 
foie , de  bas  , de  chapeaux , &c. 

Ce  duché  fe  divife  en  quatre  parties  ; f.ivoir  , 
te.  les  villes  & bailliages  ; 2°.  les  économats  du 
duc  ; 3".  les  couvens  & les  bailliages  de  leur  dé- 
pendance ; 4°.  les  lieux  étrangers  ofi  la  tr.aifon 
de  Wurrembcrg  exerce  quelques  droit;  ; tels  que 
le  comté  de  Lswenllein  , quelques  bailliages  , 
villages  Si  feignenries , &c.  Les  fujcis  du  prince 
ont  été  afranchis  du  droit  d'aubaine  en  France  , 
en  1778.  Ce  duché  tire  fon  nom  de  IVurttmbtrg , 
château  très-ancien  , litué  entre  le  Ncckcr  & le 
Danube  à 2 11.  n.  e.  de  Stourgard. 

Les  états  du  duché  de  Wurtemberg  , depuis 
que  la  nobleiïe  en  eli  réparée  , confident  en 
14  '’yMfecs  ou  abbés  , & en  68  villes  ou  bail- 
liages. 

Le  duc  de  Wurtemberg  eit  un  des  princes 
convoquans  & il  cil  diredeur  du  cercle  de  Sua- 
be.  Sa  taxe  matriculaire  eli  de  éo  cavaliers  Sc 
27  fanraffms , ou  182S  flor.  non  compris  la  taxe 
particulière  de  la  feigneurie  de  Juftingen , Si  il 
contribue  de  953  risd.  53  4 kr.  pour  la  cham- 
bre impériale,  non  compris  la  feigneurie  de  Ju- 
ltingen. 

Le  Danube  qui  ptfiie  au  voifinage  du  duché 
de  Wurtemberg  , & le  Nccker  qui  le  traverfe  , 
contribuent  beaucoup  à enrichir  les  habitant  par 
la  facilité  qu’ils  ont  de  tranlporter  leurs  denrées 
chez  l’étranger . Le  duc  de  Wurtemberg  e:i  grand 
veneur  de  l’empire  , Si  il  a droit  de  porter  la 
eomele  impériale,  lorfque  l'empereur  commande 
les  armées  impériales  en  perfone . 

Conrart,  fornome'  dt  L/onbtrgh , en  larin  Ltm- 
torius , moine  de  l’ordre  de  Citcanx  , naquit  en 
1480  dans  le  duché  de  Wurtemberg  , & publia 
divers  écrits  que  vous  indiqueront  les  bibliogra- 
phes ; c’efl  affez  d’en  citer  ici  deux  ou  trois  , 
dont  ils  ne  font  aucune  mention . 

Le  premier  et!  une  révision , correction  9c  aug- 
mentation de  la  glôfe  ordinaire  de  Walafridus 
Strabo  , moine  de  l’abbaye  de  Fulde , fur  toute 
l’écriture  Sainte  . Cette  glôfe  ordinaire  efl  une 
chaîne  d’interpretes  de  l’Écriture  qui  a eu  plus 
de  trente  éditions  . La  première  etc  de  Nurem- 
en  14 96,  6 vol.  in  folio  , 8c  la  derniere  eli 
d’Anvers  en  iéJ4,  en  6 vol.  in- fol.  Le  fécond  ' 
des  ouvrages  de  .Léonbergh  efl  nne  édition  des 
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Pcflill*  Hi/ïokIs  de  SanElo  Cbaro  , in  uni  ver  fa  Bt - 
b lia  y à Bâle  en  1504,  en  6 vol.  in-fol. 

Un  troifieme  ouvrage  de  Leonrorius  efl  une 
édition  des  Opéra  SanÛt  Ambrofii , Bafilex  r50<5*, 
en  2 vol.  il* 4».  L’auteur  vivoit  encore  en  152c. 

André  { Jacques  ) niquit  auffi  dans  le  duché 
de  Wurtemberg  en  1528.  Il  fit  grand  bruit  par 
fes  fermons  Ce  par  fes  livres  de  controverfc 
que  perfone  ne  lit  aujourd’hui  . Il  mourut  en 
159°,  âgé  d’environ  62  ans  , après  avoir  été 
marié  deux  fois.  Il  eut  de  fon  premier  mariage 
neuf  garçons  & neuf  filles  , & il  étoit  II  pauvre 
en  fe  mariant,  que  fes  parens  l’avoient  defliné  à 
être  charpentier. 

Frischlin  ( Nicodeme  ) , naquit  dans  le  duché 
de  Wurtemberg  en  1547.  Il  a donné  des  ouvra- 
ges de  littérature  5c  de  poéfie,  dont  vous  trou- 
verez le  catalogue  dans  le  pere  Nicéron  . Il  mou- 
rut en  lôço , âgé  de  43  ans . (JL) 

WURTZACH;  petite  ville  de  Suabe  , dans  le 
comté  de  Waldbourg,  à 6 li.  o.  f.  de  Memmin- 
gen , avec  un  château . 

WURTZBOURG  ; ville  forte  d’Allemagne  , dans 
la  Franconie  > capitale  de  IVvcché  de  même  nom, 
fur  le  Ment , qu’on  y pafle  fur  un  pont , à 18 
‘lieues  au  fud-oueft  de  Bamberg,  & à 120  au 
nord-oueit  de  Vienne . Elle  a été  autrefois  impé- 
riale , mais  elle  eft  aujourd’hui  fujete  à fon  évê- 
que qui  y réfide  . Il  y a dans  cette  ville  une 
petite  univerfité,  érigée  en  140 3,  avec  une  Égli- 
fe  5c  un  féminaire  . Outre  la  cathédrale , on  y 
remarque  l’Eglife  collégiale  de  Saint  Jean  , une 
autre  Églife  collégiale  5c  paroiffiale  , l'Églife  pa- 
roiiïialc  5c  l’abbaye  noble  de  Saint  Bourcard  , les 
Églifes  paroiffialcs  de  Saint  Pierre  5c  de  Sainte 
Gertrude , l’abbaye  de  filles  nobles  de  Sainte  An- 
ne , les  abbayes  de  béncdi&ins  de  Saint  Étienne 
5c  de  Saint  Jacques,  un  college  dirigé  ci-devant 
par  les  jéfuites  , quatre  couvens  de  religieux , 
deux  de  religieufes  , les  maifons  & cinq  Églifes 
apartenant  aux  ordres  Teutoniques  5c  de  Saint 
Jean , un  hôpital  avec  une  Églile , 5c  trois  autres 
hôpitaux , une  mai  fon  de  corre&ion  où  l’on  fa- 
brique des  draps  & d’autres  étofes  ; un  château 
épifcopal  , un  arfenal  , un  mont-de-piété  , une 
fonderie  de  canons  . Prés  de  la  “Ville  ell  le  châ- 
teau de  Marienbourg  . Long,  27  , 58  j Ut.  49  » 
2.  ( M.  D.  AL  ) 

Wurtzboürg  ( évêché  de  ) ; fouveraineté 
confidérable  d’Allemagne  au  cercle  de  Franconie, 
borné  par  le  comté  de  Henneberg  , le  duché  de 
Cobourg  , l’abbaye  de  Fulde  , rarebevéché  de 
Maïence  , le  marquifat  d’Anfpach  , 5c  l'évêché 
de  Bamberg.  II  fut  fondé  en  741  , par  Saint  Bo- 
niface;  il  efl  d’une  grande  étendue  , 5c  celui  qui 
en  cil  revêtu  fe  dit  duc  de  Franconie  . Le  cha- 
pitre efl  compofé  de  24  chanoines  5c  de  cinq  di- 
gnitaires . On  ne  peut  parvenir  à cet  évêché  fans 
avoir  été  chanoine  . Il  a 26  lieues  de  long  fur 
* 20  de  large,  5c  comprend  52  bailliages  . L’évê- 
que efl  prince  de  Wurnbourg  , & fe  qualifie  * 
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on  ne  fait  trop  for  quel  fondement',  de  duc  de 
la  Franconie  orientale  . Pour  être  reçu  chanoi- 
ne dans  la  cathédrale  de  Wurtzbourg , le  réci- 
piendaire doit  fe  foumettre  à une  cérémonie  fra- 
guliere.  11  ell  tenu  i palier  devant  tous  les  cha- 
noines rangés  en  haie  , & tenant  chacun  une 
baguete  k la  main  dont  ils  le  frapent  légère- 
ment fur  le  dos  . C’efl  , dit -on,  pour  éloigner 
de  ce  chapitre  les  princes  de  l’Empire  qui  ne 
voudroient  pas  fe  foumettre  à l’humiliation  d’une 
pareille  réception  . Les  fujets  de  l’évêché  ont 
été  exemptés  du  droit  d’aubaine  en  France,  en 
I77Î- 

L évêque  de  Wurtzbourg  fa-.t  porter  devant 
lui  l’épée  nue  . Le  Pape  Benoît  XIV  lui  acorda 
en  1752  le  Pallium  £c  la  croix  archiépifcopale . 
Il  ell  fuffragant  du  fiége  de  Malence.  Il  occupe 
à la  diete  de  l’Empire  la  cinquième  place  fur  le 
banc  des  prélats , & il  liège  le  premier  dans  les 
alfcmblées  du  cercle  de  Franconie . 

Sa  taxe  matriculaire  ell  aujourd’hui  de  850  flo- 
rins , non  compris  fa  quote-part  pour  fes  polfef- 
(îons  dans  la  principauté  de  Henneberg  . 11  paye 
d’ailleurs  8id  écus  d’Empire  pour  l’entretien  de 
la  chambre  impériale  , non  compris  fon  contin- 

§enr  pour  le  Henneberg  . Les  revenus  annuels 
e l’évêque  de  Wurtzbourg,  font  de  500,000  flo- 
rins . (R.) 

WURTZEN  ; petite  ville  de  Mifnie , fur  la 
Mulda  dans  le  cercle,  & k 6 li.  e.  de  Leipfidc, 
autrefois  évêché. 

( H ) WUST  ; l’une  des  îles  Schetlandiques . 
Elle  ell  au  levant  de  celle  d’Ycll  . Son  circuit 
cil  fort  petit,  mais  fon  terroir  ell  fertile.  ) 
WUSTERHAUSEN  , ou  Deutsch - Wuster- 
hausen  ; ville  de  la  nouvele  Marche  de  Brande- 
bourg , dans  le  cercle  & k 6 li.  o.  de  Rupin  fur 
la  Doffe. 

usterhausen  des  Wavd  a les  ; maifon  royale 
de  Brandebourg  , dans  le  cercle  de  Teltow  , fur 
la  Sprée . Elle  ell  à 6 li.  f.  par  e.  de  Berlin . 

WUSTEROW  ; bourg  & bailliage  de  la  prin- 
cipauté de  Zell  . Sa  jurifdiélion  s'étend  fur  3 6 
villages.  (R.) 

WUYSSEN.  Vtytr.  Wuissen  . 

WYC,  ou  Wyck-te-Duerstede  , en  latin  du 
moyen  âge  DuraJIarlium  ; petite  ville  des  Pays- 
Bas,  dans  la  province  d’Utrecht , fur  le  Rhin,  à 
la  naiflance  de  la  riviere  de  Leck  , à environ 
quatre  lieues  d'Utrecht,  & k deux  au  delfous  de 
Rhenen.  Charlemagne  fit  donation  de  cette  ville 
& de  fon  territoire  à Harmacarus  , lïxieme  évê- 
que d’Utrecht  . Jean  Tritheme  raconte  qu’elle 
avoit  autrefois  trois  lieues  de  circonférence,  & 55 
l'glifcs  paroilïiales ; mais  que  les’  Normands  tk 
les  Danois  la  ruinèrent  jufqu’l  trois  fois. 

Cette  petite  ville  fut  bâtie  fur  le  bord  du 
Rhin,  par  Gisbert  d’Abconde,  évêque  d’Utrecht, 
en  1300.  On  lui  donna  le  nom  de  Durjled,  par- 
ce qu’elle  étoit  voiline  des  ruines  de  l’ancicne 
ville  de  Durcllat,  autrefois  la  capitale  du  comté 
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de  Teyllerband . Dureflat  étoit  une  place  impor- 
tante, & qui  ayant  été  plufïeurs  fois  facagée  par 
les  Normands  & par  d’autres  barbares,  fut  entiè- 
rement abandonéc,  il  y a prés  de  neuf  cents  ans. 
Lang.  32,  2 ; Ut.  51 , 50. 

Cette  ville  s’efl  rendue  recomandable  par  fon 
patriotifme , & fa  réfulance  aux  arillocrates  d'U- 
trecht , fauteurs  du  .parti  flathoudérien  , en  178 6. 

Wyck  , ( dillriêl  de  ) , en  ellhonien  Lonema y di- 
ftriâ  de  l'empire  Rulfc  dans  les  duchés  de  Livo- 
nie & d’Ellhonie.  On  le  divife  en  Land-Wyck, 
& Strand-Wyck  . Il  contient  deux  villes,  favoir: 
Habfal  & Leat , & deux  terres  nobles,  qui  font 
Le  de  fi  IVtrder. 

Wyck  , ou  Wick  ; ville  du  duché  de  Litn- 
bourg  . Voyrt.  Wtctc . 

WYE  ( la  ) , ou  Wtr.  ; riviere  d’Angleterre, 
dans  la  province  de  Derby  y un  peu  au  deflbus 
de  fa  fource  , neuf  fontaines  médicinales  fortent 
d'un  rocher , dans  l’efpace  de  vingt-quatre  pieds  ; 
il  y a huit  de  ces  fontaines  dont  les  eaux  font 
chaudes  , & l’eau  de  la  neuvième  ell  très-froide. 
On  a élève  dans  cet  endroit  un  bâtiment  de 
pierres  de  taille,  pour  les  faire  palfer  par- delfous. 
Il  cil  allez  vrai-femblablc  que  ces  eaux  ont  été 
connues  des  Romains , & qu’ils  en  ont  fait  ufage 
pour  des  bains  : car  on  voit  dans  cet  endroit  un 
chemin  pavé  , nommé  Btthgate  , qui  part  de 
Buxton  , & conduit  k huit  railles  de  là  , au  vil- 
lage de  Bargh  . La  IV}C  , coule  de  Buxton  à 
Bathwell  , & fe  jete  un  peu  au  delfous  dans  le 
Darwen . 

Wye  (la),  en  latin  moderne  Yaga  ; riviere 
d’Angleterre  au  pays  de  Galles  . Elle  prend  fa 
fource  au  comté  de  Montgommery  , arofe  ceux 
de  Radnor  & de  Hereford. 

WYL  , ou  Wylen,  ou  Wm  ; petite  ville 
de  Suilfe , entre  le  Thurgaw  & le  Toggenbourg , 
& la  capitale  des  terres  ancienes  de  l’abbé  de 
Saint  Gall  , qui  y a un  beau  château.  Elle  ell 
bien  bâtie,  bien  peuplée,  fituéefur  une  hauteur, 
fie  jouit  de  grands  privilèges  . Les  quatre  cantons 
de  Zurich  , Lucerne  , Schv.it?  , & Claris  , ont 
droit  , comme  proteéteurs  de  l’abbaye  de  Saint 
Gall,  de  tenir  tour  à-tour  à IVyt , un  officier  qui 
a le  titre  & l’autorité  de  capitaine  du  pays  , & 
qu’on  change  tous  les  deux  ans  ; ni  fon  autorité , 
ni  celle  de  l’abbé  de  Saint  Gall , n 'empêchent 
point  que  la  petite  ville  de  IVyl  ne  jouilfe  de 
grands  privilèges . ( R.  ) 

WYLACH  , ou  W i lack  , ou  Illok  ; bour-, 
gade  de  la  baffe  Hongrie,  dans  l’Efclavonie,  fur 
la  droite  du  Danube,  a dix  lieues  au  f.  e.  d’Elleck  . 
Lazius  croit  que  c’ell  l’ancienc  Ivoltum . 

WYNANDER-MEERj  lac  d’Angleterre,  dam 
la  province  de  Weflmorland  . Voyez  Winader- 
Mefr  . 

WYREHALL,  Wirihal  , Wirhal  , Wr- 
rall  , & par  les  Gallois  Cill-Cury  ; prcfqu’île 
d’Angleterre,  en  Cheshire . Elle  s’étend  du  nord- 
ouell  au  fud-cfl  , de  la  longueur  de  feize  milles, 
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fur  huit  de  largeur  . Autrefois  elle  étoit  inculte 
& toute  tffmfiée  , pour  me  fervir  du  terme  de 
la  J urifprudence  du  pays  ; mais  Édouard  lit  la 
fit  défbreder , c’cd-à-dire , qu’il  permit  à -tout  le 
monde  d’en  extirper  les  bois,  d’y  chaffer,  & d’y 
bâtir.  Audi  elle  eft  aujourd’hui  padablement  peu- 
plée & parfemée  de  jolis  bourgs  qui  compofent 
enfemble  treize  paroides  . 11  cd  vrai  que  fon 
terroir  cil  fec , mais  la  pèche  ed  abondante . 
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WYSOGROD  ; petite  ville  de  la  grande  Polo- 
gne, au  duché  de  Mafovie,  fur  la  Vidule,  entre 
waifovie  & Plociko , à fix  lieues  de  cette  dernier* 
ville.  Long.  4 6,  ai;  ht.  57,  40. 

WYSSERA  (la);  riviere  de  l’empire  rudien, 
en  Sibérie  . Elle  tombe  des  rochers  des  mon- 
tagnes de  Joégoria , 8c  fe  jete  dans  la  riviere 
de  Cam  , laquelle  fe  décharge  dans  le  Wol- 
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; ville  de  la  Chine , cinquième  métropole  | 
de  la  province  de  Fokien  , au  département  de  ■' 
Jenping . 

XABEA  , EXABIA  , dans  le  Portulan  de  Mi-  I 
chelot;  petite  ville  d’Efpagne,  au  royaume  de  Va- 
lence, avec  une  rade  , dont  le  cap  Saint  Martin 
lait  l’entrée . 

XACCA , ou  Sacca  , T ermo  ; ville  de  Sicile  , 
avec  un  fort  château  & un  port , fur  la  côte  mé- 
ridionale de  l’île  , au  pied  d’une  montagne  dans 
la  vallée  & â 8 li.  f.  e.  de  Mazzara  , 19  f.  e. 
de  Palerme'.  Long.  30 , 37  ; lotit.  37  , 34 . 

XAGIIA  ; port  de  l’Amcrique  , dans  l’ÎIe  de 
Cuba,  fur  fa  côte  méridionale,  entre  l’île  de  Pinos 
& la  ville  de  Spiritu-Santo  , environ  â 15  lieues 
du  port  de  la  Trinité  . C’ctl  un  des  plus  beaux 
ports  de  l’Amérique;  il  a 6 lieues  de  circuit;  & 
une  petite  île  dans  le  milieu,  oit  l’on  trouve  de 
l’eau  douce. 

XAHO  ; ville  -de  la  Chine  , dans  le  Pékcli  , 
cinquième  métropole  de  la  province,  au  départe- 
ment de  Xunte. 

XAINTES  ; ville  de  France  , capitale  de  la 
Saintonge . Voyez  Saintes. 

XALAPPA  ; ville  de  l’Amérique feptentrionale , 
dans  le  Mexique,  province  de  Tlafcala  , dans  les 
terres,  à 16  lieues  de  la  Vera-Crtiz.  Ses  habitans 
font  un  mélange  d’indiens  & d’Efpagnols . 

Les  navires  efpagnols  qu’on  expédie  dq  Cadis 
tous  les  trois  ans  , pour  l’aprovifionement  du 
Mexique,  & qui  abordent  à Vera  Crux,*  y dépo- 
fent  leur  chargement,  qui  cnfuite  eft  porté  tout 
entier  â dos  de  mulets  à Xaiappa . ( R.  ) 

XAL1SCO  . (les  îles  de);  îles  de  la  mer  du 
fud  , fur  la  cote  du  Mexique  â l’occident  du 
Guadalajara , & tout  auprès  du  Corriente , au  midi 
de  l’embouchure  de  la  mer  Vermeille.  Elles  font 
au  nombre  de  quatre. 

XALON  , ( le  );  riviere  d’Efpagne.  Elle  a fa 
fource  dans  la  vieille-Caftille , auprès  de  Médina- 
Céli  , & fe  perd  dans  l’Ebre , au  deftus  de  Sara- 
gofle.  C’eft  le  Solo  des  anciens. 

XAMACA  ; riviere  de  l’ Amérique  , dans  le 
Mexique,  au  pays  de  Tlafcala  ; elle  fe  perd  dans 
le  golfe  du  Mexique.  ,,  . 

XAMAXiRO.  Voyez  Jam.xtsura  . 

XAMO  , (le  défert  de ) ; vafte  défert  de  la 
Tattarie  , vers  les  frontières  de  la  Chine  . La 
nouvelc  carte  de  la  grande  Ruffie  le  coupe  en 
quatre  parties. 

XAMUEN  ; grande  île  de  la  Chine  , dans  la 
province  de  Xantung  , dans  le  golfe  de  Gang. 
Elle  cil  fort  peuplée,  & a une  bonne  rade . 

Géographie . Tome  LU. 
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X ANDRE  , ( Saint)  ; bourg  de  France  , dans 
le  pays  d’Aunis  , éleâion  & à a li.  n.  de  la 
Rochelle . 

XANG  ; ville  de  la  Chine  , première  métro, 
pôle  de  la  province  de  Xenfi  , au  département 
de  Sinan. 

XANGCHO;  ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  de.  Channton  , au  départe- 
ment de  Cinan. 

XAN'GLfN  ; ville  de  la  Chine  , fécondé  mé- 
tropole de  la  province  de  Quangfi  , au  départe-  - 
ment  de  Lieucbeu  . 

XANGNAN;  ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Xenfi  , au  départe- 
ment de  Sigan  . 

XANIN;  ville  de  la  Chine,  troifiemc  métropole 
de  la  province  de  Channii  , au  département  de 
Taitung . 

XANSI  . Voyez  Chansi  . 

XANXUI  , ou  Sakxui  ; ville  de  la  Chine  , 
première  métropole  de  la  province  du  Canton  , 
au  département  de  Quangchcou  . Une  autre  de 
même  nom  , première  métropole  de  la  province 
de  Xenfi , au  département  de  Signan  . 

XAOCHEU  ; ville  de  la  Chine  , dans  la  .pro- 
vince de  Quantong  , dont  elle  eft  la  féconde  mé- 
tropole , entre  deux  rivières  navigables  . Long . 
fuivant  le  pere  Noël,  150,43,  30;  Ut.  14, 

4a,  10. 

XAOUU;  ville  de  la  Chine,  huitième  métro- 
pole de  Ia  province  de  Fokien  . Long.  1 3 1 ; lot. 

17,  10.  (R.) 

XARAGUA  ; ville  capitale  du  royaume  de  , 
même  nom  dans  Wle  de  Saint  Dominguc  ; c’eft 
une  ville  toute  déiâbrcc . 

XARAMA  , ( le  ) ; petite  riviere  d'Efpagne, 
dans  la  nouvele  Caftilie.  Elle  a fa  fource  aux 
confins  de  la  vieille  Caftille,  & fe  rend  dans  le 
Tage , à 8 lieues  au  deilus  de  Tolede , & proche 
d’Aranjuez. 

( n ) XARAVES  ( lac  de  ) . C’eft  un  fort 
grand  lac  que  l’on  place  dans  l’Amérique  méri- 
dionale entre  les  provinces  de  Chaco  cSt  de  Pa- 
raguay . La  riviere  de  ce  nom  en  fort , A il 
prend  fon  nom  des  peuples  qu’on  met  le  long  . 
de  fon  bord  feptcntrional . ) 

X ATI  VA  ; ville  d’Efpagne  an  royaume  de  Va- 
lence, fur  le  penchatit  d'une  colline,  au  pied  de 
laquelle  coule  le  Xucar,  à neuf  lieues  au  midi 
de  Valence,  & à vingt  au  nord-oueil  d’Alicante. 

Philippe  V traita  inhumainement  cette  ville 
dans  le  cours  de  la  guerre  du  commencement 
. de  ce  fiecle  , parce  qu’elle  s’étoit  déclarée  par 
Hhhh 
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la  force  en  faveur  de  Charles,  archiduc  d’Au- 
triche . 11  la  fit  afiic'ger  , en  1708  , 8c  râler 
de  fond  en  comble  après  l’avoir  prife . Enfuite 
confidérant  h beautd  de  fa  lituation  , il  de  va 
fur  fes  ruines  une  autre  ville  qu’on  nomme  à 
prcïent  San  - Phelipe  . Long.  16  , 50  ; lotit. 
S8»  55-  • 

Le  Pape  Calixte  III  droit  natif  de  Xat'rva.  Il 
mourut  en  1458 , au  bout  de  trois  ans  8c  quel- 
ques mois  de  régné . 

Malvenda  ( Thomas  ) religieux  dominicain,  ne'  à 
Xat'eva  en  ' 1588,  mourut  à Valence  en  Efpagne  en 
1828  à 83  ans  .Les  ouvrages  qui  lubfiilcnt  encore 
de  lui , font  : i°  un  traité  de  Ami-Chrijlo , dont 
La  meilleure  édition  ell  celle  de  1621.  20.  Une 
nouvele  vtrfion  du  texte  hébreu  de  U bible  , avec 
des  votes,  imprimée  à Lyon  en  1650,  en  5 vol. 
in-jol. 

. André,  ( Jean  ) mahoméian  , naquit  i Xativa 
dans  le  quinzième  fiecle  ; il  abandona  fa  reli- 
gion, & fe  fit  chrétien.  Il  efl  auteur  d’un  livre 
intitulé  coafufton  de  la  f die  de  Alabumed  . Ce 
livre  a été  publié  premièrement  en  cfpagnol , 8c 
traduit  fur  l'italien  en  françois  par  M.  le  Fcvre 
de  la  Boderie,  Paris  1574,  in- 8“.  Tous  ceux  qui 
écrivent  contre  le  mahométifme,  citenr  beaucoup 
cet  ouvrage . . c : 

•*'  Elpagnolet  ( Jofcph  - Robert  Ribera  , dit  1’  ) 
dont  je  n’ai  point  parlé  en  traitant  des  écoles  de 
peinture,  naquit  en  1589  à Xativa  , 8c  mourut 
à Naples  en  185 6.  Il  étudia  la  maniéré  de  Mi- 
chel-Ange Caravage  , & fe  plut  comme  lui  à 
repréfenter  des  fu'jets  terribles  8c  pleins  d’hor- 
reurs . Né  dans  la  pauvreté  , un  cardinal  fut 
frapé  de  fes  talens , 8c  touché  de  fon  indigence  ; 
il  l’emmena  dans  fon  palais  & le  combla  de  fa- 
veurs: mais  l’Efpagnoiet  voyant  que  fon  chan- 
gement de  fortune  le  rendoit  parclfeu x , quita 
le  cardinal  pour  reprendre  le  goût  du  travail . 11 
fe  rendit  à Naples  , s’y  fixa  , en  devint  le  pre- 
mier peiatre,  8c  s’y  enrichit.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  dans  cette  ville , & à PEfcuria! . Il 
y a beaucoup  d’expreffion  dans  fes  têtes , mais  fon 
goût  n’elt  pas  nolbe , 8c  fon  pinceau  n’a  rien  de 
gracieux.  (R.) 

XAVIER^  ville  la  plus  commerçante  de  toute 
la  Guinée,  8c  connue  dans  les  relations  angloifes 
fous  le  nom  de  Sabé  & S eh  y . Elle  a été  détruite 
par  le  negre  Dahomet . On  y voit  encore  une 
belle  allée  de  palmiers, qui  étoit  comme  labourfe 
où  fe  rendoient  tous  les  comerçans  Européens  , 
pour  faire  leurs  achats  avec  les  habitant  du  pays. 
( Al.  D.  M.  ) 

Xavier;  château  d’Efpagne,  dans  la  Navarre, 
au  pied  des}  Pyrénées  , à fept  ou  huit  lieues 
de  Pampelune  . je  parle  de  ce  château  , parce 
que  S.  François,  8t  Jérôme  Xavier,  fon  neveu  y 
prirent  naillance.  , 

Le  premier  , furnoené  FApétre  des  Indes , y 
naquit  en  1508,  8c  fe  lia  d’amitié  à Paris  avec 
S.  Ignace  de  Loyola , U fe  deftina  pour  miilio- 
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naire  dans  les  Indes  orientales  , 8c  ariva  1 Goa 
en  1542,  fous  la  proteûion  de  Jean  III  , roi  de 
Portugal  . 11  mourut  dans  l’île  de  Sancian,  à 
vingt-trois  lieues  des  côtes  de  la  Chine, en  155a , 
âgé  de  4 6 ans.  Grégoire XV  le  canonila  en  1611 , 
8c  le  pere  Bouhours  écrivit  fa  vie  . 

Jérôme  Xavier  fervit  fon  oncle  dans  les  truf- 
fions des  Indes  orientales,  oh  il  pa/Ta'en  1581, 
après  être  entré  chez  lei  jéfuites  en  1588.  Il  fut 
fuccellivement  refleur  à Bazin  8c  à Cochin , maî- 
tre des  novices , 8c  fupérieur  de  la  mailon  pro- 
felfe  de  Goa.  II  eft  mort  dans  cette  ville  en 
1817,  après  avoir  été  nommé  à l’archevéché  d’An- 
gamale  , ttanfporté  alors  â Crangamor . 

XAUXA  , OU  LA  RIVIERE  de  Maragnan  ; 
rivicre  de  l'Amérique  méridionale , 8c  une  des 
plus  confidérables . Sa  principale  fource  ell  dans 
ie  lac  Cincha-Cocha  , vers  les  504  , 20  de  lon- 
gitude , 5c  les  10  d.  de  latitude  méridionale . 
Elle  prend  enfuite  le  nom  d ’Ucapalé  ; 8c  va  fe 
rendre  dans  l’Amazone  à S.  Joachim  d’Omaguas. 
La  vallée  de  Xauxa  où  court  cette  rivière,  a 24 
lieues  de  long  , 8c  5 ou  8 de  large  . Elle  étoit 
peuplée  de  plus  de  vingt  mille  habitans  quand 
les  Efpngnols  y ariverent . On  n’y  trouve  aujour- 
d’hui çà  8c  là  que  quelques  chétives  bourgades 
d’indiens.  (R.) 

XAUXAVA  ; montagne,  riviere  8c  ville  d’A- 
frique , félon  Marmol . La  montagne  fait  partie 
du  grand  Atlas , au  royaume  de  Maroc . La  ri- 
vière fort  de  cette  montagne,  8c  la  ville  ell  bâ- 
tie fur  le  bord  de  la  riviere  , à environ  cinq 
lieues  de  Maroc  . 

XÉ;  ville  de  la  Chine  , rroificme  métropole 
«de  la  province  de  Bonang  , au  departement  de 
Chang'te. 

XEÇHING  ; ville  de  la  Chine  , fécondé  mé- 
tropole de  la  province  de  Honang  , au  départe- 
ment de  ’Quei’te . 

XECIEN  ; ville  de  la  Chine,  cinquième  mé- 
tropole de  la  province  de  Queicheu  , dans  un  pays 
oh  l’on  trouve  du  vif-argent.  Long.  124,  50  ; 
Ut.  27  , 55. 

XÉFANG;  ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Suchuen,  au  départe- 
ment de  Ching’tu. 

XÉHUNG;  première  grande  cité  de  la  province 
de  Suchuen , au  département  de  Tangcheun , dans 
, l'empire  Chinois. 

- XELVA  ; petite  ville  d’Efpagne,  au  royaume 
de  Valence , près  du  Guadalaviar  , à fept  lieues 
de  Ségorbe , 8c  à dix  lieues  au  delfiis  de  Valence . 
Long.  17  , 18  ; Ut.  zp  , 42. 

XENDAY ; ville  du  Japon,  dans  Plie  de  Ni- 
phon  , capitale  du  royaume  d’Oxu . 

XJÉNIL;  riviere  d’Efpagne  , au  royaume  de 
Grenade.  Elle  tombe  dans  le  Guadalquivir  , un 
peu  au  deffous  d’JEcija . 

XENSI  (Je  ) ,•  province  feptentrionale  de  la 
Chine , la  rroificme  des  feize  qui  compofent  ce 
grand  empire.  Elle  ell  bornée  n.  par  la  grande- 
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muraille  , e.  par  le  fleuve  jaune  , & des  autres 
côtés  par  des  montagnes . Elle  renferme  8 métro- 

fioles  ,107  cités  , Tans  les  villes  militaires  & 
es  forterefles  . Tout  ce  qui  eit  néceflaire  à la 
vie  s’y  trouve  en  abondance  ; le  pays  produit 
beaucoup  de  plantes  médicinales  très-précieufês  . 

Cette  province  eit  la  plus  grande  de  l’empire 
de  la  Chine  , & les  empereurs  y ont  demeuré 
pendant  pluficurs  fiecles  . Il  s’y  trouve  quelques 
mines  & beaucoup  de  rhubarbe  ; le  terroir  y eft 
fertile,  fur- tout  en  blé  , à eau fe  des  rivières  & 
des  torrens  qui  Parafent  : Sigan  eit  la  capitale  de 
cette  province,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
celle  de  Xanfi . (R.) 

x£r£s  de  bedajos,  OU  DE  LOS  CaVAL- 
l e nos  , Xera  tquitum  ; ville  aflez  confidérablc 
d’Efpagne , dans  l'Eltrémadure  , avec  titre  de  ci- 
té . Elle  elt  fur  l'ArdilIa,  dans  un  terrain  ferti- 
le- Sa  principale  riche/Te  vient  de  Tes  pâturages, 
où  l'on  nourit  une  fi  prodigieufe  quantité  de 
beftiaux  , que  tous  les  ans  il  en  fort  jufqn’à 
50,000  têtes  1 cornes  , qu’on  mene  aux  foires 
d’Efcalone  & de  Villena . C’eil  la  patrie  de  P»/- 
çi iis  Nunncs  de  Balboa,  qui  entreprit  le  premier 
de  faire  voile  dans  la  mer  du  Sud,  en  151 3.  Long. 
it,  30;  Ut.  98,  15.  ( M.  D.  M.) 

XiR.ES  DE  LA  FRONTERA  ; ville  d’Efpa- 
gne, dans  l’Andalou  lie , fur  le  bord  du  Cuadal- 
quivir,  i deux  lieues  du  port  de  Sainte  Marie, 
à J d’Arcos  , â 4 de  Saint  Lucar  , à 5 de  Ca- 
dis , à 15  de  Séville,  à 28  de  Cordoue  , 8c  à 
100  de  Madrid.  Elle  elt  grande  & renferme  beau- 
coup de  noblefle . Elle  a été  bâtie  fur  les  ruines 
de  l'anciene  A fia  regia  . Son  terroir  efl  des  plus 
fertiles,  couvert  d’orangers,  de  citroniers  , d’oli-' 
viers  & d'autres  arbres  fruitiers  . Les  vignes  y 
produifent  ’ les  meilleurs  vins  d’Efpagne  . C’ell 
aux  environs  de  cette  ville  que  Rodertc  , dernier 
roi  des  Goths,  perdit  en  711  une  bataille  décift- 
ve.  Long.  Il  , 30;  Ut.  Jé,  37-  ( R.) 

Xérès  de  la  Frontera;  nom  de  deux  hour- 
gades  de  l’Amérique  feptentrionale , dans  le  Me- 
xique ; l’une  ell  dans  l’audience  de  Guatimaln  , 
l'autre  dans  la  province  de  la  nouvelc  Galice,  à 
30  lieues  de  Guadalajara. 

X ÉRICA  ; petite  ville  d*Efpagne  , au  royaume 
de  Valence,  fur  le  Moryédro  , au  deffus  de  Sé- 
gorbe,  & à deux  lieues  de  cette  ville.  Long.  16, 
$*}.**•  59,  J & 

XER1MENHA  ; petjte  ville  de  Portugal  , dans 
la  province  d’Alenté;o  , au  fud-oucll  d’Elvas  ,prés 
de  la  Guadiana. 

XERTE  ( la  ) ou  la  Xerete;  riviere  d’Ef- 
pagne  , au  royaume  de  Léon  , dans  l’EAréma. 
dure . Elle  a fa  fource  au  mont  de  Tornavaeas , 
& après  un'  cours  de  treize  lieues  elle  fe  rend 
dans  l’A  ragon . 

XlBAROS  ( les  ) ; peuples  de  PAmérique,  au 
Pérou . 

XICOCO  ; île  du  Japon , entre  l’île  de  Niphon 
8c  celle  de  Saikocf.  Veye*.  Xtuo. 
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XICONA,  & par  l’auteur  de  la  PobUcim  gé- 
néral de  Ut  Efpanas , Sexcna  ; petite  ville  d’Ef- 
pagne , au  royaume  de  Valence  , entre  des  mon- 
tagnes , au  nord  d’Alicante  , avec  un  château 
bâti  fur  une  hauteur.  Il  croit  dans  fes  environs 
du  vin  aulii  eilimé  que  celui  d’Alicante  . Long. 
17  , 22  ; latit.  38. 

XILOA  ( la  ) ; riviere  d’Efpagne, en  Aragon. 
Elle  a fa  fource  auprès  d'A  (baratin  , & fe  jete 
dans  le  Xalon  , auprès  de  Calataiud  . 

XILOÇASTRO;  bourg  de  la  Morée,au  duché 
de  Clarence  , à deux  lieues  au  fud  du  golfe  de 
Lépante  , & à treize  au  levant  de  la  ville  de 
Patras  . Niger  fuivi  par  M.  Deiisle  , croit  que 
ce  bourg  a été  fondé  fur  les  ruines  de  l'anciene 
Ægyra  , ville  du  Péloponefe  , dans  l'Achate 
propre  . 

XILOTÉPEQUE  ,•  canton  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale , au  Mexique  ■ 11  efl  au  nord-ouefl 
du  Mcchoacan , entre  la  riviere  de  Panuco  8c  la 
ville  de  Mexico  . Il  renferme  quelques  bourgs 
& des  villages. 

XIMABARA  ; place  forte  & principauté  du 
Japon,  au  royaume  d’Arhna  , dans  l’île  de  Xi- 
‘mo  , entre  les  32  & 33  degrés  de  latit.  fur  le 
bord  d'un  golfe  auquel  elle  donne  fon  nom. 

XIMENA  ; ville  d’Et)>agnc  , dans  l’Andalou- 
fle , â cinq  lieues  au  nord  de  Gibraltar , fur  une 
montagne  pleine  de  rochers , au  pied  de  laquelle 
efl  du  côté  de  l'orient, un  pays  très-fertile,  arofé 
par  une  petite  branche  du  Guadiaro  . L’anciene 
Ximena  efl  fur  le  fommet  de  la  montagne-,  & 
l’on  ,uge  par  les  arcades  & par  les  voûtes  , 
qu’elle  a été  bâric  par  les  Mores  . M.  Conduite 
y a trouvé  l’inlcriptioa  fuivaate  fur  une  pierre 
d’une  des  partes  de  cette  ville  ruinée  r L.  Heren- 
nio  Herenntaio , L.  Corneltks  Herennius  Ruflicu r 
Ntpot  ex  teflamtnto  pafuit  nonis  Martin  . Sex. 
Quintilio  Condiana  . Sex.  Qjtmtilio  Maxime.  C ofif. 
Le  pere  Mariana  , Hv.  III , cb.  ij , dit  que  la 
caverne  oh  Craffus  vint  fe  cacher  , étoit  pro- 
che de  Ximena.  M.  Conduite  fit  fans  fuccès  trois 
lieues  â la  ronde  pour  la  découvrir  y cependant  il 
efl  vrai  qu’il  y a plufleurs  cavernes  dans  cette  par- 
tie de  l'Efpagne.  Long,  ta,  30;  latit.  36,  15. 

XIMO ,-  île  du  Japon  & la  féconde  en  gran- 
deur , au  lud-oueft  de  ce  grand  empire  , vers  les 
35  degrés  de  latitude  feptentrionale . On  y trouve 
beaucoup  de  ports  très-avantageux  pour  je  com- 
merce étranger . On  la  nomma  auflfl  Kiufiu  , Ci- 
koko,  Bongo  , & Sailtokf. 

XINCE  ; ville  de  la  Chine,  fécondé  métropole 
du  Pékeli , au  département  de  Paoting . Lat.  38 , 
44* 

XINCHElf;  ville  de  la  Chiné,  douzième  mé- 
tropole de  la  province  de  Huquang  , entre  des 
montagnes,  où  l’on  trouve  des  mines  de  plufleurs 
efpeces.  Long.  129,  6;  latit.  29,  6. 

XINGU  ( le  ) -y  riviere  de  l'Amérique  méri- 
dionale , qui  prend  fa  fource  dans  les  mines  du 
Bioil , 8c  le  rend  dans  l'Amazone,  entre  les  forts 
H h b h i j 
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de  Paru  fit  de  Curppa  , par  plufieurs  bouches  . 
Le  Xingu  peut  avoir  une  lieue  de  large  k fon 
embouchure . 

C'ell  la  meme  riviere  que  le  P.  d’Acunha  nom- 
me Paranaiba , & le  P.  Frira  dans  fa  carte , Aori- 
ptno  ; elle  deicend  , ainfi  que  celle  de  Topayos , 
des  mines  du  Brdlïi  ; elle  a un  faut  à.  fept  à huit 
journées  au  deifus  de  fon  embouchure  , ce  qui 
n'empêche  pas  qu’on  ne  puilfe  la  remonter  en  ca- 
not , au  moins  deux  cents  lieues,  a’il  eft  vrai  que 
cette  navigation  demande  plus  de  deux  mois. 

Ses  bords  abondent  en  deux  fortes  d’arbres  aro- 
matiques, l'un  appeld  cuchiri , fit  l’autre  puchiri. 
Leurs  fruits  font  k peu  près  de  la  grôlleur  d’une 
olive  ; on  les  râpe  comme  la  noix  mufeade  , & 
on  s'en  feit  aux  mêmes  ufages  . L’écorce  du 
premier  a la  faveur  & l’odeur  du  clou  de  giro- 
fle, que  les  Portugais  nomment  crotte  ••  ce  qui  a 
fait  appeler  par  corruption  l’arbre  qui  produit 
cette  écorce  , bois  Ht  crabe  par  les  François  de 
Cayenne  . Si  les  épiceries  qui  nous  vienent  de 
l’Orient , laifToicnt  quelque  cnofe  à délirer  en  ce 
genre,  celles  ci  ferment  plus  connues  en  Europe. 
On  ne  laiffe  pas  d’en  porter  k Lisbone  une  «fiiez 
grande  quantité.  Elles  patient  en  Italiefic  en  An* 
gleterre,  où  elles  entrent  dans  la  compolîtion  de 
diverles  liqueurs . («.)  • 

XINONOSEQUlç  ville  fit  port  du  Japon,  dans 
l’ile  Niphon  , au  royaume  de  X’angato  , fur  le 
canal  qui  fcpare  les  deux  plus  grandes  îles  de  cet 
archipel . 

XIRIA  ; montagne  de  la  Marée,  fur  les  con- 
fins de  la  Zaconic  fit  du  Belvéder . On  la  prend 
pour  i’anciene  P nul  oc' , montagne  de  l’Arcadie  , 
dont  Pline  parle , /.  IV  , t.  vj. 

XOA  , ou  Xaoa,  ou  Sewa  ; royaume  de  l’E- 
thiopie , dans  l’Abitiinie  ; c'ell  un  grand  royau- 
me nrofé  du  fleuve  Jema  , qui  le  coupe  de  l’eft 
à l’ouell . 

XOLO  ; grande  île  d’Afie  , dans  l’Archipel  des 
Moluques,  à trente  lieues  de  Mindanao,  vers  le 
fud-eft , Sc  qui  ell  gouvernée  par  fon  roi  parti- 
culier. j’ai  déjà  parlé  de  cette  île  fous  le  nom 
de  Cilolo  j’a/outerai  feulement  que  c’ell  dans 
cette  île  qu-’arivent  tous  les  navires  de  Bornéo  ; 
le  on  peut  l’appeler  la  foire  de  tons  les  royau- 
mes Mores  . La  chaleur  de  l’air  y eft  tempérée 
par  des  pluies  fréquentes  qui  rendent  le  terroir 
abondant  en  riz . 

On.  alfurs  que  cette  île  eft  la  feule  des  Philip- 
pines où  il  y ait  des  éiéphans  ; & parce  que  les 
Indiens  ne  les  aprivoifenr  pas,  comme  l’on  fait  à 
Siam  & k Camboye , iis  s’y  font  extrêmement  mul- 
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tipliés  ; on  y trouve  des  chevres  dont  la  peau  eft 
mouchetée  comme  celle  des  tigres . On  ellime  beau- 
coup un  oifeau  nommé  falangan  , qui  fait  fon 
nid  comme  les  moineaux  ; ces  nids  étant  bouil- 
lis , patient  pour  fortifians . Parmi  fes  fruits , cette 
île  b le  durion  , fie  beaucoup  de  poivre  que  les 
habitans  recueillent  vert  , fit  un  fruit  particulier 
u’iis  appelcnt  du  paradis, h les  Efpagnols  , fruit 
u roi  , parce  qn’il  ne  fe  trouve  que  dans 
fon  jardin .-  Il  eft  gr&s  comme  une  pomme  ordi- 
naire, de  couleur  de  pourpre  ; il  a de  petits  pé- 
pins blancs,  grôs  comme  des  gouftes  d’ail  , cou- 
verts d’une  écorce  épaifle  comme  la  femelle  d’un 
foulier  , qui  font  d’un  goûr  très  agréable . 

X UC A R ( le  )j  riviere  d’Efpagne  , au  royau- 
me de  Valence.  Le  Xucareft  le  Sùcro  flicvius  des 
anciens , fleuve  de  l'Efpagne  rarragonoife . 11  prend 
fa  fource  dans  la  nonvcle-Callille , rraverfe  la  pe- 
tite province  de  la  Sierra,  oit  il  reçoit  deux  pe- 
’tites  rivières , le  Cabriel  fie  l’Oriana  : après  cela 
il  -vient  arofer  le  royaume  de  Valence  en  largenr , 
de  l’occidcnt  à l'orient,  8c  va  perdre  fon  nom  St 
fes  eaux  dans  la  mer  , près  d'une  petite  place 
nommée  C ulltra,  qui  donne  fon  nom  à un  cap 
voifin  . (K.) 

XUDNOGROD  ; ville  de  la  Turquie  Européc- 
ne,  dans  la  Croatie  , fur  les  confins  de  la  Dal- 
macic,  à 1 1 1.  n.  de  Sébcnico  , 15  e.  de  Zara  . 
Lac.  44,  46;  long.  40,  16. 

XUITCHEUj  ville  de  la  Chine  dans  le  Kiung- 
ft  , elle  eft  voiline  du  fleuve  Hoang  . Long,  fui- 
vant  le  P.  Noël,  152  deg.  46',  50  ; far.  28,52. 

XUNKING;  ville  de  la  Chine  , troifteme  mé- 
tropole de  1a  province  de  Suchuen , dans  fin  pays 
•montagneux.  Long.  124;  lac.  31  , 37. 

XUNHOA  ; ville  de  la  Chine  , première  métro- 
pole de  la  province  de  Xenli  , département  de 
Sigan  ■ 

XUNNING  ; ville  de  la  Chine , douzième  mé- 
tropole de  la  province  de  lunnan,  au  pied  d’une 
montagne.  Long.  117,  2;  las.  24,  47. 

XUX'TE;  ville  de  la  Chine , cinquième  métro- 
pole de  la  province  de  Pékin , dans  un  pays  mon- 
tagneux . Long.  131,  9;  lat.  J7,  50. 

XUNTIEN.  Ptpez  P£*rt*. 

XUNY  ; ville  de  la  Chine  , première  métro- 
pole , de  U Province  de  Pékeli  , au  département 
de  Pékin. 

XUXUY  , itftrement  fie  plus  communément 
San  Salvador ç ville  de  j’ Amérique  méridionale 
au  Paraguay,  dans  la  partie  fcpicntrionale  du  Tu- 
cuman,  fur  une  riviere  qui  fe  jetc  dans  Rio-Ver- 
mtjo  . 
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"Y"  ; ville  de  la  Chine , fécondé  métropole  de 
la  province  de  Channton , au  département  d’Yen- 
cheu . 

Y (1’)  ou  l’Yé  , eft  un  golfe  du  Zuyder- 
aée  , qui  féparc  prefqu’entiérement  la  Hollande 
méridionale  de  la  feptcntrionale  ; c’étoit  autre- 
fois une  riviere  . Elle  en  conferve  encore  le  nom , 
quoique  par  l’inondation  du  Zuyderzée , elle  foit 
devenue  une  efpece  de  bras  de  mer,  fur  lequel 
eft  fituée  la  ville  d’Amfterdaro , en  forme  de 
eroiffant . Voyez  Ye  . 

Antonides  Van-der  Goes , ainfï  nommé  du  lieu 
de  fa  naiffance , & l'un  des  célébrés  poètes  hol- 
landois  du  dernier  fiecte , a immortalité  l’Y , par 
le  poème  qu’il  intitula  de  t'-Stroom,  la  rivière 
d’Y  ; ce  poème  n’eft  pas  fans  mérite  . _ 

, YABAQUE;  petite  île  de  l’Amérique,  une  des 
Lucayes  , au  nord  - oued  de  celle  de  Maguana , 
& au  nord  de  celle  de  S.  Domingue  • Las.  félon 
de  Laet , u,  jo. 

YACUTES.  Voyez  Jakutfs. 

YAIMUEN  ; île  de  la  Chine  dans  la  province 
de  Canton. 

YALCONES  ; peuple  de  l’ Amérique  méridio- 
nale au  Popayan  . Il  cft  vaillant  & -féroce. 

YALE;  ville  de  province  des  Indes  orientales 
dans  l’île  de  Ceïlan  . 

YAMAMAH;  ville  de  l’Arabie  heureufe , dans 
le  canton  d’Hégias  ; c’efl  nne  ville  du  défert , 
dans  la  région  des  montagnes , mais  dans  une 
laine  à l’orient  de  la  Mecque.  Elle  a peu  d’ha- 
itans , peu  de  palmiers  de  beaucoup  de  ruines  : 
Atwal  dc  Refem  lui  donnent  71  drg.  15  de  long. 
& ai  aieg.  qr  de  lai  h. 

YAMANGUCHI.  Voyez  Amaisguci. 

YAMBO  ; petite  ville  d’Afic  dans  l’Arabie, 
fur  la  côte  orientale  de  la  mer  Rouge , route  de 
Médine,  avec  un  petit  port  qui  en  ei!  éloigné 
de  10  lieues.  Long.  55 , 41;  Ut.  ai  , q8. 

YAMEOS  (les);  peuples  fauvages  de  l’Améri- 
que méridionaile  ; leur  langue  eil  d’une  difficulté 
inexprimable»  "de  leur  manière  de  prononcer  eft 
encore  plus  extraordinaire  que  leur  langue.  Ils 
parlent  en  retirant  leur  respiration , & ne  font 
ioner  prefqu’aucune  voyele  . Ils  ont  des  mots 
que  nou3  ne  pourions  écrire,  même  imparfaite- 
ment, fans  employer  moins  de  neuf  ou  dix  fyl- 
labes,  de  ces  mots  prononcés  par  eux,  femblent 
n’en  avoir  que  trois  ou  quatre  . Pxtarrartrin- 
couroac  lignifie  en  leur  langue  le  nombre  trois  ; 
beu  roulement  pour  ceux  qni  ont  afaire  à eux, 
leur  arittynétique  ne  va  pas  plus  loin . 

Les  Yaméos  font  fort  adroits  à faire  de  Ion- 
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gués  Sarbacanes , qui  font  l’arme  de  chaffe  la 
plus  ordinaire  des  Indiens . Ils  y aiuilcnt  de  pe- 
tites fléchés  de  bois  de  palmier,  qu’ils  garniffenr, 
au  lieu  de  plume,  d’un  petit  bourelet  de  coton 
plat  de  mince,  qu’ils  font  fort  adroitement,  de 
qui  remplit  exaètement  le  vide  du  tuyau  . Ils 
tancent  fa  fléché  avec  le  loufle  à trente  pas , de 
ne  manquent  prefque  jamais  leur  coup.  Un  in- 
finiment aufii  Itmple  que  ces  farbacanes  , fupplée 
chez  eux  au  défaut  des  armes  à feu  . Ils  trem- 
pent la  pointe  de  leuts  fléchés  dans  un  poifon  fi 
aftif,  que  quand  il  eft  reçu , il  tue  en  moins 
d’une  minute  l’animal , pour  ptu  qu’il  foit  at- 
teint jufqu’au  fang  . Mémoires  de  Paead.  des 
fctenc.  ann.  1745.  (A.) 

YAMIAMAKUNDA  ; ville  d’Afrique  dans  le 
royaume  de  Tomani,  au  midi  de  la  riviere  de 
Hambra  . Scs  habitant  commercent  en  ivoire  de 
en  efclaves.  Les  Anglois  y ont  un  comptoir. 

YANG-CHEU;  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Nankin  , de  fa  feptieme  métropole  ; elle 
cft  marchande,  riche  de  peuplée.  Long,  fuivant 
le  P.  Noël,  ijé , ?9,  jo"  ; Ut.  « , 6.  ■ 

YANI;  pays  d'Afrique  i l’eft  du  royaume  de 
Burfali , de  qui  s'étend  le  long  de  au  nord  de  la 
riviere  de  Gambra,  dans  l’eîpace  de  80  lieues. 
On  le  divife  en  haut  de  en  bas-Yani,  qui  font 
féparés  par  la  riviere>  de  Sami.  Les  negres  y 
chaftcnt  fouveot  la  béte  fauve.  (R.)  • 

YANON;  comptoir  des  François,  fur  la  côte 
de  Malabar,  à qo  li.  n.  de  Condavir.  On  en 
tire  de  très-belles  toiles  appelées  toiles  de  Gui 
née.  (.R.) 

YANOW  , on  Janow;  nom  de  deux  petites 
villes  de  Pologne;  l’une  dans  la  Podolie,  au 
couchant  de  Kaminieck  , fur  la  petite  riviere  de 
Feret  ; l’autre  aux  confins  de  la  Poldaquie  de  de 
la  Lithuanie,  fur  le  Boug. 

YAOGAN  ; ville  de  la  Chine,  deuxieme  ville 
militaire  de  la  province  de  Junnan,dans  un  pays 
couvert  de  forêts  de  de  montagnes . Long.  119, 
id;  Ut.  16  , j. 

YAPOCO;  riviere  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  la  Guiane  ; die  a plus  d’une  lieue  de  lar- 
geur À fon  embouchure . 

YAQUE;  grande  riviere  de  l’île  de  S.  Domin- 
gne  ; elle  a fa  fource  dans  les  montagnes  de  Ci- 
bar,  de  après  s’étre  grôfiie  de  plufieurs  autres  ri- 
vières, elle  fe  jete  enfin  dans  la  mer,  au  cou- 
chant de  Monte- Chrifto,  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes; les  François  nomment  cette  riviere  la 
riviere  de  Monte  - Chrijio , mais  c’efl  un  nom  ri- 
dicule'. 
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YARE  ( U );  riviere  d’Angleterre,  dans  le 
comté  de  Norfolck  ; elle  prend  l'a  fource  vers  le 

nord-oueft,  d’où  coulant  vers  le  fud-eft , elle  a- 
tofe  la  ville  de  Norwich , qui  en  eft  la  capi- 
tale ; enfuite , après  s’èire  grôflic  d’autres  riviè- 
res, elle  fe  rend  dans  la  mer,  & forme  à fon 
embouchure  un  bon  port  appelé  de  fon  nom 
Xarmouth  . ( R.  ) 

YARMOUTH;  ville  maritime  & très-commer- 
cante d’Angleterre  , dans  la  province  de  Nor- 
folck, à l’embouchure  de  l’Yarc,  d’où  lui  vient 
fon  nom,  à jû  lieues  au  nord-ell  de  Londres; 
elle  efl  grande,  bâtie  régulièrement,  bien  peu- 
plée ; elle  a d’ailleurs  quelques  fortifications , Ut- 
ion  port  eft  fort  bon . La  principale  richeffe  de 
lés  habitans  coniifte  dans  la  pèche  des  harengs, 
qui  eft  très-abondante  fur  la  côte . Elle  n’y  em- 
ploie pas  moins  de  150  vaifleaux.  Cette  ville  en- 
voie deux  députés  au  parlement.  Le  clocher  de 
l’ancicne  Églife  eft  un  des  plus  hauts  de  l’An- 
gleterre. La  douane  & l’hâtcl-dc  ville  font  de 
très-beaux  édifices.  Yarmouth  s’eft  accrue  des 
ruines  de  l’anciene  Gariamnonum  dont  il  eft  fcarfé 
dans  la  notice  de  l’empire;  car  ta  riviere  d’Yare, 
qui  donnoit  fon  nom-  & la  ville,  fe  nommoit  en 
latin  Cjriom . Sa  long.  18 , 55  ; Ut.  52,  3.  Long. 
fuivant  Stréet,  19, A 40;  Ut.  52»  55.  (R.) 

Ya*mouth;  ville  de  Prie  de  Wtghr , en  An- 
gleterre , avec  un  port  qni  eft  beau  & bien  for- 
tifié . Elle  envoie  deux  députés  au  parlement , & 
elle  -eft  à 25  li.  f.  o.  de  Londres.  Long.  16, 
10  ; Ut.  50  , 38. 

Cette  ville,  munie  d’un  chlteati , fait  avec  l’île 
de  Wight , partie  de  la  province  de  Hampshire . 
<*•) 

YAVAROW;  ville  de  la  petite  Pologne,  dans 
le  palatinet  de  Ruflie , à f lieues  au  couchant  de 
Léopol,  & à 2 de  Nimirow. 

YAZOUGDA  ; comptoir  françois  , vers  le 
royaume  d’Ava.  11  dépend  du  comptoir  de  Chan- 
dernagor . 

Y BAGUE;  petite  ville  de  l’Amérique  méridio- 
nale , au  nouveau  royaume  de  Grenade , près  de 
la  province  de  Popayan,&  à 30  lieues  de  Santa- 
Eé,  vers  l'oueft. 

YBOUYAPAP  ; montagne  de  l’Amérique  mé- 
vidionalc  , dans  l’île  de  Maragn.m  . C’cft  une 
montagne  extrêmement  haute,  & dont  le  Com- 
met s'étend  en  une  plaine  immenfe,  tant  eu  lon- 
gueur qu’en  largeur. 

YDAUZQUERIT  ; contrée  d’Aftique,  dans  le 
Sas  de  Numidie,  du  côté  du  Zara,  on  du  Dé- 
lert.  Elle  eft  fertile,  renferme  plufteurs  places, 
8c  eft  habitée  par  des  communautés  de  Bérébc- 
res  • Ses  habitans  recueillent  des  graitis , des 
fruits,  3c  élevent  beaucoup  de  beftiaux  , fur-tout 
des  cheraux  eftimes. 

Y DRE . Poyez  Idra. 

YE;  les  Hollaodois  lui  «joutent  en  leur  lan- 
gue l’article  htt , qui  marque  le  neutre . Quel- 
ques François,  trompés  par  cette  prononciation  , 


Y E NT 

difent  le  Te/,  parce  que  1’/  chez  les  Hollandoic  , 
fe  prononce  comme  notre  et  ; & ces  François 
ajoutent  notre  article  à ^article  hollandois,  ce 
qui  fait  un  plaifant  effet. 

Il  feroit  difficile  à préfent  de  déterminer  ce 
que  c’eft  que  11V,  ruifteau  qui  donne  fon  nom 
à cet  amis  d’eau.  On  appelé  aujourd’hui  TV,  une 
étendue  d’eau  qui  eft  entre  Beverwick  8c  le  Pam- 
pus , & dont  le  port  d’Amiterdam  fait  partie . 
C’eft  une  continuation  du  Zuyderrée , 8c  qui  lui 
fert  de  décharge  dans  les  vents  du  nord . Cette 
étendue  d’eau  reçoit  les  eaux  de  plufieurs  lacs  de 
la  Nord-Hollande  , & celles  de  la  mer  de  Han- 
lem,  à laquelle  elle  communique  par  de  belles 
édufes . Les  barques  chargées  paffent  de  l’Tr 
dans  la  mer  de  Harlem , par  Sparendam . Payez 

ver  ).(«.)  „ „ 

YEBRIN;  ville  de  l’Arabie  heureufe;  elle  eft 
firuée  dans  un  terrain  falé,  qui  produit  de  bon- 
nes dattes.  L’air  y eft  mauvais  . 

Y ECO.  Po/n  ]r.ço\ 

YEDO.  Po/n.  Jedo. 

YELD.  Poyez  tr.sn. 

YEMEN;  ce  mot  yemen  ou  yamen , fignifie 
U main  J'oite  en  Arabie,  & avec  l’article  al  , 
il  lignifie  l 'Arabie  heureufe , qne  les  cartes  appc- 
lent  ordinairement  a;,  aman  ou  hyaman , par  car. 
ruption . La  raifon  de  ce  nom  U , vient  de  ce 
que  cette  partie  de  l'Arabie  eft  au  midi  des  au- 
tres ; car  en  hébreu  , jamim  fignifie  la  main 
droite , 8c  enfuite  te  midi  : il  en  et!  de  même  en 
arabe.  C’eft  de  ce  lieu  là  que  la  reine  de  Saba 
vint  ,à  Jérufalem  [four  voir  Salomon  ; c’eft  pour- 
quoi elle  eft  appelée  la  reine  du  midi , ce  qui 
exprime  fort  bien  la  lignification  du  mot  al-ya- 
men , qui  veut  dire  la  même  chofe. 

L’un  des  plus  confidérables  royaumes  de  l’A- 
rabie, eft  celui  d’TVmm;  il  comprend  fa  plus 
grande  partie  do  pays  qui  a été  nommé  V Arabie 
heureufe  . Ce  pays  s'étend  du  côté  de  l’o- 
rient , le  long  de  la  côte  de  la  mer  Octane, 
depuis  Aden  jufqu’au  cap  de  Rafalgate , c’eft-à- 
dirc , d’un  golfe  à l’autre.  Une  partie  de  U mer 
Rouge  le  borne  du  côté  du  couchant  & du  midi  ; 
& le  royaume,  ou  pays  de  Hidgias,  qni  apar- 
tient  au  chérif  de  la  Mecque , en  fait  tes  limites 
du  côté  du  feptentrion . 

Sanaa , fîtuce  dans  les  montagnes , paffe  pour 
la  capitale  de  tout  le  pays  ; ce  font  les  mon- 
tagnes qoi  font  l’agrément  8c  le»  lichefles  na- 
tureles  du  royaume  d’Yemen  : car  elles  pro- 
duifent  des  fruits  , plufieurs  efpeces  d’arbres  , 
& en  particulier  celui  du  café  : on  y trouve  de 
la  bonne  eau  & de  la  fraîcheur,  an  lieu  qne 
toute  la  côte  qui  s’étend  le  long  de  la  mer  Rou- 
ge, 8c  qui,  en  quelques  endroits  , a lufqu’à  du 
lieues  de  largeor  , n’eft  qu’une  plaine  lcch«  & 
Hérite  . (R.) 

YENCHEU  ; ville  de  la  Chine,  denximie  mé- 
tropole de  la  province  de  Channton  , entre  le  Ci 
St  le  Kiang  . Long.  149  ; lot.  36 , 1&. 
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YENNE  ; village  de  Savoie  , fur  le  Rhône  , 
à deux  lieues  de  la  ville  de  Belley  ; l'abbé  de 
I.onguerue  dit  que  c’efl  l’amSene  Eptima , qui  a 
été  une  ville  conlidérable , où  Sigifmond , roi  des 
Bourguignons , affembla  un  concile  d’évéques  de 
fon  royaume  l’an  517.  Thomas  , comte  de  Sa- 
voie , lui  donna  fes  franchifes  8c  f es  privilèges 
l’an  1*15. 

YENVILLE  ; petite  ville  de  France  , dans 
l’Orléanois,  éleûion  de  Pithiviers.  C’eli  le  fiége 
d’une  chltélenie  royale.  (A.) 

Y ERE  ( 1’  ) , nvicre  de  France  , en  Norman- 
die . Elle  a fa  fource  au  pays  de  Caux , de  tom- 
be dans  la  mer  à une  grande  lieue  de  la  ville 
d’Eu . 

YERONDA  : M.  Delisle  écrit  ainfi , 8c  le  Por- 
tulan de  la  Méditerranée  écrit  Gironde  , port  de 
Turquie,  fur  la  côte  méridionale  de  la  Natolie  , 
dans  la  Caramanie.au  couchant  du  cap  Chelidoni. 

YESD,  ou  Yest  , ou  Jeisede  ; ville  de  Per- 
fe , fur  la  route  d'Ifpalian  à Kerman  , au  milieu 
des  sâbles  qui  s’étendent  deux  lieues  i la  ronde  ; 
il  y a cependant  quelques  bonnes  ferres  qui  pro- 
duifent  d'excellens  fruits  . C’eil  une  grande  ville 
où  l’on  a établi  de  caravanferails  8c  des  bâtards . 
Il  y a beaucoup  de  manufaâures  d’étofes  en  laine 
& en  foie  pure , ou  mêlée  d’or  8c  d'argent . Les 
femmes  de  cette  contrée  palfcnt  pour  les  plus 
belles  de  la  Perfe.  Long,  lelon  Tayernier , 74, 

3 Moulia  Scherefcddin  Aly  , qui  compofa  l’hi- 
floire  des  conquêtes  du  prince  Timur.,  en  per- 
fan  , c'toit  né  â Yefd  ; il  publia  cct  ouvrage  i 
Schiraz,  l’an  de  grâce  1424,  8c  de  l’Hégire  828. 
Kondemir  le  préféré  pour  la  beauté  du  flyle  , i 
tous  les  auteurs  qui  ont  traité  l’hilloire  des  Mo- 
gols  8c  des  Tartares  : d’ailleurs  , les  routes  font 
exaâement  décrites  dans  ce  livre,  8c  elles  éclair- 
cilTent  beaucoup  la  géographie  de.ee  pays-lâ.  (A.) 

YEU  ( l’île  de  ),  en  latin  Oya  ; petite  île  de 
France  , fur  la  côte  du  Poitou  . Elle  n’a  qu’une 
lieue  d’étendue  en  longueur  . l'oyez  Ieu  . 

YEURE-LE-CHATEL,-  grôs  bourg  de  France, 
dans  la  Beauce , éiefl.  & 1 2 li.  e.  de  Pithiviers , 
fur  la  petite  rivière  de  Rinarde  , avec  une  châ- 
télenie  royale.  (A.) 

YGUALADA  ; petite  ville  d’Efpagne,  dans  la 
Catalogne  , fur  le  torrent  de  Noya  , 8c  fur  la 
route  de  Barcelone  â Cervere  . Quelques  - uns 
croient  que  c’eli  l’ancienc  Ergrjit  , ville  des  La- 
cetains , & d’autres  l’ancienc  Antibis  , où  Ferdi- 
nand III,  roi  d’Aragon,  mourut  en  1416. 

YLA  C !•’  ) ■»  ri  vicie  d’Écoffe  . Elle  fort  des 
montagnes  de  Balvanie  , arofe  & donne  fon  nom 
au  petit  pays  de  U province  de  Banf  , qu’on  ap- 
pelé Streth  - rla  , enfuitc  coule  â l’orient  , puis 
au  fud-ell,  jufqu’à  ce  qu’elle  fe  jeté  dans  le 
Dovern  . 

YLEANG  ; ville  de  la  Chine  , première  mé- 
tropole de  la  province  de  lunnang  , au  départe- 
ment de  Junnang. 
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YLIMSK.  t'oyez  Ilimsk, 

YNAGUA  ;(  l’île  de  ) ; petite  île  de  l’Amé- 
rique , au  nord  de  la  partie  occidentale  de  l’île 
Saint  Domingue  . Elle  efl  inhabitée  . Long,  entre 
les  304,  ;û;  & les  305,  1 5 , Jet.  mer.  21. 

YOCHEU  ; ville  de  la  Chine  , feptieme  mé- 
tropole de  la  province  de  Huquang  , fur  le 
Kiang  , le  Siang  , lé  Fung  . Long.  130  y lot, 

30 , 5’  • • -j 

YON  (■  1 ) ; petite  riviere  du  Poitou  , où  elle 
a fa  fource.  Elle  fe  rend  dans  le  Semaigne  , au 
deflus  de  Marcuil . 

YONNE  ( 1’ ) d riviere  de  France,  qui  prend 
fa  fource  dans  le  duché  de  Bourgogne , fur  les 
confins  du  Nivernois  , dans  les  montagnes  du 
Morvant , au  fud  de  ChlteaivChinon . 

Elle  arofe  Clamecy  , Coulange  - fur  - Yone  , 
Mailli-le-Château , Mailli  la-Ville  , Cravant,  Au- 
xerre, loigni , Sens  & Montrcau  , où  elle  le  jete 
dans  la  Seine , à 17  lieues  de  Paris . Elle  reyoia 
trois  rivières  a fiez  confidérable  , la  Cure  grùflie 
du  Coufïn,  qui  s’y  jete  â Cravant;  le  Serain  qui 
y tombe  à Balfou,  deux  lieues  au  deffous  d’Au- 
xerre , 8c  l’Armançon  qui  y perd  fes  eaux  au 
deflus  de  Joigni  . L’Yonne  efl  navigable. depuis 
Auxerre;  mais  en  été  il  faut  fouvent  retenir  les 
eaux  au  deflus  de  cette  ville  pour  en  obtenir:  un 
volume  capable  de  faire  defeendre  les  bateaux . 
Cette  riviere  ell  Vlcannt  des  écrivains  du  moyen 
âge.  (R.) 

YORCK  , en  latin  Etoreeum  ou  Bngntium 
oppidum  ; grande  , belle , riche  , 8c  très-confidé- 
rable  ville  de  l’Angleterre  , dans  la  province  de 
Ion  nom , fur  la  riviere  d’ Ouze  , à 17  li.  n.  o. 
de  Lincoln , 44  f.  e.  d’Édimbourg  , & 50  n.  n. 
o.  de  Londres.  Cette  ville  efl  le  fiége  d’un  ar- 
chevêché, le  fécond  du  royaume.  L’archevêque  ■ 
le  droit  de  couroner  les  Teines  d’Angleterre , dont 
il  efl  chapelain  né . Il  prétendoit  à la  primatic , 
mais  il  fut  décidé  en  faveur  de  l'archevêque  de 
Cantorbery.  Yorck  fut  cependant  plus  floriffame 
autrefois  , lorfque  ces  manufaâures  y donnoient 
de  l’aâivité  au  commerce  ; elle  comptoir  alors 
41  paroiffes , 8c  le  nombre  de  fes  habitans  efl 
moindre  de  moitié  , ou  peu  s’en  faut  , de  ce 
qu’il  étoit  alors,  quoique  les  vaifTeaux  qui  à la 
marée  montante , peuvent  ariver  jufqu’â  la  ville  , 
puiffent  facilement  y maintenir  le  commerce  8c 
les  richefTes , fources  produflives  de  la  popu- 
lation . 

Au  refie , c’efl  encore  aujourd’hui  la  fécondé 
ville  du  royaume  , & la  plus  confidérable  après 
celle  de  Londres  ; 8c  les  deux  députés  qu'elle  en- 
voie au  parlement  , fiégent  dans  la  chambre  des 
communes  , immédiatement  après  ceux  de  Lon- 
dres . 

L’Eglifc  cathédrale  efl  un  fuperbe  édifice  d’ar- 
chiteôure  gothique  , d’une  grandeur  extraordinai- 
re , 8c  qui  ell  le  plus  beau  vaifTeau  qu’il  y ait 
dans  tout  le  royaume. 

Cette  ville  ell  défendue  par  un  château  forti- 
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fié  . L'empereur  Sévère  , & Conllantinus  Chlo- 
rus,  pere  de  ConiUntin-Ie-Grand  , y réfiderent  & 
y terminèrent  leur  carrière  . H s’y  trouve  une 
grande  & pre'cicufe  bibliothèque,  8c  elle  a titre 
de  duché  afféâé  à un  prince  de  la  famille  royale. 

Yorck  étoit  déjà  célébré  du  temps  des  Ro- 
mains, & eile  l’eft  encore  , car  elle  s’elt  relevée 
ée  tout  ce  qu’elle  a foufert  dans  les  fréquentes 
révolutions  de  l’état  des  Saxons  , des  Danois , & 
des  Normands.  L’on  y compte  17  Égliles . 

Egbert,  qui  occupoit  le  fiége  cathédral,  y éri- 
gea , l’an  740  , une  grande  bibliçtheque  , oit  Al- 
cuin , précepteur  de  Charlemagne  , & fondateur 
de  Puniverlité  de  Paris  , puifa  fes  connoilfances  . 
Enfin,  le  maire  de  cette  ville  , porte  le  tirre  de 
lord , comme  celui  Je  Londres  . Long.  16,  24  ; 
ht.  5J , 5*. 

Quant  à la  province  d'Yorck . Voyez.  Yorck- 

mu.. 

Dans  le  nombre  des  favans  dont  Yorck  ert  la 
patrie , te  me  contenterai  d’en  citer  quatre , Her- 
bert ( Thomas  ) , Marocll  ( André  ),  Morton 
( Thomas  )’,  & Poole  ( Matthieu  ). 

Herbert  naquit  en  1607.  Guillaume , comte  de 
Pembroke  fon  parent, lui  fournit  de  l’argent  pour 
toyager , & il  employa  quelques  années  à vifiter 
divers  pays  de  l’Europe  , de  l’Afrique  , & de 
i’Afie.  En  1647  il  fut  nommé  avec  Jacques  Har- 
rington, auteur  de  l’Oceana,  valet-de-chambre  de 
fa  majefté  Charles  , & demeura  toujours  auprès 
du  roi  jufqu’à  la  mort  de  ce  prince.  Il  finit  lui- 
même  fes  jours  à Yorck  en  1683,  âgé  de  7 6 
ans.  La  relation  de  fes  voyages  en  Afrique,  en 
Afie  , & fur-tout  en  Peife , a été  imprimée  à 
Londres  en  tdj4,  rd?8  & 1677,  in-fol.  Cette 
dernière  édition  .eli  la  pins  ample . Outre  fa  Thre- 
Relia  c arolina,  qui  contient  l’hiftoire  des  deux 
dernières  années  de  la  vie  de  Charles  1° , il  a 
écrit  les  dernières  heures  de  ce  prince , que  Wood 
a publiées  dans  fes  Athéna  Oxcninfit . 

. Maruell, auteur  du  rj*  fiecle , naquit  en  !<520; 
& après  avoir  étudié  à Cambridge  , il  voyagea 
dans  les  pays  les  plus  policés  de  l’Europe  . A 
fon  iretour  , il  entra  dans  les  emplois  , & lcr- 
vit  de  fécond  à Milton,  en  qualité  de  fecrétaire 
pour  les  dépêches  latines  du  protefleur  . Dans  la 
fuite  il  fe  lia  intimemqnt  avec  le  prince  Robert , 
qui  lui  faijbit  de  fréquentes  vifires  en  habit  de 
particulier.  Le  roi  défirent  de  fe  l’atacher,  lui 
envoya  le  grand  tréforier  Danby,  pour  lui  offrir 
de  l’argent  & des  emplois  ; mais  M.  Maruell 
répondit  au  grand  tréforier  , qu’il  étoit  très- 
fenlible  aux  bontés  de  fa  majefté  , qu’il  connoiffoit 
parfaitement  les  cours,  & que  tout  homme  qui 
recevoir  des  grâces  du  prince  , devoir  opiner  en 
faveur  de  fes  intérêts  ; enfin  les  offres  les  plus 
prenantes  de  mylord  Danby , ne  firent  aucune  im- 
preffion  fur  lui.  11  perfilta  à lui  déclarer  qu’il  ne 
pouvoit  les  accepter,  & que  la  feule  grâce  qu’il  de- 
mandoit  à fa-  majcilé  , c’étoit  de  le  regarder 
comme  un  fujet  auHi  fidèle  qu’aucun  qu’il  eût  , 
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& qu’il  croit  plus  dans  fes  véritables  intérêts 
en  refufant  fes  offres,que  s’il  les  avoir  acceptées. 
Mylord  Danby  voyant  qu’il  ne  pouvoit  abfolu- 
ment  rien  gâgner  , lui  dit  que  le  roi  avoit  or- 
doné  de  lui  compter  mille  livres  (lerlings  , qu’il 
efperoit  qu’il  accepterait , jufqu’à  ce  qu  il  jugeât 
à propos  de  demander  quelque  autre  chofe  a fa 
.majefté . Cette  derniere  offre  fut  rejetée  avec  1a 
même  fermeté  que  la  première  , quoiqu’il  fût 
obligé  , immédiatement  après  le  départ  du  grand 
tréforier,  d’envoyer  emprunter  une  guinée  chez 
un  ami . En  un  mot , comme  les  plus  puiffantes 
tentations  du  côté  des  honeurs  8c  des  richefTes 
ne  purent  jamais  lui  faire  abandoner  ce  qu’il 
croyoit  être  le  véritable  intérêt  de  fa  patrie,  les 
plus  éminens  dangers  ne  purent  aufli  défrayer 
& l’empêcher  d'y  travailler.  11  mourur,  non  fans 
foupçon  de  poifon  , en  1678,  dans  la  s»  année 
de  fon  âge . Scs  écrits  font  en  grand  nombre . M. 
Cooke  a donné  h Londres  en  1720  , en  deux 
volumes  m-8 les  poéfies  de  cet  écrivain. 

Morton,  favjnt  du  i7«  ficelé,  naquit  en  1564, 
& fut  promu  au  fiége  de  Cheller  en  idis:  en 
tét8  il  obtint  l’évêché  de  Covcntry  & Lich- 
field  , & en  1631  celui  de  Durham  . Dans  tou- 
tes ces  places  il  s’occupa  fans  cefTe  à l’étude, 
& mourut  comblé  d’années  en  11559.  II  a publié 
plufieurs  ouvrages.-  fes  manuferits  pafTercnt  à fa 
mort  entre  les  mains  du  doffeur  Barwick . 

Poole  , favant  critique  , naquit  en  1614  , & 
mourut  1 Amfierdam  en  1 1S79 , dans  fa  5<S<  année. 

Il  travailla  pendant  dix  ans  i fa  Shupfit  cri- 
ticorum  , dont  les  deux  premiers  volqmes  paru- 
rent à Londres  en  1 669  , w fol.  , & Jet  trois 
autres  enfuite  . Outre  cette  édition  de  Londres , 
il  s’en  eft  fait  une  à Francfort  en  1678  , une 
à Utrecht  1686,  une  fécondé  â Francfort  1694  , 
ré-4». , & une  troifieme , beaucoup  meilleure , en 
1709  , 10- fol.  en  fix  volumes. 

On  a encore  de  lui  en  anglois , un  volume  de 
remarques  fur  la  Bible  , qui  ont  été  jointes  i 
celles  d’autres  favans  auteurs  ; 8c  le  tout  a paru 
à Londres,  en  1683.  en  2 vol.  in-fol.  (R.) 

Yorck  (la  nouvefe  );  province  de  l’Amérique 
feptentnonale , fur  la  côte  orientale  ,•  elle  eft  bor- 
née au  fcptcntrion  par  le  Canada  , dont  elle  eft 
réparée  en  partie  par  le  fleuve  S.  Laurent , au 
midi  par  la  mer  du  Nord  8c  la  province  de  Ncw- 
Jerfey  , au  levant  par  la  nouvele  Angleterre  pro- 
prement dite , dont  elle  eft  féparée  particlement 
par  le  lac  Champlain  , & au  couchant  par  le  lac 
Ontario  & la  Penfylvanie . 

Hudfon  , qui  étoit  au  fervice  des  Provinces- 
Unies , en  fit  la  découverte , 8c  en  prit.  pofTeflion 
an  nom  de  le*  maîtres  en  1 609  ^ quoique  ce  ne 
fût  pas  le  vrai  but  de  fon  voyage  , car  le  vaif- 
feau  qu’on  lui  avoit  donné,  étoit  deftiné  à cher- 
cher un  paiTage  vers  la  Tarrarie  8c  la  Chine  ; 
mais  Hudfon  « après  de  vains  £forts  , fit  route 
fur  le  lud-oueU , & aborda  i ce  pays,  qu’il  nom- 
ma la  Nouvele  Hollande  , 
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Eu  i(5 15  les  Hollandois  y éleveretlt  une  forte- 
reffe  qu’ils  appelèrent  le  fort  SOremge , & une 
ville  a laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Nouvele 
AmJUrdam . Enfin  , les  Anglois  s’étant  affermis 
dans  la  Nouvele  Angleterre  de  au  Maryland  dé- 
bufquerent  en  1 666,  & fuivant  d'autres  en  1664, 
les  Hollandois  de  leurs  poffeffions  , Se  en  obtin- 
rent la  propriété  par  le  traité  de  Bréda . 

Sous  les  Anglois  , la  Nouvele  Amfferdam  fut 
appelée  la  Notcvele  l'orelt , & donna  Ton  nom  au 
pays,  ainfi  qu’à  la  capitale,  parce  que  toute  la 
province  fut  cédée  en  propriété  au  duc  d’Yorck 
par  Charles  II  fqp  frere,  roi  d’Angleterre. 

C’ett  aujourd’hui  une  des  treize  provinces  qui 
formèrent  les  États-Unis  de  l’Amérique.  Les  An- 
glois après  s’en  être  emparés , ne  tardèrent  pas  à y 
attirer  le  commerce  des  pelleteries  , qui  fe  por- 
toient  auparavant  à Montréal  . Le  blé  eff  la 
principale  de  Tes  productions  , mais  le  fol  s’y  elt 
rapidement  détérioré, & ne  produit  guere  que  le 
tiers  de  ce  qu'il  donnoit  précédemment . 

La  province  de  New-Yorck  fe  termine  en 
pointe  du  côté  de  la  mer.  La  riviere  d’Hudfon  , 
qui  y naît  dans  fa  partie  feptentrionale  ,1a  traver- 
se du  nord  au  lud  . Elle  ne  reçoit  que  des  ca- 
nots l’efpace  de  6$  milles  , encore  cette  naviga- 
tion ell-elle  interrompue  par  deux  cafcades  qui 
obligent  à deuir  partages  d’environ  200  toiles 
chacun  ; mais  d’Atbani  à l’Océan  , c’efi  à-dire  , 
dans  l’efpace  de  150  milles,  on  voit  voguer  fur 
ce  fleuve  , avec  la  rnarve,  jour  ik  nuit  durant 
toutes  les  faifons,  des  bàtimens  dé  40  à 50  to- 
neaux  . L’île  longue  fait  pâme  de  cette  pro- 
vince , qui  fuivant  les  derniers  dénombremens , 
compte  260  millqp  habitans  de  diverfes  nations . 
New  - Ydrck  , fa  capitale  ell  une  ville  impor- 
tante , riche  fur-  tout  par  le  commerce  des  pel- 
leteries - Les  Hollandois  la  conllruifirent  dans  1 île 
de  Manahatan  , longue  de  14  milles  , & d’un 
mille  dans  fa  plus  grande  largeur  . Cette  ville  , 
dont  l’affiete  ell  inégale  , renferme  20,000  habi- 
tans : les  rues  , ainfi  que  le  fol  , en  font  fort 
irréguliers , mais  très-propres  . Ses  maifons , bâ- 
ties de  briques  & couvertes  de  tuiles  , offrent 
plus  de  commodités  que  d’élégance.  Les  vivres  y 
iont  abondant,  de  bonne  qualité,  8c  à bon  prix, 
& i’aifance  y eff  univerfeie  . La  pèche  des  huî- 
tres y eff  extrêmement  abondante  , & n’occupe 
pas  moins  de  deux  cents  bâteaux  . 

La  ville  de  New-Yorck,  placée  à deux  milles 
de  l’embouchure  de  la  riviere  d’Hudfon,  n’a  pro- 
prement ni  port , ni  badin , mais  fa  rade  ouverte 
dans  toutes  les  faifons , acceffible  aux  plus  grands 
vaitTeaux , à i'abti  de  tous  1er  orages , lui  fuffit . 
Les  denrées  ot’i  marchandifes  qu’elle  expédie, 
montent  annuclement  à une  fomme  de  cinq  mil-, 
lions  de  notre  monoie . (R.) 

. Yorcr ’;  diflriét  de  l’Amérique  feptentrionale, 
dans  la  Penfyivanie , l’un  des  onzt  comtés  qui  di- 
vifent  cet  état . 

Yon c k ( ie  fort  ) ; c’eft  dans  l’Amérique  le- 
G/ogrephit . Tenu  III • 
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ptentrionale  , le  chef- lieu  des  étabtiflemens  An- 
glois, fur  la  baie  d’Hudfon,  & de  'leurs  fafto- 
reries . 

Il  eff  fitué  fur  la  branche  méridionale  de  It 
riviere  du  port.  Nelfon  , appelée  riviere  de  H J/e  r y 
à cinq  lieues  de  l’endroit  oh  elle  fe  jete  dans 
la  baie  d’Hudfon  , à $7  |degtés  d’environ  de  la- 
titude . 

Ce  fort  eff  un  bâtiment  carré,  flanqué  de  qua- 
tre petits  baillons  , avec  quelques  courtines  fur 
lefquelles  il  y a trois  petites  pièces  d’artillerie. 
Le  nombre  des  habitans  ne  va  pas  â plus  de 
trente-cinq  ; c’eft  cependant  le  plus  important  de 
la  compagnie  angloife  de  la  baie  d’Hudfon,  & oh 
fe  fait  fon  principal  commerce  , qui  confifte  en 
riches  fourures  . Les  Anglois  font  feuls  en  pof- 
fellion  du  commerce  de  cette  baie  , auquel  les 
François  ont  renoncé  par  le  traité  d’Utrecht  1713. 
(«-) 

Yorck  ( île  d’  );  île  d’Afrique  , dans  la  hau- 
te Guinée,  à l’embouchure  de  fa  riviere  de  Sccr- 
bro . La  compagnie  anglpifc  d’Afrique  y a fait 
conftruire  un  fort  monté  de  quelques  pièces  d’ar- 
tillerie ; la  garnifon  eff  compofée  de  35  blancs 
avec  éo  gometres . (A.) 

. ORCK-SHIRH , province  d’Angleterre  , mari- 
time & feptentrionale,  dans  le  diocêfe  d’Yorck , 
qui  en  eff  la  capitale . C’eft  la  plus  grande  pto- 
vince  du  royaume;  elle  a 320  mille!  de  circuit» 
Elle  eff  très-fertile  en  blé,  bétail,  gibier  8t  poif- 
fon  ; elle  fournit  quantité  de  beaux  chevaux  , de 
la  pierre  à chaux  , du  iayet,  de  l’alun  & du  fer. 
Ses  principales  rivières  font  l’Humber,  l’Aire,  la 
Nyd , l’Oufe , & l’Youre  . Elle  contient  3,770,000 
arpeos  , 563  paroiffes  , 49  villes  & bourgs  à 
marché ; & elle  envoie  30. députés  au  parlement. 
La  province  d’Yorck-Shire  fe  divife  en  trois  par- 
ties : Weil- Riding  , Eafl-Riding  , & Nord-Ry- 
ding. 

Cette  contrée  de  l’Angleterre  a produit  une 
foule  d’hommes  de  lettres.  Voici  les  principaux  , 
entre  lefqueis  fe  trouvent  d’illuflres  & célébrés 

perfonages. 

Je  commence  par  Alcuin  ( Fiaccus  ) , né  dans 
le  huitième  fiecle  . Il  fut  difciple  d’Egbert , ar- 
chevêque d’Yorck,  diacre  de  l’Égiife  de  cette 
ville  , & abbé  de  S.  Auguftin  de  Cantorheri  . 
En  7S0 , Charlemagne  l’invita  à venir  en  Fran- 
ce, & le  reçut  avec  de  grandes  marques  de  di- 
(tinSion  . Ce  prince  lui  donna  plufieurs  abbayes , 
entr’autres  celle  de  S.  Martin  de  Tours , oh  il 
paffa  la  fin  de  fa  vie  , après  y avoir  formé  une 
école  brillante  , d’oh  les  fciences  fe  répandirent 
en  plufieurs  endroits  de  la  monarchie  françoife. 

Pendant  qu’Alcuin  étoit  â Paris  , il  y faifoit 
des  leçons  publiques  & particulières  ; il  eut  l'Iio- 
neur  d’inilruire  Charlemagne  , la  princetfe  Gife- 
1c  fa  ferur,  les  princelfes  Gifclc  & K flrude  Tes 
filles;  Riculfe  , qui  fut  enfuite  évêque  de  Soif- 
fans  ; A ngilbert , gendre  de  Charlemagne  , Sc  les 
jeunes  feigneurs  qui  croient  alors  élevés  à la  cour 
I i i i 
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de  ce  prince  . Il  leur  apprit  l’orthographe,  qui 
efl  le  fondement  de  la  littérature , & qui  étoit 
alors  fort  négligée  : il  compofa , en  faveur  de  la 
noblcfle  , des  traites  fur  les  fept  arts  libéraux  , 
Jes  mit  en  forme  de  dialogues  , 8c  y introduit 
le  prince  régnant  au  nombre  des  interlocuteurs  , 
ce  qui  étoit  a fiez  adroit . 

Voffius  & d’autres  favans  prétendent  que  l’éco- 
le du  palais  a donné  naillancc  à l’univerfïté  de 
Paris , 6c  que  cette  académie  doit  fon  origine  .1 
Charlemagne  6c  à Alcuin  , c’ell  une  erreur  , il 
«il  feulement  vrai  que  le  prince  8c  le  favant  An- 
glois  prirent  le  loin  de  faire  fleurir  les  lettres 
dans  ce  royaume  , & les  tirer  de  la  barbarie  • 
Alcuin  poflédoit  paflablement  le  latin  & le  grec  : 
il  étoit  de  fon  temps  le  plus  habile  écrivain  après 
Bedc  8c  Adelme.  11  mourut  à Tours  en  804 , & 
y fut  inhumé. 

Ses  ouvrages  , qui  y fubftflent  encore  aujour- 
d’hui , ont  été  recueillis  en  un  vol.  in-fol.  par 
André  Duchefne  , & imprimés  à Paris  en  1617. 
Ils  font  divilés  en  trois  parties  ; la  première  con- 
tient fes  traités  fur  l’écriture  ; la  fécondé  , fes 
livres  de  doôrine , de  difcipline  & de  morale  ; la 
troifieme  comprend  les  écrits  hifloriques , avec  les 
lettres  8c  les  poéfies . Depuis  l’édition  de  Duchef- 
ne ,on  a imprimé  à Londres,  à Paris  & ailleurs, 
divers  autres  ouvrages  d’Alcuin , ou  qui  lui  font 
attribués  , la  plupart  à tort . Il  faut  convenir 
que  fes  vrais  ouvrages  font  tous  allez  médiocres , 
& à la  légère  ; il  y travailloit  quelquefois  pen- 
dant fes  voyages  , 6c  manquoit  par  conléquent , 
comme  il  le  dit  lui- même  , du  repos,  du  loifir 
& des  livres  néceflaires.  Quoiqu’il  ait  écrit  avec 
plus  de  pureté  que  les  auteurs  de  fon  temps  , 
fon  flyle  lent  la  dureté  de  fon  fiede . 

Afcham  ( Roger  ) naquit  en  1515,  & fit  les 
études  b Cambridge  , oit  il  fut  reçu  maître-ès- 
arts  en  1536.  Il  écrivoit  parfaitement  bien , & 
lut  chargé  par  cette  raifon  de  tranferire  toutes 
les  lettres  de  l’univerfité  au  roi  3 en  1548  il 
fut  nommé  pour  inflruire  la  reine  Éiifabeth  , 
qui  fit  pendant  deux  ans  des  progrès  extraor- 
dinaires fous  lui  , en  latin  6c  en  grec,  8c  elle 
l’ellima  toujours  infiniment  . 11  acompagna  le  che- 
valier Moryfon  auprès  de  Charies-Quint,  6c  fut  très- 
utile  à ce  miniflre.  À fon  retour,  il  devint  fe- 
crétairc  de  la  reine  Marie  ; Élifabetlf , à fon  avè- 
nement au  trône , lui  donna  une  prébende  dans 
l’iglife  d’Torck  , 6c  il  ne  tenoit  qu’à  lui  de  fe 
procurer  de  plus  grands  éubliflemens,  s’il  avoit 
voulu  fe  prévaloir  de  fon  crédit  auprès  de  cette 
reine.  Il  mourut  en  1568,  âgé  de  53  ans,  gé- 
néralement regrété,  fur-tout  d’Eüfabeth  . Ses  ou- 
vrages font  eflimés  ; fa  méthode  d’enfeigner  le 
latin  fnt  imprimée  en  1570 , 6c  a été  remife  au 
jour  en  17 11,  in- 8".  Ses  lettres  latines  font  élé- 
gantes ; il  y en  a plufïeurs  éditions , mais  la 
meilleure  efl  celle  d’Oxford  en  1703  , » 8®.  Son 
livre  intitulé  Tottaphihts , ou  l’art  de  tirer  de  l’arc  , 
a paru  à Londres  en  157*  , in- 4®:  il  l'avoir 
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dédié  b Henri  VNI , qui  récompenfa  cette  dédi- 
cace d'une  bonne  penfion  annuele. 

Briggs  ( Henri  ; , un  des  grands  mathémati- 
ciens  du  17'  fiede,  naquit  vers  l'an  1560,  & 
fut  nommé  en  r 596  premier  profefleur  en  ma- 
thématiques. dans  le  collège  de  Gresham.  En 
1619  le  chevalier  Savile  le  pria  d’accepter  la 
chaire  de  géométrie  qu'il  venoit  de  fonder  à Ox- 
ford : chaire  qui  étoit  plus  honorable  que  celle 
de  Londres  , 6c  acompagnée  de  plus  grands 
apointemensj  il  mourut  en  1631,  âgé  de  70  ans. 
Ses  principaux  ouvrages  font,  i®.  les  fix  premiers 
livres  d'Eudide  rétablis  fur  les  anciens  manu- 
ferits,  8c  imprimés  à Londres  en  1620,  in-fol. 
1°.  On  lui  a l’obligation  d’avoir  perfeflioné  [a 
doêlrine  des  logarithmes  par  fon  bel  ouvrage  in- 
titulé Arithmetica  logarithmica , Londres  1614, 
in-fol.  M.  jones  de  la  fociété  royale,  a plufieurs 
manuferits  latins  de  Briggs  fur  les  mathémati- 
ques , crits  de  la  main  de  l’illutlre  M.  Jean  Colins . 

Ga'e  ( Thomas  ),  favant  écrivain  du  17c  fie- 
de, naquit  en  ‘1636  , 8c  devint  profefleur  en 
langue  greque  à Cambridge . C’efl  là  qu’il  pu- 
blia en  1671  , m-8®.  un  recueil  en  grec  & en 
latin-,  intitulé  Opufcula  mythologica  , ethica  (T 
phyfica , réimprimés  à Amflerdam  en  1688,  »V8®. 
Ce  recueil  précieux  contient  plufieurs  traités , 6c 
entr’autres  i°.  Palrphatus  de  incredibilibus  hillo- 
riis , de  imentime  purpura , & de  primo  ferri 
inventore . 2°.  Phornuti  ou  Cornuti  de  natura  de* 
ru  m.  Ce  Cornutus,  grec  de  nation  6c  ftoïcicn, 
fleurifloit  à Rbme  fous  l’empire  de  Néron,  qui 
lui  demanda  fon  fentimenr  fur  un  poème  de  fa 
main  ; mais  Cornutus  s’étant  expliqué  avec  trop 
de  liberté  au  gré  du  prince , iUfut  bani . j®.  Scl- 
luflius  philofophus  , de  Diir  Cl  mundo , avec  des 
notes . 4”.  Ocellus  Lucanus , philofophus  , de  uni- 
ver/a  nature,  avec  la  verfion  latine,  8t  les. notes 
de  Louis  Nogarola . 50.  Sextii  Pythagorei  fen: en- 
tir  , e grsco  in  latinum  a Ruffin»  vtrfx . M. 
Gale  dit  que  l’auteur  de  ces  fentences  vivott  du 
temps  de  Jules-Céfar , 6c  que  c’efl  ce  même  Sex- 
tius  , phiiofophe  romain  , que  Plutarque  loue 
dans  fes  traités  de  morale , auffi-bien  que  Sénè- 
que- dans  fa  59e  lettre,  où  il  l’appele  virum 
acrem  , grxeis  verbis , romanis  moribus  philofo- 
phantem . Enfin , on  trouve  dans  ce  recueil  des 
fragmens  d’Archytas,  diverfes  lettres  de  Pytha- 
gore  6c  autres  ainfi  que  Htliodtrri  Lariffri  capita 
opticorum  . 

En  1675,  M.  Gale  publia  à Paris,  en  grec 
& en  latin , Hiflorir  portier  ont i nui  feriptorer , 
fie- 8®,  6c  l’année  fuivante  à Oxford,  Rhetores  fe- 
ieéïi , fdl.  Drmetriut  Phalereus , Tiberius  rketor, 
anonymut  fophifla  , Scvtrus  Alenandrinus  . Tibe- 
rius le  rhéteur,  qui  au  jugement  de  M.  Gale  efl 
un  écrivain  ancien , élégant  6c  concis,  n’avoit 
point  encore  paru  avant  que  l’illuflre  éditeur  le 
publiât  avec  une  verfion  latine.  Suidas  donne  à 
ce  Tiberius  le  titre  de  phiiofophe  & d t fophijle , 
81:  il  lui  atttibue  divers  écrits . 
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En  1678,  Gale  mit  au  jour  à Oxford , in-fol. 
Jambitthus  ChaUidenfis  , de  myfltriir  . L’année 
lui  vante , parut  à Londres  , in-fol.  fon  édition 
d’Hérodote.  En  1687  , il  donna  à Oxford,  in-fol. 
Hiflort*  anglican*  fcriptorer . quinqnt,  mine  primum 
in  luccm  edili  ; & en  1691,  Hi/loria  britannica, 
fixante*  , angla  - daniex , /triplons  qaindecim  . 
Oxonia: , in-fol. 

Le  doâeur  Gale  a ajouté  à ces  quinte  hiflo- 
riens  un  apptndix,  où  il  donne  divers  partages 
touchant  la  grande  - Bretagne  ; un  catalogue  des 
terres  ( fydes  ) de  quelques  provinces  en  dc^à 
l’Humber , avec  une  relation  des  loix  fit  des  cou- 
tumes des  Anglo-Saxons,  tirée  du  livre  appelé 
le  Domrn’s-Dap-Book,  une  table  alphabétique  des 
anciens  peuples,  des  rivières  & des  promontoi- 
res , d’après  Cambden , & la  généalogie  des  rois 
bretons , tirée  du  texte  de  Rocheiler  { testas 
Voffinfts  ).  Enfin,  on  trouve  une  ample  table 
pour  tout  l'ouvrage. 

En  1697  il  fut  inrtallé  doyen  d’Yorck,&  mou- 
rot  dans  cette  ville  en  1702 , dans  la  67'  année 
de  fon  âge.  Il  étoit  non  feulement  géomètre, 
mais  trés-verfé  dans  la  connoiffance  de  la  langue 
greque,  & de  rhifloire  de  fon  pays.  M.  Roger 
Gale  fon  Bis , a publié  fur  fes  manuferits , à 
Londres  en  1709,  in-4*.  un  fort  bel  ouvrage  in- 
titulé Antouini  iter  britanniexm , avec  plufieurs 
conjcâures , St  les  noms  anglois  des  lieux  au- 
tant que  la  chofe  étoit  portable.  Mais  comme 
les  diftanccs  des  lieux  font  marquées  dans  l’iti- 
néraire par  milles  romains , M.  Gale  a indiqué 
fur  la  carte  drefTée  fur  l’itinéraire  même , la  pro- 
portion entre  les  milles  romains  St  anglois , telle 
qu’elle  a été  déterminée  par  le  doâeur  Edmond 
Halley . 

Les  premières  notes  du  doâeur  Gale  regardent 
le  titre  de  l’ouvrage  qu'il  commente,  Anton'mi 
iter  brittmicnm , ( quoique  fon  manuferit  porte 
itinerariam  Antonii , & que  le  doâeur  Bentley 
Üfe  Antonii  Augufii  ).  Il  obferve  qu’on  ni  avec 
raifon  en  doute  auquel  des  empereurs  romains , 
du  nom  d’Antonin,  on  doit  attribuer  cet  ou- 
vrage, ou  même  s’il  elf  d’aucun  de  ces  princes. 
Il  croit  que  divers  auteurs  y ont  travaillé  ; la 
chofe  eft  incor.rc, labié , fi  quelqu’un  des  Antonins 
y a eu  part,  puifque  le  dernier  de  ces  princes  a 
vécu  long-temps  avant  la  fondation  de  Conltan 
tinople  & de  plufieurs  villes  dont  il  elt  parlé 
dans  cet  itinéraire . Le  doâeur  Gale  conjedure 
qu’il  a peut-être  été  commencé  par  un  des  An- 
tonins , & continué  par  d’autres  à mefure  qu’ils 
ont  eu  occafion  de  cotraoître  pins  particuliére- 
ment ces  parties  du  monde. 

M.  Gale  remarque  fur  le  mot  de  Britannia- 
tum,  que  les  Romains  appeloient  cette  île  indif- 
féremment Britannio  ou  Britannia , avant  qu’elle 
Mt  partagée  en  provinces  . La  première  diviflon 
s’en  fit  du  temps  de  Sévere , par  le  fameux  grand 
chemin  qui  alloit  depuis  C laafentium  jufqu’à  Ca- 
bnfentm.  Noue  auteur  l’appcje  dans  un  autre 
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endroit  rbe  Feffed  - IVay , & il  dit  qu’il  va  au 
nord  en  traverfant  les  comtés  de  Leiceller  & de 
Lincoln,  reparoiirant  enfuite  â un  village  nommé 
Spinle  in  the  Street  ; il  paffe  par  Hibberftow  , 
Giinrtrop,  Broughon  & Applebey,  & vient  finir 
non  loin  de  Wmtnngham , fur  le  bord  de  l’Hum- 
ber. 

Par  cette  divifion,  toute  la  partie  de  la  gran- 
de-Bretagne fituée  à l’orient  du  ebemin , s’appe- 
loit  Britannia  prima,  qui  étoit  la  plus  voifine  de 
la  mer,  par  raport  i Rorae,&  que  Dion  nom- 
me a »«’,* . Le  pays  fitné  i l’oueft  du  chemin , 
portoit  le  nom  de  Britannia  fecunda  : Dion  l’ap- 
pelle a'  itm . Le  doâeur  Gale  raporte  fuecinâe- 
ment  les  divifions  de  la  gtande-  Bretagne , fit  il 
nous  apprend  enfuite  l’ordre  des  provinces  qui 
étoit  tel:  premièrement  la  Britannia  prima  ou 
baffe  Bretagne;  c’étoit  du  temps  de  Sévere  la 
partie  orientale  de  l’ÎIe . En  fécond  Heu , Britan- 
nia fecunda  ou  haute  Bretagne  ; c’étoit  du  temps 
du  même  empereur, la  partie  occidentale  de  l’île. 
Conflantin  le  Grand  ajouta  deux  nouveles  pro- 
vinces nommées  Flavia  Caf arien  fis , Bt.  Maxim a 
Cafarienfts , dont  la  première  commençoit  â Glo- 
cetler,  & s’étendoit  dans  le  milieu  de  l’Angle- 
terre : la  fécondé  comprttioir  tout  ce  que  les 
Romains  polfédoient  dans  le  nord  de  l’île  ; la 
partie  la  plus  reculée  de  cette  province  fituée 
entre  Sterling- Forth  de  la  muraille  des  Piâes , & 
reprife  par  Théodofe,  fut  appelée  Valent, a,  en 
l’honeur  de  l'empereur  Valentinien . 

Le  doâeur  Gale  ne  croit  point  que  la  ville 
d’Yorck  ait  jamais  été  appelée  Brigantinm  par 
aucun  auteur  qui  fût  juge  compétent  ; il  doute 
que  le  partage  de  la  Syntaxit  magna  de  Ptolé- 
mée  , qu’on  cite  communément  pour  prouver 
qu’elle  a porté  le  nom  de  Br'tganttum , foit  con- 
cluant. Voici  ce  que  dit  Ptolémée:  premièrement 
il  place  Brigantinm  dans  le  22*  parallèle  ; il  met 
enfuite  le  milieu  de  la  grande  Bretagne  dans  le 
if,  & Cattarick  dans  le  24*;  par  où  il  paraît 
évidemment  qu’Yorck  de  Cattarick  ne  font  pas  à 
une  fi  grande  ditlance  l’une  de  l’autre  . Le  do- 
âeur foupçone  donc  que  Brigantium  a été  mis 
là  pour  Segontium  ou  Breeannioc , Brecknoc,  à 
qui  les  parallèles  de  Ptolémée  convienent  beau- 
coup mieux  . 11  cite  quelques  autorités  pour 
prouver  qu’Yorck  a été  la  capitale  d’Angleterre  ; 
« il  parle  de  plufieurs  ancienes  inferiptions 
qu’on  y trouve.  <>utre  ce  détail,  M.  Gale  a in- 
féré dans  fon  ouvrage  d’autres  voyages  dans  la 
grande  Bretagne , 'tirés  du  même  itinéraire. 

Garth  ( Samuel  ) , poète  & médecin , encou- 
ragea en  i6ç6  la  fondation  de  l’infirmerie,  qui 
étoit  un  apartement  du  collège  des  médecins  , 
pour  le  fmtiagement  gratuit  des  pauvres.  Cette 
ceuvre  de  charité  l’ayant  expnfé  au  reflentimenr 
de  nlufieurs  de  lès  confrères,  aulli-bien  que  de* 
apothicaires,  il  les  tourna  en  ridicule  avec  beau- 
coup dtel ,'tit  & de  teu  dans  un  poème  intitulé 
the  difptnftry . La  fixieme  édition  de  ce  poème 
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ingénieux  qui  contient  fix  chants  , a paru  à I 
Londres  en  1706,  in- 8»  avec  de  nouveaux  épi- 
fodes . 

Le  duc  de  Marlborough  afTeflionoit  Garth 
particulièrement,  & le"  roi  George  I"  le  fit  che- 
valier avec  l'épée  de  ce  feigneur . Il  fut  enfuite 
nommé  médecin  ordinaire  de  S.  M. , & méde- 
cin général  de  l’armée . II  mourut  en  1709 , 
eftimé  de  tout  le  monde. 

Gower  < Jean  ),  poète  du  14'  fiede,  floriflbit 
fous  le  regne  de  Richard  II,  auquel  il  dédia  fes 
ouvrages.  Il  en  a écrit  en  latin,  en  fr.tncois  & 
en  anglois . Sa  confeffio  amantit  en  vers  anglois , 
parut  à Londres  en  1552.  L’auteur  mourut  en 
1402,  dans  un  âge  fort  avancé, 

Hickes  ( George  ) naquit  en  1642 , il  fit  fes 
études  à Oxford  , devint  chapelain  du  duc  de  Lau- 
derdale,  & enfuite  doyen  de  VJ’orcefter.  Il  mourut 
en  1715  , â gé  de  74  ans.  Il  entendoit  parfaitement 
les  ancienes  langues  du  nord  , dont  il  avoir  joint 
l’étude  à celles  de  fa  profeflion  . Scs  ouvra- 
ges font  en  grand  nombre.  On  a fair  un  re- 
cueil de  fes  fermons  en  2 vol.  imprimés  à 
Londres  en  1713,  »v-8®.  Sa  grammaire  Angto-Sa- 
xone  parut  a Oxford  en  1689 , in- 4®. , mais  l'ou- 
vrage qui  lui  a fair  le  plus  d’honeur,  e if  inti- 
tulé antiqux  littéraux  ftptentrionalis  , libri  duo, 
Oxonia'  1705 , Su-fol, 

Saunderfon  ( Robert  J,  naquit  à Lincoln  , en 
en  1587  , & fut  nommé  profeffeur  à Oxford 
en  1642.  Il  foufrit  beaucoup  pendant  les  guerres 
civiles,  fut  pillé  plnfieurs  fois,  bielle  en  trois  en- 
droits de  fon  corps,  & réduit  à une  grande  né- 
ceflité.  Robert  Boyle  lui  envoya  une  fois  cinquan- 
te livres  iterling , en  le  priant  d’accepter  la  même 
fomme  chaque  année  , fa  vie  durant  ; mais  fa 
mauvaife  fortune  changea  de  face  bientôt  après  , 
ayant  été  promu  à l'évêché  de  Lincoln  en  tééo. 
Il  mourut  ^ 166},  âge  de  76  ans . Outre  la  théolo- 
gie polémique,  il  étoit  fort  verfé  dans  l’étude  des 
antiquités  & de  l’hilloire  d’Angleterre  . Il  a pu- 
blié plufieurs  ouvrages;  & M.  François  Peck  a 
donné  dans  fes  defideratjrurio/a,  l’hilloire  et  les 
antiquités  de  l'anciene  Églife  cathédrale  de  Lin- 
coln , recueillies  par  Sauderfon  . 

Saville  (Henri)  naquit  en  1549,  & après  avoir 
voyagé  dans  les  pays  etrangers , pour  fe  perfeélio- 
ner  dans  les  fciences  , dans  la  conooiflance  des 
langues  & des  hommes , il  fut  nommé  pour  cn- 
feigner  la  langue  greque  à la  reine  Élifabeth , qui 
failoit  grand  cas  de  lui . Le  roi  Jacques  te  vou- 
lut l’élever  aux  dignités  , mais  il  les  refufa , & 
fe  'contenta  de  l’honeur  d’étre  créé  chevalier  par 
ce  prince.  11  mourut  à Oxford  en  1622.  C’étoit 
un  homme  parfaitement  verfé  dans  les  langues 
greque  Ht.  latine  , laborieux  à rechercher  , & 
généreux  à publier  les  monumens  de  l’antiquité  ; 
non  feulement  il  y employa  une  grande  partie 
de  fon  bien  , mais  il  s’efl  immortalifé  en  fondant 
en  l'année  1619  deux  chaires1,  l’une  de  géométrie , 
& l’autre  d'allronomie , dans  l’univerfité  d’Oxford . 
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t ».  Sa  tradufHon  de  Tacite  , dédiée  i la  reine 
Élifabeth , & acompagnée  de  notes , parut  à Lon- 
dres en  ij8t  , in-fof.  St  a été  réimprimée  plu- 
fieurs fois  depuis  . 2°.  Son  commentaire  fur  des 
matières  militaires,  imprimé  à Londres  en  1598, 
in-fol.  a été  traduit  en  latin  par  Marquard  Fré- 
her.  j».  Il  a mis  au  jour  en  1595,  in-fol.  Fafii 
regum  & tpi feoporum  Anglix  , ufoue  ad  IVilhtl- 
mum  feniortm  . 4».  Il  a auffi  fait  imprimer  à 
Oxford  en  té2t , iu-40.  des  prxhÜimes  in  elerntn- 
ta  Euclidis . 

Mais  rien  ne  lui  fait  plus  d’honeur  que  fa 
belle  édition  des  œuvres  de  S.  Chryfoll&me,  en 
grec  , imprimée  au  college  d’Éaton  en  idtj  , en 
8 vol.  in  - fol.  avec  des  notes  de  fa  façon , & 
d’autres  favans  hommes  qui  l'aiderent  dans  ce  tra- 
vail, dont  la  dépenfe  lui  coûta  huit  mille  livres 
flerling . Il  efl  vrai  que  cette  édition , toute  gre- 
nue, ne  peut  être  à l’ufage  du  grand  nombre  , 
oc  que  c’cll  pour  cela  qu’elle  n’a  pas  eu  grand 
cours  en  France;  mais  eiie  fera  touiours  eflimée 
des  connoiffeurs  qui  laifferont  aux  autres  l’avan- 
tage de  pouvoir  lire  l'édition  greque  & latine  de 
S.  Chryfoflôroe  , donnée  par  le  I*.  Fronton-le- Duc, 
quelque  temps  après  l'édition  de  Saville,  & faite 
en  réalité  furtivement  fur  l’édition  d'Angleterre  , 
à mefure  qu’elle  fortoit  dedeflousla  prefle.  Ajou- 
tons que  l'édition  du  P.  Fronton-le-Duc  n’a  des 
notes  que  fur  les  dix  premiers  tomes  , & qu’on 
elt  obligé  d’avoir  recours  , pour  les  tomes  fui- 
vans,  à l’édition  de  Morel,  ou  à celle  de  Cotn- 
melin  . 

Sharp  ( Jean  ) naquit  en  1644,  & fut  nommé 
archevêque  d'Yorck,  en  1691 , à la  follicitation  de 
Tillotfon  fon  intime  ami  , & dont  nous  parle- 
rons tout-à-I’heure  . En  1702  il  prêcha  au  cou- 
ronement  de  la  reine  Anne,  entra  dans  le  con- 
léil  , St  eût  l’honeur  d’étre  grand  - aumônier  de 
cette  reine  . Il  mourut  en  171}  , âgé  de  69 
ans  . On  admire  fes  fermons  . La  derniere  édi- 
tion, publiée  i Londres  en  1740,  forme  fept  vo- 
lumes (n-8®. 

Tillotfon  ( Jean  ),  archevêque  de  Cantorbery, 
& fils  d’un  drapier  d’un  bourg  de  la  province 
d’Yorck  , naquit  en  1630  , St  étudia  dans  le 
collège  de  ciare  à Cambridge  ■ Il  eut  fuccefli- 
ventent  plufieurs  petites  cures  que  fon  mérite 
lui  procura  . En  16X9  il  fut  inllallé  doyen  de 
l’Eglife  de  S.  Paul  , & en  1691  il  fut  nom- 
mé à l'archevêché  de  Cantorbery  . Il  mourut  en 
1894  , dans  la  foixante  - fixieme  année  de  fon 
âge  ■ 

Pendant  qu’il  fut  dans  une  condition  ordinai- 
re , il  mettoir  toujours  â part  deux  dixièmes 
de  fon  revenu  pour  des  ufages  charitables  ; il 
continua  cette  pratique  le  relie  de  fa  vie  , Si 
mourut  là  pauvre  que  le  roi  donna  à fa  veu- 
ve une  penlion  annucle  de  fix  cents  livres  fier- 
ling . 

Je  ne  m'étendrai  point  fur  la  beauté  de  fon 
génie  St  l'excellence  de  fon  caraélere;  tell  aile* 
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de  renvoyer  le  lefleur  à l’hifloire  de  fa  vie , & 
il  fon  oraifon  funèbre  par  Burner,  évêque  de  Sa- 
iisbury  . Ses  fermons  ont  rendu  fon  nom  célé- 
bré ; il  en  avoit  paru  pendant  fa  vie  un  volume 
IH-Jol.  Après  fa  mort  le  douleur  Barker  , fon 
chapelain , donna  les  autres  en  a vol.  in- fol.  M. 
Barbeyrac  en  a donné  une  traduâion  françoife 
en  6 vol.  in  - 12  , & depuis  on  en  a publié 
deux  autres  volumes  tirés  des  Œuvres  poflhtt- 
mts . La  traduâion  hollandoife  forme  fix  volumes 
fn-4". 

Wallon  ( Brian  ) , évêque  de  Chefter , naquit 
en  idoo  , & étudia  à Cambridge  en  qualité  de 
fervant  ( ftizer ).  Il  obtint  fuccelüvement  de  pé- 
rils bénéfices  , & fut  nommé  en  1619,  chape- 
lain ordinaire  du  roi  ; mais  il  fut  contmuélement 
mal-traité  dans  le  temps  de  la  guerre  civile.  En- 
fin, après  le  rétablilfement  de  Charles  II,  il  fut 
facré  évêque  de  Cheiler  en  iédo  , & mourut 
l'annce  fuivante  k Londres  , dans  la  61'  année 
de  fon  âge  . 

Il  forma  le  magnifique  projet  de  la  polyglotte 
d’Angleterre,  & mit  la  derniere  main  à cet  ou- 
vrage qui  parut  â Londres  en  1557  , en  fis  vo- 
lumes in -fol.  J’ai  parlé  ailleurs  de  cette  poly- 
glotte , à l’imprefiion  de  laquelle  plufieurs  per- 
iones  de  diltinaion  contribuèrent  généreufement  . 

Wharton  (Thomas J,  célébré  médecin  anglois, 
naquit  vers  l’an  tdio  , devint  uu  des  profef- 
feurs  du  collège  de  Gresham , & mourut  à Lon- 
dres eh  iéya.  II  publia  en  1656  fon  Adenogra- 
phta  , réimprimé  à Amflerdam  en  i6$ç,  in- 8". 
Il  donne  dans  cet  ouvrage  une  defeription  de 
toutes  les  glandes  du  corps  humain  , plus  exa- 
âe  qu’il  n’en  avoit  encore  paru  , & leur  afiigne 
des  fondions  plus  nobles  que  celles  qu’on  leur 
attribuoit  avant  lui  , comme  de  préparer  & de 
dépurer  le  fuc  nouricier  ; il  a fait  connoître  les 
différences  des  glandes  & leurs  maladies  ; enfin, 
il  a découvert  le  premier  le  conduit  des  glandes 
maxillaires  , par  lequel  la  falive  paiTe  dans  la 
bouche . 

Jean  WiclifTe,  ou  Widef,  naquit  environ  l’an 
1524,  proche  de  Ricbemonr  , bourg  de  l’Yorck- 
shire.  Après  avoir  fait  fes  cia/fes  , il  fut  agrégé 
à Oxford  en  134 1 , au  collège  de  Merton  , & 
s’y  diftingua  par  fes  talens  . il  compofa  des  ho- 
mélies, qui  lui  valurent  le  titre  de  doéteur . 

En  1372  il  fut  nommé  profelfeur  en  théologie 
à Oxford . Il  publia  plufieurs  ouvrages , & mou- 
rut en  1384. 

YORIMAN  (T);  province  de  l’Amérique  , 
dans  la  Guiane  . Elle  a 60  lieues , le  long  de  ta 
siviere  des  Amazones.  Ses  habitans  font  en  grand 
nombre  . Ils  n’habirent  pas  feulement  la  terre- 
ferme  de  cette  province  , mais  les  grandes  îles 
que  forme  la  riviere  des  Amazones  , par  divers 
bras  étendus. 

YOUGHILL  , & par  quelques-uns  ïounghall  ; 
ville  d’Irlande,  dans  la  province  de  Mounller,au 
Vmti  de  Cork  , avec  un  bon  port  , & un  quai  J 
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fortifié,  â l’emboochure  de  1a  riviere  de  Black wa-' 
ter  , fur  les  confins  du  C.  de  Warerford  , à 8 
milles  au  levant  de  Cloyn  ; elle  «fi  riche,  peu- 
plée , & envoie  deux  députés  au  parlement  d’Ir- 
lande . Long.  9 , 50  ; lotit.  51,  50. 

YOURE  ( 1’  ) , en  latin  Urus  ; riviere  d’An- 
gleterre , en  Yorckshire  . Elle  a fa-fource  aux 
confins  du  Weitmorland  , reçoit  la  SsvaUe , prend 
alors  le  nom  d’Oufe,  paüe  à Yorck  , & tombe 
dans  l’Humber  , qui  eit  comme  un  bras  de  mer. 
(A.) 

YOUZEL  ; village  dn  diocêfe  & à a li.  e. 
d’Ul'èz  ; près  duquel  il  y a une  fontaine  minérale, 
bonne  contre  la  phthifie , les  difienteries  & l’opi-  ‘ 
lation  . Elle  répand  à 15  pas  aux  environs  une 
forte  odeur  de  foufre.  (R.) 

(n)  YPÈS ; bourg  d’Efpagne  dans  la  Nouvele- 
Cailitle,  à fix  lieues  au  levant  de  Toiede.  On 
le  prend  communément  pour  l’anciene  Ifpimtm 
petite  ville  des  Catpétans,  laquelle  pourtant  quel- 
ques-uns mettent  à Spinario  , village  de  1a  même 
contrée . ) 

YPRES,  ou  IpRts  ; ville  forte  & alfez  con- 
fidérable  des  Pays  - Bas-  Autrichiens  , au  comté 
de  Flandres  , dans  une  fertile  plaine  , fur  le 
ruilTeau  d’Yper,  â 7 lieues  fud-elt  de  Niejport , 
à 9 de  Dunkerque  , de  Saint  Omet , & de  Bru- 
ges , à ij  de  Gand  , à 6 de  Lille  , & 55  de 
Paris  . On  y compte  cinq  paroiffes  , fix  cou- 
vens  d’ hommes  , huit  monalleres  de  religieu- 
fes  , plufieurs  maifons  de  charité  & quelques  hô- 
pitaux . 

I!  fe  trouve  à Ypresdes  manufactures  de  laine* 
depuis  long-temps  en  réputation . 

C’étoit  ^autrefois  une  graine  ville  qui  avoit 
trois  fois  le  circuit  qu’elle  a aujourd’hui  . Vers 
l’an  800 , les  Normands  la  facagerent  ; Baudouin 
la  répata  en  880  ,-  elle  fat  brûlée  l’an  1240, 
& mal  - gré  cela  , au  dénombrement  qui  s' en 
fit  deux  ans  après , on  y compta  20  mille  habi- 
tans, mais  â peine  y en  compte-t-on  aujourd’hui 
12  mille  . Cette  ville  étoit  comprife  entre  les 
places  dites  Berieres  , acordées  aux  Hollandois  en 
I7‘5*  . 

Son  évêché,  fuSragant  de  Malines  ; fut  érigé 
en  1)59  , par  le  Pape  Paul  IV.  Le  prince  de 
Condé  prit  Y près  en  1(548,  !c  on  la  perdit  l’an- 
née fuivante  . Louis  XIV  11  reprit  en  1^78,  & 
clic  lui  fut  cédée  par  le  traité  de  Nimegue  ; mais 
elle  pafia  â la  maifon  d’Autriche  , par  les  traités 
d’Utrecht  , de  Radflat  , & de  Bade . Louis  XV 
la  prit  en  1744,  & l’a  rendue  démantelée  , par 
la  paix  d'Aix-la-Chapelle.  Long  i tu  de  , fuivanr 
Caffini  & Scheuchzer  , 2 6,  51  , 30  ; latitude 
47»  **• . 

Hyperius  ( Gérard  - André  ) théologien  prote- 
flant , naquit  à Ypres  en  1 ) r 1 , & mourut  pro- 
feffeur  à Marbourg,  en  1564,  à 53  ans  . Il  a 
donné  plufieurs  ouvrages  . 

Lupus  ( Chrétien  ),  favant  religieux  auguftin  , 
&l’un  des  célébrés  théologiens  de  fon  ordre  , tue 


Digitized  by  Google 


6t%  Y S S ' 

quit  J T près  dans  le  dernier  fiede  , & mourut 
à Louvain  en  ié8t,  à 70  ans. On  a de  lui  pla- 
ceurs ouvrages  en  latin  , & quelques  - uns  ne 
manquent  pas  d'érudition  ; tels  font , 1°.  des  com- 
mentaires fur  l'hiftoirc  des  coociles;  a°.  un  re- 
cueil des  monumens  concernant  les  conciles  d’É- 
phefe  ôc  de  Calcédoine . 

Rupert  , bénédiflin  du  douzième  Cecle  , qui 
devint  abbé  de  Deutfch  , étoit  né  dans  le  terri- 
toire d’Ypres  , 8c  mourut  en  uj;,  à 44  ans. 
Toutes  fes  oeuvres  ont  été  imprimées  à Paris  en 
xéj8  , en  z vol.  h-fol.  (R.) 

Y PS  . Voyez  1rs. 

YRAC-AGEMI . t'osez  Ikàc-Ageui. 

YR1ER.  DE  LA  PERCHE  ( Saint  );  petite 
ville  de  France  dans  le  Limoufin,  far  une  petite 
riviere  avec  titre  de  prévôté , & une  collégiale. 
Elle  a pris  fon  nom  moderne  de  Saint  Yvrier  qui 
y a fondé  un  monaftcre. 

YRSÉE  ; abbaye  fouveraine  d’Ailemagne  , an 
teacle  de  Suabe , fur  la  riviere  de  Veflach , entre 
l’abbaye  de  Kempten , la  ville  de  Kaufbeuren  , 
& la  feigneurie  de  Mindelheim  . Son  rang  à la 
diete  de  l’empire  , eil  entre  Ochfen- Haafen , & 
Petershaufen  ; & à celle  du  cercle  entre  Elchen- 
gen  & Urfptrg  . Sa  taxe  matricolaire  eft  de  43 
florins,  outre  80  rifdales  14  i kr.  pour  l’entre- 
tien de  la  chambre  impériale . (R.) 

YSJENDICK  ; petite  ville  des  Provinces  - Unies , 
dans  la  Flandie  , i quelque  diilance  do  bras  de 
l’Efcaut  occidental  , appelé  le  Blic  , proche  la 
mer  , b un  mille  de  Biervlier , b 5 au  nord  - eft 
dp  Middei bourg , & à 5 b l'eft  de  l’iclufe  . Les 
Etats  - Généraux  b qui  elle  apartient,  en  ont  fait 
une  iorte relie  prcfqu’  imprenable  . C'cTl  le  bou- 
levard de  la  Zélande,  du  côté  de  la  Flandre.  Le 
prince  Maurice  la  réduifit  en  1 604.  Ses  environs 
peuvesit  être  inondés  au  betoin  ; Yfendkk  con- 
tient environ  160  maifons  . Long,  xi , 10  ; lu. 

Je»  >*•  (*•) 

YSNI.  t'oyez  Isne  . 

YSSEL , lftl*  ; riviere  des  Provinces  - Unies  , 
qui  coule  entre  le  comté  de  Zutphen  au  fud-ell, 
la  province  d’Over-  YfTel , à l'orient  , partie  du 
duché  de  Cleves  au  midi , & la  baffe  Gueldre  à 
l’occident . C’eft  à proprement  parler  an  bras  du 
Rhin  , qui  Ce  détache  de  ce  fleuve  au  deffus 
d’Arnheim  , 8c  fe  rend  dans  le  Zuiderzéc  , au 
deflbus  de  Campen , qu’il  arofe  ainfi  que  Deven- 
ter , Zutpben , & Uoesbourg  , ou  il  reçoit  la  vieil- 
le Y (Tel.  (R.) 

Yssel,  ou  Yssel  Hollandoisi  ; petite  riviere 
du  comté  de  Hollande,  dont  les  eaux  fortent  du 
canal  du  Leck  i Schoonhoven  , d’ où  elles  diri- 
gent leur  cours  fur  YfTelftcin  , Montfort , Oude- 
varer , & Coude , & vont  fe  perdre  dans  la  Meufe 
ou  la  Merve,  près  d’Ylfehmonde , un  peu  au  def- 
f»s  de  Roterdam  . Cette  riviere  reçoit  celle  de 
Viiftqui  coule  de  Schoonhuveu  àHaaftrecht.  (R.) 

Yssel  , ou  le  vieille  Yssel  ; riviere  d’AI- 
leaaagne  de  des  Pays  - Bai  , qui  a fa  Courte  au 
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duché  de  Cleves  , fur  les  confins  de  l’évèché  de 
Munfter,  palfe  b Yffcibourg  , à Dolekum,  & fe 
jete  dans  la  nouvele  YlTel  b Doesbourg  , après 
avoir  traverfé  le  comté  de  Zuaphen  où  elle  entre 
au  delfous  d’Yflelbourg.  Ce  fur  Drufus,  furnomé 
Germanicui , fils  de  Claude  - Tiber*  Néroh  , qui 
joignit  le  Rhin  & i’Yflel  , & il  commença  des 
digues  fur  te  bord  du  Rhin  , qui  furent  achevées 
6}  ans  après  par  Paulin  Pompée  . C’eft  cet  il- 
luftre  Drufus  qui  mourut  âgé  de  jo  ans  fur  le 
bord  de  la  Lippe , Luppia  ( riviere  de  Weftpha-  . 
lie  ),  dans  fon  camp,  que  cette  perte  fit  nom- 
mer It  camp  d/tc/lable , ( caflra  /colorât a ) . Rome 
drefla  des  liâmes  b Drufus , & on  éleva  en  fou 
honeur  des  arcs  de  triomphe  , & des  maufolées 
jufque  fur  les  bords  du  Rhin  . 

Y’SSELBOURG  , If  ait  Btcrgum  ; petite  ville 
d’Allemagne  , au  duché  de  Cleves  fur  l’Ylfel , â 
5 li.  e.  de  Cleves.  Long.  28  ; lat.  51,  51.  V. o/es 

If  SELBOUB  G . ( R.) 

YSSELMONDE  ; petite  ville  des  Provinees- 
Unies,  appelée  en  latin  , lfala  oftitem  , dans  la 
partie  méridionale  du  comté  de  Hollande  ,8c  flans 
une  île  qui  eft  b l’embouchure  de  i’Ylfel  dans  la 
Meufe,  environ  â une  lieue  de  Roterdam.  Voyez 

ISSELMOKDE  . 

YSSELSTEIN  ; petite  ville  8c  château  des  Pro- 
vinces-Unies  , dans  U province  de  Hollande,  aux 
confins  de  celle  d’Utrecht  , fur  le  petit  Yffel . 
Voyez  Jsselstein  . 

YSSENGEAUX  ; ville  de  France,  dans  le  gou- 
vernement de  Languedoc , au  Vélay  , à une  lieue 
de  la  Loire,  8c  4 n.  e.  du  Puy. 

YSTAD  , ou  Oejestadt  ; ville  d’£tape  de 
Suède  , au  royaume  de  Gothic  , dans  la  cajntii- 
nerie  provinciale  de  Malmo , elle  eft  petite , mais 
bien  bâtie , 8c  fituée  au  bord  de  la  mer . Il  y a 
dans  cet  endroit  un  paiïagc  pour  Strall'und.  Cette 
ville  étoit  autrefois  fortifiée  ; on  y voit  j heu- 
res . Le  port  n eft  ni  grand  ni  fôr . 

YUCATAN  ou  Ivcatan  ; province  de  l’Amé- 
rique feptentrionale , dans  le  Mexique . Chrillophe 
Colomb  en  Ijoi , eut  la  première  connoiffance 
de  ce  pays  , mais  il  n’y  entra  point . La  décou- 
verte en  fat  faite  en  1517  par  François  Fernan- 
dès  de  Cordoue . En  1527 , François  de  Monté)» 
qui  , joint  b Grijalva  , avoit  parcouru  tonte  la 
côte  de  l’Yueatan  , en  fit  la  conquête  , 8c  en  fat 
le  premier  gouverneur. 

L’Yueatan  eft  une  prefqu’île  qui  s’avance  dans 
le  golfe  de  Mexique  . Son  terroir  eft  li  fertile 
en  grains,  qu’on  y moifionc  deux  fois  l’année. 
II  y a des  mines  d'or,  8c  plnfieurs  animaux  qui 
lui  font  particuliers  , comme  le  parefteux  & le 
chat  tigre  . Les  vaches  y font  extrêmement  grôf- 
fes. 

Les  habitans  y fout  néanmoins  en  petit  nom- 
bre . Outre  la  capitale  , qui  eft  Ménda  , il  y 
a la  Nouvele  Valladolid  , Salamanque  & Cam- 
pèchc  . 

Cette  pénmfulc  a 100  lieues  de  long  fur  13  de 
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large  . L i pays  eft  entièrement  uni  ; îoo  n’y  voit 
ni  rivière , ni  ruiflTeau  : mais  par  - tout  l’eau  cil 
prés  de  la  furface  de  la  terre  , par-tout  les  co- 
quillages font  en  fi  grande  abondance  , que  ce 
grand  efpace  a dû  autrefois  être  recouvert  des 
eaux  de  la  mer. 

Pu  convention  du  14  tuilier  1786  , conclu 
entre  l’Efpagne  & l’Angleterre  , les  Efpagnols 
ont  obtenu  une  extenfion  dans  ce  qu’ils  poffé- 
doient  fur  la  côte  dans  l’Yucatan  . Leurs  limites 
aâueles  commencent  à la  mer  , & finiflent  à la 
fource  de  ta  riviere  de  Shebon  ou  Jabon  , doit 
cette  polTefTion  traverfe  le  continent  intermédiaire 
en  ligne  droite  jufqu'  à la  riviere  de  Villis  , 8c 
de  là  jufqu’au  pont  oit  elle  doit  fe  réunir  à la 
ligne  prelcrite  par  le  traité  de  178} . Les  An- 
glois  ont  évacué  la  côte  des  Mofquites  ou  Muf- 
quitos , pu  une  des  claufes  du  môme  traité  , & 
en  retour  l’Efpagne  leur  a cédé  l'île  de  Saint 
George-Kei,  à condition  de  n’y  élever  aucunes 
fortifications . ( A.  ) 

YUMA  ; fie  de  l’Amérique  feptentrionale  , une 
des  Lqcaies,  au  nord  de  l’île  de  Cuba.  Elle  a 
environ  ao  lieues  de  long  & 7 de  large  . Les 
Anglois  l’appelenc  Long-  Is land . Lotit,  ao , 50.  (A.) 

YUMETO  : île  d’Amérique,  une  des  Lucaies, 
au  nord  de  l'ile  d'Yuma,  fous  le  Tropique. 

YUNA  ( la  );  riviere  de  l’Amérique  , dans 
l’île  S.  Domingue.  Elle  tire  fon  origine  des  hau- 
tes montagnes  de  la  Porte , & fe  rend  à la  mer 
dans  la  baie  de  Sumana. 

YUNG  ; ville  de  la  Chine  , deuxieme  métro- 
pole de  la  province  de  Quangli  , au  départe- 
ment de  Licuhceu  . Une  autre  de  même  nom 
dans  la  même  province  au  département  de  Gu- 
cheu . 

YUNGO , ou  Yungho  ; ville  de  la  Chine  , 
deuxieme  métropole  de  la  province  de  Channfi, 
au  département  de  Pyngiang  . 

YUNNAN.  Voyez.  Junnan. 

YUN-NUNG  ; quatorzième  province  de  la  Chi- 
ne , & l'une  des  plus  riches  de  ce  vafle  empire . 
On  y recueille  beaucoup  d’or  dans  les  labiés 
des  rivières  & des  torrens  qui  defeendent  des 
montagnes  , ce  qui  fait  conclure  , avec  raifon  , 
que  le  pays  renferme  des  mines  très  - abondantes 
de  ce  précieux  métal  . Celles  de  cuivre , & de 
celui  fur- tout  que  l’on  nomme  Petong,s’j  trou- 
vent en  beaucoup  d’endroits  . La  province  four- 
nit aulfi  de  l’ambre  rouge  , des  rubis  , des  fa- 
phirs  , des  agates,  & d’autres  pierres  précieu- 
fes  , du  mufe  , de  la  foie  , du  benjoin  ; le  La- 
pis Armenus  , & les  plus  beaux  marbres  jafpés . 
(A.) 

YUPI  , ( les  Tartares  );  peuples  d’Afie,  dans 
U Tattarie  chinoife  , au  pays  des  Mantcheous 
ou  Nyuches  , & dans  la  partie  orientale  du  gou- 
vernement de  Kirin  - Oula  . Leuts  habillement 
font  faits  de  peaux  de  poiffons  . Ils  n’ont  que 
des  villages,  & ils  reffemblent  aux  fauvages  du 
Canada.  (&> 
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Y VER  DON  . Voyet  Y ««mm. 

YVERDUN , ou  Yvirdon  ( bailliage  d’  ) ; 
c’eft  un  de  ceux  du  pays  de  Vaud  en  SuifTe  , 
qui  dépendent  du  canton  de  Berne  . Ce  bail- 
liage s’étend  d’un  côté  jufqu’au  mont  Jura  , 
8c  de  l’autre  environ  trois  lieues  tirant  vers 
Laufane  . il  apartint  au  duc  de  Savoie  jufqu'à 
l’an  15 que  les  Bernois  en  firent  la  conquête. 
(A.) 

Yverdun,  ou  Yverdon;  riche  & très- jolie 
ville  de  Suiffe  au  pays  de  Vaud  , chef  - lieu  d’un 
bailliage  de  même  nom  , à la  tête  du  lac  de 
Neuchâtel  , entre  les  deux  bras  de  la  riviere 
d’Orbe  qu’on  ptffe  fur  deux  ponts  dont  un  fe 
leve  la  nuit,  à 15  lieu»  au  fud-ouellde  Berne. 
Cette  ville  qui  eft  nommée  Caflrum  dans  la  notice 
des  provinces , de  Fbrcdunum  ïabaudix  , dans  la 
notice  de  l’empire  , a toujours  été  allez  forte  . 
Elle  elt  à prêtent  décorée  d’une  grande  place  , 
bordée  aux  quatre  côtés  d’un  temple  , d’un  châ- 
teau , de  la  maifon  de  ville,  & d’un  grenier  pu- 
blic . Il  s’y  fait  du  commerce  par  le  moyen  d’un 
petit  port  que  forme  U riviere  d’Orbe  . On  a trou- 
vé à Yverdun  quelques  médailles  d'empereurs  , 
& une  infeription  romaine  fort  délabrée,  & ra- 
portée  fi  diverfement  par  Planrin  & Scheuzchzer, 

Ïiu’elle  eft  inintelligible  . Prés  de  cette  ville  , 
ur  la  route  de  Laufanne  , il  y a une  fource- 
minérale  dont  les  eaux  font  três-falutaires  pouf 
beaucoup  de  maladies  . Long.  24 , jo  ; lot.  41 S , 
48.  (A.) 

YVETOT  ; ville  & principauté  enclavées  dans 
la  Normandie,  au  pays  de  Caux  . Il  n’eft  aucun 
point  de  géographie  fur  lequel  on  ait  fi  long- 
temps, fi  fouvent,  & jufqu’ici  fi  inutilement 
difputé . Yvetot  a-t-il  le  titre  de  royaume?  L’a- 
t-il  eu  dans  les  fiedes  antérieurs  ? Ses  poftefteur» 
ont-ils  joui , jouifiient-ils  encore  des  prérogatives 
précieuies  de  la  fouveraineté  & de  l'indépendan- 
ce ? Voilà  ce  qui  n’a  ceffé  d'être  agité  , & qui 
de  fiecle  en  fiecle  a été  entre  les  littérateurs  & 
les  hiftoriens  , un  fujet  intariiïàble  de  contro- 
verfe. 

Mû  par  l’amonr  de  la  vérité  dans  une  caufe 
devenue  fi  fameufe , j’ai  recouru  aux  fources  ; 
j’ai  compulfé  les  archives  d’Y  vetot , fes  titres , fes 
chartes  , les  chroniques  ; j’ai  eu  entre  les  mains 
& fous  les  leux  quantité  de  titres  originaux  , de 
document  anciens  relatifs  à ce  procès  mtéreflant , 
& c’eft  fur  ces  bafes  que  repofe  Je  contexte  de 
mon  article . 

Gauthier,  feigneur  d’Yvetot,  fut  tué  par  Clo- 
taire 1“  , roi  de  France,  l’an  530,  dans  la  cha- 
pelle du  palais  de  Soiffons,  un  jour  de  vendredi 
faint  : il  crigea  la  terre  d’Yverot  en  fouveraineté. 
La  chronique  de  France,  par  l’hiftoriographe  Ga- 
guin,  s’exprime  ainfi  : Clotaire  /"  , par  le  rcnfeil 
des  Saiges  d/livre  tes  Hoirs  de  Cour  hier , en/em- 
ble  tous  ccuh  qui  dorefnevant  poff/deroient , de 
la  foi , hommage  & domination  des  mis  de  France  , 
& par  lettres  royaulx  [ignées  & JceUccs  dt  fts 
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feings  y les  cou  ferma  eu  pure  & pleine  liberté  , 
dont  a été  faiti  que  le  pojjeffeur  Je  cejle  terre  & 
village  jufques  à maintenant , fans  contradidion 
s'efi  nommé  Rot . 

Ces  difpolitions  de  Clotaire  Ie*  ont  été  main- 
tenues & confirmées  fucccfTivcment  par  plufieurs 
de  nos  rois.  Il  y a des  lettres- patentes  de  Char- 
les VI  , du  18  mai  1401  confirmatives  des  pri- 
viléges  d’Yvetot  . Dans  une  charte  de  Louis  XI 
de  l’an  1464,  ce  prince  déclare:  Que  la  terre 
d'Tvetot  a été  tenue  quite  y franche  & exempte 
envers  lui  , & fes  prèdéceffeurs  d'hommage  & 
autrej  devoirs  , que  les  feigne ur s d'Tvetot  avoient 
en  icelle  feigneurie  haute  jufiiee  , moyens , & 
baffe  ty  hauts  jours  , Ù"  que  les  matières  de  la 
feigneurie  prennent  fin  fans  rejfortir  ailleurs  . 
Et  autrement , y ell-il-dit , dûment  nous  ejl  ap- 
paru que  ladite  terre  & feigneurie  d'Tvetot  ejt  , 
a été  , au  temps  pafj'é  vulgairement  appelée 
Royaume.  Dans  les  lettres-patentes  dont  il  vient 
d’être  fait  mention  , la  terre  d’ Yvetot  ell  conli- 
dérée  comme  un  état  l'éparc  & hors  de  France  , 
dans  lequel  la  courone  de  France  n'a  aucunes 
prétentions . On  lit  dans  les  lettres  patentes  de 
Henri  II,  que  Je  grande  anciéneté  nos  prédécef- 
feurs rois  de  T rance  , aur  oient , pour  certaines 
bonnes  & Tatfànables  caufes  & confidérations  , 

. érigé  en  principauté  la  terre  & feigneurie  d'Tve- 
tot , voulu  qu'elle  fût  appelée  Royaume  , 
& ce  fatfant  y erttr  autres  beaux  & grands  pri- 
vilèges , auroient  donné  pouvoir  en  ladite  fei - 
gneurre  cCfveton  , de  tenir  hauts  jfttrs  pour  ju- 
ger en  fouv  train  etc  & dernier  reffott  les  procès 
& matières  des  fnjets  , £>*  outre  ce  /’ auroient 
no f dits  prédéceffeurs  exempté  de  foi  ty  hommage , 
& donné  droit  de  foires  & marché  , francs  de 
toute  aide  y impofitions  , charges  contributions 
quelconques .,  avec  exemption  aux  /«jefs  de  ladite 
feigneurie  & municiùjtUté  de  toute  imfiofiùcn  f 
quatrième , & gabele  de  fel , emprunt^  taille , fàu*’ 
âge  » *&c. 

Louis XIV, dans  nn  arrêt  de  fon  confeil  «Pétât , 
vérifié  par -tout  où  befoin  a été,  confirme  les 
lettres  parentes  de  Louis  XI  , & celles  des  rois 
qui  ont  régné  avant  & depuis  «e  prince  . Il 
ajoute,  que  cette  ér^Uon  en  /cuverai frété  , con- 
nue dans  les  premiers  temps  fous  le  nom  de 
Royaume  , ayant  été  changée  en  principauté^  j 
parce  que  fans  doute  les  fcign.urs  d'icclle  né- 
t oient  pas  affez  puijfans  pour  foutenir  un  nom 
fi  augufle  , avait  paru  fi  vénérable  aux  rois  fuc • 
ceffeurs  de  Clotaire , qu'ils  v' auraient  point  voulu 
toucher  aux  libertés  franc b\f es  , exemptions  & 
immunités  de  ladite  terre  , ni  aux  droits  des 
princes  fy  habitons  d'icelle . Qui  les  Anglais  mê- 
me y pendant  qu'ils  a ne  poflfdé  h Normandie  , 
les  ont  refpeUés  , & que  lui  < Louis  XIV  ) 
ne  voulait  pas  renverfer  un  établi  fement  de 
1200  arts.  Dans  cet  arrêt  du  conlpil  , il  w 
dit  que  fa  Majeflé  3c  les  rois  fes  prédécef- 
feurs ont  perpétuéiement  interpofé  leur  auto- 


rité royale  , lorfquc  les  fermiers  des  droits 
royaux  ont  voulu  troubler  les  princes  3c  ha- 
bitans  d’Yvetot  dans  la  poffeffion  de  leurs  pri- 
vilèges, fans  foufrir  qu’on  y donnât  aucune  at- 
teinte . 

A vue  des  regillres  du  confeil  d’état  du  pre- 
mier juin  1 779  , Sa  Majellé  glorieufement  ré- 
gnante, reconoît  que  la  principauté  d’Yvetot  ne 
doit  ni  foi  , ni  hommage  , ni  aucune  forte  de 
droit  à la  courone.  J’aurois  pu  rapoiter  les  té- 
moignages de  Baronius , de  Sponde,  3c  de  beau- 
coup d’autres  qui  tous  parlent  des  feigneurs  d’Y- 
vetot , comme  ayant  été  revêtus  du  titre  de 
Rot . Citons  enfin  cinq  vers  d’un  de  nos  vieux 
poètes  : 

„ Au  noble  pays  de  Caur 
„ Y a quatre  abbayes  royaux , 

„ Six  prieurés  conventuaux, 

„ Et  fix  barons  de  grand  arroy,  . 

„ Quatre  comtes , trois  ducs , un  roy  . 

Des  faits  que  j’ai  énoncés  , on  doit  conclure 
que  depuis  les  premiers  temps  de  la  monarchie  9 
Yvetot  cft  une  principauté  fouveraine , indépen- 
dante, telle  que  l’étoient  de  nos  ;ours  celles  de 
Dombcs  & de  Belle  Islc,  telles  que  le  font’  en- 
core aujourd’hui  celle  de  Maficrano,  en  Picmonr, 
celle  de  Fos-di-novo  , en  Tofcane.  Au  relie,  l’a- 
vidité de  la  •ferme  , que  les  princes  d’Yvetot  ont 
prefque  toujours  eu  à repoulïer  , n’a  porté  que 
trop  d’atteintes  aux  privilèges  qui  leur  font  ga- 
rantis par  la  foi  des  traités;  & dont  ils  font  en 
polfelfion  par  la  fanihion  des  aêles  les  plus  au- 
thentiques 3c  les  plus  folemnels. 

La  terre  d’Yvetot , qui  eut  autrefois  le  litre  de 
royaume  , a aujourd’hui  non  celui  de  marquifat  , 

1 comme  le  difênt  quelques  géographes,  mais  celui 
dé  principauté  qui  lui  fut  donné  par  Louis  XI; 
Les  juges  fiegenr  non  fur  les  Iis,  mais  furies  dau- 
phins, qui  lont  les  armes  du  prince  a&uel . La 
capitation  , à h vérité , ainfi  que  les  vingtièmes  , 
font  perçus  par  le  roi  fur  les  fu jets  é’ Yvetot  ; mais 
c’etl  une  innovation  contre  laquelle  les  princes  ré- 
clament . Le  roi  ou  le  confeil  d’état  juge  de  tous 
les  différents  qui  peuvent  s’élever  entre  le  prince 
& les  habi taris.  Lès  afaires  civiles  font  décidées 
à Rouen  en  derpiere  infiance  . Les  habiuns  font 
exempts'  d’aidçs  , de  taille  , de  gabeies  , d’em- 
prunts , aubaine , de  droits  d’amortiiremenr , fub* 
vegtrah , &c.  Cés  franchifes  ont  accru  à Yvetot 
l’indullrie  & la  population  \ lelles  y ont  répandu 
le  mouvement  & la  vie , & l’ont  fait  palfer  af- 
lez  rapidement  de  l’état  de  limple  village  à ce- 
lui de  ville,  8c  d’une  ville  même  allez  confi- 
dérable  où  on  ne  compre  pas  moins  de  12,00 
habitans  . Le  prince  y a les  droits  de  foire  8c 
marché  , & il  perçoit  à fon  profit  le  quatrième 
fur  toutes  les  bornons  qui  le  vendent  en  de- 
tail • Il  nomme  à tous  les  offices  de  judicature  , 
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aux  bénéfices- cures  de  la  principauté,  St  aux 
canonicats  de  la  collégiale  . Yvcrot  cil  fitué  à a U. 
de  Caudebcc  , & à 6 de  Rouen  , fur  la  route 
de  cette  ville  au  Havre  . Il  s’y  tient  tous  tes 
ans  quatre  foires,  & le  commerce  qui  s'y  fait 
en  grains  & en  toiles  cil  des  plus  conlidéra- 
bles  . On  y compte  trois  pareilles  , dont  deux 
font  hors  des  murs  , la  principale  a le  titre  de 
collégiale . Le  curé  ell  revêtu  du  titre  de  prévôt  ; 
il  porte  le  manteau  violer , & ia  ceinture  de  mê- 
me couleur , le  doyen  & les  chanoines  ont  le  ro- 
cher, 8c  le  camail  violets. 

La  principauté  d’Yvetot  , ell  polfédée  aujour- 
d'hui par  M.  le  comte  d’Albon  , d’une  des  plus 
anciencs  8c  des  plus  itlultres  maifons  du  royau- 
me . Cette  principauté  ell  entrée  dans  la  maifon 
d'Albon  en  1640  , par  mariage  avec  l’héritiere 
du  maréchal  d’Humieres  , qui  étoir  prince  d'Y ve- 
to! , aulli  par  alliance  , contractée  dans  la 
maifon  du  Bellay  , qui  en  a joui  l’efpace  de 
cent  trente  - deux  ans  . Les  bénéditlins  y ont  de 
grandes  polTeflions  par  leur  abbaye  de  S.  Van- 
drille  • 

Tel  elh  le  réfultat  de  mes  recherches  relatives 
à la  principauté  d'Yvetot  , mais  un  hillorien  fi- 
dèle , ne  doit  point  dilfimuler  les  autorités  qui 
peuvent  infirmer  fon  fentiment.  Pénétré  de  cette 
faine  maxime,  te  raporterai  en  fon  entier  ce  que 
Je  chevalier  de  Jaucourt  a inféré  fur  cette  ma- 
tière , dans  fon  article  Yvetot  de  l’anciene  Ency- 
clopédie, 

,,  On  a raconté  bien  des  fàbles  au  fujet  de  ce 
,,  bourg  , qu'on  s’ell  avifé  pendant  long-temps 
,,  de  qualifier  de  royaume  , d'après  Robert  Ga- 
„ guin  , hillorien  du  feiaiemc  lïede  . Cet  écri- 
„ vain , liv.  11  , fol.  17  , raporto  que  Gautier 

ou  Vautier,  feigneur  d’Yvetot  , chambrier  du 
„ roi  Clotaire  I",  ayant  perdu  les  bonnes  grâ- 
j,  ces  de  fon  maître  , s’en  banit  de  fon  propre 
,,  mouvement  , paffa  dans  les  climats  étrangers  , 
,,  où  pendant  dix  ans  il  fit  la  guerre  aux  enue- 
„ mis  de  la  foi,  qu’au  bout  de  ce  terme  , fe 
„ Hâtant  que  la  colere  du  roi  feroit  adoucie  , il 
„ reprit  le  chemin  de  la  France  ; qu’il  pafia  par 
„ Rome  , où  il  vit  le  Pape  Agapet , dont  il  ob- 
,,  tint  des  lettres  de  recomandation  pour  le  roi, 
„ qui  étoit  alors  à Soiffons , capitale  de  fes  états . 
„ Le  feigneur  d’Y' vetot  s’y  rendit  un  jour  de  ven- 
,,  dredi  laint  de  l’année  5 jd  ; & ayant  appris 
,,  que  Clotaire  étoit  J l’Egüfe  , il  fut  l’y  trou- 
„ ver,  fe  jeta  à fes  pieds  , & le  conjura  de  lui 
,,  acorder  fa  grâce  par  le  mérite  de  celui  qui  â 
,,  pareil  jour  avoit  répandu  fon  fang  pour  le  fa- 
„ lut  des  hommes;  mais  Clotaire  , prince  farou- 
„ che  8c  cruel , l’ayant  reconu , lui  paiïa  fon  épée 
„ au  travers  du  corps. 

„ Gaguin  ajoute  que  le  Pape  Agapet  ayant 
,,  appris  une  a£lion  fi  indigne  , menaça  le  roi 
„ des  foudres  de  l’Églife  , s’il  ne  réparoit  fa  fau- 
„ te , & que  Clotaire  jullement  intimidé , 8c  pour 
„ fatisfaftion  du  meurtre  de  fon  fujet  , érigea  la 
Géographie.  Tome  III. 
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„ feigneurie  d’Yvetot  en  royaume,  en  faveur  des 
„ héritiers  & des  fucceffeurs  du  feigneur  d’Yve- 
„ tôt  ; qu’il  en  fit  expédier  des  lettres  (ignées  de 
,,  lui  8c  fccllées  de  fon  fceau  ; que  c'en  depuis 
„ ce  temps-là  que  les  feigneurs  d'Yvetot  portent 
„ le  titre  de  rois  : & je  trouve  , par  une  autori- 
„ té  confiante  & indubitable  , continue  Gaguin  , 
„ qu’un  événement  aufli  extraordinaire  s’eil  paffé 
„ en  l’an  de  grâce  538. 

„ Tout  ce  récit  a été  examiné  félon  les  réglés 
„ de  la  plus  exadle  critique  , par  M.  l’abbé  de 
„ Vertot  , dans  une  differration  inférée  en  1714 
,,  parmi  celles  du  recueil  des  M/moires  des  in- 
n feriptions  , tom.  IV,  14-4“.  Ce  favant  abbé 
.»  prouve  qu’aucun  des  hiiloriens  contemporains 
„ n’a  fait  mention  d’un  événement  fi  fingulier  ,• 
„ que  Clotaire  lu  , qu’on  fuppofe  fouverain  de 
„ cet  endroit  de  la  France  où  efl  fituée  la  fei- 
» gneurie  d’Yvetot  , ne  régnoit  point  dans  cette 
„ contrée;  que  le  Pape  Agaper  étoit  déjà  mort; 
» que  dans  ce  même  temps  les  fiefs  n’étoient  point 
„ héréditaires  ; 8c  qu’enfin  on  ne  datoit  point 
„ les  aSes  de  l’an  de  grâce  , comme  le  raporte 
„ Robert  Gaguin . 

„ 11  ell  peut-être  arivé  que  , dans  l’efpace  de 
„ temps  qui  s’eil  écoulé  depuis  1370  à tjpo  , 
„ le  fouverain , par-une  grâce  finguliere  , tour- 
„ na  en  franc-aleu  & afranchit  de  tout  devoir 
„ d’hommages  8c  de  vaflaiité  la  terre  d’Yvetot  c 
„ mais  fuppofé  qu’on  veuille  donner  à ce  fr.irtc- 
„ aleu  noble  le  titre  de  royaume  , les  Ang'ois 
„ nos  voifins  nous  en  fourniront  un  pareil  qu’on 
„ appelé  le  royaume  dt  Man,  de  la  petite  île  de 
„ ce  nom  fituée  dans  la  mer  d'Irlande  , & au 
„ couchant  de  l’Angleterre . 

,,  La  feigneurie  d’Yvetot  jouit  encore  aujour- 
„ d’hui  de  tous  les  privilèges  de  francs-aïeux  no- 
„ blés  atachés  à cette  terre  , à laquelle  le  vut- 
„ gaire  donnoit  autrefois  le  nom  de  royaume  , 
„ ainfi  qu’il  paroîr  par  ccs  vers  d’un  de  nos  an- 
,,  ciens  poètes,,  • Suivent  les  tinq  vers  que  nous 
avons  cités  i U page  524. 

„ Le  lefleur  curieux  de  confulter  tout  ce  qui 
„ regarde  le  prérentfu  royaume  d’Yvetot  , peut 
„ lire,  outre  la  differtation  que  nous  avons  indi- 
„ quée  , le  traité  de  la  nobteffe  par  M.  de  la 
„ Roque,  le  Dielionaire  géographique  de  laFran- 
„ ce,  le  Mercure  du  mois  de  janvier  1726  , 8c 
„ le  traité  latin  du  royaume  d’Yvciot  par  Claude 
„ Malingre  , intitulé  de  falfa  regni  Yvetotti  nar- 
„ ratione  , es  ma/oribtis  rommeotariis  in  frag~ 
„ mentum  re délia,  Paris  rétj,  i«- 8° 

Nous  avons  obfervé  précédemment  que  les  ju- 
ges du  prince  fiégent  dans  leurs  tribunaux  , non 
fur  les  fleurs  de  1rs , mais  fur  les  dauphins;  c’eft 
que  le  pofieffeur  aftuel  de  cette  principauté  fe 
prétend  iflia  des  anciens  fouverains  de  Dauphiné  . 
Voici  une  anecdote  qu’on  raconte  à ce  lujct.  Le 
grand-Dauphin , fous  Louis  XIV,  paffoit  le  pont- 
neuf  , & il  y remarqua  une  voiture  , ainfi  que 
la  fieue  anx  armes  de  Dauphiné.  Surpris,  il s'ar- 
Klckk 


625  Y V E 


Y Y A 


rite  , & envoie  demander  au  comte  d'Albon  à 
qui  elle  apartenoit  , de  quel  droit  il  prenoit  fes 
armes  y dites  , répondit-il  , dites  à Monfeigneur 
que  je  ne  porte  point  fes  ormes  , mois  que  c'eji 
Monfeigneur  qui  porte  les  mienes  . 

Cependant  nous  voyons  qu’à  la  mort  de  Guy 
IX  , dauphin  Viennois  , de  la  mailon  d’Albon  , 
dernier  fouveraln  de  fa  race , qui  décéda  en  1167, 
& qui  ne  Initia  qu’une  fille  , nommée  Béotrix  , 
le  Dauphine  palîa  à Hugues  III , duc  de  Bour- 
gogne , qui  avoit  époufé  Béatrix . Leur  fils  Guy- 
A tidre  , ou  Guy  X , leur  fuccéda  au  Dauphiné 
en  1218.  Sa  pollérité  mafeuline  s’étant  éteinte 
en  1282,  on  vit  le  Dauphiné  entrer  dans  la  mai- 
fon  de  la  Tour  du  Pin,  & cette  fouveraineté  de-, 
vint  le  patrimoine  de,  Humbert  I"  de  la  Tour 
du  Pin  , un  des  plus  grands  feigneurs  du  Dau- 
phiné , qui  avoit  époufé  Anne  , iceur  de  Jean  , 
dernier  dauphin  de  la  maifon  de  Bourgogne  . A 
celui-ci  fuccéderent  Jean  II,  Guy  XII,  & Hum- 
bert Il  de  la  même  maifon  . Celui-ci  fc  voyant 
fans  pollérité  , difpofa  de  fes  états  en  laveur  des 
Valois  en  1)4;. 

S’il  eût  caillé  des  rejetons  des  dauphins  d’Al- 
bon , il  n’ell  pas  à'préfumer  qu’ils  eutfent  vu 
palier  leur  héritage  de  leur  mailon  dans  celle  de 
Bourgogne  , de  celle-ci  dans  la  maifon  de  la  Tour 
du  Pin  , de  cette  troifiqme  dans  celle  de  Valois , 
tantôt  à défaut  d'hoirs  milles  , d’autres  fois  à dé- 
faut de  pollérité  foit  mafeuline  foit  féminine  ; il 
n’etl  pas  à préfumer  , dis-je  , que  les  dauphins 
d'Albon  , s’il  en  eût  exitlé  , eutfent  vu  leur  pa- 
trimoine palier  en  des  mains  étrangères,  & à di-  ' 
verfes  époques  fans  réclamations  , fans  faire  en- 
tendre leur  voix  , fans  proretier  au  moins  pour 
la  eonfervation  de  leurs  droits  . Or  , nous  ne 
voyons  pas  qu’en  aucune  des  circonftances  que 
nous  venons  d’indiquer , ils  aient  mis  leurs  droits 
en  avant , ni  formé  des  prétentions  fur  le  Dau- 
phiné . 

Au  relie  , ce  ne  font  que  des  probabilités 
qu’on  appréciera  à leur  valeur  , & je  n’entends 
point  exclure  les  feigneurs  aéluels  de  la  maifon 


d'Albon  de  leurs  prétentions  à l’éclat  d’une  ori- 
gine fouveraine. 

Mais  (ï  les  Albons  tienent  à cette  anciene  Tou- 
che qui  régna  fur  le  Dauphiné,  combien  de  mai- 
fons  revêtues  de  grands  noms  ne  foutiendroient 
pas  l’ceil  ferutateur  de  la  critique  . Des  plumes 
vénales  ont  plus  d’une  fois  enté  fur  une  maifon 
illuflre  une  famille  qui  n’avoit  de  commun  avec 
elle  que  le  nom  . 

YVETE  ; riviere  de  Pile  de  France  , qui  a 
fa  fource  près  de  Saint  Hubert  & du  village 
d’Yvctc,  au  detlus  de  Dampierre',  pâlie  à Chc- 
vreufe  , à Lonjumeau  , & fe  jete  dans  l’Orge 
à Savigny  , après  un  cours  de  7 à 8 lieues  . Il 
a paflé  au  confeil  en  1787  d’en  amener  les 
eaux  à Paris  , & les  travaux  entrepris  à cet 
effet  fe  pourfuivent  avec  beaucoup  d’aQivité. 
( R.  ) 

YVOI,  Tvodium-,  petite  ville  de  France,  dans 
le  Luxembourg  , généralité  de  Mets  , fur  le 
Chiers , à 5 Ii.  f.  o.  de  Bouillon  , ; de  Sedan  , 
4 n.  o.  de  Montmedi  , tj  o.  de  Luxembourg . 
Elle  fut  cédée  à la  France  par  la  paix  des  Pyré- 
nées^ on  l’appele  autli  Carigan  . Il  s’y  trouve  un 
grenier  à fet,  un  bailliage , Une  Églife  collégiale, 
& une  petite  manufaélurc  d’étofes  de  laine  . Il 
s’y  tient  tous  les  ans  cinq  foires  allez  fréquentées. 
Le  maréchal  de  Chàtillon  prit  Yvoi  en  1837, 
& la  démantela.  En  itS<S2,  Louis  XIV  érigea  la 
prévôté  d'Yvoi  en  duché  de  Carignauy  en  faveur 
d’Amédée,  comte  de  Soiffons-Savoie  . Long . 22, 
54 i ( «•  ) 

YVRÉ- L'ÉVÊQUE  ; bourg  de  France  , dans 
le  Maine  , éleflion  & à 2 li.  e.  du  Mans  , Cor 
l’Huine . (A.) 

YVRÉE.  l'oyez  Ivifi. 

YVRI.  Voyez  Ivat  . 

YXIj  ville  de  la  Chine,  deuxieme  métropole 
de  la  province  de  Channli  , au  département  de 

Pyngiang.  ( R.  ) 

Y YANG  ; grande  cité  de  la  Chine,  dans  la 
province  de  Honang,au  département  d'Yu . Lotit. 

35  deg.  1 j min.  (R.) 
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ZaARA  • on  écrit  auflfi  Zahara >Sara  , & Sahara. 
Voyez  Sahara. 

C’ell  affez  de  dire  ici  que  tous  ces  mots  li- 
gnifient dêfert , & que  c’eft  le  nom  donné  par 
les  Arabes  à une  grande  partie  de  l'intérieur  de 
l’Afrique,  du  levant  au  couchant  ; c’eft  en  partie 
le  pays  des  anciens  Gétules  & des  Garamantes . 
Le  Zaara  moderne  eft  borné  au  fcptcntrion  par 
le  Bilédulgérid  ; à l'orient,  par  la  Nubie;, à l’oc- 
cident, par  l’Océan  atlantique;  & au  midi  , par 
la  Nigritic. 

La  plus  belle  partie  de  cette  vafte  contrée  , 
confiée  en  défcrts  & en  campagnes  de  fàble  , 
q ue  des  tourbillons  de  vents  portent  de  toutes  parts . 

ZAB,  ou  ZEB,en  latin  Zaba  & Zabe  ; contrée 
de  Numidie,  bornée  à Tell  par  un  défer t qui  con- 
duit à Tunis,  & au  fud  par  un  autre  dcfcrt . 
C’eftunpays  de  fable, où  les  chaleurs  font  excef- 
fives  s on  y manque  d’eau  & de  blé  , mais  les 
dattes  y font  communes » 

Shaw  dit  que  le  Zab  , compris  autrefois  dans 
la  Mauritanie  fitifiene  8c  dans  la  Gétulie , eft  un 
terrain  érroit  , fitué  précisément  au  pied  de  la 
chaîne  du  mont  Atlas  ; qu’il  s’étend  depuis  le 
méridien  de  Mélile  , julqu’à  celui  de  Conftan- 
tine  , & qu’il  s’y  trouve  des  villages  , dont  le 
plus  avancé  vers  l’oueft  s’appele  Doufan  . Du 
temps  d’Ibn-Saib , Biskieré  ou  Bifcara  , étoit  la 
capitale  du  Zab . 11  la  place  à 24  degrés  de  long. 
fur  27 , jo  de  lat. 

ZABACHE  (mer  de  ),  autrement  dite  la  mer 
d'Afopb y en  latin,  palus  Maotis  . C’eft  un  lac 
fitué  fur  les  confins  de  l’Europe  & de  l’Afie, 
entre  la  petite  Tarfarie  & la  Circafüe  . On  lui 
donne  6co  milles,  ou  200  lieues  de  tour;,  mais 
il  a fi  peu  de  fond,  & tant  de  bancs  de  fàble  , 
qu’il  ne  peut  porter  que  des  barques  . Ce  lac, 
formé  en  quelque  façon  par  l'embouchure  du  Don 
ou  Tanaïs , & par  un  grand  nombre  de  petites 
rivières  , s’étend  en  longueur  du  nord  orienta! 
au  midi  occidental , depuis  Afoph  jufqu’à  la  pé- 
dinfulc  de  Crim  . Il  communique  à la  mer  de 
Gnil , & il  fe  décharge  dans  la  mer  Noire  par 
deux  grands  détroits  léparés  l'un  de  l’autre  par 
l’île  de  Tameraw  . 

ZABELSTEIN;  petite  ville  de  Suahe  , dans  le 
duché  de  Wurtemberg  , à 11  lu  e,  de  Scutgard , 
avec  un  château  bâti  fur  une  montagne  . 

Zabelstein  ; petite  ville,  château  & bailliage 
de  Francooie,  dans  l’évêché  de  Wurrzbourg , à 
H 1*  f.  e.  de  Sch^einfurt « 

ZABERN  ; ville  anciene  de  la  baffe  Alface, 
connue  fous  les  empereurs  romains  par  le  nom 


de  Tabema  ; les  hauts  Allemands  , depuis  plu- 
fieurs  fiecles  , changenr  le  t en  z , écrivent  Za- 
btrn  y & les  François  difent  Saverne  . Voyez.  SA- 
VERNE • 

ZABES;  petite  ville  du  royaume  de  Hongrie 
dans  la  Tranfilvanie,  au  confluent  de  deux  peti- 
tes rivières.  Les  Allemands  la  nomment  Millen- 
bac  h . C’eft  le  chef- lieu  d’un  comré  auquel  elle 
donne  fon  nom  ; elle  a été  appelée  anciénement 
Zeugma  . 

ZABID  % Zerid  , Zabida  & Zibie  ; ville 
d’Afie  dans  l’Arabie  heureufe  , au  royaume  d'Yé- 
men  , fur  la  mer  Rouge  ; fon  port  fe  nomme 
Alafakah  , & il  eft  défendu  à fon  entrée  par  une 
forterefTe  . Long,  dans  les  tables  d’Abulféda,  6$% 
20  ; lat.  14  , 10  , au  commencement  du  premier 
climat  de  Ptolémée  . Elle  efl  ficuéer  dans  une 
plaine  dépourvue  d’eaux  courantes , à r jq  milies 
de  S-maa.  (/?.) 

ZABLESTAN;  nom  d’une  province  de  Perfe  y 
limitrophe  de  l'Indoflan , entre  les  provinces  de 
KorafTan  au  nord  de  Gaur , à l’occident , de  Sé- 
gellan  , au  midi  , & les  Indes  , à l’orient  . Ce 
pays  efl  arofé  de  beaucoup  de  fources,lacs  & ri- 
vières , 8c  il  eft  hérifîé  de  montagnes . Scs  villes 
principales  font  Zaùul , Gafnab  % Bamiant  , Meï- 
menâ , Firauzcouch , Rengehnat . 

ZABOLA  ; ville  de  la  Tranfilvanie  , fur  les 
confins  de  la  Moldavie,  à 4 li.  n.  de  Braflaw. 

ZABOLCZ  ; comté  de  la  haute  Hongrie;  il  eit 
borné  au  nord  par  celui  de  Zemblin  , au  midi 
par  celui  de  Zolnock , au  levant  par  celui  de  Zat- 
mar,  & au  couchant  par  U riviere  de  Tcyfle? 
fon  chef-lien  ell  h ville  de  Debrezien . 

ZABUL;  ville  d’Afie  , capitale  du  Zableflan . 
Long,  félon  M-  Petit  de  la  Croix,  102  ; lat . 

ZACANIE.  Voyez  Zaconie. 

ZACARAT  ( le  );  riviere  de  la  Turquie  et*  . 
Afie  ;elle  coule  à une  tournée  delà  ville  d’Ada* 

& va  fe  jeier  dans  la  mer  Noire- 

ZACATECAS  ( los  ) ; province  de  l’Améri- 
que feptentriotiale  au  Mexique  , dans  la  Nouvel^ 
Galice;  elle  efl  bornée  au  nord  par  la  Nouvel» 
Bifcaie,  au  midi  par  la  province  de  Guadala/ara  k 
au  levant  par  celle  de  Guafteca  ou  Panucr  , & 
au  couchant  par  celles  de  Culiacan  8c  de  Cbia- 
metlan  . Cette  contrée  a des  mines  4’ttgent  qtio 
les  Efpagnols  y ont  découvertes  en  différent 
temps . 

ZACATULA  ; ville  de  l'Amérique  feptentriev. 
nale  dans  le  Mexique  , 8c  dans  1’  audience  de 
Mexico  , proche  la  côte  de  la  mer  du  Sud  , à 
l'embouchure  de  la  riviere  de  même  nom  , à 90 
K k k k ii 
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lieues  de  Mexico  , 8c  à 18  d’Acapuio  , avec  un  ] 
port . Long.  2 dj  j lat . 17  , 30.  • 

Zacatula  (U);  riviere  de  l'Amérique  fe- 
ptenrrionale  au  Mexique  ; elle  a fa  fource  près 
de  ia  ville  de  la  Puebla  , coule  par  la  province 
de  Méchoacan  , & entre  dans  la  mer  Pacifique  , 
près  de  la  bourgade  ou  petite  ville  de  Zacatula. 

ZACHAF  (lac  de)  ; dans  la  baffe  Éthiopie. 
!l  donne  naillance  à la  riviere  du  Saint  Efprit  , 
qui  prend  fon  cours  vers  le  Zanguebar . Ce  pays 
cft  encore  bien  peu  connu . 

ZACHEO  ; petite  île  ou  plutôt  rocher  de  l’A- 
mérique feptentrionale , entre  Saint  Domingue  & 
Porto  Ricco. 

ZACK  (la)  ; riviere  ou  plutôt  torrent  d’Alle- 
magne en  Siléfie  ; il  fort  des  montagnes  qui  ré- 
parent la  Bohème  de  1a  Siléfie  , & fe  jeté  dans 
îc  Bober  . 

ZACONlE(la),  ou  Z ac amie, ou  Sac ani e , en 
latin  Laconia\  province  de  la  Morée  , la  quatriè- 
me en  rang  j elle  efi  bornée  au  nord  par  le 
duché  de  Ckrencc  , au  midi  par  le  golfe  de 
Colochine  , au  levant  par  le  golfe  de  Napoli  de 
Remanie  , & au  couchas;  par  la  province  de 
Btlvédcre . 1 

La  Zaronie  ëft  fouvent  ‘ nômmée  Brazzo  di 
Maina\  elle  fut  premièrement  appelée  Lelia  , de 
Lclex  , le  premier  qui  y commanda  en  qualité' 
de  roi  . Virgile  & les  autres  poètes  l’appelerent 
Oebalia  , rî’Oebalus  qui  en  fur  feigneur  . Selon 
Strabon  , elle  fut  encore  nommée  Argos  , mais 
les  Lacédémoniens  en  étant  devenus  les  maître; , 
Pappe!erent  Laconie. 

Cette  province  s’étéitl  le  îû&g^de  la  mer  ; il 
s’y  trouve  quantité  de  rochers  *k  dè  profondes 
cavernes  aux  environs  du  mont  Taigere  , appelé 
aujourd'hui  du  côté  de  Mlfioa  ( lieu  principal  du 
jâW]}  , 1 Vcunî  iis  yiijitra  . Les  chiens  de  cette 
jwvikce;,  autrefois  célébrés  , confcrvent  encore 
leu?  réputation  ; & le  grand- veneur  du  fultan  en 
tîçlr  ^xutrité  tous  les  ans  pour  les  meutes  de  fa 
hauréffe  . l'oyez  Maïna  ( Brazzo  dj).  Payez  au  fl» 
Lacovi  1. . (R) 

ZACÜTH  ; riviere  de  la  Turquie  Afiatique  , 
dans  la  Narolie  j elle  traverfe  la  Çiramanie  , & 
coule  dans  la  tner  Méditerranée  . On  croit  que 
c’eft  l’Eurydemon  des  anciens  » 

2ADAON  (lé)  , ou  Zaoak  ; riviere  de  Por- 
tugal \ elle  prend  fa  Fource  dans  les  montagnes 
de  l’Afgatve  ? au  midi  du  royaume  , & va  fc 
rendre  dans  !?  golfe  de  Sétubal  , un  peu  $u  def- 
fous  de  la  ville  de  c s nom  : on  croit  communé- 
ment-^ue  cVlle  Ca/i 

c.  tr*  riVîërë1  jle  ïa  Limuinc  . a 
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ZAFLAN  ( lâc  de)  ; lac  coafidérable  dans  la 
haute  Érhiopie  ; il  s’étend  du  feprentrion  au  mi- 
di , 8c  tire  fon  nom  d’une  bourgade  fnuée  fur 
fes  bords . 

Z A FR  A , ou  S a fe  a ; petite  ville  d'Efpagne 
dans  l’Eitrémadure  , proche  la  riviere  de  Guada- 
xéra  , au  pied  des  montagnes  , à 2 lieues  de 
Mcdina  , & à 3 de  Feria  ; elle  efi  défendue  par 
un  château  . L’auteur  de  1a  problacton  général  de 
Efpania,  croit  que  c’eft  la  Jnita  rejlituta  d=s  an- 
ciens , & d’autres  auteurs  placent  la  Julia  rejhtuta 
à Carceres  , petite  ville  de  la  même  province,- 
quoi  qu'il  en  foit  , ce  font  les  Mores  qui  lui 
ont  donné  le  nom  de  Zafra . Ferdinand  111  la 
prit  fur  eux  en  12^0  .Long.  12,  10  i lat.  38,25  (R.) 

ZACAON  ; montagne  d’Afrique  , dans  la  Bar- 
barie , à 1 lieue  de  Tunis  . C’eft  une  montagne 
déferre  , êc  qui  étoit  autrefois  très  peuplée  . Les 
Carthaginois  faifoient  venir  de  cette  montagne  de 
l'eau  dans  leur  ville  par  des  aqueducs  foutenus 
fur  de  grands  voûtes . 

ZAGARA  ; montagne  de  la  Turquie  , en  Eu- 
rope , dans  la  Livadie , & connue  anciénemenc 
fous  le  fameux  nom  d 'Hélicon  . Le  nom  moderne 
de  Zagara  lui  a été  donné  à caufe  de  U grande 
quantité  de  lievres  qu’on  y trouve  .11  ne  laiffe 
pas  néanmoins  d’y  avoir  d’autres  chaffes  : on  f- 
rencontre  fur  tout  des  fangliers  & des  cerf». 

Par  la  defcripcion  que  Strabon  nous  a ! ai  fié  de 
l’IIélicon  , il  efi:  aifé  de  juger  que  c’efi  aujour- 
d’hui la  montagne  de  Zagara . L’Héiicoo  étoit  fur 
de  golfe  de  Crîfiëen  ou  de  Corinthe  , & bordoir 
la  Phocidc  qu’il  regardait  an  nord  , inclinant  u* 
peu  à l’ouell  . Ses  hautes  croupes  peadoient  fur 
le  dernier  pqrt  dei^  Phocidc , qui  de  U s’appe- 
loit  Myaa . Il  n’iftoit  pas  éloigac  du  Pamalfe  ,& 
ne  lui  cédait  iii  en  lus:;teur , ni  en  étendue  ; en- 
fin , ces  deux  montagnes  n’étoient  prefque  que 
rochers  , & leurs  croupes  le  trouvoient  toujours 
couvertes  de  neiges  . C’eil  l'état  de  la  montagne 
de  Zagara  \ mais  il  ne  faudrait  pas  y chercher  les 
monumens  d’Orphée, ni  ceux  des  mules  d'Heliode^ 
que  Paufiinias  dit  y avoir  vu  de  fon  remps>*n  _nT 

Pour  ce  qui  efi  de  la  fontaine  d’Hippocreltq* 
où  les  raufes  avoienr  coutume  de  s’afiembler  . 
VTheler , ( Voyage  d’Athcnes  , & dans  les  lieux 
voifins  t t om}  /L*  ^ i//}  1 n'affure  pas  l’avoir 
difiinguéeXS»’  n’en  parle  que  par  conjecture  « 

„ Ayant  avancé  une  lieue  &.  demie  , dit-il  , vers 
,,  îe  haut  de  là  montagne,  jufqu’aux  neiges  , il 
n fallut  r^*arrôf er  *k  rue  contenter  de  de  (cendre  . 
M ’ôe  j S;  de  tâcher  de  grimper  fur  quel- 


frtjjç  un  lac  glacé  couvert  de 

ris:inon  guide  me  dljgnt  qn’il  n’a  voit 
'Sfi  chemin  qu>n  temps  d'été  , avec 
ôTcifi  ’W^  » - 4*  France  , & 

: ' u une  belle  vallée  couverte  de 
ûré  a aë  fieuT»  j avec  une  belle  fontaine 
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,,  au  milieu  ; je  me  trouvai  porte  à croire  que 
„ c’étoit  la  fontaine  d'Hippocrene  , & le  bois  dé- 
„ licieux  des  mufes 

II  croît  fur  cette  montagne  quantité  de  fapins 
miles,  dont  la  gomme,  ou  le  benjoin,  a l’odeur 
de  la  mufeade  . & celle  de  l’herbe  que  les  An- 
glois  appelent  léopard  blaoc  , dont  la  racine  ref- 
femblc  à un  feorpion  . Du  haut  de  la  montagne 
on  découvre  les  plaines  de  la  Livadie  au  nord  ; 
direflement  A le!!  on  voit  le  mont  Delphi  d’É- 
gripo  , de  une  autre  montagne  de  ta  même  île  i 
î'eli-nord  el! . En  IaifTant  le  chemin  de  San  Geor- 
gio,  & tournant  à main  gauche,  on  defeend  dans 
une  plaine  qui  fe  trouve  entre  le  mont  Zagara 
Si  une  autre  petite  montagne  dont  l’extrémité 
orientale  n’cfl  pas  éloignée  . Elle  s’appelait  an- 
ciénement  Laphytiut  de  ce  cité  li,  & du  côté  de 
l'occident  on  lui  donnoit  le  nom  de  Telphyfium  . 

Defeendant  de  la  montagne  de  Zagara , on  trou- 
ve du  côté  qui  regarde  Lhadia,  quelques  fontai- 
nes , qui  fortent  de  terre  , & dont  il  y en  a qui 
fa  rendent  dans  la  plaine  de  Livadie  , & dans  le 
lac  où  elles  fe  perdent  , tandis  que  d'autres  fe 
raffembleut  dans  une  rivicre  de  la  vallée . Il  y 
en  a une  qui  fait  une  belle  cafcade  prelque  du 
haut  de  la  montagne  , & qui  fort  apparemment 
du  lac  , qui  ef)  fur  le  haut  du  mont  Zagjra  . Il 
croît  quantité  de  narciffes  fur  le  bord  de  cette 
rivicre  : ils  ont  une  odeur  agréable  , Si  multi- 
plient extrêmement.  (R.) 

ZAGARAH;  ville  fituée  fur  les  confins  de  la 
Nubie,  de  l'Éthiopie  & de  la  Nigritie  . Elle  efi 
à huit  journées  de  Mathan  . 

(11)  ZAGAROLO  y bourg  d’Italie  dans  l’état 
de  l’Églife  . Il  a titre  de  duché  Si  ef!  fitué  dans 
la  campagne  de  Rome  à fix  ou  fept  lieues  de  la 
ville  de  Rome,  vers  le  levant.) 

ZAGATAIS  (les);  tarrares  de  la  grande  Bu- 
charie , & du  pays  de  Chorâffan  . 

Les  tartares  fujets  de  Zagaraï-chan  , fécond  fils 
de  Zingis-chan  , qui  eut  la  grande  Bucharie  Si  le 
pays  de  ChorafTan  en  partage  , gardèrent  , après 
la  mort  de  leu-  maître,  le  nom  de  Zag'atoïs , 
qu’ils  avoient  adopté  pendant  la  vie  ; ces  provinces 
portèrent  toujours  depuis  le  nom  du  pays  des  Za- 
gataïs , Si  les  tartares  qui  les  habitoient,  le  nom 
de  tartares  Zagataïs  , lUlqu’A  ce  que  Schabocht- 
Sultan  , A la  tête  des  Tartares  Usbccks  , ayant 
conquis  ces  provinces , le  nom  des  Zagataïs  fe 
fondit  dans  celui  des  üsbecks  ; de  cette  manière 
il  n’eft  plus  queilion  à préfent  du  nom  des  tar- 
tarcs  Zagataïs  dans  la  grande  Bucharie  , ni  dans 
le  pays  de  Choraflan  , que  pour  conferver  l’arbre 
généalogique  de  diverfes  tribus  tartares  qui  font 
établies  dans  ces  provinces  , & pour  dillinguer 
les  tartares  premiers  occupant  de  ce  pays  , d’avec 
les  tartares  qui  en  font  afluélemenr  les  maîtres  . 
Du  refie  , ces  deux  branches  de  tartares  font  fi 
bien  mêlées  enfemble  , qu’ils  ne  font  abfolument 
qu’un  feul  & même  peuple,  déligtté  fous  le  nom 
de  Tartans  Vsbttks . ( R.  ) 
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ZAGAUAH  ; ville  du  Zanguebar  , ou  de  la 
côte  de  Cafrerie  . Le  géographe  perfien  la  met 
entre  la  ligne  équinoxiale  & le  premier  climat. 

ZAGORIN.  S'oyez  Develto  . 

ZAGRAB  , ou  Zagrabia  , & par  les  Alle- 
mands Agram  ; ville  forte  & bien  peuplée  de  la 
baffe  Hongrie  , dans  l’Efclavonie , fur  la  rive 
gauche  de  la  Save  , capitale  d'un  comté  du  mê- 
me nom  , i t2  li.  au  n.  e.  de  Carlofiad  , & à 
50  au  f.  e.  de  Bude . Elle  a un  évêché  fuffragant 
de  Colocza.  Long.  ;;  , 28;  lat.  45,  52. 

Zagrab  (comté  de)  ; comté  de  la  baffe  Hon- 
grie , dans  l’Efciavonie  . Ce  comté  s’ésend  en 
longueur  le  long  de  la  Save  , depuis  le  comté 
de  Sagor  , qui  le  borne  à l’occident  , jufqu’au 
comté  de  Poffega  , dont  il  ell  borné  à i’orient , 
ainfi  que  par  la  petite  Valaquie . II  a au  nord 
partie  du  comté  de  Sagor  , Si  celui  de  Crclts . 
Son  chef-lieu  lui  donne  fon  nom  de  Zagrab . 

ZAGRABIA  . l'oyez  Zagrab  . 

(ri)  ZAHAPSA  ; ville  de  la  grande  Tartarie  , 
dans  le  Maworalnahara , A l’embouchure  du  Gihum 
dans  la  mer  Cafpiene  . 

ZAHARA;  petite  ville  d’Efpagne  dans  l’An- 
daloufie  , fur  la  route  de  Séviite  A Cadis  , à la 
fource  du  Guadalete.  Elle  ell  fituée  autour  d’une 

colline  , avec  un  château  fur  la  hauteur  , Ce 
chiteau  ell  regardé  comme  imprenable  , tant  par 
fa  force,  que  par  l’avantage  de  fa  firuatioa. 

Zahara.  Voyez  Sahara. 

ZAIDE.  Voyez  Seyde. 

Z A IL  ; bourg  d'Allemagne  en  Suabe  , dans  le 
comté  de  Waldbourg  , avec  un  château  dç  réfi- 
dence.  (R.) 

ZAIN  ; petit  lac  de  la  Pruffe  orientale  dans 
l’Ermeland  , fur  les  confins  du  Bartenland  , pro- 
che la  ville  de  Reffel  . Son  écoulement  eff  du 
côté  du  nord  , par  une  rivière  qui  fe  rend  dans 
celle  de  Guber.  1 

ZAÏRE  (le);  grand  fleuvç  d’Afrique,  au  roy- 
aume de  Congo  . Il  fort  principalement  du  lac 
Zambre  , & va  fe  rendre  dans  la  mer , vers  le 
5«  degré  40  minutes  de  latitude  méridionale  . El- 
le a dans  fon  lit  plufieurs  îles  habitées  par  des 
gens  qui  vivent  indépendant  du  roi  de  Congo 
qui  ne  lui  payent  aucun  tribut. 

ZAIRZOU;  rivicre  de  la  Turquie  afiatique  , 
en  Natolie , au  voiiinage  de  la  ville  de  Smyrne  • 
Cette  riviere  , qui  coule  dans  une  belle  prairie  , 
ell  YHermus  des  anciens  , qui  fe  jetoit  avec, le 
Pafloie  A l’cntrce  du  golfe  de  Smyrne . ( R.  ) 

ZAKROTZIN  ; ville  de  1a  grande  Pologne  , 
dans  le  palatinar  de  Maiovie  , fur  la  rive  droite 
du  Boug,  A 3 lieues  de  l’indroit  où  ce  fleuve  fe 
jete  dans  la  Viflule  . On  tient  une  petite  dicte 
dans  cette  ville . ( R.  ) 

ZALACKNA  ; petite  ville  de  Tranfilvanie;j 
dans  le  comté  d’Albe-Jutie  , au  pied  des  monta- 
gnes, & au  confluent  de  deux  petites  rivières.  ^ 

ZALAG  ; montagne  d’Afrique  dans  l’caipire 
de  Maroc  , au  royaume  de  Eez  . Elle  s’étend  5 
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lieues  du  couchant  aa  levant  , A aboutit  à 1 li- 
eue de  Fez  • AulU  les  bourgeois  de  cette  ville  y 
ont  la  plus  grande  partie  de  leurs  héritages;  mais 
la  principale  habitation  eft  le  bourg  de  Lampta  , 
gui  le  trouve  au  bas  des  ruines  d'une  anciene  pla- 
ce , qui  eft  fans  doute  la  Vcbrix  de  Ptolemée , la- 
quelle cet  auteur  marque  à 9 d.  20  de  long. , & 
a J4  d.  15  de  Ut.  (R.) 

ZAI.AMEA  ; petite  ville  d'Efpagne  dans  l’Eftré- 
madure  de  Léon , à 7 lieues  au  nord  de  JUerena. 

ZAI.AWAR  , ou  Sasawar  , ( le  comté  de); 
contrée  de  la  baffe  Hongrie  . Il  eft  borné  au  nord 
par  celui  de  Sarwar,  au  midi  par  la  Drave  , au 
levant  par  les  comtés  de  Sming  & de  Tolna  , 

& au  couchant  par  la  Stirie  . II  eft  arofé  par  la 
riviere  de  fon  nom  . Son  chef-lieu  s’appele  Zala- 
var  : c’ell  une  ville  fituée  1 environ  une  lieue 
du  lac  Ealaton  , & on  la  prend  communément 
pour  l'anciene  Salis.  (R.) 

Zalawar  ,ou  Salawar  , ( le  ) ; riviere  de  la 
baffe  Hongrie,  dans  le  comté  auquel  elle  donne 
Ion  nom  - 

ZALEG  ; petite  ville  d'Éthiopie  , fur  le  bord 
de  la  mer , prés  du  détroit  de  Babetmandel . Elle 
fert  d'entrepôt  aux  marchands  qui  trafiquent  en 
Éthiopie 

ZALENKEMEN.  t'oyez  Salankemrv  . 

ZALrSSA  ; ville  de  l’Alîc  dans  l’Ibérie  , fe'on 
Ptolémée , / y,  c.  xj.  Si  nous  en  croyons  Tho- 
venot,  on  la  nomme  préfentcmeHt  Scander. 

ZALONKEMEN  ; ville  de  Hongrie  , dans  l’Ef- 
clavonie . Elle  eft  nommée  par  les  François  Sa- 
tankimr>: . Voyn  ce  mot . 

ZAMA  ; province  de  l’Amérique  méridionale 
au  Pérou,  au  delà  des  Andes,  ayant  au  nord  la 
province  de  Caranaya , celle  de  Tacana  à l’orient , 
celles  de  Potabamba  & de  Chuquiabo  au  midi  , 
& celle  de  Cumata  à l’occident,  .0  . cÆ 

ZAMBAEES  ; peuples  des  Philippines  dans  1a 
province  de  Pampanga  , dont  ils  habitent  les  mon- 
tagnes . Mous  ne  connoiftbns  ces  peuples  que  pat 
ta  relation  de  Navarette:  „ les  Zampales , dit-il, 
„ fbat  les  ennemis  mortels  des  noirs  qui  les  re- 
„ doutent  beaucoup , & ils  ont  leurs  demeures 
„ fut  les  bords  des  montagnes  . Ils  n’ont  point 
„ les  cheveux  crépus  comme  les  noirs  ; ils  font 
,,  exempts  de  corvées  , & payent  leur  taxe  en 
,,  argent  non  travaillé  . Ils  font  tantôt  en  paix  , 

„ tantôt  en  guerre  avec  les  Indiens  ; quand  ils 
„ font  en  paix  , ils  vienent  en  troupes  dans  les 
„ bourgs  ou  les  villes  , on  leur  donne  du  tabac , 
,,  des  guenilles  & du  vin , donc  ils  font  fort  con- 
„ Cens  , 3c  quelques  uns  aident  aux  principaux 
,,  Indiens  h cultiver  leurs  terres.  Nous  admirions 
„ qu’ils  fuirent  fi  gras,  fi  grands  & li  robuftes  , 
„ ne  fe  nouriflant  que  déracines  des  montagnes  , 
„ de  quelques  fruits  & de  chair  crue,  n’ayant  d’au- 
„ tiè  habit  que  leur  peau  ,& d’autre  lit  que  la  terre . 

„ Chacun  d’eux  a fon  arc  & fes  flèches  ; l’arc 
„ eft’  aufiî  long  «lu»  flb»  s’en  fert  : ils  les 
» font  d’une  fccte  de  palmier  qui  ell  «i#  dur 
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„ que  le  fer  ; la  corde  eft  d’écorce  d’arbre  , Sc 
„ d’une  force  dont  tien  n’approche . Ils  ont  en- 
„ cote  une  petite  arme  de  fer  plus  large  que  la 
„ main,  d’un  quart  d'aune  de  long, dont  la  poi- 
„ gnee  eft  fort  belle, qu’ils  difent  être  de  coquil- 
„ les  d’huitres  & de  limaçons  brûlées  , elle  ref- 
„ femblc  à de  beau  marbre  ■ Ils  fe  fervent  de 
„ cette  arme  quand  on  fe  mêle . 

Ce  palfage  eft  curieux  , & nous  apprend  des 
particularités  qui  ne  fe  trouvent  pas  ailleurs . On 
y voit  qu’il  y a dans  ces  îles  deux  races  différen- 
tes de  noirs  ; que  les  uns  font  de  véritables  nè- 
gres , & que  les  autres  ont  des  cheveux  longs  , 
comme  les  Canarins  du  volfinage  de  Goa  . (R.) 

ZAMBESE;  fleuve  de  l’Éthiopie  orientale.  Ce 
fleuve,  dont  on  ignore  la  fource,  ell  très-rapide, 
8c  a quelquefois  plus  d’une  lieue  de  largeur  ; il 
fe  divife  en  plufieurs  branches  , & entre  dans  la 
mer  par  cinq  embouchures  ; il  fe  déborde  pendant 
les  mois  de  mars  & d’avril  ; & femblable  au  Nil , 
il  engraiffe  8c  fertilife  les  terres  qu’il  inonde . 

ZAMBRONE  ( le  cap  );  cap  d'Italie  , fur  ta 
côte  de  la  Calabre  ultérieure  , au  golfe  de  Ste. 
Euphémie,  environ  .1  2 lieues  de  la  ville  deTro- 
pea , du  côté  du  levant  . Il  portoic  anciénement 
le  nom  d ’Hipponium  promontorium  , parce  que  la 
ville  d 'Hipponium  y étoit  fituée  . A 

ZAMBUJA  ; petite  ville  de  Portugal  , fur  la 
droite  du  Tage,  à 5 lieues  de  Santaren. 

ZAM1N  ; ville  du  pays  de  Mavarainahar  , ou 
province  de  Tranfoxane  , fituée  fur  les  confins  du 
territoire  de  Samarcande  , & qui  eft  des  dépen- 
dances de  celles  d’Ofroufchach . On  ia  trouve  fur 
le  chemin  de  Farganah  à la  Sodge . Elle  eft  à S9 
dcg. , 40  de  long;,  & à 40  deg  , jo  de  latir.fe- 
pteutrionaje . L’on  recueille  dans  fon  terroir  la 
manne  ia  plus  exquife  de  tout  l’orient  , que  les 
Peiuns  8c  enfuirc  les  Arabes  appuient  Tcrcugia- 
èin  Alzamini . (R.)  . t ’’  01 

ZAMORA  ; ville  d’Efpagne  , dans  le  royaume 
de  Léon  , vers  fa  partie  leptenrrionaie  , fur  la 
droite  du  Duero  , qu'on  y pafle  fur  un  pont,  à JJ 
lieues  de  Salamanque  , à 26  de  Léon  , i 24  dé 
Valladolid,  5c  à 45  de  Madrid  . Après  avoir  été 
détruite  par  Alptaazor  dans  le  neuvième  fiecie  , 
elle  (ut  retaille  par  les  rois  Ferdinand  5c  Alphoit- 
fe;  elle  eft  <p*rifiée.Son  évêché  eft  fuffragant  de 
Compofteile,  5c  l’évêque  jouit  de  qoooo  ducats 
de  tente..  Son  terroir  abonde  en  tout  ce  qui  eft 
r.éceffaire  à ia  vie.  Quelques-uns  prétendent  que 
céft  la  S tnt  ica  de  Ptofémée,/.  Il , c.  iii , & quel» 
Mores  s’en  étant  rendus  maîtres  l 'appelèrent  Za- 
mort  ou  Mtàtna:  ■;  Zamorati , la  ville  des  Turquoi- 
fgs  , parce  que  dans  les  rocheis  de  fon  voiliuage 
qn  y trouve  des  mines  de  turquoiiês . Cette  ville 
palTe  en  Efpagne,  pour  polféder  le  corps  de  S. 
lidefonle  , On  y compte  vingt-quatre  Églifes  pa- 
roirtiaies  , fix  couvent,  de  moines  , & huit  de 
teiigieufo.  Long.  ii,.  5:Ç  ; lot.  41,  jd. 

Zamora  ; ville  de  l’Amérique  méridionale  , 
dans  le  Pérou , audience  de  Quito , pré*  des  Au- 
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des , à 70  lieues  de  la  mer  du  fud  , & à 20  de 
Loxa . Les  mines  d’or  des  environs  de  cette  ville 
l'ont  très-riches , & travaillées  par  des  negres . Un 
tréforier  du  roi  d’Efpagne  réfide  à Zomoro . Long. 
24 , 46  ; loi.  mt'rid.  5 , 8. 

Zamora  ; ville  d’Afrique  , dans  la  Barbarie  , 
au  royaume  de  Trémécen  , dans  la  province  de 
Bugie,  aujourd’hui  de  la  de’pendance  d’Alger  . 
Cette  ville  droit  autrefois  la  plus  riche  en  blé& 
en  troupeaux  de  toute  la  Barbarie.  Les  Arabes  & 
les  Berdbercs  y accouroient  en  foule  ; mais  à prê- 
tent cette  ville  n’efl  plus  guere  qu’une  bourgade . 

Zamora  ; rivière  de  l'Amérique  méridionale  , 
au  Pérou  , dans  l’audience  de  Quito  ; cette  riviè- 
re , après  avoir  parte  il  Zamora  , prend  le  nom 
de  Son-J ago , & Ce  rend  dans  l’Amazone  , un  peu 
au  deffus  du  grand  Pongo . 

ZAMOS  ( le  );  riviere  de  la  haute  Hongrie  . 
Elle  prend  (a  fource  dans  les  montagnes  de  Mar- 
maros  , aux  confins  de  la  Pokutie  , & Ce  perd 
dans  la  Teirte . 

ZAMOSCH  . Voyez  Zamoski  . 

ZAMOSK1 , ou  Zamosh  ; ville  très-forte  de  la 
Pologne  , dans  la  Rutile  rouge  , au  palatinat  de 
Eelz,  avec  titre  de  principauté , dans  un  fond  en- 
vironé  de  marais  , à 24  lieues  de  Lcmberg  , & 
à 1;  de  Lublin  , entre  ces  deux  villes.  Elle  apar- 
tient  à l'empereur  depuis  le  démembrement  de  la 
Pologne  en  177g.  Le  roi  de  Suede  fut  obligé  d'en 
lever  le  liège  fous  le  règne  de  Cafimir  , roi  de 
Pologne,  par  la  belle  défenfe  du  prince  de  Za- 
moski, qui  s’étoit  renfermé  dans  cette  ville.  Long. 
41,  34 ; Ut.  50,  40.  ( Af.  D.M.  ) 

ZAMPANGO  ; ville  de  l’Amérique  méridiona- 
le , dans  le  Mexique , fur  la  route  de  Mexico  à 
Guaxaca.  Ses  habitans,  dont  une  partie  eil  com- 
pofée  d'indiens  & l’autre  d’Efpagnols  , commer- 
cent en  Lucre , en  cochenille  , en  coton , & font 
fort  riches . (A.) 

ZANFARA  ^ou  Janfara  ; royaume  d'Afri- 
que, dans  la  Nigritie.  Il  elt  borné  au  levant  par 
le  royaume  de  Zegzeg , & au  midi  par  le  Séné- 
gal . Les  caravanes  de  Tripoli  qui  vont  dans  ce 
royaume  , en  apportent  de  l'or  , en  échange  des 
draps  & autres  mârchandifes  qu’ils  y laiiïent . Le 
terroir  ell  fécond  en  blé  , riz  , millet  , & co- 
ton ; fes  habitans  font  grands  & fort  noirs  . Le 
lieu  principal  du  pays  ell  à 40  dtg.  do  longit., 
fous  les  1 5.  dtg.  de  lotit,  feptentrionale . (R.) 

ZANGAN,  ou  Zarican  , félon  Paul  Lucas  ; 
ville  de  Perfc  , au  voifinage  de  Sultanie  ; ' elle 
a , félon  Tavemier  , un  caravanferail  des  plus 
commodes  pour  les  caravanes.  (A.) 

ZANGBERG:  beau  château  de  la  barte  Baviè- 
re, dans  la  régence  de  Landshutt,  anx  barons  de 
Neuhaus . (A.) 

ZAN'GUEBAR,  ( le  );  contrée  d’Afrique  , qèi 
s’étend  le  long  de  la  mer  des  Indes  , depuis  le 
golfe  de  Sofala  jufqu’à  l’équateur  , oît  elle  confi- 
ne à la  cite  d’A  jan . C’cll  une  des  -douze  parties 
dans  lefquclles  on  divife  l’Afrique , On  prétend 
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que  c’efl  la  contrée  que  Ptolémée  nomme  Agi. 
limbe  . Elle  comprend  plufieurs  royaumes  , dont 
les  principaux  font  du  fud  au  nord  , Mofambi- 
que,  Mongale , Quiloa  , Monbaze  , & Mélinde. 
Voyez  U torte  de  M.  Dan  ville  . C’ert  un  pays 
bas  rempli  de  lacs,  de  marais,  & de  rivières,  & 
l’air  y ell  mal-fain.  If  vient  dans  quelques  endroits 
un  peu  de  blé , de  millet, des'oranges , des  citrons, 
&c.  Les  poules  qu’on  y nourit  font  bonnes  , mais 
la  chair  en  eil  noire  : les  éléphans  y font  très- 
communs  . Les  habitans  font  des  negres , au  poil 
court  8c  frifé  j leur  richefle  confille  dans  les  mi- 
nes d’or , & dans  l’ivoire  ; ils  font  tous  idolâtres 
on  mohométans  ; leur  nouriture  principale  efl  la 
chair  des  bêtes  fauvages,&  le  lait  de  leurs  trou- 
peaux . (R.) 

ZANHAOA  , ou  ZfNfoa  ; défert  d’Afrique  , 
dans  le  Saara,l’un  des  cinq  qui  divifent  cette  con- 
trée de  l’Afrique.  Il  ell  baigné  par  l'océan  à l’oc- 
cident , 8c  il  occupe  tout  l'efpace  qui  efl  entre  le 
cap  de  Nun  , & l’embouchure  du  S/négol  . Le 
défert  de  Zanhago  efl  habité  par  différons  peuples, 
& entr’autres  par  les  Zénégucs  ; c’efl  un  défert 
fcc  & aride  , dont  la  chaleur  efl  infupportabic  3 
on  s’y  conduit  par  les  vents  , par  les  étoiles , par 
le  vol  des  corbeaux  8c  des  vautours  , qui  fe  di- 
rigent vers  les  endroits  où  l’on  trouve  des  troupe- 
aux qui  paillent  ; les  François  en  font  le  commer- 
ce . Il  s’y  trouve  deux  caps  remarquables  ; le 
cap  Bojador  , doublé  pour  la  première  fois  en 
'43?  > & le  cap  Blanc  reconu  en  1441.  Au  fud 
du  cap  Bojador  efl  la  ririere  d’Or  ou  d’Ouro.dc 
en  fuivant  la  côté  au  midi  , on  rencontre  le  cap 
Blanc  , i 12  lieues  duquel  vers  le  Sud  efl  le 
fort  Arguin,  bâti  par  Alphonfe,  roi  de  Portu- 
gal , près  de  la  côre , dans  une  île  découverte  en 
1443-  pl°s  au  midi  encore  efl  le  fort  de  Portan- 
dic  ou  Penia , entrepôt  de  la  gomme  qui  fe  re- 
cueille dans  des  grandes  forêts  du  pays  de  Zan- 
haga  . Il  y a dans  ces  contrées  un  roi  nommé 
Alichandora,  fous  la  proteèlion  de  celui  de  Ma- 
roc , dont  il  ell  parent , & qui  fe  dit  roi  de 
tout  le  pays  fitué  entre  le  cap  Blanc  &'  le  Sé- 
négal . ( A.  ) 

ZANOW  ; petite  ville  da  la  Poméranie  ulté- 
rieure , dans  le  duché  de  Vanden . (R.) 

ZANTE,  Zorynthus  ; ville  capitale  de  l'île  de 
même  nom  , le  long  de  la  côte , & vers  l’o- 
rient. On  y compte  environ  15  mille  âmes;  elle 
n’efl  point  murée,  mais  -défendue  par  une  forte- 
rerte  bâtie  fur  une  éminence.  Son  port  qui  efl 
au  midi  ell  très-bon . Il  y a dans  cette  vule  un 
évêque  du  rite  latin , fuflragant  de  Corfou  : on  le 
nomme  aufli  évêque  de  Céphalonie  , parce  que 
cette  ville  fut  le  fiége  de  l’évêché  dan.  les  pre- 
miers temps.  Mais  la  plupart  des  habitans  font 
profeflion  du  rit  grec,  fous  la  direflion  d’un  prb- 
topapa,  ;qo;  releve  de  l’arthevéqùe  de  Céphalo- 
nie. Les  Vénitiens,  en  qualité  de  maîtres  de 
Zanté , y tienent  un  provéditeur  - Lès  Aqglois  y 
ont  un  comptoir,  conduit  par  un  eonful,  & les 
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François  n'y  ont  qu’un  commis . Longit.  , 
55;  lat.  37,  5<S-  (8.) 

Zante,  ( île  de  );  île  de  la  mer  de  Grece, 
au  couchant  & à 15  lieues  de  la  Morde , 1 7 f. 
e.  au  midi  de  Céphalonie,  & à 3 6 deg.  30'  de 
lai.  Elle  a environ  6 lieues  de  long  , 4 de 
large,  & 15  lieues  de  circuit;  mais  en  récom- 
penl'e  de  fa  petiteffé,  c’ert  une  île  agre'able  & 
fertile . Les  anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  de 
Zacynthxs . Whe’er  dit  avoir  vu  une  médaille 
qui  repréfentoir  la  tête  d’une  divinité  ; fur  le  re- 
vers étoit  un  crépié  d’Apollon,  & au  delfous  un 
foleil  rayonant,  avec  ce  mot  autour  Zvtmhmr . 

Cette  île  efl  aujourd’hui  gouvernée  par  un  pro- 
véditeur  vénitien , & 2 confeillers  envoyés  aulli  par 
la  république , & qui  régiflent  avec  beaucoup 
d’équité  & de  douceur . Il  s’y  trouve  deux  ports , 
entre  lefquels  régné  un  long  promontoire  du 
côté  de  l’orient.  Son  principal  commerce  conliile 
en  raifins  de  Corinthe , dont  elle  abonde  , en  hui- 
les ,&  en  fel.  L’huile  de  cette  île  efl  excellente; 
les  melons  ne  le  cèdent  poinr  à ceux  d’Efpagne, 
on  y trouve  aulli  de  très-belles  pêches,  des  fi- 
gues, des  citrons,  des  oranges  , & des  limons 
tans  pépins . 

La  langue  itaüene  efl  prcfque  auffi  commune 
à Z ante  que  la  greque.  Outre  la  ville  capitale 
qui  porte  aufli  le  nom  de  Zante , & dont  nous 
avons  donné  l’article  féparé  , on  compte  dans 
cette  île  une  cinquantaine  de  bourgs  & villages. 
Vile  de  Zante  elt  fujete  à de  fréquens  tremble- 
mens  de  terre.  Il  y a une  chaîne  de  hantes 
montagnes  du  côté  du  midi , & du  côté  du  cou- 
chant, & comme  il  y en  a une  vers  le  levant  , 
& une  quatrième  vers  le  nord,  il  fuit  qu’elle  efl 
intiérement  ceinte  de  montagnes.  Au  centre  efl 
une  fort  belle  plaine. 

Auprès  du  port  de  Chicri,  fur  le  flanc  des 
montagnes,  environ  à aoo  pas  de  la  mer,  il  Je 
trouve  une  fourec  donc  les  eaux  charient  de  la 

poix  noire.:  -■  jw»'.  . 

La  majeure  partie  de  fes  habitans  font  des 
«tecs  qui  y ont  environ  40  Égides,  quelques 
monafleres  & un  protopapa:  le  relie  cil  compofé 
de  catholiques  - latins  qui  y ont  un  évêque  & 
trois  couvons . 

C’efl  dans  cette  île  qu’efl  mort  le  célébré  Vé- 
nale , âgé  de  58  ans  ; le  vaiffeau  fur  lequel  il 
étoit  pour  fe  rendre  à Venife,  fit  un  trille  nau- 
frage fur  les  côtes,  & ce  grand  anatomifle  périt 
bientôt  après  de  faim  & de  fatigue. 

Strabqn , liv.  X , compte  Zante  & Céphalonie 
au  nombre  des  îles  qui  étoient  fous  la  domina- 
tion d’Uliffe.  Il  donne  à l’île  de  Zante  cent  foi- 
xante  ftades  de  circuit,  & il  la  place  à éo  lîades 
de  Céphalonie.  11  ajoute  d’après  Homere,  Odyf. 
1 , v.  24  , que  cette  île  étoit  couverte  de  bois , 
& fertile  - '?•&'£'■  ■ **>*■■■?' 

Ce  qui  a été  imité  par  Virgile,  ÆncuL.  lit, 
Ji.  lÿor  . ••  vifrillilWP#  iwWriVi» 
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Ditlichiumguc , Sameqtte  , & Neritos  ardue  fax;  s . 

Thucydide,  liv.  II,  pag.  144,  après  avoir  dit 
que  l’île  de  Zante  efl  ficuée  du  côté  de  l’Eiîde , 
ajoute  que  fes  habitans  étoient  une  colonie  d’A- 
chéens , venus  de  l’Achaïe  propre  . 

Tite-Live  , liv.  XXLÎ , chap.  xxiv,  fait  men- 
tion de  l’île  qui  efl  petite,  dit-il,  & fituée  au 
voilinage  de  l’Etolie.  Lævinus  , continue-t-il  , 
emporta  la  ville  d’aflaut,  avec  la  citadelle.  Pau- 
fanias,  liv.  l'ill , chap.  xxiv , nous  apprend  que 
cette  citadelle  s’appeloit  P/ophis  , parce  qu’un 
Pfophidicn  nommé  Zacynthe , fils  de  Dtrdanus , 
ayant  débarqué  dans  l’ile,  y fît  bâtir  cette  for- 
tereffe,  & lui  donna  le  nom  de  la  ville  où  il 
avoir  pris  naiflance . ( 8.  ) 

ZANTO  ; bourgade  de  la  baffe  Hongrie,  en- 
tre Strigonic  & Albe-Royaie  , à 5 lieues  de  cha- 
cune de  ces  villes  ; on  la  prend  pour  l’ancicne 
Ofonts  de  l’itinéraire  d’Antonin . ( 8.  ) 

ZANTOCH  ; petite  ville  de  la  grande  Polo- 
gne, dans  le  Palatinat  de  Pofnanie,  aux  confins 
de  la  nouvele  Marche  de  Brandebourg , fur  la 
rive  feptentrionalc  du  Norecz  ou  Netze , au  def- 
fous  de  Nackel.  Elle  doit  fon  origine  à un  châ- 
teau qui  a été  le  fujet  de  plufleurs  guerres  dans 
le  onzième  liecle,  entre  les  Poméraniens  & les 
Polonois . Cette  ville  apartient  aujourd'hui  an  roi 
de  Prulfe  . ( 8.  ) 

ZANTOCK  , on  Zantocm;  c’étoit  autrefois 
une  ville , ce  n’efl  aujourd’hui  qu’un  village  d’Al- 
lemagne , dans  la  nouvele  Marche  de  Bran- 
debourg , fur  la  riviere  de  Netze  qui  s’y  rend 
dans  1a  Warte,  â deux  lieues  de  Landsberg.  Son 
ancieae  & célèbre  abbaye  ne  fublifle  plus.  (8.) 

ZANZIBAR;  île  de  la  mer  des  Indes,  fur  la 
côte  du  Zangucbar  , entre  l’île  de  Pemba  & 
celle  de  Montia,  â huit  lieues  de  la  terre-ferme; 
elle  a le  titre  de  royaume,  le  terroir  produit 
beaucoup  de  riz , de  miel , & de  caanes  à lu- 
cre ; on  y trouve  des  forêts  de  citroniers  ; les 
habitans  font  tous  mahométsins.  Long.  58;  lai. 
méridionale  7.  (8.) 

ZAOIT;  petite  ville  d’Afrique,  dans  la  Bar- 
barie, an  royaume  de  Tunis,  dans  la  province 
de  Tripoli,  â quelque  diftance  de  la  mer.  C’eft 
la. demeure  de  plufleurs  morabites  qui  y vivent 
comme  des  religieux . (8.) 

ZAORA  , ou  Zoaaa  ; village  d’Afrique,  au 
royaume  de  Tripoli,  ptés  des  confins  de  celui  de 
Tunis , avec  des  falines  . C’étoit  autrefois  une 
ville  eonfidérable,  l’anciene  Pofidone  de  Ptolé- 
mée,  & elle  avoir  un  port  ttès-fréquenté . Ce 
lien  eft  près  de  la  côte,  à 13  milles  au  levant 
de  l’île  de  Gclve.  Elle  a un  port  appelé  Poftdon 

portai . (R.) 

ZA  FORA  VIENS  , ou  Zavoroges  ,*  peuples 
comprit  parmi  les  Ce  faq  u es  ou  Ukraniens;  ils 
habitent  dans  les  îles  qui  font  aux  embouchures 

du 
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du  Boryftene,  & font  fous  le  commandement 
d'un  chef  élu  à la  pluralité  des  voix , nommé 
Hetma»  ou  Itmtn  ; mais  ce  capitaine  de  la  na- 
tion n’a  point  le  pouvoir  fuprême  ; les  Zapora- 
viens  font  à peu  près  ce  cju’étoient  nos  flibu- 
ftiers,  des  brigands  courageux  . lis  font  vêtus 
d'une  peau  de  mouton , & alloient  autrefois  pi- 
rater jufque  dans  le  Bofphore  ; ils  font  aujour- 
d’hui contenus  par  la  cour  de  Ruflie,  qui  envoie 
un  feigneut  dans  le  pays  pour  y veiller . Mais 
ce  qui  diftingue  les  Cofaques  Zaporaviens  de  tous 
les  autres  peuples  , c'elt  qu’ils  ne  foufrent  ja- 
mais de  femmes  dans  leurs  peuplades,  comme  on 
prétend  que  les  Amazones  ne  foufroitnr  point 
d’hommes  chez  elles.  Les  femmes  qui  leur  fer- 
vent à peupler,  demeurent  dans  d’autres  lies  du 
fleuve;  point  de  mariage,  point  de  famille;  iis 
enrôlent  les  enfans  miles  dans  leur  milice , 8c 
laiifent  leurs  filles  à leurs  mères.  Point  d'autres 
lois  chez  eux  que  les  ufages  établis  par  les  be- 
foins  ; cependant  ils  ont  quelques  prêtres  du  rite 
grec . On  a confirait  depuis  quelque  temps  le 
sort  Sainte  Élifabeth  fur  le  Boritlhene  pour  les 
contenir;  ils  fervent  dans  les  armées  comme 
troupes  irrégulières  , ôc  malheur  à qui  tombe 
dans  leurs  mains. 

Mais  pour  mieux  faire  connoltre  les  Zapora- 
viens 8c  leur  hetman , nous  raporterons  ici  com- 
ment fe  fit  en  1709 , le  traité  de  Mazeppa  cofa- 
que , ftipulant  pour  Charles  XII  avec  ces  barba- 
res . Mazeppa  donna  un  grand1  repas,  fervi  avec 
quelque  vailfele  d’argent  à l’hetmatr  Zgporaéieh  , 
& à fes  principaux  officiers;  quand  ces  chefs  fo- 
rent ivres  d’eau-de-vie , ils  jurèrent  à table  fur 
l’Évangile,  qu’ils  fourniroient  des  vivres  & des 
tommes  à Charles  XII,  après  quoi  ils  emportè- 
rent la  vaifieie  & tous  les  meubles.  Le  maître 
d’hôtel  de  la  maifon  courut  après  eux , & leur 
remontra  que  cette  conduite  ne  s’acordoit  pas 
avec  l’Évangile  fur  lequel  ils  avoient  jure.'  Les 
dortrefiiques  de  Mazeppa  voulurent  reprendre  la 
vaifTele;  lés  Zaporaviens  s’atrouperent  ; ils  vin- 
rent en  corps  fe  plaindre  à Mazeppa  de  Pa front 
inoui  qu’on  faifoit  à de  fi  braves  gens,  '8c  dé* 
mandèrent  qu’on  leur  livrât  le  maître  - dltôtef 
pour  le  punir  félon  les  loix  ; il  leur  fut  aban- 
dons1 , & les  Zaporaviens,  félon  les  loix,  fe  je- 
tèrent les  uns  aux  autres  ce  patfvre  hptame  com- 
me on  pouffe  un  ballon , après  quai  cm  lui  plon- 
gea un  couteau  dans  le  cœur . (R.) 

ZAPOROGES.  Voyez  ZxponxvtrNs. 

ZAPOTÉCA  ; province  de  l’Amérique  fepten-  I 
triotiaie,  dans  le  Mexique;  elle  S’étend  du  midi 
au  nord , depuis  la  province  de  Guaxaca  ; juf- 
qu’au  golfe  du  Mexique.  Le  terroir  en  eft  fer- 
tile, quoique  pierreux;  fes  habitant  aürrefois  fau- 
vages,  foot  aujourd’hui  <ivIlifés.s(R»  ’t” 

ZAPUAÎAN  ; province  de  l’Amwique  feplen- 
trionaie,  dans  la  nouveie  Galice^  Brochée  la  mer 
du  Sud.  Ccft  une  province  de  pente’ étend  ne  ,qui 
fut  découverte  par  Nuano  de  Gu  WtWîJiiW 
Orographie  • Tome  Ht.  i.m  » act  ; J i 
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ZARA  , ou  Jadera  ; ville  des  états  de  Vc- 
nife,  dans  la  Dalmatie,  dans  une  péninfule  qui 
s’avance  en  la  mer  , & dont  on  a fait  une 
île , par  le  moyen  des  foliés  qu’on  a creufés  : 
elle  ne  fe  trouve  réunie  À la  terre-ferme  que 
par  un  pont-levis  qui  eft  défendu  par  un  fort  . 
Cette  ville , anciénement  le  fiége  d’un  évêché, 
efi  devenue  archiépilcopale  en  1154,  & l’arche- 
vêque a pour  fuffragans  les  fiéges  d’Arbe  , de 
Vegia , & d’Ofero . Zara  eft  à 28  lieues  f.  o. 
de  Jaicza,  60  f.  e.  de  Venife , à 35  au  nord- 
oueft  de  Spalatro , & à 66  au  nord-oueft  de 
Ragufe , elle  cil  fortifiée  d’une  citadelle , dont 
les  folTés  font  taillés  dans  le  roc,  & la  féparenr 
de  la  ville.  On  a conftruit  à côté  trois  baftions 
revêtus  de  pierres  de  taille  ; ce  qui  rend  cette 
ville  le  boulevard  de  la  république  de  ce  côté- 
là.  Les  arfenaux,  les  magafins,  les  hôpitaux  , 
les  calernes  , les  palais  du  provéditeur  général  , 
gouverneur  de  la  ville  , font  de  beaux  édifi- 
ces ; il  y a un  collège,  & une  académie  de  belles- 
lettres  . 

Les  Vénitiens  achetèrent  cette  viile  en  1409  , 
de  Ladislas  roi  de  Naples  ; Bajazet  II  la  leur  en- 
leva en  1498,  mais  ils  1a  reprirent  par  la  fuite, 

& l’ont  toujours  confervée  depuis  . C’cft  même 
aujourd'hui  ia  capitale  de  la  Dalmatie  Vénitie- 
ne.  Le  port  eft  tourné  vers  le  nord.*  il  eft  bon,  0 
fpacieux  , & bien  défendu  . Comme  on  y man-p 
que  d’eaux  de  fourres  , on  eft  réduir  à y faire 
nfage  de  celles  de  citernes . Le  gouverneur  qu’on 
nomme  auftî  provéditeur  de  Dalmatie  v réfidc  , 
dans  la  citadelle:  on  le  change  tous  les  deux  ans. 
Saint  Simeon  eft  patron  de  la  ville , & oti  ccn- 
ferve  fes  reliques  dans  l’Églife  qui  lui  ell  dédiée: 
elles  s'y  montrent  au  peuple  dans  une  châtié  de 
cryftal . 

On  voit  encore  à Zara  quelques  antiquités  ro- 
maines . Les  anciens  l’ont  connue  fous  le  nom 
de  J attira , ville  capitale,  & colonie  de  la  Libur- 
nie  , félon  Piine  , Ihu-  lu  r chip.  2 1 ,8c  Ptolé* 
mée,  liv.  Il,  chip.  17,  On  y voit  aufiî  une  in-  - 
fcription  antique  où  l’empereur  Auguftc  eft  qua- 
lifié do  titri  d*  pire  de  cette  colonie  ; cette  in- 
fcription  ajoute  qu’il  eh  avoir  fait  bâtir  les  tour* 

St  les  murailles  ; & au  deifous  on  lit  qu’un  cer- 
tain Tiberius  Opranus  en  avoir  relevé  quelques 
tour»  ruinées  de  Vétufié-  t lmp.  Ce far.  divi  F. 

A kg.  parent  eohruia  nxrum  & tuera  dédit  , Ti. 
Juiius  Optèhue  turra  vetkjïate  confumptas  , im~ 
pènfa  fna  reflétait  . Il  patoît  par  une  autre  in- 
feription  que  Jadrra  avoir  beaucoup  pim,  d’éten- 
due que  lé  Zara  Moderne:  , dont  les  habitant  ne 
montent  à préfent  qu’à  fix  mille.  Long,  33  , ao  ; 
ht.  44,  23.  (R.) 

Zara-vbcchu  j ; ville  prefqu'etiridrement  ru  b. 
née  de  l’état  dsl  Venife  , fur  ta  côte  de  la  Üal- 
mntie , près  de  Potto-Reilo  . Le  père  Coronefli 
prétend  que  c’eft  l’anciene  B Un  Ha»  a , & dans -le 
moyen  âge  elle  porta  le  nom  de  Belgrai , & ce- 
lui 1 l’Aléa  Maria  . C’étoit  le  fiége  d’un  évêché 
Llll 
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qui  , après  1a  deflruflion  de  la  ville  , fut  tranf- 
fe'ré  à Scardona  . On  ne  fait  fur  quoi  les  ma- 
rins lui  ont  donné  le  nom  qu’elle  porte  aujour- 
d'hui . ( A.  ) 

Zara  , Sara  , Sahara  , ou  Saara  , ( le  ) ; 
vtfte  contrée  d’Afrique  , qu’on  nomme  encore  le 
défert  de  Barbarie  . Il  efl  litué  entre  le  Bilédul- 
gérid  au  nord  , le  pays  des  Nègres  au  midi  , 8c 
s’étend  d'orient  en  occident  , depuis  l’océan  At- 
lantique jufqu’à  l'Égypte.  Situé  fous  la  rôtie  tor- 
ride , il  eff  couvert  de  fâbles  brûlans  , 8c  les  ar- 
deurs du  foleil  y font  infupportables  . La  féche- 
relfe  y tl  li  grande  , qu’on  parcourt  quelquefois 
des  efpaces  de  100  lieues  fans  y trouver  une  goû- 
te d’eau  . La  vue  s'y  promene  fur  d’immenfes 
plages  de  fable  que  les  vents  mènent , amènent  , 
accumulent  8c  difperfent,  8c  qui  furent  plus  d’une 
fois  le  tombeau  des  caravanes  qui  s’aventurent 
dans  ces  deïerts  . Un  vent  étoufant  y foufle  une 
chaleur  infupportable  . Des  tourbillons  de  fable 
fuffoquem  les  hommes  8c  les  chameaux  . Le  voya- 
geur ell  frapé  d’une  atteinte  mortele;  le  chameau, 
file  du  défère,  acoutumé  à la  foif8cà  la  fatigue, 
fent  fon  cœur  delïéché  par  ce  foufle  de  (eu  , 8c 
expire  dans  ces  afreux  défères . 

Le  Zara  efl  la  Lybie  intérieure  de  Ptolémée  , 
dans  laquelle  il  comprend  aufli  une  partie  de  la 
Nutnidie  & de  la  baffe  Éthiopie  . C’eft  dans  la 
Saara  , du  côté  de  l’orient  qu’étoient  les  Gara- 
manres  qui  avec  les  Indiens  étoient  regardés  com- 
me les  peuples  les  plus  reculés  de  l’Univers.  Les 
Gétules  habitoient  l’extrémité  oppofée  du  Zara  . 
Cette  afreufe  contrée  qu’on  diviie  en  déferts  au 
lieu  de  provinces  , efl  principalement  peuplée  de 
lions , de  tigres , de  léopards  . Il  s’y  trouve  auffl 
des  autruches. 

Les  cinq  déferts  dans  Iefquels  on  partage  le  Sa- 
ra, font  d’occident  en  orient,  ceux  de  Zanhaga  , 
de  Zuenziga , .de  Targa  , de  Lemta  , 8c  de  Ber- 
doa.  lit  prenem  leur  nom  des  peuplades  qui  en 
habitent  quelques  cantons  , 8c  qui  font  formées 
o(i  d’Africains  naturels  qu’on  nomme  Bérébores  , 
ou  d’Arabes  . Prefque  tous  font  mahométans  . 
Payez  Sahara.  ( A.  i 

ZARACHA  ; bourg  de  la  Morée,  au  duché  de 
Clarence  , à environ  vingt  lieues  du  golfe  de  Lé- 
pante  . Quelques-uns  croient  que  c’ell  l’auciene 
P ell  an  a . C A.  ) 

ZARAHUN  ; montagne  d’Afrique  , au  royau- 
me de  F ez . Elle  contient  plufieurs  hameaux  peu- 
plés d’Azuagues  8c  de  Béréberes.  (A.) 

ZARBI  , ( le  );  rivière  de  l’Amérique  , dans 
la  Terre  - Ferme  , au  nouveau  royaume  de  Gre- 
nade . Elle  prend  fa  fource  dans  la  province  de 
Colimas  , 8c  fe  jere  dans  le  fleuve  appelé  Rio- 
Grande.  (A.) 

ZARCÈOAS.  Voyez  Zarzfdas  . 

ZARFA  ; petite  ville  d’Afrique  , prefque  dé- 
troitr  entièrement , au  royaume  de  Fez  , dans  la 
province  de  Trémecen  . Elle  ell  (ituée  dans  une 
plaine  fertile  en  blé  8c  remplie  d’arbres  fruitiers . (A.) 
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ZARIGAN  . Voyez  Zangan. 

ZARNATA  , ou  Zarnati  ; ville  de  Grece  , 
dans  la  Morée,  dans  le  Brattco-di-Maina  , i deux 
lieues  du  golfe  de  Coron , 8c  b huit  au  couchant 
de  Mifitra  . C’eli  une  fortereffe  que  l’art  & la 
nature  ont  rendue  très-importante  . Elle  efl  de 
figure  ronde  , 8c  fituée  fur  une  éminence  . Les 
Vénitiens  l’ont  poffedée  long-temps  ; elle  dépend 
aujourd’hui  des  Turcs  , avec  tout  le  relie  de  la 
Morée . (R.) 

ZARNAW;  petite  ville  de  la  haute  Pologne, 
dans  le  palatinar  de  Sendomir  , entre  la  ville 
de  ce  nom  8c  celle  de  Sirad  , environ  i }< 
lieues  de  la  première,  8c  i 30  lieues  de  l’autre. 
(A.) 

ZARPANE  , ( île  );  nom  d’une  des  lies  Ma- 
rianes,  fituée  fous  le  14"  deg.  de  latitude  fepten- 
trionale  . On  lui  donne  quinze  lieues  de  tour  . 
Elle  a deux  ports.  (A.) 

ZARUMA  ; petite  province  de  l’Amérique  mé- 
ridionale, au  Pérou  , dans  l’audience  de  Quito  , 
à l’occident  de  celle  de  Loxa  . Sa  capitale  fituée 
par  j deg.  4'  de  latitude  au. 'traie , lui  donne  fon 
nom  - Ce  lieu  a eu  autrefois  quelque  célébrité 
ar  fes  mines  aujourd’hui  abandonét-s  , ainfi  que 
ien  d’autres  plus  riches  , faute  d’ouvriers  pour 
les  travailler  . L’or  de  celle-ci  efl  de  bas-aloi  , 
8c  feulement  de  quatorze  carats  ; il  efl  mêlé 
d'argent , 8c  ne  laiffe  pas  d’ètre  fort  doux  fous 
le  marteau  . La  hauteur  du  baromètre  à Zaru- 
ma  efl  de  24  pouces  2 lignes  ; ainli  fon  rerraia 
efl  élevé  d’environ  700  toiles , ce  qui  efl  à peu 
près  la  moitié  de  l’élévation  du  fol  de  Quito  . 
(K.) 

ZARZEDAS  , Zarcedas  ou  Sarcedas;  pente 
ville  ou  bourgade  de  Portugal  , dans  l'Etlréma- 
dute,  au  territoire  de  Tomar  8c  au  nord  du  Ta- 
ge,  fur  une  colline  efearpée  , vis-à-vis  de  Caftel- 
Branco.  Eile  n’a  qu’une  paroiffe.  (R.) 

(Il)  ZASHALON  ou  HUNDERSBUCL  , c’etl- 
à-dire  tes  cent  collines;  bourg  de  la  principauté 
de  la  Tranftlvanie , litué  dans  les  montagnes  aux 
confins  de  la  Vallaquie  à treize  lieues  au  levant 
d’Hermenilit . ) 

ZASLAW  ; ville  de  la  petite  Pologne,  au  pa- 
latinat  de  Volhinie , fur  la  rivière  de  Horin , avec 
titre  de  principauté,  à environ  cinq  lieues  d’Oflrog . 
Long.  45,  58;  lat.  50,  1.  (A.) 

ZATHMAR  , ( le  comté  de  ) ; comté  de  ta 
haute  Hongrie , fur  les  frontières  de  la  Tranfilva- 
nie.  11  efl  borné  au  nord  par  le  comté  d’Ugocz , 
au  midi  par  celui  de  Krama  , au  levant  par  ce- 
lui de  Nagibiana  , 8c  au  couchant  par  les  fept 
villes  Heydoniques  . Son  chef-lieu  Zathmar  lui  a 
donné  fon  nom  . C’eft  une  petite  ville  fituée  fur 
la  rivière  de  Samos,  qui  en  forme  une  lie.  Elle 
efl  à zo  lieues  e.  f.  e.  de  Tokai,  a;  n.  n.  e.  de 
Waradin  , & 52  e.  de  Bude  . Elle  apartient  i 
l’empereur , & les  mécontens  tentèrent  inutilement 
de  la  furprendre  en  1881.  Long.  39  , 89  ; Ut. 
47  y 5®.  (RO 
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ZATIME  ; montagne  d’Afrique,  en  Barbarie  , 
dans  la  province  de  Ténez  . Elle  apartient  aux 
Algériens,  & eil  peuplée  de  Béréberes , & d’Az- 
magues . ( R.  ) 

ZATMAR.  Voyez  Zathmar  . 

(n)ZATMARBR  ANI A ■ ville  capitale  du'comté 
de  même  nom  . Elle  efl  dans  la  Tranliivanie  , 
fur  la  riviere  de  Zazurd  , aux  confins  de  la  haute 
Hongrie,  â dix-neuf  lieues  de  Claufenbourg , vers 
le  nord  . On  prend  communément  Zatmarbronia 
pour  l’anciene  Décima , ville  de  la  Dace . ) 

ZATOR  ; ville  de  Pologne  , dans  le  palatinat 
de  Cracovie  , chef-lieu  du  duché  de  Ton  nom  . 
Elle  ell  fur  une  hauteur  à la  droite  de  la  Vi- 
flule,  prés  de  Ton  confluent  avec  le  Skaud  , a 8 
lieues  au  deftus  de  Cracovie,  & à 19  au  fud-efl 
de  Ratibor  . Elle  eft  défendue  par  un  château  . 
Long.  37,  31  ; ht.  49  , 58.  (R.) 

ZAUCH;  diltrifl  d’Allemagne , dans  lamoyene 
Marche  de  Brandebourg  ; il  confine  au  duché  de 
Magdebourg  , 8c  à la  Saxe.  Briezen  en  ell  le 
chef-lieu . ( R.  ) 

ZAUCHE  ; bailliage  d’Allemagne  , fur  la 
Sprée , dans  la  baffe  Luface , à l’élecleur  de  Saxe  • 

(R) 

ZAUZAN  ; ville  du  Khorafan  , entre  Hérat 
& Nifchabour  . Long.'fio  , 30  ; ht.  fepunerionate 
JJ,  ao.  (R.  ) 

ZAWICHOST  ; ville  de  la  petite  Pologne  , 
au  palatinat  de  Sendomir  , â la  droite  de  la  Vi- 
flule  , environ  à cinq  lieues  au  défions  de  Sendo- 
mir . C’ell  le  fiége  dune  Chàtélenie.  (S.) 

ZBARAS;  nom  de  deux  villes  de  la  Pologne. 
L’une  eil  dans  le  palatinat  de  Podolie  , près  de 
Tarnopol . L’autre  ell  dans  l’Ukraine  , au  palati- 
nat  de  Braslaiv  , â quatorze  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom  . ( R.  ) 

Z8ÜROW  ; ville  de  la  petite  Pologne  , dans 
l’Ukraine,  au  palatinat  de  Lemberg,  fur  les  con- 
fins de  ceux  de  Volhinie  Sc  de  Podolie  , à 1 fi 
lieues  au  levant  de  Léopol  . Jean  Cafimir  , roi 
de  Pologne  , y fut  défait  en  1647  par  les  Cofa- 
ques  & par  le  Kan  des  petits  Tartares . Lang.  43  , 
54  i !<"■  49.  J**  (R-) 

ZDIAR  ; riche  monalfere  de  l’ordre  de  Cfteaux  , 
en  Bohême  , au  diitricl  de  Czaslau  , dont  les 
terres  font  partie  en  Bohême  , partie  en  Mora- 
vie. (R.) 

ZEA  . Voyez  Z ! A . 

ZEB  ; province  d’Afrique  , partie  dans  la 
Barbarie  , partie  dans  le  Biléduigérid  . Elle  ell 
fi t u ce  au  fud  du  royaume  de  Labet  . Elle  eil 
bornée  au  nord  par  les  montagnes  de  Bugie  , au 
midi  par  les  déferts  , au  levant  par  le  Biléduigé- 
rid , 8c  au  couchant  par  le  défère  de  Mazila  . 
C’eft  un  pays  miférable  , couvert  de  fable:  an- 
dens  , 8c  dont  les  habitans  vivent  fous  des  ten- 
tes . Une  partie  de  ce  pays  apartient  aux  Algé- 
riens . ( R.  ) 

ZÉBEE  , ( ta  );  riviere  d’Afrique  , dans  l’É- 
thiopie orientale  . Elle  a fia  Source  au  royaume 
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d’i natta , & fon  embouchure  fur  la  côte  de  Zan- 
guebar  . C’ell  la  même  riviere  que  Quümançi  , 
félon  M.  d’Anville  . (R.) 

ZEBEN.  Voyez  Hermanstadt  . 

ZEBID.  Voyez  Za»id  . 

ZEBIO  ; montagne  d’Italie  , au  duché  de  Mo- 
dene  , près  du  village  de  SalTuolo  . Cette  monta- 
gne brûle  de  temps  en  temps  comme  l’Ætna  8c 
le  Véfovc  , il  en  fort  à travers  un  rocher,  deux 
fources  d’huile,  l’une  rouge,  8c  l'autre  plus  clai- 
re 8c  plus  liquide  ; c’ell  l’huile  de  Pétrole,  dont 
la  différence  de  couleur  8c  de  confillance  , peut 
dépendre  en  partie  des  feux  fouterrains  , en  par- 
tie des  terres , 8t  des  roches  par  lefquels  elles  fil- 
trent . (R.) 

CIX)  On  auroit  dû  placer  cet  article  fous  la 
nomenclature  de  Monte-Gibbio  , qui  efl  fon  vrai 
nom  , & on  n’auroit  pas  dû  appeler  SalTuolo  un 
village  , car  c’eft  «ne  terre  confidérable  . 11  y a 
bien  de  la  différence  entre  le  monte  Gibbio  8c 
l’Æma  8c  le  Véfuve  . On  ne  peut  même  dire 
qu’il  y ait  un  Volcan  â Monte-Gibbio,  fi  par  ce 
nom  on  entend  une  montagne  dont  quelquefois 
on  voit  fortir  des  flammes . Car  on  n'en  a jamais 
vu  fortir  du  Monte-Gibbio  . h y a quelquefois 
des  erruptions  avec  du  bruit  ; il  en  fort  alors 
une  eau  bonrbeufe  8c  bitumineufe  , quelquefois 
avec  des  pierres  calcaires  qui  couvrent  enfuite  la 
montagne  . Sur  fon  fommet  on  voit  toujours  un 
petit  baffm  plein  de  cette  eau  , qui  femble  de 
temps  en  temps  bouillir  à petits  bouillons  . ( Le 
Chev.  T ntABotCHt  ). 

ZÉBU  , Siau  ou  cia»  , par  d’autres  i’île  de 
Pintados  ou  des  Peuples  peints , parce  qu’ils  von- 
prefque  nus  , & fe  peignent  de  diverfes  cou 
leurs  ; c’efl  une  petite  fie  de  l’Océan  indien  , 
8c  l’une  des  Philippines  , entre  celle  de  Mafoa- 
te  au  nord  , celle  de  Leyté  au  levant  , 8c  l’île 
des  Negres  au  couchant . Elle  n’a  que  deux  lieues 
de  circuit , mais  elle  efl  peuplée  . Elle  obéit  aux 
Elpagnols  , 8c  dépend  du  gouverneur  des  Phi- 
lippines- Il  y a des  mines  d'or.  La  plupart  des 
habitans  font  encore  païens.  Leur  nourirure  con- 
fiée en  poiffon  8c  en  viandes  à demi- cuites  8c  Ca- 
lées . (R.) 

ZEDN1CK  ; jolie  ville  8c  bailliage  d’Allema- 
gne, dans  la  marche  Uckerane,au  Brandebourg. 
Il  y a de  belles  fonderies  de  fer,  où  il  1e  fabri- 
que  une  grande  quantité  de  bombes  8c  de  grena- 
des . 11  s’y  trouve  une  abbaye  de  dames  nobles  , 
avec  fîx  religieufes  conventucles  outre  l’abbeffir  , 
toutes  bien  rentées  .(R.) 

ZEGA  ; petite  riviere  tPEfpagne , dans  la 
vieille- Caftille  , proche  la  ville  de  Valladolid  . 
(R.) 

(fl)  ZEGZARD  ; comté  de  la  balfe  Hongrie, 
fttué  entre  ceux  d’Albe  rovate  , de  Sighet  & de 
Folna . Dombo  en  efl  la  ville  capitale  . ) 

ZEGZEG  ; royaume  d’Afrique , dans  la  Nigri- 
tie,au  midi  du  Niger,  qui  le  fépare  du  royaume 
de  Caflene . 11  «fi  borné  au  midi  par  le  royaume 
L1U  ij 


Digitized  by  Googl 


tfj«  2 E I 

de  Bénin  , lü  couchant  par  les  déferts , 8c  ta 
levant  par  le  royaume  de  Zanfera  . Il  apar- 
tient  au  roi  de  Tombut . Les  habitans  demeu- 
rent dans  de  chétives  cabanes.  Son  lieu  principal, 
dont  il  prend  le  nom , elt  place  i jé,  40  de  Lon- 
gin/de,  Tous  les  14,  40  de  latitude  l'eptentrio- 
nale  . (fl.  ) 

ZEIBAN;  île  de  la  mer  Rouge,  & l’une  des 
dépendances  de  l’Arabie  heureufe.  Daviry  la  met 
à id  lieues  de  la  côte  d’Alep  , fous  le  17*  deg. 
de  latit.  feptentrionale , & lui  donne  30  lieues  die 
long  8c  h de  large.  ( fl . ) 

ZEIDE  . Voyez  Stvot . 

ZE1L;  ville  & bailliage  d’Allemagne,  dans  la 
Franconie  , & dans  l'évêché  de  Bamberg , fur  le 
Mein  . (R.) 

(Il)  ZE1LA  ; ville  de  la  côte  d’Ajan  en 
Ethiopie . Elle  eil  fortifiée  & fituée  fur  la  côte 
du  royaume  d’Adel  , environ  à 30  lieues  du  dé- 
troit de  Rabelmande!  vers  le  midi . On  la  prend 
pour  l’anciene  Av  .dite  1 , ville  de  la  Trogloditide 
en  Ethiopie.  ) 

ZÉITON  ; ville  de  la  Turquie  européen® , dans 
la  Jaune  , au  fond  d'un  golfe  de  môme  nom, 
proche  la  riviere  d’Agriomela  , 1 vingt  lieues 
1.  e.  de  Laràffe  . .Elle  elt  bâtie  fur  des  coteaux  . 
Il  y a un  château  qui  n’cll  habité  que  par  des 
mahométans  ; mais  dans  la  ville  il  y a des 
chrétiens  & des  turcs  . Longitude  41  ; latitude 
39  1 

Le  golfe  de  Zrfiton  , appelé  anciénemeot  Ma- 
liaàtt  Sinus  efl  au  midi  du  golfe  de  Volo , fur 
les  confins  de  Ia  Janna  & de  la  Livadie.  11  prend 
fon  nom  de  la  ville  ^ qui  efl  placée  dans  le  fond  . 
(R.) 

ZEITZ  , Oise , & en  latin  du  moyen  âge  , 
Mamilla  ; petite  ville  immédiate  d’Allemagne  , 
au,  cercle  de  la  haute  Saxe  , 8c  dans  l’évêché 
de  Nautnfaourg-Zcitv  . Elle-  eil  fituée  fur  l’Eiller , 
à 18  lieues  eil  d’Erfort  , & â 12  lieues  au  fud- 
e(t  de  Léipfick . Long,  fuivant  CafTini , îy  , 43  , 
4f  ; lu.  51,71. 

Zeitz  elt  le  fiége  de  la  régence  de  l’évêché 
fbuverain.  de  Naumbourg-Zeitx , celui  de  la  cham- 
bre des  comptes,  ainfi  que  du  confiftoire.  11  y a 
une  furimendance  eccléuailique , & un  château 
dit  Maurictbourg . Outre  i'Eglife  collégiale , elle 
a trois  autres  Égiifes  & une  école  dite  de  l’é- 
vêcbé , & il  s’y  trouve  une  manufa&nre  de 
draps . 

L’évéclré  de  Naurabourg-Zeitï,ell  -litué  en  par- 
tie fur  lï  Saaie,  & en  partie  fur  l’Elfler  . Le 
terroir  en  cil  fertile  en  grains  & en  vins  , II  s’y 
trouve  cinq  villes  & dix  villages  . L’empereuT 
Othon  en  fut  le  fondateur  : la  date  en  remonte 
â l’an  y6ü , fie  il  en  fixa  le  liège  à Zeitz  - À la 
vérité,  l’Églife  cathédrale  fut  transférée  à Naum- 
bourg  en  1029  , mais  tous  les  chanoines  ne 
quirerent  point  Zeitz  . Quelques-uns  y relièrent 
& s’atacherent  àl’Eglife  coiiégiale qui  y demeura. 
Le  dernier  évêque  de  et  Ccge  décéda  en  1 5^4. 
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Cette  fouveraineté  ell  ataehée  â la  mailôn  éle- 
élorale  de  Saxe . Elle  contribuoit  autrefois  de  fir 
cavaliers  & vingt  fantaJTics , mais  la  maifon  éle- 
ctorale l’a  exemptée  de  cette  charge . 

Hercuiicius  ( David  ) , médecin  8c  aflrologue  , 
naquit  à Zeirz  , en  1557,  & mourut  en  tdjé. 
Il  gâgna  fa  vie  à pratiquer  la  médecine  , à 
écrire  divers  ouvrages  en  allemand  , & â faire 
des  horofeopes;  mais  comme  il  ne  manquoit  pas 
d’efprit  , il  le  ménageoit  le  plus  qu’il  pouvoir, 
afin  de  ne  pas  trop  faire  conlloître  l’incertitude 
de  fon  art  . Sa  maifon  & tout  le  recueil  de  fes 
obfervations  allrologiques  ( dont  la  perte  n’eil 
pas  grande  ) périrent  dans  i’incendie  qui  mit 
en  cendres  la  ville  de  Stargard  , le  7 d’Oilobre 
1835.  (R.) 

Zxitz  , (ou  le  petit  Zeitz);  château  d’Al- 
lemagne, dans  la  principauté  d'Aohalt-Bembourg. 
(fl.) 

ZEKELITA  ; petite  ville  ou  bicoque  de  la 
haute  Hongrie  , au  comté  de  Kalo,  fur  la  ri- 
viere de  Grafna  , â 5 lieues  de  la  ville  de  C, rai- 
na, (fl.) 

ZELANDE,  ou  Z(£l4n-dz,  (la);  province 
des  Bays-Bas , & l’une  des  fept  qui  compofenc 
ia  république  des  Provinces  - Unies  ; cette  pro- 
vince confille  en  plufieurs  îles  que  forme  l’Océan, 
avec  des  bras  de  i’Efcaut  8c  de  la  Meufe  : ces  dif- 
férens  bras  de  mer  féparent  la  Zélande  du  côté 
du  nord  des  îles  de  Hollande  : l’Efcaut  du  côté 
de  l’orient , la  fépare  du  Brabant  ; 8c  le  Honte 
la  fépare  de  la  Flandre  ; vers  l’occident  elle  eJl 
bornée  par  l’Océan. 

Le  mot  de  Zélande  OU  ZSé lande  , lignifie  terre 
de  mer  , & ce  nom  convient  fort  â la  fituation 
do  pays , qui  a toujours  été  fujet  aux  inond> 
lions  . On  ignore  le  nom  des  peuples  qui  ha- 
bitoient  anciénement  cette  région. 

L’auteur  de  la  chronique  de  la  Zélande  eflime 

ries  Zélandois  modernes  font  danois  d’origine , 
qu’ils  defeendent  particuliérement  des  habitans 
de  l’île  de  Séeland  en  Danemarck  . L’hilloitc 
nous  apprend  du  moins  , que  Rollon , duc  des 
Danois,  tint  quelque  temps  fous  fa  puiffance "île 
de  Walcheren  & les  îles  voifines  .On  trouve  aufiï 
dans  la  langue  des  Zélandois  des  Pays-Bas  , plu- 
fieurs mots  encore  ufités  chez  les  Sélandois  de 
Danemarck.  Toutes  ces  raifons  réunies  ont  quel* 
que  force  pour  apuier  l’opinion  de  l’auteur  de  la 
chronique  de  la  Zélande  . 

Les  habitans  de  cette  province  furent  conver- 
tis au  chriilianifmc  dans  ie  onzième  fiecie . On 
fait  qu’ils  furent  mis  fous  le  royaume  de  Lothaire , 
qui  etf  celui  d’Auitrafie  ; 8c  enfuite  , lorfque 
dans  le  dixième  fiede  les  comtes  furent  devenus 
propriétaires  , les  Zélandois  faifoient  partie  de 
ia  Flandre  nommée  impériale,  parce  qu’elle  reie- 
voit  de  l’empire:  de  là  vient  que  les  empereurs 
prétendoieht  être  en  droit  de  donner  ce  pays  , 
comme  ils  le  donnèrent  eu  effet,  tantôt  auxeom- 
tes  de  Hollande  , tantôt  à celui  de  Flandres  . 
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Robert  dit  le  Frî/ow,  qui  jouit  durant  quelque 
temps  du  comté  de  Hollande  , ou  de  1a  Frile 
citérieure  , fe  rendit  maître  des  îles  de  la  Zé- 
lande , qu'il  laiifa  aux  comtes  de  Flandre  Tes 
héritiers > nonobftant  les  prétentions  contraires  des 
Hollandois. 

Enfui  te  la  Zélande  ayant  paiïe  au  pouvoir  de 
Philippe  le  Bon , duc  de  Bourgogne , qui  fuccéda 
à Jaquelice  de  Bavière  , morte  l'ans  enfans  en 
1433  » les  deux  provinces  de  Hollande  8c  de  Zé- 
lande ne  firent  plus  qu'un  leu!  corps . Les  com- 
tes de  Hollande  prirent  feuis  le  titre  de  comtes 
de  Zélande  ,5c  ils  biffèrent  le  pays  à leurs  fuccef- 
feurs,  dont  les  princes  de  la  maifon  d'Autriche 
héritèrent . 

Enfin  fous  Philippe  II,  les  Zéiandois  fecoue- 
rent  le  joug  de  fa  domination  , & fe  confé- 
dérerent  avec  les  Provinces  - Unies  des  Pays-Bas, 
qui  furent  reconues  libres  8c  fouveraines  en 
1648  , par  le  premier  article  du  traité  de  Mun- 
fter . 

J’ai  dit  ci-de/Tus  que  la  province  de  Zclande 
confiftoit  en  plufieurs  îles  ; on  en  compte  quinze 
ou  feize,  dont  la  plupart  font  affez  petites.  Les 
principales  font  VValcheren,  Duyveland  , Nord- 
Bcvtland  , Zoyd-Beveland  , Ter-Vcre  , Tolcn  , 
Scbowen , Goréc  , 8c  Voorn . 

Ce  pays  abonde  en  pâturages  , & produit  du 
ble'  en  petite  Quantité  . On  y cultive  la  garance 
avec  fuccès  , oc  on  efiime  la  qualité  de  celle 
qu’on  y recueille . L’ile  feule  de  Scbowen  en 
produit  2,000,000  de  livres  pefant  , 8c  le  com- 
merce maritime  y entretient  l'abondance  dans  fes 
villes  , dont  les  principales  font  Middelbourg  , 
Fleffingue , Ter-vere,  Tolen  & Ziriczée  . On  y 
compte  onze  villes  8c  cent  dix  bourgs  ou  villa- 
ges : plufieurs  autres  ont  été  engloutis  par  diver- 
ies  inondations  , fur -tour  par  celles  des  années 
1304  & 1309.  La  tourbe  s’y  amene  des  provin- 
ces voifines,8c  le  charbon  de  pierre  y aHvc d’An- 
gleterre . 

La  Zélande  fe  gouverne  fur  le  même  pied 
que  la  Hollande  « L’affemblée  des  états  eil  corn 
pofée  des  députés  de  la  nobleffe  & des  fix  vil- 
les principales  . Mais  comme  toutes  les  ancie- 
nes  familles  nobles  font  éreintes  , Guillaume  , 
prince  d'Orange  , mort  roi  d’Angleterre  , com- 
pofoit  feu!  l’ordre  de  la  noblelfe  , fous  le  nom 
de  premier  noble  de  Zélande  , 8c  fon  député 
avoir  la  première  place  dans  cette  afiémblée  , 
au  confeil  d’état  8c  à la  chambre  des  com- 
ptes . Les  Stathouder  lui  a fuccédé  en  cette  qua- 
lité . 

On  divife  ordinairement  la  Zélande  en  deux 
parties  , qui  font  l’occidentale  on  deçà  de  l’E- 
feaut  , 8c  l'orientale  au  delà  de  l’Elcaut . L’oc- 
cidentale , qui  s'étend  le  plus  vers  la  Flandre  , 
comprend  les.  iles  de  Walcheren  , de  Nord  8c 
Zuyd-  Beveland , 8c  de  Wolverdyck  : l’orientale  , 
qui  cil  la  moindre  8c  la  plus  avancée  vers  la 
lioliande  > contient  les  îles  de  Scbowen , Duy- 
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veland  k Tolen  . Tontes  ces  lies  , font  fi- 
tuées  dans  un  terrain  fort  bas  , k elles  fe- 
raient dans  un  continuel  péril  d'être  fubmer- 
gées  , fi  elles  n’étoient  défendues  contte  l’impé- 
tuolité  des  flots  par  des  dunes , k par  de  hau- 
tes digues , entrelacées  de  fafeines  & de  bois  de 
charpente  , dont  le  vide  cil  rempli  de  pierres  . 
Quoique  ces  digues  foient  fort  hautes  , ia  mer 
ne  laiffe  pas  que  de  les  franchir  quelquefois  , 
lorfque  fes  flots  font  foulevés  par  des  oura- 
gans violens  . On  les  entretient  avec  beaucoup 
de  foins  & b frais  imtnenfes.  On  évalue  à trente- 
quatre  tones  d’or  1a  dépenfe  primitive  de  leur 
conflruflion . 

Depuis  que  la  Zélande  efl  devenue  libre  k 
fouveraine  ,Ies  fciences  y fleurirent  d’une  maniéré 
brillante  ; c’eft  ce  dont  on  peut  juger  par  l’ou- 
vrage de  Pierre  de  la  Rue  , intitulé  gclleiitrd 
Zctiand  , &c.  Middelbourg  1734,  <«-4°  k depuis 
augmenté  en  1741,  in- 4°.  On  trouvera  dans  cette 
belle  bibliographie  tous  les  favans  qui  font  nés 
dans  cette  province  , k les  ouvrages  qu’ils  ont 
mis  au  jour  , ( R.  ) 

ZXlande , ( ie  fort  ) ; fort  de  l’Amérique  mé- 
ridionale, dans  la  Terre  ferme,  fur  la  rivière  de 
Surinam , b cinq  lieues  de  fon  embouchure  . 11 
cil  defliné  à couvrir  le  port  de  la  ville  de  Para- 
maribo .(/?.) 

ZELDALES  , ( les  ) ; peuples  de  l’Amérique 
feptemrionaie , dans  ie  Mexique  , k dans  la 
province  de  Chiapa.  Le  pays  qu’ils  habitent  efl, 
pour  la  plus  grande  partie  , haut  & monta- 
gneux, mais  fertile  en  cochenille  , en  mai.,  en 
miel , en  cacao , & propre  à nourir  du  bétail  . 
(R.) 

ZELL;  belle  k confldérabie  ville  d’Allemagne, 
au  cercle  de  la  bafTe  Saxe,  dans  la  principauté 
de  Lunebourg  , fur  l’Aller,  qui  y efl  navigable. 
Ou  y compte  5 <>4  maifons , en  y comprenant  le 
faux-bourg  dit  Fritumiefc , mais  non  les  autres 
qui  y font  intimement  liés. 

Cette  ville  efl  le  fiége  de  tribunal  des  appella- 
tions de  tous  les  états  de  la  maifon  éleitorale 
de  Brunfwik-Luncbourg  , celui  de  la  jullicc  de 
la  chancélerie,  k celui  du  confeil  fupérieur,  de 
la  grande  prévôté , de  la  châtélenie  , d’une  des 
deux  furintendances  générales , &c. 

Entre  fes  e'diflces  on  remarque  la  maifon  des 
états  provinciaux,  l’hôtel-de-ville , le  manège  k 
i’arfenal,  & les  écuries  du  prince. 

Le  commerce  des  grains  y efl  confldérabie,  ce- 
lui de  l’orfèvrerie  ne  l’ell  pas  moins , & les  ou- 
vrages , qui  s’y  font  en  ce  genre , font  d’un  ex- 
cellent travail  qui  les  fait  rechercher. 

Pris  de  la  ville , efl  un  château  entoure  d’un 
rempart  k d’un  large  fo(Té  plein  d’eau  , où 
les  princes  de  Brufwick-Lunebourg  de  la  bran- 
che de  Zell  , éteinte  en  1715.,,  failoient  aa- 
ciénement  leur  demeure  . La  ville  , ç’efl-1- 
dire,  le  nouveau  Zell, ne  date  que  de  l’an  129a. 
En  1757  , les  François  s’emparèrent  du  faux- 
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boug  de  Frireenviefe,  & le  rédulfirent  en  cen- 
dres . 

Zell  eft  fituée  4 12  lieues  n.  o.  de  Bruf- 
wick  , 1 5 n.  de  Hildesheim , 1 j f.  f.  0.  da  Lu- 
nebourg  , & de  Neuftadt  . Long.  27  , 5 5 ; lot. 
J*>  45- 

Reinbeck  ( Jean  Guftave ) naquit  4 Zell  en  1682, 
& mourut  en  1741.  Ses  fermons,  fur  divers  fu- 
jets , ont  été  imprimés  à Berlin , en  langue  alle- 
mande, & forment  plufieurs  volumes.  Voyez  Lu- 
HEaounc.  C X.  ) 

Zell;  petite  ville  impériale  d’Allemagne , dans 
ta  Suabe , de  dans  i’Ortnaw , 4 7 lieues  au  midi 
de  Bade . Cette  ville  eft  fituée  fur  le  Hammers- 
bach  ou  Harmsbach  . Les  habiuns  en  font  ca- 
tholiques . Elle  eft  la  jq«  à la  diète  fur  le 
banc  des  villes  impériales  de  Suabe  , & la  ji* 
ou  derniere  au*  alfemblées  du  cercle  . Sa  tare 
matriculaire  eft  réduite  aujourd’hui  4 21  i Rot., 
St  elle  paye  1 1 rixd.  415  kr.  pour  l’entretien 
de  la  chambre  impériale  . 01e  eft  fous  la  pro- 
teSion  de  la  rmifon  d’Autriche  , & elle  eft 
liéé  , par  un  traité  d’union,  aux  villes  impé- 
riales d'offenbourg  & de  Gengenbach  fpour  le 
maintien  réciproque  de  leurs  droits  Sc  immuni- 
tés . llelf  eft  au  confluent  des  rivières  de  Ham- 
mersbach  & de  Nagolt,4  6 lieues  f.  e.  de  Bade  , 
17  f.  0.  de  Stutgard  . Lotie.  25,  47;  Ut.  48  , 
19 . ( R.) 

Zxil  ; petite  ville  d’Allemagne,  an  cercle  du 
bas  Rhin,  dans  l’éleftorat  de  Treves,  & fur  la 
Mofelle,  chef-lieu  d’un  bailliage.  (Jt.) 

Zell  ; petite  ville  d’Allemagne , dans  la  prin- 
aipanté  de  Gotha , avec  une  fabrique  d’armes , & 
une  fonderie  de  canons . (R.) 

Zrrc . Voyez  Rattolezell. 

Zell  j il  y a deux  bourgs  de  ce  nom  en  Fran- 
tunie,  dans  l’archevéché  de  Salr/bourg  , l’un  & 
Fautre  chef-lieu  d'un  bailliage . ( R.  ) 

Zecl  (iae  de); lac  d’Allemagne  fur  les  confins 
de  la  Suabe  & de  la  Suiffe  ; ce  n’eft  point  tin  lac 
particulier,  c’eft  la  partie  baffe  du  lac  de  Con- 
fiance, qn’on  nomme  ainfi  de  la  petite  ville  de 
2eil  , qui  eft,  fur  les  bords.  (R.) 

ZEMBLE  ( la  nouvele  ) ; vafte  pays  fltué 
dans  t’océw»  feptentrional , au  nord  de  la  Sibérie , 
dont  il  eft  féparé  par  !e  détroit  de  Weigats  . Le 
mot  r.omtle  Zemble,  qui  veut  dire  nouvele  terre , 
a.  été  donné  4 ce  pays  par  les  Ruffes.  La  décou- 
verte en  a été  faite  en  1642 , par  le  navigateur 
Abel  Tafman . 

L’an  1725,  la  raarine  Catherine  envoya  te  ca- 
pitaine Béering , qui  navigea  vers  l’océan  fep- 
tentrional  , & qui  étant  de  retour  du  Kamtf- 
ohatka  , dans  la  mer  du  lape»;  4 Pctersbourg  , 
en  17J0  , reporta  qi*Ùf  atvpir  tWnvé  un  partage 
au  nord  - eft  , par 'lequel  on  pouroit  aller  au 
détroit  de  Weigats  , au  Japon  , 4- fa  Chine,  &. 
amc  Indes  orientales  , fi  les  neiges  n’y  mettoient 
en  obftacle  invincible  pendant  une  grande  partie 
de  l’année  ; ce  rsport  a été  confirmé  par  des 
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relations  poftérieures.  Comme  la  Nouvele  Zemble 
n’eft  pas  jointe  4 la  terre  ferme  , du  moins  dans 
fa  partie  méridionale , on  croit  qu’elle  tient  par 
les  glaces  au  Spitzberg , & que  les  premiers  ha- 
bitans  de  l’Amérique  peuvent  y avoir  paffé  de 
notre  continent  par  cette  voie  . Toutefois  les  nou- 
veles  cartes  de  Ruffie  la  repréfentent  comme  une 
grande  fie. 

Quoi  qu’il  en  foit  , la  'Nouvele  Zemble  s’é- 
tend , dans  fa  partie  méridionale,  le  long  des 
côtes  feptentrionales  de  la  Tartarie  mofeovire  , 
ou  pays  des  Samoyedes  , dont  elle  eft  féparéc 
par  le  détroit  de  Weigats  , qui  eft  prefque 
toujours  glacé  ; en  forte  qu’on  peut  y aller  fur 
la  glace  . 

Dans  cette  partie  méridionale  , prés  des  bords 
où  l’Oby  a de  la  peine  4 rouler  fes  flots  glacés , 
l’humanité, revêtue  de  la  forme  la  plus  grofliere, 
privée  du  foleil  , n'eft  qu’à  demi-animée . Là  , 
cette  race  malhereufe,  retirée  dans  des  caveaux  , 
à l’abri  de  la  faifon  terrible  de  l’hiver  , prend 
une  rrifle  nouriture  prés  d’un  feu  languiftant  , & 
fomeille  entourée  de  fourures  . Ces  êtres  infor- 
tunés ne  refpirenr  ni  la  tendrertc , ni  les  chants , 
ni  le  badinage  ; ils  ne  connoirtent  que  des  ours , 
qui  errent  au  dehors  de  leurs  tanierei  , juf- 
qu’4  ce  qu’enfin  un  jour  relfemblant  à l’au- 
rore , jete  un  long  crépufcule  fur  leurs  champs, 
& appelé  4 la  charte  ces  fauvages  armés  de  leur 
arc. 

Les  habitans  de  cette  partie  méridionale  de  la 
nouvele  Zemble  , font  des  hommes  de  petite 
taille  , & qui  ont  les  cheveux  (noirs  ; ils  font 
bafanés  Sc  vêtus  de  peaux  de  veaux  marins , ou 
de  pingoins  , qui  font  de  grands  oifeaux  ; ils' 
vivent  de  charte  & de  pêche , & adorent  le  fo- 
leil  & la  lune  ; ils  fe  retirent  l'hiver  dans  de 
petites  huttes  fous  terre  , & font  vifltés  en 
été  par  les  Samoyedes  qui  habitent  le  long  de 
la  cote  de  la  mer  Glaciale  , au  nord  de  la  Si- 
bérie. 

Voilà  pour  la  partie  méridionale  de  la  Nou- 
vele Zemble  . La  partie  Icptentrionale  eft  abso- 
lument inhabitée , parce  qu’elle  eft  couverte  de 
neiges  & de  glaces  étemeles  ; ce  n’eft  même  que 
dans  la  partie  méridionale  qu’on  voit  des  ours 
blancs:  mais  les  curieux  feront  bien  aifes  de  trou- 
ver ici  quelques  remarques  que  firent  les  Hoi- 
iandois , lorfqu’ils  naviguèrent  dans  cette  patrie 
de  la  2one  glaciale. 

Le  tj  juin  1594,  4 environ  6 milles  de  fia. 
Nouvele  Zemble  , où  le  foleil  ne  fe  couchoit 
point  , ils  mefurerent  fa  moindre  hauteur  à mi- 
nuit, fit  trouvèrent  73  degrés  25  minutes  de  la- 
titude. 

D’autres  obferverent  le  même  jour,  mais  4 
77  degrés  20  minutes  de  latitude  , quantité  de 
glaces  dont  la  tmer  fembloit  couverte  , autant 
que  fï  vue  pouvoit  s’étendre  du  haut  du  mât  de 
perroquet . 

Le  21  août,  ils  ne  purent  parter  le  détroit  de 
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■'SPeigats , à caufc  de  la  quantité  de  glaces  qui 
vendent  de  la  merde  Tctrtarie  pendant  tout  l'été; 
de  forte  qu’ils  furent  obliges  de  revenir  fans  rien 
faire  . 

Dans  un  autre  voyage  ils  trouvèrent ,1e  ; juin, 
la  hauteur  méridieoe  d’un  degré  au  nord  d'où 
leur  latitude  dtoit  de  74  degrés , & la  mer  droit 
couverte  de  glaces . 

Le  19  juin , Us  trouvèrent , par  la  hauteur  du 
foleil,  qu’ils  étoient  à 80  degrcs  11  minutes  de 
latitude  , vers  le  Groenland  ou  le  Spirzberg . Les 
Anglois  examinèrent  les  côtes  à 81  degrés  de  la- 
titude ; mais  ils  trouvèrent  la  mer  bordée  de  tant 
de  glaces , qu’elle  paroiffoit  être  une  partie  de  la 
terre , quoique  dans  le  milieu  de  l’été  ; & il  y 
avoit  au  delfus  de  la  mer  une  nuée  éptifle  , ou 
des  vapeurs  grôfTieres  qui  les  empêchoient  de  dé- 
couvrir de  loin. 

Le  ri  août  1596,  i 7 6 degrés  de  latitude  , 
vers  la  Nouvele  Zemblc  , ils  trouvèrent  que  la 
glace  atteignoit  jufqu’au  bord  .de  la  mer  ; & le 
vingt-feptieme  jour  leur  vaifTeau  droit  tellement 
environé  de  glaces , qu’ils  furent  contraints  d’ypaf- 
fer  l’hiver  fans  voir  le  foleil  • 

Le  16  feptembre , le  froid  fut  fi  violent  qu’ils 
ne  pouvoient  le  fupporter , & les  neiges  tomboient 
conllament  : la  terre  étoit  tellement  prife  par  la 
gelée  , qu’on  ne  pouvoir  y exeufer , ni  même  l’a- 
njolir  avec  le  feu  . 

Le  premier  oâobre , le  foleil  parut  un  peu  fur 
l'horizon , au  méridien  du  fnd,  8c  la  pleine  lune 
étoit  élevée  vers  le  nord  , & on  la  vit  faire  le 
tour  de  l’horizon  . 

Le  z novembre  on  vit  le  foleil  fe  lever  au 
■fud-fud-efi , quoiqu’il  ne  parût  pas  entièrement, 
mais  il  courut  dans  l’horizon  jufqu’au  fud-fud- 
oueft . 

Le  j novembre , le  foleil  fe  leva  au  fud-quart 
à l’ell , c’eft-à-dire  en  partie  feulement,  quoi- 
qu'on le  pouvoir  voir  tout  entier  du  haut  du 
grand  mât . 

Le  4 novembre,  quoique  le  temps  fût  calme 
8t  clair  , on  ne  vit  point  le  foleil , mais  la  lune 
ui  étoit  alors  dans  fon  plein,  fut  aperçue  pendant 
es  jours  entiers  : le  froid  fut  tris- violent  , le  feu 
ne  pouvoir  les  échaufer  ; les  neiges  & les  vents 
régnoient  avec  furie. 

Les  9,  ro  & ri  décembre  , l’air  fut  clair,  mais 
fi  froid , que  notre  hiver  le  plus  rude  ne  'peut 
pas  lui  être  comparé  ;8c  les  étoiles  étoienr  fi  bril- 
lantes , que  c’étoit  un  charme  de  leur  voir  faire, 
leur  révolution  . 

Le  foleil  ne  parut  pas  pendant  root  ce  temps , 
cependant  il  y eut  du  crépufcule , fur-tout  du  côté 
du  fud  ; car  ils  ont  une  petite  clarté  h douze  heu- 
res, ce  qui  fait  le  jour  en  hiver. 

Le  13  janvier,  le  temps  fut  clair  , & de- 
puis ils  remarquèrent  une  augmentation  fenfi- 
bie  dans  le  crépufcule , 8c  quelque  diminution  du 
froid  . 

Le  24  janvier , l’air  fpt  encoty  pur  Sc  clair  , 
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8c  alors  ils  commencèrent  à voir  l'extrémité  dis 
difque  du  foleil  au  fud  , & enfuite  il  parut  tout 
entier  fur  l’horizon . 

Le  2 mai , il  s’éleva  un  vent  noient  qui  écarta 
les  glaces  de  certains  endroits;  ils  eurent  en  mer 
un  peu  de  chaleur  pendant  quelques  jours,  mais 
le  plus  fouvent  des  vents  froids , de  la  neige  & 
de  la  pluie . 

Ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  ce»  obferv* 
fions,  c’efi  que  le  foleil  les  quita  le  2 novem- 
bre, tandis  que.fuivant  les  loix  de  la  réfraâion, 
qui  fait  paroître  Je  foleil  19  jours  plutôt  , il 
n’autoit  pas  dû  les  quiter  encore . La  différence 
de  l’atmofphere  peut  bien  y avoir  contribué , car 
le  foleil  arivant  à l'horizon  après  une  abfcence 
de_ trois  mois  , l’air  y étoit  plus  épais  & plus 

firôfiier  qu’il  n’étoit  l’année  précédente  , quand 
e foleil  eût  été  long  - temps  fous  l’horizon  . Ce- 
pendant Varénius  qui  doute  que  la  diverfité  de 
l’air  pût  le  faire  difparoître  tant  de  jours  trop 
tôt  ; & ceux  qui  palfcrent  l’hiver  au  Spitzberg 
en  1834 , firent  des  obfervations  différentes  , 
car  le  foleil  les  quita  alors  le  9 oâobre  & après 
une  longue  abfcence  il  reparut  le  13  février 
1634  ; 8c  ces  deux  jours  font  prefque  , égale 
difiance  du  1 1 de  décembre  . Dans  la  derniere 
de  ces  deux  obfervations  , on  a pu  fe  trom- 
per facilement  de  quelques  jours  , car  les  ob- 
fervareurs  étant  dans  leur  lit  , ne  virent  point 
lever  le  foleil  les  10,  r 1 & 12  de  février  ; ou 
bien  les  nuages  8c  les  pluies  purent  les  empêcher 
de  le  voir . 

La  nouvele  Zembie  cfi  fituée  entre  le  foixante- 
dixieme  8c  le  centième  degré  de  longitude  , 8c 
entre  le  foixante-dixieme  8c  le  foixante-feizieme 
de  latitude  feptentriona/e , Elle  ell  par  conféquent 
au  delà  du  cercle  polaire . (K.) 

( n ) Tout  ce  qu’on  dit  ici  fur  les  habitans 
de  cette  île  eil  abfolumcnt  faux . Ce  pays  cfi  dé- 
fert  8c  flériie.  II  n’y  croit  aucun  arbre  fc  l’on 
n’y  trouve  qu’un  peu  d’herbe . Les  Ruffes  qui 
s'y  rendent  tous  les  ans  8c  qui  en  ont  parcouru 
routes  les  rives,  n’y  ont  rencontré  aucun  homme 
8c  n’ont  découvert  aucune  trace  d’habitation  : on 
n’y  voit  même  que  des  animaux  qui  vivent  de 
poiffons  8c  de  moufle:  tels  font  les  ours  blancs, 
les  mornes  ou  vaches  marines,  les  veaux  marins, 
les  pefili  ou  izat»  . . Ainfi  les  hommes  que  les 
navigateurs  étrangers  ont  aperçus  dans  cette  île 
étoient  des  RufTcs , qui  dans  ce  voyage,  s’habil- 
lent comme  les  Samoïcdes.  Ils  font  obligés  en 
effet  d’emprunter  les  mêmes  vêtemens  pour  bra- 
ver la  rigueur  des  mîmes  froids.  Les  Ruffes  d’Ar- 
kangel  & de  Mézen  y vont  en  été 8c  y paflent  quel- 
quefois l’hiver , 8c  quoiqu'ils  n’aient  que  de,  frêles 
bôtimens,  il  eil  rare  qu’ils  pétillent  ; & il  efl  vrai- 
fefnblable  , que  le  froid  ne  s’y  fait  pas  femir  fi  ex- 
cefli versent , que  le  prétendent  les  Voyageurs  ùol~ 
landois  qui  en  1594  furtnt, contraints  d’y  palier  l'hi- 
ver . Cependant  depuis  le  mois  de  novembre  juf- 
qu'à  la  moitié  de  janvier  une  nuit  continuel* 
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régné  dans  . cette  fie  ; ou  du  moins  elle  n’eft 
interrompue  , vers  midi  , que  par  une  (bible 

clarté • 

Suivant  la  dernicre  carte  de  Ru  Aie  la  nouveie 
Zemble  s'étend  à peu  près  depuis  le  69'  degrd  de 
latitude  tufqu’au  75',  & elle  efi  coupée  du  fud 
au  nord-oued  par  un  canal  qui  la  fépare  en  deux 
parties  prefqu’égales , qui  font  toujours  couvertes 
de  giace.  ) 

ZEMBLYN.  l'oyez  Zemplyn  . 

ZEMBROW  ; petite  ville  de  Pologne,  dans 
la  Mazovie , au  palatinat  de  Czersko,  à 10  li. 
de  !a  ville  de  Bicisko , vers  le  couchant . (R.) 

ZEMDERN.  l'oyez  Zendekoud. 

ZEMPLYN,  Zemiltn,  ou  Zemlyn;  petite 
ville  de  la  haute  Hongrie,  capitale  d’un  petit 
pays  de  même  nom , fur  la  riviere  de  Bodrog  , 
a 10  lieues  au  fud-efl  de  Ca(fovie,&  11  au  nord 
de  Tokay.  Long.  39,  12,  Ut.  48,  35.  (R.) 

ZEMLIN.  Voyez  Zemplyn. 

ZEMME;  ville  de  Perfe  . Tavemier  dit  que 
les  géographes  du  pays  la  marquent  'i  99  deg. 
14  min.  de  long,  fous  les  38,  3;  de  lut.  (R.) 

(IT)  ZEMONICO;  cYtoit  un  château  du  ter- 
ritoire de  Zara  apartenant  à la  république  de  Ve- 
nife.  ) 

ZEMPOALA  ; province  de  l’Amérique  fepten- 
nionate,  dans  le  Mexique,  au  diocéle  de  Tlafca- 
la,  i 1 lieues  du  goife  de  Mexique.  (R.) 

ZENARA.  Voyez  Zinara  . 

ZENDEROUD  ( le  ),  ou  Zemdehn;  fleuve 
de  Petfe  : il  prend  fa  fource  dans  les  (montagnes 
de  Jayabat,  à trois  journées  de  la  ville  d’Ilpa- 
han  , près  de  laquelle  il  coule , & va  fe  rendre 
dans  la  mer  des  Indes;  fon  eau  efl  douce,  légè- 
re, & bonne  à boire.  (R.) 

ZENDRO  ; petite  ville  détruite  de  la  haute 
Hongrie,  au  comté  de  Tolna  ; elle  fut  brûlée  en 
1884,  par  les  Turcs  & les  mécontens.  (R.) 

ZENEGA.  Voyez  Zakhaga. 

ZÉNETES  (les  );  peuples  d’Afrique,  qui  for- 
ment l’une  des  cinq  tribus  des  Béréberes , & qui 
habitent  les  campagnes  de  Trémécen,  qui  efl  la 
derniere  province  , 5c  la  plus  occidentale  du 
royaume  de  Fez.  Le  pays  des  Zénetes  efl  bon 
pour  le  blé  & les  pâturages  y l’on  y recueilleroit 
aufft  beaucoup  d’orge,  fi  toutes  les  terres  étoient 
cultivées , mats  ces  peuples  ne  labourent  que  ce 
qui  efl  autour  de  leurs  habitations.  (R.) 

ZENG  ; mot  arabe  qui  défigne  cette  côte  orien- 
tale de  l’Afrique,  fur  la  mer  des  Indes,  que 
nous  appelons  aujourd’hui  le  Zanguebar y c’efl  une 
partie  de  ce  qu’on  nomme  la  Cafrerie , ou  dite 
des  Caftes } les  peuples  qui  l’habitent  s’appelent 
aufli  en  arabe  Zengi,  & en  perficn  Zenghi  : ce 
font  proprement  ceux  que  les  Italiens  appelent 
Zingari , & que  l’on  nomme  ailleurs  Égyptiens 
ou  JloMmient. 

On  ignore  par  quelle  révolution  on  grand 
nombre  de  ces  habitans  du  Zanguebar  paflerent 
de  l’Afrique  dans  l’Arabie  par  la  mer  Rouge , 
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dont  la  ttaverfée  n’eft  pas  bien  longue,  ou  par 
les  terres,  ce  qui  a été  le  plus  long  : car  l’ex- 
trémité fentcntrionale  du  Zanguebar  efl  limitro- 
phe de  l’igypte.  De  quelle  façon  que  les  Zin- 
ghiens  foient  parvenus  en  Arabie,  tous  les  hiflo- 
riens  arabes  s’acordent  â dire  que  les  Africains  fe 
répandirent  dans  l’Irak  arabique,  & qu’ils  s’y 
maintinrent  fous  des  chefs  électifs . 

Sous  Mofladhi,  kalife  Abaflïde,  ils  prirent  un 
nommé  Ait  pour  leur  chef,  qui  fe  difoit  defeen- 
du  d’Ali , gendre  de  Mahomet  ; ils  lui  donnèrent 
le  furnom  i' Habib,  qui  figuifie  l 'ami  & le  bien- 
aimé , & fous  fa  conduite  fe  rendirent  maîtres 
des  villes  de  Baflora,  de  Ramlach,  de  WaiTer, 
& de  piufieurs  bourgades , tant  dans  l’Irak  que 
dans  l’Ahvaz . Ils  défirent  même  piufieurs  fois  les 
armées  des  kalifes.Mais  enfin  quatorze  ans  après 
qu’ils  eurent  commence'  â paro’tre  , Mouaffec, 
irere  du  kalife  Matamed , les  diffipa  entièrement 
l’an  207  de  l’Hégire , qui  répond  â l’année  de 
notre  ere  885  ou  88é. 

On  croit  que  le  titre  de  Zengi  ou  Zenghi , 
ajouté  fouvent  au  nom  des  Atabeks  , vient  de 
ce  qu’il  y a eu  quelques  capitaines  d’un  rate 
mérite,  originaires  de  ces  peuples  difperfés , & 
qui  s’étant  élevés  par  les  armes , obtinrent  l’em- 
ploi d’Atabek  parmi  les  Selgiucides.  (RO 

Zeng.  Voyez  Segni. 

ZENGERO.  Voyez  Zincuero. 

ZEN.ION  ; ancicne  petite  ville  de  Perfe.  Les 
géographes  du  pays , l’eion  Tavernicr,  la  mar- 
quent à 73  deg.  38  de  long.,  fous  les  38  deg.  j 
de  Ut.  (R.) 

ZENNA.  Voyez  Zinna. 

( n ) ZENON  (S.  ) ; cYtoit  autrefois  une 
bonne  lortcrelTe  â peu  de  diflancc  d’Afolo,  dans  la 
marche  Tréeifjnc,  bâtie  fur  une  colline  allez 
élevée . L’on  en  voit  encore  les  ruines . Elle  a été 
détruite  de  fond  en  comble  en  1 zùo  par  l’armée 
des  ligués  contre  les  Ecceiins.  C’efl  aujourd’hui 
un  beau  village  apartenant  à la  république  de 
Venife.  ) 

ZENONIS  ( Saint  );  monaflere  d’Allemagne, 
en  Bavière,  dépendant  de  l’archevéché  de  Salrt- 
bourg  . (R.) 

ZENS  ( le  );  riviere  d’Allemagne,  en  Alface  ; 
elle  fe  jete  dans  le  Rhin,  au  deflous  de  Craflt .( R.) 

ZENTA  ; contrée  de  la  Daimatie,  aux  confins 
de  l’Albanie,  dans  laquelle  quelques  géographes 
la  comprenent . La  principale  ville  de  cette  con- 
trée efl  Scutari . ( R.  ) 

ZÉNU  ; petite  province  de  l’Amérique,  dans 
la  Terre-ferme,  au  gouvernement  de  Carthagene, 
& 1 l’embouchure  d’une  riviere  qui  lui  donne 
fon  nom  . (R.) 

ZERBST  , Scroefla  y ville  d’Allemagne,  for 
l’Elbe,  dans  ia  principauté  d’Anhalt,  vers  les 
confins  du  duché  de  Magdebourg  ; elle  efl  chef- 
lieu  d’une  fouveraineté  de  même  nom , â 2 li. 
de  Deflàw,  à 5 de  Magdebourg,  & à 8 de  Vit- 
tcmfaerg.  Long.  30,  24  ; Ut.  51,  58. 
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Cette  ville  eh  la  plus  grande  & la  plus  belle 
de  tout  le  pays  d’Anhalt , & 1a  réfidence  du  prin- 
ce d’Anhelt  Zerbh  . Le  château  ell  vafte;  on  en 
jeta  les  fondement  en  1681  , & il  ce  fut  achevé 
qu’en  1696. 

Zerbli  ell  fituce  fur  la  riviere  de  Note,  dans 
un  territoire  sâbloneux . On  y compte  plufieurs 
Égiifes  & un  gymnafe.  Il  y a une  fabrique  d’é- 
tofes  d’or  & d’argent,  & des  brafferies  de  biere 
d’un  produit  confidérable,  quoique  moindre  qu’il 
■c  le  fut  autrefois . Long,  jo  , 24 , Ut.  51, 
58- 

• Beckman  ( Chrétien  ),  né  à Zerbli,  & mort 
à Anhalt  en  1848,  âgé  de  6 8 ans,  a publié  dans 
fa  langue  maternele  , plufieurs  ouvrages  qui  font 
aujourd’hui  dans  l’oubli.  Long.  30 , 14 ; Ut.  Je, 

58.  (K.) 

ZERBSTEN  , ou  le  petit  Zerbst  ; dans  la 
principauté  d’Anhalt  Coethcn , eh  fitué  près  des 
confins  du  Magdebourg,  à peu  de  dillance  d’A- 
cken . ( A.  ) 

ZEREND  ; ville  de  la  Caramanie  perfïene  ; le 
géographe  perfien  la  place  dans  le  troificme  cli- 
mat, à 25  parafanges  de  Sirgian,  capitale  de  cet- 
je  province  . ( A. ' 

ZERENG’;  ville  de  Perfe,  dans  la  province  de 
Segeflan  ; elle  a produit  parmi  les  gens  de  let- 
tres , Mohamed-  Ben-  Keram  , auteur  de  la  fefle 
des  Kéramiens.  (A.  ) 

ZERGUE;  petite  rivière  de  France  , au  Beau- 
jolois  ; elle  a fa  fource  dans  la  paroilte  de  Pou- 
le, & coule  dans  la  5a6ne,  vis-à-vis  de  Trévoux. 
(A.) 

ZÉRIGAN;  ville  de  Perfe,  dans  l’Irak  baby- 
loniene , dans  une  plaine  renfermée  entre  deux 
montagnes.  Cette  ville  , autrefois  confidérable, 
ce  contient  pas  aujourd’hui  cinq  cents  maifotts. 
( A-  ) 

( n ) ZERINGEN;  ville  d’Allemagne  dans  le 
Brisgaw.  ) 

ZERMAGNEç  riviere  de  la  Dalmarie  , ancié- 
«ement  Tedamus  ou  Tedanium  ; elle  prend  fon 
tours  par  la  Dalmatie  propre,  & par  la  Morla- 
quie  ; & après  avoir  arofé  Obroaao , elle  fe  dé- 
charge au  fond  d’un  long  golfe,  au  feptentrion 
de  la  ville  de  Novigrad.  (R.) 

ZEROGERE  ; ville  de  l’Inde , en  deçà  du 
Gange  ; Ptolémée  , liv.  VU , ch.  1 , la  compte 
parmi  les  villes  fituées  à l’orient  du  fleuve  -Na- 
jnadus.  Le  manuferit  de  1a  bibliothèque  palatine, 
porte  A érogeee  au  lieu  de  Zérogtre.  (R.) 

ZERT Alf  j ville  de  Perfe,  dans  la  province  de 
Belad  Cihon , félon  Tavernier,  qui  dit  que  les 
géographes  du  pays  la  marquent  à 79  deg.  jo 
min-  de  long.  , & à 31  deg.  30  min.  de  lit. 
(«0 

ZETH , ou  Zitha  ; conrrée  d’Afrique,  dans 
la  haute  Éthiopie  ou  A bi (finie,  près  des  royau- 
mes de  Nétéa , de  Koncho  & de  Mahaola,  ce 
font  autant  de  pays  où  nous  n’avons  jamais  pé- 
nétré. (R) 
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ZEVENAR;  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  de  Wellphalic,  au  duché  de  Clevcs,  à a 
lienes  de  la  ville  de  Doesbourg  vers  le  midi , & 
à 3 lieues  d’Arnheïm  du  côté  de  l’orient . Cette 
ville  fe  trouve  enclavée  entre  la  Gncldre  hollan- 
doife,  & le  comté  de  Zutphcn  . ( A.  ) 

ZEVERIN;  petite  ville  de  la  haute  Hongrie, 
fur  les  Confins  de  la  Walaquie.  Quelques-uns  la 
prenent  pour  l’anciene  Æmonia . (A.) 

ZEYBO;  villeou  boorg  de  l’Amérique  fepten- 
trionale,  dans  l’île  de  Saint  Dommgue , lur  la 
côte  méridionale . (R.) 

ZÉZERO  ( le  ) , en  latin  Ozecarus  ; riviere 
de  Portugal.  Elle  prend  fa  fource  dans  la  pro- 
vince de  Béïra,  au  midi,  & proche  de  Guarda, 
& va  fe  rendre  dans  le  Tage,  près  de  Punhete  . 

(A.) 

ZIA  , ou  Zea  ; île  de  l’Archipel  , l’une  des 
Cyclades.  Elle  eh  à quatre  lieues  de  l’île  dejoura, 
autrement  nommée  Travat  à cinq  lieues  au  midi 
de  Pile  d’Eubée,  connue  aujourd’hui  lous  le  nom 
de  KUgrepont  , à (ix  lieues  de  l’île  d’Andros  , à 
trois  lieues  de  l’ île  d’Hélcnc  ou  de  Macronifi, 
autrement  dite  IJôla  longa  , & à dix-huit  milles 
du  promontorie  de  l’Attiquc , nommé  autrefois  P». 
niam  , & aujourd’hui  cep  des  Colonnes  .On  compte 
3 6 milles  de  Thermie  à Zia  , quoiqu’il  n’y  en 
ait  pas  douie  de  cap  en  cap.  Elle  s’étend  en  lon- 
gueur du  fud-oueh  au  nord-eh,  & elle  peut  avoir 
trente  milles  d’Italie  de  circuit . Son  port  eh  un 
des  plus  ahurés  de  la  Méditerranée  , outre  que 
les  vaiffeaux  y font  de  l’eau  , du  hifenit  & du 
bois . 

L’île  de  Zia  eh  celle  que  les  anciens  Grecs  appe- 
loient  Céos  , & par  abréviation  Cos  , & qui  fut 
nommée  par  les  Latins  Ceo  ou  Cio . On  lui  donne 
encore  aujourd’hui  le  nom  de  Cea  ou  Zia  ; les 
Grecs  l’avoient  nommée  auparavant  HydrufTa  , 
c’efl-à-dire , abondante  en  eau  , à caufe  qu’elle  en 
eh  bien  pourvue  ; mais  ce  nom  ne  lui  étoir  pas 
particulier , puifque  l’île  de  Ténos  avoit  été  ainfi 
appelée , 8c  pour  la  même  raifon  . Dans  la  fuite 
on  la  nomma  Cens  ou  Cea  , de  Céus  , fils  du 
géant  Titan  - 

Arihée  , fils  d’Apollon  8c  dr  Cyrene  , affligé 
de  1a  mort  de  fon  fils  Aftéon  , quira  la  ville  de 
Thebes  à U perfuafion  de  fa  mere  , & fe  retira 
dans  l’île  de  Céos  , alors  inhabitée  . Diodore  de 
Sicile  , liv.  IV  , dit  qu’il  fe  retira  dans  l’île  de 
Cos  ; mais  il  y a apparence  que  ce  nom  étoit 
commun  à la  patrie  d’Hippocrate  & à l’île  de 
Kéos  ou  Céos,  & Céa;  car  Étienne  le  géographe 
a employé  le  nom  de  Kos  pour  Kéos , fi  ce  n’efl 
qu’on  veuille  que  ce  foit  une  faute  à corriger 
chez  lui  & chez  Diodore  de  Sicile  . Quoi  qu’il 
en  foit  , l’île  de  Céos  fe  peupla  , & le  pays  fe 
cultiva  avec  le  dernier  foin  , comme  il  paraît  par 
les  murailles  qu’on  avoir  bâties  jufqu’à  l’extré- 
mité des  montagnes  pour  en  fonicnir  les  ter- 
res . 

Cette  île  devoir  être  incomparablement  plus 
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grande  qu'elle  n’eit  aujourd’hui  , fi  Pline  ( liv. 
Il  , ch.  JJ,  & liv.  IV,  ch.  n)  a été  bien  in- 
formé des  changemens  qui  lui  font  arivés . Au- 
trefois , fuivant  cet  auteur , elle  renoic  à l’île 
d’Eubée , la  mer  en  fit  deux  îles , & emporta  la 
plus  grande  partie  des  terres  qui  regardaient  U 
Ëceotie  . Tout  cela  s'accommode  affez  avec  la  figure 
de  Zia , qui  s’alognc  du  nord  au  fud  , & fe  ré- 
trécit de  l’ell  à l’oued  . Peut  être  que  ce  fut 
l’effet  du  débordement  du  Pont-Euxin  , dont  a 
parlé  Diodore  de  Sicile. 

De  quatre  fameufes  villes  qu’il  y avoit  dans 
Céos  , il  ne  relia  que  Carthée  , fur  les  ruines 
de  laquelle  ell  bâti  le  bourg  de  Zia  : c’efi  de 
quoi  l’on  ne  fauroir  douter  en  lifant  Strabon  3c 
Pline.  Ce  dernier  allure  que  Pœeeffe  & Careffus 
furent  abîmées , 8c  Strabon  écrit  que  les  habitans 
de  Pateclfe  palferent  à Carthée  , oc  ceux  de  Ca- 
rclTus  à Ioulis  . Or  , la  fituation  dToulis  ell  fi 
bien  connue  qu’on  n’en  peut  pas  douter  . Il  ne 
relie  donc  plus  que  Carthée , remplie  encore  d’une 
infinité  de  marbres  câffés  ou  employés  dans  les 
maifons  du  bourg  de  Zia  . 

En  prenant  la  route  du  fud-fud-efl  du  bourg 
de  Zia , on  arive  aux  relies  fuperbes  de  l’anciene 
ville  dToulis  , connue  par  les  gens  du  pays  fous 
le  nom  de  Polit , comme  qui  diroit  la  ville . Ces 
ruines  occupent  une  montagne  , au  pied  de  la- 
quelle lei  vagues  fe  vienent  brifer,  mais  qui  droit 
du  temps  de  Strabon , éloignée  de  la  mer  d’envi- 
ron trois  milles  . Careffus  lui  fervoit  de  port  . 
Aujourd'hui  il  n'y  a que  deux  méchantes  cales  , 
& les  ruines  de  l’anciene  citadelle  font  fur  la 
pointe  du  cap.  Dans  un  lieu  plus  enfoncé,  on  di- 
llingue  le  temple  par  la  magnificence  de  (es  dé- 
bris . La  plupart  des  colonnes  ont  le  fût  moitié 
liffe , moitié  cannelé  , du  diamètre  de  deux  pieds 
moins  deux  pouces , à cannelures  de  trois  pouces 
de  large.  On  defeend  à la  marine  par  un  efcalier 
taillé  dans  le  marbre  pour  aller  voir  fur  le  bord 
de  la  cale  une  figure  fans  bras  & fans  tête  . La 
draperie  en  eft  bien  entendue  ; la  cuiffe  & la 
jambe  font  bien  -articulées . On  croit  que  c’ert  la 
liât ue  de  la  déeffe  Némefis  ; car  elle  eit  dans  l’ati- 
tude  d’une  perfone  qui  pourfuit  quelqu'un  . 

Les  relies  de  la  ville  font  fur  la  colline  , 8c 
s'étendent  jufque  dans  la  vallée  où  coule  la  fon- 
taine Ioulis  , belle  fource  , d’où  la  place  avoit 
pris  fon  nom  . On  ne  fauroit  guere  voir  de  plus 
grfts  quartiers  de  marbre  que  ceux  qu’on  avoit 
employés  i bâtir  les  murailles  de  cette  ville  . 11 
y en  a de  longs  de  plus  de  douze  pieds  . Dans 
les  ruines  de  la  ville  , parmi  les  champs  femés 
d’orge  , on  trouve  dans  une  chapelle  greque  le 
telle  d’une  inferiptio»  fnr  un  marbre  caffé  , où 
on  lit  encore  I»»a ta , accnfarif  d’I’jvMr  : le  mot 
d * £«»<*>#■  s’y  trouve  deux  fois  . 

On  alloit  de  cette  ville  à Carthée  par  le  plus 
beau  chemin  qu’il  y eût  peut-être  dans  la  Grccc , 
& qui  fubfifte  encore  l’efpace  de  plus  de  trois 
milles , naverfant  les  collines  à mi-côte,  foutenu 
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par  une  muraille  couverte  de  grands  quartiers  de 
pierre  plate  grifâtre,  qui  fe  fend  auffi  facilement 
que  i’ardoife  , 8c  dont  on  couvre  les  maifons  8c 
les  chapelles  dans  la  plupart  des  lies  . Ioulis  , 
comme  dit  Strabon , liv.  X , fut  la  patrie  de  Si- 
monide , poète  lyrique,  8c  de  fiachylide , fon  cou- 
fin.  Érafiilrate,  fameux  médecin,  le  fophirtePro- 
dicus , & Ariflon  le  péripatéticien  , naquirent  auffi 
dans  cette  lie  . Les  marbres  d’Oxford  nous 
aprenent  que  Simonide , fils  de  Léopépris , inven- 
ta une  elpece  de  mémoire  artificieie  , dont  il 
mootroir  les  principes  à Athènes,  8c  qu’il  defeen- 
doit  d’un  autre  Simonide,  grand  poète,  auffi  fort 
eflimé  dans  la  même  ville  , 8c  dont  il  efi  parlé 
dans  l’époque  ;o.  Le  poète  Simonide  compofades 
vers  fi  tendres  8c  fi  touchans,  que  Catulle  les  ap- 
pelé les  larmes  de  Simonide  . 

Après  la  défaite  de  Caffius  & de  Brutus  .Marc- 
Antoine  donna  aux  Athéniens  Céa  , Ægine  , Té- 
nos,  & quelques  autres  îles  voifines  - Il  ell  hors 
de  doute  que  Céa  fut  foumife  aux  empereurs  ro- 
mains , 8c  paffa  dans  le  domaine  des  Grecs . En- 
fuite  elle  tomba  enrre  les  mains  des  ducs  de 
l’Archipel . Jacques  Chrifpole  la  donna  en  doc  i 
fa  fœur  Thadée  , femme  de  Jean  - François  de 
Sommerive,  qui  en  fut  dépouillé  par  Barbcrouffe 
fous  Soliman  IL 

Strabon  raporte  un  fait  bien  fingulier  de  l’an- 
ciene  Céos  , mais  qu’il  ne  faut  pas  croire  fans 
examen  . Il  prétend  qu’il  y avoit  une  loi  dans 
cette  île  qui  obligeoit  les  habitans  i s’empoifoner 
avec  de  la  ci^uc,  quand  ils  avoient  paffé  <5o  ans, 
afin  qu’il  reflat  allez  de  vivres  pour  la  fubfillance 
publique. 

Héraclide  raconte  feulement  que  l’air  de  l’île 
de  Céa  écoit  fi  boa  , qu'on  y vivoit  fort  long- 
temps ; mais  que  les  habitans  ne  fe  pré  val  oient 
• pas  de  cette  faveur  de  la  nature,  & qu’avant  que 
de  fe  laiffer  atteindre  par  les  infirmités  de  l’age 
caduc , ils  terminoient  leurs  jours , les  uns  avec 
du  pavot  , les  autres  avec  de  la  ciguë . Élien  , 
liv.  lll  , ch.  J7 , affure  auffi  que  ceux  de  cette 
île  , qui  fe  fentoient  incapables  à caufe  de  leur 
décrépitude  , d’être  utiles  à la  patrie  , s’affem- 
bloienc  en  un  feftin , & «valoient  de  la  ciguë. 

Il  paroît  d’abord  de  ces  divers  récits  , q#e 
Strabon  s’efl  fauffement  imaginé  qu’il  y avoit  une 
loi  dans  Céos , par  laquelle  on  devoir  fe  donner 
la  mort  dès  que  l’on  avoit  paffé  l’â^e  de  6o  ant; 
les  termes  d’Héradide  & d’Elien  inîmuent  feule- 
ment une  coutume  volontaire , 8c  -vrai-femblable- 
ment  Us  ont  pris  pour  coutume  ce  qui  n’éroit 
arivé  qu’à  quelques  particuliers  ; car  fi  cet  ufage 
eût  été  commun  , il  n’ell  pas  poffible  que  tous 
les  autres  hilloriens  l’euffent  paffé  fous  filence.  Il 
y avoit  peut-être  à Céa  le  même  ufage  qui  té- 
gooit  à Marfeilie  . Vaiere  Maxime  dit  qu’on  gar- 
dait publiquement  dans  cette  dernierc  ville  un 
breuvage  empoifoné , & qu’on  le  donnoit  à ceux 
qai  expofoient  au  fénat  les  raifons  pour  lefquri- 
les  ils  fouhaicoicnt  de  mourir . Le  fénat  examiooit 
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leurs  nifons  avec  un  certain  tempérament  , qui 
nVtoit  ni  favorable  â une  palTton  téméraire  de 
mourir  , ni  contraire  à ce  défir,  foit  qu’on  vou- 
lût fe  délivrer  des  perfécutions  de  la  mauvaife 
fortune , foit  qu’on  ne  voulût  pas  courir  le  rifque 
d’être  abandonc  de  fon  bonheur.  Après  tout  , il 
(If  fûr  que  s'il  n’y  avoir  point  de  loi  à Céapour 
engager  quelqu’un  à abréger  fes  jours  quand  il 
étoit  las  de  vivre  , on  pouvoit  prendre  ce  parti 
fans  s’être  fait  autorifer  par  le  magifirat . 

Valere  Maxime  raporte  , comme  témoin  ocu- 
laire à ce  fujet  , avoir  vu  une  citoyene  de  cette 
lie  ilTue  d’une  maifon  illulfre,  laquelle  après  avoir 
vécu  long-temps  dans  une  félicité  parfaite  , crai- 
gnant que  l'inconliance  de  la  fortune  ne  troublât 
par  malheur  l’araDgement  de  fes  jours,  réfolutde 
fe  donner  la  mort  . Elle  informa  fes  citoyens  de 
la  réfolution  qu’elle  avoit  prife  , non  par  ollenta- 
tion  , mais  pour  ne  pas  quiter  fon  porte  fans  être 
autorifée  • 

Pompée  qui  étoit  fur  les  lieux  , acournt  à ce 
fpeèlacle . Il  trouva  la  dame  couchée  fur  un  lit  , 

8c  proprement  ajufiée.  Il  employa  toute  la  viva- 
cité de  fon  éloquence  pour  la  détourner  de  fon 
delfein  , mais  elle  n’en  fut  point  ébranlée  . La 
tète  apuiée  fur  le  coude, elle  entretenoit  gaiment 
ceux  qui  l'étoient  venu  voir.  Enfin  , après  avoir 
exhorté  fes  enfans  à l’union  , 6c  leur  avoir  par- 
tagé fes  biens,  elle  prit  d’une  main  allurée  , un 
verre  plein  d’un  poifon  tempéré  qu’elle  avala. 
Elle  n’oublia  pas  d’invoquer  Mercure  , & de  le 
prier  de  la  conduire  en  l’une  des  meilleures  pla- 
ces de  l’élifée,  6c  fans  perdre  fa  tranquillité,  elle 
mrrquoit  les  parties  de  fon  corps  où  le  poifon 
faifoit  imprefiion  , lorfqu’eile  le  l’entit  proche  du 
cncur  , elle  appela  fes  filles  pour  lui  fermer  les  i 
ieux  , 6c  expira  . 

Pline,  /ru.  XI , ch.  2 2 , prétend  que  ce  fut  une  | 
femme  de  l’île  de  Céos,  qui  inventa  l’art  de  fiier 
l’ouvrage  des  vers  â foie , 6c  d’en  faire  des  étofes . 
Tries  areneorum  modo  texunt  ( bombyees  ) , ad 
vcjlem  luxumrjue  feminarum  , y«,r  bombyeina  ap- 
pel latur  . Prima  cas  redardiri , rurfufque  texere  , 
invente  in  Ceo  mulicr  Panphita , Latoi  filia , non 
fraudanda  gloria  excogitatx  racionic , ut  dénudât 
fouinas  ve/lit . Ariilore  , liv.  P,  ch.  17,  a four- 
ni ce  fait  à Pline  ; mais  il  eft  vrai-femblable  que 
Us  paroles  d’Arifiorc  doivent  s’entendre  de  1 lie 
de  Coj , patrie  d'Hippocrate  , 6c  non  de  l’île  de 
Céos  ; cependant  on  recueilloit  autrefois  beaucoup 
de  foie  à Céos;  on  en  recueitie  encore  de  même 
aujourd'hui  , 8c  les  bourgeoifes  de  Zia  s’alTeyent 
ordinairement  pour  filer  leur  foie  fur  les  bords  de 
leurs  terralUs  , afin  de  lailfer  tomber  le  fufeau 
jufqu’au  bas  de  la  rue  : elles  le  retirent  enfuite 
en  roulant  le  fil  . 

M.  de  Tournefort  8c  fa  compagnie  trouvèrent 
en  cette  poflure  l’évéque  grec,  qui  demanda  quels 
gens  ils  éioient  ; 8t  qui  leur  fit  dire  que  leurs 
occupations  étoient  bien  frivoles  , s’ils  ne  cher- 
eboient  que  des  plantes  6c  de  vieux  marbres . 
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Mais  il  eut  pour  réponfe  , que  l’on  feroir  plus, 
édifié  de  lui  voir  à la  main  les  oeuvres  de  S. 
Chryfoltfime  ou  de  S.  Bafile , que  le  fufeau. 

Le  même  Pline  , liv.  XPI , ch.  17  , a remar- 
qué que  l’on  cultivoit  dans  Cea  les  figuiers  avec 
beaucoup  de  foin  ; on  y continue  encore  aujourd’hui 
la  caprification  . On  y nourit  de  bons  troupeaux  : 
on  y recueille  beaucoup  d'orge  Si  de  velani;c’eit 
ainfi  qu’on  appelc  le  fruit  d’une  des  plus  belles 
efpeces  de  chêne  qui  foit  au  monde  ; on  s’en  fert 
pour  les  teintures,  6c  pour  tanner  les  cuirs.  Il  y 
a dans  l’île  cinq  ou  fix  familles  du  rite  latin  ; le 
reiîe  efi  du  rite  grec  . 

Le  bourg  de  Zia  , bâti  fur  les  ruines  de  l’an- 
cienc  Carthée  , cil  au  fil  fur  une  hauteur  , â 5 
milles  du  port  de  l’île  de  Zia , au  fond  d’une  val- 
lée défagréable  . C’efi  une  efpecc  de  théâtre  d’en- 
viron 2000  maifons , dievées  par  étages  6c  en  ter- 
rafies;  c’eil-â-dire  ,quc  leur  couvert  ell  tout  plat , 
comme  par -tout  le  levant  , mais  afiéi  fort  pour 
fervir  de  tue  t cela  n’ell  pas  furprenanr  dans  un. 
pays  où  il  n’y  a ni  charetes , ni  carrofies , 8c  où 
l'on  ne  marche  qu’en  elcarpins. 

Parmi  les  marbres  , confervés  chez  les  bour- 
geois , le  nom  de  Cymna/iarqut  fe  trouve  dans 
deux  inferiptions  fort  maltraitées , 6c  l’on  y voit 
un  bas-relief  en  demi  bofle  , où  la  figure  d’une 
femme  efi  repréfentée  avec  une  belle  draperie  . 
La  ville  de  Carthée  s’étendoit  dans  la  vallée  qui 
fe  dirige  â la  mer  . On  y voyoit  encore  dans  le 
dernier  fiecle  piufieurs  marbres  , fur-tout  une  in- 
feription  de  41  lignes,  tranlportée  dans  une  cha- 
pelle . Le  commencement  de  cette  infeription 
manque  , la  plus  grande  partie  des  lettres  efi  fi 
éfacée  , qu’on  n’y  peut  dechifrer  que  le  nom  de 
Gymnaftarque . Long,  du  bourg  de  Zia,  42  , 32  V 
lai-  37,  40.  ( R.  ) 

ZICLOS;  petite  ville  de  la  bafie  Hongrie  , au 
comté  de  Baran;  cette  ville,  fituée  â cinq  lieues 
de  Cinq-tglilès , elt  prife  pour  l’anciene  Jmal- 
lium  . ( R.  ) 

ZIEGENHALS.  Vbytz  Ziegemnaus « 

ZIEGENHAUS;  petite  ville  d’Allemagne  , en 
Siléfie  , dans  1a  principauté  de  Neifs  , à trois 
lieues  au  midi  de  la  ville  de  Neifs  , fur  la  Eii- 
lau,  avec  une  paroilTe  catholique.  Elle  efi  connue 
• par  fes  belles  verreries.  Les  habitans  en  font  ca- 
tholiques. Un  incendie  la  réduifit  entièrement  en 
cendres  en  1 500.  ( R ) 

ZIEGENHAYN.  Payez  7iegenheim. 

ZIEGENHEIM  ; ville  d'Allemagne  , au  cercle 
du  haut  Rhin , dans  le  landgraviat  de  Heffe  , ca- 
pitale du  comté  de  même  nom,  fur  la  petite  ri- 
vière de  Schwalm  , â fix  licu.’s  au  fud-ouell  de 
Cafllcl , 8c  4 n.  e.  de  Frirclar  ; elle  efi  petite  , 
mais  bien  bâtie.  Long.  *7 , 12;  lat.  $1  , 8. 

Il  s’y  trouve  un  beau  château  , quoique  an- 
cien. La  ville  efi  capable  de  réfi. lance  , à caul'e 
des  marais  qui  l’environent . ( R.  ) 

ZIEGENRUCK  ; petite  vil, y d’Allemagne  , au 
cercle  de  haute  S»xe , en  Milnie , dans  le  diflriât 
M ta  m na  i j 
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de  Neufladt , fur  U Soale , avec  un  château  fitué 
fur  une  éminence . C’eft  le  cbcf-licu  d'un  bailliage 
qui  comprend  2 6 villages  , & qui  dépend  du  pays 
de  Voigiland . La  ville  de  Ziegcnruck  a voix  & 
féance  à l'aflemblée  des  états.  (A.) 

ZIEGESER  ; château  du  cercle  de  haute  Saxe, 
dans  la  moycne  Marche  de  Brandebourg  , au  di- 
iirifl  de  Zauch  ■ C’étoit  autrefois  la  rdudence  des 
évêques  de  Brandebourg  . ( A.  ) 

ZIEMNOI  POIAS  ; ce  mot  ru  fie  fignifie  cein- 
tures lie  la  terre  ; c’elt  ainli  que  les  Rudes  nom- 
ment de  grandes  montagnes  qui  font  dans  le  pays 
des  Samojedes . Elles  commencent  à la  pointe  oc- 
cidentale qui  forme  le  golfe  qui  cil  à l’embou- 
chure de  l’Obi;  à l’extrémité  e!i  le  fortScop,.ou 
le  fort  d’Obi . Elles  courent  30  lieues  françoifes 
vers  le  midi;  puis  environ  autant  vers  le  fud- 
ouefl,  jufqu’au  lac  Kiratis,  d’où  fort  la  riviere 
de  Soba  qui  va  fe  joindre  à l’Obi  ; de  là  tour- 
nant vers  l’oued  l’efpace  de  <5o  lieues,  elles  vont 
fe  joindre  à une  autre  chaîne  de  montagnes  qui 
s’avance  vers  le  midi  ; de  forte  que  plus  elles  s’é- 
loignent de  l’Obi,  plus  elles  s’écartent  de  la  mer. 
M.  Delisle  les  marque  dans  fa  carte  de  la  Tarta- 
rie,  fans  y mettre  leur  nom.  (.R.) 

ZIERENBERG  ; petite  ville  & bailliage  d’Al- 
lemagne, dans  la  balfe  HelTc,  fur  les  confins  du 
comté  de  Valdeck.  CS.) 

(n)  ZIGEA  ; petite  île  de  l’Efclavonie  , au 
comté  de  Zagrab,  anciénement  Segejiiea.  Elle  ed 
formée  par  la  Save  entre  la  ville  de  Zagreb  êk 
celle  de  SifTeg.  ) 

ZlGEIRA,ou  Ziglra  ; ville  de  l’Afrique  pro- 
pre ; elle  ed  mife  par  Ptolémée , fit).  IV,  c A.  3 , au 
nombre  des  villes  fituées  entre  la  ville  de  Tha. 
biaca , & le  fleuve  Bagrada . ( R.  ) 

ZIGENRrCK  ; petite  ville  d’Allemagne  , au 
marquifat  de  Mifnie  , fur  la  droite  de  la  Sala  . 
(:*•) 

ZIGETH,  Zîghet  , Zygith,  ou  Sioetm;  vil- 
le de  la  bafle  Hongrie  , capitale  du  comté  qui 
porte  fon  nom  ; c’ed  une  dss  plus  fortC3  places 
de  la  Hongrie . Elle  ed  fituée  à trois  lieues  de 
la  Drave  vers  le  nord , & à fspt  de  Cinq-£giiles 
vers  le  couchant , dans  un.  marais  formé  par  la 
riviere  d’Alma  ; & elle  ed  défendue  par  une  ci- 
tadelle, & trois  foliés  pleins  d’eau . Long.  $6,  31; 
Ut.  4b  , 2. 

C’ed  en  afliégeant  cette  place  en  1 $66  , que 
mourut  Soliman  II  , fils  de  Selim,  & la  viétoire 
l’acompagna  jufque  dans  les  bras  de  la  mort  3 à 
peine  eut.il  expiré,  que  la  ville  fur  prife  d’affaut . 

t’empire  de  ce  conquérant  s’étendit  d’Alger  à l’Eu- 
phrate , & du  fond  de  la  mer  Noire,  au  fond  de 
la  Grèce  & de  l’Épire . Les  Impériaux  n’ont  pu 
reprendre  Zigeth  fur  les  Turcs  que  fur  la  fin  du 
dernier  fiecle.  (R.) 

Zigeth  ( comté  de  ),  3 contrée  de  là  bafle 
Hongrie  , entre  la  Drave  &.  le  Danube  . Elle 
a pour  bornes  au  levant  , le  comté  de  Tolna  , 
au.  couchant  Xanifcha  , Albe  royale  au  nord  , 
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& l’Efclavonie  au  midi , fes  lieux  principaux  font 
Zigeth  capitale  , Cinq-Églifes  , & Turanovitza  . 

(R.) 

ZIGIRA.  Voyez  Zigeira  . 

ZIK  A ; bourgade  delà  baffe  Hongrie , fur  la  Sar- 
witza , entre  Albe- Royale  & Sarwar.  Lazius  la 
prend  pour  l’anciene  Maquiana  de  Ptolémée  , la 
Mogetiana  de  l’iiinéreire  d’Antonin  , & la  Ma- 
gia  d’Étienne  le  géographe.  (A.) 

ZILBACH;  mailon  de  chaffe  enFraneonie,  dans 
la  principauté  de  Henneberg  , aujourd’hui  à la 
mailon  de  Saxe- 'Weimar . (A.) 

ZILEFLE  ( le  ) ; grand  fleuve  d’Afrique  , 
en  Barbarie  , au  royaume  d’Alger  . 11  fe  jete- 
dans  la  mer , fur  les  frontières  de  Tréme’cen  & 
de  Tl  ne/- . Ses  bords  font  peuplés  d’Arabes . On 
prend  ce  fleuve  pour  ie  Cartenus  des  anciens  . 
(R.) 

Z1I.LI  3 village  & bailliage  confidérable  d’Al- 
lemagne, dans  la  principauté  de  Halberftadt,  ap.tr- 
tenant  au  chapitre  de  cette  ville. (A.) 

ZILLINGEN  . Voyez  Zilu  . 

ZIMBAOÉ  3 mailon  royale  , fur  la  riviere  de 
Sofala  , au  royaume  de  ce  nom  , & dont  le  roi 
qui  y réfide  , fe  nomme  Qtiiteve  . ( A.  ) 

ZINARA  , & Zin ira  , ou  Zehara  ; île  de 
l’Archipel,  peu  éloignée  de  celle  de  Léro , à fir 
lieues  de  celle  d’Amorgos . Elle  étoit  autrefois 
très-peuplée  , mais  elle  eft  à préfent  déferte  . 
(«•) 

ZINGUERO,  ou  Zengero  ; royaume  d’Afri- 
que , dans  I’Abiffmie  . 11  confine  avec  celui  de 
Roxa . (A.) 

ZINNA  , au  duché  de  Magdebourg  ,'  8c  d-nt 
le  dillrifl  de  Luckvald  , prés  de  Juterbock,  ed 
un  monaflere  fécularifé.  (A.) 

ZINZEL  (le);  petite  riviere  de  France,  dans 
la  bafle  Alface.  Elle  prend  fa  fource  aux  monta- 
gnes de  la  Lorraine,  & fe  jete  dans  la  Soure  ou 
Soore , prés  de  Stimbourg.  (A.) 

ZINZICH , ou  Sinsich  , ou  Schinsich  ; petite 
ville , un  pour  mieux  dire  , bourgade  d’Allema- 
gne , au  duché  de  Julier$,fur  l’Aar,  prés  de  l’en- 
droit où  cette  riviere  fe  jete-  dans  le  Rhin.  Cette 
bourgade  eft  vis-à-vis  de  ' Liatz  , à deux  milles 
d'Allemagne,  aa>  defsus  de  Bonn  vers  le  midi  , 
& dans  une  campagne  fertile . Long.  24 , 39  ; ht. 
50 , 415.  ( A.  ). 

ZIPPEL-ZERBST.  Voyez  Zaerrjg  . 

Z1PS  . Voyez  Scepus. 

ZIQUES  ( les  ).;  peuples  de  brigands , qui  ha- 
bitent les  environs  du  MontCaucafe  , au  midi  , 
dans  la  Tartarie  indépendance:  iis,  iournifsent  les 

Turcs  d’cfdaves.  ( A.  ) 

Z1RANN1  (les)  ; peuples  de  l’empire  ruflien- 
ris  occupent  un  pays  confidérable  de  même  nom, 
au  couchant  de  la  province  de  Permie  , & au 
nord-ouèll  de  celle  de  Viaika.  Ce  peuple  a été 
longtemps  intlépendant  , mais  il  eit  aujourd’hui 
tributaire  du  czar  , 8c  habite  dans  une  forêt  i 
laquelle  on  donne  ijo  lieues  de  longueur  - 
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Les  Ziranni  ont  des  hameaux  & des  villages  dans 
cette  forêt  . Ils  n'oat  pour  le  civil  ni  gouver- 
neurs , ni  saïvodes  ; maie  ils  font , pour  le  fpiri- 
tuel  , de  l'églife  greguc  . On  les  croit  originai- 
res des  frontières  de  U Livonie.  Ils  fubfifient  en 
partie  par  le  moyen  de  l’agriculture  , en  partie 
par  le  commerce  des  pelleteries  grilles . (S.) 

ZIRCHNITZERSIÜE;  lac  d’Alle  magne  dans  la 
balte  Carniole  , vers  les  confins  de  Windiichmark, 
& au  nord  de  la  forêt  appelée  communément 
byrpamtrwalàt . Ce  lac  eil  lï  remartjuabie  , qu’il 
mérite  que  nous  en  tirions  la  delcription  des 
T ranf.  pkilcf.  n**.  54 , 109,  191. 

On  1 appelé  Z'trchmtttrfée , de  Zirchnitz , bour- 
gade d’environ  zoo  maifons , qui  efl  fur  fes  bords  ■ 
Ce  lac  a prés  de  deux  milies  d'Allemagne  de 
longueur , & une  de  largeur . 11  eli  environé  par- 
tout de  montagnes , 8c  n’a  aucun  écoulement  . En 
juin , juillet  & quelquefois  iufqu'en  août  , l’eau 
le  perd  fous  terre , non  feulement  par  la  filtra- 
tion , mais  encore  en  s’écoulant  par  de  grands 
trous  qui  font  au  fond  : le  peu  qu’il  en  relte  dans 
la  partie  qui  eft  pleine  de  rochers  , s’évapore  ; 
mais  en  oâobte  & novembre  l’eau  revient  com- 
munément (quoique  le  lemps  n’en  foit  pas  fixe) 
& recomence  à couvrir  le  terrain  . Ce  retour  efl 
prompt , 8c  l’eau  monte  par  les  trous  avec  tant 
de  force  , qu’elle  s’élance  hors  de  terre  de  la  hau- 
teur de  quelques  pieds. 

Les  trous  font  en  forme  de  badins  de  largeur 
fie  de  profondeur  différentes,  depuis  vingt  jutqu’à 
trente  coudées  de  largeur  , 8c  de  huit  jufqu’  à 
quinze  de  profondeur  . Au  fond  de  ces  trous  il  y 
en  a d’autres  où  l’eau  & les  poiffons  fe  retirent, 
quand  le  lac  le  perd  ; cei  trous  ne  font  pas  dans 
une  terre  molle  , mais  communément  dans  le  rec 
folide . 

Le  lac  étant  ainfi  plein  & h fe c tous  les  ans, 
fart  aux  habituas  ù différons  ufages  . Première- 
ment quand  il  efl  plein  d'eau  , il  attire  plufieurs 
fortes  d’oies,  de  canards  fouvages  8c  autres  oi- 
feaux  aquatiques  qui  font  un  fort  bon  manger  . 
z°-  Si-tôt  que  le  lac  cil  vide  , les  gens  du  pays 
coupent  les  roleaux  & les  herbes  pour  faire  de 
la  litiere  à leurs  beftiaux  . j».  II  efi  entièrement 
lec  vingt  ;oors  après  , 8c  ils  y recueillent  beau 
coup  de  foin.  4°.  Quand  le  foin  efl  enlevé  , ils 
y femetir  du  millet , qui  communément  a le  temps 
de  mûrir.  J«.  U s’y  trouve  beaucoup  de  gibier  ; 
car  il  y vient  des  bois  & des  montagnes  voifines 
des  lièvres,  de  renards,  des  daim»,  des  ours  ,des 
Cangliers  , C5V.  aufli-côt  que  l’eau  efl  écoulée . 6°. 
Quand  le  lac  efl  plein  , on  peut  y pêcher.  7°. 
Tout  le  temps  que  l’eau  s’écoule  , ou  y prend 
beaucoup  de  poiffons  que  l'on  atrape  dans  des 
foffés  , 8c  dans  les  lieux  où  les  trous  ne  font  pas 
affez  grands  pour  qu’ils  puiffent  y p.ifler. 

Kohn  ,.  quand  les  eaux  micoent  , elles  atti- 
rent une  forte  de  canards  qui  fe  no  - : vient  fous 
tenu  & qui , quand  ils  en  fartent , nagent  allez 
bien  , mais  ils  font  aveugles  8c  c ont  prcfque 
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point  de  plantes  . Ils  voient  bientôt  après  qu’ils 
font  expofés  i la  lumière  , & en  peu  de  temps 
ils  acquièrent  des  plumes  ; ils  reflfemblent  aux 
canards  fauvages  , font  d’un  rrês-bon  goût  & fa- 
ciles i acraper.On  fuppofe  que  la  caute,  ou  plu- 
tôt 1a  raifon  de  tous  ees  phénomènes  furprenans, 
vient  d’un  lac  fouterrain  qui  eli  au  défions  de  ce- 
lui-ci, avec  lequel  il  communique  par  les  diffè- 
rent trous  dont  j’ai  parié . 

Il  y a un  ou  plufieurs  iacs  fous  les  bords  de  la 
montagne  javornick,  mais  dont  iafurfaceefi  plus 
haute  que  celle  du  lac  Zirchnitz  . Ce  lac  plus 
haut  cil  peut-être  formé  par  quelques-unes  des  ri- 
vières qui  dans  ce  pays  fe  perdent  fous  terre  . 
Quand  il  pleut  , fur-tout  par  des  otages  lùbits , 
l'eau  fe  précipite  avec  beaucoup  de  violence  dans 
les  vallées  profondes  , dans  lefquelles  font  les  ca- 
naux de  ces  petites  rivières  ; de  forte  que  l’eau 
étant  augmentée  dans  ce  lac  par  l’ari  vée  fubite  des 
pluies  en  plus  grande  quantité  qu’elle  ne  s’écou- 
le , il  enfle  fur  ie  champ  ; mais  trouvant  plu- 
lieurs  trous  ou  cavernes  dans  la  montagne  , plus 
haut  que  n’cit  fa  furface  ordinaire  , ii  fc  dégor- 
ge par-li  dans  le  lac  fouteriain  qui  efl  fous  celui 
de  Zirchnitz  , dans  lequel  l’eau  monte  par  les 
différons  trous  ou  foffés  qui  font  au  fond  , ainfi 
que  par  les  pafsages  apparens  qui  font  fur  la  ter- 
re. (K.) 

ZIRICZEE,  ou  Zmt-sée  ; ville  des  Pays-bas, 
dans  la  province  de  Zélande  , 8e  capitale  de  i’île 
de  Sehowen , à 7 li.  au  f.  o,  de  !a  Brille , 8c  10 
n.  o.  d'Hulfi  . C’eil  la  fécondé  ville  de  la  Zélan- 
de . Elle  eii  jolie , bien  peuplée  , & le  commer- 
ce y eft  très  fiorilfant  , fur-tout  avec  l'EfpagBe  8c 
le  Portugal . Son  port  ayant  été  comblé  par  les 
fables  , les  habitans  en  ont  creufé  un  nouveau 
qui  communique  à l’Efcaut  oriental  pat  un  beau  ca- 
nal . 

On  fait  en  cette  ville  une  grande  quantité  de 
(èl  & d'hydromel  , Sc  h pêche  des  huîtres  eli 
fort  abondante  for  fes  côtes . Zirickzée  a roalheu- 
reufement  beaucoup  foufert  dans  U feiffion  des 
provinces  unies  8c  ta  révolution  qu’y  a opérée  !e 
llathouder  en  1787. 

Les  états  généraux  ont  pris  cette  ville  fur  Iss 
Efpagnols  en  1577  , 8c  l’on  mife  en  bon  état  de 
déftnfe  . Avant  la  révolution  arrive  dans  la  re- 


ligion du  pays,  il  y avoir  i Ziriczée  fis  maifons 
reiigeufrs  , un  béguinage  , St  les  refies  d'une 
commanderie  de  templiers  - Lang.  zr-,  14  , far. 
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Amand  de  Ziriczée , ainfi  nommé  du  lieu  de 


fa  nailfance  , exerça  la  dignité  de  provincial  de 
l'ordre  de  S.  François  dans  les  Pays  - Bas  , 8c 
mourut  1534.  11  a compofé  en  latin  une  chro- 
nique en  iïx  livres  , 8c  quelques  ouvrages  théo- 
logiques . 

Lemnius  ( Lævimjs  ) naquit  en  1705  à Zi- 
rîczce,  où  i!  pratiqua  la  médecine  ; mais  s’étant 
fait  prêtre  après  la  mort  de  fa  femme,  il  devir.e 
chanoine  de  cette  ville  , & y mourut  en  1588. 


Z I R 


646  Z I R 

Son  ouvrage  intitulé , de  occulris  n attira  mirant - 
lis  y a été  imprimé  nombre  de  fois.  La  première 
édition  faite  à Anvers  en  1559  in- 8*»  ne  contient 
que  deux  livres  , mais  la  fécondé  chez  Plantin 
1564  in- 8°.  contient  quatre  livres,  & l’auteur  fc 
propofoic  d’ajouter  encore  deux  autres  livres  à ces 
quatre  . 

Pcckius  ( Pierre  ),  né  â Ziriczée  en  1529, 
parvint  par  fon  mérite  à la  charge  de  confeillcr 
au  confeil  fupréme  de  Malincs , où  il  mourut  en 
1589.  Ses  écrits  de  jurifprudence  ont  été  recueil- 
lis & imprimés  enfemble  à la  Haye  en  1647. 
On  eftime  affez  fon  traité  de  trjlamentis  conju- 
gum  y & celui  Ht  jute  JiJlendi . Son  commentaire 
ad  tit.  d.  Nautx , &c.  a été  imprimé  h Amfter- 
dam  en  1668  avec  des  notes  & des  addi- 

tions de  Vinnius  . 

Titellius  ( Regnier  ) né  à Ziriczée  , & mort 
à Amilerdam  en  16 18  , a traduit  d'italien  en  latin  la 
deferiprion  des  Pays-Bas,  faite  parGuichardia.  (R.) 

ZJRKSÉE.  Voyez  Ziricsée. 

ZI  RL  , ou  Ci  rl  ; bourg  du  Tirol  , près  la 
montagne  de  S.  Martin , 2 li..  d’Infpruck . Voyez 
ClRLE  . ( R.) 

ZIRONA  ; petire  île  du  golfe- de  Venife  , fur 
là  côte  de  la  Daimatie , & de  la  dépendance  du 
«omtc  de  Trau  . ( R.  ) 

ZIS  , ou  Zi/j  montagne  d’Afrique  , dans  la 
Barbarie  , au  royaume  de  Fez  \ c’eil  une  chaîne 
de  montagnes  froides  & rudes  , qui  prenent  leur 
nom  de  la  rivière  de  Ziz  qui  en  fort  , & qui 
fépare  le  royaume  de  Fez  de  celui  de  Trémé- 
cen.  (R.) 

(Il)  ZITRACH ^petite  ville  d'Afiè,qui  donne 
fon  nom  à une  contrée  qui  fait  partie  de  l'an- 
ciene  Albanie.  Elle  eft  dans  la  Circaflie  aux  con- 
fins de  Zachétie,  & des  Tartares  de  Daghcllan  . 
Sanfon  dans  fes  petites  canes,  met  une  ville  de 
Zirrach  fur  la  mer  Cafpicne , & il  la  prend  pour 
celle  qu’on  nommoit  anciénement  Cagara  , Can- 
gara  & Cetera  & d’autres  y mettent  l’atltiene 
Allan  a y ville  de  l’Albanie.  ) 

ZITTAU  \ viJje  d’Allemagne  , dans  la  haute- 
Lu  face  , fur  la  Neifs,  aux  frontières  de  la  Bohê- 
me  , à 4 li.  au  deffus  de  Cioriitz  & 10  f.  e. 
de  Drcfde  . 

C’eft  une  des  meilleures  villes  de  la  Luface; 
aile  eft  fortifiée  à l'antique  & bien  bâtie  . Son 
grand  commerce  eft  en  draps  , en  toiles  % en 
biere  & en  papier  bleu  . Il  s’y  trouve  une  bi- 
bliothèque publique,  une  maifon  d’orphelins,  un 
très -bon  college  Ôc  plufieurs  hôpitaux  . Elle  fut 
«rigée  en  ville  en  1255  , & Wencefias  II  la  fit 
entourer  de  murailles-  en  1287*.  Elle  eft  au- 
jourd’hui fujete  à Téiedeur  de.  Saxe  , mais  elle 
a éprouvé  en  1757  des  propres  alliés  de  ce  prin- 
ce , tous  les  brigandages  & toutes  les  horreurs  de 
la  guerre  : 564  maifons  furent  réduites  en  cendres 
par  le  cruel  effet  des  boulets  rouges  , ij8  feule- 
ment reflc-reot  fur  pied  dans  ce  déiaftre . L©«£.  32, 

«a  » /-*•  si.  ii-  (.#•> 


ZIZ . Voyez  Zi»  . 

ZNAIM,  ou  ZNOYM  ; ville  de  Bohème  , en 
Moravie  , fur  la  Taya  , vers  les  frontières  de 
l’Autriche,  à 9 lieues  f.  o.  de  Brinn,  à î2  n.  de 
Vienne.  Long.  54,  20;  lat.  48,  48. 

Les  Suédois  la  prirent  en  1Ô45.  Elle  eft  bien 
bâtie,  & on  y compte  819  feux.  On  y voit  qoa- 
tre  couvens  , un  collège , & un  château  qui  eft 
un  fief  relevant  de  la  Bohême  . Cette  ville  fut 
reconftruite , dit-on  , dans  fon  emplacement  aétuel 
vers  l'an  1222. 

C’eft  ici  que  Sigifmond  , empereur  d’Allema- 
ne  , finit  les  jours  en  1437,  à 78  ans,  après 
ien  des  traverfes  . Il  fur  malheureux  en  139?  , 
contre  Bajazet  ; mais  il  eut  plus  à foufrir  de  fes 
fujets  que  des  Turcs. Les  Hongrois  le  mirent  en 
prifon,  & offrirent  la  courone,en  1410,  à Lan- 
celot, roi  de  Naples.  *Échapé  de  fa  captivité,  il 
fe  rétablir  en  Hongrie  , & fut  enfin  cnoifi  pour 
chef  de  l’empire. 

Znaim  eft  capitale  d’ün  cercle  qui  contient  9 
villes,  jj  bourgs  & J44  villages.  (R.) 

ZNOIM.  Voyez  Znaim. 

ZOARA,  ou  Zaoaa.  Voyez  Zaora  . 

ZOBING  ; petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
baffe  Autriche,  au  quartier  du  haut  Manhartz- 
Bcrg . Elle  apartient  à la  maifon  de  Stahrenberg  a 
(R.) 

ZOBLITZ;  petite  ville  d’Allemagne , au  cercle 
de  haute  Saxe  , dans  la  Mifnie  & dans  le  diftrift 
d’Ertzeburge . Il  y a des  carrières  de  marbre  & 
de  ferpentine . (R.) 

ZOCOTORA  , autrement  Zuratora  , Socaterty 
& Socothora  \ île  fituée  à l’entrée  de  la  mer  Ron- 
ge, vis  - à - vis  le  cap  Guardafui  . Elle  eft  gou- 
vernée par  un  roi  dépendant  d’un  chéri  f de  l’A- 
rabie , le  roi  de  Fartach  . Entre  fes  habirans 
les  uns  font  païens,  les  autres  mahoméfans  . Les 
Portugais  en  rirent  de  l’encens  & de  l’aloé  ; mais 
leur  principale  richeffe  fe  tire  de  l’aloé  , dont  ils 
recueillent  le  fuc  dans  des  veffics  ou  des  peaux 
de  bouc , & le  font  fécher  au  foieil  pour  le  ven- 
dre . On  croit  que  cette  île  eft  la  Diofcurig , 
ou  Diofcoridis  infula  des  anciens  . Elle  a été 
découverte  par  Fernand  Pereyra  , capitaine  Por- 
tugais . Tamarin  en.  elt  la  capitale . Voyez,  soco- 
te»  a . (R.) 

ZÔDIAQUE  ( le  );  grantf  cercle  de  Ta  fphere 
du  monde  , qui  coupe  l’équateur  obliquement, 
de  maniéré  que  l’écliptioue  qui  le  divife  en  deux 
parties  égales,  dans  fa  longueur  , eft  diflante  de 
L’cquatcur  de  2j  degrés  « demi  , d’une  pan 
dans  l'hémifphere  feprentrional , de  l'autre  dans 
l’hémifphere  méridional  ; aux  deux  endroits  où 
il  s'écarte  davantage  de  l’équateur  , & où  il 
touche  les  deux  tropiques  du  cancer  Ôc  du  capri- 
corne * 

Le  Zôdiaque  a 1 6 degrés  de  largeur  , 8 de 
chaque  côté  de  l'écliptique  , qui  eft  la  ligne  que 
le  feleil  parolr  parcourir  par  fon  mouvement  an- 
nuel • On  le  divife  en  douze  parties , ou  conftel* 
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linons  qu'on  nomme  les  lignes  du  Zèdiaque  : le 
foteil  paroît  en  parcourir  un  chaque  mois  . Ces 
douze  lignes  où  affemblages  d’étoiles  , font  : le 
Bélier , le  Taureau  , les  Gémeaux  , YÈcrtviffe , le 
Lion,  U vierge,  U Balance  , le  Scorpion  , le  Sa- 
g noire , le  Capricorne , le  Verftau  , & les  Poif- 
fons  . ( R.  ) 

ZŒEST;  ville  d’Allemagne  , en  Wellphalie, 
au  comté  de  la  Marck.  l'oyez  S«sr.  (R.) 

Z0£RBIG,ou  ZtrriL  - Zcitasr  ; petite  ville 
d'Allemagne  , au  cercle  de  haute  Saxe  , dans  la 
Milnie  , dans  le  diflriâ  de  Leiplick , avec  un  châ- 
teau . C’eft  le  chef-lieu  d'un  bailliage . (R.) 

ZOFFA  ( baie  de  ),ou  Baie  des  Aliaques  ; 
baie  de  la  mer  Méditerranée  , fur  la  cite  d’Ef- 
pagne  , dans  la  Catalogne.  Cette  baie  peut  avoir 
10  ou  ia  milles  de  longueur  , & 4 à 5 de  lar- 
geur; elle  eft  formée  par  plulieurs  îles  baffes  & 
marccageufes , qui  font  bordées  de  grandes  plages 
de  râble . On  reconoît  l’entrée  de  cette  baie  par 
U montagne  de  la  Ravitta , qui  s’aperçoit  de  fort 
loin  . La  latitude  de  cette  baie  eft  â peu  prés  de 
40  d. , 22  m.  ; & la  variation  de  5 à 6 dcg.  vers 
le  nord-oued  . ( R.) 

Zoffa  (îles  de  ).  Voyez  Alfaques  . 

ZOFFINGEN , en  latin  du  moyen  âge  Tobi- 
vium  ; ville  de  Suiffe , au  canton  de  Berne , dans 
l'Argow  , i une  lieue  au  midi  d'Arbourg . Elle 
devint , après  la  ruine  de  Windish , la  principale 
ville  de  l’Argow  , & elle  avoit  droit  de  barre 
roonoie  - Elle  eft  encore  bien  bâtie  , & fes  ha- 
bitant font  à leur  aife  . Près  de  cette  ville  ell 
la  forêt  de  Bowald  , qui  produit  les  plus  beaux 
fapins  de  la  Suiffe  . Long.  25  , 16  ; 1er.  47 , 37. 

Zofhngen  eit  capitale  d’un  bailliage  ; le  bailli 
qui  y réfide  n’y  a aucune  efpece  de  jurifdiûion  : 
elle  apartient  à la  ville  même  . 

La  ville  de  Zofhngen  eft  dans  de  belles  cam- 
pagnes fertiles  en  blé  & en  pâturages . Berne  en 
ht  la  conquête  en  1413  , & lui  acorda  la  capi- 
tulation la  plus  glorieufe  . Ses  privilèges , qui  font 
des  plus  confldérables , la  reprochent  des  villes 
libres . Les  Bernois  ne  fe  font  réfervé  que  le  petit 
péage  , le  militaire  , & le  droit  d'y  mettre  gir- 
nifon  . Elle  a le  droit  de  glaive  ( jus  glaelii  ), 
& celui  de  juger  fans  appel . Sa  jurifdiélion  s’étend 
â plus  d’une  lieue  dans  fes  environs.  Elle  établit 
elle-même  fon  magiffrat;  elle  a fon  grand  & fon 
petit  confeil  , & deux  avoyers. 

Elle  a un  beau  temple , un  bon  collège  & une 
bibliothèque  publique, où  retrouvent  quelques  ma- 
nufcrits  curieux  ,&  un  médailler  confidérabie , fur- 
tout  en  médailles  & monoies  Suiffes . Le  commerce 
y fleurit , & elle  a des  fabriques  d’indienes  , de 
rubans  , & fur -tout  de  toiles  de  coton  façon  de 
Rouen  . (R.) 

ZOFFINGUE.  Voyez  ZorrtNGiN  . 

ZOLKIEW  ; petite  ville  de  Pologne  dans  le 
paiatinat  de  Ruffie , â 3 li.  de  Léopold . Le  chà- 
. teau  de  cette  place  a paffé  pour  un  chef-d'œuvre 
d’architeêlure  dans  un  pays  où  die  cfl  encore  dans 
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l’enfance  où  elle  reliera  encore , faute  de  carriè- 
res. (R.) 

ZOLL;  comté  de  la  haute  Hongrie  , an  midi 
de  ceux  de  Liptotv  & de  Turocz  . Il  a environ 
ao  li.  de  long  du  midi  au  nord  , & 12  de  large 
du  levant  au  couchant  . La  rivière , de  Cran  le 
traverfe  du  nord  - efl  au  fud-oueff  . (R.) 

ZOLLENSPIECKER  , Tollekseeckek  , ou 
Maison  du  Place  ; grande  maifon  & auberge 
fur  l’Elbe  , qui  a tiré  fon  nom  du  péage  d’Er- 
lingen  qu’on  y paye.  Elle  efl  à 8 lieues  de  Ham- 
bourg, & à l’extrémité  de  la  prefqu’ile  nommée 
Kirchwerder.  Les  villes  de  Hambourg  & de  Lu- 
bek  poffedenr  en  commun  cette  mailon . (R.) 

ZOLLERN  , ou  HonrN7.oLt.EaN  ; c’ell  une 
principauté  fltuée  dans  le  cercle  de  Suabe  , qui 
apartient  aux  princes  & comtes  de  ce  nom:  cette 
illuftre  famille  efl  la  fouche  de  la  maifon  royale 
de  Pruffe  & de  Brandebourg  . L’origine  de  la 
maifon  de  Zollern  fe  perd , comme  celle  de  tou- 
tes les  autres  grandes  maifons  de  l'Europe  , dans 
les  anciens  temps  de  l’empire  Carlovingien  , où 
perfone  ne  portoit  encore  des  noms  de  famille , mais 
feulement  des  noms  propres  de  chaque  perfone  . 

A infi  ce  qu’on  a écrit  pour  dériver  la  maifon 
de  Zollern  & de  Brandebourg  d’un  Thartile  , comte 
d’Altdorf  , ell  fort  douteux.  Il  en  ell  de  même 
de  l’origine  d’autres  maifons  célébrés . 

Les  comtes  de  Zollern  fe  trouvent  pourtant 
déjà  dans  les  ancienes  chroniques  & Chartres  au- 
thentiques du  dixième  fiecle  . Un  comte  de  Zol- 
lern s’efl  établi  dans  le  douiieme  fiecle  en  Fran- 
conie,  & y a acquis  le  bourggraviat  de  Nurem- 
berg. Un  de  fes  fucceffeurs,  Frédéric  VI  , a ac- 
quis, l’an  1413  , l’éleflorat  de  Brandebourg,  & 
c’ell  de  lui  que  defeendenr  en  ligne  direâe 
tous  les  éleâeurs  de  Brandebourg  & rois  de 
Pruffe  . Une  branche  des  comtes  de  Zollern  efl 
reliée  en  Suabe  , & s’ell  partagée  en  deux  lignes 
de  Hohenzollcrn-Hcchingen  , èt  Sigmaringen  , qui 
exillent  encore  . Ces  comtes  de  Honenzoücrn  font , 
depuis  le  dernier  fiecle,  princes  de  l’Empire  ; ils 
ont  une  voix  à la  dicte  de  Rarisbone  , mais  aux 
affemblées  du  cercle  de  Suabe  , chacun  des  deux 
princes  régoans  a fon  fuffrage  particulier  . Ils 
exercent  la  charge  de  chambellan- héréditaire  de 
l’Empire,  fous  les  éleâeurs  de  Brandebourg,  qui 
font  archi-chambellaus . 

Le  comté-princier  de  Hohenzollem  eft  borné 
par  le  duché  de  Wurtemberg , la  feigneurie  d’He- 
chingen  , la  principauté  de  Fruilemberg  , & la 
baronie  de  Waidbourg  . 

Il  tire  fon  nom  d’un  château  de  même  nom  , 
conllruit  fur  une  montagne  . Cet  état  a environ 
15  lieues  de  long  , & 7 de  large  . Le  voifinage 
du  Danube  en  fertiiife  le  terroir.  La  religion  do- 
minante du  pays  efl  1a  catholique  , qui  efl  pra- 
feffée  par  l’une  & l’autre  branche  des  princes  de 
Hohenzollem  . Leur  taxe  pour  l’entretien  de  la 
chambre  impériale,  efl  de  43  rixd.  23  kr.  & de- 
mi. (.R.) 
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ZOLLFELD , ou  Saalizcd  j c’efl  dans  U Ca- 
rinthie  , entre  Clagenfurt  & Saint  Vit , du  côté  de 
la  Glan  , un  champ  où  l’on  remarque  des  verti- 
ges d’une  anciene  ville  qu'on  croit  être  Tibur- 
nia  . On  y a trouvé  quantité  de  monoies  romai- 
nes, une  iiatue  de  bronze  , quelques  idoles  , & 
autres  antiquités  . Dans  le  champ  ert  le  prieuré 
de  Maria  Saal , dont  TÉglife , qui  ert  très-anciene , 
confcrve  ie  corps  de  Saint  Modeflc  , qui  pâlie 
pour  avoir  annoncé  le  premier  l’évangile  dans  la 
Carinchie  . ( R.  ) 

ZOLNOCK  { comté  de  ) ; comté  de  la  haute 
Hongrie  . il  ert  borné  au  nord  par  ceux  de  He- 
vecz  & Zabolcz , au  midi  par  ceux  de  Bath  & 
de  Czongrad  , au  levant  par  celui  de  Tarentu- 
le , & au  couchant  par  celui  de  Pert  . La  Teirte 
le  partage  en  partie  orientale  & occidentale.  Zol- 
nock  en  ert  la  capitale  . Elle  ert  lituéc  fur  la 
droite  de  la  Teille  , à fon  confluent  avec  la  Za- 
gnva  ou  la  Sageba  , à 22  li.  n.  e.  de  Colocza  , 
iS  e.  de  Bude  , & 25  o.  n.  o.  du  grand  Vara- 
din . Les  Turcs  s’en  faifirent  en  1554  , mais  les 
Impériaux  la  leur  reprirent  en  1685.  Long,  37  , 
42  ; lot.  47  , 12.  (R.) 

ZOM . t’oyez  Zoom  . 

ZONCHIO  ( cap  de);  cap  de  la  Morée,  près 
du  golfe  de  même  nom.  Quelques  favans  penfent 
que  c'ert  le  Corypbaftum  de  Ptoiémée  , I.  111,  t. 
2 6,  promontoire  du  Péloponefe  dans  laMerténie: 
mais  d'autres  prétendent  que  le  Coryphajium  eft 
le  cap  Jardan  des  modernes . (R.) 

Zonchio  ; ville  de  la  Morée  . l’oyez  Nava- 
atN  . 

ZONE  ; c’ell  une  divifion  du  globe  terreflre  , 
relative  à la  chaleur  du  climat . 

La  terre  ert  partagée  en  cinq  zânes  par  des 
cercles  appelés  parallèles  : ce  font  la  ztne  torri- 
de , les  deux  zones  tempMcs  , & les  deux  zones 
laciales  . Virgile  a décrit  ces  zânes  au  premier 
vre  de  fes  Géorgiques,  en  cette  maniéré  : 

Quingue  tenent  ceelum  zone,  (quorum  una  eorufco 
Semper  foie  rubens , & torride  femper  ab  igné 
Quant  eircuru  axtrems  dextra  Ixvague  feruntur , 
Cxrulea  g lacée  aoncretx  argue  imbribus  atris , 
lies  inter  nudiamgue  dux  mortalibus  tgris 
Munere  tonceffx  dtvum . 

Virg.  1.  Ceorg.  ».  23}. 

La  lit ne  torride  eft  un  bande  ou  partie  de  la 
furface  de  la  terre  , terminée  par  les  deux  tro- 
piques , & partagée  en  deux  parties  égales  par 
l’équateur. 

La  largeur  de  cette  bande  ell  de  4 6 deg.  s 8'  : 
favoir  23  deg.  29  min.  d’un  câté  de  l’équateur  , 
& 23  deg.  29  min.  de  l’autre  : de  forte  qu’elle 
ell  dtviféc  en  deux  parties  égales  par  l’équateur  , 
autrement. appelé  la  ligne  . Le  foleil  ne  fort  ja- 
mais de  defTus  la  zâne  torride  ; & chaque  jour 
de  l’année  il  y a des  peuples  fous  cette  zâne  , 
auxquels  il  ell  vertical. 
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Les  anciens  croyoicnt  que  la  zâne  torride  n’é- 
toit  pas  habitée. 

Les  zânes  tempérées  font  deux  bandes  de  la 
furface  de  la  terre  , terminées  chacune  par  un 
des  deux  tropiques  Ke  par  un  des  cercles  polai- 
res. Leur  largeur  à l’une  & à l’autre,  ell  de  4} 
deg.  2 min.  Le  foleil  ne  palTc  jamais  par  - delîus 
ces  zânes  , mais  il  s’en  approche  plus  ou  moins 
dans  fon  mouvement. 

Les  zânes  glacées  font  des  frgmens  de  la  fur- 
face  de  la  terre  , terni, nés  l’un  par  le  cercle 
polaire  arflique  , l’autre  par  le  cercle  polaire 
antarélique  . Leur  largeur  à chacune  ell  de  aS 
deg.  58. 

Les  zânes  font  différenciées  par  une  grande 
quantité  de  phénomènes  . 1°.  Dans  la  zâne  tor- 
ride le  foleil  parte  au  zénith  des  habitant  deux 
fois  Tannée  . De  même  deux  fois  Tannée  le  fo- 
leil s'éloigne  de  l'équateur  d’une  quantité  égale  , 
à 23  degrés  29  minutes  environ. 

2°.  Dans  tous  les  lieux  qui  font  dans  les  zânes 
tempérées  de  dans  les  zânes  glacées  , la  hauteur 
du  pôle  furpaffe  toujours  la  plus  grande  dillance 
du  foleil  à l’équateur,-  c’ell  pourquoi  les  habitans 
de  ces  zânes  n’ont  jamais  le  foleil  à leur  zénith. 
Si  on  compare  les  hauteurs  méridieoes  du  fo- 
leil , obfervées  le  même  jour  dans  deux  1 leux 
quelconques  de  ces  zânes , celui  où  la  hauteur  tné- 
ridicne  lera  la  plus  grande  , fera  le  plus  méri- 
dional . 

3“.  Dans  les  zânes  tempérées  le  foleil  parte  tou- 
jours dertous  l’horizon , à caufe  que  fa  diltanee  au 
pôle  excede  toujours  la  hauteur  du  pôle;  & dans 
tous  les  lieux  de  ces  zânes  , excepté  fous  l’équa- 
teur , les  jours  artificiels  font  inégaux  , & cela 
d’autant  plus  que  ces  lieux  font  plus  voifins  des 
zâne<  glacées . 

4“.  Dans  les  lieux  qui  féparent  les  zânes  tem- 
pérées d’avec  les  zânes  glacées  , c’ell- à-dire , fous 
les  cercles  polaires  , la  hauteur  du  pôle  ell  égale 
à la  dillance  du  foleil  au  pôle  , iorlque  le  foleil 
ert  dans  le  tropique  d'été  . Donc  les  peuples  qui 
habitent  ces  lieux  , voient  une  fois  Tannée  le  fo- 
leil achever  fa  révolution  fans  partir  fous  l’ho- 
rizon . 

50.  Dans  tous  les  lieux  des  zânes  glacées  , la 
a hauteur  du  pôle  cil  plus  grande  que  la  moindre 
dillance  du  foleil  au  pôle  . Donc  pendant  plu- 
fieurs  jours  la  dillance  du  foleil  au  pôle  ell 
moindre  que  la  hauteur  du  pôle  , & par  confé- 

Îjuent  le  foleil  doit  être  pendant  ce  temps  là  non 
eulemenr  fans  fe  coucher  , mais  fans  toucher 
l’horizon  . Lorfqu’enfuite  le  foleil  vient  à s’éloi- 
gner du  pôle  d'une  plus  grande  dillance  que  celle 
qui  mefure  la  hauteur  du  pôle  , alors  il  s’élève 
oc  fe  couche  tons  les  jours  comme  dans  les  au- 
tres zânes  . 

Les  académiciens  qui  , par  ordre  du  roi  , font 
allés  mefurer  le  degré  du  méridien  dans  la  zâne 
froide  feptenrrionale  , pour  déterminer  la  figure 
de  la  terre  , ont  joui  de  ce  jour  de  24  heures 
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que  l'on  doit  avoir  dans  cette  zône  au  folftice 
d’été  ; & la  longueur  des  jours  compenfe  telle- 
ir.ent  le  peu  de  chaleur  direfle  du  foleil  , que 
l’été  y ell  fort  chaud  & fort  incommode  . Une 
chofe  bien  finguüere  , c’eft  que  les  Hollandois  , 
qui  firent  , il  y a environ  150  ans  , un  voyage 
à la  nouvele  Zemble  où  ils  pafTerent  l’hiver  , oc 
où  ils  eurent  ptufieurs  nuits  de  fuite  , revirent 
le  foleil  quinze  jours  plutôt  qtt’ils  n’auroiem  dû 
le  revoir  , eu  egard  à la  latitude  où  ils  étoient. 
11  n’y  a pas  d’apparence  qu’ils  fe  foient  trompés 
dans  le  calcul  du  jour  , comme  il  ferait  naturel 
de  le  croire  à caufe  des  nuits  confécutives  qu’ils 
•voient  paffées  ; car  , outre  que  leur  journal  pa- 
raît fort  exafl  & daté  jour  par  jour  , ils  revi- 
rent le  foleil  un  jour  qu’il  devoit  ariver  , fui- 
vant  les  éphémérides  , une  occultation  d’étoiles 
par  la  lune  , laquelle  ariva  effeélivement  ce  jour 
fi  . Il  paraît  difficile  d’attribuer  ce  phénomène 
à l’effet  des  réfraâions  , qui  lémble  pe  devoir 
pas  être  allez  grand  pour  accélérer  la  venue  du 
jour  d’une  quantité  fi  confidérable  ; enfin  c’efl 
un  fait  que  les  philofophes  & les  afironomes 
n'ont  pas  encore  trop  bien  expliqué  , & dont  la 
folution  dépend  d’un  plus  grand  nombre  d’obfer- 
vations . 

On  nomme  donc  zones  , en  géographie  , des 
bandes  ou  ceintures  de  la  terre  , terminées  par 
deux  cercles  parallèles  entr’eux  , favoir  par  les 
deux  cercles  polaires  & par  les  deux  tropiques  . 
Zône  ell  un  mot  grec  qui  fignifie  ceinture  , 
bande  . 

Du  mouvement  annuel  & diurne  de  la  Terre 
réfulte  une  divifion  de  fa  furface  en  plufieurs  zô- 
nes . Comme  le  foleil  décrit  par  fou  mouvement 
une  ligne  appelée  écliptique  , qui  coupe  l’équa- 
teur en  deux  points  oppofés  , & fait  une  décli- 
naifon  de  zj  degrés  30  minutes,  il  doit  nécefiai- 
rement  être  tantôt  plus  prés  , & tantôt  plus 
éloigné  de  l’équateur  : ce  qui  fait  le  change- 
ment des  faifons  , & occafïone  la  chaleur  , le 
froid  , la  pluie  , le  vent  dans  les  lieux  par  où 
il  palfe. 

La  furface  de  la  terre  entre  les  deux  tropiques 
fe  nomme  zône  torride . Celles  qui  font  entre  les 
pôles  & les  cercles  polaires , font  les  deux  zones 
glaciales;  & celles  qui  fe  trouvent  entre  les  deux 
cercles  polaires  & les  tropiques  , font  appelées 
les  deux  zônes  tempérées  ; ce  qui  fait  en  tout 
cinq  zônes . 

Les  lieux  dont  la  latitude  eft  moindre  que  13 
degrés  30  minutes  , font  fous  la  zône  torride  . 
S’ils  font  précifément  à 23  degrés  30  minutes  , 
ils  font  fous  les  tropiques  ou  à l’extrémité  de  la 
zône  torride.  Ceux  qui  ont  plus  de  23  degrés 30 
minutes  de  latitude,  mais  moins  de  6ô  degrés  30 
minutes,  font  fous  les  zônes  tempérées.  Ceux  qui 
ont  précifément  66  degrés  30  minutes  de  latitu- 
de , font  à l’extrémité  de  la  zône  tempérée  ; & 
enfin  s’ils  ont  plus  de  latitude  , ils  font  fttués 
fous  la  zône  glaciale . 

Géographie , Tome  lll. 
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H eft  aifé  de  calculer  la  largeur  & la  quanti- 
té de  chaque  zône  en  milles  ou  en  toute  autre 
mefure  connue  . Pour  nous  exprimer  en  nom- 
bres ronds  , la  largeur  de  la  zône  torride  eft  de 
47  degrés,  c’eft-à-dire  , 23  degrés  30  minutes  de 
chaque  côté  de  l’équateur  . La  largeur  de  chaque 
zône  tempérée  eft  de  43  degrés  , & celle  des 
deux  zônes  glaciales  eft  de  47  degrés  : ces  degrés 
réduits  en  milles  , à compter  15  milles  d’Alle- 
magne pour  un  degré,  donneront  705  milles  pour 
la  largeur  de  la  zône  torride  , 645  milles  pour 
chaque  zône  tempérée  , & 352  milles  pour  cha- 
que zône  glaciale . 

On  peut  connoître  la  furface  de  chacune  par 
cette  proportion  tirée  de  la  géométrie  , comme 
le  finus  de  90  degrés  100,000  eft  au  finus  de 
23  degrés  & demi  , favoir  39,875  , de  même 
la  moitié  de  la  furface  de  la  terre  qu’on  a trouvé 
être  4, <539,090  milles  carrés  , eft  à la  fuperricie 
de  la  moitié  de  la  zône  torride,  favoir  1, 849,857 
milles  carrés  ; & par  conféquent  la  furface  de 
toute  la  zône  torride  eft  de  3/99/74  milles. 

Enfuite,  comme  tout  le  finus  100,000  eft  à la 
différence  des  finus  de  23  degrés  30  minutes  , & 
66  degrés  30  minutes  51,831  , de  même  la  moi- 
tié de  la  furface  de  la  terre,  ou  4/39,090  milles 
carrés  eft  à la  lurface  d’une  des  zônes  tempérées , 
2|4°4>4®7  milles  carrés  . Si  donc  on  retranche  la 
furface  de  la  moitié  de  la  zône  torrride  , & celle 
de  la  zône  tempérée,  de  la  moitié  de  la  furface 
de  la  terre  , il  ne  reliera  plus  que  la  furface 
d’une  des  zônes  glaciales  384,760  milles  carrés. 
Quelques  aftronomes  font  d’avis  que  la  dédinai- 
fon  de  l’écliptique  n’eft  pas  toujours  la  même, 
& qu’ainli  la  largeur  des  -zônes  n’eft  pas  toujours 
égale  ; mais  la  différence  eft  petite;  & Tycho*. 
Brahé  douroir  qu'il  y en  eût  aucune  ; ainfi  cela 
ne  vaut  pas  la  peine  d’y  faire  attention. 

11  nous  importe  davantage  d’indiquer  les  prin- 
cipales caufes  qui  contribuent  le  plus  à former 
la  lumière  , la  chaleur  , te  froid , les  pluies  & 
les  autres  météores  , Sc  i les  entretenir  dans  Ica 
différentes  zônes;  voici  donc  ces  caufes. 

1°.  L’obliquité plus  ou  moins  grande,  ou  la  per- 
pendicularité avec  laquelle  les  rayons  tombent  fur 
ie  lieu  . La  derniere  fait  la  plus  grande  cha- 
leur , & les  deux  autres  caufent  plus  ou  moins 
de  chaleur,  à proportion  de  leur  obliquité. 

2°.  La  durée  du  foleil  fur  l’horizon  du 
lieu . 

3°.  La  dépreflion  plus  ou  moins  grande  du  fo- 
leif  fous  l’horizon  pendant  la  nuit  : ce  qui  donne 
plus  ou  moins  de  lumière  & de  chaleur  , de 
pluies  , de  nuées  épaiffes  , &c.  d’où  réfulte  un 
crépufcule  plus  long  ou  plus  court. 

4°.  Le  plus  ou  moins  de  temps  que  la  lune 
refte  fur  l’horizon  ou  deffous , fon  élévation  plus 
ou  moins  grande  deffus  l'horizon  , ou  l'a.dépref- 
fion  au  deffous . 

50.  Les  mers  & les  lacs  voifins  : c’cft  de  lû 
que  vienent  la  plus  grande  partie  des  vapeurs 
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humides  de  l’air  ; d’ailleurs  la  mer  ne  réfléchit 
pas  les  rayons  arec  tant  de  force  que  la  -terre. 

<5\  La  fi  tuai  ion  des  lieux  ; car  le  foleil  influe 
fur  les  montagnes  différemment  que  fur  les  val- 
ides . Souvent  les  montagnes  empêchent  les  rayons 
d’ariver  jufqu’aux  valides  : ce  qui  attire  aufli  à 
elles  en  quelque  forte  les  vapeurs.  De  là  vient 
que  les  montagnes  changent  les  faifons  des  lieux 
voifins , caufent  la  chaleur,  la  pluie,  &c.  ce  qui 
n’ariveroit  pas  , fi  les  montagnes  ne  s’y  rencon- 
troient . 

7°.  Les  vents,  & fur-tout  ceux  qui  font  géné- 
raux  & règles  . Ainfi  les  vents  règles  de  l’cfl 
temperent  la  chaleur  de  la  canicule , & fous  la 
rêne  torride  le  vent  général, & fur-tout  les  vents 
d’elt  au  Pérou , y caufent  une  chaleur  modérée  ; 
tandis  qu’à  l’oueil  de  l’Afrique  on  fent  une  cha- 
leur violente  ; car  le  vent  général  n’eft  pas  fi 
fenfibte  dans  ces  lieux  . Les  vents  du  nord  font 
froids  & fecs.  Les  vents  du  midi  font  chauds  & 
humides. 

8°.  Enfin  les  nuages  & la  pluie  diminuent  la 
lumière  & la  chaleur. 

Sous  la  zône  tempérée  & la  zône  glaciale  , les 
quatre  faifons  célefles  font  prefque  de  la  même 
longueur  ; mais  fous  la  torride  elles  font  inéga- 
les ; la  même  faifon  y efl  différente  , félon  les 
pays. 

Dans  les  lieux  fitués  fous  cette  zone , le  fo- 
leil approche  du  zénith  à midi  y mais  à minuit 
il  en  efl  fort  éloigne  fous  l’horizon  ; les  lieux  y 
font  prefque  dans  le  milieu  de  l’ombre  de  la 
terre,  & les  rayons  du  foleil  n’éclairent  ni  n’é- 
chaufent  l’air. 

Sous  ia  zône  glaciale  , comme  le  foleil  efl 
fort  loin  du  zénith  , même  à midi  , il  ne  s’é- 
loigne pas  beaucoup  fous  l’horizon  pendant  la 
nuit,  & envoie  dans  l’air  par  réflexion  plufieurs 
rayons . 

Sous  la  zone  tempérée,  le  foleil  efl  à une  di- 
flance  médiocre  du  zénith  à midi , & à minuit 
il  efl  affez  avancé  four  l’horizon  en  hiver,-  mais 
en  été  il  envoie  dans  l'air  quelques  rayons  par 
réflexion . 

Les  peuples  de  la  zône  torride  ont  le  crépuf- 
cule  le  plus  court  ; il  efl  le  plus  long  fous  la 
zinc  glaciale  ; & fous  la  z&ne  tempérée  il  tient 
un  milieu  entre  les  deux. 

Sous  l’équateur  & dans  les  lieux  voifins , ie 
crépufcule  efl  environ  d’une  heure  ; mais  l’expé- 
rience fait  voir  qu’il  ne  dure  qu’une  demi-heure 
ou  un  peu  plus,  parce  que  l’air  y efl  trop  grôf- 
fier  & trop  bas  pour  former  un  crépufcule  à 18 
degrés  de  dépreflion  du  foleil  fous  l’ horizon  . 
Sous  la  zône  glaciale  , le  crépufcule  dure  quel- 
ques jours , quand  le  foleil  efi  encore  fous  l’ho- 
rizon . Sous  la  zône  tempérée  , le  crépufcule  du- 
re trois,  quatre,  cinq  ou  fix  heures  , S c même 
toute  la  nuit  en  certains  lieux  pendant  l’été,  fé- 
lon que  ces  lieux  font  plus  ou  moins  proches  de 
Ja  zone  glaciale. 
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C’en  efl  affez  fur  les  zônes  en  général;  nom 
dcveloperons  fous  chacune  les  détails  particuliers 
ui  les  concernent  , & ces  détails  feront  éten- 
us  . Ainfi  Voyez  Zône  torride  , Zônes  Gla- 
ciales, Zônes  temp£r£es.  {R.) 

Zône  torride  . Cette  zône  efl  terminée  pu 
les  deux  cercles  tropiques , 8c  fe  trouve  entre  les 
deux  zônes  tempérées  . L’équateur  la  divife  en 
deux  parties  égaies,  l’une  feptentrionaic  , 8c  l’an- 
tre méridionale.  Elle  a 47  degrés  de  largeur  qui 
valent  1175  lieues,  de  25  au  degré.  On  l’appe- 
le  torride  , parce  qu’étant  directement  fous  le 
lieu  par  où  le  foleil  paffe  dans  Ton  cours,  elle 
efl  frapéc  à plomb  de  fes  rayons  , 8c  en  foufre 
une  chaleur  exceflive  ; mais  le  milieu  de  cette 
zône  efl  beaucoup  plus  tempéré  que  fes  extré- 
mités, tant  à caufe  de  l’égalité  des  jours  & des 
nuits,  qu’à  caufe  qu’il  n’y  a pas  de  folflice  com- 
me fous  les  tropiques. 

Les  peuples  qui  demeurent  précifément  au  cen- 
tre de  la  zône  torride,  ont  un  continuel  équino- 
xe ; les  jours,  ainfi  que  les  nuits  , y font  perpé- 
tuélement  de  douze  heures , & les  crépufeuies  y 
font  très-courts  , parce  que  le  foleil  defeendant 
perpendiculairement  fous  l’ horizon  , arive  bien- 
tôt au  dix- huitième  degré,  qui  c!t  la  fin  du 
crépufcule  du  foir,  & le  commencement  de  l’au- 
rore . 

On  donne  à la  zône  torride  neuf  mille  lieuer 
de  25  au  degré  en  fon  circuit  fous  l’équateur  , 
ce  qui  efl  fa  plus  grande  étendue;  & environ 
huit  mille  233  lieues  dans  fes  extrémités  fous  les 
tropiques. 

On  dit  que  les  anciens  ne  croyoient  la  i&ne 
torride  ni  habitée  , ni  habitable  , & c’étoit  là 
effectivement  l’opinion  générale  . Mais  il  efl  à 
propos  de  remarquer  que  notre  zône  torride  efl 
prefque  le  double  de  celle  des  anciens  : la  nôtre 
s’étend  d’un  tropique  à l’autre  , la  leur  n’alloit 
que  du  douzième  degré  de  latitude  feptentrionale 
oc  un  peu  plus  , au  douzième  degré  de  latitude 
méridionale  , 8c  quelque  chofe  au  delà  . Strabon 
efl  formel  là-deffus.  11  dit  qu’à  trois  mille  flades 
de  Méroé,  en  tirant  droit  au  midi  , on  parvient 
aux  lieux  où  perfone  ne  peut  habiter  à caufe  de 
la  chaleur;  que  ces  lieux  ont  le  même  parallèle 
ue  la  région  Cinna  Momifere  ; que  c’efl  là  qu’on 
oit  mettre  les  bornes  de  notre  terre  habitée  du 
côté  du  midi . 

Ajoutons  à ces  trois  mille  flades  , les  cinq 
milles  que  Strabon  compte  de  Syene  à Méroé  , 
nous  aurons  huit  mille  flades  du  tropique  du  can- 
cer au  commencement  de  la  zône  torride;  relie 
donc  huit  mille  huit  cents  flades  de  ce  dernier 
point  à i’éqnatcur;  or  huit  mille  huit  cents  Ai- 
des font  12  degrés  8c  un  peu  plus,  fuivant  le 
calcul  de  Strabon  , puifqu’il  compte  feize  mille 
huit  cents  flades  de  Syene  , ou  du  tropique  à l’é- 
quateur. 

, Quoique  la  plupart  des  anciens  ne  cruflenc  pas 
I leur  zône  torride  habitable , il  s’efl  trouvé  néan- 
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moins  quelques-nns  de  leurs  philofophes  qui  n’ont 
pas  fuivi  le  torrent . Strabon  lui-même , qui  re- 
noit  pour  l’opinion  commune  , dit  que  Polybe  & 
Ératoilhene  étoient  d’un  avis  contraire.  On  ne 
voit  pas  , en  effet  , comment  avec  un  peu  de 
philofophic  on  pouvoit  croire  la  terre  habitée  en 
de;à  du  douzième  degré,  & inhabitable  an  dtlà. 
U’ailleurs  dans  le  fait  , il  parait  que  Strabon  8c 
tous  les  auteurs  qu’il  cite,  connoiffoient  des  po- 
rtions au  delà  du  douzième  degré  . Si  le  mont 
Élephas  dont  parle  ce  géographe  après  Arthémi- 
dore,  ell  le  mont  Frellet  d’aujourd’hui  , comme 
il  y a bien  de  l’apparence  , fi  le  Mar»  ell 
le  cap  d’Oriai , ou  un  autre  encore  plus  méridio- 
nal , fuivant  Ptolémée , nous  voilà  affurément  au 
delà  du  douzième  degré. 

L’équateur  divife  la  zône  torride  en  deui  par- 
ties égales,  qu'on  peut  regarder  comme  deux  zô- 
nes  torrides,  l’une  au  nord,  & l’autre  au  fud  de 
i’équateur. 

Sous  la  zône  torride,  font  fitués  une  grande 
partie  de  l’Afrique  , l’Abaffie  , l'Océan  indien, 
une  partie  de  l’Arabie  , Camboye  , l'Inde  & les 
îles  de  la  mer  des  Indes  , Java,  Ceïlan  , le  Pé- 
rou , le  Mexique , une  grande  partie  de  l’Océan 
atlantique  , Pile  de  Sainte  Heiene  , le  Bréfil  & 
la  nouveie  Guinée . 

Le  tropique  du  cancer  paffe  un  peu  au  delà 
du  mont  Atlas,  fur  la  côte  orientale  d’Afrique  , 
fur  les  confins  de  la  Libye  & autres  lieux  dans 
l’intérieur  de  l’Afrique,  par  Sycne  en  Éthiopie  ; 
il  traverfe  la  mer  Rouge  au  delà  du  mont  Sinaî 
& de  la  Mecque  ; les  pays  Mahométans , & l’A- 
rabie heureufe  ; il  entre  enfuite  dans  la  mer  des 
Indes,  touche  les  bords  de  la  Perfe  , & traverfe 
Cambaye  , l’Inde  , Camboye , ou  les  limites  du 
royaume  de  Siam  , jufqu’à  ce  qu’il  arive  à la 
mer  Pacifique  . Après  l’avoir  traversée , au  def- 
fous  de  1a  Cheifonenfe  d’Amérique  8c  la  Cali- 
fornie, il  paffe  par  le  Mexique,  par  l’océan  at- 
lantique, & touche  les  côtes  de  l’île  de  Cuba  , 
St  enfuite  retourne  à la  côte  occidentale  d'Afri- 
que . 

Le  tropique  du  capricorne  ne  paflè  que  par 
un  petit  nombre  de  pays , il  traverfe  prefque  par- 
tout des  mers;  il  paffe  d'abord  par  la  partie  mé- 
ridionale, ou  la  langue  d’Afrique,  le  Monomota- 
pa  , Madagafcar  , dans  l’océan  Indien  , dans  la 
nouvcle  Guinée , l’Océan  pacifique  , le  Pérou , le 
Bréfil  & l’Océan  atlantique. 

Ce  n’cft  point  le  froid  qui  fait  l’hiver  fous  la 
zône  torride  , ce  font  les  pluies , ou  une  chaleur 
moindre  que  dans  l’été  , pareillement , il  n’y  a 
dans  bien  des  endroits  de  la  zône  torride,  que 
deux  faifons  par  an  , favoir  l’hiver  & l’été,  fiu- 
fieurs  caufes  contribuent  à diverfifier  les  faifons, 
la  chaleur  , le  froid  , les  pluies , 1a  fertilité  ou 
la  flérilité  qui  règne  dans  les  différentes  régions 
de  la  zône  torride  - 

Les  pays  Gtués  à l’ouell  de  l’Afrique  , depuis 
le  tropique  du  cancer  jufqu’au  cap  vert,  qui  cft 
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à quatorze  degrés  de  latitude  nord  , font  tous 
fertiles  en  blé,  en  fruits  de  plufieurs  fortes  , en 
beffiaux  ,&  les  habitans  y ont  des  cotps  robutles  . 
La  chaleur  n’y  eft  guere  au  deffus  d’un  jufle  mi- 
lieu ; les  habitans  vont  aifément  nus , à l’exce- 
ption des  riches  qui  portent  des  habits  . Les  cau- 
fes de  cette  fertilité  , & de  l’air  tempéré  qui  y 
régné  ( quoique  ce  foit  la  zône  torride  ),  four 
i«.  plufieurs  rivières  , dont  les  principales  , le 
Sénégal  & la  Gambie , arofent  le  pays , & rafraî- 
chiffcnt  l’air,  z°.  le  voilinage  de  la  mer  qui 
fournit  des  vapeurs  humides  8c  des  vents  frais. 

Dans  la  partie  méridionale  d’Afrique,  appelée 
Cuinft , qui  s’étend  à l’ell  & à l’oueft,  & qui 
ell  à quatre  degrés  ou  plus  de  latitude  nord  , il 
y fait  une  chaleur  continuele  fans  aucune  fraî- 
cheur. 11  y fair  dans  certains  mois  une  pluie 
abondante , des  tonerres , des  éclairs  fi  fréquens  & 
des  tempêtes  fi  terribles , qu’il  faut  l’avoir  vu 
pour  le  concevoir.  Les  campagnes  y relient  dé- 
ferres pendant  les  mois  pluvieux , & le  blé  n’y 
croît  pas . Mais  quand  ils  font  paffés,  on  crcufe 
le  terrain  qui  ell  fec , qui  a bu  toute  la  pluie, 
& on  y mêle  du  charbon  broyé  au  lieu  de  fu- 
mier, qu’on  y laiffe  pourrir  pendant  dix  /ours; 
après  cette  préparation  de  la  tette,  on  feme  Sc 
l’on  recueille  enfuite  la  moilfon. 

Les  tempêtes,  les  éclairs  & les  pluies  fem- 
blenr  provenir  de  ce  que  le  foleit  enleve  une 

Î[rande  quantité  de  vapeurs  de  la  mer  & d’exha- 
aifons  fulfureufes  de  la  terre  de  la  Guinée,  qui 
ne  font  diffipées  par  aucun  vent  confiant . Quand 
ces  pluies  tombent,  l’air  ell  tiede,  le  folcil  ell 
vertical,  & la  chalcnr  qui  régné , caufe  une 
grande  difficulté  de  refpirer. 

Quoique  leurs  campagnes  foient  en  friche  pen- 
dant les  mois  pluvieux , leurs  arbres  portent  fans 
ceffe  du  fruit . Le  jour  y efl  prefque  égal  à la 
nuit  toute  l’année  ; le  foleil  fe  levé  & fe  couche 
à fix  heures  ; mais  on  le  voit  rarement  fe  lever 
& fe  coucher,  parce  qu’il  fe  leve  le  plus  fou- 
vent  couvert  de  nuages,  & qu’il  fe  couche, 
après  avoir  été  envelopé  dans  les  nue:. 

Vienent  enfuire  les  pays  fitués  dans  la  langue 
de  terre  d’Afrique,  qui  s’étend  au  nord  Sc  au 
fud,  comme  le  Manicongo,  Angola,  &c.  depuis 
le  fécond  degré  de  latitude  nord,  jufqu’au  tro- 
pique du  capricorne;  car  le  royaume  de  Congo 
commence  au  fécond  degré  de  latitude  fud . L’hi- 
ver y ell  à peu  près  comme  le  printemps  en 
Italie,  d’une  chaleur  tempérée:  on  n’y  change 
jamais  d’habits , & il  fait  chaud , même  fur  le 
fommet  des  montagnes.  L’hiver  pluvieux  y arive 
avec  le  mois  d’avril  & dure  jufqu’au  milieu  de 
feptembre  ; alors  l’été  commence  & dure  jufqu’au 
quinze  mars,  & pendant  tout  cet  intervalle, 
Fair  y e(t  toujours  ferein;  mais  en  hiver  on  voit 
rarement  le  foleil  à caufe  des  nuages  ou  des 
pluies.  II  n’y  pleut  pas  néanmoins  tout  le  jour, 
mais  feulement  deux  heures  avant  midi , & deux 
heures  après.  «.  <tj.yu 
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Dans  la  province  de  Loango  qui  borde  ta 
mer,  8c  n’ert  pas  loin  du  Congo,  à quarre  degrés 
de  latitude , il  y a auffi  des  mois  d’hiver  plu- 
vieux , & des  mois  d’été  fort  clairs  ; mais  le  fin- 
gulier,  c’efi  que  les  ploies  arivem  en  des  mois 
différer:::  dans  ces  deux  royaumes  voifins . 

Quand  on  tourne  autour  du  cap , à la  cftte 
orientale  de  la  langue  de  terre  d'Afrique,  où 
font  fitués  Sophala , Mozambique  & Quio'a  , 
jufqu’à  l'équateur,  l’hiver  y dure  depuis  le  pre- 
mier feptembre  jufqu’au  premier  février , 8c  l’été 
régné  tout  le  relie  de  l’année. 

Les  autres  pays  fitués  depuis  cette  côte  jufqu’à 
l’embouchure  du  golfe  d’Arabie,  & de  là,  juf- 
qu’au tropique  du  cancer,  nous  font  trop  incon- 
nus pour  dire  l’arangement  de  leurs  faifons . 
Nous  favons  feulement , que  tout  cet  efpace  de 
terre  elf  llérile,  sàbioneux,  extrêmement  chaud, 
& fans  prefque  aucune  rivière  qui  l’arofe. 

PalTons  de  l’Afrique  aux  pays  del’Afie,qui 
font  fitués  fous  la  zone  torride;  nous  y trouvons 
l’Arabie  fur  la  mer  Rouge,  depuis  la  Mecque 
jufqu’à  Aden , à douze  degrés  de  latitude-nord  . 
11  y régné  de  grandes  chaleurs  en  mars  8c  en 
avril  ; 8c  encore  plus  quand  le  foleil  y parte  par 
le  zénith,  & qu'il  en  telle  voifin  en  mai,  juin, 
juillet  & août . La  chaleur  y ell  fi  grande , qu'on 
eft  obligé  de  fe  faire  jeter  de  l’eau  fut  le  corps 
pendant  le  jour , ou  de  fe  tenir  dans  des  citernes 
remplies  d’eau  . Les  marchands  s’artemblent  la 
nuit  à Aden  pont  les  afaires  de  leur  commerce-, 
8c  même  alors,  ils  ont  encore  bien  chaud.  On 
peut  fuppofer  avec  Varenius,  que  cette  extrême 
chaleur  vient  de  ce  qu’il  ne  fort  point  de  va- 
peurs aqueufes  de  la  terre,  qui  efi  pierreufe  8c 
qui  manque  d'eau.  Quant  aux  vapeurs  qui  s’élè- 
vent de  la  mer  Rouge,  le  vent  général,  quoique 
faible  en  cet  endroit,  les  emporte  vers  l’ouert. 
11  y a auffi  beaucoup  de  fables  qui  confcrvent 
toute  la  nuit  ia  chaleur  qu’ils  ont  reçue  le  jour , 
8c  la  communiquent  à i’air . 

À Gambaye,  & dans  l’Inde  qui  ert  fous  le 
tropique  du  cancer  , & fur  la  cote  de  Malabar 
aux  Indes  orientales , du  côté  de  l’oucll  ; la  fai- 
lon  humide  dure  depuis  le  10  juin  jufqu’au  to 
d’oflobte,  plus  ou  moins  long  temps,  8c  plus  ou 
moins  confirment . 

Sur  la-  côte  orientale  de  l’Inde  appelée  Coro- 
mandel , la-  chaleur  Cil  infupportabie  depuis  le 
4 mai  jufqu’au  4 juin  ; le  vent  fouHe  du  nord , 
8c  l’on  ne  peut  pis  fe  tourner  de  ce  côté -là 
fans  lentir  un  air  brûlant , tel  qu’on  en  reffent 
auprès  d’une  foumaife  ardente  : car  le  foleil  efi 
alors  au  nord  à midi,  & les  pierres  & le  bois 
font  brûians  ; mais  l'eau  des  puits  e(l  froide  : de 
forte  que  plufieurs  perfones  font  mottes  pour  en 
avoir  bu  ayant  bien  chaud . 

Dans  les  pays  fitués  for  la  côte  de  1a  mer , à 
l'embouchure  du  Gange , qut  font  oppofés  à la 
côte  de  Coromandel , & qui  font  au  nord  de  la 
zôae  torride , comme  Sia® , Pégu-,  & la  pref- 
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qu’lie  de  Malacca  ; les  mois'  pluvieux  qui  foot 
déborder  les  rivières , font  feptembre , oflobre  8c 
novembre:  mais  dans  le  pays  de  Malacca,  il 
pleut  toute  l’année  deux  ou  trois  fois  par  fe- 
maine,  excepté  dans  les  mois  de  janvier,  février 
& mars,  où  la  fcchereffe  elt  continuele.  Tout 
cela  ell  contraire  au  cours  du  foleil;  il  faut  donc 
en  rejeter  la  caufe  fur  les  montagnes , les  vents 
réglés  ou  la  mer  adjacente  . Le  débordement  des 
rivières,  & les  vents  réglés  y temperent  la  cha- 
leur , 8c  y produifent  une  récolte  abondante  de 
toutes  fortes  de  fruits. 

En  quitant  l’Afie  , & traverfant  la  mer  Pacifi- 
que, nous  arivons  à l’Amérique,  qui  ert  fous  la 
zône  torride,  tant  au  nord  qu’au  fud.  La  partie 
qui  eft  au  fud  comprend  le  Pérou  & le  Bréfil, 
qui  quoique  fort  proches,  ont  pourtant  leurs  fai- 
fons  en  différeos  temps . Le  Pérou  fe  divife  en 
pays  maritimes  , <jui  font  ceux  où  font  ies  mon- 
tagnes ; 8c  en  plaines  qui  font  au  delà  des  mon- 
tagnes . Dans  la  partie  du  Pérou  voifine  de  la 
met,  il  n’y  tombe  point  de  pluies , mais  les  nua- 
ges fe  tournent  en  rofées,  qui  chaque  jour  hu- 
meéient  les  vallées  , & les  fertilifent . 

Il  y a quelques  cantons  fous  la  zône  torride, 
où  il  fait  un  froid  confidérabie ,-  car  dans  la  pro- 
vince de  Paitoa  , au  Popayan  , 8c  dans  la  vallée 
d’Artifina  , l’été  8c  l’hiver  y font  fi  froids  , que 
le  blé  ne  peut  pas  y croître.  Dans  les  campa- 
gnes voifines  de  Cufco , environ  au  milieu  du 
chemin  de  l’équateur  au  tropique  du  capricorne  , 
ii  y régné  quelques  gelées  , 8c  on  y trouve  quel- 
quefois de  la  neige. 

La  partie  méridionale  d’Amérique,  nommée  le 
Bréfil,  qui  s’étend  à l’eft  depuis  deux  jufqu’à 
vingt-quatre  degrés  de  latitude  fud  , jouit  ça  & 
là  d’une  température  faine . Dans  fa  partie  anté- 
rieure il  régné  un  vent  Irais , qui  femble  être  un 
vent  général , 8c  non  pas  un  vent  d’eft  périodi- 
que. 11  rafraîchit  les  hommes,  & rend  fuppot- 
table  la  chaleur  violente  du  foleil , qui  ert  pré- 
cifément  au  dertus  de  leurs  têtes.  Si  la  mer  fiue 
avec  ce  vent , il  s'élève  dûs  le  matin  ; mais  fi  la 
mer  s’éloigne  de  la  côte , on  ne  le  fent  que  plu- 
tard.  Il  ne  fe  ralentit  pas  le  foir , comme  il 
arive  dans  tous  ies  lieux  de  l’Inde  ; mais  il  fe 
fortifie  avec  le  foleil, qui  court  avec  lui  à l’oueft, 
8c  continue  jufqu’à  minuit. 

La  plupart  des  campagnes  du  Bréfil  font  pan- 
femées  de  collines,  8c  l’on  voit  dans  l’efpacc  de 
plufieurs  milles  des  s-allées  arofées  de  petites  ri- 
vières , qui  les  rendent  fertiles  dans  le  temps  des 

filuies;  mais  les  montagnes  font  deffcchées  par 
'ardeur  du  foleil,  au  point  que  l’herbe  8c  les 
atbres  y meurent . 

Si  de  l’Amérique  méridionale  nous  partons  à 
l’Amérique  Teptentrionale , nous  trouverons  que 
dans  la  grande  province  de  Nicaragua  , dont 
le  milieu  ert  à dix  degrés  de  latitude  nord  , 
il  pleut  pendant  lix  mois  , depuis  le  premier 
de  mai  jufqu’au  premier  novembre  ; & dans  Iss, 
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fjx  antres  mois  , il  fait  un  temps  fec  ia  nuit 
aufli-bien  que  le  jour  : ce  phénomène  ne  s’acorde 
pas  avec  le  mouvement  du  foleil  ; car  en  mai , 
Juin , Sec.  le  foteil  efl  au  zénith  ou  bien  proche  ; 
& alors  il  devrait  y avoir  de  la  chaleur  & du 
temps  fec  au  lieu  de  pluies  : au  contraire , il  efl 
plus  éloigné  en  novembre  & décembre;  & ce 
devrait  erre  le  temps  des  pluies . 

Enfin  , de  l’examen  des  diverfes  faifons  qui  ré- 
gnent dans  la  zône  torride,  on  doit  conclure  , 
i°.  qu’il  y a plufieurs  endroits  où  on  lent  à 
peine  aucun  froid  dans  aucun  temps , & oit  l’hi- 
ver ne  conlille  que  dans  un  temps  pluvieux . 
2°-  Que  dans  un  petit  nombre  d’autres  endroits  , 
le  froid  cil  aflez  fcnfible . g*.  Qu’il  fe  fait  fentir 
fur-tout  à la  tin  de  la  nuit,  le  foleil  étant  alors 
fort  enfonce  fous  l'horizon . 4°.  Que  la  grande 
raifon  qui  fait  qu’on  fupporte  la  chaleur  , & 
qu'on  peur  habiter  ces  iieux,  et!  qu’il  n’y  a 
point  de  longs  jours,  mais  que  tous  font  i peu 
près  de  même  longueur  que  les  nuits;  car  s'ils 
etoient  aufli  longs  que  fous  la  zône  tempérée  & 
la  zône  glaciale , on  ne  pouxoit  pas  y habiter . 
5°.  Les  vents  y modèrent  auflt  beaucoup  la  cha- 
leur du  foleil . é”.  Les  différons  lieux  , quoique 
près  les  uns  des  autres , y ont  l'été  & l’hiver  en 
c ; fierons  temps.  y°.  Les  endroits  qui  ont  la  cha- 
leur & la  lécherefle  contre  le  cours  du  foleil, 
font  Ctués  à l’ouefl,  & ont  une  chaîne  de  mon- 
tagnes à l'eft , excepté  le  Pérou . 8°.  Les  faifons 
en  diflerens  lieux  n’y  fuivent  pas  de  réglé  cer- 
taine . 9°.  La  plupart  des  habitans  de  Ta  zône 
torride  comptent  deux  faifons,  fuivant  le  raport 
des  voyageurs , favoir,  la  feche  & l'humide  : ce- 
pendant on  doit  en  compter  quatre,  y compris 
un  printemps  & un  autone;  car,  comme  le 
ptintemps  chez  nous  tient  un  peu  de  l’été , & 
l'autone  de  l’hiver  , de  même  aulii  on  peut  par- 
tager les  faifons  fechcs  & humides  fous  la  zone 
totride.  io°.  Il  y a dans  certains  endroits  un 
autone  continuel  ; dans  d'autres  il  arive  deux 
fois  l’année  ; & dans  quelques  uns  feulement  dans 
une  partie  de  l’année. 

Nous  craignons  que  ce  détail , tiré  de  Varé- 
nius,  tout  néceffaire  qu’il  eft  en  géographie,  ne 
foit  devenu  ennuyeux  à la  plupart  des  lefleurs  > 
irais  nous  allons  les  dédomager  avec  ufure  de 
notre  lécherefle,  par  le  tableau  poétique  que  le 
cçlebre  Peintre  des  faifons  a fait  de  ce  climat 
merveilleux  & brûlant , auprès  duquel  le  firma- 
ment que  nous  voyons  efl , pour  ainfî  dire,  de 
glace . 

C’eft  dans  la  zône  torride  que  le  foleil  s’élève 
tout  - à - coup  perpendiculairement , & chafle  du 
ciel  à l’inflant  le  crépufcule , qui  ne  fait  que 
paraître  . Environé  d'une  fiamme  ardente  , il 
étend  fes  fiers  regards  fur  tour  l’air  éblouiflant. 
Il  monte  fur  fon  char  enflamé  ; mais  il  fait  for- 
tir  devant  lui  des  portes  du  matin,  les  vents 
alifés,  pour  tempérer  fes  feux,  & foufler  la 
fraîcheur  fqr  un  mande  accablé  . Scènes  vrai- 
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ment  grandes  , couronées  d’une  beauté  redouta- 
ble , & d’une  ricbelfc  barbare  , dont  le  pere  de  la 
lumière  parcourt  continuélement  le  théâtre  , & 
jouit  du  privilège  de  doubler  les  faifons . 

Là  , les  montagnes  font  enflées  de  mines  , qui 
s’élèvent  fur  le  faite  de  l’équateur  , d’où  plufieurs 
fources  jailiifTeot  , & roulent  de  l’or  . fi  , font 
de  vafles  forêts  qui  s’étendant  jufqu’à  l’horizon  , 
offrent  une  ombre  immenfe  , profonde  , & fans, 
bornes  . Ici  , des  arbres  inconnus  aux  chants  des 
anciens  poètes  , mais  nobles  fils  des  fleuves  & de 
la  chaleur  puiffinte,  percent  les  nuages  , portent 
dans  les  cieux  leurs  têtes  hériffées  , & voilent  le 
jour  même  en  plein  midi  . Ailleurs  , des  fruits 
fans  nombre , nouris  au  milieu  des  rochers  , ren- 
ferment  fous  une  rude  écorce  une  pulpe  falutai- 
re  ; & les  habitans  tirent  de  leurs  palmiers  un 
vin  rafraîchiflant , préférable  à tous  les  jus  fréné- 
tiques de  Bacchus. 

La  perfpeêlive  varie  à l’infini  , foit  par  des 
plaines  à perte  de 'vue  , foit  par  des  prés  qui 
font  fans  bornes.  De  riches  vallées  changent  leurs 
robes  éclatantes  en  un  brun  rougeâtre  , & revê- 
tilfent  encore  promptement  leur  verdure  , félon 
que  le  foleil  brûlant  , les  rol'ées  abondantes  , ou 
les  torrens  de  pluie,  prencat  le  délias  . Le  long 
de  ces  régions  foiitaires  , loin  des  foiblcs  imita- 
tions de  l’art  , la  majeitueufe  nature  demeure 
dans  une  retraite  augulle  . On  n’aperçoit  que  des 
troupeaux  fauvages  qui  ne  connoiflént  ni  maître, 
ni  bergerie . Des  fleuves  prodigieux  roulent  leurs 
vagues  fertiles  . Là  , entre  les  rofeaux  qu’ils  bai- 
gnent , le  crocodile  moitié  caché  & renfermé  dans 
fes  écailles  vertes,  couvrant  le  terrain  de  fa  vafte 
queue  , paraît  comme  un  cèdre  tombé  . Le  flux 
s’abaifle  , & l’hippopotame  revêtu  de  fa  cotte  de 
mailles  , élève  fa  tête  ; ia  fléché  lancée  fur  fes 
flancs,  fe  brife  en  éclats  inutiles;  il  marche  fans 
crainte  fur  la  plaine,  on  cherche  la  colline  pour 
prendre  différente  nouriture  ; les  troupeaux  en 
cercle  autour  de  lui  oublient  leurs  pâturages  , 
fie  regardent  avec  admiration  cct  étranger  fans 
malice. 

L’énorme  éléphant  repofe  paifibiement  fous  les 
arbres  antiques  qui  jetent  leur  ombre  épaifle  fur 
le  fleuve  jaunâtre  du  Niger  , ou  aux  lieux  où  le 
Gange  roule  fes  ondes  facrées  , ou  enfin  au  cen- 
tre profond  des  bois  obfcurs  qui  lui  forment  un 
vafle  & magnifique  théâtre  . C’eft  le  plus  fage 
des  animaux  , doué  d’une  force  qui  n'efi  pas  de- 
flruflive  , quoique  puiff.inte . 11  voit  les  fiecies  fe 
renouveler  fie  changer  la  face  de  (a  terre  , les 
empires  s’élever  & tomber;  il  regarde  avec  indif- 
férence ce  que  ia  race  des  hommes  projeté.  Trois 
fois  heureux, s’il  peut  échapcr  à leur  pourfuite,<üc 
préferver  fes  pas  des  pièges  qu'ils  lui  tendent  , 
i'oit  par  une  cruele  cupidité  , loit  pour  Üater  la 
vanité  des  rois , qui  s’enorgucilliflent  d’être  por- 
tés fur  fon  dos  élevé  ; foit  enfin  pour  abufer  de 
fa  force , en  l’employant , étoné  lui-même  de  nos 
fureurs,  à nom  détruire  les  uns  les  autres. 
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Les  oifeaux  les  plus  brillans  s’aflcmblent  en 
grand  nombre  fous  l’ombrage  le  long  des  fleuves. 
La  main  de  la  nature  , en  fe  jouant  , prit  plaifir 
Il  orner  de  tout  fon  luxe  ces  nations  panaches  , 
Bc  leur  prodigua  fes  couleurs  les  plus  gais . Mais 
toujours  mefurée,el!e  les  humilie  dans  leur  chant. 
N’envions  pat  les  belles  robes  que  l'orgueilleux 
royaume  de  Montézuma  leur  prête , ni  ces  légions 
«Tartres  volans  , dont  l’éclat  fans  bornes  réfléchit 
far  le  foleii:  nous  avons  Philomele  ; 8c  dans  nos 
bois , pendant  le  doux  fllence  de  la  nuit  tranquil- 
le , ce  chantre  , Amplement  habillé  , fredonc  les 
plus  doux  accens. 

C’eft  au  milieu  du  plein  midi  , que  le  foleii  , 
iuelqurfois  tout-à-coup  accàblé  , le  plong:  dans 
robfcurité  la  plus  épaifle  ; l’horreur  régné  ; un 
crépufcule  terrible  mêlé  de  jour  & de  nuit  qui 
fe  combatent  & fe  fuccedent  , paroît  forrir  de  ce 
groupe  éfrayant  . Des  vapeurs  continueles  routent 
en  foule  jufqu’à  l’équateur,  «Toh  l’air  raréfié  leur 
permet  de  forcir . Des  nuages  prodigieux  s’entaf- 
fent , tournent  avec  impétuofité , entraînés  par  1s 
tourbillons  de  vents  , ou  font  portés  en  filence  , 
pefamcat  chargés  des  tréfors  immenfes  qu’exhale 
l’Océan  . Au  milieu  de  ces  hautes  mets  conden- 
ses , antour  du  fommer  des  montagnes  élevées  , 
théâtre  des  fiers  enfans  d’Éote , le  tonerre  pofe 
fon  trône  terrible . Les  éclairs  furieux  8c  redouta- 
bles percent  8c  pénètrent  de  nuage  en  nuage  ; la 
mille  entière  cédant  enfuite  A la  rage  des  clé- 
mens , fe  précipite , fe  diflout  , 8c  verîe  des  fleu- 
ves ?e  des  torrens . 

Ce  font  des  tréfors  échapés  à la  recherche  des 
anciens , que  les  lieux  d’oh  avec  une  pompe  an- 
nuele  le  puiflant  roi  des  fleuves , le  Nil  enflé , fe 
dérobe  de»  deux  fources  dans  le  brûlant  royaume 
de  Goïatn . Il  fort  comme  une  fontaine  pure , 8c 
répand  fes  ondes , encore  foibles , à travers  le  lac 
brillant  du  beau  Dambéa . Là , nouti  par  les  naya- 
dés  , il  pâlie  gaimenr  fa  jeunerte  au  milieu  des 
îles  odoriférantes  ,.  qui  font  ornées  d’une  verdure 
continuele . Devenu  ambitieux  J le  fleuve  coura- 
geux brife  tout  obflacle,  8c  recueille  plufieurs  ri- 
vières ; grôfTt  de  tous  les  tréfors  du  firmament  , 
il  tourne  8c  s’avance  majefiueufement  ; tantôt  il 
roule  fes  eaux  au  milieu  de  fplendides  royaumes  ; 
tantôt  il.  erre  fur  le  fàble  inhabité  , fauvage  8c 
folitaire;  enfin  , content  de  quiter  ce  trille  défert, 
là  verfe  fon  urne  le  long  de  la  Nubie  ; allant 
avec  le  bruit  d’un  tonerre  de  rochers  en  rochets , 
il  inonde  8c  réjouit  l’Égypte  enfévelie  fous  fes 
vagues  débordées . 

Son  ftere  le  Niger  , 8c  tous  les  fleuves  dans 
fefquek  les  filles  d'Afrique  lavent  leurs  pieds  de 
;ai  , ouvrent  leurs  urnes  ..  Tous  ceux  qui  depuis 
l'étendue  des  montagnes  8c  des  bois  fe  répandent 
dans  les  Indes  abondantes , & tombent  fur  la  côte 
de  Coromandel  ou  de  Malabar  , depuis  le  fleuve 
•riental  de  Menam  , dont  les  bords  brillent  au 
milieu  de  la  nuit-  par  ces  infefles  , qui  font  au- 
tant de  lampes  , jufqu'aux  lieux  oh  l’aurore  ré- 
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pand  fur  les  bords  des  Indes  les  pluies  de  lofes; 
tous  enfin , dans  la  faifon  favorable  , verfent  une 
moi  flou  fans  travail  fur  1a  terre  • 

Ton  nouveau  monde  , illuitre  Colomb , ne 
s’abreuve  pas  moins  de  ces  eaux  abondantes  8c 
apnueles  ; ü ell  aulfi  rafraîchi  par  l’humidité  pro- 
digue de  ['année . L’Oréaoque  , qui  a cent  em- 
bouchures , roule  fur  fes  ailes  un  déluge  d’eaux 
fangeufes , & contraint  les  habittns  du  rivage  à 
chercher  leur  falut  au  haut  des  arbres  qui  leur 
foumiffent  tour-à-la-fois  , 1a  nouriture  , le  vête- 
ment 8t  des  armes  - 

Accru  par  un  million  de  fources  , le  puiflant 
Orellana  defeend  avec  impétuofité , fe  précipitant 
des  Andes  ru  giflantes  , immenfe  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  s’étendent  du  nord  au  fud  jufqu’au  dé- 
troit de  Magellan  . À peine  ofe-ton  envifager 
cette  mafle  énorme  de  torrens  qui  y preoent  leur 
naiffance  . Que  dire  de  la  riviere  de  la  Piata  , 
auprès  de  laquelle  toutes  nos  rivières  réunies  ne 
font  que  des  ruiffeaux  quand  elles  tombent  dans 
la  mer . Avec  une  force  égale  , les  fleuves  que 
je  viens  de  nommer  cherchent  fièrement  l’abîme, 
dont  le  flux  vaincu  recule  du  choc  , 8c  cede  au 
poids  liquide  de  la  moitié  du  globe  , tandis  que 
l’Océan  repouffé  tremble  pour  fon  propre  do- 
maine. 

Mais  à quoi  fert-il  que  des  fleuves  fcmblables 
à des  mers  traverfent  des  royaumes  inconnus  , 8c 
coulent  dans  des  mondes  de  folitude,  oh  le  foleii 
fourit  en  vain  , oh  les  faifons  font  infruflueufe- 
ment  abondantes  ? Pour  qui  font  ces  déferts  fleu- 
ris , cette  pompe  de  la  création  , cette  profufîon 
riante  de  la  nature  prodigue  , ces  fruits  délicieux 
qui  n’ont  pas  été  plantés  8c  qui  fonr  difperfés 
par  les  oifeaux  , ou  par  les  vents  furieux  ? Pour 
qui  les  infedes  brillans  de  ces  vartes  régions  fi- 
lent-ils leurs  foies  fupetbes  l Pour  qui  les  prés 
produifent-ils  des  robes  végétales  l Quel  avantage 
procurent  aux  habitant  les  tréfors  cachés  dans  les 
entrailles  de  la  terre  , les  diamans  de  Goiconde  , 
8c  les  mines  du  trille  Potofi  , antique  féjour  des 
paifibles  enfans  du  Soleil  î De  quelle  utilité  efl-il 
que  les  rivières  d’Afrique  châtient  de  l’or  , que 
l’ivoire  y brille  avec  abondance? 

La  race  infortunée  qui  habite  ces  climats  , ne 
connoît  ni  les  doux  arts  de  la  paix  , ni  rien  de 
ce  que  les  Mufes  favorables  acordcnt  aux  hu- 
mains . Elle  ne  pofTede  point  cette  fagefle  prefque 
divine  d’un  efprit  calme  8c  cultivé  , ni  la  vérité 
progreflîve,  ni  la  force  patiente  de  la  penfée  , ni 
la  pénétration  attentive  dont  le  pouvoir  com- 
mande en  filence  au  monde  , ni  la  lumière  qui 
mene  aux  cieux  , 8c  gouverne  avec  égalité  8c 
douceur  , ni  le  régime  des  loix  , ni  la  liberté 
proceârtce  , qui  feule  foutient  le  nom  8c  la  di- 
gnité de  l’homme. 

Le  foleii  paternel  fcmblc  même  tyrannifer  ce 
monde  d’efclaves  , 8c  d’un  rayon  oppreffeur  il 
flétrit  la  fleur  de  la  beauté  , & lui  donne  une 
couleur  fombre  & des  traits  grêffters  ; ce  qui  efi? 
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pis  encore  , les  adioos  cntcles  de  «es  peuples  , 
leurs  jaloufies  furieufes  , leur  aveugle  rage  , & 
leur  vengeance  barbare  , aiument  fans  ceffe  leurs 
efprits  ardens  . L’amour  , les  doux  regards  , la 
tendrefle  , les  charmes  de  la  vie  , les  larmes  du 
coeur  , l'ineffable  délire  de  la  douce  humanité 
n’habirent  poinr  dans  ce  féjour,-  toutes  ces  chofes 
font  des  fruits  de  plus  doux  climats.  Là  tout  eft 
confondu  dans  le  délir  brutal  & dans  la  fureur 
fauvage  des  fens  ; les  animaux  mêmes  brûlent 
d’un  horrible  feu  . 

Le  ferpent  d’un  vert  éf rayant  , fortant  à midi 
de  fon  repaire  fombrc  , que  l'imagination  craint 
de  parcourir  , déploie  tout  fon  corps  dans  des 
orbes  immenfes  ; s’élançant  alors  de  nouveau  , il 
cherche  la  fontaine  rafraîchilfante  auprès  de  la- 
quelle il  quite  Tes  plis  , & tandis  qu’il  s’élève 
avec  une  langue  menaçante  & des  mâchoires  mor- 
teles  i ce  raonllre  drelfe  fa  crête  enflamée  . Tous 
les  autres  animaux  , mal-gré  leur  foif , fuient 
éfrayés  & tremblaos , ou  s’arrêtent  à quelque  di- 
flance , n’ofant  approcher . 

Aulfl-tôt  que  le  jour  pur  a fermé  fon  œil  fa- 
été  , le  tigre  s’élance  avec  fureur  , & fixe  fes  re- 
gards fur  fa  proie  ; l’ornement  du  délert  , le  vif 
& brillant  léopard  , tacheté  de  différentes  cou- 
leurs , méprife  auffi  tous  les  artifices  que  l'hom- 
me invente  pour  l’aprivoifer  . Tous  ces  animaux 
indomptables  fortent  des  boit  inhabités  de  la 
.Mauritanie  , ou  des  îles  qui  s’élèvent  au  milieu 
de  la  fauvage  Libye . Ils  admirent  leur  roi  héril- 
fé , qui  marchant  avec  des  rugiffemens  impé- 
lieux  , laiffe  fur  le  fâble  la  trace  de  fes  pas.  Les 
troupeaux  domefliques  font  faifis  de  frayeur  â 
l'approche  de  ces  monflres  . Le  village  éveillé 
rre/faillit  , & la  mere  prcfTc  fon  enfant  fur  fon 
fein  palpitant.  Le  captif  échapé  de  l’antre  du  pi- 
rate , fe  des  fers  du  fier  tyran  de  Maroc , regrete 
les  chaînes  , pendant  que  les  cris  font  retentir 
les  déferts  depuis  le  mont  Atlas  jufqu’au  Nil 
cfrayé . 

Malheureux  celui  qui  , féparé  des  plaifirs  de 
la  fociété  , efl  laiffe  feul  au  milieu  de  cette 
région  d’horreur  & de  mort  . Tous  les  jours  il 
s’affied  triflement  fur  la  pointe  de  quelque  ro- 
cher , & regarde  la  mer  agitée  , efpérant  que 
de  quelque  rivage  éloigné  où  la  vague  forme 
un  tourbillon  , il  découvrira  des  vaiffeaux  qu’il 
fe  trace  dans  les  nuages  . Le  foir  il  tourne  un 
odl  trille  au  toucher  du  foleil  , & fon  coeur 
mourant  fans  fecours  , fe  plonge  dans  la  trifleffe, 
quand  le  rugifletr.ent  acoutumé  vient  fe  joindre 
au  fifiement  continuel , pendant  la  nuit,  fi  longue 
Se  û terrible . 

Souvent  les  élément  furieux  femblent  porter  dans 
cette  aride  zone,  le  démon  de  la  vengeance.  Un 
vent  fuffocant  foufle  une  chaleur  infupportable  de 
la  fonrnaife  immenfo  du  firmament,  & de  la  va- 
fle  & brillante  étendue  du  sàble  brûlant  . Le 
voyageur  efi  frapé  d’une  atteinte  mottelc . Le  cha- 
meau , fils  du  défert,  acoutumé,  à la  foif  & à 
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la  fatigue,  fient  fon  txrur  percé  Se  defféché  par 
ce  foufle  de  feu  . 

Mais  c’eff  principalement  fur  la  mer  & fur 
fes  vagues  flexibles  que  l’oiage  exerce  fon  cruel 
empire  . Dans  le  redoutable  Océan , dont  les  on- 
des flotent  fous  la  ligne  qui  entoure  le  globe,  le 
typhon  tournoie  d’un  tropique  à l’autre  , & le 
terrible  ecnéphia  TCgne  ; des  vents  rugillans,  des 
flammes  & des  flots  cotnbatent,  fe  précipitent  Se 
fe  confondent  en  maffe  . Tout  l’art  du  naviga- 
teur efl  inutile  . Opprimé  par  le  deftin  rapide  , 
fon  vaiffeau  boit  la  vague , s’enfonce  , & fe  perd 
dans  le  ftio  du  fombre  abîme  . G a ma  combatif 
contre  une  femblable  tempête  pendant  piuficurs 
jours  & plufieurs  nuits  , voguant  fans  ceffe  au- 
tour du  cap  orageux  , conduit  par  une  ambi- 
tion hardie  , & par  la  foif  encore  plus  hardie  de 
l'or. 

Le  requin  , antropophage , accroît  la  terreur 
de  cette  tempête  ; il  paroît  avec  fes  mâchoires  ai- 
mées d’une  triple  défenfe  ; attiré  par  l’odeur  des 
morts  & des  mourans , il  fend  les  vagues  irritées 
auffi  promptement  que  le  vent  porte  le  vaiffeau  ; 
il  demande  fa  part  de  la  proie  aux  affociés  de  ce 
cruel  vosage,  qui  va  priver  de  fes  enfans  la  mal- 
heureufe  Guinée  ; le  éeflin  orageux  obéit  , la 
mort  envelope  les  tyrans  & les  enclaves  ; à l’in- 
flant  leurs  membres  déchirés  lui  fervent  de  pâtu- 
re ; il  teint  la  mer  de  fang , & fe  livre  à ce  re- 
pas vengeur. 

Le  foleil  regarde  triffement  ce  monde  noyé 
par  les  pluies  équinoxiales;  il  en  attire  l’odeur 
infeête  , & il  naît  un  million  d’animaux  deflru- 
éleurs  de  ces  marécages  tnal-fains  où  la  putréfa- 
flion  fermente . Dans  l’ombre  des  bois  , retraite 
afreufe , envelopée  de  vapeurs  & de  corruption  , 
& dont  la  fombre  horreur  ne  fut  jamais  pénétrée 
par  le  plus  téméraire  voyageur  ; la  terrible  puif- 
fance  des  maladies  pellilentieles  établit  fon  em- 
pire. Des  millions  de  démons  hideux  l’acompa- 
gnent  , & flétri  lient  la  nature  aloiblic;  fléau  ter- 
rible , qui  foufle  fur  les  projets  des  hommes , 
Se  change  en  une  dcfolation  complété  les  plus 
hautes  efpérances  de  leur  orgueil  . Tel  fut  dans 
ces  derniers  temps  le  défaflre  qui  altéra  la  na- 
tion britannique  , prête  à réduire  Carthagene. 

Faut-il  que  je  raconte  la  tigocut  de  ces  cli- 
mats, où  la  pelle,  cette  cruelc  fille  de  la  déeffe 
Néméfis , defeend  fur  les  villes  infortunées . Cette 
delltuflrice  du  monde  cil  née  de  bois  empoifonés 
de  l’£thiopie , des  matières  impures  du  grand 
Caire , & des  champs  infefiés  par  des  armées  de 
fauteteles  entafléts  & putréfiées  . Les  animaux 
échapcnr  à fa  terrible  rage  ; l’homme  intempéré  , 
l’homme  feul  lui  fert  de  ptoie . Elle  attire  un 
nuage  de  mort  fur  fa  coupable  demeure  , que 
des  vents  ten, pétés  & bienfaifans  ont  abandonée: 
ce  nuage  efl  taché  par  le  foleil  d’un  mélange  en> 
poifoné , & cet  aflre  fe  montre  lui-même  fous  un 
alpeâ  irrité. 

Tout  alors  o’eff  que  défaflre  .La  fageffe  maje- 
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flucufe  détourné  Ton  œil  vigilant  ; l'épée  & la 
balance  tombent  des  mains  de  la  juftice  , déf- 
ormais fans  fondions  ; on  n'entend  plus  le  bruit 
du  travail  ; les  rues  font  déferres , & l’herbe  y 
croît  triiîemcnr . Les  demeures  agréables  des  hom- 
mes fe  changent  en  des  lieux  pires  que  des  dé- 
fera; rien  ne  fè  montre,  hormis  peut-être  quel- 
que malheureux , qui  frapé  de  frénéfie , brife  fes 
liens , & s’échape  de  la  maifon  fatale , féj'onr  fu- 
nefte  de  l'horreur  , & fermée  par  la  crainte  bar- 
bare : cet  infortuné  pouffe  des  cris  an  ciel , & 
l'accufc  d’inhumanité.  La  trifle  porte  , qui  n’eft 
pas  encore  infeSée  , craint  de  tourner  fur  fes 
gonds  ; elle  abhorre  la  fociété  , les  enfans  , les 
amis  , les  parens  ; l’amour  lui  - même  , éteint 
par  le  malheur , oublie  le  tendre  lien  & les  doux 
cngagemens  du  cœur  fenfible  . Mais  fa  tendreffe 
même  cil  inutile;  le  firmament  & l’air  qui  ani- 
me tout , font  fcmés  des  traits  de  la  mort  ; cha- 
cun à fon  tour  frape  , tombe  dans  des  tour- 
mens  foiitaircs  , fans  fecours  , fans  derniers 
adieux  , & fans  que  perfone  le  pleure  . Ainli 
le  noir  défefpoir  étend  fon  aile  funèbre  fur 
la  ville  terralfée  , tandis  que  pour  achever  la 
fcêre  de  défolation  , les  gardes  inexorables  dif- 
perfés  tout  autour  , refufent  toute  retraite  , & 
donnent  une  mort  plus  douce  au  malheureux  qui 


fuit  . 

Ce  ne  font  pas  là  tous  les  défaflres  de  l’intem- 
périe des  élémens  brûlans . La  fureur  d'un  ciel 
d’airain  , les  champs  de  fer  , la  féchereffe  , 
n’offrent  pour  moiiron  que  la  faim  & la  foif  . 
La  montagne  en  convulfion  pouffe  des  colonnes 
de  flamme,  .damées  par  la  triple  rage  de  la  tor- 
che du  midi  , qui  produit  le  tremblement  de 
terre  . Ce  dernier  fléau  fe  forme  dans  le  monde 
fouterrain  ; il  frape  , ébranle,  renverfe  fans 
éfort  les  villes  les  plus  célébrés  , & fait  fortir 
du  fond  des  mers  de  nouveles  îles  couvertes  de 
■pierres  calcinées  , inconnues  aux  fiecles  précé- 
dent . 

Arrêtons,  c’efl  s de  7 , j’ai  moi-même  befoin  de 
refpirer  ,•  ourre  que  d'autres  fcênes  d'horreur  & 
d'épouvante  doivent  entrer  dans  le  tableau  des  zô- 
nes  glaciales . ( K.  ) 

Zônes  glaciales;  les  géographes  diflinguent 
deux  zones  glaciales  ; elles  font  renfermées  entre 
les  deux  cercles  polaires  qui  les  embraffent  , 
l’une  autour  du  pôle  arâique  , & l’autre  autour 
du  pôle  antarélique  . On  les  appelé  glaciales  , 
parce  que  pendant  la  plus  grande  partie  de  l’an- 
née il  y fait  un  froid  exceflîf  , tant  par  les  lon- 
gues nuits  de  plufieurs  mois  qu’on  y éprouve , 
qu’à  càufe  de  l’obliquité  des  rayons  du  foleil  quand 
il  les  éclaire  . 

Il  y a,  pour  ces  zônes  , quantité  d'étoiles  qui 
ne  fe  couchent  jamais,  & quantité  d'autres  qui 
font  toujours  cachées  au  deflbus  de  . l’horizon  . 
Les  habitans  ont  une  fi  grande  inégalité  de  jours 
& de  nuits  , que  le  foleil  paro’t  fur  l'horizon 
pendant  plufieurs  jours  , & quelquefois  plu- 
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fleurs  mois;  fes  nuits  y font  auffi  de  plufieurs 
jours  & de  plufieurs  mois . Ils  ont  le  fofeil  tres- 
éloigné  de  leur  zénith , & ne  voient  qu’un  foi- 
flicc;favoir  celui  de  l’été,  le  folftice  d’hiver  étant 
caché  fous  l’horizon  . La  lune  s’y  leve  quelque- 
fois devant  le  foleil , & fe  couche  quelque  temps 
après , favoir  lorfqu’elle  efi  au  ligne  du  taureau  , 
& le  foleil  au  commencement  du  figue  des  poil- 
ions  on  du  bélier . 

Ceux  qui  font  fous  le  cercle  polaire  , n’ont 
qu’un  jour  de  24  heures  , le  foleil  étant  au  fol- 
flice  d’été,  & ont  auffi  une  nuit  de  Z4  heures  , 
le  foleil  étant  au  folftice  d’hiver.  Les  crépufcules 
y font  fort  grands,  le  pôle  étant  élevé  fur  l’ho- 
rizon de  foixante-fix  degrés  & demi  ; & depuis 
ie  5 d’avril  jufqu’au  5 de  feptembre  , il  n’y  a 
point  de  nuits  clofes. 

Ceux  qui  habitent  au  milieu  des  zones  gla- 
ciales, c’elt-à-dire,  fous  les  pôles,  ont  la  fpherc 
parallèle,  & n’ont  en  toute  l’année  qu’un  jour 
& qu’une  nuit,  chacune  de  fix  mois.  Les  étoiles 
qui  font  dans  l’hémilpherc  fupérieur , ne  fe  cou- 
chent jamais , & celles  qui  font  dans  l’hémifphcre 
inférieur  , ne  fe  lèvent  jamais  , parce  que  les 
pôles  font  au  zénith  & au  nadir.  Ils  n’ont  au- 
cun orient  ni  aucun  occident  , parce  que  le  fo- 
leil fait  toutes  fes  révolutions  parallèles  à l’hori- 
zon , & n’ont  par  conféquent  qu’une  ombre  cir- 
culaire • 

Le  cercle  polaire  arflique  paffe  prefque  par  le 
milieu  de  l’Islande , la  partie  feprentrionale  de  la 
Norwege , par  l’océan  du  Nord  , le  pays  de  Lap- 
ponic  , la  baie  de  Rulfie,  le  pays  des  Samoicdes, 
la  Tartarie,  l’Amérique  léptentrionale  & le  Gro- 
enland . 

Le  cercle  polaire  antarftique  paffe  par  la  Terr 
du  Sud  ou  Magcllaniquc,  dont  nous  connoiffon. 
peu  de  chofe. 

II  y.  a fous  la  /ône  glaciale  fepteotrionale  , 

moitié  de  l’Islande,  la  partie  léptentrionale  de 
Norwege  & de  Lapponie , le  Finmark , 1a  Samo- 
gitie  , la  nouvele  Zemble  , le  Groenland  , le 
Spitzberg  , 8c  quelques  pays  feptentrionaux  d’A- 
mérique encore  inconnus. 

U y a fous  la  zône  glaciale  méridionale  , de 
la  terre  ou  de  la  mer;  mais  nous  ne  favons  pas 
laquelle  des  deux. 

Le  foleil  ne  fe  couche  ni  fe  leve  pendant  quel- 
ques jours  pour  ceux  qui  font  fou?  les  zônes 
glaciales  ; & plus  il  y a de  ces  jours  , plus  le 
lieu  eft  proche  du  pôle , de  forte  que  fous  le  pôle 
même  il  ne  fe  couche  ni  ne  fe  levé  pendant  fis 
mois  entiers;  les  lieux  firués  fous  les  cercles  ar- 
êlique  & antarctique  ont  un  jour  pendant  lequel 
il  ne  fe  levé  point  ; mais  dans  les  autres  temps 
il  fe  levé  & fe  couche. 

Pour  démontrer  cette  propofition , choififfez  un 
lieu  fous  la  zône  glaciale , & élevez  le  pôle  fui- 
vant  fa  latitude  ; enfuite  , appliquant  un  mor- 
ceau de  craie  ou  un  crayon  au  nord  de  l’ho- 
rizon , c’efl-à-dire , proche  du  pôle  , décrivez  un 

parallèle 
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parallèle  en  faifant  tourner  le  globe  : ce  paral- 
lèle coupera  l’écliptique  en  deux  points  , où  le 
foleil  .arivant  , ainfi  qu'aux  points  intermédiai- 
res , il  ne  fe  couche  point  ; car  tous  les  paral- 
lèles qui  partent  à travers  ces  points  dans  ia  ro- 
tation du  globe,  font  au  deHùs  de  l'horizon  . Si 
on  applique  le  crayon  au  point  oppofé,8c  qu’on 
décrive  un  cercle  parallèle  , il  pallera  par  deux 
points  de  l'écliptique , où  le  foleil  arivant  , ainfi 
qu'aux  points  intermédiaires , il  ne  s’élève  point 
au  dertùs  de  l’horizon , mais  il  en  arivera  tout 
autrement  fi  on  choiiit  le  lieu  dans  l’autte  zône 

Î glaciale . Ainfi , par  raport  aux  4ieux  fitués  fous 
es  cercles  arffique  & antarâiquc,  fi  on  éleve  le 
globe  à 66  degrés  30  minutes , de  qu’on  le  farte 
tourner , le  premier  degré  du  cancer  touchera  pré- 
cifément  l’ horizon  , & ne  fe  couchera  point  ; 
de  même  le  foleil  ne  fe  lèvera  point  pour  ce 
lieu  , étant  au  premier  degré  du  capricorne  ; 
mais  il  aura  fon  lever  8c  fon  coucher  dans  les 
autres  degrés  de  l’écliptique . 

Un  lieu  étant  donné  fous  la  zône  glaciale  , 
voici  comme  on  peut  déterminer  quels  font  les 
jours  où  le  foleil  ne  s'y  couche  ni  ne  s’y  lève  , 
& quand  ces  jours  commenceront  & finiront  ■ 
Prenez  un  globe,  mettez  le  lieu  fous  le  mé- 
ridien, , & élevez  le  pôle  fuivant  fa  latitude  ; 
enfuite  faifant  tourner  le  globe  , remarquez  les 
deux  points  de  l’écliptique  , qui  ne  defeendent 
point  fous  l’horizon- Le  premier  qui  eft  proche  du 
bélier  , montre  le  jour  que  le  foleil  ne  fe  cou- 
che point , & celui  d'auprès  de  la  balance  indi- 
que le  jour  où  il  commence  à fe  lever;  les  deux 
jours  dans  lefqucls  le  foleil  eft  dans  ces  points  , 
il  ne  fera  que  toucher  l’horizon  , 18c  fon  centre 
fera  un  peu  au  dertùs  ; c’eft  ainfi  qu’on  trouve 
les  jours  pendant  lefquels  le  foleil  fera  fous  l’ho- 
rizon dans  ia  partie  oppofée  de  l’année. 

Les  jours  augmentent  continuélement  dans 
les  lieux  Septentrionaux  , tant  que  ic  foleil 
avance  depuis  le  premier  degré  du  capricorne  , 
jnfqu'au  premier  du  cancer  ; c’ert-l-dire , depuis 
le  ai  décembre  jufqu’au  21  juin; mais  il  enarivc 
tout  autrement  dans  les  lienx  méridionaux  ; c'ell- 
à-dire,  quand  le  foleil  fe  meut  depuis  le  cancer 
julqu’au  capricorne,  ou  depuis  le  21  juin  , juf- 
qu’au 21  décembre. 

Pour  prouver  cette  propofition  , prenez  -un 
lieu  quelconque  au  nord  de  l’équateur , & éle- 
vez le  pôle  fuivant  fa  latitude  ; prenez  deux 
lieux  ou  plus  dans  l'écliptique  , fît  vous  trou- 
verez que  le  plus  proche  du  premier  degré  du 
cancer  reliera  le  plus  long  - temps  fur  l’hori- 
aon  . La  même  chofe  arivera  pour  les  lieux 
qui  font  au  fud  de  l’équateur  ; fi  on  éleve  le 
pôle  du  fud  à la  .latitude  du  lieu  , les  degrés 
les  plus  proches  du  premier  du  capricorne , fe- 
ront ceux  qui  relieront  les  plus  long-  temps  fur 
l’horizon . 

Les  caufes  des  faifons  & de  la  durée  du  jour 
font  les  fuivantes,  fous  la  zône  glaciale. 

C tofrapiit.  Tenu  III, 
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t*.  Le  centre  du  foleil  ne  monte  pas  au  défi 
fus  de  l’horizon  pendant  quelques  jours  ou  qud- 
ques  mois , félon  que  le  foleil  eft  éloigné  du 
pôle . 

2°.  Quand  le  foleil  eft  au  defTus  de  l'horizon  , 
Tes  rayons  tombent  obliquement  , pendant  qu'il 
tourne  autour  de  l’horizon . 

3°.  Le  foleil  ne  va  pas  beaucoup  au  deflous 
de  l’horizon , même  pour  les  lieux  fitués  an  pôle 
arSique  ou  aux  environs  ; 8c  quoique  fon  centre 
ne  monte  pas,  une  partie  de  Ion  dil'que  paraît 
quelques  jours  avant  le  centre  ; car  le  demi-dif- 
metre  du  foleil  foutient  un  angle  de  15  minu- 
tes. Par  exemple , choifirtcz  un  lieu  prés  du  pôle 
arétique,  dont  la  latitude  foit  de  67  degrés  ; éle- 
vez le  globe  à cette  latitude , vous  verrez  qu'au- 
cun degré  de  l’écliptique,  depuis  le  dix  neuvième 
du  fagittaire,  jufqu’au  onzième  du  capricorne  , 
où  le  centre  du  foleil  à ces  degrés  ne  paraîtra 
fur  ia  partie  du  nord  de  l’horizon  pendant  2; 
jours, depuis  le  30  novembre  jufqu'au  21  décem- 
bre , & que  cependant  une  partie  du  foleil  fera 
fur  l’horizon  pendant  tout  ce  temps  . Le  .10  dé- 
cembre le  boré  touche  l’horizon  ; le  30  novem- 
bre & le  31  décembre  la  moitié  du  foleil  fera 
au  dertùs , & le  centre  fera  dans  l’horizon; quand 
fon  centre  aura  atteint  le  quatorzième  degrc  du 
capricorne,  il  fera  tout-i-fait  au  dertus  de  l’ho- 
rizon, vers  le  14  de  décembre  , 8c  aurti  quand 
il  eft  au  feizieme  degré  du  fagittaire , ou  vers 
le  16  novembre . 

Mais  à 75  degrés  de  latitude  ou  même  à 70  , 
la  différence  entre  le  lever  du  centre  & du  bord 
fera  petite  , 8c  à peine  d'un  jour  ou  un  jour  âc 
demi;  car  la  dédinaifon  du  foleil  commence  alors 
ù croître  & décroître  fort  vîte. 

Il  s’enfuit  de  ce  peu  de  dépreffion  , qu’il  doit 
y avoir  quelques  jours  de  crépufculc  avant  le 
lever  du  foleil  , 8c  après  fon  coucher;  & quand 
même  le  foleil  ferait  un  jonr  entier  fans  fe 
lever  , cependant  il  y a de  la  lumière  à pref- 
que  toutes  les  hcQres  du  jour  . Une  autre  caufe 
qui  fait  qu’on  aperçoit  le  foleil  avant  qu’il  foit 
élevé  au  dertus  de  l’horizon  , eft  la  rélraèlion 
des  rayons  . Non  feulement  le  foleil  paraît  plu- 
tôt , mais  le  crépufculc  arive  plutôt  dans  l’air 
qu’il  ne  ferait  , s’il  n'y  avoir  point  de  réfra- 
ction . 

4°.  La  lune  étant  pleine  on  prefque  pleine  , 
elle  rerte  plofieurs  jours  fur  l'horizon  , quand  Je 
foleil  relie  dertous  ; 8c  ce  temps  eft  d’autant  plus 
long  que  le  lieu  eft  plus  voifin  du  pôle  ; cepen- 
dant elle  n’eft  pas  artez  haute  pour  pouvoir  don- 
ner aucune  chaleur  ; mais  quand  le  foleil  refte  fur 
l’horizon  pendant  toute  une  révolution , la  pleine 
lune  n’eft  jamais  au  dertus. 

5».  Les  mêmes  étoiles  fixes  fe  trouvent  pref- 
que toujours  fur  l’horizon  , mais  non  les  mêmes 
planètes  . Saturne  eft  au  dertus  de  l’horizon  pen- 
dant quinze  ans  auprès  du  pôle,  8c  quinze  ans 
au  dertous;  Jupiter  en  eft  fut  au  dertus  8c  fix  au 
O 000 
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deffous  ; Mars  un  an  ; Mercure  & Vénus  environ 
Ci  mois:  ce  qui  mer  encore  beaucoup  de  diffé- 
rence entre  les  faifons . 

6*.  La  terre  elf  pleine  de  pierres  8:  de  ro- 
chers en  beaucoup  d’endroits  ; 8c  dans  cette  rêne 
il  n’y  a guère  de  terre  fulfureufe  , grade , bi- 
tumineufe . Dans  le  premier  cas  , la  terre  eft 
un  peu  llérile , & dans  le  fécond , elle  et!  allez 
fertile  . 

7°.  Les  lieux  de  la  zôneglaciale  font  entourés 
de  mers  ; on  ne  connoît  guère  l’intérieur  des 
terres  . 

8°.  Il  y a des  pays  fous  la  zâne  glaciale  où 
fe  trouvent  de  hautes  montagnes,  & d’autres  où 
il  n’y  a que  de  valtes  plaines . 

ÿ°.  Il  foufie  du  pôle  des  vents  fort  froids , le 
vent  d’eil  y eft  rare,  8c  celui  d’oueft  encore  plus; 
mais  les  vents  du  nord  régnent  fous  la  zâne  gla- 
ciale arflique  ; & fous  l’antarâique  ce  font  jes 
vents  de  fud  . 

io°.  On  y voit  des  nuages  & des  pluies  trés- 
fréquentes . 

On  peut  juger  par  ce  détail  quelles  font  les 
faifons  des  /ânes  froides  ; l’air  en  hiver  y eft 
obfcur,  nébuleux  & gelé  : ces  lieux  ont  cepen- 
dant la  lumière  de  la  lune  qui  relie  long-temps 
fur  l'horizon  ; mais  la  froideur  du  climat  fait 
qu’il  n’y  croît  rien  du  tout  . Au  printemps  le 
froid  eft  plus  modéré  ; cependant  le  pays  n’eft 
pas  encore  exempt  de  neiges , de  pluies , 8c  des 
vents  glacés  qui  vienent  du  nord  . Le  froid  fe 
ralentit  lorfque  le  foleil  paffe  du  premier  degré 
du  bélier  jufqu’au  premier  de  l’écreviffe  . Alors 
commence  la  chaleur  , chaleur  qui  cependant 
n’ell  pas  allez  forte  pour  fondre  la  neige.  L’été 
arive  quand  le  foleil  entre  dans  le  ligne  de  IV- 
creviffe,  & dure  jufqu’à  ce  qu’il  viene  au  pre- 
mier degré  de  la  balance  ; mais  cet  été  meme 
jeft  quelquefois  traverfé  par  la  neige  ; de  là 
vient  que  le  blé  ne  peut  pas  mûrir  , excepté 
en  quelques  endroits  voiflns  du  cercle  polaire  ar- 
jftique. 

Voilà,  d'après  Varenius,  le  tableau  de  la  zô- 
re  glaciale  ; c’eft  à M.  Thompfon  qu’il  âpar- 
tient  de  le  colorier  ; vous  allez  (voir  une  fé- 
condé fois  comme  il  fait  peindre  ; car  je  fuppofe 
que  vous  avez  déjà  lu  la  defeription  de  la  zâne 
forride  ■ 

Notre  hiver,  quelque  rigoureux  qu’il  foit,  dit 
cet  aimable  poète , ferait  bien  foible  , fi  nos 
ieux  étonés  perçoient  dans  la  zâne  glaciale  , où 
durant  les  trilles  mois, une  nuit  continuele  exer- 
ce fur  une  immenlc  étendue  Ion  empire  étoilé  . 
La,  le  rulfe  exilé  dans  des  prifons  fans  bornes  , 
erre  arrêté  par  la  main  de  la  nature  qui  s’op- 
pole  à fa  fuite.  Rien  ne  s’offre  à fa  vue  que  des 
déferts  enféveiit  dans  la  neige , des  bois  qui  en 
font  furchargés,  des  lacs  gelés  , 8c  dans  le  loin- 
tain , de  ruftiques  habitans  , qui  ne  favent  des 
msuveies  du  genre  humain , que  quand  les  cara- 
vanes dans  leurs  courtes  annuels; , tournent  vers 
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la  câte  dorée  du  riche  Cathay  . Cependant  ces 
peuples  (onrés  vivent  tranquilles  dans  leurs  fo- 
rêts ; ils  font  vêtus  d’hermines  blanches  comme 
la  neige  qu’ils  foulent  aux  pieds , ou  de  martres 
du  noir  le  plus  lui  Tant , orgueil  fomptueux  des 
cours  ! 

Là , les  daims  s’alfemblent  en  troupe  , 8c  fe 
ferrent  pour  s’échaufer . L’élan  avec  fon  bois  éle- 
vé fa  tête  de  deltous  la  neige , 8c  relie  endormi 
dans  l’abîme  blanc  . L’ours  difforme  , fauvage 
habitant  de  ces  lieux,  eft  encore  défiguré  parles 
glaçons  qui  pendent  autour  de  lui  . 11  marche 
feul  , 8c  avec  une  patience  fiere  , dédaignant 
de  fe  plaindre  , il  s’endurcit  contre  le  befoin  pref- 
fant. 

Dans  les  régions  fpacieufes  du  nord , qui  voient 
le  bouvier  célclte  conduire  fon  char  à pas  lents , 
une  race  nombreufe  en  bute  aux  fureurs  duCau- 
rus  giacial , ne  connoît  point  le  plaifir  , 8c  ne 
craint  point  les  peines.  Ce  peuple  raluma  une 
fois  la  flamme  du  genre  humain , éteinte  dans  un 
efeiavaga--'  policé  ; il  chaiTa  courageufement  & 
avec  une  rapidité  terrible,  les  tribus  errantes  de 
la  Scythie , les  pouffa  fans  qu’elles  puffent  réfi- 
fter  , jufqu’au  lud  afoibli , 8c  donna  une  nouvele 
forme  à ['univers  vaincu. 

Les  fils  de  Lapland  méprifent  au  contraire  le 
métier  barbare  & infenfé  de  la  guerre  ; ils  ne 
demandent  que  ce  que  la  fimple  nature  peut  leur 
donner  ; ils  aiment  leurs  monragnes , 8c  jouiffent 
de  leurs  orages . Les  faux  befoins , enfans  de  l’or- 
gueil , ne  troublent  point  le  cours  paifible  de  lent 
vie  , 8c  ne  les  engagent  point  dans  les  détours 
agités  de  l’ambition  . Leurs  rennes  font  routes 
leurs  riebeffes;  ils  en  rirent  leurs  tentes  , leurs 
robes , leurs  meubles , une  nouriture  faine , une 
boiffon  agréable  ■ La  tribu  de  ces  animaux  débo- 
naires,  docile  à la  voix  du  maître,  tend  le  cou 
au  harnois  qui  l'atache  à la  voiture , 8c  ils  l'em- 
portent rapidement  à travers  les  collines  8c  les 
vallons,  qui  ne  font  qu’une  plaine  endurcie  fous 
une  croûte  de  glace  bleuâtre  . 

Ces  peuples  trouvent  même  dans  la  profon- 
deur de  la  nuit  polaire,  un  jour  fuffifant  pour 
éclairer  leur  chaffe , 8c  pour  guider  leurs  pas  har- 
dis vers  les  belles  plaines  de  Finlande  ; ils  font 
conduits  par  la  clarté  vacillante  des  météores  , 
dont  la  lueur  réfléchit  fans  cédé  fur  les  deux  , 
8c  par  des  lunes  vives,  8c  des  étoiles  plus  lumi- 
neufes,  qui  brillent  d’un  double  éclat  dans  le 
firmament.  Le  printemps  leur  arive  du  fud  rem- 
bruni. L’aurore  obfcure  s’avance  lentement;  le 
foleil  ne  fait  d’abord  que  paraître;  il  étend  en- 
fuite  fon  cercic  enflé,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  vu 
pendant  des  mois  entiers  ; toujours  faifant  1a 
ronde, il  continue  fa  courte  fpirale;8c  il  eft  prêt 
à fubroerger  Ion  otbe  euflamé,  il  tourne  encore, 
& remonte  au  firmament . 

Dans  cette  joyeufe  faifon , les  habitans  rirent 
leur  pêche  des  lacs  & des  fleuves  aux  lieux  où 
s’élèvent  les  montagnes  de  Néemi  , fréquentées 
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par  les  fées  , 8c  où  le  Tenglio  ,'  orné  de  quel- 
ques rofes,  roule  fes  flots  argentins:  ils  retour- 
nent gaiment  le  foir,  chargés  de  poiiïon  à leurs 
tentes , où  leurs  femmes  douces  8c  pures  , qui 
tout  le  jour  ont  vaqué  à des  foins  utiles , alu- 
ment  du  feu  pour  les  recevoir  - Race  trois  fois 
heureufc  À l’abri  par  la  pauvreté  du  pillage  8c 
du  pouvoir  rapace , l'intérêt  ne  jeté  jamais  parmi 
vous  la  femence  du  vice  , 8c  vos  bergers  inno- 
cens  n’ont  point  été  ternis  par  le  foufie  de  l’a- 
mour infidèle 

Si  l’on  s'avance  au  delà  du  lac  de  Toméo  8c 
jufqu’au  mont  Hécla , on  y voit , chofe  étonan- 
te  , les  flammes  percer  à travers  les  neiges . En- 
fuite  s’offre  le  Groenland , pays  le  plus  reculé 
8c  julqu’au  pôle  lui  - mime  , terme  fatal  où 
la  vie  décline  graduélement  , 8c  s’éteint  enfin  . 
Là,  nos  ieux  fufpendus  fur  la  fcêne  fauvage  & 
prodigieufe,  conflderenr  de  nouveles  mers  fous 
un  autre  firmament  . Ici  l'hiver  , affis  fur  un 
trô-ie  a/uré  , tient  dans  fon  palais  fa  terrible 
cour;  dans  fon  empire  aérien,  on  entend  à ja- 
mais la  confufîon  & les  tempêtes.  C’ell-là  que 
le  froid,  fombre  tyran,  médite  fa  rage;  c'eff-là 
qu’il  arme  les  vents  d’une  gelée  qui  lubjugue 
tout, qu’il  forme  la  fiere  grêle , & qu’il  ramaffe 
en  tréfors  les  neiges  dont  il  accable  la  moitié  du 
globe  . 

De  là  tournant  à l’eff  jufqu'à  la  côte  de  Tar- 
taric  , on  parcourt  tranlî  le  bord  mugiffant  de 
la  mer , où  des  neiges  entaffées  fur  des  neiges  , 
réfident  depuis  les'  premiers  temps , 8c  femblent 
menacer  les  cicux  . Là  des  montagnes  de  glaces 
amoncelées  pendant  des  Cédés  , paroiffent  de 
loin  au  matelot  tremblant  une  atmofphcre  de 
nuages  blancs  8c  fans  forme  . Des  alpes  énormes 
ôc  horribles  à la  vue  le  menacent  réciproque- 
ment , 8c  penchent  fur  la  vague  , ou  fe  préci- 
pitant avec  un  bruit  afreux  , qui  femble  annoncer 
le  retour  du  cahos , fendent  l’abîme  , 8c  ébranlent 
le  pôle  mime.  L'Océan,  tout  puiffant  qu’il  cil  , 
ne  peut  réfifler  à la  fureur  qui  lie  tout  ; accablé 
jufqu’au  fond  de  fes  entrailles  par  l’éfort  vifto- 
rieux  de  la  gelée,  il  eff  enchaîné  lui-même,  & il 
lui  efl  ordonc  de  ne  plus  rugir.  Tout  enfin  n’efl 

u’une  étendue  glacée , couverte  de  rochers  ; tri- 
es plages  dépourvues  de  tous  les  habitans  qui 
s’enfuient  au  fud  par  un  inllindi  naturel  dans  ces 
mois  terribles  . Combien  font  malheureux  ceux 
qui,  embaraffés  dans  les  amàs  de  glace , reçoivent 
en  ces  lieux  le  dernier  regard  du  foteil  couchant , 
tandis  que  la  très-longue  nuit,  nuit  de  mort,  & 
d’une  gelée  dure  & dix  fois  redoublée , tombe 
avec  horreur  fur  leurs  têtes.  Elle  les  glace  en  un 
dia-d’ocil , les  tend  flupidement  immobiles , 8e  les 
gele  comme  des  flatues  qui  blanchiffent  au  foufle 
du  nord . 

Ah  ! que  les  licencieux  & les  orgueilleux  qui 
vivent  dans  la  puiffance  8c  dans  l’aboniancc  , ré- 
fléchiffent  peu  à ces  malheurs  ! Ceux  qui  nagent 
dans  la  volupté  ne  penfent  pas , tandis  qu’ils  fe 
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plongent  dans  les  plaifirs,  combien  il  en  efl  qui 
éprouvent  les  douleurs  de  la  mort  , 8c  les  diffé- 
rens  maux  de  ta  vie  ; combien  périffent  dans  les 
mers,  dans  les  forêts,  dans  les  fables  , ou  par  le 
feu  ; combien  verfent  leur  fang  dans  des  difputcs 
honteufes  entre  l’homme  8c  l’homme  ; combien- 
languiffent  dans  te  befoin  8c  dans  l’obfcurité  des 
priions  , privés  de  l'air  commun  à tous  , 8c  de 
l'ufage  commun  aufli  de  leurs  propres  membres  ; 
combien  mangent  le  pain  amer  de  la  mifere  , 
8c  boivent  le  calice  de  la  douleur  ; combien  n’ont 
d’autre  demeure  que  la  chétive  cabane  de  la  trille 
pauvreté  , ouverte  aux  injures  de  l’hiver  ! 

Dans  le  vallon  paiflble  où  la  fageffe  aime  à 
demeurer  avec  l’amitié  , la  paix  , 8c  la  médita- 
tion , combien  en  efl-  il  qui  , remplis  de  fenti- 
mens  vertueux,  languiffent  dans  des  malheurs  fe- 
crets  8c  profonds,  qui  penchés  fur  le  lit  de  mort 
de  leurs  plus  chers  amis  , marquent  8c  reçoivent 
leur  dernier  foupir  ! Hommes  livrés  au  délire  des 
pallions,  retracez-vous  de  telles  idées  ; fongez  à 
tous  ces  maux  , 8c  à mille  autres  qui  ne  fe  peu- 
vent nommer  , 8c  qui  font  de  la  vie  une  fcêne 
de  travail , de  foufrances  8c  de  crueles  peines  . Si 
vous  vous  en  occupiez  , le  vice  qui  vous  domine 
paroîtroit  éfrayé  dans  fa  carrière,  vos  mouvemens 
guidés  au  hazard  8c  intercadeus  deviendraient  des 
penfées  utiles  , votre  cteur  pénétré  s’échauferoit 
de  charité  , la  birnfaifancc  dilaterait  en  vous  fes 
défirs  , vous  apprendriez  à foupirer , à mêler  vos 
larmes  à celles  des  malheureux  , ces  mouvemens 
fe  tourneroieat  en  goflts  ,8c  ces  goûts  perfeflionés 
graduclement  , établiraient  en  vous  l’exercice  de 
l'humanité  , la  plus  belle  venu  dont  les  mortels 
puiffent  être  épris.  (R.) 

Zônes  tempérées  : les  deux  zônes  tempérées 
font  entre  la  torride  8c  les  glaciales  ; c’efl-à-dire  , 
entre  les  tropiques  8c  les  cercles  polaires  ; chacune 
contient  4J  degrés  de  largeur  : celle  qui  efl  entre 
le  tropique  de  l’Écreviffe  8c  le  cercle  polaire 
arêlique  , ( qui  efl  celle  où  nous  habitons  ) efl 
appelée  zéne  tempérée  feptentrionale  ; St  l’aurre 
qui  efl  entre  le  tropique  du  Capricorne  8c  le  cer- 
cle polaire  antarâique  , fe  nomme  méridionale  à 
l’égard  de  la  nôtre . 

Ces  deux  zones  font  dites  tempérées  à caufe  de 
leur  fituation  entre  la  torride  8c  les  glaciales  ; 
leurs  extrémités  neanmoins  participent  beaucoup 
de  l’exces  du  froid  8c  du  chaud  , en  forte  qu’il 
n’y  a que  le  milieu  qui  mérite  à jufle  titre  le 
nom  de  tempéié,  les  autres  parties  de  cette. zone 
étant  ou  trop  froides  ou  trop  chaudes,  à propor- 
tion qu’elles  font  pins  ou  moins  près  des  autres 
zônes . 

Ceox  qui  habitent  l’une  ou  l’autre  des  zônes 
tempérées  n’ont  jamais  le  foJeil  fur  la  tête  , 8c 
les  jours  y font  toujours  moindres  que  de 
heures,  parce  que  l’horizon  coupe  tous  les  paral- 
lèles du  foleil,  qui  par  conféquent  fe  leve  8c  fe 
couche  chaque  jour  : l’équinoxe  arive  deux  lois 
l’année  au  temps  ordinaire , 8t  le  pôle  y efl  tou- 
O 0 00  ij 
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jours  plus  élevé  que  de  23  degrés  & demi  , & 
moins  que  de  66  degrés  8c  demi  , ce  qui  fait 
que  hors  des  temps  des  équinoxes , les  jours  font 
inégaux  aux  nuits . 

Il  y a plufiours  étoiles  ( plus  ou  moins , félon 
L’obliquité  de  U fphere  ) qui  font  hors  du  cercle 
polaire , proche  du  pôle  élevé  , Se  qui  ne  fe  cou- 
chent point;  & d’autres  qui  font  hors  du  cercle 
polaire  oppofc , Se  qui  ne  fe  levcat  jamais  ; les 
crépufcules  y font  plus  grands  que  dans  la  zône 
torride , parce  que  le  fo'eil  defcendant  plus  obli- 
quement fur  l'horizon  , n’arive  pas  fitôt  à l’almu- 
cantarath  éloigné  de  l’horizon  de  18  degrés,  que 
s’il  defcendoit  perpendiculairement  : l’inégalité  des 
jours  s’augmente  d’autant  plus  que  le  po.'e  cil 
élevé  fur  l’horizon  , ce  qui  fait  qu’il  y a des 
nuits  qui  ne  font  qu’un  crépufcute  en  plusieurs 
endroits  des  zônes  tempérées,  comme  il  arive  à 
Paris  pendant  quelques  jours  de  l’été  ; favoir  en- 
viron huit  jours  avant  8c  après  le  folllice  d’été , 
parce  que  le  folcil  pendant  ce  temps  là  ne  dc- 
fcend  jamais  18  degrés  fous  l’horizon. 

Perfonc  n’ignore  que  la  zône  tempérée  fepten- 
rrionale  comprend  toute  l’Europe  ,1’Afic , (excepté 
la  Cherfoncfe  d’or  & ies  îles  de  la  mer  indienej) 
une  grande  partie  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
de  l’Océan  atlantique,  8c  de  la  mer  Pacifique. 

La  rêne  tempérée  méridionale  contient  peu  de 
pays  , encore  ne  font-ils  pas  tous  connus  : mais 
ii  y a beaucoup  de  mers  , une  partie  de  l’Afri- 
que méridionale  , du  Monomotapa  , le  cap  de 
Bonne-Efpérance  , une  bonne  partie  de  la  terre 
Magellanique , une  portion  du  Ërélll  , le  Chili  , 
le  détroit  de  Magellan,  & une  grande  partie  des 
mers  Atlantique  , Indiene  8c  Pacifique  . 

Quoique  l’approche  ou  l’éloignement  du  folcil 
dirigent  principalement  les  faifons  des  zônes  tem- 
pérées, il  y a cependant  bien  d’autres  caufcs  qui 
produifent  le  chaud  ou  le  froid  fuivant  les 
eux , comme  nous  allons  le  voir . 

D’abord  , les  faifons  different  dans  divers  en- 
droits de  la  zz’ne  tempérée  , en  forte  que  fous  le 
meme  climat  il  fait  plus  chaud  ou  plus  froid  , 
plus  fec  ou  plus  humide  dans  un  lieu  que  dans 
un  autre  ; cependant  les  faifons  ne  different  ja- 
mais de  l’hiver  à l’été , ni  de  l’été  à l’hiver  ; les 
variétés  qui  fe  rencontrent  dépendent  de  la  natu- 
re du  fol , haut  ou  bas  , pierreux  ou  marécageux , 
proche  ou  loin  de  1a  mer. 

La  plupart  des  lieux  voilins  du  tropique  font 
fort  chauds  etr  été  ; quelques-uns  ont  une  faifou 
humide , à peu  près  femblabie  à celle  de  la  zone 
torride  . Ainfi  dans  la  partie  du  Cuzurate  , qui 
ell  au  delà  du  tropique , il  y a les  mêmes  mois 
de  fécherefle  & d’humidité  qu’es  dedans  du  tro- 
pique, & l’été  fe  change  en  un  temps  pluvieux. 
Chez  nous  , nous  ne  jugeons  pas  de  i'hiver  Se 
'de  l’été  par  la  fécherefle  & l’humidité , mais  par 
le  chaud’  & le  froid . 

Sur  les  côtes  de  Pèrfe  & au  pays  d'Ormus  , il 
ï a tant,  de  chaleur  en.  été, > à.  caufe  du  voilînagc 
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du  foleil , que  les  habitans  dorment  là  nuit  dans 
des  citernes  pleines  d'eau . Il  fait  aufli  très-chaud 
en  Arabie  . 

pans  prefque  toute  1»  Barbarie , ( c’ell  ainfi 
qu’on  nomme  les  pays  d’Afrique  fitués  fur  la 
Méditerranée  ) il  commence  à régner  après  le 
milieu  d’oilobre  un  froid  vif  8c  des  pluies  , fui- 
vant  le  raport  de  Léon  l’africain  ; Sc  aux  mois 
de  décembre  & de  janvier,  le  froid  ell  plus  vio- 
lent ( ainfi  que  par-tout  ailleurs  fous  U -zône 
tempérée  ) , mais  ce  n'ell  que  le  matin  ; au  mois 
de  lévrier  , la  plus  grande  partie  de  l’hiver  ell 
palfée,  quoique  le  temps  relie  rrès-mconltanr  ; au 
mois  de  mars,  les  vents  de  nord  St  d’oueil  (bu- 
flent  fortement  , & les  arbres  font  alors  chargés 
de  fleurs  ; en  avril  , les  fruits  font  formés  , de 
forte  qu’a  la  fin  de  ces  mois  on  a des  ceriles, 
au  milieu  de  mai  , on  commence  à cueillir  des 
figues  fur  les  arbres  ; l’on  trouve  des  raifins  mûrs 
dans  quelques  endroits  à la  mi-juin  . La  moilToa 
des  figues  efl  en  état  d’ètre  faite  en  août. 

Le  printemps  terreftre  commence  ie  15  février, 
& finit  Je  t8  mai  , dans  lequel  temps  il  y a 
toujours  un  vent  frais  . S’il  ne  tombe  pas  de 
pluie  entre  le  zy  avril  & le  5 mai  , on  cllime 
que  c’efl  un  mauvais  ligne  ; on  compte  que  l’été 
dure  jufqu’au  16  août . Le  temps  ell  alors  chaud 
& fercin  . On  place  l’autone  entre  le  17  août  8c 
le  1 6 novembre,  St  la  chaleur  n’ell  pas  fi  grande 
dans  ces  deux  mois  . Cependant  ies  anciens 
compteient  ie  temps  le  plus  chaud  entre  le  13 
août  & le  13  feptembre  , parce  que  c'étoit  celui 
où^  les  figues,  les  coings , & tous  les  autres  fruits 
niûriflbient , & ils  pl.it ü lent  leur  hiver  depuis  la 
15  novembre  juliqu’au  15  février  , qu’ils  s’oeen- 
poient  à labourer  les  plaines.  Us  étoicnr  perfuadés 
qu’il  y avoir  toujours  dans  l’année- quarante  jours 
de  grandes  chaleurs  qui  cammençoient  le  tz  juin, 
& autant  de  jours  de  froidure , qui  commenfoint 
le  n décembre.  Les  1 6 de  mars  & de  feptembre 
font  les  jours  de  leurs  équinoxes  , Si  ceux  de 
leurs  folllices  arivent  le  16  de  juin  & le  16  de 
décembre . t — -pn 

Sur  le  mont  Atlas,  qui  ell  à 30  degrés  20 mi- 
nâtes de  latitude-nord , on  ne  divife  l’année  qu'en 
deux  parties;  car  on  a un  hiver  conilant  depuis 
oûobre  jufqu’en  avril,  & l’été  dure  depuis  avril 
jufqu’cn  octobre  : cependant  il  n’y-  a pas  un  feu! 
jour  où  le  lie  mm  et  des  montagnes  ne  foit  couvert 
de  neige . , m. 

Les  faifons  de  l’année  p ..fient  aufli  fort  vire  es 
Numidie  ; on  y recueille  ie  blé  en  mai  , & les 
dattes  en  oèlobre  ; le  froid  commence  au  milieu 
de  feptembre,  8c  dure,  jufqu’en  janvier  . Quand 
il  ne  tombe  pas  de  pluie  en  câobre  , les  labou- 
reurs perdent  toute  elpérance  de  pouvoir  femer  . 
11  en  cil  de  même  quand  il  ne  pleut  pas  en 
Aivril . Léon  l’africain  nous  allure  qir’il  y a dans 
le  voifinage  du  nopique  du  cancer  beaucoup  de 
montagnes  chargées  de  neiges  . 

La  {ortie  feptentrionale  de.  la  Chine,  e.1  à peu 
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près  à 1*  même  latitude  que  l’Italie  , pmfqu’cllc 
s'étend  depuis  le  jot  degré  jufqu’au  42'  degré  de 
Ut.  ; cependant  le  froid  qui  vient  , félon  les  ap- 
parences , des  moniagnes  neigeufes  de  Tartarie, 
s’y  fait  fentir  fi  vivement , que  les  grandes  rivie- 
»es  8c  les  lacs  fe  gelent  . 

La  nouvele  Albion  , quoique  fituée  à 41  de- 
grés de  latitude-nord  , & aufli  proche  de  l’équa- 
teur que  l’Italie,  efl  cependant  fi  froide  au  mois 
de  juin  , que  quand  l’amiral  Drake  y alla , il  fut 
forcé  de  retourner  au  fud  , parce  que  les  monta- 
gnes croient  alors  couvertes  de  neiges . 

Proiper  Alpin  dit  dans  Ion  livre  de  la  Méde- 
cine égyptiene  , que  le  printemps  de  l’année  en 
Égypte , arive  en  janvier  & février  j que  l’été  y 
commence  en  avril , 8c  dure  en  juin  , juillet  & 
août  ; que  l’autone  arive  en  feptembre  & oélo- 
bre  y & l’hiver  en  novembre  & décembre  . On 
coupe  le  blé  en  avril,  & on  le  bat  aufli-tât  ; de 
forte  qu'on  ne  voit  pas  un  épi  dans  la  campagne 
au  20  de  mai , ni  aucun  fruit  fur  1er  arbres  . 

Au  détroit  de  Magellan  & dans  les  pays  voi- 
fms,  qui  font  à 5:  degrés  de  latitude  , l'été  eft 
froid  ; car  les  Hollandois  trouvèrent  dans  une 
baie  de  ce  détroit  , un  morceau  de  glace  en  jan- 
vier , qui  devrait  être  le  mois  le  plus  chaud , tk 
fur  les  montagnes  de  la  câte,on  voit  delà  neige 
pendant  tout  T’été . On  remarque  en  général  que 
dans  les  pays  de  la  zône  tempérée  méridionale , 
le  froid  eii  plus  grand , les  pluies  plus  fortes , & 
la  chaleur  moindre  en  été  que  fous  la  zàne  tem- 
pérée fcptentrionale.  Serait- ce  que  le  foleil  re- 
lierait plus  long  temps  dans  la  partie  feptentrio- 
nale  de  l’écliptique  , 8c  qu’il  s’y  meut  plus  len- 
tement que  dans  la  partie  méridionale? 

Aux  environs  de  la  ville  du  Pérou  , dans  la 
province  du  Potofi , il  fait  fi  froid  que  rien  ne 
peut  croître  à quatre  milles  à la  ronde.  Au  roy- 
aume du  Chili , qui  s’étend  depuis  le  30  jufqu’au 
S o*  degré  de  latitude  fud  , le  printemps  commence 
au  mois  d’août,  plutôt  qu'il  ne  devrait fuivant 
le  cours  du  foleil,  8c  finit  au  milieu  de  novern 
hre  . Enfuite  vient  l’été  , qui  dure  jufqu’au  mi- 
lieu de  février  ; l’autone  fuccede  jufqu’au  milieu 
de  mai . Alors  commence  l’hiver  , qui  efl  hu- 
mide & fort  neigeux  fur  les  montagnes.  Le  froid 
eil  aulft  confidérable  dans  les  vallées , à caufe  d’un 
vent  vif  & piquant  qui  l'acompagne. 

Au  Japon  , l’hiver  cil  neigeux  , humide,  8c 
plus  froid  que  dans  d’ autres  pays  qui  ont  la 
même  latitude  , parce  que  ce  royaume  efl  en- 
trecoupé de  détroits,  8c  qu’il  eft  entouré  de  la 
mer.  ■*  ' 

Enfin  , il  n’ell  point  fur  1»  terre  de  tempéra- 
ture plus  hcureolé  Sc  plus  favorable  que  celle 
d'une  partie  de  l’Efpagne  , de  l’Italie  , & de  la 
France  . C’ell  ici  que  les  gelées  de  L’hiver  pré- 
parent fans  horreur  leur  nitre  St  leur  fécondité . 
ici , le  printemps  varié  8c  fleuri  , modère  par  des 
pluies  douces  8c  fertiles, le  feu  de  ia  nature  agif- 
jjmtc  . Ici  , le  foleil  éclairant,  les  nuages  , pro- 
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duit  tine  chaleur  vivifiante  , darde  fies  influences 
fur  l’homme  , fur  les  animaux  , fur  les  végé- 
taux , couvre  la  terre  de  fruits  , 8t  les  amené  i 
leur  maturité  . Ici  , l’autone  couronée  d’épis 
qui  s’agitent  fur  nos  champs  dorés  , met  fa  faux 
dans  ia  main  du  cultivateur , pour  qu’il  recueille 
avec  reconoilTance  la  moiffon  abondante  des  pré- 
fens  de  Cérês  , de  Pomone  , 8c  du  fils  aimable 
de  1a  crédule  Séméié  . Telles  font  les  faifons  de 
notre  zône  : mais  ma  voix  trop  foible  pour 
chanter  leurs  delices , veut  que  j'emprunte  de 
nouveau  les  peintures  brillantes  Sc  fpirituelcs  qu’eu 
a fait  M.  Tnompfoa . Sa  mufe  plait  autant  qu’elle 
inftruit  . Vous  jugerez  , pour  la  troifieme  fois, 
comme  elle  fait  employer  dans  fes  deferiptions 
la  variété  , l’ harmonie  , l’ image  8c  le  fenti- 
ment. 

Quand  le  foleil  quite  le  figne  du  bélier  , 8c 
que  ie  brillant  taureau  le  reçoir  , l’atmofphere 
s’étend  , 8e  les  voiles  de  l’hiver  (ont  place  i de* 
nuages  légers , épars  fur  l’horizon  . Les  vent» 
agréables  forcent  de  leurs  retraites  , délient  1* 
terre,  8c  lui  rendent  la  vie  . Diffugere  nrvet . .» 

La  neige  a difparu  ; bientôt  par  la  verdure 
Les  coreaux  feront  embélis  : 

U terra  ouvre  fon  foin , 8c  change  de  parure 
Les  fleuves  coulent  dans  leur  lit . 

, I « \ • tl  ...  - 

Le  laboureur  plein  de  /oie , fe  félicite  . II  tire 
de  l'erable  fes  boeufs  vigoureux , les  mene  à leurs 
travaux,  pefe  fur  le  foc,  brife  la  glèbe  , & di- 
rige le  filîon  , en  rangeant  la  terre  des  deux  cô- 
tes . Plus  loin  un  homme  vêtu  de  blanc  , feme 
libéralement  le  grain  ; la  herfe  armée  de  pointes , 
fuit  & ferme  la  ficêne. 

Ce  que  les  douces  baleines  d<r»  zéphirs  , des 
rofées  fécondes  v & les  fertiles  ondées  ont  com- 
mencé , Tceil  du  pere  de  la  nature  l’aaheve  ; il 
darde  profondément  fes  rayons  vivifians  , & pé- 
nétré jufque  dans  les  retraites  obfcures  de  la  vé* 
gération  . Sa  chaleur  fe  fubdivife  dans  les  germes 
multipliés  , & fe  métamorphofe  en  mille  cou* 
leurs  variées  fur  la  robe  renaiifante  de  la  terre  - 
Tu  concours  fur*  tout  à nos  plaifirs  , tendre  ver- 
dure , vêtement  univerfel  de  la  nature  riante  ; tu- 
réunis  la  lumière  & l’ombre;  tu  réjouis  la  vue, 
& tu  la  fortifies  ; tu  plais  enfin,  egalement  fous 
toutes  les  nuances  . 

Sortez  du  fein  des  vioIèterr 
Croiiïez  feuillages  fortunés  ; 

Couronez  ces  belles  retraites,. 

Ces  détours , ces  routes  fecretes 
Aux  plus  doux  acords  deilinés! 

Ma  mufe  par  vous  atendrie  y 
D’une  charmante  rêverie 
Subit  déjà  l’aimable  loi  ; 

Les  bois , les  vallons , les  montagnes  y 
Toute  la  fcêne  des  campagnes 
Prend  une  âme , & s'orne  pour  moi , 
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L’herbe  nouvele  produite  par  l’air  tempéré,  ie 
propage  depuis  les  prés  humides  jufque  fur  la 
colline  • Elle  croît  , s’épaiilit  , & rit  A l’ceil  de 
toutes  parts  ; la  fève  des  arbrilTeaux  pouffe  les 
jeunes  boutons , & fe  dévelope  par  degrés . La 
parure  des  forêts  fe  déploie  , & déjà  l'œil  ne 
voit  plus  les  oifeaui  dont  on  entend  les  concerts . 
La  main  de  la  nature  répand  1 la  fois  dans  les 
jardins  des  couleurs  riantes  fur  les  fleurs , & dans 
l'air,  le  doux  mélange  des  parfums  . Le  fruit 
ateadu  n’efl  encore  qu'un  germe  naiffant  , caché 
fous  des  langes  de  pourpre . 

Des  objets  fi  charmans,  un  féjour  fi  tranquille  , 

La  verdure,  les  fleurs,  les  oifeaux  , les  beaux  jours 

Tout  invite  le  fage  à chercher  un  afyle 
Contre  le  tumulte  des  cours . 

Puilfe-je  dans  cette  faifon  quiter  la  ville  en- 
févelie  dan»  la  fumfe  8c  dans  le  fomeil  ! Qu’il 
me  foit  permis  de  venir  errer  dans  le»  champs 
où  1’  on  refpire  la  fraîcheur  , 8c  où  l'on  voit 
tomber  les  goûtes  tremblantes  de  l'arbufle  pen- 
ché ! Que  je  promene  mes  rêveries  dans  les  la- 
byrinthes rufliques  , où  nailfent  les  herbes  odo- 
riférantes, parfums  des  laitages  nouveaux  ! que  je 
parcoure  les  plaines  émaillées  de  mille  couleurs 
tranchantes,  8c  que,  paTant  de  plaifir  en  plaifit, 
je  me  peigne  les  trélors  de  l’autoae  à travers  les 
riches  voiles  qui  fcmblent  vouloir  borner  mes  re- 
gards ! 

La  fécondité  des  pluies  printameres  perce  la 
nue  , abreuve  les  campagnes  , 8c  répand  une 
douce  humidité  dans  toute  l’atmofphere . La  bonté 
du  ciel  verfe  fans  mefure  l'herbe  , les  fleurs  8c 
les  fruits  . L’imagination  enchantée  voit  tous  bes 
biens  au  moment  même  où  l’oeil  de  l'expérience 
ne  peut  encore  que  le  prévoir.  Celle -ci  aperçoit 
à peine  1a  première  pointe  de  l’herbe;  8c  l’autre 
admire  déjà  les  fleurs  , dont  la  verdure  doic  être 
embétie . 

La  terre  reçoit  la  vie  vége’tative  ; le  foleil 
change  en  lames  d’or  les  nuages  voifins  : la  lu- 
mière frape  les  montagne;  rougies  : fe»  rayons 
fe  répandent  fur  les  fleuves  , éclairent  le  brouil- 
lard launiffanr  fur  la  plaine  , 8c  colorent  tes 
perles  de  la  rofée  . Le  payfage  brille  de  fraî- 
cheur , de  verdure,  St  de  joie;  les  bois  s’épaif- 
filTent,  la  mufique  des  airs  commence  , s’accroît, 
ft  mêle  en  concert  champêtre  au  murmure  des 
eaux . 

Les  Troupeaux  belenr  fur  les  collines  ; l’écho 
leur  répond  du  fond  des  vallons.  Le  zéphir  fou- 
fle  ; le  bruit  de  fes  ailes  réunit  toutes  les  voix 
ce  la  nature  égayée  . L’arc-en-ciel,  au  même 
iffiîant  , fort  des  nuages  oppofés  : il  dévelope 

toutes  les  couleurs  première;  , depuis  le  rouge 
jufqu’  au  violer  , qui  fe  perd  dans  le  firmament 
que  l'arc  célefte  embralfe  , & dans  lequel  il 
Semble  fe  confondre.  Illuilre  Newton  , ces  nua- 
ges oppofés  au  foleil  , 8t  prêts  à fe  refondre  en 
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eau,  forment  l'effet  de  ton  prifme  , dévoilent  i 
l’œil  inllrnit  l'artifice  admirable  des  conteurs, 
qu’il  n’étoit  réfervé  qu'à  toi  de  découvrir  , fous 
l’envelope  de  la  blancheur  qui  les  dérobe  à nos 
regards  ! 

Enfin  l’herbe  vivante  fort  avec  profufion  , & 
la  terre  entière  en  efl  veloutée  . Le  plus  habile 
butanifle  ne  fauroit  en  nombrer  les  efpeces  , 
quand  , attentif  à fes  recherches  , il  marche  le 
long  du  vallon  folitaire  ; ou  quand  il  perce  les 
forets,  8c  rejete  rrillemcnt  les  mauvaifes  herbes, 
Tentant  qu’elles  ne  font  telles  à fes  ieut  , que 
parce  que  fon  favoir  efl  borne  ; ou  iorfqu’j!  fran- 
chit les  rochers  efearpés  , 8c  porte  au  Commet 
des  montagnes  des  pas  dirigés  par  le  fignal  des 
plantes  qui  femblent  appeler  fon  avide  curio- 
fité  ; car  la  nature  a prodigué  par  - tout  fes  fa- 
veurs; elle  en  a confié  les  germes  fans  nombre 
aux  vents  favorables , pour  les  dépofer  au  milieu 
des  élément  qui  les  doivent  nourir. 

Lorfque  le  foleil  dardera  fes  rayons  du  haut 
de  fon  trêne  dn  midi  , repofe-  toi  à l’abri  du 
lilas  fauvage  , dont  l’odeur  efl  déledable  . Là, 
U primevere  penche  fa  tête  baignée  de  rofée , & 
la  vioiere  fe  cache  parmi  les  humbles  enf.ins  de 
l’ombre  ; fi  tu  l’aimes  mieux  , couche-toi  foui 
ce  frêne  , d’où  la  colombe  à l’aile  rapide  prêté 
fon  eflor  bruyant  ; ou  bien  enfin  ',  aflis  au  pied 
de  ce  roc  fourcilleux , réfidence  écernele  dn  flo- 
con , laiffe  errer  tes  penfées  à travers  ces  fcé- 
nes  champêtres  , que  le  berger  de  Mantoue  il- 
lullra  jadis  par  l’harmonie  incomparable  de  les 
chants . 

Tu  vois  fur  ces  coteaux  fertiles 
Des  troupeaux  riches  & nombreux  ; 

Ceux  qui  les  gardent  font  heureux  , 

Et  ceux  qui  les  onr  font  tranquilles . 

Pniflies  - tu , à leur  exempte  , aflbupi  par  les  échos 
des  bois  8c  le  murmure  des  eaux  , réunir  mille 
images  agréables  , émouffer  dans  le  calme  les 
craies  des  pallions  turbulentes  , 8c  ne  foufrir  dais 
ton  cœur  que  les  tendres  émotions  , fentiment 
pur,  également  ennemi  de  1a  léthargie  de  lime, 
8c  du  trouble  de  l’efprit. 

Toi  que  j’adore  , toi  que  les  grices  ont  for- 
mée , toi  la  beauté  même  , viens  avec  ces  leur 
mode  fies , 8c  ces  regards  mefurés  où  fe  peignent 
i la  fois  une  aimable  légéreté  ,1a  fagefTe,  la  rai- 
fon,  la  vive  imagination  , & la  fenfibilitc  du 
cœur  ; viens , ma  Thémire , honorer  le  printemps 
qui  pâlît  couroné  de  rofes  . Permets  - moi  de 
cueillir  fes  fleurs  nouveles  , pour  orn.er  les  ireffes 
de  tes  cheveux  , 8c  parer  le  fein  délicieux  qui 
ajoute  encore  à leur  douceur . 

Vois  dans  ce  valion  comme  le  lis  s'abreuve 
dn  ruifleau  caché  , 8c  cherche  i percer  la  tonfe 
du  pâturage  . Promenons  - nous  fur  ces  champs 
couverts  de  fèves  fleuries  , lieux  où  le  zéphu 
qni  parcoure  ces  villes  campagnes,  nous  apporte 
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les  parfums  qu'il  y a ratfemblcs  ; parfums  mille 
fois  plus  falubres  & plus  dateurs  que  ne  furent 
jamais  ceux  de  l’Arabie . Ne  crois  pas  indigne  de 
tes  pas  cette  prairie  riante  ; c’eft  le  négligé  de 
la  nature  que  l’art  n’a  point  défiguré  . Ici  rem- 
pliffent  leur  tâche  de  nombreux  effaims  d’abeil- 
les, nation  laborieufe  , qui  fend  l’air,  & s’atache 
au  bouton  dont  elle  fucc  i’ime  éthérée  ; Couvent 
elle  of<  s’écarter  fur  la  bruyere  éclatante  de  pour- 
pre, où  croît  le  thym  Cauvage,&  elle  s’y  charge 
du  précieux  butin  . 

L’Océan  n’efl  pas  loin  de  ce  .vallon  ; viens, 
belle  Thémire  , confidércr  un  moment  la  mer- 
veille de  fon  flux . 

Que  j’aime,  alors  qu’il  Ce  retire, 

De  le  pourfuivre  pas  a pas  ; 

Au  reflux  il  a des  apas 

Que  l’on  Cent , & qu'on  ne  peut  dire  . 

Ici , les  cailloux  font  du  bruit; 

De  là,  le  gravier  fe  produit; 

La  vague  y blanchit , & s’y  creve  : 

Là , fon  écume  à gros  bouillons 
Y couvre  & découvre  la  grevé  , 

Baifant  nos  pieds  fur  les  tablons  . 

Que  j’aime  a voir  fur  ces  rivages 
L’eau  qui  s'enfuit  & qui  revient , 

Qui  me  préfente , qui  retient , 

Et  laifle  enfin  fes  coquillages. 

Cependant  il  elt  temps  de  nous  rendre  dans  les 
jardins  que  le  Noflre  a formés  , jardins  admira- 
bles par  leurs  perfpeélives  & leurs  allées  de  bou- 
lingrins. Dans  les  bofquets  où  régné  une  douce 
oblcurité  , la  promenade  s’étend  en  longs  détours , 
& s’ouvrant  tout-à-coup  , offre  aux  regards  fur- 
pris  le  firmament  qui  s’abaiffe  , les  rivières  qui 
coulent  en  ferpentant , les  étangs  émus  par  les 
vents  légers  , des  groupes  de  forêts  , des  palais 
qui  fixent  l’oeil , des  montagnes  qui  fe  confon- 
dent dans  l’air , & la  mer  que  nous  venons  de 
quiter. 

Le  long  de  ces  bordures  régné , avec  la  rofée , 
le  printemps  qui  dévelope  toutes  les  grâces . Mil- 
le plantes  embéliffent  le  parterre  , reçoivent  & 
préparent  les  parfums  ; les  anémones  , les  oreil- 
les d’ours  enrichies  de  cette  poudre  brillante  qui 
orne  leurs  feuilles  de  velours  , la  double  renon- 
cule d’un  rouge  ardent  , décorent  la  fcénc  . En- 
fuite  la  nation  des  tulipes  étale  fes  caprices  inno- 
cens,  qui  fe  perpétuent  de  race  en  race,  & dont 
les  couleurs  varices  fe  mélangent  à l’infini , com- 
me font  les  premiers  germes  . Tandis  qu’elles 
cblouiffent  la  vue  charmée,  le  fleuriile  admire  , 
avec  un  fecret  orgueil  les  miracles  de  fa  main  . 

Toutes  les  fleurs  fe  fuccedent,  depuis  le  bou- 
ton qui  naît  avec  le  printemps  , jufqu’à  celles 
qui  embaument  l’été.  Les  hyacinthes  du  blanc  le 
plus  pur  s'abaiffent , & préfentent  leur  calice  in- 
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carnat.  Les  jonquilles  d'un  parfum  fi  paillant  ; 
la  nareiffe  encore  penchée  fur  la  fontaine,  fabu- 
leufe;  les  oeillets  agréablement  tachetés  .;  la  rofe 
de  damas  qui  décore  l'arbulte;  tout  s’offre  à la 
fois  aux  fens  ravis  : l’expreffion  ne  fauroit  ren- 
dre la  variété,  l'odeur,  les  couleurs  fur  couleurs, 
le  foufle  de  la  nature  , ni  fa  beauté  fans  bor- 
nes . 

Dans  cette  faifon  où  l’amour  , cette  lime  uni- 
verfele  , pénétré  , échaufe  l’air  & foufle  fon  ef- 

Prit  dans  toute  la  nature  , la  troupe  ailée  fent 
aurore  des  défirs  . Le  plumage  des  oifeaux  mieux 
fourni , fe  peint  de  plus  vives  couleurs  ; ils  reco- 
mencent  leurs  chants  long  temps  oubliés  , & ga- 
zouillent d’abord  foiblement  ; mais  bientôt  i’a- 
£fion  de  la  vie  fe  communique  aux  organes  inté- 
rieurs ; elle  gàgne  , s’étend  , & produit  un  tor- 
rent de  délices  , dont  l’expreffion  fe  déploie  en 
concerts , qui  n’ont  de  bornes  que  celle  d’une  joie 
qui  n’en  connoît  poinr . 

La  meffagere  du  matin  , l’alouete  s’élève  en 
chantant  à travers  les  ombres  qui  fuient  devant 
le  crépufcule  du  jour  ; elle  appelé  d’une  voix 
haute  les  chantres  des  bois  , & les  réveille  au 
fond  de  leur  demeure  ; tonte  la  troupe  gazouil- 
lante forme  des  acords  . Philomele  les  écoute , & 
leur  permet  de  s'égayer  , certaine  de  rendre  les 
échos  de  la  nuit  préférables  à ceux  du  jour . 

Je  demeure  faifi 

D’entendre  de  fa  voix  l’harmonie  & la  grâce; 
Vous  croiriez  fur  la  foi  de  fes  charmant  acords , 
Que  l’àme  de  Linus,  ou  du  chantre  de  Thracc, 

A pafle  dans  ce  petit  corps, 

Et  d’un  goficr  fl  doux  anime  les  refforts. 

Les  Faunes  Se  les  Nayades , 

Pan  , 8c  les  Hamadryades , 

Au  goût  délicat  & fin  , 

Au  chant  qui  les  captive  , 

Tenant  une  oreille  attentive. 

En  appréhendent  la  fin . 

Toute  cette  mufique  n’ert  autre  chofe  que  la 
voix  de  l’Amour  ! C’efl  lui  qui  enfeigne  le  tendre 
art  de  plaire  aux  oifeaux  , & chacun  d’eux  en 
courtifant  fa  maitreffe  , verfe  fon  Ame  toute  en- 
tière . D’abord  , à une  diflance  refpefhieufe , ils 
font  la  roue  dans  le  circuit  de  l’air  , & tâchent 
par  un  million  de  tours  d’attirer  l’ccii  rufé  de  * 
leur  cnchantereffe  , volontairement  diflraite  . Si 
elle  femble  ne  pas  défapprouver  leurs  voeux  , 
leurs  couleurs  devienent  plus  vives . Animés  par 
l’efpéranc*  , ils  avancent  promptement  , enfuite  , 
comme  frapés  d'une  atteinte  invifîble  ; ils  fe  re- 
tirent en  défordre  , ils  fe  reprochent  encore,  bâ- 
tent de  l’aile,  & chaque  plume  friffone  de  défir. 

Les  gages  de  l’hymen  font  reçus  ; les  amans  s’en- 
volent où  les  conduifent  les  plaifirs , l'inltinS  & 
le  foin  de  leur  fûreté . 

Mufe , ne  dédaigne  pas  de  pleurer  tes  frères 
des  bois,  lurpris  par  l’homme  tyran  , & renier. 
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tués  dans  une  étroite  prifon  . Ces  jolis  efclaves  , 
privés  de  l’étendue  de  l’air  , s’attriflent  ; leur 
plumage  eft  terni  , leur  beauté  fanée  , leur  viva- 
cité perdue  . Ce  ne  font  plus  ces  notes  ravinan- 
tes qu’ils  gazouillaient  fur  le  hêtre . O vous  amis 
des  tendres  chants , épargnez  ces  douces  lignées  , 
ta i fie;  les  jouir  de  b liberté' , pour  peu  que  l’in- 
nocence , que  les  doux  acords , ou  que  la  pitié 
aient  de  pouvoir  fur  vos  coeurs. 

Gardez-vous  fur-tout  d’affliger  Philomele  ,en  dé- 
truifant  fes  travaux  . Cet  Orphée  des  bocages  cil 
trop  délicat  pour  Emporter  les  durs  liens  de  la 
prifon  . Quelle  douleur  pour  la  tendre  mero  , 
quand  , revenant  le  bec  chargé  , elle  trouve 
les  chers  enfant  dérobés  par  un  raviiïeur  impi- 
toyable. Elle  jete  fur  le  ftble  fa  provilion  désor- 
mais inutile  ; fon  aile  bnguilfante  & abatue , peut 
h peine  la  porter  fous  l’ombre  d’un  peuplier  voi- 
fin.  Là  , livrée  au  défcfpoir , elle  gémit  & déplo- 
ré fon  malheur  pendant  des  nuits  entières  ; elle 
s’agite  fur  la  branche  folitaire  ; fa  voix  toujours 
expirante  s’épuife  en  fons lamentables.  L’écho  lou- 
pire  à fon  chant , & répété  fa  douleur . L’homme 
fieul  ferait  il  infenfible  1 Ah,  plutôt  qu’il  conlide- 
rc  que  la  nature  voit  d’un  ail  tendre  toutes  0 es 
créatures  f 

.Que  ne  puis-je  peindre  la  multitude  des  bien- 
faits qu’elle  verfe  à pleines  mains  fur  notre  bé- 
mifphcre  dans  cette  brillante  faifon  ; mais  fi  l’ima- 
gination même  ne  peut  fuffire  à cette  tâche  dé- 
ficieufe,  que  pouroit  faire  le  langage  ? Contentons- 
nous  de  dire  que  dans  le  printemps  la  maladie 
levé  fa  tête  languirtante , la  vie  fe  renouvelé,  la 
fanté  rajeunit , « fe  fent  régénérer . Le  foleil  pour 
la  fortifier,  nous  échaufe  tendrement  de  fes  ray- 
ons du  midi,  & même  paraît  s’y  plaire. 

Le  grand  aflre  dont  la  lutpicre 
£daire  la  voûte  des  deux  , 

Semble  pour  nous  de  fa  carrière 
Sufpendre  le  cours  glorieux  : 

Fier  d’être  le  flambeau  du  monde , 

Il  contemple  du  haut  des  airs 
L’Olympe,  la  terre  & les  mers  , 

, Remplis  de  fa  clarté  féconde  : 

Et  (ufque  au  fond  des  enfers 
Il  fait  entrer  la  nuit  profonde 
Qui  lu!  difputoit  l’univers. 

L’influence  de  l’année  renai/Tante  opéré  égale- 
ment fur  l’un  de  l’autre  fexe  . Maintenant  une 
rougeur  plus  fraîche  & plus  vive  que  l’incarnat 
rehauffe  l’éclat  du  teint  d’une  aimable  bergere  ; 
le  rouge  de  fes  levres  devient  plus  foncé  ; une 
flamme  humide  éclate  dans  fes  ieux  ; fon  fein  ani- 
mé , s’éleva  avec  des  palpitations  inégales  ,•  un 
feu  fecret  fe  gliffe  dans  fes  veines  , & fon  ûmc 
•ntiere  s’enivre  d’amour  . Le  trait  vole  , péné- 
tré l’amant  , & lui  fait  chérir  le  pouvoir  exta- 
tique qui  le  domine  . Jeunes  beautés  , gardez 
alors  avec  plus  de  foin  que  jamais  vos  coeurs  fra- 
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giles  ! fur-tout  que  les  ferment  qui  cachent  le  par- 
)ure  fous  le  langage  de  l’aduiaiion  , ne  livrent 
pas  vos  doux  inltans  à l’homme  féduêteur  dans 
ces  bofauets  parfumés  de  rôles  , & tapiffés  de 
chevre-feuille , au  moment  dangereux  oh  le  crépu- 
fcule  du  foir  tire  fes  rideaux  cramoifis  1 
Vous  dont  l’heureufe  fympathic  a formé  les 
tendres  noeuds  par  des  liens  indiffolubles  , en 
confondant  dans  un  même  de. tin  vos  limes  , & 
vos  fortunes , jouiffez  à l’ombre  des  myrtes  amou- 
reux dans  vos  embralTemens  mutuels , de  tout  ce 
que  l’imagination  la  plus  vive  peut  former  de 
bonheur,  & de  tout  ce  que  le  cœur  le  plus  avi- 
de peut  former  de  défirs  . Puiffe  un  long  printemps 
orner  vos  têtes  de  fes  guirlandes  fleuries, & puif- 
fe le  déclin  de  vos  jours  ariver  doux  & fercin! 

Mais  l’éclatant  été  vient  dorer  nos  campagnes  , 
fuivi  des  vents  rafraîchifTans  ; les  gémeaux  ceflent 
d’être  cmbrbfés  , & le  cancer  rougit  des  rayons 
du  foleil . La  nuit  n’exerce  plus  qu’un  empire 
court  & douteux  ; h peine  elle  avance  fur  les 
traces  du  jour  qui  s’éloigne,  qu’elle  prévoit  Rap- 
proche de  celui  qui  va  lui  fuccéder . Déia  paraît 
le  matin , pere  de  la  rofée  . Une  lumière  foible 
l’annonce  dans  l’orient  tacheté  . Bientôt  cette  lu- 
mière s’étend,  brife  les  ombres  , & charte  la  nuit, 
qui  fuit  d’un  pas  précipité.  La  belle  aurore  offre 
h la  vue  de  vaftes  payfages . Le  rocher  humide, 
le  fommet  des  montagnes  couvert  de  brouillards, 
s’enflent  à l’œil , & brillent  h l’aube  du  jour  . 
Les  torrens  fument,  & femblent  bleuâtres  i tra- 
vers le  crépufcule . Les  bois  retentifsent  de  chants 
réunis  . Le  berger  ouvre  fa  bergerie  , fait  fortir 
par  ordre  fes  nombreux  troupeaux  , & les  mené 
paître  l’herbe  fraîche. 

Des  nuits  l’inc'galc  courtière 
S’éloigne  & pâlit  à nos  ieux; 

Chaque  aflre,  au  bout  de  fa  carrière, 
Semble  fe  perdre  dans  les  deux  . - 

Quelle  fraîcheur  ! L’air  qu’on  rcfpire 
Efl  le  foufle  délicieux  : - 

De  la  volupré  qui  foupire 
Au  fein  du  plus  jeune  des  dieux . 

Déjà  la  colombe  amoureufe 
Vole  du  chêne  fous  l’ormeau  ; 

L’Amour  vingt  fois  la  rend  heu  renie 
Sans  quiter  le  même  rameau. 

Triton,  fur  la  mer  aplanie, 

Promené  fa  conque  d’azur, 

Et  la  nature  rajeunie , 

Exhale  l’ambre  le  plus  pur. 

Au  bruit  des  Faunes  qui  fe  jouent 
Sur  le  bord  tranquille  des  eaux  , 

Les  chafles  Nayades  dénouent 
Leurs  cheveux  trcfTés  de  rofeaux  . 
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Réveille- toi  , mortel  efclave  du  luxe  , & fors 
de  ton  lit  de  pareiïe;  viens  jouir  des  heures  bal- 
famiqucs  , propres  aux  chants  facrés  : le  fage  te 
montre  l'exemple  ; il  ne  perd  point  dans  l’oubli 
la  moitié  des  momen  srapides  d’une  trop  courte  vie  ! 
Il  ne  relie  point  dans  un  état  de  téncbres  , quand 
toutes  le  raufcs , quand  mille  & mille  douceurs 
j'atendent  k la  promenade  folitaire  du  matin 
d’été . 

Déjà  le  pui/Tant  roi  du  jour  fe  montre  radieux 
dans  l’orient  ; l’azur  des  cieux  enflamé  , & les 
torrcns  dorés  qui  éclairent  les  montagnes  , mar- 
quent la  joie  de  Ton  approche-  L’allre  du  monde 
regarde  fur  toute  la  nature  avec  une  majctlé  fans 
bornes,  & verfe  la  lumière  fur  les  rochers  , les 
collines,  & les  ruilTcaux  errans  , qui  étincelent 
dans  le  lointain. 

Autour  de  ton  char  brillant , œil  de  la  nature, 
les  faifons  mènent  à leur  fuite  dans  une  harmo- 
nie fixe  & changeante  , les  heures  aux  'doigts 
de  rofes  , les  zéphirs  Autans  nonchalament  , Tes 
pluies  favorables,  la  rofée  paftagere  , & les  fiers 
orages  adoucis . Toute  cette  cour  répand  fuccefti- 
vement  tes  bienfaits , odeurs , herbes  , Aeurs  , & 
fruits  , jufqu’à  ce  que  tout  s'alumant  fuccelfivc- 
ment  par  ton  fouAc  divin  , tu  décores  le  jardia 
de  l’univers. 

Voici  l'inAant  où  le  foleil  fond  dans  un  air 
limpide  les  nuages  élevés  , & les  brouillards  du 
cancer , qui  entourent  les  collines  de  bandes  diver- 
sement colorées. 

De  fa  lumière  réfiéchie 

Cet  afire  vient  remplir  les  airs. 

Et  par  degrés  à l’univers 
Donner  la  couleur  & 1a  vie. 

Bientôt  totalement  dévoilé,  il  éclaire  la  nature 
enticre,  & la  terre  paroît  fi  vafte,  qu’elle  fcmble 
s’unir  a la  voûte  du  firmament. 

La  fraîcheur  de  la  rofée  tombante  fe  retire  à 
l’ombre , 8c  les  rofes  toufues  en  cachent  les  relies 
dans  leur  fein.  C'eil  alors  que  je  médite  fur  un 
vert  gazon , auprès  des  fontaines  de  cryAat  , & 
des  ruiiïeaux  tranquilles . Je  vois  1 mes  pieds  ces 
Aeurs  délicates  qui  , épanouies  ce  matin  , feront 
fanées  ce  foir.  Telle  une  jeune  beauté  languit  & 
s’éface,  quand  la  fievre  ardente  bouillnne  dans  fes 
veines . La  fieur  au  contraire  qui  fuit  le  foleil , 
fe  referme  quand  il  fe  couche  , & femble  abatue 

Üdanr  la  nuit  ; mais  fï-tôt  que  l’allre  reparaît 
l’horizon , elle  ouvre  fon  fein  amoureux  à fes 
rayons  favorables. 

Maintenant 

Le  bruit  renaît  dans  f«  hameaux  , 

Et  l’on  entend  gémir  l'enclume 
Sous  les  coups  tréqu le»  marteau. 

Le  régné  du  travail  c Jinmence  . 

Monté  fur  le  trône  des  suis, 

Géographie . Tome  lll. 
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éclairez  leur  empire  immenfe , 

Soleil,  apportez  l’abondance. 

Et  les  piaifirs  à l’univers. 

Les  nombreux  habitans  du  village  fe  répan- 
dent fur  les  prés  rians  ; la  jeunelfe  ruAique  pleine 
de  fanté  & de  force  , eft  un  peu  brunie  par  le 
travail  du  midi . Semblables  à la  rofe  d’été , les 
filles  demi-nues  , & rouges  de  pudeur  , attirent 
d’avides  regards  , & tomes  leurs  grâces  alumées 
paroiAént  fur  leurs  joues  . L’àge  avancé  fournit 
ici  fa  tâche;  la  main  même  des  enfans  traîne  le 
râteau  : furchargés  du  poids  odoriférant , ils  tom- 
bent , & roulent  fur  le  fardeau  bienlaifant  ; la 
graine  de  l’herbe  s’éparpille  tout  autour.  Les  fa- 
neurs s’avancent  dans  la  prairie  , & étendent  au 
foleil  la  récolte  qui  exhale  une  odeur  champêtre. 
Ils  retournent  l’herbe  léchée:  h pouftiere  s’envole 
au  long  du  pré  ; la  verdure  reparaît  ; la  meule 
s’élève  épaifie  St  bien  rangée  . De  vallon  en  val- 
lon , les  voix  réunies  par  un  travail  heureux , re- 
tentilfcnt  de  toutes  parts  ; l'amour  & la  joie  fo- 
ciable  perpétuent  gaiment  le  travail  jufqu’au  foir 
prêt  à commencer. 

Le  dieu  qui  dorait  nos  campagnes 
Va  fe  dérober  à nos  ieux  ; 

Il  fuir,  & fon  char  radieux 
Ne  dore  plus  que  les  montagnes. 

Les  nymphes  iortent  des  forets 
Le  front  couroné  d’amaranthes  ; 

Un  air  plus  doux , un  vent  plus  frais 
Raniment  les  -rofes  mourantes  ; 

Et  defeendanr  du  haut  des  monts , 

Les  bergeres  plus  vigilantes 
Raffemblent  leurs  brebis  bêlantes 
Qui  s’égaraient  dans  les  vallons . 

Je  perce  eu  ces  momens  dans  la  profonde  rou- 
te des  forêts  voifioes , où  les  arbres  fauvages  agi- 
tent fur  la  montagne  leurs  cymcs  élevées  . A 

chaque  pas  grave  & lent,  l’ombre  cA  plus  cpaif- 
fe;  l’obfcurité , le  filence,  tout  devient  impofant, 
auguAe , & majeAueux  ; c’eil  le  palais  de  la  ré- 
Aexion,  le  fe’jour  où  les  anciens  poètes  fentoieur 
le  fouAe  infpiratcur . 

Rcpofons-nous  près  de  cette  bordure  baignée  de 
la  fraîcheur  de  l’air  humide  . Là  , fur  un  ro- 
cher creux  & bizàremenr  taillé  , je  trouve  un 
fiége  vafte  & commode  , doublé  de  moufté  , & 
les  Aeurs  champêtres  ombragent  ma  tête  . Ici  le 
difque  baifté  du  foleil  éclaire  encore  les  nuages , 
ces  belles  robes  du  ciel  qui  roulent  fans  ccAe 
dans  des  formes  vagues,  changeantes  , & fembla- 
bles  aux  rêves  d’une  imagination  éveillée. 

La  terre  fera  bientôt  couverte  de  fruits  : l’an- 
née eft  dans  fa  maturité.  La  fécondité  fuivic  de 
fes  attributs , portera  la  joie-  dans  tonte  l’étendue 
de  ce  beau  climat  ; mais  les  douce;  heures  de  la 
promenade  font  arivées  pour  celui  qui  , comme 
moi , fe  plaît  folitairement  à chercher  les  coili- 
Pppp 
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nés . Là , il  s’occupe  à faire  pa/Trr  dans  Ton  âme 
par  un  chant  pathétique,  le  calme  qui  l'environe. 
Des  amis  réciproquement  unis  par  les  liens  d'une 
douce  fociété  , vienent  le  joindre  . Un  monde 
de  merveilles  étale  fes  charmes  à leurs  ieux 
éclaires,  tandis  qu’elles  échapent  i ceux  du 
vulgaire . Leurs  efprits  font  remplis  des  riches  tré- 
fors  de  la  fagefle  - La  vertu  brûle  dans  leurs 
cceurs  , avec  un  enthoufiafme  que  les  fils  de  la 
cupidité  ne  peuvent  concevoir  . Invités  i fortir 
pour  jouir  du  déclin  du  tour  , ils  dirigent  en- 
lemblc  leurs  pas  vers  les  portiques  de  bois  vers , 
vafte  lycée  de  la  nature  . Les  épanchemens  du 
cœur  fortifient  leur  union  dans  cette  douce  éco- 
le, oh  nul  maître  orgueilleux  ne  régné  . Main- 
tenant aufTi  les  tendres  amans  quitent  le  tumulte  1 
du  monde  , & fe  retirent  dans  des  retraites  fa- 
crées  . Ils  répandent  leurs  âmes  dans  des  tranf- 
ports  que  le  Dieu  d’amour  entend,  approuve,  & 
confirme . 

Enfin  : 

Le  Soleil  finit  fa  carrière, 

Le  temps  conduit  fon  char  ardent. 

Et  dans  des  torrens  de  lumière 
La  précipite  à l’occident: 

Sur  les  nuages  qu’il  colore 
Quelque  temps  il  fe  reproduit  ; 

Dans  leurs  flots  azurés  qu’il  dore, 

11  ralume  le  jour  qui  fuit. 

L’aflre  de  la  nature  s’abaiflant,  femble  s’élargir 
par  degrés;  les  nuages  en  mouvement  entourent 
fon  trône  avec  magnificence , tandis  que  l’air  , la 
terre , & l’océan  fourient  . C’efl  en  cet  inllant , 
fi  l’on  en  croit  les  chantres  fabuleux  de  la  Grè- 
ce , que , donnant  relâche  â fes  courficrs  fatigués , 
Phébus  cherche  les  nymphes  Sc  les  bofquets  d Ara- 
phitrite  . Il  baigne  fes  rayons  , tantôt  à moitié 
plongé , tantôt  montrant  un  demi-cercle  doré  ; il 
donne  un  dernier  regard  lumineux  , Sc  difparoît 
totalement . 

Ainfî  paffe  le  jour  , parcourant  un  cercle  en- 
chanié  , trompeur , vain  , Sc  perdu  pour  jamais  , 
femblable  aux  vifions  d'un  cerveau  imaginaire; 
tandis  qu’une  âme  paflionée  , perd  en  défirs  les 
momens  , & que  l’infiant  même  où  elle  délire, 
elt  anéanti  . Fatale  vérité  , qui  ne  préfente  a 
l’oifif  fpécutazcur  qu’une  vie  inutile  , & une  vue 
d’horreur  au  coupable , qui  confume  le  temps 
dans  des  plaifirs  honteux  ! Fardeau  â charge  â 
la  terre  ; il  diflîpe  baffement  avec  fes  fembla- 
bles  ce  qui  aurait  pu  rendre  l’étre  à une  fa- 
mille languiffante  , dont  la  modellie  enfévelit  le 
mérite . 

Les  nuages  s’obfcourciffent  lentement  ; la  tran- 
quille foirée  prend  fon  pofie  acoutumé  au  railien 
des  airs  . Dec  millions  d’ombres  font  â fes  or- 
dres : les  unes  font  envoyées  fur  la  terre  ; d’au- 
tres d’une  couleur  plus  foncée  , vienent  douce- 
ment â la  fuite  ; de  plus  fombres  encore  fucce- 
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dent  en  cercle,  St  fe  ra/Temblent  tout  autour  pour 
former  la  fcêne.  Un  vent  frais  agite  les  bois  Sc 
les  ruifleaux  ,-  fon  foufle  vacillant  fait  ondoyer 
les  champs  de  blé  , pendant  que  la  caille  ra- 
pele  fa  compagne  . Le  vent  rafraîchiffant  aug- 
mente fur  la  plaine  , fit  le  ferein  chargé  d’un 
duvet  végétal  , fe  répand  agréablement  ; le  foin 
univerfel  de  la  nature  ne  dédaigne  rien  . Atten- 
tive â nourir  fes  plus  foibles  produirons  , & â 
orner  l’année  qui  s’avance,  elle  envoie  de  champ 
en  champ  le  germe  de  l’abondance  fur  l’aile  det 
zéphirs  . 

Le  berger  leflement  vêtu  , revient  content  i fa 
cabane  , Sc  ramene  du  parc  fon  tranquille  trou- 
peau ,•  il  aime  , & foulage  la  laitière  vermeille 

3ui  l’acompagne  ; ils  le  prouvent  leur  amour  par 
es  foins  Sc  des  fervices  réciproques  . Us  mar- 
chent enfemble  fans  foucis  fur  les  collines  , & 
dans  les  vallons  folitaires,  lieux  où  fur  fa  fin  du 
jour  des  peuples  de  fées  vienent  en  foule  paffer 
la  nuit  d'été  dans  des  jeux  nodurnes  , comme 
les  hifloires  des  villages  le  racontent  . Ils  évitent 
feulement  la  tour  déferre  , dont  les  ombres  tri- 
lles occupent  les  voûtes  ; vaine  terreur  que  la 
nuit  infpire  â l'imagination  frapée  ! Dans  les 
chemins  tortueux  , Sc  fur  chaque  haie  de  leur 
route  , le  ver  luifant  alume  fa  lampe  , & fai» 
étinceler  un  mouvement  brillant  à travers  l’ob- 
feurité . 

La  Soirée  ccde  le  monde  â la  Nuit  qui  s’a- 
vance de  plus  en  plus  , non  dans  fa  robe  d’hi- 
ver d’une  trame  mailive  , fombre  & flygiene  , 
mais  négligement  vêtue  d'un  manteau  fin  Sc  blan- 
châtre . Un  rayon  foible  & trompeur  , réflé- 
chi de  la  furface  imparfaite  des  objets  , préfente 
à l’œil  borné  les  images  â demi , tandis  que  les 
bois  agités , les  ruilfeaux  , les  rochers  , le  fom- 
met  des  montagnes  qui  ont  plus  long-temps  re- 
tenu la  lumière  expirante  , offrent  une  fcêne  na- 
geante & incertaine. 

Les  ombres,  du  haut  des  montagnes, 

Se  répandent  fur  les  coteaux; 

On  voit  fumer  dans  les  campagnes 
Les  toits  ruiliques  des  hameaux . 

Sous  la  cabane  folitaire 
Des  Phiiémons  & des  Baucis , 

Brûle  une  lampe  héréditaire  , 

Dont  la  flamme  incertaine  éclaire 
La  table  où  les  dieux  font  aflis. 

Rangés  fur  des  tapis  de  moufle , 

Le  vent  qui  rafraîchit  le  jour, 

Remplit  d’une  lumière  douce 
Tous  les  arbufles  d’alentour. 

Le  front  tout  couroné  d’étoiles, 

La  nuit  s’avance  noblement, 

Et  l’obfcurité  de  fes  voiles 
Brunit  J’azur  du  firmamcot . 
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Les  longes  traînent  en  lîlence 
Son  char  parfemé  de  fapbirs  ; 

L’Amour  dans  les  airs  fe  balance 
Sur  l’aile  humide  des  zéphirs. 

La  douce  Venus,  brillante  au  ciel  de  Tes  ray- 
ons les  plus  purs,  amené  en  faveur  de  ce  cher 
Sis,  les  heures  myltérieufes , qu’elle  confacre  à 
fes  platfirs . Son  lever  joyeui , du  moment  où  le 
jour  s’eface,  jufqu’à  l’inllant  où  il  renaît,  annon- 
ce le  régné  de  la  plus  belle  lampe  de  la  nuit. 
Je  confidere,  j’admire  fa  clarté  tremblante;  ces 
lumières  errantes,  feux  palfagers  que  le  vulgaire 
ignorant  regarde  comme  un  mauvais  prdfage  , def- 
cendent  du  firmament,  ou  fcintillcnt  horizontale- 
ment dans  des  formes  merveiüeufes . 

Du  milieu  de  ces  orbes  radieux,  qui  non  feu- 
lement ornent , mais  encore  animent  ia  voûte  eé- 
lefte,  paroît  dans  des  temps  calculc's,  [a  comete 
rapide , qui  fe  précipite  vers  le  folcil  ; elle  re- 
vient de  l’immenlité  des  efpaccs  avec  un  cours 
accéléré;  tandis  qu’elle  s’abaiffe  & ombrage  ia 
terre,  fa  crinière  redoutable  eft  lancée  dans  les 
deux,  & fait  trembler  les  nations  coupables  . 
Mais  au  deffus  de  ces  terreurs  qui  enchaînent  le 
berger  timide  , livré  à l’étonemant  aveugle  ; 
vous,  fages  mortels,  dont  la  philofophie  éclaire 
l’efprit , dites  à ce  glorieux  étranger , falur . Ceux- 
là  éprouvent  une  joie  ratifiante , qui  jouiifant 
du  privilège  du  favoir,  ne  voient  dans  cet  objet 
eftayant  que  le  retour  fixe  d’un  aflre  gui , com- 
me tous  les  autres  objets  les  plus  familiers,  ell 
dans  l’ordre  d’une  providence  bienfaifante  • Qui 
fait  fi  fa  queue  n’apporte  pas  à l’univers  une  hu- 
midité nécelTaire  fur  les  orbes  que  décrit  fon 
cours  elliptique  ; fi  fes  flammes  ne  font  pas  de- 
ltinées  pour  renouveler  les  feux  toujours  verfés 
du  foleil , pour  éclairer  les  mondes , ou  pour 
courir  les  feux  éternels  f 

Cometes  que  l’on  craint  à l’égal  du  ronerre , 

CefTez  d’épouvanter  les  peuplés  de  la  terre; 

Dans  une  cliipfe  immenfe  achever  votre  cours, 

Remontez  , dclcendez  prés  de  l’afire  des  jours  ; 

Lancez  vos  feux,  volez, & revenant  fans  celle, 

Des  mondes  épnifés  ranimez  la  vieilleire  . 

Des  que  le  figne  de  la  Vierge  difparoît , & 
que  la  Balance  pefc  les  faifons  avec  égalité , le 
fier  éclat  de  l’été  quite  la  voûte  des  deux , & 
un  bleu  plus  ferein  , mêlé  d’une  lumière  dorée , 
envelope  le  monde  heureux. 

Le  Soleil , dont  la  violence 
Nous  a fait  languir  quelque  temps  , 

Arme  de  feux  moins  cclatans 
Les  rayons  que  fon  char  nous  lance. 

Et  plus  paifibic  dans  fon  cours, 

Laide  ia  célcfte  Balance 
Arbi  re  des  nuits  & des  joues. 
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L’Aurore,  déformais  ftérile 
Pour  la  divinité  des  fleurs , 

De  l’heureux  tribut  de  fes  pleurs 
Enrichit  un  dieu  plus  utile; 

Et  fur  tous  les  coteaux  voifins 
On  voit  briller  l’ambre  fertile 
Dont  elle  dore  nos  raifins. 

C’cft  dans  cette  faifon  fi  belle 
Que  Bacchus  prépare  à nos  ieux  , 

De  fon  triomphe  glorieux 
La  pompe  la  plus  folemnele . 

Il  vient , de  fes  divines  mains , 

Sceller  l’alliance  étemele 
Qu’il  a faite  avec  les  humains . 

Autour  de  fon  char  diaphane, 

Les  ris  voltigeant  dans  les  airs  , 

Des  foins  qui  Troublent  l’univers, 

Écartent  ia  foule  profane. 

Tel  fur  des  bords  inhabités, 

Il  vint  de  la  chafte  Ariane, 

Calmer  les  efprits  agités. 

Les  Satyres,  tout  hors  d’haleine, 
Conduil'ant  les  Nymphes  des  bois, 

Au  fon  du  fifre  & du  hautbois, 

Danfent  par  troupes  dans  les  plaines; 
Tandis  que  les  Sylvains  laffés 
Portent  l’immobile  Silene 
Sur  leurs  thyrîes  entrelacés . 

L’afire  du  jour  tempéré  s’élève  maintenant  fut 
notre  hémifphere  avec  fes  plus  doux  rayons.  La 
moifibn  étendue  & mûre  fur  la  terre,  foutient  fa 
tête  pefante  ; elle  eft  riche , tranquille  & haute  ; 
pas  un  foufie  de  vent  ne  roule  fes  vagues  légè- 
res fur  la  plaine;  c’eft  le  calme  de  l’abondance. 
St  l’air  agité  fort  de  fon  équilibre,  & prépare  la 
marche  des  vents , alors  le  manteau  blanc  du  fir- 
mament le  déchire,  les  nuages  fuient  épars,  le 
foleil  tour  à-coup  dore  les  champs  éclairés,  & 
par  intervalle  fcmbte  chafler  fur  la  terre  des  flots 
d’une  ombre  noire . La  vue  s’étend  avec  joie  fur 
cette  mer  incertaine  ; l’œil  perce  auflï  loin  qu’il 
peut  atteindre , & s’égaye  dans  un  fleuve  immen- 
fe de  blé.  Puiffante  induftrie  , ce  font  là  tes 
bienfaits!  tout  eft  le  fruit  de  fes  travaux,  tout 
lui  doit  fon  luftre  & fa  beauté,  nous  lui  devons 
les  délices  de  la  vie. 

Auffi-tAt  que  l’aurore  matinale  vacille  fur  le 
firmament , & que  fans  être  aperçue  elle  déploie 
le  jour  incertain  fur  les  champs  féconds  , les 
mofifoneurs  fe  rangent  en  otdre , chacun  à côté 
de  celle  qu’il  aime , pour  alléger  fon  travail  par 
d’utiles  fervices  ; tk  les  gerbes  grôfTilfent  fous 
leurs  mains.  Le  maître  arive  le  dernier,  plein 
des  efpérances  flateufes  de  la  moi  (fon  ; témoin  de 
l’abondante  récolte,  fes  regards  fe  portent  de  tou- 
tes parts  , fon  œil  en  ell  raftafié , & fon  urur 
peut  à peine  contenir  fa  joie . Les  glaneurs  fç 


Digitized  by  Google 


663  Z O N 

répandent  tout  autour  ; le  ritean  fuccede  au  râ- 
teau , & ramafle  les  relies  épars  de  ces  trdTors . 

O vous,  riches  laboureurs,  dritez  un  foin  trop 
avare  ! laiffez  tomber  de  vos  mains  liberales  quel- 
ques épis  de  vos  gerbes;  c’eft  le  vol  de  la  cha- 
rité.' offrez  ce  tribut  de  reconoiffance  au  Dieu  de 
la  moifTon  qui  verfc  Tes  biens  fur  vos  champs , 
tandis  que  vos  femblables  , prives  du  néceffaire, 
vienent  comme  les  oifcaux  du  ciel  pour  ramaffer 
quelques  grains  épars,  & requièrent  humblement 
leur  portion  ! Confidérez  que  l’inconflance  de  la 
fortune  peut  forcer  vos  enians  à demander , eux- 
mêmes  quelque  tour,  ce  que  vous  donnez  aujour- 
d’hui fi  foiblement  8c  avec  tant  de  répugnance  ! 

On  voit  en  effet  quelquefois  le  fud  brûlant, 
arme  d’un  foufle  pernicieux , ravager  par  des  grê- 
les la  récolte  de  l’année  ; cruel  défaille  qui  dé- 
truit en  un  clind’oeil  les  plus  belles  efpérances  I 
dans  cet  événement  fatal  u le  cultivateur  défolé 
gémit  fur  le  malheureux'  naufrage  de  tout  fon 
bien  ; il  cfl  accîblé  de  douleur  ; les  befoins  de 
l’hiver  s’offrent  en  cet  afreux  moment  à fa  pen- 
fée  tremblante;  il  prévoit,  il  croit  entendre  les 
cris  de  fes  chers  enfans  afamés.  Vous,  maîtres, 
foyez  occupés  alors  de  la  main  rude  & laborieu- 
fe  qui  vous  a fourni  l'aifance  8e  i’éiégance  dans 
laquelle  vous  vivez  ; donnez  des  vêremens  à ceux 
dont  le  travail  vous  procura  la  chaleur  & la  pa- 
rure de  vos  habits  ; veillez  aux  befoins  de  cette 
pauvre  table , qui  couvrit  la  vôtre  de  luxe  & de 
profuiion;  foyez  compatiffans , 8c  gardez-vous  fur- 
tout  d’exiger  la  moindre  chofe  de  ce  que  les 
vents  orageux  8c  les  pluies  afreufes  ont  emporté  ; 
enfin  que  votre  bienfailance  tariffe  les  larmes , 8c 
vous  procure  mille  bénédictions  ! 

Les  plaifirs  de  la  chaffe,  le  tonerre  des  armes, 
le  bruit  des  cors  , amufemens  de  cette  faifon  , ne 
font  pas  faits  pour  ma  mufe  paifible  , qui  crain- 
drait de  fouiller  fes  chants  innocens  par  de  tels 
récits  ; elle  fe  complaît  à voir  toute  la  créa- 
tion animale  confondue  , nombreufe  & tran- 
quille. Quel  miférable  triomphe  que  celui  qu’on 
remporte  fur  un  lièvre  faifi  de  frayeur  ? quelle 
rage  que  celle  de  faire  gémir  un  cerf  dans  fon 
angoifle,  Se  de  voir  de  greffes  larmes  tonber 
fur  fes  joues  pommelées?  s’il  faut  de  la  chaffe 
à la  jeuneffe  guerriere  , dont  le  fang  ardent 
bouillone  avec  violence  , qu’elle  combate  ce 
lion  terrible  qui  dédaigne  de  reculer  , 8c  qui 
marche  lentement  & avec  courage  , au  devant 
de  la  lance  qui  le  menace  , 8c  de  la  troupe  é- 
frayée  qui  fc  dilfipe  & s’enluit  ; ataquez  ce  loup 
raviffeur  qui  fort  du  fond  des  bois  ; détachez  fur 
lui  Ion  ennemi  plein  de  vengeance  , & que  le 
fcéiérat  périffe;  courez  à ce  fanglicr  dont  leshur- 
lemens  horribles  & la  hure  menaçante  préfagem 
le  ravage  ; que  le  coeur  ue  ce  ntonllre  foit  percé 
d’un  dard  meurtrier.  i„  . . . >»• 

Mais  fi  notre  fexe  martial  aime  ces  fiers  divers 
tiffemens  , du  moins  que  cette  joie  terrible  ne 
trouve  jamais  d’accès-  dans  le  catur  de  nos  belles  ! 
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que  l’efprit  de  la  chaffe  foit  loiu  de  ce  fexe  ai- 
mable ; c’eft  un  courage  indécent  , un  favoir  peu 
convenable  à la  beauté  , que  de  fauter  des  haies  , 
& de  tenir  les  rênes  d’un  cheval  fougueux  ; le 
bonet  , le  fouet  , l’habit  d’homme  , tout  l’attirail 
mile,  altèrent  les  traits  délicats  drs  dames,  &les 
rendent  greffiers  aux  fens  ; leur  ornement  efl  de 
s’atendrir;  la  pitié  que  leur  infpire  le  malheur,  la 
prompte  rougeur  qui  colore  leur  vifage  au  moindre 
gelte,  au  moindre  mot,  voilà  leur  fuftre  & leurs 
agrément  ; leur  craime  , leur  douceur  , & leur 
complaifance  muete , nous  engagent  même  en 
paroiffant  réclamer  notre  protection . 

Puiffent  leurs  jeux  enchanteurs  n’apercevoir  d’au- 
tres fpeftades  malheureux  que  les  pleurs  des  amans  ! 
ue  leurs  membres  délicats  Dotent  négligemment 
ans  la  fimplicité  des  habits  ! qu’inliruites  dans 
les  doux  acords  de  l’harmonie  , leurs  lèvres  fédui- 
fames  captivent  nos  âmes  par  des  fons  raviffans  ? 
que  le  luth  s’atendriffe  fous  leurs  doigts  ! que  les 
grâces  fe  dévelopenr  fous  leurs  pas,  « dans  tous 
leurs  mouvement  qu’elles  tracent  la  danfe  dans 
fes  contours  ! qu'elles  fâchent  former  un  vert 
feuillage  fur  la  toile  d’un  blanc  de  neige  ; qu’elles 
guident  le  pinceau;  que  l’art  des  Amphions  n'ait 
rien  d Inconnu  pour  elles  ; ou  que  leurs  belles 
mains  daignant  cultiver  quelques  Dcurs , concou- 
rent ainfi  à multiplier  les  parfums  de  l’année  ! 

Que  d’autre  part  , leur  heureufe  fécondité  per- 
pétue les  amours  8c  les  grâces;  que  la  focieté 
leur  doive  fa  poiiteffe  & fes  goûts  les  plus  fies; 
qu’elles  faffent  les  délices  de  l’homme  économe 
« paifible  ; & que  par  une  prudence  foumife  , 
îc  une  habileté  m exfolie  , adroite  , 8c  fans  art  , 
elles  excitent  à la  vertu  , raniment  le  fentiment 
du  bonheur  , & adouciffènt  les  travaux  de  la  vie 
humanie  I telle  efl  1a  gloire , tel  eft  le  pouvoir  8e 
l’honeur  des  belles . 

Après  avoir  quité  les  champs  de  la  moiffotr  , 
parcourons  dans  un  fonge  agréable  le  labyrinthe 
de  l’autone  ; goûtons  la  fraîcheur  & les  par- 
fums du  verger  chargé  de  fruits  . Le  plus  mûr 
fe  détache  8t  tombe  en  abondance  , obéiffant 
au  foufie  du  vent  8t  au  foleil  qui  hâte  fa  ma- 
turité . Les  poires  fondantes  font  difperfées  avec 
profofion  ; la  nature  féconde  qui  rafine  tout  , 
varie  à l’infini  la  compofition  de  fes  parfums  , 
tous  pris  dans  la  matière  première  mélangée  des 
feux  tempérés  du  foleil  , d’ eau  , de  terre  8c 
d’air  . Tels  font  les  tréfors  odoriforans  qui  tom- 
bent fréquemment  dans  les  nuits  fraîches  ; ces 
tas  de  pommes  difperfées  çà  8c  là,  dont  la  main 
de  l’année  forme  la  pourpre  des  vergers,  & dont 
les  pores  renferment  un  foc  fpiritueux  , frais  , 
délectable  , qui  aiguife  le  cidre  piquant  d’un  aci- 
de qui  fiate  8c  défaltere  • Ici  ta  pêche  m’offre 
fon  duvet  ; là  je  vois  le  pavis  rouge  , & la  fi- 
gue fuesuiente  cachée  fous  fon  ample  feuillage . 

Pins  loin  , U vigne  protégée  par  un  foleil  puif- 
fant  , s’enfle  fit  brille  au  jour  , s'étend  dans  le 
vallon  , ou  grimpe  avec  force  fur  -U  montagne  , 
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& s’abreuve  au  milieu  des  rochers  de  la  chaleur 
accrut  par  le  reflet  de  tous  les  afpefls . Les  bran- 
ches chargées  plient  fous  le  poids  . Les  grapcs 
pleines  , vives  & rranfparentes  , paroiflent  fous 
leurs  feuilles  orangées . La  rofée  vivifiante  nourit 
& perfeflione  le  fruit,  &!e  jus  exquis  qu’il  ren- 
ferme , fe  prépare  par  le  mélange  de  tous  les 
rayons  . Les  jeunes  garçons  & les  filles  qui  s’ai- 
ment innocemment  , arivent  pour  cueillir  les  pré- 
mices de  l’autone  : ils  courent  & annoncent  en 
danfant  le  commencement  de  la  vendange  . Le 
fermier  la  reçoit  de  la  foule  ; les  flots  de  vin  & 
d’écume  coulent  en  telle  abondance,  que  le  marc 
écrafé  en  ell  couvert.  Bientôt  la  liqueur  fermen- 
te, fe  rafine  par  degrés  , Sc  remplit  de  lielle  la 
coupe  des  peuples  voifins  . Là  fe  prépare  le  vin 
brillant  , dont  la  couleur  en  le  buvant  rapefe  à 
notre  imagination  animée  la  levreque  nous  croy- 
ons preffer  . Ici  fe  fait  le  Bourgogne  délicieux 
ou  le  joyeux  Champagne,  vif  comme  l’efprit  qu’il 
nous  donne. 

Les  Hyades  , Vertumne,  & l’humide  Orion, 

Sur  la  terre  embélie  ont  verfé  leurs  largeflcs  ; 

Et  Bacchus  échapé  des  fureurs  du  Lion, 

A bien  fu  tenir  fes  promeffes. 

Jouiflons  en  repos  de  ce  lieu  fortuné, 

Le  calme  Sc  l’innocence  y tienent  leur  empire  5 

Et  des  loucis  afreux  le  foufle  empoifone 
N’y  corrompt  point  l’air  qu’on  refpire . 

Pan,  Diane,  Apollon,  les  Faunes,  lesSylvains, 

Peuplent  ici  nos  bois , nos  vergers , nos  montagnes  ; 

La  ville  efl  le  féjour  des  profanes  humains  ; 

Les  dieux  habitent  les  campagnes. 

Quand  l’année  commence  à décliner  , les  va- 
peurs de  la  terre  fe  condenfenr  , les  exhalaifons 
s’épaiflifTent  dans  l’air  , les  brouillards  paroiifent 
& roulent  autour  des  collines  ; le  foleil  verfe 
foiblement  fes  rayons  ; fouvent  il  éblouit  plus 
qu’il  n’éclaire,  de  préfente  plufieuts  orbes  élargis, 
éfroi  des  nations  timides  ! Alots  les  hircmdeles 
planent  dans  les  airs  , & volent  en  rafant  la 
terre  . Elles  fe  rejoignent  cnfemble  pour  fe  tran- 
fporter  dans  des  climats  plus  chauds  , jufqu’à 
ce  que  le  printemps  les  invite  à revenir,  & nous 
ramené  cette  multitude  légère  fur  les  ailes  de 
l’Amour . 

Oifcaux  , fi  tous  les  ans  vous  changez  de  ctimats , 

Dés  que  le  vent  d’hiver  dépouille  nos  bocages, 

Cen’efl  pas  feulement  pour  changer  de  feuillages , 
Ni  pour  éviter  nos  fri  mats  ; 

Mais  votre  deflinée 

Ne  vous  permet  d’aimer  que  la  faifon  des  fleurs; 

Et  quand  elle  a paflé  , vous  la  cherchez  ailleurs 
Afin  d’aimer  toute  l’année. 

Il  el)  cependant  encore  des  œomens  dans  le 
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dernier  période  de  l’autone  , où  la  lumière  do- 
mine & où  le  calme  pur  parolt  fans  bornes  ■ Le 
ruifTeau  dont  les  eaux  femblent  plutôt  friiïoner 
que  couler  , demeure  incertain  dans  fon  cours  , 
tandis  que  les  nuages  chargés  de  rofée  imbibent 
le  folei!  , qui  darde  à travers  leurs  voiles  fa  lu- 
mière adoucie  fur  le  monde  paifible . C’eft  en  ce 
temps  que  ceux  qui  font  guidés  par  la  fagefle  , 
favent  fe  dérober  à la  foule  oifive  qui  habite  les 
villes  , & prenant  leur  eflor  au  deflus  des  foibles 
fcénes  de  l’art , vienent  fouler  aux  pieds  les  baffes 
idées  du  vice  , chercher  le  calme  , antidote  des 
pallions  turbulentes  , St  trouver  l’heureufe  paix 
dans  les  promenades  rulliques. 

Ô doux  amufemens , ô charme  inconcevable 

A ceux  que  du  grand  monde  éblouit  le  chaos  ! 

Solitaires  vallons,  retraite  inviolable 
De  l’innocence  & du  repos. 

PuifTe  je,  retiré,  penfif  & rêveur  , venir  errer 
fouvent  dans  vos  fombres  bofquets  , où  l’on  en- 
tend le  gazouillement  de  quelques  chantres  do- 
mefliques  qui  égayent  les  travaux  du  bûcheron  , 
tandis  que  tant  d’autres  oil’eaux  , dont  les  chants 
fans  art  formoient  , il  y a peu  de  temps  , des 
concerts  , maintenant  privés  de  leur  âme  melo- 
dieufe  , fe  perchent  en  tremblant  fur  l’arbre  dé- 

Pouillé  . Cette  troupe  découragée  , qui  a perdu 
éclat  de  fes  plumes,  n’offre  plus  à 1 oreille  que 
des  tons  d.fcords  . Mais  que  le  fufil  dirigé  par 
l’oeil  inhumain,  ne  viene  pas  détruire  la  mufique 
de  l’année  future , St  ne  faffe  pas  une  proie  bar- 
bare de  ces  foibles  Sc  innocentes  efpeces. 

L’année  déclinante  infpirc  des  fentimens  pitoya- 
bles. La  feuille  feche  & bruyante  tombe  du  bof- 
quet , & réveille  fouvent  comme  en  furfaut  l'hom- 
me réfléchiffant  qui  fe  promene  fous  les  arbres  . 
Tout  femble  alors  nous  porter  à la  mélancolie 
philofophique  . Quel  empire  fon  impulfion  n’a-t- 
elle  pas  fur  les  âmes  fenfibles  ! Tantôt  arrachant 
des  larmes  fubitrs,  elle  fe  manifefle  fur  les  joues 
enflamées  ; tantôt  fon  influence  facrée  embraie 
l’imagination  . Mille  & mille  idées  le  fuccedenr, 
Sc  l’ceil  de  l’efprit  créateur  en  conçoit  d’inaccef- 
fibtes  au  vulgaire  . Les  paffions  qui  correlpon- 
dent  à ces  idées  aufli  variées  , auffi  fublimes 
qu’elles , s’élèvent  rapidement  . On  foupire  pour 
le  mérite  foufrant  ; on  fent  naître  en  foi  le  mé- 
pris pour  l'orgueil  tyrannique  , le  courage  pour 
les  grandes  entreptifes , l’admiration  pour  la  mort 
du  patriote  , même  dans  les  fiecles  les  plus  re- 
culés . Enfin  l’on  efl  ému  pour  la  venu  , pour 
la  réputation  , pour  les  fympathies,  & pour  tou- 
tes les  douces  émanations  de  l’âsne  fociale. 

Le  foleil  occidental  ne  donne  plus  que  des 
jours  racourcis  ; les  foirées  humides  gliffent  fur 
le  firmament  , 3c  jetent  fur  la  terre  les  vapeurs 
condenfées  . En  même  temps  la  lune  perçant  à 
travers  les  intervalles  des  nuages  , fe  montre 
en  fon  plein  dans  l'orient  cramoifi  ; les  rochers 
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& tes  eaux  repercutent  fes  rayons  tremblans  ; 
toute  l’atbmofphere  fe  blanchie  par  le  reflux  im- 
menfe  de  fa  clarté  qui  vacille  autour  de  la  terre  . 
La  nuit  eft  déjà  plus  longue  , le  matin  paroît 
plutard  , & develope  les  derniers  beaux  jours 
de  l’autone  , brillans  d’éclat  & de  rofée  . Tou- 
tefois le  foleil  en  montant  diflipe  encore  les 
brouillards  . La  gelée  blanche  fe  fond  devant 
fes  rayons  ; les  goûtes  de  rofée  étincelent  fur 
chaque  arbre  , fur  chaque  rameau  & fur  chaque 
plante. 

Pourquoi  dérober  la  ruche  pefante , & marta- 
crer  dans  leur  demeure  fes  habitans  l Pourquoi 
l'enlever  dans  l’ombre  de  la  nuit  favorable  aux 
crimes  , pour  la  placer  fur  le  foufro  , tandis  que 
ce  peuple  innocent  s’occupoit  de  fes  foins  pu- 
blics dans  fes  cellules  de  cire  , 8c  projetoit  des 
plans  d’économie  pour  le  trille  hiver!  Tranquille 
& content  de  l’abondance  de  fes  tréfors  , tout-à- 
coup  la  vapeur  noire  monte  de  tous  côtés  , 8c 
cette  tendre  efpece  acoutuméc  à de  plus  douces 
odeurs  , tombant  en  monceaux  par  milliers  de 
fes  dômes  miéleux  , s’entafTe  fur  la  poullierc  . 
Race  utile  ! étoit-ce  pour  ccttc  fin  que  vous  vo- 
tiez au  printemps  de  fleurs  en  fleurs  ? étoit-ce 
pour  mériter  ce  fort  barbare  que  vous  braviez 
les  chaleurs  de  l’été , 8c  que  dans  cet  autonc  mô- 
me vous  avez  erré  fans  relâche  , 8c  fans  perdre 
un  feul  rayon  du  foleil  1 Homme  cruel  , maître 
tyrannique  , combien  de  temps  la  nature  prolier- 
née  gémira-t-elle  fous  ton  feeptre  de  fer  ? Tu 
pouvoir  emprunter  de  ces  foibles  animaux  leur 
aouriturc  d'ambtofie  ; tu  devo’s  par  recocoiflance 
les  mettre  à couvert  des  vents  du  nord  ; 8c  quand 
la  faifon  devient  dure  , leur  offrir  quelque  por- 
rion  de  leur  bien  . Mais  je  me  larte  de  parler  à 
un  ingrat  qui  ne  rougit  point  de  l'être  , 8c  qui 
le  fera  tufau'au  tombeau . Encore  un  coup  d’ocil 
fur  la  fin  de  cette  faifon. 

Tous  les  tréfors  de  la  moiflon  maintenant  re- 
cueillis , font  tn  fîreté  pour  le  laboureur  ; 8c 
l’abondance  retirée  défie  les  rigueurs  de  l’hiver 
qui  s’approche  . Cependant  les  habitans  des  vil- 
lages fe  livrent  à la  joie  ûncete  8c  perdent  la 
mémoire  de  leurs  peints  . La  jeune  fille  labo- 
rieufe  , s’abaodonant  au  fmtiment  qu’excite  la 
mufique  champêtre  , faute  rulliquerocnt  , quoi- 
qu’avec  grâce  , dans  fa  danfe  animée  ; légère  8c 
riche  et»  beauté  naturele  , c’efl  la  perle  du  ha- 
meau . Acorde-r-elle  un  coup  d’atit  favorable  , 
les  jeux  en  devienenc  plus  vifs  8c  plus  intéref 
fans  . La  vieiflefle  même  fait  des  éforts  pour 
briller  , 8c  raconte  longuement  à table  les  ex- 
ploits de  fon  jeune  âge  . Tous  en  S n fe  réjouif- 
ient  & oublient  qu'avec  le  foleil  du  lende- 
ixtaiq-,  Jeur  travail  journalier  doit  recomencer 
en  cote • 

Le  Centaure  cede  au  Capricorne  le  trille  em- 
pire du  firmament  , 8c  le  fier  Vcrfeau  obfcurcit 
le  berceau  de  l’année  . Le  foleil  perché  vers  les 
extrémités  de  l’univers,  répand  un  (bible jour  fur 
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le  monde  ; il  darde  obliquement  fes  rayons  émouf- 
(és  dans  l’air  oblcurci . 

Déjà  le  départ  des  Pléyades 
A fait  retirer  les  Nochers; 

Et  déjà  les  froides  Hyades 
Forcent  les  frilleufes  Driades 
De  chercher  l’abri  des  rochers. 

Le  volage  amant  de  Clytie 
Ne  carellc  plus  nos  climats  ; 

Et  bientôt  des  monts  de  Scythie , 

Le  fougueux  amant  d’Orythie 
Va  nous  ramener  les  frimats. 

Les  nuages  forcent  épais  de  l’orient  glacé  , 8c 
les  champs  picnent  leur  robe  d’hiver  . Bergers  , 
il  cil  temps  de  renfermer  vos  troupeaux  , de  les 
mettre  à l’abri  du  froid  , 8c  de  leur  donner  une 
nouriture  abondante  . Voici  les  jours  fercins  de 
gelée  ; le  nitre  éthéré  vole  à travers  le  bleu  cé- 
lelle,  8c  ne  peut  être  aperçu;  il  charte  les  exha- 
laifons  infcâes  8c  verfe  de  nouveau  dans  l’air 
épuifé  les  tréfors  de  la  vie  élémentaire  . L’ath- 
mofpbcrc  s’approche  , fe  multiplie  , comprime 
dans  fes  froids  embrartemens  nos  corps  qu’elle 
anime  ■ Elle  nouric  8c  avive  notre  fang  , rafine 
nos  efprits  , pénétré  avec  plus  de  vivacité  , 8c 
partant  par  les  nerfs  qu’elle  fortifie  , arive  juf- 
qu’au  cerveau , féjour  de  l'âme , grande  , recueil- 
lie , calme,  brillante  comme  le  firmament.  Tou- 
te la  nature  fent  la  force  renouvelante  de  l’hiier 
qui  ne  paroît  que  ruine  à l'ccil  vulgaire  . Un 
rouge  plus  foncé  éclate  fur  les  joues  . La  terre 
rcffcaée  par  la  gelée  attire  en  abondance  l’âme 
végétale  , 8c  rallemble  toute  fa  vigueur  pour  l’an- 
née fui  van  te  . Les  rivières  plus  pures  8c  plus 
clairts,  présentent  dans  leur  profondeur  un  miroir 
tranlparent  au  berger , 8c  murmurent  plus  fourde- 
menr  à rnefurc  que  la  gelée  s’établit . 

Alors  la  champagne  devient  plus  déferle  8c  les 
troupeaux  repofent  tranquillement  enfermés  dans 
leurs  chaudes  étabies . Le  bœuf  docile  ne  le  mon- 
tre que  , lorfque  traînant  un  chariot  du  bois 
qu’un  bûchetnn  a coupé  dans  la  forêt  prochaine  ; 
il  l'amen»  à l'entrée  de  la  cabane  du  laboureur  . 
(,'n  n’aperçoit  plus  d’autres  otfeaux  que  la  rufli- 
que  méfange  , le  mignon  roitelet  qui  fautille  tà 
& là  , & le  hardi  moineau  qui  vient  jufque  dans 
nos  granges  becqueter  les  grains  échapés  au  van- 
neur . 

Cependant  l’hiver  déploie  des  beautés  ravif- 
fantes.  J’admire  les  germes  du  grain  qui  percent 
ia  neige  de  leurs  tendres  pointes  . Que  ce  vert 
nairtanr  fe  marie  bien  avec  le  blanc  qui  régné  à 
; l'enrour  ! Il  eil  agréable  de  voir  le  foleil  dorer 
les  collines  blanchies  par  tes  frimats.  Les  noires 
Touches  des  arbres  , 8c  leurs  branches  chauves  , 
forment  un  contrarie  majelli-eux  avec  le  tapis 
cblouiflant  qui  couvre  la  plaine  . Les  l'ombres 
buiüocs  d’ épines  rthaulfcnt  la  blancheur  des 
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champs , par  ce  brun  même  qui  en  coupe  l’af- 

dtrop  uniforme . Quel  éclat  ietenr  les  arbres , 
lue  la  roféc  , en  forme  de  perles  , ert  fuf- 
pendue  i leurs  foibles  rameaux  , auxquels  s'en- 
trelacent des  fils  légers  qui  voltigent  au  gré  du 
vent. 

Dans  ces  jours  froids  & fereins,je  choifts  pour 
ma  retraite  près  de  la  ville  , un  féjour  agréable 
fitué  fur  un  coteau  fort  élevé,  couvert  d’un  côté 
par  des  forêts  , ouvert  de  l’autre  au  magnifique 
lpeftacle  de  la  nature  , & m'offrant  dans  Péloi- 
gnement  , la  vue  fans  bornes  des  vagues  , tantôt 
agitées , & tantôt  tranquilles  . CVlt  dans  cet  arbri 
folitaire,  que  lorfque  le  foyer  brillant  , & les 
flambeaux  alumés  banilTent  l'obfcurité  de  mon  ca- 
binet, je  m’afTieds  , & me  livre  fortement  fi  l'é- 
tude. 

Je  converfe  avec  ces  morts  illuftres  , ces  fages 
de  l’antiquité,  révéréa  comme  des  dieux  , bien- 
faifans  comme  eux  , héros  donnés  à l'humanité 
pour  ie  bonheur  des  arts  , des  armes  & de  la 
uvilifation . Concentré  dans  ces  penfées  motrices 
de  l'infpirarion , le  volume  antique  me  tombe  des 
mains;  méditant  profondément,  ;e  crois  voir  pof- 
l'er  devant  mes  ieux  étonés,  ces  ombres  facrées  , 
objets  de  ma  vénération . 

Socrate  d’abord  , demeuré  feul  vertueux  dans 
un  état  corrompu,  feul  ferme  & invincible.  Il 
brava  la  race  des  tyrans  , fans  craindre  pour  la 
vie,  ni  pour  la  mort,  & ne  connoilfant  d’autres 
maîtres  que  les  faintes  loix  d’nne  rail'on  éclairée, 
cette  voix  de  Dieu  qui  retentit  intérieurement  à 
la  confcience  attentive. 

Solon, le  grand  oracle  de  la  morale,  qui  fonda 
fa  république  fur  la  vafle  bafe  de  l’équité . 11  fut 
par  des  loix  douces , réprimer  un  peuple  fou- 
gueux , lui  conferver  fon  courage  , & ce  feu 
vif  , par  lequel  il  devint  fi  fupérieur  dans  le 
champ  glorieux  des  lauriers  , des  beaux-arts  , & 
de  la  noble  liberté,  & qui  fc  rendit  enfin  l’or- 
gueil de  la  Grèce  B c du  genre  humain. 

Lycurgue,  cet  homme  fouverainement  grand  , 
ce  génie  fublime,qui  plia  toutes  les  gaffions  fous 
le  joug  de  la  dilcipline  la  plus  étroite  , & qui 
par  la  fermeté  de  fes  incitations  , conduifit 
Sparte  1 la  plus  haute  gloire  , & rendit  fon 
peuple  , en  quelque  forte  , le  législateur  de  la 
Grece  entière . 

Après  lui  , s’avance  ce  chef  intrépide,  qui  t'é- 
tant dévoué  pour  la  patrie  , tomba  glorieufe- 
ment  aux  Thermopyles,  & pratiqua  ce  que  l’au- 
tre avoir  établi . 

Aritlide  leve  fon  front  oh  brille  ta  candeur  , 
cœur  vraiment  pur,  k qui  la  voix  fincere  de  la 
liberté , donna  le  beau  nom  de  juflt  . Refpcflé 
dans  fa  pauvreté  fainte  8c  majeflueufe , il  fournit 
au  bien  de  fa  patrie  jufqu’it  fa  propre  gloire  , 
& accrut  la  réputation  de  fon  rival  trop  or- 
gueilleux , mais  immortalifé  par  lavidoire  de  Sa- 
ïamine. 

J’aperçois  Cimon  fon  difciple  , couroné  d’un 


rayon  plus  doux;  fon  génie  s’élevant  avec  force, 
repoufla  au  loin  la  molle  volupté.  Au  dehors  le 
fléau  de  l’orgueil  des  Perfes  , au  dedans  il  étoit 
l’ami  du  mérite  8c  des  arts;  molelte  8c  fimple  au 
milieu  de  la  pompe  de  la  richefle . 

Je  vois  enfuite  paroître  & marcher  penfifs  les 
derniers  hommes  de  la  Grece  fur  fon  déclin,  hé- 
ros appelés  trop  tard  à la  gloire  , & venus  dans 
des  temps  malheureux . Ttmoléon  , l’honeur  de 
Corinthe  , homme  heureufement  né  , également 
doux  8c  ferme,  & dont  la  haute  généralité  pleure 
fon  frere  dans  le  tyran  qu’il  immole  . Les  deux 
Thebains  égaux  aux  meilleurs  , dont  I’héroïfme 
combiné,  éleva  leur  pays  à la  liberté,  à l’empire 
& i la  renomée.  Le  grand  Phocion  , difciple  de 
Platon  , 8c  rival  de  Démoflhene  , dans  le  tom- 
beau duquel  l’honeur  des  Athéniens  fut  enféveli  t 
févere  comme  homme  public,  inexorable  au  vice, 
inébranlable  dans  la  vertu;  mais  fous  fon  toit  il- 
luflre,  quoique  bas,  la  paix  & la  fageffe  heureufe 
adouciflbient  fon  front  ; l’amitié  ne  pouvoir  être 
plus  fiateufe , ni  l’amour  plus  tendre.  Agis,  le 
dernier  des  fils  du  vieux  Lycurgue  , fut  la  géné- 
reufe  viâime  de  l’entreprife  toujours  vaine  de 
fauver  un  état  corrompu  ; il  vit  Sparte  même, 
perdue  dans  l’avarice  fervile . 

Les  deux  freres  Achécns  ferment  la  fcéne  : Ara- 
rus  qui  ramina  quelque  temps  dans  la  Grece  la 
liberté  expirante,  & l’aimable  Philopoemen  , le 
favori , & le  dernier  efpoir  de  fon  pays , qui  ne 
pouvant  en  banir  le  luxe  & la  pompe  , fut  le 
tourner  du  côté  des  armes  ; berger  fimple  & la- 
borieux à la  campagne  , 8c  habile  & intrépide  au 
champ  de  Mars . 

Un  peuple , roi  du  monde  , race  de  héros  , 
s’avance  . Sur  fon  front  plus  févere  éclate  un  amour 
exceffif  de  la  patrie,  fource  de  profpéritd  & de 
grandeur.  Numa  , la  lumière  de  Rome,  fut  fou 
premier  8c  fon  meilleur  fondateur  , puifqu’il  fut 
celui  des  mœurs . Le  roi  Servius  pofa  la  bafe  fo- 
lide  fur  laquelle  s’éleva  la  vafle  république  qui 
domina  l’univers  . 

Vienent  enfuite  les  grands  & vénérables  con- 
fiais Lucius  Junius  Brutus,  dans  qui  le  perc  pu- 
blic , du  haut  de  fon  redoutable  tribunal  , fit 
taire  le  pere  privé  : Camille  , que  fon  pays  in- 
grat ne  put  perdre , 8c  qui  ne  fut  que  venger 
les  injures  de  fa  patrie  : Fabricius  , qui  foule 
aux  pieds  l'or  féduâeur;  Cincinnatus  redoutable 
i l’inflant  où  il  quitoit  fa  charue:  & toi  , Ré- 
gules , viftime  volontaire  de  Carthage  , impé- 
tueux i vaincre  la  nature,  tu  t'arraches  aux  lar- 
mes de  ta  famille,  pour  garder  ta  foi  , & pour 
obéir  à la  voix  de  l’honcur  ! Scipion  , ce  chef 
également  brave  & humain  , qui  parcourM  rapi- 
dement & fans  tache , tous  les  différent  cUgrés 
de  la  gloire  . Ardent  dans  la  jeunefTe  , il  fut 
goûter  enfuite  les  douceurs  de  la  retraite  avec 
les  mufes  , l’amitié  & la  philofophie  : Cicéron  , 
dont  la  puiflante  éloquence  arrêta  quelque  temps 
le  rapide  drfiin  de  Rome:  Caton,  femblable  aux 
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dieux  , & d'une  vertu  invincible  , Sc  toi  mal- 
heureux Brutus , héros  bienfaifant  , dont  le  bras 
tranquille,  pouffé  par  la  vertu  même  , plongea 
l'épée  romaine  dans  le  fein  de  ton  ami  . Mille 
autres  encore  demandent  8c  méritent  le  tribut  de 
mon  admiration . Mais  qui  peut  nombrer  les  étoi- 
les du  ciel , qui  peut  célébrer  leurs  influences  fur 
ce  bas  monde! 

Quel  eft  celui  qui  s’approche  d’un  air  mo- 
delfe , doux  , 8c  majeilueux  comme  le  foleil  du 
printemps?  Celt  Phébus  lui -même  , ou  le 
berger  de  Mantoue  . Le  fublime  Homere  , ra- 
pide 8c  audacieux  pere  du  chant  , paraît  devant 
lui . L’un  8c  l’autre  ont  percé  l’efpace , font  par- 
venus d'un  plein  vol  au  fomtnet  du  temple  de  la 
Renomée . 

Les  favantes  Immorteles, 

Tours  les  jours  de  fleurs  nouveles 
Ont  foin  de  parer  leur  front; 

Ht,  par  leur  commun  fuffrsge, 

Ce  couple  unique  partage 
Le  feeptre  du  double  mont . 

Là , d’un  Dieu  fier  8c  barbare, 

Orphée  adoucit  les  loir. 

Ici , le  divin  Pindare 
Charme  l’oreille  des  rois;  '-S  . 

Dans  de  douces  promenades, 

Je  vois  les  foies  Ménades 
Rire  autour  d’Anacréon, 

Et  les  nymphes  plus  modefles 
Gémir  des  ardeurs  funefles 
De  l'amante  de  Phaon. 

Enfin  , toutes  les  ombres  de  ceux  dont  la 
souche  pathétique  favoit  paffioner  les  cceurs  ; 
tous  ceux  qui  entraînoient  les  Grecs  au  théâtre  , 
pour  les  fraper  des  grands  traits  de  la  morale  , 
ainfi  que  tous  ceux  qui  ont  méledieufement  ré- 
veillé la  lyre  cnchamercire , s’offrent  à moi  tour 
à tour. 

Société  divine  , & vous  les  prémices  d’entre 
les  mortels , ne  dédaignez  pas  m’infpirer  dans  les 
jours  que  je  vous  confacre  I Faites  que  mon  âme 
prenc  l’effor , Sc  puiffe  s’élever  à des  penfées  fem- 
blablcs  aux  vfitres  ! Et  toi , fîtcnce , puiilànce  fo- 
litaire  ; veille  à ma  porte  ; éloigne  tout  impor- 
tun qtn  voudroir  me  dérober  les  heures  que  je 
dciline  à cette  étude?  N’excepte  qu’un  petit  nom- 
re  d’amis  choifis , qui  daigneront  honorer  mon 
omble  toit,  & y porter  un  fens  pur,  un  favoir 
bien  digéré,  une  fidélité  extrême,  une  âme  ho- 
titte,  un  efprir  fans  artifice , Sc  une  humeur  tou- 
jours gaie. 

Préfent  des  Dienx,  doux  charme  des  humains , 

Ô divine  Amitié,  viens  pénétrer  nos  âmes  ; 

Les  cceurs  éclairés  de  tes  flammes, 

A vec  des  plaifirs  purs , n’ont  que  des  joues  fereins  ! 
C’eil  dans  tes  nteuds  charmans  que  tout  efl 
jouiffance  ; 
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Le  temps  ajoute  encore  un  Iuflre  à ta  beauté; 
L’Amour  te  laifTe  la  confiance; 

Et  tu  ferais  la  volupté 
Si  l’homme  avoit  fon  innocence . 

Entourés  de  mortels  dignes  de  toi  , je  vou- 
drais pafTer  avec  eux  & les  jours  fombres  de  l’hi- 
ver , 8c  les  jours  brillans  de  l’été. 

Nous  difeuterions  enfembie  fi  les  merveilles 
infinies  de  la  nature  furent  tirées  du  chaos  , ou 
fi  elles  furent  produites  de  toute  éternité  par  ref- 
ont éternel.  Nous  rechercherions  fes  refforts,  fes 
loix,  fes  progrès  & fa  fin.  Nous  étendrions  nos 
vues  fur  ce  bel  affemblage  ; nos  efprits  admire- 
raient l’étonante  harmonie  qui  unit  tant  de  mer- 
veilles . Nous  confidérerions  enfuite  le  monde 
moral  , dont  le  défordre  apparent  efl  l’ ordre 
le  plus  fublime  , préparé  & gouverné  par  la 
haute  fagelfe  qui  dirige  tout  vers  le  bjen  gé- 
uéral . 

Nous  découvririons  peut-être  en  même  temps 
pourquoi  le  mérite  modefie  a vécu  dans  l’oubli  , 
Sc  cil  mon  négligé;  pourquoi  le  partage  de  l’ho- 
nére  homme  dans  cette  vie  fut  le  fiel  Sc  l’amer- 
tume ; pourquoi  la  cltafie  veuve  Sc  les  orphelins 
dignes  d’elle  , languilfent  dans  l’indigence  , tandis 
que  le  luxe  habite  les  palais, & occupe  fes  baffes 
penfées  â forger  des  befoins  imaginaires  ; pour- 
quoi la  vérité  , fille  du  ciel  , tombe  C fouvent 
flétrie  fous  le  poids  des  chaînes  de  l'ignorance; 
pourquoi  l’abus  des  loix  , cet  ennemi  domerti- 
que  , trouble  notre  repos  , 8c  empoifone  notre 
bonheur . .. .? 

D’autres  fois  la  fage  mufe  de  l’hifioire  nous 
conduirait  â travers  les  temps  les  plus  reculés, 
nous  ferait  voir  comment  les  empires  s’accrurent, 
déclinèrent , tombèrent  8c  furent  démembrés  . 
Nous  dévcloperions  fans  doute  les  principes  de  la 
profpérité  des  nations.  Comment  les  unes  dou- 
blent leur  fol  par  les  miracles  de  l'agriculture  8c 
du  commerce , & changent  par  l’induuric , les  in- 
fluences d’un  ciel  peu  favorable  de  fa  nature, 
tandis  que  d'autres  languifiènt  dans  les  climats 
les  plus  brillans  8c  les  plus  heureux  . Cette 
étude  enflâmeroit  nos  cceurs  , 8c  éclairerait  nos 
efprits  de  ce  rayon  de  la  divinité  , qui  cm- 
hrâfe  1’  ^me  - patriotique  des  citoyens  8c  des 
héros . 

Mais  fi  une  humble  8c  impuifTante  fortune 
nous  force  à réprimer  ces  élans  d’une  âme  géne- 
reufe  ; alors  fupéricurs  à l’ambition  même  , nous 
apprendrons  les  vertus  privées,  nous  parcourrons 
les  plaifirs  d’une  vie  douce  8c  champêtre , nous 
fautons  comment  on  palfe  dans  les  bois  8c  dans 
les  plaines  des  momens  délicieux . Là , guidés 
par  i’efpéraoce  dans  les  fentiers  obfcurs  de  l’ave- 
nir , nous  examinerons  avec  un  oeil  attentif  les 
feenes  de  merveilles  où  l'efprit , dans  une  pro- 
;teffion  infinie,  parcourt  les  états  8c  les  mondes. 
Enfin , pour  nous  délaffcr  de  ces  penfées  profon- 
des, nous  nous  livrerons  dans  l’occafion  aux  fail- 
lies 
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lies  Je  l’imagination  enjouée  , qui  fait  pein- 
dre avec  rapidité , & éfleurer  agréablement  les 
idées. 

Les  villes  dans  cette  faifon  fourmillent  de 
monde . Les  alTemblécs  du  foir  où  l’on  traite 
mille  fujets  divers , retentiffent  d’un  bourdone- 
ment  formé  du  mélange  confus  de  différons  pro- 
pos , dont  on  ne  tire  aucun  profit . Les  cnfans 
de  la  débauche  s’abandonent  au  torrent  rapide 
d’une  faulTe  joie  qui  les  conduit  à leur  deltru- 
âion . La  paflion  du  jeu  vient  occuper  l’âme 
empoifonée  par  l'avarice;  l’honeur,  la  vertu,  la 
paix,  les  amis,  les  familles  3c  les  fortunes,  font 
par-là  précipitées  dans  le  goufre  d’une  ruine  to- 
tale. 

Les  faites  des  aparremrns  de  réception  font  il- 
luminées avec  art , & c’eff  là  que  le  petit  maî- 
tre, infefle  hermaphrodite  8c  léger,  brille  dans 
fa  parure  pafTagrre , papillone , mord  en  volant , 
8c  fccoue  des  ailes  poudrées. 

Ailleurs,  la  pathétique  Melpomene , un  poi- 
gnard à la  main , tient  dans  le  faiiïfTement  une 
foule  de  fpcélateurs  de  l’un  8c  de  l’autre  fexc. 
Tantôt  c’efl  Atrée  qui  me  fait  friffoncr . 

Ce  monflre  que  l’enfer  a vomi  fur  la  terre , 
N’afTouvit  la  fureur  dont  fon  coeur  efl  épris, 

Que  par  la  mort  du  pere  après  celle  du  fils. 

A travers  les  détours  de  fon  âme  parjure, 

Se  peignent  des  forfaits  dont  frémit  la  nature; 

Le  barbare  triomphe  en  de  funefles  lieux , 

Dont  il  vient  de  chaffer  8c  le  jour  8c  les  Dieux. 

D’autres  fois  c’ell  le  fort  d’Iphigénie  qui  me 
perce  le  coeur  , 8c  coupe  ma  refjpiration  par  des 
fanglots . 

On  faifit  à mes  ieux  cette  jeune  princeffe. 

Eh  ! qui  font  les  boureaux  ? tous  les  chefs  de  la 
Grece . 

UlyfTc. . . - Mais  Diane  a foif  de  ce  beau  fang  ; 

Il  faut  donc  la  livrer  à Calchas  qui  l’atend  . 
L’aimable  Iphigénie  au  temple  efl  amenée, 

Et  d’un  voile  auflï-tôr  la  viâimc  efl  ornée  ; 

Tout  un  grand  peuple  en  pleurs  s’empreffe  pour  la 
voir  : 

Son  pere  efl  auprès  d’elle,  outré  de  défefpoir. 

Un  prêtre , fans  frémir  , couvre  un  fer  d’une  étole  ; 
À ce  fpeèiacle  afreux,  elle  perd  la  parole, 

Se  prouerne  en  tremblant,  fc  Tourner  à fon  fort, 
Et  s’abandone  en  proie  aux  horreurs  de  la  mort. 
Hélas  f que  lui  fert-il , à cette  heure  fatale , 

D’étrc  le  premier  fruit  de  la  couche  royale  l 
On  l’enleve,  on  la  porte  à l’autel, 

Où , bien  loin  d’acomplir  un  hymen  folemnel , 
Au  lieu  de  cet  hymen , fous  les  ieux  de  fon  pere , 
Calchas  en  l’immolant  à Diane  en  colere , 

Doit  la  rendre  propice  au  départ  des  vaiffeaux  , 
Tant  la  religion  peut  enfanter  de  maux  ! 

Il  n’efl  point  de  pitié , l’oracle  feul  commande  ; 
LaTpiété  févere  exige  fon  offrande  i 
Géographie . Tome  ÜL 
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Le  roi  de  fon  pouvoir  fc  voit  -dépofféder, 

Et  voilant  fon  vifage,  efl  contraint  de  céder. 

Clitemneflre  en  fureur  maudit  la  Grece  entière; 
Elle  dit,  dans  l’excès  de  fa  douleur  alticre  : 

Quoi , pour  noyer  les  Grecs  3c  leurs  nombreux 
vaifTcaux 

Mer,  tu  n’ouvriras  pas  des  abîmes  nouveaux? 
Quoi,  lorfque  les  chaffant  du  port  qui  les  recele, 
L’Auiide  aura  vomi  leur  flote  criminele  , 

Les  vents, les  mêmes  vents  fi  long  temps  accufés, 
Ne  te  couvriront  point  de  fes  vaiffeaux  brifés? 

Et  toi  Soleil,  3c  toi,  qui,  dans  cette  contrée, 
Reconois  l’héritier  3c  le  vrai  fils  d’Atrée, 

Toi,  qui  n’ofas  du  pere  éclairer  le  feflin. 

Recule  ; ils  t’ont  appris  ce  funefte  chemin  ! 

Mais  cependant,  6 ciel!  ô mere  infortunée! 

De  fêlions  odieux  ta  fille  couronéc , 

Tend  la  gorge  aux  couteaux  par  un  piètre  ap- 
prêtés : 

Calchas  va  dans  fon  fang  . . . barbares , arrêtez  ; 
C’ell  le  pur  fang  du  Dieu  qui  lance  le  tonerre  ; 
j’entends  gronder  la  foudre,  3c  fens  trembler  la 
terre .... 

Enfin  la  teneur  s’empare  de  nos  coeurs , 8c 
l’art  fait  couler  des  pleurs  honêtes. 

Thalie  apuic'e  conne  une  colonne , 3c  tenant 
un  mafque  de  la  main  droite,  fait  rire  le  public 
du  tableau  de  fes  propres  moeurs.  Quelquefois 
même  , l’art  dramatique  s’élève  , 8c  peint  les 
pallions  des  belles  âmes.  On  voit  dans  Confiance 
3c  dans  Dorval,  que  la  vertu  c fl  capable  de  fa- 
crifier  tout  à elle-même. 

_ C’en  efl  fait , l’hiver  répand  fa  dernière  obfcu- 
rité , 8c  règne  fur  l’année  foumife  ; le  monde 
végétal  efl  enféveli  fous  la  neige.  Arrête-toi, 
mortel  livré  aux  erreurs  3c  aux  pallions  : con- 
temple ici  le  tableau  de  la  vie  paffagCTe,  ton 
printemps  fleuri,  la  force  ardente  de  ton  été, 
ton  autone , âge  voifïn  du  midi , où  tout  com- 
mence à fe  faner  , 3c  l’hiver  de  ta  vieilleffe , qui 
bientôt  fermera  la  fcêne.  Que  deviendront  alors 
ces  chimères  de  grandeur,  cet  efpoir  de  la  fa- 
veur, brillante  3c  volage  divinité  des  cours  t 

Qui  feme  au  loin  l’erreur  8c  les  menfonges, 

Et  d’un  coup  d’oeil  enivre  les  mortels; 

Son  foible  trône  efl  fur  l’aile  des  fonges . 

Les  vents  légers  foutienent  fes  autels . 

Que  deviendront  ces  rêves  d’une  vaine  renoméé, 
ces  jours  d’occupations  frivoles,  ces  nuits  p ailées 
dans  les  plaifirs  3c  les  fertins,  ces  penfées  dotan- 
tes entre  le  bien  3c  le  mal  ? toutes  ces  cho- 
fes  vont  s’évanouir.  Apprends  que  la  vertu  fur- 
vit , 3c  qu’elle  feule  méritoit  ton  amour  ! „ Mal- 
„ heur  à celui  qui  ne  lui  a pas  aflcz  facrifié 
„ pour  la  préférer  à tout,  ne  vivre,  ne  refpirer 
„ que  pour  elle,  s'enivrer  de  fa  douce  vapeur, 
„ & trouver  U fin  de  fes  jours  dans  cette  noble 
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„ ivrefiie . „ C'efi  ainfi  que  parle  le  célébré  au- 
leur  du  Fils  naturel  ou  des  Épreuves  île  la  vertu , 
idc  III,  Scène  III,  pag.  105.  (R.) 

ZONS  , ou  Zons  . Voyez  Zoons  . 

ZONZEN;  ville  de  Perfe,  dans  la  province 
de  Mazanderan . Long.  85,15;  lat.  55,  59.  ( R .) 

ZOOM  ; riviere  des  Pays-Bas , au  Brab.inr  Hol- 
landois.  Elle  palfe  à Berg-og-zoom  qui  en  tire 
fon  nom . (J!.) 

ZOONS,  ou  Zons;  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  l’éleftorat  de  Cologne,  fur  la  gauche  du 
Rhin,  à 3 li.  de  Cologne,  & 2 de  Nuys  . (R.) 

ZOQUES;  province  de  l’A mérique  feptentrio- 
nale , dans  le  Mexique , au  gouvernement  de 
Chiapa,  fur  les  confins  de  celui  de  Tabafco.  Ses 
bourgades  font  riches  en  cochenilles  & en  foie , 
dont  les  habitans,qui  prenent  le  nom  de  la  pro- 
vince , font  des  tapis  qu’ils  vendent  aux  Efpa- 
gnols.  La  terre  y produit  une  grande  quantité 
de  maïs;  les  rivières  abondent  en  poiflbn.  (R.) 

ZOSSEN  ; petite  ville  , feigneurie  & bailliage 
de  la  moyene  Marche  de  Brandebourg , au  <3i- 
flrift  de  Teltotv  , fur  la  riviere  de  Notte.  C’eft 
un  fief  de  Bohème  , que  l’éle&eur  de  Brande- 
bourg, Joachim  I",  acquit  en  1527.  (R.) 

ZÔTHENBERG ; montagne  de  Siléfie,  dans 
la  principauté  de  Schueidnirz  , à 8 lieues  de 
Breslaw . Elle  a cent  quatre  mille  pas  de  circuit. 
On  en  tire  du  marbre  d’un  vert  foncé . (R.) 

ZOUG.  Voyez  Zug. 

ZOUR  ; ville  de  Perfe , dans  la  province  de 
Belad  - CorefTam  . Long,  fuivant  les  géographes 
perfans,  au  raport  de  Tavernier,  70,  20;  lat. 

35  , 32.  (R.) 

ZR1TZ;  haute  montagne  de  Bohème,  au  cer- 
cle de  Slanirz  : on  la  nomme  aufli  la  montagne 
y.  Georges.  (R.) 

ZUCALA  ; irthme  qui  joint  la  péninfule  de 
Crimée  avec  la  petite  Tartarie  : cette  iflhme  que 
les  anciens  nomtnoicnt  iflhmus  Taurieut,  ci!  en- 
tre le  lac  de  Sefcan  & le  golfe  de  Nieropoli , 
partie  de  la  mer  Noire:  fa  largeur  n’eil  que 
d’une  demi-lieue,  & il  ell  défendu  par  la  ville 
de  Précop  qu’on  y a bâtie.  (R.) 

ZUCKMANTEL  ; petite  ville  de  Siléfie,  au 
duché  de  Grotkau  , fameufe  autrefois  par  fes  mi- 
nes très-riches  d’or,  d’argent,  & de  cuivre,  au- 
jourd’hui épuifées.  Cette  ville  fut  pillée  & brû- 
lée par  les  Pruffiens  en  1741.  La  maifon  d’Au- 
triche fe  l’efi  réfervée  par  fon  traité  avec  le  roi 
de  Pruffe  en  1742.  (R.) 

ZUENZIGA  ; habitation  ou  défert  d’Afrique, 
dans  le  Zahara . Il  ell  fi  fec  qu'on  y fait  qucl- 
ues  journées  de  chemin  fans  trouver  une  goûte 
'eau . C’eft  cependant  le  paflage  des  marchands 
de  Trémécen  qui  vont  au  royaume  de  Tombut 
& A celui  d’Yca . Il  eft  peuplé  fur  les  frontières 
par  des  Arabes  redoutés  de  leurs  voifins , fur-tout 
des  negres  qu’ils  prenent  & vont  vendre  dans  le 
royaume  de  Maroc.  Dans  la  partie  occidentale 
de  ce  défert,  au  fud-ouclf  de  l’habitation  de  Ta- 
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aiel  , & dans  les  roches  de  Tegara  , il  y a fa- 

ondantes  mines  de  fel  fofTtle , que  les  caravanes 
de  Maroc  & de  Tombut  vicncnt  prendre. 

ZUERA,  ou  Cuera;  petite  ville  d'Efpagne, 
dans  l'Aragon,  fur  le  Gallego,  à quatre  lieues 
de  Saragoffc.  (R.) 

ZUEYBRUCK.  Voyez  Deux-Ponts. 

ZUG,  prononcez  Zoug  ; canton  de  SuifTe,  aux 
bords  du  lac  de  fon  nom.  Il  ell  borné  au  nord 
& au  levant  par  celui  de  Zurich  ; au  midi  par 
celui  de  Schtvitz  ; & au  couchant  par  celui  de 
Lucerne.  C’ell  le  pays  des  anciens  Tugeni . Il  n'a 
qu'environ  quatre  lieues  de  long,&  autant  de 
large;  mais  il  ci!  dédomagé  de  fa  petitcfTe  par  la 
bonté  de  fon  terroir . Les  montagnes  fournilTent 
des  pâturages  ; la  plaine  ell  fertile  en  blé , en 
vin , & en  châtaignes . Il  y a dans  ce  canton 
plufieurs  villages  & des  bourgs,  outre  la  capitale 
qui  porte  le  même  nom . Ses  habitans  font  ca- 
tholiques, & reconoilfent  la  jurifdiftion  fpirituele 
de  l'évêque  de  Confiance.  Ils  font  alliés  aux  can- 
tons de  Lucerne , d'Ury  , de  Schwitz  & d’Under- 
wald;  & quand  ils  s’affemblent , on  les  appelé 
ordinairement  dans  Je  pays  la  ligue  de  cinq  can- 
tons. 

Le  canton  de  Zug  efi  le  feptieme  dans  l’al- 
liance helvétique  , & le  quatrième  entre  les  petits 
cantons.  En  1352  la  ville  de  Zug  , qui  étoit 
alftégée  par  les  confédérés,  n’ayant  point  été  fe- 
courue  par  les  Autrichiens , A qui  elle  obéilfoit , 
fe  rendit  , & fut  admife  dans  l’union  helvétique 
dans  laquelle  le  canton  , alors  bailliage  , étoit 
déjà  entré. 

Le  gouvernement  en  efi  purement  démocra- 
tique , & la  fouveraine  autorité  réfide  dans  l’af- 
femblée  du  pays  , qui  fe  tient  tous  les  ans,  le 
premier  jour  de  mai  dans  la  ville  de  Zug,  A la- 

?uelle  tous  les  mâles,  âgés  de  16  ans  & au  def- 
us , ont  droir  d’afiifier . Le  canton  efi  divifé  en 
cinq  parties,  entre  Jefquels  la  ville  de  Zug  efi 
comptée  pour  deux  . 

Ils  fournilTent  tour  â-tour  l’amman , ou  chef 
du  canton  ; il  demeure  dans  la  ville  de  Zug  pen- 
dant le  durée  de  fa  charge  , qui  efi  de  trois 
ans  quand  il  efi  tiré  de  la  ville,  â moins  que 
dans  l’intervalle  la  ville  & Tes  trois  autres  com- 
munautés ne  jugent  convenable  de  la  donner  â 
un  autre  citoyen  de  Zug.  Mais  les  communautés 
ne  peuvent  revêtir  de  cette  charge  un  de  leurs 
habitans,  que  pour  l’efpace  de  deux  ans.  Les  mois 
communautés  qui  partagent  la  fouveraineté  avec 
la  ville  de  Zug,  font  celle  d’igeti , de  Menzin- 
gen,&  de  Bar. 

La  régence  revêtue  du  pouvoir  exécutif  , efi 
compofée  de  quarante  fénateurs  . La  ville  en 
fournit  treize  , & chacune  des  trois  communau- 
tés neuf.  Elle  tient  toujours  fes  féances  â Zug . 

Il  y a cinq  bailliages  fujets  de  la  ville  .-ce  font 
ceux  de  Cham  ou  Kahm,  de  Ryfch  ou  Gemgol- 
fchwyl  , de  Hunenberg  , de  Walchvvyl,  & de 
Steinnaufen . 
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Le  canton  de  Zug  a paît  à la  fouveraineté  du 
Turgow  , du  Rheinthal  , de  la  haute  province 
libre,  8c  des  quatre  bailliages  ultramontains . Stra- 
bon  fait  mention  de  ce  pays  dans  l’expédition  des 
Citnbres  Sc  des  Helvétiens  contre  les  Romains . 
Ce  pays  paffa  de  la  domination  des  Romains 
fous  celle  des  Allemands  ,-  dans  le  cinquième 
fiecle  , fous  celle  des  Francs  ; dans  le  lîxieme, 
retourna  aux  Allemands;  dans  le  neuvième, apar- 
tint  fucceffivement  aux  comtes  de  Lenzbourg  , 
de  Kibourg  8c  de  Habsbourg  , 8c  entra  le  27 
juin  im  , dans  la  confédération  helvétique  . 
( *•) 

Zug  , prononcez  Zoug , en  latin  moderne  Tu- 
gium  ; ville  de  SuilTe  , capitale  du  canton  de 
même  nom , fur  le  bord  oriental  du  lac  de  Ton 
nom,  au  pied  d'une  colline.  C’efl  une  jolie  ville, 
dont  les  rues  font  grandes,  larges  , & les  mai- 
fons  joliment  bâties.  On  y voit  quatre  maifons 
religieufes,  entre  lefquelles  on  remarque  celle  de 
S.  Ofwatd,  dont  l’iÉglife  efl  collégiale.  La  ville 
de  Zug  efl  peuplée  de  2000  habitans  . L’anony- 
me de  Ravenne,  qui  écrivoit  au  fepticmc  fiecle, 
fait  mention  de  cette  ville  . Elle  eu  partagée  en 
ville  vieille  8c  ville  neuve  , qu’on  commença  à 
bâtir  â l’époque  où  deux  rues  entières  de  la 
ville  s’abîmèrent  dans  le  lac  y ce  fut  le  3 mars 
«4?5- 

Cette  ville  efl  fituée  â 5 lieues  de  Lucerne  , 
de  Schwitz,  & de  Zurich,  à 18  lieues  de  Bâle 
& de  Solcure,  à 20  de  Confiance,  & à m de 
Paris.  Long.  16,  14;  lut.  47,  12.  (.R.) 

Zuc  (lac  de);  lac  de  Suifie,  au  canton  de fon 
nom.  Il  a environ  trois  lieues  de  longueur,  la 
rivière  de  Lorets  qui  le  traverfe  , fort  du  lac 
£geri  , & va  fe  joindre  â la  Reufs.  On  pêche 
dans  le  lac  de  Zug , des  carpes  qui  pefent  cin- 
quante livres  ; quelques-unes  même  pelent  jufqu’à 
quatre-vingt-dix  livres:  on  y a des  brochets  à 
peu  prés  de  pareille  grandeur  ; il  s’y  trouve  d'ail- 
leurs quantité  de  brèmes  8c  de  rougets  d'un  Jgoùt 
exquis  . ( R.) 

(ri)  ZUGLIO  ou  Giuuo;  terre  de  l’état  de 
Venifc  au  Frioul,  fituée  au  midi  du  torrent  Pon- 
taiba  qui  en  baigne  le  diilriÔ.  On  croit  que  ce 
fut  autrefois  une  ville  confidérablc  celle  même 
que  Ptolémée  appelé  Jttlium  Comte  um , qu’on  pré- 
tend avoir  été  bâtie  par  Jules  - Ce  far  lorfqu’il 
palfa  dans  le  Norique . On  peut  lire  â ce  fujer 
une  favante  diflcrtarion  de  M.  Liruti  . Zuglio 
contient  une  £glilé  collégiale  deffervie  par  huit 
chanoines  8c  un  prévôt,  qui  ■ voix  dans  le  par- 
lement de  certe  province  . ) 

ZUJA  ; riviere  d’Efpagne,  dans  l’Ellrémadure . 
Elle  tire  fa  fource  de  la  Sierra-Morena  , & fc 
iete  dans  la  Guadiana,  un  peu  au  deflus  de  Me- 
delin  . ( R.) 

ZUICKAU  ; ville  d’Allemagne , dans  le  mar- 
graviat de  Mifnie,  au  cercle  de  Voigtland  , fur 
la  Mulde  . Elle  efl  bien  bâtie, 8c  a,  dans  les  mon- 
tagnes de  fon  voifinage,  des  mines  d’argent,  au- 
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trefois  abondantes , 8t  maintenant  épuifées . Long. 
30,  28  ; lot.  50.  22. 

Langius  ( Rodolphe  ),  gentilhomme  de  Welt- 
phalie,8c  prévôt  de  I’£glile  cathédrale  de  Mun- 
fler,  naquit  â Zuickau  , 8c  mourut  en  >319,  à 
81  ans  . Il  fe  difiingua  par  fes  grandes  connoif- 
fanecs  8c  par  fon  zeie  pour  la  rcnaifTance  des  let- 
tres en  Allemagne,  8c  il  en  fut  en  effet  le  prin- 
cipal teflaurateur.  Il  porta  fon  oncle,  doyen  de 
Munfler,  à y fonder  une  école  dont  la  diétion  fut 
donnée  â des  gens  habiles , & Langius.  leur  ou- 
vrit fa  belle  bibliothèque . 

Les  lettres  ayant  commencé  â fleurir  à Zuic- 
kau , Haguenbot,  né  dans  cette  ville  , traduifit 
du  grec  en  latin  les  Œuvres  d’Hippocrate  , Aé- 
tius,  Æginete,  & une  bonne  partie  de  Galien  . 
Il  employa  plus  de  vingt  ans  à ce  travail  , 8c 
mourut  en  1558,  âgé  de  58  ans.  Le  précepteur 
d'Hagucnbot  ayant  cru  que  ce  nom , qui  lignifie 
en  allemand  le  fruit  de  régi  entier , défignoit  le 
fruit  du  cornouiller,  en  latin  cornum,  le  nomma 
Cornuriut , .8c  c’efl  fous  ce  nom  qu’il  efl  connu 
par  fes  ouvrages . 

Il  y a quelques  autres  gens  de  lettres  nés  â Zui- 
ckau , 8c  dont  les  bibliographes  allemands  font 
mention  ; favoir  , Daumius  ( Chriflian  ) , Feller 
( Joachim  ),  Haloander  ( Grégoire  ) , Muncer 
( Thomas  ),  Schmider  ( Sigifmond),  Stork  (Ni- 
colas ) , Scc.  mais  aucun  deux  n’a  porté  fon  nom 
au  delà  du  cercle  de  Voigtland  . (R.) 

ZUIDERZÉE.  Vo/ez  Zuvderzée. 

ZUID-VOORN.  Voyez  Fcacqui  . 

ZULCH  , ou  Zulpich  ; petite  ville  d’Allema- 
gne , dans  l’cleSorat  de  Cologne  , chef  - lieu 
du  dillrift  de  fon  nom . Il  s’y  trouve  quan- 
tité de  juifs  . On  croit  que  c'etl  l’ancien  Tol- 
biac où  Alaric  fut  tué  en  498,  dans  une  fan- 
glante  bataille  contre  les  Francs. Voyez  Zulpich. 
(«■) 

ZULLICHAW  ; ville  d’Allemagne,  en  Sitéfie, 
dans  la  principauté  de  Croflcn , â cinq  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  , 8c  â une  lieue  au  nord  de 
l’Oder.  On  y fabrique  beaucoup  de  draps;  la 
ville  efl  riche,  8c  fon  territoire  abonde  en  grains. 
(.R.) 

ZULPHA  ; ville  de  Perfe,  au  voifinage  d’If- 
palian  , dont  elle  efl  regardée  comme  un  faux- 
bourg  , n’en  étant  féparée  que  par  la  riviere  de 
Zenderout . Elle  peut  paffer  pour  une  allez  grande 
ville , ayant  environ  demi-lieue  de  long , oc  près 
de  la  moitié  de  large.  Les  maifons  y font  mieux 
bâties  qu’à  ll'pahan.  Ses  habitans  font  une  co- 
lonie d’Armcniens,  que  le  grand  Scha-abas  amena 
en  Perle.  Ils  ont  plufieurs  Égliies  ou  chapelles  , 
un  archevêque,  des  évêques,  8c  quelques  reli- 
gieux francs . (.R.) 

ZULPICH,  ou  Zucch  ; ville  d’A Ilemagne , en- 
clavée dans  le  duché  de  Juliers  , 8c  dépendante 
de  l’éleflorat  de  Cologne,  fur  la  riviere  de  Naf- 
fel , à quatre  lieues  au  midi  de  Juliers,  8c  â 
égale  diitance  au  couchant  de  Bonn  . On  croit 
Qqqq  ij 
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que  c’efl  l'ancien  Toltiacum , connu  par  la  ba- 
taille que  Clovis  y gâgna  l’an  491$.  Long.  24  , 
ai  ; la  r.  50,  JO.  Voyez.  ZuLCH.  (R.) 

ZULZ  . Voyez  ZuLCH  . 

ZUM'A  IA  ; petite  ville,  ou  plutôt  chétive  bour- 
gade d'Efpagnc  , dans  le  Guipufcoa,  pris  de  l'O- 
céan . (R.) 

ZURARA,-  petite  ville  de  Portugal,  'dans  la 
province  Entre- Duero-e-Minho,  fur  la  gauche  de 
la  rivière , à quatre  lieues  de  Porto , & vis-à-vis 
Villa-Condé.  ( R.) 

ZURAWNO  ; bourgade  de  Pokucie  , au  con- 
fluent de  la  Scevitz  & du  Nieller.  Elle  cil  fer- 
mée d’un  feul  rempart  de  terre , fans  autre  dé- 
fenfe;  mais  elle  ell  célébré  par  la  paix  qui  s’y  fit 
entre  Nuradin  , fultan,  & Sobieski,  roi  de  Po- 
logne , en  1 676.  Ce  dernier  , prit  à périr  avec 
toute  ton  armée , employa  tout  ce  que  l’art  de  la 
guerre  a de  plus  grand;  8c  avec  une  contenance 
ncre,  il  obtint  d’ibrahim,  les  conditions  de  paix 
les  plus  avantageufes . Par  ce  traité  'de  paix , la 
Pologne  fur  délivrée  du  tribut  que  Mahomet  IV 
lui  avoir  impofé . (K.) 

ZUREND;  ville  de  Perte,  dans  la  province  de 
Kerman . Long,  fuivant  les  géographes  portant 
73,  40;  lot.  JJ,  13.  (R.) 

(IT)  ZURI  ou  AzoH;  petite  lie  de  la  Dal- 
matie  Vénitiene  dépendant  du  gouvernement  de 
Sébenico;  elle  a feize  milles  , de  tour  8c  l’on  y 
fait  une  bonne  pèche  de  fardines  8c  de  corail 
Au  nord  elle  a une  belle  vallée  parfemée  demai- 
fons , 8c  c’eft  là  que  fe  fait  prefque  tout  le  com- 
merce . Dans  fon  milieu  il  y a un  village  , 
& au  côté  du  midi  on  voit  les  veftiges  d'un  châ- 
teau miné . ) 

ZURICH,  en  latin  moderne  Tigurum  ; ville 
de  SuilTe , capitale  du  canton  de  ce  nom  , fur  le 
penchant  de  deux  collines,  à l’extrémité  fepten- 
triotule  dn  lac  de  Zurich,  d’oà  fort  la  rivière  de 
Limmar.  Cette  rivière  partage  la  ville  en  deux 
parties  inégales  , qui  communiquent  l’une  à l’au- 
tre par  deux  grands  ponts  de  bois . 

La  ville  de  Zurich  n’ell  pas  anciene , mais  elle 
ell  une  des  plus  confidérables  de  la  Suifle  pour 
Ca  richelTe  8c  pour  fa  puiilance  ; elle  ell  fortifiée 
par  de  larges  foliés  revêtus  de  pierres  de  taille  ; 
fes  mes  font  propres  , fes  mailons  alfez-bien  bâ- 
ties, & fon  hôtel-de- ville  d’une  belle  fymméttie, 
11  ne  fur  achevé  qu’en  1699.  Son  arfenal,  compo- 
fé  de  plufienrs  grands  bârimens,  ell  des  mieux 
fournis. 

il  y a dans  cette  ville  une  bonne  académie  qui 
a deux  collèges  , & qui  ell  pourvue  de  quinze 
proféireur,  & une  bibliothèque  aflez  bien  entre- 
tenue 8c  confidérable , oà  fe  trouve  un  cabinet  de 
raretés  & curiofités  natureles.  Celle  des  chanoi- 
nes a plufienrs  manuferits  rares . Les  greniers  pu- 
blics font  toujours  fournis  de  bons  blés;  les  liô- 
pitaux  font  bien  rentés;  mais  en  prenant  foin  de 
pourvoir  ces  maifons  de  charité  dé  bons  revenus, 
on  a pris  pour  principe  d’y  foalager  les  pauvres , 
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conformément  à leur  condition,  fans  chercher  à 
les  loger  en  princes  . 

On  compte  à Zurich  1350  maifons,  8c  environ 
13000  habitant.  Entre  fes  £giifes , on  remarque 
le  grand  temple  oh  il  y a un  chapitre,  le  mo- 
naltere  des  dames,  qui  étoit  celle  d’une  abbaye 
princiere  de  religieufes  nobles  qui  furent  autre- 
fois à Zurich  , 1 Eglifr  de  $.  Pierre  , 8c  celle  qui 
apartint  aux  Dominicains  ■ On  fait  que  la  ville 
de  Zurich  embralfa  la  réformation  en  1524. 

Les  Zuricois  imitèrent  le  canton  de  Lucerne  , 
8c  fe  formèrent  eux-mimes  en  canton  l’an  135 r. 
La  ville  étoit  impériale , 3c  n’avoit  jamais  fait 
partie  de  la  domination  de  la  maifon  d’Autriche. 
Albert  8c  Othon  d’Autriche  ayant  formé  le  projet 
d’affiéger  cette  ville,  les  bourgeois  s’unirent  aux 
quatre  cantons  d’Uti  , Schwitz  , UnderwaiJ  8c 
Lucerne  ; ils  s’emparèrent  du  pays  qui  forme 
aujourd’hui  le  canton  de  Claris  , & obligèrent 
Albert  d’Autriche  à les  refpeéler.  Leur  alliance 
avec  les  cantons  que  nous  venons  de  nommer, 
fut  confirmée  en  1352  , & la  ville  de  Zurich 
tient  de  l’arillocratie  8c  de  la  démocratie  . Ce 
gouvernement  ell  formé  d’un  grand  8c  d’un  pe- 
tit confeil  , qui  compofcnt  enfcmble  le  nombre 
de  2t2  membres  . Le  grand  en  a 1 61,  & le 
petit  48  : ce  qui  fait  210  membres  , auxquels 
il  faut  ajouter  les  deux  chefs  de  l’état , que  l’otx 
appelé  tourg-mcjlrer . La  bourgeoilie  ell  compo- 
fée  de  treize  tribus  , dont  chacune  efl  riche  au 
moins  de  100.000  florins.  Quelques-  unes  paflent 
un  million  .Chaque  tribu  bourgeoife  fournit  douze 
perfones  pour  le  grand  confeil  , & trois  pounaie 
périt . 

Le  pouvoir  fouverain  réfidc  dans  le' grand  con- 
feil ■ Nul  n’ell  admis  dans  le  petit  confeil  on 
le  fénat  , qu’il  n’ait  atteint  l’âge  de  35  ans.  Le 
gouvernement  qui  lui  ell  déféré  par  le  grand  con- 
feil , alterne  tous  les  fix  mois  entre  les  membres 
partagés  en  deux  divifions . On  doit  avoir  30  ans 
pour  être  admis  au  grand  confeil . 

Il  y a de  bonnes  manufactures  à Zurich  : il 
s’y  fabrique  des  étofes  en  laine  , des  calmandcs , 
des  étofes  8c  des  mouchoirs  de  foie  , des  cré- 
pons , des  tafetas  , du  velours  , des  bas  de  foie  , 
de  la  mouffelinc  , du  fil  d’argent  , du  fil  d'or  , 
8c  c. 

Le  gouvernement  civil  de  Zurich  étoit  partagé 
entre  le  Comte  & l’Abbelfe.  L’an  1218  l’empe- 
reur Frédéric  I"  reçut  la  ville  fous  la  protection 
de  l’empire,  avec  le  privilège  de  ne  pouvoir  ja- 
mais être  hypothéquée  ni  aliénée  par  le  chef  de 
l’empire.  L’empereur  Albert  entreprit  fur  fa  li- 
berté , 8c  pour  la  contraindre  à reconoître  fon 
autorité,  il  t'alTiégea  , mais  inutilement;  les  Zu- 
ricois fe  défendirent  fi  vaillament,  qu’il  fut  obli- 
gé d'en  lever  le  liège  . En  1344  elle  s’allia  avec 
Svchaffhoufe  : en  135 r elle  entra  dans  l’alliance 
d'Uei  , Schwitz  , L’nderwald  8c  Lucerne  ; l’an 
1385  elle  fit  avec  Berne  une  alliance  renouvelée 
I 8c  confirmée  en  1423. 
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ta  ville  de  Zurich  efl  à 18  lieues  au  fud-oueft 
de  Confiance,  à 1 6 au  fud-efl  de  Bâle,  à 21  au 
nord -efl  de  Berne,  & 50  nord -efl  de  Geneve . 
Long,  fui  van!  Caffini  & Scheucbzcr  , 2(5 , J 1 , 
30 -,  1er.  47,  22. 

Je  ne  dois  pas  oublier  les  noms  de  quelques 
favans  nés  dans  cette  ville. 

GefTner  ( Conrad  ),  l’un  des  plus  favans  hom- 
mes du  18*  fiecle,  naquit  en  1518  , 8c  mourut 
en  1585,4  49  ans.  Ses  principaux  ouvrages  font, 
i°.  HiJIorie  animeliam,  dont  la  meilleure  édition 
efl  de  Francfort , 1604 , 5 vol . in-fol.  2».  de  chirur- 
gie feriptores  optimi  , Tiguri  1555  , in-fol.  J». 
epiflotarum  medicinelium  lié.  III  , Tiguri  1577, 
in-quarto  : 4".  lexicon  grxco  letiuum  : 5°.  hihlio- 
thece  outhorum  univer /élis  , Tiguri  1545,  in-fol. 
Ce  dernier  ouvrage  efl  un  des  premiers  diétio- 
naires  hifloriques  modernes  , 8c  qui  mérite  par 
conféquent  beaucoup  d’indulgence  pour  les  dé- 
fauts & les  fautes  qu'on  y trouve  . Le  pere  Ni- 
céron  a donné  l’article  de  cet  iliulfre  l’avant , con- 
fultez-le. 

GefTner  ( N. . . . ) , poê te  moderne  , qui  s’elT 
fait  un  nom  très  - célébré  par  fes  poélîes  pallo- 
rales  , 8c  fa  Mort  ef  Abel , ouvrages  univerféle- 
ment  efiim.s . II  vient  de  terminer  fa  carrière  en 
2788. 

Gualter  ( Rodolphe  ) , gendre  de  Swingle  , na- 
quit en  1519,  & mourut  en  1588  , âgé  de  87 
ans . Il  a publié  fous  le  nom  d’Ëubulus  Dynare- 
rus , annotetioncs  in  Terrines  Ciceronis  . Il  te  dé- 
làilbit  quelquefois  à faire  des  vers  latins  qui  ont 
été  imprimes . 

Heidegger  (Jean-Henri),  né  près  de  Zurich  en 
1 53}  , [mourut  dans  cette  ville  en  1(598,  après 
avoir  publié  plufieurs  ouvrages  qui  lui  acquirent 
de  la  réputation. 

Hottinger  (Jean-Henri),  l’un  des  fameux  écri- 
vains du  I7«_  iieele  , 8c  des  plus  verfés  dans  la 
littérature  orientale  , naquit  â Zurich  en  1610. 
Il  voyagea  aux  frais  de  la  ville  de  Zurich  dans 
les  pays  étrangers,  & apprit  les  langues  orienta- 
les fous  Golius . De  retour  dans  fa  patrie  , il  ne 
ccfTa  de  produire  livre  fur  livre,  dont  vous  trou- 
verez le  catalogue  dans  fa  vie  écrite  par  Hei- 
degger. 

Il  périt  malheureufement  à 47  ans  , le  5 juin 
1667 , fur  la  riviere  qui  pafTe  à Zurich  . Il  s’é- 
toit  mis  dans  un  bateau  avec  fa  femme,  trois  de 
fes  enfans , fon  beau  frere , un  de  fes  bons  amis , 
8c  fa  feryante,  pour  terminer  le  bail  d’une  terre 
qu’il  avoir  à deux  lieues  de  Zurich  ; le  bateau 
ayant  donné  fur  un  pieu  , que  la  crue  de  la  ri- 
vière empèchoit  de  voir  , fe  renverfa  . Hot- 
tinger  , fou  beau-frere  & fon  ami  fe  tirèrent  du 
péril  â la  nage  ; mais  ils  rentrèrent  dans  l’eau  , quand 
ils  aperçurent  le  danger  où  le  relie  de  la  troupe 
étoit  encore.  Ce  fut  alors  qu'Hottinger  péritjj 
fon  ami  8c  fes  trois  enfans  eurent  la  même  de- 
flinée  ; fa  femme , fon  beau  - frere  8c  fa  fervante 
lurent  les  feuls  .fauves  j il  laift»  quatre  fils  & 
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deux  filles  qui  ne  fe  trouvèrent  pas  de  ce  trifle 
voyage  . 

Scheuchzer  ( les  ) ont  tous  honoré  leur  patrie 
par  leurs  ouvrages  en  médecine  8c  en  hifloire 
naturcle.  Jean-Jacques  Scheuchzer  , mort  en  1733  , 
à 61  ans,  a donné  une  phyiîquc  facrée,  ou  hi- 
floire  naturele  de  la  bible  , imprimée  à Amfler- 
dam,  en  quatre  volumes  in-fol.  Jean  Scheuchzer 
fon  frere, fut  nommé  premier  médecin  de  Zurich, 
8c  mourut  en  1718.  Jean-Gafpard  Scheuchzer, 
fils  de  Jean- Jacques,  efl  mort  avant  foa  pere  en 
■729 , 8c  s’étoit  déjà  fait  connottre  par  une  tra- 
duâion  en  anglois  de  l’ hifloire  du  Japon  de 
Kcempfer . 

Schweitzer  ( Jean-Gafpar  ) , en  latin  Suicerus , 
habile  philologue  du  17*  fiecle , mourut  en  1688, 
à 83  ans  . On  a de  lui  un  favant  lexicon  des 
pères  grecs,  8c  d’autres  ouvrages  . La  meilleure 
édition  du  lexicon  efl  celle  d’Amllerdam  en  1728, 
en  deux  volumes  in-folio. 

Simler  ( Jofias),  mort  dans  fa  patrie  en  1578  , 
â 4J  ans , a donné  quelques  ouvrages  d’hifloire 
8c  de  théologie,  outre  un  abrégé  de  la  bibliothè- 
que de  Conrad  GefTner. 

Styckius  (Jean-Guillaume  ) , littérateur  , né  en 
1542  , mourut  en  1807.  Il  s’ell  fait  connoitre 
par  plufieurs  ouvrages,  donc  les  principaux  font 
i“.  Cammenterins  in  Arriani  periplmn  Ponti-Euxi- 
ni  & métis  Erjuhrxi  : x°.  de  feerificit  Judxo- 
rum  & Ethnicorum  : Jf>.  entii/uitetum  conviveüum 
lihri  IP.  Dans  le  dernier  ouvrage  fur  les  ifellins 
des  anciens , l’auteur  traite  avec  érudition  la  ma- 
niéré dont  les  Hébreux  , les  Chaldéens , les  Grecs, 
les  Romains , 8c  plufieurs  autres  natioos  fiifoient 
leur  repas  d’apparat  , 8c  les  cérémonies  qu’ils  y 
obfcrvoient.  (R.) 

Zurich  ( canton  de  ).  ; canton  de  la  SuifTe  , 
8c  le  premier  en  rang  . Il  efl  borné  au  nord 
par  le  Rhin , qui  le  fépare  du  cantoa  de  Schaf- 
houl'e  -T  au  midi  par  le  canton  de  Schwitz,  au 
levant  par  le  Thourgaw  ;8c  le  comte'  de  Tog.- 
genbourg,  8c  au  couchant  par  le  canton  de  Zug. 

Le  territoire  de  ce  canton  fair  partie  du  pays 
des  anciens  Tigurini  , célébrés  dans  l’hifloire  ro- 
maine; car  plufieurs  années  avant  que  Jules-Cé- 
far  commandât  dans  les  Gaules  , les  Tigurini 
avoient  défait  l’armée  romaine , 8c  tué  le  conful 
Lucius  Calfius  qui  la  cotnmandoif,  8c  foo  lieute- 
nant Pifon  qui  avoir  été  confit!  . Leur  pays , ap- 
pelé anciénemenr  pegus  Tigurinxs , s’étendoie  juf- 
qu’au  lac  de  Confiance  ; les  anciens  y marquons 
deux  villes,  l’une  appelée  forum  T iherii , 8c  l’au- 
tre Arbor  fxlix  , qui  efl  Arboo.  Sous  les  rois 
francs  , le  Pegus  Tigur'mus  s'appela  Dergeu  ou 
Turgeu,  dans  lequel  pays  de  Turgau  ctoit  Turig, 
aujourd'hui  Zurich  , comme  il  parole  par  une 
charte  de  Louis  le  Germanique  . Cette  même 
chaire  nous  apprend  que  l’on  avoit  commencé  à 
prononcer  Zurige  pour  Turige,  fuivant  la  coutu- 
me teutonique , où  l’on  change  le  T en  Z. 

Lorfqu’cu  1352  les  quatre  cantons  d'Uri , Schwitz , 
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Una'erwald  8c  Lucerne  confirmèrent  l’ alliance 
qu’ils  avoient  faite  avec  la  ville  de  Zurich , ils 
lai  codèrent  la  préféance  qu’elle  a confcrvée  juf- 
qu’a  ce  jour  ; mais  ce  privilège  ne  donne  aucun 
droit  fur  les  autres  au  canton  de  Zurich  ; il  ne 
préfide  pas  feulement  aux  dictes  , mais  il  a le 
foin  de  les  convoquer  , en  dérivant  des  lettres 
circulaires  aux  cantons  , pour  les  informer  des 
raifons  au  fujet  defquelles  on  les  aflcmble , 8c 
pour  les  prier  d’envoyer  leurs  députés  avec  les 
înllruôions  nécelfaires  . La  ville  de  Zurich  ell 
comme  la  chancélerie  de  la  SuifTe  , 8c  c’ell  par 
ce  motif  que  toutes  les  lettres  des  fouverains  y 
font  portées . 

Le  canton  de  Zurich  ell  d'une  étendue  confidé- 
rable  , & c'ell  le  plus  grand  8c  le  plus  puiffant 
après  celui  de  Berne.  On  diflingue  les  baillis  qui 
le  gouvernent , en  trois  clafTes  : ceux  de  la  pre- 
mière font  appelds  ajminijlrateurs  ; ils  ont  foin 
de  recevoir  les  rentes,  fans  exercer  aucune  jurif- 
diélion , & ils  font  au  nombre  de  dix  : la  fécon- 
dé clade  comprend  les  baillis  qui  demeurent  dans 
la  ville  de  Zurich , & qui  ne  font  point  obligés 
d’en  fortir  : ce  font  ceux  qu’on  nomme  baillis 
intérieurs , & on  en  compte  dix-neuf  ; la  troifie- 
me  dafTe  ell  celle  des  baillis  qui  relîdcnt  dans  les 
villages  8c  dans  les  châteaux  du  canton  , pour  y 
exercer  leur  emploi  ; & ceux-ci  font  au  nombre 
de  treize  . On  compte  cinq  bailliages  hors  de 
l’enceinte  du  canton  , & ces  bailliages  ont  cha- 
cun leurs  loix  de  leurs  coutumes  auxquelles  les 
baillis  ne  peuvent  rien  changer  dans  l’adminillra- 
tion  de  la  juliice . Il  y a encore  deux  villes  affez 
confidérables  ; favoir  Stcin  fur  le  Rhin , 8c  Vf'in- 
therthour,  qui  font  foumifes  à la  fouveraineré  de 
Zurich, mais  qui  en  même  temps  nomment  leurs 
propres  magillrats , 8e  fe  gouvernent  félon  leurs 
loix . 

La  milice  du  canton  de  Zurich  cil  de  vingt 
mille  fantalTins  , 8e  quatorze  cents  hommes  de 
cavalerie , outre  un  corps  d’artillerie  . 

Le  terroir  de  ce  canton  eft  parfemé  de 
montagnes  8c  de  plaines  que  les  habitant  ont 
foin  ne  bien  cultiver  : il  produit  des  grains  , 
tandis  que  le  lac  8c  les  rivières  fourniflem  du 
poilfon  ; mais  la  principale  richclfe  des  habitans 
confille  dans  leur  commerce  8e  leurs  manufaQu- 
res.  On  porre  la  population  du  canton  de  Zurich 
à 180,000  habitans.  (R.) 

Zurich  ( lac  de  ) ; lac  de  SuifTe  , dans  le  can- 
ton de  ce  nom  . Il  a environ  douze  lieues  de 
longueur , fur  une  lieue  8c  demie  de  largeur . Sa 
profondeur  n’efl  pas  par  tout  la  même  . Il  y a 
des  fonds  de  8o  toifes  8<  d’autres  très-élevés  , au 
point  qu’au  pont  de  Rapperfchwil , on  a été  obli- 
ge de  treofer  dans  fon  badin  un  canal  ponr  faire 
palier  les  navires  lorfque  les  eaux  font  balles.  Il 
apartient  prefquc  tout  entier  au  canton  de  Zu- 
rich : celui  de  Schwitz,  celui  de  Glaris,  l’abbaye 
de  Notre-Dame  des  Hernjires  y ont  quelque  part. 
Près  de  Rapperfchwil  , U ell  traverlc  d’une  rive 
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à l'autre  par  un  pont  de  bois  de  1850  pas  qui 
ell  la  largeur  qu’il  a en  cet  endroit.  Ce  pont  di- 
vife  le  lac  en  fupérieur  8c  inférieur  . L’entretien 
en  ell  à la  charge  de  la  ville  de  Rapperfchwil 
qui  k le  péage  . 

Ce  lac  ell  formé  par  le  Limât  qui  en  fort  1 
Zurich . Il  abonde  en  poifTon  , fur-tout  en  truites 
8c  en  lotes  . Les  bords  font  des  plus  rians;  c’ell 
une  chaîne  continuele  de  vignobles  , de  ;ardins , 
de  maifons  de  plaifance  , de  châteaux  , de  prai- 
ries , de  villages , 8c  d’habitations . ( R.  ) 

ZURITA  ; petite  ville  d’Elpagne  dans  la  Ca- 
flille  vieille , au  voifînage  de  Tolede  , 8c  au  bord 
du  Tagc  ; cette  place  ed  une  commanderie  de 
l’ordre  de  Calatrava . ( R.  ) 

ZURZACH  ,-  ville  de  Suilfe  , dans  le  comté 
de  Bade  , fur  le  bord  du  Rhin  , à une  lieue  au 
delTus  de  l’embouchure  de  l’Aar  dans  ce  fleuve  , 
8c  à cinq  milles  de  Keifcrtoul . Elle  ell  fort  con- 
nue par  fes  foires . Pour  le  fpirituel , elle  dépend 
de  l’evéque  de  Confiance  ; il  y a aufli  des  pro- 
teflaus . 

On  a cnchâfTé  dans  la  muraille  de  l’égüfe  pa- 
roilftale  , une  pierre  rompue  , où  l’on  voyoit  en 
1 5 J5 , un  fragment  d’infeription  antique  qui  por- 
toit  : Af.  Junio.  M.  F.  Voit.  Certo.  Dont.  l'ien. 
Vétéran.  Mil . I.cç.  XIII.  Géminé  Certitr  & Amie- 
nias  Pii  Hernies  Fecerunt . Quelques-uns  ont  ima- 
giné de  cette  inscription  que  le  Certus  dont  elle 
lait  mention,  avoit  été  le  fondateur  ou  le  rellan- 
rateur  de  Zurzach  ; mais  ce  n’ell  là  qu’une  ima- 
gination creufc  qui  n’ell  apuiée  d'aucun  titre.  Les 
deux  foires  de  Zurzach  font  trés-fréquentées  , 8c 
il  s’y  rend  un  concours  extraordinaire  de  mar- 
chands Allemands,  Suiflcs , François,  8c  Italiens; 
la  jurifdiétion  fur  la  ville  apartient  à l’évéque  de 
Confiance  , excepté  pendant  une  partie  de  la  te- 
nue des  grandes  foires  ; dans  cet  intervalle  elle 
apartient  au  bailli  de  Bade.  (R.) 

ZUTPHEN,  (comté  de)  . C’ell  une  des  dix- 
fept  provinces  des  Pays-Bas  , qui  réunie  aujour- 
d’hui avec  la  Gueldre  feptentriouale  forme  une 
feule  province  de  l'union  , aux  états  généraux  . 
La  province  de  Zutphen  , proprement  dite  , fut 
un  comté  polfédé  par  des  feigneurs  héréditaires  , 
long  temps  après  I’éreâion  de  la  Gueldre  en  com- 
té , 8c  enfuite  en  duché  . II  ell  féparé  du  Velau 
par  l’YfTel  du  côté  de  l’occident  ; il  a au  nord 
l’Over-YlTel  , à l’orient  l’évéché  de  Munfter  , 8c 
au  midi  le  duché  de  Cleves  . On  y compte  fix 
villes , favoir  Zutphen  fon  chef-lieu  , Docsbourg  , 
Groll , Dorcum  , Lochem  8c  Btedevorde  . 

Othon  I"  , de  NalTau  , eut  ce  comté  par  le 
mariage  qu’il  fit  dans  le  onzième  fiede  avec  So- 
phie , fille  unique  de  Gerioch  , comte  de  Zut- 
phen , 8c  depuis  ce  temps  il  ell  relié  ataché  à la 
Gueldre.  A l'occident  8c  au  midi  , le  fol  en  ell 
affez  fertile  ; ailleurs  ce  n’cfl  guère  que  marais 
8c  bruyères . ( R.  ) 

ZuTrHiN  ; ville  des  Provinces-Unies  , dans  la 
province  de  Gueldre  , fur  le  bord  oriental  de  a 
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l’Y/Td  , capitale  du  comté  de  même  nom  , 1 j 
lieues  & demie  au  fud-efi  de  Déventer , à 4 
d'Arnhcim,  à 6 au  nord-efi  de  Nimegue  , à 9 n. 
de  Cleves  , & ai  f.  f.  e.  d’Amflerdam  . Cette 
ville  , bâtie  depuis  plus  de  huit  ficelés  , eft  au- 
jourd'hui bien  fortifiée  , & en  cas  d’ataque  , fes 
environs  peuvent  être  inondés  par  des  éclufcs  pra- 
tiquées fur  la  rivière  de  Borkel  . Cette  ville  fut 
fouvent  ataquée.EI’e  fut  prife  d’afiaut  l’an  1571, 
par  Frédéric  de  Tolede , fils  du  duc  d’Albe  . Le 
comte  Maurice  de  Naltau  reprit  cette  ville  fur 
les  Efpagnols  en  1591  ; & depuis  lors  elle  eil 
refiée  fous  la  puifiance  des  Provinces-Unies  . Il 
efi  vrai  que  les  François  s’en  rendirent  maîtres 
en  1672 , mais  ils  furent  obligés  de  l’abandoncr  , 
ainfi  que  toute  la  Gueldre  , en  ié74-  Zutphen 
fut  autrefois  au  nombre  des  villes  anféatiques , St 
elle  étoit  alors  plus  riche  qu’elle  ne  l’efi  aujour- 
d’hui . Les  anciens  comtes  de  Zutphen  y avoient 
un  palais  qui  n’exifie  plus . Il  y a â Zutphen  un 
collège  pourvu  de  fix  profefTeurs . Le  nom  de  Zut- 
phtn  vient  du  mot  veenen  , qui  dans  la  langue 
du  pays  lignifie  des  prairies , & de  celui  de  zsèdt, 
midi  ; c’cfi  donc  comme  qui  dirait  prairies  méri- 
dionales. Lang,  23,  45  i lat.  5 2 , 10. 

Pitifcus  (Samuel ) , littérateur,  naquit  à Zut- 
phen, St  mourut  â Utrecht  en  1717  , â 90  ans  . 
Il  s’efi  fait  connoître  très-honorablement  par  fon 
Lexicon  antinuitatum  rom  an  arum , deux  vol.  in- fol. 
(A.) 

ZUYDERZÉE,  ou  Zuiderz(e;  grand  golfe  de 
l’Océan  germanique,  fur  la  côte  des  Pays-Bas,  & 
qui  fépare  la  Frtfe  occidentale  de  la  Frife  orien- 
tale . Ce  golfe  a été  formé  par  l’inondation  de  la 
mer,  qui  étant  entrée  en  1225,  félon  Ubbo  Em- 
mius  , par  l’embouchure  du  Flévon  (ou  Flie), 
& de  l’Ems  , couvrit  trente  lieues  de  pays  , dont 
il  ne  refia  que  la  côte  , qui  forma  dans  la  fuite 
plufieurs  îles  qu’on  nomme  aujourd’hui  Texel  , 
E y criant!  , Vtietand  , Schelling  CT  Ameland . Ainfi 
la  Vvefi-Frife , ou  Frife  occidentale  , fut  féparée 
de  la  Frife  orientale  par  une  mer  de  trente  lieues 
de  diamètre  - 

Le  Zuyderzée  lignifie  mtr  du  midi  ; & ce  golfe 
efi  ainfi  nommé,  parce  qu’il  efi  au  midi  du  grand 
Océan , duquel  il  efi  féparé  par  les  îles  que  nous 
venons  de  nommer , fit  qui  s’étendent  jufque  vis- 
â-vis  de  la  Frife  orientale  . Le  Zuyderzée  baigne 
la  nord-Hollande  ou  VFefi-Frife , la  Hollande  mé- 
ridionale , le  duché  de  Gueldre , la  feigneurie 
d’Utrecht  , celle  d’Over-Yfiei  St  celle  de  Frife . 
(R.) 

ZWEN1TZ.  Voyez  Zw«mtz  . 

ZWENKAU,  ou  Zwenka;  petite  ville  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  haute  Saxe  , dans  celui  de 
Leipfick,  fur  la  rive  droite  de  i’Elfier  . Elle  dé- 
pend de  l’évêché  de  Confiance.  (R.) 

ZWETEL  ; petite  ville  de  la  bafie  Autriche  , 
au  quartier  du  haut  Manhartzberg  . ( R.  ) 

ZWEYBRUCK,  en  latin  Bipomium , ville  d’Al- 
lemagne, capitale  du  duché  de  Deux-Ponts,  entre 
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Sarbruck  & Cafeloutre  . Les  François  nomment 
cette  ville  Deux-Ponts  ; vo/ez-cn  l’article  fous  ce 
mot , ainfi  que  celui  du  duché  de  ce  nom  . ( R.  ) 

ZWICKOU , ou  Zwickau  ; petite  ville  d'Al- 
lemagne , au  cercle  de  haute  Saxe  , St  dans  le 
diftricl  d’Ertzeburge  . C’étoit  autrefois  une  ville 
impériale  . Elle  efi  fur  le  Muldau  , â 10  lieues 
n.  e.  de  Plawcn  , & 6 f.  c.  d’Altenbourg . Long. 
30,  30;  lat.  50,  43.  (R.) 

ZWIFALTEN.  Voyez  ZwrrALTtn  . 

ZWINGENBERG  j petite  ville  d'Allemagne  , 
dans  le  cercle  du  haut  Rhin  , au  landgraviat  de 
Hcffe-Darmfiadt  , entre  Heidelberg  & Francfort  . 
Elle  efi  fituée  dans  le  haut  comté  de  Catzenel- 
lenbogen  , au  deffus  de  Bickcnbach  . C’efi  un 
partage  important  pour  aller  au  Bergfiraff  , étant 
défendu  d’un  côté  , par  le  Malchenberg  , de  l’au- 
tre, par  des  marais  & des  forêts.  Long.  16,  12  j 
lat.  49,  45.  (R.) 

Zwingenberg  ; feigneurie  & château  d'Alle- 
magne, fur  le  Nccker,  dans  le  bailliage  de  Mos- 
bacn , dont  dépendent  dix  villages . Cette  feigneu- 
ric  apartient  â l’éleéleur  Palatin  , qui  l’acheta 
400,000  florins  des  héritiers  du  comte  de  Gehler 
en  1746.  ( R.  ) 

ZWOENITZ  ; petite  ville  d’Allemagne , dans 

la  Milnie  , au  cercle  d'Erncburgc  , prés  de  la- 
hann-Géorgenfladt.  (R.) 

ZWOL,  & par  quelques-uns  Swol  ; ville  des 
Pays-Bas,  dans  la  province  d’Over-Yfiel , au  pays 
de  Sallant  ; elle  efi  bâtie  fur  une  éminence , près 
de  la  rivière  d’Aa  , qui  en  arofe  les  fortes  , â 
une  lieue  de  Déventer  , St  à deux  de  Campcn  . 
C’efi  une  place  afiez  grande  & fortifiée  très-régu- 
liérement , dans  une  fituation  avantageufe  , parce 
que  c’efi  le  partage  ordinaire  de  la  Hollande , 
vers  les  frontières  de  Frife , de  Groningue  & 
d'Over-Yrtel  . Zwol  étoit  autrefois  libre  St  impé- 
riale , & elle  fe  joignit  avec  Déventer  St  Cam- 
pcn , â la  ligue  des  autres  villes  anféatiques . 
Willebrand  de  Oldenbourg  , évêque  d’Utrecht  , la 
fit  fermer  de  murailles  l’an  1233.  Elle  tomba 
fous  la  puifiance  des  États-Généraux  l’an  1580. 
Sa  magiitrature  confirte  en  huit  échevins  & au- 
tant de  confeillers  qu’on  change  tous  les  ans  par 
l’éleflion  de  douze  perfones  qu’ou  choifit  dans  le 
confeil  de  la  ville  qui  efi  compofé  de  quarante- 
huit  des  principaux  bourgeois.  Long.  23,42  3 
lat.  52,  31. 

La  rivière  d’Aa  qui  y porte  le  nom  i'eau  noi- 
re , a futfilament  de  profondeur  pour  recevoir  les 
vailfeaux  les  plus  grés  & les  plus  pefament  char- 
gés, ce  qui  facilite  â la  ville  la  navigation  fur  le 
Zuiderzée  . Audi  Zwol  ert-elle  la  plus  belle  ville 
St  la  plus  riche  de  toute  la  province  d’Over-Yfiel . 
Les  réformés  y ont  4 Églifes  , les  catholiques  y 
en  ont  autant  . Cette  ville  a le  droit  de  batre 
monoie  . 

Torrentinus  ( Hcrmannus  J , né  dans  cette  vil- 
le , devint  le  rertaurateur  des  belles-lettres  dans 
les  Pays-Bas  , â l'imitation  de  Rodolphe  Agricole 
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Ton  précepteur  , qui  avoit  tant  contribué  1 les 
rétablir  en  Allemagne . Torrentinus  fe  dirtingua 
par  divers  ouvrages  , & principalement  par  ton 
Etucidarius  corminunt  & hifloriarum  , qui  , tout 
petit  & tout  fuccinâ  qu’il  eft , fe  trouve  néan- 
moins le  véritable  original  de  ces  vaftes  & im- 
menfes  compilations,  dont  la  trop  grande  & trop 
peu  judicieufe  étendue  nous  fatigue  plus  aujour- 
d’hui qu’elle  ne  nous  foulage . Je  parle  de  ces  grands 
difiionaires  hiftoriques,  dont  le  plan  plus  judicieu- 
fement  rempli  nous  ferait  d’une  extrême  utilité. 

11  y a eu  quantité  d’éditions  du  petit  ouvrage 
de  Torrentinus  en  différées  temps  , en  différons 
lieux  , en  différentes  formes  , & toujours  aug- 
mentées par  les  éditeurs  . La  première  eft  A Ha- 
guenaw  en  1510.  Robert  Étienne  en  donna  une 
nouvele  & beaucoup  plus  ample  en  1 54:  in- 8“. 
Charles  Étienne  publia  le  mi  me  ouvrage  en  1553, 
rn-4®.  Morel  le  fit  réimprimer  fous  le  titre  de 
DiRionnarium  bifioricum  , geographicum  , poeticum  , 
ancien  Carolo  Stipbano  , Paris,  1567. 

Ce  diftionaire  prit  une  faveur  fi  finguliere  , 
qu’il  s’en  fit  confécutivement  plus  de  trente 
éditions,  auxquelles  fuccéda  celle  de  Nicolas  Lloyd 
donnée  A Londres  en  1670  in-fol.  Enfuite  Hof- 
mann  mit  au  jour  fon  Lcxieon  nnivtrfale  , Bafi- 
lea,  1677,  en  deux  vol.,  & en  1683  en  trois 
vol.  in-fol.  En  France  parut  le  DiHionaire  bijla- 
riaut  de  Louis  Morerv , dont  la  première  édition 
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eft  de  Lyon  i6jo , en  un  volume  in  4®.  La  vin- 
gtième édition , faite  avec  beaucoup  de  négligen- 
ce , ainfi  que  toutes  les  autres  , a été  publiée  en 
Hollande  en  1740 , en  huit  vol.  in-fol.  La  der- 
nière parut  à Venife  en  1741  en  dix  vol  . Le 
plus  court  ferait  de  refondre  l’ouvrage  en  entier, 
le  réduire  à moitié,  & en  élaguer  tous  les  arti- 
cles de  géographie  & de  généalogie.  (R.) 

ZWYFALTEN;  abbaye  fouveraine  d’Allema- 
gne, au  cercle  de  Suabe , au  pied  de  l’Alb,  à 8 
lieues  d’Ulm  entre  le  Danube  , le  duché  de  Vur- 
temberg , le  territoire  autrichien  & la  principauté 
de^Furftemberg . Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint  Be- 
noît , & du  diocéfe  de  Confiance . Elle  fut  fondée 
en  1089 , & elle  fut  pourvue  de  fon  premier  abbé 
en  1091.  En  1731  cette  abbaye  s’eft  afranchie  de 
la  fupériorité  territoriale  des  ducs  de  Vurtemberg  , 
& du  droit  de  proteflion  qu’ils  exerçoient  lur 
elle  , & dés  cet  inftant  elle  fut  appelée  aux  af- 
femblées  du  cercle  de  Suabe  , & aux  dietes  de 
l’Empire . 

L’abbé  fe  qualifie  de  feigneur  régnant  de  V ab- 
baye immédiate  deZwyfalten.  A la  diere  de  l’Em- 
pire & aux  états  du  cercle , il  fe  place  entre  le 
prieur  de  Wettenhaufen  & l’abbé  de  Gengcnbach . 
La  matricule  de  l’empire  le  taxe  à cinq  cavaliers 
& douve  fantaffins  , & à l’extraordinaire  à 10 
florins  par  mois,&  il  paye  40  rifdales  pour  l’en- 
tretien de  la  chambre  impériale . ( R.  ) 
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AVERTISSE  ME  N T. 

Pendant  [impression  de  f Ouvrage , les  changemens  arivés  dans 
quelques  contrées  du  Globe  , les  Traités  de  patx  conclus  dans 
l’un  (jf  l’autre  Hémisphère , les  observations  de  [Auteur , pour 
[utilité  &"  la  plus  grande  perfcéfton  de  [Ouvrage  , ont  déter- 
miné la  ’confeéHon  de  ce  Supplément  dont  tous  les  Articles 
sont  de  J\T.  Robert  , Géographe  du  Roi . 

Les  Renvois  qui  y sont  indiqués,  sont  relatifs  au  corps  de 
l’Ouvrage  . 


Digitized  by  Google 


68  j 


JfV***v^£P** 

SUPPLÉMENT. 


A A 


A I Z 


^AlA  . Poye*  A as  • 

A A DE  . Voyez  Aa  . 

AAIN-CHARIN;  cet  article  & celui  de  Ain- 
Charf.m  font  relatifs  à un  feul  & môme  lieu. 

AARBOURG.  Voyez  Aabourc  . 

AB  AS  A.  Voyez  Abcasses. 

ABCADy  cet  article  eft  tranfpofé,  voyez-Ie  à 
la  page . 6 , tome  I. 

ABELE.  Voyez  Abelmaaca. 

A ELIS  y bourg  de  France  , dans  U généralité 
d'Orléans  • 

ABRAMBAN.  Voyez  Abramaboé. 

ABRUC.  Voyez  Abrobania  • 

ACARA  . Voyez  Akra  & Acara  . 

ACARO.  Voyez  Arra  & Acara. 

ACCARON.  Voyez  Acre. 

ACHEN  . Voyez  Acken  . 

ACHMETSCHET  ; ville  de  la  petite  Tartarie. 
dans  la  Crimée  , vers  le  midi  de  la  prcfqu’île, 
Elle  eft  fi  ruée  dans  l'intérieur  des  terres,  à égale 
oillance  des  deux  côtes  orientale  & occidentale  , fur 
la  plus  grande  riviere  du  pays  . Elle  a été  dé- 
lignée  par  le  prince  Potemkim  pour  ôtre  la  nou- 
veie  capitale  de  la  Crimée,  fous  le;  RufTes.  C’ed 
par  erreur  typographique  qu’elle  efl  écrite  Achme - 
t/ched , dans  le  corps  de  cer  ouvrage  . 

ACKSPACH  ; bourg  confîdérabïe  fur  le  Da: 
nube,  dans  la  baffe  Autriche. 

ACRA , ou  Ptolemaïde  . Voyez  Acre. 

ACSARAI,  ou  Acserai  . Voyez  Anazarbe  . 

ADENA  . Voyez  A dan  a. 

A DERCA  N . Voyez  Arc  an  . 

ADGELOUN  y diflriél  de  la  Turquie  Afia- 
tique  , dans  la  Syrie,  à l'orient  du  Jourdain  & 
de  la  mer  morte . C'ell  un  des  fix  gouvernemens 
dans  lefquefs  efl  divifce  la  Syrie.  Il  tire  fon  nom 
du  château  d'Adgeloun  ou  Adeloun  , fitué  à 
quelque  diilance  du  Jourdain  , oc  du  lac  de  Ti- 
bériade. Ce  château  eil  le  lieu  de  la  réfidence  du 
Pacha, &.  l’on  voit  de  beaux  Jardins,  dans  fcs  en- 
virons . 

ADRIANOPLE.  Voyez  Andrinople. 

ADR.IERES;  bourg  de  France,  dans  la  géné- 
ralité de  Poiriers.  On  y compte  deux  cents  foi- 
xante  fept  feux .. 

ALGiNA  . Voyez  Encéa  ., 


ÆNOS . Voyez  £no  . 

AERDING.  Voyez  Erding  ► 

AFFA.  Voyez  Anafe. 

AFFLEGHEM  ; célébré  & rrés-riche  abbaye 
des  Pays-Bas  Autrichiens,  dans  le  Brabant,  au 
quartier  de  Bruxelles , & dans  la  Mairie  d’Afche . 
Elle  crt  de  l’ordre  de  Saint  Benoît  , & jouit  de 
plus  defepr  cents  mille  livres  de  revenu  . L’Abbé 
et!  le  premier  prélat  du  duché  de  Brabant . La 
menfe  abbatiale  e.l  aujourd'hui  réunie  à l'arche- 
véché  de  Malines  . 

AFFRIAND  (Saint  )y  bourg  de  France,  dans 
U Marche , diocéfe  de  Limoges  * 

AGANA  . Voyez  Engar. 

AGARKUF  . Voyez  Akerkuf. 

AGMONDESHAM.  Voyez  Amersham. 

AGROMENTO.  Voyez  Agrimento. 

AGUILLE  y bourg  de  France,  dans  U géné 
ralité  de  Tours. 

AIBLING  y bourg  & château  dans  la  haute- 
Baviere  , fur  la  riviere  de  Manguald  , dans  le 
bailliage  de  Weilheim  . 

AIGNÉ  y bourg  de  France  en.  Touraine,  gé- 
néralité de  Tours . 

ArGREFEUILLE  ^ bourg  de  France  dans  le 
pays  d’Aunis,  généralité  de  la  Rochelle. 

AIGUILLON  ÿ petite  ville  de  l’Agénois  . . .. 
à ij  lieues  de  Ne'rac  ; lifez  ï j lieues.  C’ell  au.Ti 
par  erreur  qu’il  y eft  quertion  d’un  grenier  â fcl  : 
il  ne  s’y  en  trouve  point.  Des  deux  orthographe; 
Aiguillon  & Éguillon  , c’efl  la  première  qu’il 
faut  adopter  de  préférence  y l’autre  elt  très -peu 
ufitée. 

AILLANDj  bourg  de  l’île  de  France,  généra- 
lité de  Paris. 

AINS  & FRTGNAN  y bourg  de  France  , au 
pays  d’Aunis  , généralité  de  la  Rochelle. 

AIRATNE  ; bourg  de  France  en  Picardie  gé- 
néralité d’Amiens  , fur  une  p:tite  riviere  , à 6 
lieues  d’Amiens.  Il  s’y  tient  toutes.  les.  femaines. 
un  gros  marché  . 

A IX,  . . . .la  cour  des-  monoies en  a été  ftip- 
primée  en  17S 6 . 

AJUKA  . Voyez  Torgauts  ( les  ). 

ArZAM;  bourg  de  France, en  Auvergne,  gé- 
néralité de  Riom. 

R.  tri  ii 
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AKELSKA  . Voyez  Àxilti ke.  1 

AKEN  . Ackin  . 

AKISSAR Foyet  encore  Thyatire. 

> AKMESCHET  . Voyez  dans  ce  fupplément 
Acnmetschet. 

AK  RA  . Fuyez  Aciu. 

AKRON.  Voyez  Atcron. 

AKSTEDE.  Voyez  Achstedï- . 

ALANES  ; peuples  libres  d’Afie  , dans  la  Tar- 
tarie  indépendante.  Ils  habitent  les  environs  du 
mont  Caucafe  , du  côté  de  l’Orient . 

ALBANI  ; rivière  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  , qui  coule  d’occident  en  orient , & fc  perd 
dans  la  baie  de  James,  qui  eft  la  partie  méridio- 
nale de  la  baie  d'Hudlon  . 

Albani  ( le  fort);  fort  de  l’Amérique  fepten- 
trionale,  A l'embouchure  de  la  rivière  de  même 
nom  , dans  la  baie  d’Hudlon  . 

ALBUSSAC  ; bourg  de  France  , dans  la  géné- 
ralité de  Limoges; 

ALCOER lifez  Alcocer  . 

ALDERNEY-.  Voyez  Avricni. 

ALERJUT  ; îles  d’Afie,  nouvélément  décou- 
vertes , à l’orient  du  Kamtfchaika  . Les  Rudes 
y vienent  chercher  de  très  - belles  fburures  , & 
on  y rencontre  des  callors  de  la  plus  grande  ef- 
pece  . 

ALEYRA.  Voyez  Alzire  . 

ALFAQUES  ( baie  des  ).  Voyez  Zofea-. 
ALGIAR  ; petite  ville  de-  l’Arabie ....  Voyez 
Arga  . 

ALLAS- CHAMPAGNE  ; bourg  de  Franee  , 
dans  la  généralité  de  la  - Rochelle. 

ALLEMAGNE.  . . . . page  51,  i<  colonne, 
ligne  29  , fer  li  Mein  , lifez  fur  le  Rhin. 

Pa°e  52 , 1»  colonne  . On  compte  en  Aile- 

magne Supprimez  le  commencement  de 

cet  alinéa  , jnfqu’  au  mot  villages  inclufive- 
raenr . 

ALLOEDE ; petit  pays  de  France,  fitué  entre 
l’Artois  & la  Flandre  , du  domaine  de  l’abbaye 
de  Saint  Vafl  d’Arras . Il  eft  très-fertile . La  Gor- 
gue  en  eft  le  chef-lieu.  Il  renferme  d’ailleurs  les 
villages  de  la  Ventie  , Fleurbois  & Sailli. 

ALLONNE  ; nom  de  trois  bourgs  de  France; 
dont  l’un  eh  dans  la  généralité  de  Paris  , & les 
deux  autres  dans  la  généralité  de- Tours  . 

ALLOUÉ  ; bourg  de  France,  en  Auvergne, 
généralité  de  Rion  , éleéWon  de  Conflans . 

ALLVAIN;  bourg  de  France  , dans  la  géné- 
ralité de  Tours,  éleâion  de  Maïene*. 

ALLUYE;  bourg  de  France,  dans  la  généralité 
d’Orléans,  éleftioir  de  Châteaudun  . 

A LM  A DE,  C.etobrix  ; bourg  d’Efpagne  , dans 
la  Manche  , remrrné  par  fa  mine  de  vif-argent , 
qui  paffe  P0llr  1*  P>U5  riche  de  l’Europe , & pour 
la  première  qui  ait  été  découverte . 

yyLMENDINGEN  ; bourg  & feigneurie  de 
Suabe  , pris  du  Danube  & de  Juflingen  , apar- 
trnant  au  duc  de  Wirtcmberg  Stoutgard  . . 

ALPHÉE.  Voyez  Anafe. 
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ALT-BUNT7.L  ; petite  ville  de  Bohême  . I ■ *- 
Voyez  Act-Buntzl  & BunT71.au  . 

ALT-BUNZLAU  . Voyez  Buntzlau. 

ALT  & NEU-LOMNITZ  ; bourg  du  Comté 
de  Glatz  , renomé  pour  fes  meule;  da  mou- 
'lin  . 

ALT-RJAZAN.  Voyez  Resan  . 
ALT-TITSCHEIN  ; bourg  de  Moravie  , avec 
un  château  . 11  ell  fitué  lur  une  montagne  , au 
cercle  de  Prérau  . ( R.  ) 

ALTENBOURG,  en  Suifle,  tom.  I,  pag.  6;  , 
!•  colonne,  & pag. Ô4 ,,  1"  colonne  ; ces  deux  ■ 
articles  font  relatifs  au  même  lieu . 
ALTENSTADT.  Voyez  Ulzev  . 

ALTHEIM,  ou  Althen-;  bourg  de  la  haute 
Bavière  , près  de  Braunau  . 

ALVAIN  . Voyez  Allvain". 

AMADAG.  Voyez  AiadaG  . 

AMAN.  Voyez  AranéE  . 

AMANCE,  Aimant ia  ; bourg  de  France  , en 
Lorraine,  fur  le  ruifleau  de  même  nom,  à 2 li. 
n.  e.  Je  Nanci , ro  f.  de  Mets , 74  e.  de  Paris  - 
Long.  2;,  57,  9 ; !at.  48,  45  , 5. 

A M A N D ( Sainr  ) ; bourg  de  France , an  dio- 
cêfe  de  Clermont . 

Amand  ( Saint  ) ; bourg  de  France  , dans 
l’Angoumois  , éleflion  de  Cognac . 

Amand  (Saint);  boûrg  de  France,  en  Cham- 
pagne , dans  la  généralité  de  Châlons . 

AMBILLONvLA-GRESILLE  ; bourg  de  France 
en  Touraine  , généralité  de  Tours . 

AMBOY  ; ville  de  l’Amérique  feprentrionale , 
dans  les  États-Unis,  capitale  de  la  Nouvele  Jer- 
fey  . Elle  ell  firuée  vers  l’embouchure  de  la 
rivière  de  Hudfon  , an  f.  0.  de  New-Iorck,. 
vis-à-vis  l’extrémité  occidentale  de  l’ lie  lon- 
gue . 

AMÉRIQUE.  . .pag.  71  , découverte  en 
1491  ; lifez  1492.  Ce  fut  le  3 août  de  cette 
armée  que  Chriilophe  Colomb  partit  du  pott  de 
Palos  en  Andaloufie  . 

AMERSHAM  ; bourg  d’Angleterre  , dans  le 
Buckingham -Shire.  Il  envoie  deux  députés  an 
parlement . 

AMILLY  ; bourg  dé  France,  dans  lr  généra- 
lité d’Orléans , éleflion  de  Chartres . 

A MOU;  bourg  de  France,  en  Gafcogne  , gé- 
néralité d’Auch. 

AMOULINS  ; bourg  de- France,  dans  la  géné- 
ralité d’Auch. 

AMPOIGNE;  bourg  de  France,  dans  la  géné- 
ralité de  Tours,  éleôion  de  Château-Gonthier. 

AMPUIS;  bourg  de  France,  dans  le  Lyonois, 
fur  le  Rhône , au  défions  de  Vienne . 

AMSTERDAM  ; forrerefle  de  l’Amérique  mé- 
ridionale, dans  la  Terre-ferme , conftruite  par  les 
llollandois , pour  protéger  leurs  colonies  de  Ber- 
bice  & d’Efléquebo  . Elle  eft  placée  fur  la  rive 
g riche  du  la  rivière  de  Commavine,  qui,  en  cet 
1 endroit  , fe  joint  à celle  de  Surinam  , à deux 
lieues  de  fon  embouchure . 
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ANAGNÏ.  Vojttt  Acnanis  . 

ANCHIN  ....  Ajoutez  que  cette  abbaye  efl 
en  commende  . 

ANDART  ; bourg  de  France  en  Anjou , éle- 
ction d’Angers. 

ANDELOR  ; bourg  de  France  , dam  le  Baffi- 
gni  , fur  la  rivière  de  Rougnon  , avec  pré- 
vôté. 

ANDOUILLÉ  ; boutg  de  France  , dans  te  bas 
Maine , éléôion  de  Lavai  . 

ANDRÉ  ( Saint  );  bourg  de  France  , dans  le 
Forés  , éleftion  de  Roanne  . H y a en  France 
piufieurs  bourgs  de  ce  nom . 

ANDREAS  ( Saint  ) ; bourg  de  France  , dans 
le  Bordelois  , au  diocéfe  de  Bourdeau  x . 

ANDRÉZE  i bourg  de  France  dans  1»  gdndra- 
lité  de  Tours,  éleétion  d'Angers  . 

ANDRONI  ( Saint  > bourg  de  France  , dans 
le  Bordeiois  , diocéfe  de  Bourdeaux  . 

ANGERS  ....  À la  fuite  des  gens  de  lettres 
fortis  de  cette  ville  , il  convient  d’ajouter  M. 
Goullier,  auteur  de  deux  grammaires,  l’une  lati- 
ne, l'autre  françoife,  où  il  s’eit  montrd  imbu  de 
cette  maxime  d’Horace  : 

Nulliits  additfus  jurare  in  vertu  magijiri  . 

Ces  deux  ouvrages  contienent  des  vues  neuves , 
& nous  les  croyons  également  utiles  aux  maîtres 
& aux  élèves.  Les  commiflaires  de  l’Univerfité  , 
nommés  pour  faire  leur  raporr  fur  le  premier  de 
ces  livres  , difent  : il  faut  fe  garder  de  le  confon- 
dre avec  cette  foule  de  rudiment  routiniers  qu'on 
imprime  tous  les  jours  y & qui  , tour  les  jours  , 
perpétuent  les  erreurs  grammaticales  . C'r/i  une 
méthode  courte  & lumineufe  . Si , comme  le  penfe 
AL  Rollin , il  eji  .d'une  grande  importance  que  les 
méthodes  qu'on  met  entre  les  mains  des  jeunes 
gens  J oient  faites  avec  foin  , celle-ci  fentile  rem- 
plir fes  vues , Û*e. 

La  meilleure  édition  de  ces  deux  ouvrages  efl 
celle  de  1787 , i Paris , chez  Varin , libraire  ,'rue 
du  Petit- Pont.  Ils  forment  chacun  un  petit  in- 12 , 
l’un  de  197  pages,  & l’autre  de  152  . 

ANGIONE  . Voyez  Agnone  . 

ANGLARS;  bourg  de  France,  en  Auvergne  , 
généralité  de  Riom , élection  de  S.  Flour  . 

ANGLES;  bourg  de  France,  dans  le  Langue- 
doc , diocéfe  de  Cadres  , prés  de  la  riviere 
d’Agout,  fur  une  montagne. 

ANGLET  ; bourg  de  France  , en  Gafcogne  , 
généralité  d’Auch. 

ANGLETERRE , pag.  107  , 'm!.  Z.  Celui  qui 
a ce  titre  ....  Il  falloit  dire  qu’il  porte  quel- 
ques titres  des  dallés  inférieures  . Les  ducs  de 
Norfolk  , de  Somcrfet  & de  Richmond  , qui  font 
les  premiers  ducs  , ne  font  pas  marquis  ; & le 
duc  de  Somerfet  n’eft  ni  marquis , ni  comte  , ni 
vicomte. 

La  fécondé  partie  a befoia  aufli  de  correâifs  , 
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voici  la  réglé  : le  dis  aîné  d'un  duc  porte  le  fer 
cond  titre  de  fon  pere  ; tous  les  autres  dis  por- 
tent le  nom  de  famille  , avec  l'addition  du  nom 
de  baptême , précédé  du  titre  de  lord  : par  exem- 
ple , le  nom  de  famille  du  duc  de  Rutlaud  efl 
Manners  ; fon  fécond  titre  elt  marquis  de  Cran- 
by  y fon  aîné  s’appélera  marquis  de * Granby  y les 
autres  porteront  les  noms  refpeSivemenr  de  Lord 
Robert  Manners  , Lord  Charles  Manners  , Lord 
Jean  Manners , Cfc.  Le  fils  aîné  d’un  comte  por- 
te le  fécond  titre  de  fon  perc . Le  comte  de  Goii- 
ford  efl  de  la  famille  de  Nort B y & fon  fécond  ti- 
tre efl  lord  Nort  h-,  fon  aîné  s’appéiera  donc  lord 
Non  h , & les  cadets  d’un  comte  , ainfî  que  tous 
les  bis  d’un  vicomte  ou  d’un  baron,  porteront  le 
nom  de  famille,  avec  la  fimple  addition  Shonera- 
bit  avant  leur  nom  de  baptême  ; ainfi  les  frétés 
de  milord  Nort  h , s'appelèrent  V Honorable  Frédé- 
ric Nort  h - 

Il  efl  à remarquer  que  ces  titres  ne  font  que 
des  titres  d’honeur,  & qu’ils  ne  donnent  pas  en- 
trée il  la  chambré  haute  , ni  aux  privilèges  dik 
aux  marquis  & aux  lords  , qui  tienent  ce  titre 
d’eux- mêmes . 

Les  premières  charges  ( pag.  n>8,  col.  t.  ) ne 
donnent  pas  la  haute  nobteffe  perfonele.  Le  chan- 
celier, qui  ne  ferait  pas  pair  , o’auroit  pas  fuf- 
frage  dans  la  chambre  haute , apanage  de  tous  les 
pairs;  ferme  en  Angleterre,  fynonyme  avec  1.7/4 fe 
noblejfe . Le  Chevalier  Robert  Walpole  , le  lieur 
Pelham  , Milord  Storth  , qui  ont  été  fi  long-temps 
premiers  minières,  & à la  tête  de  la  tréforerie  , 
n’ont  jamais  eu  entrée  en  cette  qualité  à la  cham- 
bre haute,  ï laquelle  la  noblcfle , & non  pas  les 
charges , donne  accès  . 

Pag.  110,  col.  1».  IVentudor On"  vou- 

loit  dire  Owen  Tudor  . Le  nom  de  Tudor  doit 
être  allez  connu  par  l’hifloire  d’Angleterre  , fous 
la  famille  de  Tudor,  par  David  Hume. 

Pag.  m , col.  1".  Le  prince  de  Galles  n’efl 
jamais  duc  régnant  de  Cornouailles.  Ses  autres  ti- 
tres font  arbitraires,  & tels  qu’il  plaie  au  roi  de 
lui  donner.  Son  pouvoir  & fes  privilèges  en  Cor- 
nouailles , font  beaucoup  moindres  que  ceux  des 
princes  en  France  , dons  les  provinces  de  leurs 
apanages . 

Pag.  tir,  col.  lr.  horfqut'  le  roi  ft  trouve  à 
ta  tête  de  fes  armées , fon  pouvoir  n'ejl  plus  limité 

par  aucune  toi Dires  au  contraire  : fon 

pouvoir  elt  tour  aufli.  limité  que  quand  il  efl  à- 
St.  James . 

Pag.  m,  col.  z*.  . . - . La  chambre  n’efl  pâs 
compofée  d’un  nombre  déterminé  de  membres-. 
Tons  les  pairs  y ont  féance  . Le  roi  eu  fait  au- 
tant qu’il  juge  l propos.  La  reine  Anne  en  créa: 
douze  en  un  jour . 

La  chambre  baffe  n’efl  pas  compofée  des  baro- 
nets & des  chevaliers,  mais  des  députés  des  pro- 
vinces , des  cités , des  bourgs  , & des  cinq  ports  : 
ce  qui  efl  ajouté  efl  très  - fautif.  L’orateur  efl 
toujours  un  des  députés  ; le  chancelier  n’a-  voix. 
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qu’autant  qu’il  efl  pair  , & 1rs  autres  n'en  ont 
jamais  ■ 

Tout  1er  membret  ....  Cet  article  demande 
des  changemens  en  confdqucnce  de  l’aâe  fait  en 

‘77° • . • 

Pag.  lia,  col.  t * . Londres  comme  capitale  . . . 
Cent  foixante-fept  villes  d’Angleterre  envoient 
chacune  deux  députés  ; &.  lix  feulement,  favoir  : 
Abington  , Banbury  , Beudley  , Higham  , Fer- 
rard  & Monmouth  , font  rellreintes  à un  dé- 
puté . 

Il  faut  ....  Les  députés  (Tes  provinces  doi- 
vent jouir  d'une  rente  annuele  de  600  liv.  fler- 
lings , & ceux  des  villes  de  qoo;  les  éleflenrs  , 
pour  donner  l'uffrage , doivent  en  prouver  une  de 
deux  livres  ilerlings . 

Pag.  1 1 2 , 2e  col.  Les  chambres  fe  tournent . . . 
Tout  cet  article  eli  mal  énonce  . Les  féances  ne 
font  pas  déterminées,  & leurs  réfolutions  ne  pre- 
neur pas  le  titre  d’Abies , terme  reflreint  aux  bills 
qui  ont  été  approuvés  par  les  deox  chambres , 8c 
confirmés  par  le  roi . 

Pag.  1 1 2 , i,s  col.  Les  membres  de  la  chambre 
haute  ne  font  habillés  d’écarlate  que  les  jours  de 
cérémonie , 8c  ne  portent  pas  des  bâtons  blancs  . 
L’orateur  de  la  chambre  baffe  a uq  habillement 

particulier  . 

On  tient  tous  les  jours  des  féances  en  l’abfence 
du  roi  ; & à proprement  parier  on  n’en  tient  ja- 
mais en  fa  préfence  . Il  ne  s’y  rend  que  pour 
pafitr  les  bills  , & les  ériger  en  loix  par  fa  fan- 
flion  royale,  pour  ouvrir  ou  terminer  les  parle- 
mens  , & dans  ces  occafions  il  n’y  a jamais  de 
délibérations.  Quelquefois,  en  cas  de  maladie, on 
nomme  des  commillaires  pour  cette  cérémonie, la 
feule  dans  laquelle  le  roi  elf  repréfenté  au  parle- 
ment . 

Pag.  1 1 6.  , t"  col.  Il  eft  vrai  qu’il  y » en 
Angleterre  deux  archevêques  8c  vingt  évêques  ; 
mats  il  eft  faux  que  celui  de  Man  foie  en  An- 
gleterre . Il  ell  dans  l’îlc  de  ce  nom  , anciénc- 
ment  appelée  Mono.  Yorck  a donc  trois  fuffra- 
gans  en  Angleterre  , & Cantorbery  , vingt-un  . 
L’évêque  de  Man , ou  plutôt  de  Sodor  &.  Man  , 
n’efl  pas  évêque  d’Angleterre  , &.  conhéquemmeni 
n’a  pas  féanec  au  parlement . 

La  contradifléon  efl  d’autant  plus  palpable  , 
qu'à  la-  p.tg.  lié,  I*  col.  , lig.  ?8  , M.  Maffon 
donne  vingt  foflragans  à l’archevêque  de  Cantor- 
bery  , & à la  onzième  ligne  de  la  colonne  fui- 
vantc-,  il  lui  en  donne  vingt-un. 

Pag.  lié,  2'.  col.  Ceux  de  .! 'cdor  t?  Man.  Ce 
n’elt  qu’une  feule- 8c  même  perfone  , 8c  qui  figu- 
re mal  ici  n’etant  pas  du-  tout  évêque  d'Angle- 
terre. Cer  éiêque  à deux  noms , ell  encore  changé 
en  deu  . évêques  un  peu  plus  bas. 

Pag.  in,  ik  col.,  9e  alinéa . Chaque  membre  y 
tifs-  chaque  chambre .. 

1 *S  Ui  -,  2*  col.  , 1"  alinéa  .....  Le  roi 
pie  .-  auffi  refufer  de  l’admttre  ; ajouter.  , mais  il 
cit  tenu,  d’y  donner  fon  confcntement  dans  trois 
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jours  , Iorfqu’il  efl  accepté  par  les  deux  cham- 
bres. 

Pag.  1 17 . ...  Il  y a auffi  il  Winchefler  un 
couvent  de  bénédiblms  , mais  il  nefl  nue  toléré. . . 
J’ai  des  informations  certaines  qu’il  n’exiÀc  point 
de  couvent  de  bénédiéfins  à Yi’incheller . 

ANGR1E;  bourg  de  France  en  Anjou  , géné- 
ralité de  Tours,  éleâion  d’Angers. 

ANHOLT,  en  Danemarck  . t'oyez  Anout. 

ANJOING;  bourg  de  France,  dans  la  généra- 
lité d’Orléans , éleêtion  de  Romorantin  . 

A NI,  pag.  taé,  2'  col Moyfe  de  Cho- 

ronée  ; lifez  de  Chorefne. 

ANIAN  ( détroit  d’  ) . . . Le  détroit  d’Anian 
qui  probablement  n’exifle  pas  d’après  les  périlleu- 
fes  recherches  du  navigateur  Coock  , n’eft  pas 
le  même  que  le  dccroit  du  nord  . Ce  dernier  di- 
vife  le  continent  de  l’Afie  ôt  de  l’Amérique  , 8c 
c’elf  par -là  que  la  mer  pacifique  communique 
avec  la  mer  Glaciale; le  détroit  d’Anian  , au  con- 
traire , s’il  exilloir , feroit  au  nord  oueil  du  Nou- 
veau Monde  , & feroit  communiquer  la  mer  du 
Sud  avec  la  baie  d’Hudfon  . C’efl  probablement  le 
canal  de  Sandtvich  de  Coock  que  d’anciens  géo- 
graphes ont  pris  pour  cette  communication  , au- 
quel ils  ont  donné  le  nom  de  détroit  d’Anian, & 
qu’ils  ont  mal  à propos  placé  fur  leurs  cartes  à 
54  degrés  de  latitude  nord  ; voyez  l’article  Passa- 
ge du  Nord  , voyez  audi  l’art . Asie  . 

ANJ1NGA.  Voyez  Anjengo. 

ANKARA  . Voyez  Aogouri. 

ANNAB  . Voyez  Andab  . 

ANNAPOLIS  ; ville  de  l’Amérique  feptentrio- 
na:e  , dans  les  états -Unis  , aujourd’hui  ca- 
pitale de  la  province  de  Maryland . Elle  ell  ficuée 
fur  la  baie  de  Chéfapeack  , qui  s’enfonce  250 
milles  dans  les  terres  , 8c  dont  la  largeur  com- 
mune efl  de  douze  milles . Le  commerce  de  cette 
ville  n’efl  pas  três-florilfant , parce  que  les  afalres 
fe  portent  a Baltimore,  ville  de  la  même  province  ; 
dont  le  port  peut  recevoir  de  très-grands  vait- 
feaux  . Néanmoins  elle  va  acquérir  du  lutlre  de- 
puis quelle  efl  devenue  le  fiége  du  congrès  des 
États-Unis , en  1787. 

Anna  poli  s , en  Acadie.  Voyez  Port-Royae  . 

ANSÉATIQUES  (villes J . Voyez  Vmts  An- 

SÉATIQUES . 

ANSPACH , 8c  BAREUTH  font  deux  prin- 
cipautés fituées  en  Allemagne  , dans  le  cercle 
de  Françonie  , qui  apartienent  à la  maifon  de 
Brandebourg,  dont  voici  l’origine  8c  l’ hi- 
floire  - 

Les  anciens  empereurs  ou  rois  de  Germanie 
gouvernoient  toute  l’Allemagne  par  des  ducs  , 
des  margraves  , ( Comités  limitanei  ) des  land- 
graves, des  comtes,  (Comités  ,grafcs  ou  juges), 
de  des  bourggraves.  Ces  bourggraves  étoient  des 
châtélains  ou  gouverneurs  des  grandes  villes.  C’e'.l 
ainli  qu’il  y avoit  un  bourggrave  dans  la  ville- 
de  Nuremberg  , qui  étoit  gouverneur  , comman- 
dant 8c  juge  de  la  ville  8c  de  la  contrée  adja- 
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coite.  Toutes  ees  chattes  Soient  perfoneles  5t  à 
vie , fous  les  empereurs  ou  rois  Carlovingietw  & 
Saxons . Hiles  devinrent  peu  à peu  héréditaires 
fous  la  régence  des  rois  d’Allemagne  des  branches 
de  Saxe  Sc  de  Franconie  . Un  comte  puîné  de 
Zollern  , originaire  de  la  Suabe  . ( > 'oyez  ci- 
dtffous  Zollern  ( parvint  au  bourggramt  de  Nu- 
remberg dans  le  onzième  fiecle , 5c  le  ranfmit 
à fa  portérité , de  laquelle  dérive  toute  i’illuftre 
maifon  de  Brandebourg.  Ces  boorggraves  de  Nu- 
remberg , de  la  famille  de  Zollern  , s’agrandirent 
peu  à peu  dans  les  onzième , douzième  , 5c  trei- 
zième liecles  par  drs  achats  , par  des  mariages  , 
des  héritages  , for-tout  de  la  famille  éteinte  des 
ducs  de  Meran  ou  de  Tirol  , ainfi  que  par  les 
conceDions  des  empereurs , pour  des  fervices  ren- 
dus ; & de  cette  maniéré  ils  acquirent  de  gran- 
des pofiefiions  dans  le  cercle  de  Franconie  , lous 
le  nom  de  bourggraviat  de  Nuremberg  , que 
l’empereur  Charles  IV  érigea  en  principauté  . 

C’cll  une  obfervarion  à faire  que  toute  cette 
famille  des  comtes  de  Zollern , des  bourggraves 
de  Nuremberg  , & des  princes  Sc  margraves  de 
Brandebourg  5c  de  Prude  , qui  condiment  toute 
cette  même  maifon , n’a  produit  dans  cette  longue 
fuite  de  fïecles , depuis  le  dixième  jufqu’au  fei- 
zietne  t que  de  grands  hommes  qui  fe  font  di- 
ilingués  par  la  valeur  , la  prudence  , 8c  i 'acti- 
vité ; qui  ont  rendu  les  plus  grands  fervices  aux 
empereurs  ; qui  , au  moyeu  de  cela  , ont  tou- 
jours joué  un  grand  rôle  en  Allemagne  , ont 
augmenté  leurs  richeffes  & leurs  polfefTtons  , 
& d’une  origine  médiocre  , ( quoiqu’illudre  6c 
suffi  anciene  que  celle  des  maifons  de  Habsbourg, 
de  Bourbon  , de  Brunfvick  & de  Heffe  , tous 
contemporains  pour  l’origine  ) eil  parvenue,  non 
pas  tant  par  des  mariages  , que  par  d'autres  ti- 
tres plus  illudres  & plus  perlonels,  à cette  gran- 
deur qui  la  met  aujourd’hui  de  niveau  avec  les 
premières  maifons  de  l’Europe  . C'eü  ainfi  que 
Frédéric  de  Zollern,  bourggrave  de  Nuremberg  , 
procura  l’an  1173  , la  courone  impériale  à Ro- 
dolphe , comte  de  Habsbourg  , & par  ce  moyen 
à toute  la  maifon  d'Autriche  qui  en  ed  defeen- 
due.  Neveu  du  comte  de  Habsbourg  par  fa  mere, 
Sc  jouiffant  de  la  plus  grande  réputation  dans 
l’empire,  il  confeilla  aux  princes  élefleurs  , af- 
fembiés  à Francfort  fur  le  Mein  , d'offrir  la  cou- 
rone d'Allemagne  , qui  étoit  peu  ambirionée 
depuis  le  grand  interrègne,  à fon  oncle  le  comte 
Rodolphe  de  Habsbourg , comme  à un  homme  de 
valeur  & de  tête  , Sc  qui  avoit  des  filles  qui 
épou  ferent  chacune  un  des  électeur!  féculiers  . 
Son  fuccefieur  Frédéric  IV  combatit  , l'an  1322  , 
dans  la  fameufe  bataille  de  Michldorf,  pour  Louis 
de  Bavière,  contre  Frédéric  d’Autriche,  fir  celui- 
ci  prifonier,  & affermit  Louis  de  Bavière  fur  le 
trône  impérial  . Ce  prince  , ainfi  que  les  fuivans 
bourggraves  de  Nuremberg  , fe  fignalcrent  & 
iouerent  le  plus  grand  rôle  dans  l’empire  , fous 
le  gouvernement  des  foibles  empereurs  Charles 
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IV,  Wenceslas , 6c  Sigiftnond  de  la  mime  mai- 
fon  de  Bohême  on  de  Luiembourg  . Le  dernier 
obtint  la  courone  impériale,  principalement  par 
les  négociations  prudentes  de  Frédéric  VI , bourg- 
grave  de  Nuremberg.  Ce  prince,  également  ha- 
bile Sc  valeureux , gouverna  tout  l’empire  germa- 
nique, fous  le  nom  de  Sigifmond,  qu’il  rira  pref- 
que  toujours  des  mauvais  pas  dans  lefquels  fa 
loiblelfe  & fon  imprudence  le  jeroient  à rocs 
momens,  8c  lui  avança  furtout  de  grandes  fom- 
mes  dont  H avoit  toujours  befoin  pour  les  prodi- 
galités, pour  les  voyages. 

Sigifmond  , qui  manquoit  toujours  d’argent  , 
hypothéqua  à Frédéric  en  140  , l’éleflosar  de 
Brandebourg  , de  le  lui  vendit  entièrement  en 
1415  , pour  400,000  ducars , formate  fupérieure 
alors  à la  valeur  intrinfeque  de  la  Marche  • C’cll 
ainfi  que  les  bourggraves  de  Nuremberg  , comtes 
de  Zollern  , parvinrent  à la  poiïeffion  de  l'cie- 
florat  de  Brandebourg  . Mais  les  premiers  élefleurs 
Frédéric,  Frédéric  II,  Sc  Albert  Achille  , pré- 
fèrent de  réfider  en  Franconie  , dans  le  bourg- 
graviat , à caufe  du  mauvais  état  de  l’éleflorar  . ' 
Albert  Achille,  mort  l’an  148b  , laifia  l'éleflorat 
de  Brandebourg  à fon  fils  aîné  Jean  , furnomé 
Cicéron  , & le  bourggraviat  ou  fes  états  de  Fran- 
conie à fes  deux  autres  fils , fondant  ainfi  Troii 
lignes  régnantes  , l’éleflorale  & deux  en  Fran- 
eonte , celles  d’Anfpach  & de  Culmbach  ou  Ea- 
reuth  . Ces  deux  dernières  lignes  s'étant  éteintes 
fur  la  fin  du  frizieme  fiecle  , & les  états  de 
Franconie  étant  retombés  par-là  à la  ligne  élcflo- 
rale,  on  fit  en  1603,  par  la  convention  de  Gtra, 
une  nouvele  réparation  par  laquelle  l'éiefleur  Joa- 
chim Frédéric  retint  l'éleflorat,  5c  fes  deux  frè- 
res Chrétien  5c  Joachim  Emit  , fondèrent  deux 
nouveles  lignes  en  Franconie,  à Anfpach  , 5c  à 
Bareuth . 

La  dernière  ligne  s’éteignit  de  nouveau  en 
1789,  par  la  mort  du  dernier  Margrave  Frédé- 
ric Chrétien,  Sc  la  fuccefiion  de  Bareuth  étant 
retombée  au  margrave  d’Afpach  , Charles- Ale- 
xandre, ce  prince  réunit  à préfent  la  poffcffinn 
5e  le  gouvernement  des  deux  pays  d’Anfpach  5c 
de  Bareuth.  Comme  il  n’a  point  de  poitéritef,  la 
fuccelfton  dans  ces  deux  principautés  , après  fa 
mort , doit  revenir  à la  maifon  royale  de  Pruffe  , 
5c  éleflorale  de  Brandebourg  ; 5c  les  deux  pays 
d’Anfpach  5c  Bareuth  doivent  être  réunis  à l'é- 
leflorat de  Brandebourg  , félon  les  arangemeni 
pris  dans  la  famille.  La  cour  de  Vienne  y avoir 
formé  une  forte  oppofition  , à l'occafion  de  la 
derniere  fuccefiion  de  Bavière;  mais  elle  y a re- 
noncé dans  l’article  X du  Traité  de  Paix  de  Tef- 
chen  conclu  en  J779 , 5c  la  réunion  des  états  de 
la  maifon  de  Brandebourg  en  Franconie  à l’éle- 
flotat  ou  à la  primogénirure  , a été  reconue  5e 
garantie  dans  cet  article  par  routes  les  puifiances 
qui  ont  conclu  5c  garanti  le  traité,  5c  l’a  enfuite 
été  par  l’empire. 

C’cfi  improprement  qu’on  appelé  les  deux  pays 
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d' Anfpach  fie  de  Basent!)  , des  Marggraviats  , 
parce  que  leurs  fouverains  ont  toujours  été  des 
marggraves  de  Brandebourg.  Leur  véritable  nom 
ci)  le  bourggraviat  de  Nuremberg  , ou  la  princi- 
pauté en  deçà  fie  au  delà  des  montagnes , à caufe 
de  leur  iituation . Le  bourgg caviar  de  Nuremberg 
cit  un  relie  du  gouvernement  de  cette  ville  , & 
du  territoire  adjacent , que  les  anciens  princes  ont 
tenu  de  l’empire  ; ils  ont  vendu  une  partie  de 
leurs  droits  l'an  1417,  à la  ville  de  Nuremberg  ; 
mais  ils  en  ont  retenu  fur-tout  le  titre  de  bourg- 
grave  de  Nuremberg,  fie  la  charge  de  juge-impé- 
rial en  Franconie  ; ce  qui  donne  lieu  à des  pro- 
cès continuels  entre  ces  princes  & la  ville  de  Nu- 
remberg. Ils  ont  deux  voix  à la  diete  de  l’empi- 
re , fie  ils  cxercenr  la  charge  de  direfteur  du  cer- 
cle de  Franconie  , conjointement  avec  les  évêques 
de  W'uttrbourg  & de  Bamberg. 

Les  deux  pays  d’Anfpach  fie  de  Culmbach  , 
contienent  environ  ;oo,ooo  habirans . Les  princes 
ont  deux  réüdences  , à Bareuth,  fie  à Anfpach  ; 
mais  le  marggrave  régnant  rélîde  ordinairement  à 
Anfpach  , ville  qui  lé  nomme  proprement  , ainfi 
que  le  pays  Onol/bach  . Ce  prince  fe  diltingue 
entre  fes  contemporains  , par  l’cxcellencc  de  fon 
caraélere  , fie  par  la  douceur  de  foi.  gouverne- 
ment . 11  fait  fleurir  fon  pays  , fit  fans  le  char- 
ger  , il  amorrit  fuccclllvemeut  plufleurs  millions 
de  dettes  dont  il  avoit  été  aJfcâé  par  fes  devan- 
ciers . 11  a fondé  dans  le  pays  de  Bareuth,  l’uni- 
verlité  d’Erlangen  oui  tient  un  rang  dillingué  par- 
mi les  univerlités  d’Allemagne. 

ANTAMARES.  Voyez  Akcamares. 

ANTATOQUEü  . Voyez  Antastovais. 

A NT  K.  NE  ■ bourg  de  France  , dans  la  géné- 
ralité de  Poitiers,  éleélion  de  Fontenay. 

ANTIGNY  ; bourg  de  France, dans  la  généra- 
lité de  Bourges  . 

ANT1NOPOLIS.  Voyez  Antino t. 

ANTOQUES,  ou  Antatoquks  . Voyez  Anta- 
«TOVAIi. 

ANTROS ....  Depuis  plufienrs  fieeles  , ce 
n’el)  qu’un  roeber  qui  cl)  couvert  fit  découvert 
toutes  les  marées , & qui  ne  paraît  pas  plus  de 
fept  à huit  heures  par  jour. 

ANUVAN»  Voyez  An jovan  . 

ANVERS ....  pag.  1 ;fi  , I*  col.  Le  fiége 
cjue  cette  ville  fotttint  en  1 6H4 ....  ii/e'c  en  1584. 
Le  duc  de  Parme  la  prit  le  17  août  158s  après 
un  liège  d’un  an , l’un  des  plus  mémorables  dont 
parle  T'hiiloire . 

Anvirs-lf-hasion  ; bourg  de  France  , dans 
d’Anjou , éieflion  de  la  Fléché. 

ANZiO.  Voyez  Antio. 

ANZO.  Voyez  Antio. 

APAI.ACHICOLA  ; grande  riviere  de  PAmé- 
rique  Septentrionale,,  qui  traverfe  du  nord  au  fud 
J»  Caroline  méridionale,  la  Géorgie  , Sc  la  Flo- 
ride occidentale  . Elle  fc  rend  dans  le  golfe  du 
"‘y  par  deux  embouchures. 

APJSrDlE.  Voyez  Aphrodis£i. 
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APOIGNI  ; village  de  France  , e»  Bour- 
gogne , au  bailliage  d’ Auxerre  , fie  près  de 
Seignelay  . II  y a des  eaux  minérales  froides 
fie  femigineufes  qui  n’ont  pas  beancoup  de  répu- 
tation. 

APPEVILLE;  bourg  de  France  , en  Norman- 
die , généralité  de  Rouen  . 

APP1NGE-DAM.  Voyez  Dam. 

APULBY  . Voyez  AprLcar  . 

AIHJRIMA  . Voyez  Pont  d’Apumma. 

AQUA-DE-PAO  . Voyez  Agua-dc-Pao  . 

AQUITA  . Voyez  Aqui  . J 

ARACHA.  Voyez  A Rocit-Sr  allas  . 

ARBON  , (afr.  ) . Voyez  Arxio. 

ARCAHON.  Li/ez  Arcachon. 

ARCASSON.  Voyez  Archacon  . 

ARCES;  bourg  de  France  , dans  la  généralité 
de  la  Rochelle  , éleélion  de  Saintes. 

ARCHIGNY  ; bourg  de  France  , dans  le  Poi- 
tou, généralité  de  Poitiers. 

AKCUEIL;  village  de  France  , à une  lieue 
Je  Paris  y li/ez  à une  liene  fie  demie  . Son  nom 
latin  ell  Arceu  julieni . L’aqueduc  qu’y  fit  con- 
ilruire  Julien  l’Apoflat  , date  de  l'an  jfio . U 
étoit  deüiné  à conduire  dans  fon  palais  des 
Thermes  les  eaux  de  Rongis  éloigné  d'Arcueil 
d’une  grande  lieue  . En  tfiiy  la  reine  Marie  de 
Médicis  fit  conltruirc  en  ce  village  un  nouvel 
aqueduc  pour  le  fervice  de  la  ville  de  Paris , d’en- 
viron 100  toifes  de  longueur  fie  de  la  dans  fa 
moycne  hauteur . 

ÂRDACHAT.  Voyez  Artaxate  . 

ARDENNES Les  Ardennes , cette  fo- 

rêt fi  fameufe  dès  les  temps  les  plus  reculés  , elt 
partagée,  dans  le  duché  de  Luxembourg  en  qua- 
tre cantons:  celui  d’Eiffel , aux  environs  de  Luxem- 
bourg ; celui  de  Famene , vers  le  nord  fit  près.de 
la  Marche  , celui  de  la  Meufe  , fie  celui  de  la 
Mofelle. 

Le  terrain  , particuliérement  dans  la  partie  mé- 
ridionale cl)  montueux  , rempli  de  fables  , femé 
de  bois  fit  peu  fertile . On  y recueille  très-peu  de 
blé  : mais  les  habitans  en  font  dédomagés  par 
l’entretien  du  bétail  qui  y efl  très-profitable  - Le 
mouton  des  Ardennes  cl)  vanté  par  le  goût  fie  la 
délicatefTe  de  fi  chair . 

On  y cultive  suffi  la  vigne  , particuliérement 
vers  la  Mofelle , fie  le  gibier  y abonde  . On  y a 
des  mines  de  métaux , fur-tout  de  fer  dont  l’abon- 
dance le  manifclle  par  la  grande  quantité  d’u fines 
deitinées  à fa  fabrication , fie  qui  font  la  principa- 
le richeffe  du  pays  . Lee  rivières  qui  ,1'arofent 
font  : l’Ourts , la  Semois , 1a  Leflè  , la  Chiers  qui 
verfent  à la  Meufe  , la  Kayll  fie  la  Sure  qui  fe 
rendent  dans  la  Mofelle  , la  dernière  grôffic  de 
l’Eli , ou  Alter,  de  l’Ouren , de  la  Pruim,  fie  de 
la  Nims  . 

ARDESSAYS  ; bourg  de  France  , dans  le  Poi- 
tou , généralité  de  Poitiers  , éieâion  de  Mau- 
léon  . 

ARDFORT . Voyez  Ajldfp&hd. 
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ARDINS;  bourg  de  France  , dans  le  Poitou  , 
généralité  de  Poitiers,  éleâion  de  Niort. 

ARDSHINSTER.  Voyn  Arostrinsel  . 

ARDVERD.  Voyn  Arvert. 

AREQUIPA  ....  Cette  ville  du  Pérou  a été 
bouleverfée  par  un  tremblement  de  terre  , le  t<5 
juin  1784.  Elle  (ut  détruite  & culbutée  en  cinq 
i fix  minutes  . 

ARXjAU  , Voyn  A»co w. 

ARCENTRE  ; bourg  de  France , dans  le  Mai- 
ne , éleâion  de  Laval . 

ARGUA.  Voyn  A noua. 

ARGUIN  ....  Les  Angloif  qui  s’en  étoient 
emparés,  l’ont  rendu  à la  France  , à 1a  paix  de 
178$. 

A RG  Y ; bourg  de  France , généralité  de  Bour- 
ges , éleâion  de  Château  - Roux  . 

AR1CA  ....  dons  h canal  Saine  Ceprgec , 
li/n  dans  la  Manche  . 

ARLAM  ; bourg  de  France,  en  Auvergne  , 
généralité  de  Riom , éleâion  d’Iflbire . 


ARLANC.  Voyn  Arlenc  . 

ARLAY.  Voyn  Aatrr  . 

ARLEUF  ; bourg  de  France  , généralité  de 
Moulins , éleâion  de  Château-Chinon . 

ARMANÇON  ....  prit  d' Auxerre  ; li/n  au 
défit»  de  Joigni. 

ARMUIJAN.  Voyn  Armotdin. 
ARNAT-LA-PORTE  ; bourg  de  France  , dans 
le  Limoufin , éleâion  de  Limoges. 


ARNE  , voyn  Arho  . 

Aine  ( village  de  Normandie  ) . Voyez  A«- 


SUENE5  . 

ARNQLDSTEIN . Voyez  Arlsteik  . 

AROMAGA  . Voyez  Artomagan  . 

AROUVA  . Voyn  Arva  . 

ARQUERRAI  ; bourg  de  France  , dans  la  gé- 
néralité de  Tours , éleâion  de  Laval  . 

ARRAS  . ....  On  y fabrique  ; li/n  il  s’eft  fa- 
briqué . 

ARRATAME  . Voyez  Rétel  . 

ARREGIAN.  Voyez  Argian  . 

ARRONCHE.  Vqyez  Aronche. 

ARROU  ; gris  bourg  de  France,  dans  I’Oiléa- 
■cois  , généralité  d’Orléans  , éleâion  de  Châ- 
teaudun  . 

ARSEW  ; ville  d’Afrique  , en  Barbarie  , dans 
le  régence  d’Alger  . Ce  doit  être  VAr/tnaria  des 
anciens.  On  y trouve  d’affez  beaux  relies  d’anti- 
quités. Sa  rade  eil  fûre  , commode  & affez  fré- 
quentée . On  y formerait  fans  de  grands  frais  un 
port  qui  recevrait  les  plus  grands  vaiffeaux. 

ART  ; bourg  conlidérable  , & communauté  de 
Suiife,  fur  le  Tac  de  Zug. 

ARTANNES;  bourg  de  France,  en  Touraine, 
généralité  & éleâion  de  Tours,  avec  titre  de  ba- 
rouie  . 

ARTENAC;  bourg  de  France,  en  Saintonge  , 
éleâion  de  Saintes . 

ARTENAI  ; bourg  de  France  , dans  l’Orléa- 
nois , généralité  d’Orléans  . 

Géographie . Tome  III. 


ARTFEARD.  Voyn  Ardveard  . 

ARTHONNE.  Voyez  Artonne  . 

ARUN.  Voyn  ARRAN. 

ARVERT  , île  de  France  ; li/n  prefqu’île . 
Elle  eft  à l’embouchure  de  la  Garonne  ou  Giron- 
de, dont  elle  termine  le  canal  du  cité  du  nard  , 
& elle  eil  féparée  de  l’île  d’OIéron  par  le  Permis 
de  MaumufTon. 

ARZENGHAN.  Voyn  Arzingman. 

ASCA1N  ; bourg  de  France,  en  Gafcogne,  gé- 
néralité d’A  uch , éleâion  de  Baïonr. 

ASCENSION  { île  de  ).  Voyez  Isle  oï  l’A- 
scension . 

ASCHA  . Voyez  Aschru  . 

ASCHERES,-  bourg  de  France,  dans  i'Orléa- 
nois , généralité  & éleâion  d’Orléans  . 

ASCHERSLEBEN  . Voyez  Ascherleren  . 

ASCHEUTEN  . Voyez  Aschern  . 

ASHBURTON;  bourg  i marché  d’Angleterre  , 
dans  le  Devon-Shire  . Il  a des  manufaâures  de 
laine  , & il  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment . 

ASCHFOURKAN . Voyn  Aschsourkan  . 

ASED-ABAD.  Voyn  Asad-Abad  . 

ASKEYTON  ; bourg  d’Irlande  , dans  le  comté 
de  Limerick , far  la  riviere  de  Stianaoa  . Il  en  - 
voie deux  députés  au  parlement . 

ASLO  . Voyez  Anslo. 

ASSEM  . Voyez  Assenhdi. 

ASSONE;  bourg  de  France  , en  Poitou,  géné- 
ralité de  Poitier» , éleâion  de  Niort  . 

ASTILLE.i  bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
éleâion  de  Uval . 

ATTERIA  . Voyn  Apteria  . 

AUBIN  DE  BAUBIGN1  ( Saint  ) j bourg  de 
France,  dans  le  Poitou  , éleâion  de  Mauléon  . 

Aurin-Luignü  ( Saint  ) ; bourg  de  France  en 
Anjou,  éleâion  d’Angers. 

Aubin-Tergaste  ( Saint  ) ; bourg  de  France 
en  Normandie  , dans  l’Avranchin . 

A U DIER  N L , bonrg  de  France,  en  Bretagne  , 
dans  l’évêché  de  Quimper,  au  fond  d’une  petite 
baie  qui  lui  forme  un  bon  havre. 

AUGURANDE;  cet  article  eft  hors  de  fon  or- 
dre alphabétique,  voyn-le  lia  pag.  1». 

AUGUSTA  ; ville  de  l’Amérique  feptentriona- 
le,  dans  les  Etats-Unis.  Elle  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière de  Savanah  , dans  la  Caroline  , aux  confins 
de  la  Géorgie  , à cent  quarante  - cinq  milles  de 
l’Océan  . Elle  doit  û fondation  à une  colonie  de 
Suiffes  qui  vinrent  s’y  établir  vers  l’an  1757.  Ce 
n’étoit  pas  la  bonté  du  fol  qu’ils  cherchèrent:  ils 
vouloient  partager  avec  les  habitans  de  la  Virgi- 
nie & des  deux  Carolines , les  pelleteries  qu’ils 
obtenoienr  des  fauvages  . Leur  projet  réuflit  au 
point  que  dès  1739  ces  relations  occupoient  déjà 
fix  cents  perfones.  L’exportation  en  étoit  d’au- 
tant plus  facile,  que  durant  la  plus  grande  par- 
tie de  l’année , le  Savanah  conduit  des  barques  de 
vingt  & Rente  toneaux  jufque  fous  les  murs  de 
la  ville, 
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AULCHI.  Voyez  Oulchi. 

AUMAGNE  ; bourg  de  France  , généralité 
de  1a  Rochelle  , éleâion  de  Saint  Jean  d’Au- 
geli  • 

AUMONE  Cl*)»  abbaye  de  France,  au  diocé- 
fe  de  Blois  ; elle  ell  de  l’ordre  de  Saint  Benoît  , 
& vaut  27,000  liv. 

AURON;  riviere  de  France  , en  Berry  , qui 
fort  de  quelques  étangs  du  Bcurbonois  , pâlie 
à Dun-le  Roi,  8c  à Bourges  où  elle  le  perd  dans 
l'Evre,  au  defibus  de  l'abbaye  de  Saint  Sulpice  . 

AUSSONj  bourg  de  France,  dans  la  généralité 
de  Paris,  éleâion  de  Saint  Florentin. 

AUTON  ; bourg  de  France,  dans l’Orléanois  , 
élection  de  Chiteaudun . 

AUTRICHE  ( enclaves  du  cercle  d’);  ce  font 
la  Suabc  Autrichiene , & la  Rhétie  feptentrionale. 
Voyez-les  à leur  ordre  alphabétique. 

Autriche  Antérieure  : c’eil  mal  - à - propos 
que  M.  Buiiching  appelé  ainli  le  Brifgaw  , les 
quatre  villes.  foreUieres  , & la  ville  de  Confiance 
qui  font  partie  de  la  Suabe  , fous  le  prétexte 
qu'elles  apartienent  à la  maifon  d’Autriche  . Sur 
ce  pied  , il  faudrait  appeler  Je  duché  de  Milan  , 
l’Autriche  méridionale;  la  Flandre  ferait  l’Autri- 
che du  nord  , &c.  &c.  Ne  confondons  rien  : la 
Suabe  n’ell  pas  l'Autriche  : ce  qu’y  polfede  la 
maifon  impériale  doit  fe  nommer  avec  tous  les 
géographes  Suait  Autrichiene  , & l’on  ne  doit 
point  adopter  la  dénomination  fautive  de  M.  Buf- 
ching,  fous  laquelle  il  comprend  encore  la  Rhé- 
tie feptentrionale  . Si  l’on  veut  défigner  colleâi- 
vement  la  Suabe  Autrichiene  8c  la  Rhétie  fe- 
ptentrionale, on  dira  les  enclavei  du  cercle  et  Au- 
triche. 

AUVERGNE,  ( Dauphiné  d’ ).  Voyez  l’article 
VoDABLE  . 

AUXELLE  . Voyez  Passavant  . 

AUXERRE  . . . . fon  académie  ne  fubfifte 
plus . En  1776  , le  gouvernement  y a fixé  une 
des  divifions  de  l’école  - royale  - militaire  , fous  la 
direflion  des  bénédiflins  , 8c  l’autorité  du  mi- 
niflre  de  la  guerre. 

AUZELLE;  bourg  de  France,  en  Auvergne  , 
généralité  de  Riom. 

. . - . - ■ . 
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Babel  ( Saint  ) ; bourg  de  France,  en  Au- 
vergne, éleftion  de  Clermont. 

BACHA-SERAI.  Voyez  Baça-Serai. 

BACHIAN.  Voyez  les  deux  articles  Bacrian 

& Machian  . 

BACKTSCHISARAI , ou  Baça-Serai.  Voyez 
Baça-Serai,  en  obfervant  que  1a  première  or- 
thographe ell  la  bonne. 
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AVANCE  ....  Les  trois  fources  qui  verfent 
à cette  petite  riviere  à un  quart  de  lieue  au  def- 
fus  de  Calleljaloux  , font  mouvoir  au  fortir  de 
leurs  baflins  un  moulin  à blé,  & deux  belles  pa- 
peteries , mais  aucune  ufine  pour  la  fabrication 
des  draps  ni  pour  celle  du  cuivre  . 

AVATCHA.ou  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul;  port  d’Afie  dans  la  Tartarie  rufliene  , 8c 
dans  le  gouvernement  d’irkutski  , vers  le  midi  , 
& fur  la  côte  orientale  de  la  prefqu’îlede  Kamtf- 
chatka.  Les  Rufies  partirent  de  ce  lieu  en  1741 
pour  la  découverte  du  détroit  du  nord  . Long. 
157,  20;  Itt.  51,  41. 

AV  ES  . ...  On  voit  une  mire  ile  de  mime 
nom  , au  nord  de  ta  précédente  ; lifez  au  nord- 
efl  .....  à 50  ou  52  lieues  fous  le  vent  de 
Saint  Domingue.  Elle  ell  à 72  ou  73  lieues  ma- 
rines plus  au  vent  que  Saint  Domingue , & k 36 
ou  37  lieues  à l’oueft  - fud  - ouefl  de  la  Guadelou- 
pe. 

AVEZE ,-  bourg  de  France  , dans  le  Maine  , 
élection  du  Mans. 

AWARES;  petit  peuple  libre  d’Afie,  habitant 
les  environs  du  mont  Caucafe  , dans  la  partie  de 
la  grande  Tartarie  dite  indépendante  , oc  voifia 
des  Taules  8c  des  Circalfes  noirs . 

AX  ( ville  du  comté  de  Foix  ) . Voyez  Acty . 

AXAR  . Voyez  Anazaabe. 

A Y ( Saint  ) ; bourg  de  France , dans  I’Orléa- 
nois , diocéle  d'Orléans . 

AYEN,  ou  Aten-Noailles  ....  Cette  ville 
tri  a titre  de  duché,  efl  fituée  d quelque  diOance 
e la  rive  droite  de  la  Vezere . Il  s’y  trouve  une 
collégiale , 8c  une  commanderie  de  l’ordre  de 
Malte . Il  en  releve  39  valfaux  . 

AYTOZU  . Voyez  Halts. 

AZAP  ( Saint  ) . Voyez  Saint-Azarr. 

AZAY ; bourg  de  France,  dans  le  Berry,  gé- 
néralité de  Bourges.  Il  y a en  France  quelques 
autres  bourgs  de  ce  nom  . 

AZEM.  Voyez  Asem. 

AZENAY  ; bourg  de  France  , en  Poitou  , 
généralité  de  Poitiers,  éledion  des  Sibles  d’O- 
lonne. 

AZPEYTIA.  Voyez  Ascottia. 
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BAGANI . Voyez  Panane  . 

BAGDAD  ....  Les  obfervations  les  plus  ré- 
centes fixent  fa  latitude  à 23  degrés , 20  minu- 
tes . 

BAHAMA  ( Me  d’Amérique  ) . . . . prife 
fur  les  Anglois , dans  la  derniere  guerre  , elle 
leur  a été  reflituée  par  le  traité  de  paix  de 
1783.  Nous  devons  obferver  ici  que  les  flotes 
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Efpignoles  n'ont  jamais  pu  palier  par  le  détroit 
ou  canal  de  Bahama,  1 caule  de  l'extrême  rapi- 
dité des  courant  qui  portent  au  nord;  mais  elles 
y paffent  ordinairement  pour  revenir  en  Europe. 

BAHIA.  l'oyez  Salvador  (San). 

BAIGNEUX  (village  près  de  Paris).  Le  cardi- 
nal de  Richelieu  y avoir  une  maifon  de  plaifan- 
ce  , moins  remarquable  par  la  grandeur  & la 
beauté  des  bàrimens,  ou  celle  des  jardins  , que 
par  les  agrément  d'une  vue  fuperbe,  aulTi  éten- 
due que  varice. 

BA1NDT  ( abbaye  d’Allemagne)  ....  Cette 
abbaye  eft  du  diocêfe  de  Confiance  . Elle  eft 
ficuée  fur  la  rivière  de  Schuff  , dans  l’enceinte 
de  la  préfefture  d’Altorf,  & elle  eft  foutnife  h 
l’infpeâion  du  prélat  de  Salmansweyler  . Sa  fon- 
dation date  de  l’an  1240.  Elle  fut  afranchie  de 
la  dépendance  de  la  préfcôure  , & reçue  fous 
la  proteâion  immédiate  de  l’Empire  , en  1376. 
La  titulaire  fe  qualifie  de  révérend! jfime  dame, 
ableffe  de  F abbaye  impériale  & immédiate  de 
Baindt . Elle  occupe  la  dernière  place  fur  le  banc 
des  prélats , tant  aux  dietes  de  l’Empire , qu'à 
celle  du  cercle  de  Su  abc . Son  contingent  eft  de 
quatre  florins  fur  les  deux  matricules , & de  13 
sud.  4<5  ~ 1er.  pour  l’entretien  de  la  chambte 
impériale . 

L’abbaye  eft  fous  la  proteâion  de  la  prcfeâu- 
re,  à qui  elle  paye  annuélement  un  florin  d’or, 
deux  pain:  d’épices  , & trois  boifleanx  de  fro- 
ment , & elle  n’a  aucun  fujet  contribuable  . 

BA1XAS  ; bourg  de  France,  dans  le  Rouffii- 
lon . 

B ALLEE  ; bourg  de  France,  géae'ralité  de  Tours , 
éieâion  de  la  Fieche. 

BALLOTS;  bourg  de  France,  en  Touraine  , 
dans  la  généralité  de  Tours. 

BALTIMORE;  ville  confidérable  de  l’Améri- 
que feptentrionale , dans  les  états- Unis , & dans 
la  province  de  Mariland . Elle  eft  fttuée  au  fond 
de  la  baie  de  Chéfapeack.  Son  port  qui  peut  re- 
cevoir de  grands  vaiffeaux  la  rend  le  centre  d’un 
commerce  très  confidérable . 

BALTISTAN,  l'oyez  Tibet  ( le  petit  ). 

BAR-SUR-SE1NE  ....  Par  lettres  patentes 
du  roi  , données  à Verfailles  le  17  novembre 
1786  , & enregiftrées  au  parlement  le  15  décem- 
bre fuivané , le  tout  en  exécution  de  l’édit  du 
mois  de  novembre  1710, portant  union  du  comté 
de  Bar -fur -Seine  aux  états  de  Bodrgogne  ; les 
droits  d’aides  y ont  été  fupprimés  à dater  du  1“ 
tanner  1787 , moyénant  une  indemnité  payée  par 
les  états. 

BARAM  ; petite  ville  d’Afie  , dans  la  pref- 
qu’île  en  deçà  du  Gange , fur  la  côte  d’Orixa  . 

BARANTOLA.  l'oyez  Lassa. 

BARBARIE  ( défert  de  ).  Voyez  Zjra. 

BARCK-SHIRE  . Voyez  Berks,  dans  ce  Sup- 
plément . 

BAREUTH  . Voyez  l’article  Ansfach  de  ce 
Supplément,  ' 
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BARRET;  bourg  de  France,  en  Saintonge  % 
éieâion  de  Saintes. 

BARRIERES  ( villes  ) ; ce  font  des  villes  des 
Pays-Bas  autrichiens , oit,  en  1715  , les  Hollan- 
dois  obtinrent  pour  leur  fûreté  & la  garantie 
des  fommes  qu’ils  avoient  prêtées  à la  maifon 
d’Autriche  , dans  la  guerre  de  la  fucceflion  , oit 
les  Hollandois  , dis -je,  obtinrent  d’avoir  gar- 
nil'on  , ou  feuls , ou  conjointement  avec  les  Au- 
trichiens . Os  villes  furent  Namur  , Tournai, 
Menin , Varneton  , Ypres  , Furnes  , & le  fort  de 
la  Qoenoke  oit  ils  commandèrent  feuls  ; Tente- 
monde  & Ruremont , oit  ils  eurent  la  garnifon 
conjointement  avec  les  Autrichiens.  Depuis  quel- 
ques années , l’empereur  Jofeph  II  a diflbus  ce 
traité  appelé  le  traité  de  Barrière,  & les  Hollan- 
dois ont  retiré  leurs  gatnifons  de  ces  villes  . 

BARSAC,-  bourg  de  France,  dans  le  Borde- 
lois , éieâion  & généralité  de  Bourdeaux . 

BASKIRS  ( les  ) . Voyez  Basririe  ( la  ). 

BASSE-TERRE.  Voyez  Terre  (baffe). 

BASSENHEIM.  Voyez  Passikheim. 

BATURJN  ( ville  de  l’empire  de  Ruflie  ).... 
Les  Ruffes  s’emparèrent  de  fa  citadelle  ou  forte- 
reffe,  l’épée  à la  main,  en  1708,  & la  ruinè- 
rent de  fond  en  comble,  ainfi  que  la  ville . L’im- 
pératrice Éüfabeth  donna  remplacement  où  elle 
écoir  fituée  avec  le  diltriâ  circonvoifin  au  Het- 
man  ou  chef  des  Cofiiques  , le  comte  de  Rafu- 
mowski,  pour  lui  St  les  héritiers.  Ce  feigneur 
s’occupa  en  contëquence  de  1a  reconftruâion  de 
Baturin , & il  y fit  élever  un  fort  beau  château 
ou  palais,  quoique  en  bots, 

BAVIERE  .....  La  maifon  tf Autriche  qui 
avoit  des  prétentions  fur  la  baffe  Bavière  s'en 
tfl  emparée  , C'a  ; fi  fez  tenta  de  s’en  empa- 
rer . La  paix  de  Tefchen  lignée  en  1779  , ré- 
tahlit  dans  fes  droits  h branche  Palatine  , & lui 
conferva  la  fucceflion  de  1a  ma'fon  éleâotale  de 
Eaviere. 

BAUERAY;  bourg  de  France,  en  Normandie, 
éieâion  de  Concbes . 

BAUFFREMONT  ....  Cet  article  eft  tranf- 
pof tyvoyezlc  à la  page  a$a.  Avec  les  auteursque 
-j’ai  indiqués  & qu’on  peut  confulter  fur  cette 
maifon  . Voyez  encore  Dom-Plancher , htftoire  de 
Bourgogne  , tom.  Il , page  343.  Voyez  aufli  la  fin 
de  l’article  MixxaEAv- 

BAULLE;  bourg  de  France,  dans  l’Orléanois , 
généralité  d’Orléans. 

BAYE  DE  BOTANIQUE  ; colonie  Angloife 
formée  en  1786  fur  1a  côte  orientale  de  la  Nou- 
vele  Hollande , dans  un  pays  de  plaines , par  les 
34  deg.  de  lat.  méridionale  , & les  108  deg.  37 
minutes  de  longitude. 

Bave  de  tous  les  Saints.  Voyez  Salvador 
( San  ). 

BAZOCHE;  bourg  de  France,  au  bas  Perche, 
fur  la  rivicre  de  Coitron. 

BAZOUGES;  nom  de  deux  bourgs  de  France, 
en  Anjou. 
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BEAUMARICH.  l'oyez  Beaumaris. 

BEAUMONT-EN-AUGE  ; bourg  de  France  , 
en  baffe  Normandie , au  paya  d’Auge  , avec  une 
maitrife  particulière  des  eaux  & forets  , & une 
maifon  de  bénédi&ins  fous  h direétion  dcfquels 
le  miniflere  a place'  en  1776,  une  des  branches 
de  l'école  royale  militaire. 

BEAUQUESNE;  bourg  de  France,  en  Picar- 
die, doycnc  de  Dourlcns. 

BEAUREGARD;  bourg  de  France,  en  Au- 
vergne , ou  l'cvcquc  de  Clermont  a une  maifon 
de  plaifance . 

BEAREVOIR  ; bourg  de  France,  en  Picardie 
fur  les  confins  du  Cambrefîs  • 

BEAURIEUX  ; bourg  de  France,  dans  la  gé- 
néralité de  Soiffons , élcélion  de  Laon . 

BEAUVAIS;  bourg  de  France  , dans  le  pays 
d’ A uni  s. 

BEAUVOIR;  bourg  de  France,  en  Norman- 
die , généralité  de  Rouen . 

BEDWJN  . l'oyez  Great-Bedwim. 

BEILSTEIM  ....  Li/ez  Beiltein,  8e  voyez 
avec  cet  article  l’article  Winnenbourc  . 

BELCKIS.  l'oyez  Punis. 

BELEM,  ou  Para,  l'oyez  Para. 

BELIOU;  bourg  de  France,  en  Normandie  , 
généralité  d’Alençon  , elefiion  de  Falaîfe . 

BELLELAY  . . . . de  Moutitri-Grond-Vol ,•  li/ez 
de  Moutiers  Grand- Val. 

BELLEVUE  ; maifon  de  plaifance  apartenante 
i nos  rois,  & fituée  fur  une  colline  au  bord  de 
la  Seine,  au  voilînage  & au  deffus  de  Scve.EIle 
elt  ainfi  nommde  de  la  beautd  de  1a  vue  dons 
on  y jouit . Ce  château  , d’une  arcbiteâure  tris- 
funple,  te  qui  ne  confine  qu’en  un  grôs  corps- 
de-logis  8e  quelques  dépendances,  eft  habite1  or- 
dinairement par  Mefdames,  tantes  du  Roi  , Il 
fut  bâti  par  Louis  XV, pour  latnarquifr  de  Pom- 
padour. 

BELLORQ....  Li/ez  Beeeoc. 

BENAIST;  bourg  de  France,  en  Anjou,  dle- 

flion  de  Saumur. 

BENASSIS  ; bourg  de  France , en  Poitou  , gd- 
ncralitd  de  Poitiers . 

BENDER..  Voyez  Teriw. 

BENDEREKI.I  . Voyez  ihzco.it. 

BENEST  ; nom  de  deux  bourgs  de  France  , 
dans  le  Poitou , gdndralitd  de  Poitiers. 

BEN1-RAZIU.  Voyez  B ni-Arac  . 

BENOÎT-SUR- LOIRE  ( Saint  ) . . . . *5000 
dru.;  li/ez  95000  liv. 

BERAL5TON , mieux  Boraiston  . Voyez  Bo- 

RAESTON  . 

BERAY....  Supprimer  cet  article. 

BERCI  ; château  des  environs  de  Paris,  fitué 
pris  de  la  Seine,  entre  cette  ville  & Charentoo. 
Les  apartemens  en  font  magnifiques , 8e  les  jar- 
dins valles  & très  ornés. 

BERCOU.  Voyez  Boerkoé  • 

BERGSTADT.  Voyez  Itter-en-Vac. 

BERIA  . Voyez  Verja  . 


BERING.  Voyez  Beering.- 

BERKS,ou  Berk-Shire  ; province  d’Angle- 
terre; elle  renferme  140  paroiffes,  ta  villes  & 
bourgs , & envoie  neuf  députés  au  parlement  , 
dont  deux  de  la  part  du  comtd. 

BERLIN  , pag.  275  , ire  col.  Le  roi  y foie 
bâtir....  Li/ez  Frédéric  II  y a fait  bâtir,  «c. 

Ibid.  ll  y difen/e  ....  11  y a ddpenfd  régubé- 
rement  deux  â trois  cents  mille  deus,  & rendit, 
&c. 

BERMEJO;  Voyez  Vermejo. 

BERTHEVIN  (Saint); bourg  de  France,  dans 
le  Maine  , éleflion  de  Laval . 

BESCON  ; bourg  de  France  , en  Anjou , dio- 
céfe  d’Angers . * 

BESMI  ; ville  d’Afie  , dans  la  Tartarie  in- 
dépendante , 8e  dans  la  Circaffîe  , vers  le  mi- 
lieu de  cette  contrée  . Les  Turcs  y mettent  un 
bey  , lorfqu’ils  font  en  guerre  avec  les  Rudes. 

BÉTHINE  ; bourg  de  France  , en  Berry  , 
cleélion  de  le  Blanc . 

BETHUNE  Cette  ville  eft  le  chef-lieu 

de  l’ancien  comtd  de  Béthune , forti  de  la  maifon 
de  ce  nom  en  njy  , par  le  mariage  de  Ma- 
hault  de  Béthune  , feule  héritière  de  la  branche 
aînée , avec  Gui  dé  Dampierre  , comte  de  Flan- 
dres, mais  que  M.  le  duc  de  Béthune,  aujourd’hui 
l’aîné  de  cette  maifon  , y a fait  rentrer  en  l’ac- 
ceptant pour  partie  du  contr’échange  de  la  prin- 
cipauté touveraine  d’Henrichemont  le  12  décem- 
bre 1778. 

Robert  premier  , feignenr  de  Béthune  , y fon- 
da en  999  un  chapitre  dont  la  collation  apar- 
tteot  à M.  le  duc  de  Béthune  en  vertu  de  cet 
échange  . Ce  chapitre  ell  compole  d’un  prévôt 
qui  a le  privilège  de  portée  une  croix  , & de 
treize  chanoines. 

La  ville  de  Béthune  ell  une  des  places  fortes 
de  l’Artois,  conilruite  fur  les  plans  de  M.Ie  ma- 
réchal de  Vauban  ; elle  a ordinairement  une  gar- 
nifon  compofée  de  deux  régimens , l’un  de  cava- 
lerie, 8e  l'autre  d’infanterie. 

BEUZEVILLE  ; grôs  boutg  de  France  , en 
baffe  Normandie , au  diocêfc  de  Coutances  , fur 
U.  Douve,  avec  litre  de  marquifar. 

BEWDLEY.  Voyez  Beaudelav. 

BEWMARLSH.  Voyez  Beaumaris. 

BIART  ; bourg  de  France  , en  Galcogne  , au 
, pays  de  Labour. 

BIENNAC;  bourg  de  France  , dans  le  Poitou, 
généralité  de  Poitiers. 

BIETSCH  : petite  ville  du  royaume  de  Po- 
logne , dans  la  haute  Pologne  , au  palatinat  de 
Cracovie  . C’eft  le  fiége  d’une  llarofHe , d'une  châ- 
télenie  inférieure,  & d’un  tribunal  territorial. 

BIHACZ,  pag.  18.5.  Cet  article  elt  tranlpofé  , 
quoique  dans  1a  même  colonne  où  le  demande  l’or- 
dre alphabétique . 

BILOXI  ( le  ) ; canton  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionaie  , qui  forme  aujourd’hui  la  parti:  la 
plus  occidentale  de.  U Fluiide  , & qui  apaie  au 
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couchant  fur  le  fleuve  de  MifTïflîpî . C'efl  le  plus 
mauvais  pays  de  la  Louifiane , dont  la  Floride 
occidentale  eft  cenfée  faire  partie  . C’efl  où  péri- 
rent de  faim  , d'ennui  & de  chagrin  , la  plus 
grande  partie  des  malheureux  qui  sotoient  expa- 
trias , Si  qui  sVtoient  réunis  pour  former  une  colonie . 
BISCHOFSDORF.  Voyez  Puspatat. 

BISERTE  ; ville  d’Afrique Elle  droit  fort 

cdlebre  lorfque  l’dtat  de  Tunis  entretenoit  un 
grand  nombre  de  galeres;  c’dtoit  de  ce  port  qu’on 
les  expédioir;  e’dtoit  dans  ce  port  qu’elles  rapor- 
toient  le  fruit  de  leurs  pirateries  . Peu  à peu  le 
canal  qui  conduifoit  de  la  rade  à la  ville  s’eft 
rempli  de  vafe , & il  n’efl  maintenant  acceflible 

Sue  pour  des  Sandals . Les  bâtimens , même  mar- 
rands , n’y  peuvent  plus  entrer,  & ils  font  ré- 
duits à jeter  l'ancre  dans  un  mouillage  allez  dan- 
gereux . 

BITZOW . Voyez  Butzow. 

B1VERO.  Voyez  Vivero. 

BIZERTE.  Voyez  Biserte. 

BLA INVILLE  ; bourg  de  France, en  Norman- 
die , dans  le  pays  de  Caux  ; fur  un  ruifleau  qui 
tombe  dans  la  riviere  d'Andelte. 

BLAISON;  bourg  de  France,  en  Anjou  , éle- 
ction de  Saumur , avec  titre  de  baronie. 
BLAVET.  Voyez  Port-Louis. 

BLECHINGLY  , mieux  Bcetcbingiey  . Voyez 
Bcetchingley . 

BLEKINGEN.  Voyez  Biecringen  . 
BLENEAU.  Voyez  Blesnexu. 

BLENHEÏM.  Voyez  torncle  Woodstocic. 
BLERANCOURT  ; bourg  de  l’île  de  France  , 
généralité  de  Soiflbns  , avec  un  beau  château . 

BLERjf  ; bourg  de  France  , en  Touraine,  fur 
le  Cher,  éleAion  d'Amboifc. 

BLERG1E  ; bourg  de  France  , en  Picardie,  au 
diocêfe  d’Amiens. 

BLESSE  ; bourg  de  France,  en  Auvergne,  gé- 
néralité de  Riom  . 

BLETCHINGLEY;  bourg  d'Angleterre,  au  com- 
té de  Surrey  : il  députe  au  parlement. 
BLINDENBOURG  . Voyez  Vicegeea»  . 

BLOIS La  vente  du  château  a été  or- 

donée  par  arrêt  du  confeit,  en  1788. 

BLONORAUR1  ; bourg  de  France  , dans  la 
généralité  de  Poitiers , élection  de  Contiens . 
BOAVISTA.  Voyez  Bonavista  . 

BODON . Voyez  Viorw  . 

BOERKOÉ;  petite  ville  de  la  grande  Tàrtarie , 
proche  la  rrviere  d’Irtifch . Le  piioce  du  pays  y 
fait  fa  réfidcnce.  Voyez  Ascar. 

BOESSECK  ; Voyez  Przenick. 

BOGOTA  ( royaume  de  ) . Voyez  Grenade 
( nouveau  royaume  de  ). 

Bogota  ( Santa  Fé  de  J . Voyez  Santa-Fé  de 
Bogota . 

BOIS-COMMAN  , rom.  r ; p-ipq,  lifez  Bots- 
QPmriun  . 

BOISSET  ; bourg  de  France  , en  Auvergne, 
généralité  de  Riom. 


BON 

BOITRON  ; bourg  de  France , en  Normandie  , 
élefiion  d'Alençon  . 

BOLSKAIA  - REKA  ; port  d’Afle  , dans  la 
Tartaric  ruflîene  , au  gouvernement  d’Irkurski, 
1 l’occident  de  la  prrfqu’île  de  Kamtfchatka  : 
on  y aborde  en  revenant  d’Okhota  ou  Okhotsk. 

BOLVORT . Voyez  Boswort  . 

BOMBAY  ; île  des  Indes Cette  île  a 

tout  au  plus  24  milles  de  circuit  ■ Sou  port  efl, 
avec  celui  de  Goa  , le  feul  de  l’Indoflan  qui  puif- 
fe  recevoir  des  vaiffeaux  de  ligne  ; & cet  iniigne 
avantage  excite  les  Anglois  à dompter  la  nature 
meurtrière  de  fou  fol . Le  revenu  de  Bombay  & 
de  fes  dépendances , s’élève  à 15,607,300  liv. , & 
fes  charges  i 11.711,150  liv. 

BOMPARDOPOLIS  ; bourgade  de  l’île  de  S. 
Domiugue , à l’extrémité  nord-oueft  de  cette  île  , 
à quelque  diflauce  du  port  S.  Nicolas  , & dans 
le  diflrtâ  du  Môle  . Les  Acadiens  Si  les  Alle- 
mands qu’on  y avoir  tranfportés  en  1763  , y pé- 
rirent d'abord  avec  une  éfrayante  rapidité  . C’efl 
le  fort  inévitable  des  nouveaux  établiflemeus  fon- 
dés entre  les  Tropiques  . Le  peu  de  ces  infor- 
tunés qui  avoient  échapé  aux  atteintes  funeftes 
du  climat  , du  chagrin  & de  la  mifete  , ne 
fongeoienr  qu’à  s’éloigner  d’un  fol  peu  fertile  , 
lorfque  la  réuffltede  leurs  voifrns  releva  leurs  ef- 
pérances . Ils  cultivent  aujourd’hui  avec  quelque 
Juccês  des  grains  , des  fruitr  , des  légumes  qu’il* 
vendent  dans  les  navires  , ou  aux  habitans  du 
port.  Ils  envoient  même  a l’Europe  un  peu  de 
café  & de  coton . 

BONA-V1STA  ; île  de  l’Océan  oriental  . Voyez 
Tinian  . 

BONESAIRES.  Voyez  Bu£nos-Airès. 

BONN;  dans  l’éîcâorat  de  Cologne.. 

L’éleéhur  y a fondé  one  univerlité  en  1786. 

BONNE  ; bourg  de  France  , dans  la  géné- 
ralité de  Poitiers . 

Bonne,  en  Afrique.  Voyez  Hippone. 

BONNE-ESPÉRANCE  ( cap  de  ) Le» 

vents  y font  prefque  continuels  , 14  ordinaire- 
ment violens  . On  efl  dédomagé  de  leur  incom- 
modité par  la  température  donc  ils  font  jouir  un 
climat  qui  ferait  embrâfé  fans  le  rafraîchilfement 
’ qu’ils  lui  procurent . L’air  d’ailleurs  y efl  fi  pur  , 
qu’en  prenant  terre  au  cap. , ou  y trouve  un  re- 
mede  comme  affûté  contre  la  plupart  des  mala- 
dies apportées  d’Europe,  Si  du  fouiagetnent  dan* 
les  maladies  cbntra&ées  aux  Indes  . Peu  d’infir- 
mités afliegent  les  Colons. 

Le  fol  de  cet  étabüflement  n’eft  pas  aoffi  ex- 
cellent qu’on  le  dit  communément . Les  Hol- 
landois  n’y  trouvèrent  à leur  arrvée  que  d’im- 
menfes  bruyères  , quelques  arbufles  , une  efpece 
de  râcine  qui  , lorlqu’elle  efl  cuite  , a le  goût 
de  ta  châtaigne  , Si  qu’on  nomme  pain  des  Hot- 
tentots. En  beaucoup  d’endroit;  , ce  n’étoit  que 
Câbles  ftériles  , qu’on  n’efl  pas  encore  parvenu  â 
féconder  ; & fur  les  côtes  rien  n’eft  C rare  qu’un 
raitTeau  ou  une  fontaine. 
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La  ville  du  Cap  , la  feule  qui  foit  dans  la 
colonie  , cil  compofée  d’environ  <000  maifons  , 
toutes  bâti  s de  briques  , & couvertes  de  chau- 
me. La  rue  principale  ell  ornée  d’un  canal  bor- 
dé de  deux  rangs  d’arbres  ; à l’extrémité  de  la 
ville  eft  le  jardin  fi  renomé  de  la  compagnie  hol- 
landoifc  des  Indes . Il  a 8 ou  990  toiles  de  long 
Les  légumes  y occupent  la  plus  grande  partie  du 
terrain ,.  & le  petit  efpace  confacré  à la  botani- 
que , n’offre  qu’une  colleCtion  de  plantes  allez  in- 
complète . 

Les  environs  de  la  ville  préfentent  de  beaux 
vignobles  : mais  celui  qui  produit  le  vin  pré- 
cieux que  nous  appelons  vin  de  Confiance  , n’oc- 
cupc  que  15  arpens  ou  environ  . Plus  loin  , les 
terres  donnent  des  récoltes  de  grains , & les  cul- 
tures ccffent  à quarante  ou  cinquante  lieues  du 
port . 

BORALSTON  ; bourg  d’Angleterre  , dans  le 
Devon-Shire  : il  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment . 


BORCHET.  Voyez.  Borset. 

BORDEAUX  . . . . II  y a treize  Églifcs  pa- 
roifltales  en  cette  ville  , non  compris  la  collé- 
giale de  S.  Séverin  , qui  ell  dans  le  faux-bourg 
de  fon  nom . Outre  l'académie  des  belles  lettres, 
fciences  & arts  , il  y en  a une  de  peinture  , 
fculpture  & arcliircûure  , tant  civile  que  nava- 
le , établie  par  lettres  patentes  du  14  novembre 
*779- 

La  falle  de  fpcCtacIes  , digne  des  beaux  fiedes 
de  la  Grèce  , eft  fans  contre-dit  , un  des  édifi- 
ces les  plus  beaux  en  ce  genre,  qui  cxillent  en  Eu- 
rope . Par  la  richcffè  de  fon  architecture  St  Ci 
fomptuofité  , elle  feroit  l’ornement  des  plus  fu- 
perbes  capitales . 

Cette  ville  , qui  ell  la  patrie  du  poète  Aufo- 
nc  , ell  suffi  celle  de  Michel  de  Montagne  , & 
de  Charles  Secondât  de  Montefquicu  , auteur  de 
VEfprit  des  lo'tx . S.  Paulin  prit  naiffance  en  cette 
ville . 

Eoordeaux  ell  à dix  grandes  lieues  de  la  mer , 
& à vingt  grandes  lieues  marines  de  l’embouchu- 
re de  la  Garonne  ou  Gironde  . Il  n’ell  aucune 
rivière  en  Europe  où  les  grôs  vaiffeaux  rcuton- 
tent  aufli  haut.  La  longitude  de  cette  ville,  prê- 
te à la  place  S.  Projet  , ell  de  17  deg.  ri*. 
Sa  latitude  ell  de  44  degrés  50'  i&“. 

Entre  un  grand  nombre  de  beaux  hôtels  con- 
ftruits  à la  moderne  dont  cette  ville  ell  décorée  , 
te  palais  de  l’arcbevéché  tient  fans  doute  le  pre- 
mier rang. 

Le  tj  août  17S7,  par  l’inadvertance  des  plom- 
biers , le  (eu  prit  fur  les  combles  de  la  cathé- 
drale , qui  a été  incendiée  en  grande  partie  . 
Les  architectes  appelés  pour  en  reconoltre  les  do- 
mages  , ont  décidé  qu’à  raifon  de  l’aflion  du 
feu  , les  deux  belles  fléchés  de  pierre  qui  en  fai 
foient  1 ornemenr , dévoient  être  démolies  jufqu’i 
U galerie  . 

Venons  i qt,-Iq.JK  inexactitudes  échappes  au 


rédafleur  de  l’article  de  cette  ville Un 

hôtel  - de -ville  bien  diftribué  , £r  encore  mieux 
dlcoré  -,  il  n’exifle  pas  encore  , & provifoiretnent 
12  ville  tient  les  âfïcmbi&s  dans  les  bâtimeos  de- 
Ubrés  de  l’ancien  collège  de  Guienne,  qui  a été 
transféré  à la  maifon  profeffe  des  Jéfuites  , fous 
le  nom  de  C allège  royal  : celui  des  Jéfuites  a été 
fupprime . 

On  voit  encore  les  refies  d'un  amphithéâtre  qui 
format  un  ovale  de  2x7  pieds  de  long  , fur  140 
de  large ,-  te  palais  Galien  , dont  il  ne  refte  plus 
que  quelques  murailles  & les  deux  portes  d'en- 
trée . Il  préfente  ici  comme  deux  objets  diffinâs 
& différons  , les  relies  de  l’amphithéâtre  & le 
palais  Galien  , qui  font  une  feule  &.  même 
chofe . 

On  y compte  trois  faux-bourgs  ; celui  du  Cha- 
peau rouge , celui  de  S.  Surin  , &c.  Le  Chapeau 
rouge  n’a  jamais  été  un  faux-bourg  , c’ell  un 
quartier  dans  l’intérieur  de  Ja  ville  & de  l’an- 
etene  cité  . Les  faux-bourgs  font  : i».  la  Palu- 

date  & terres  de  Bordes,  a*.  les  Gohets  de  S. 
Julien  ou  d’Aquitaine  , j®.  celui  de  Sainte  Eu- 
lalie  , 4°.  celui  de  S.  Surin  ou  S.  Séverin  ; 5».  en- 
b n celui  des  Chairrons  magnifiquement  bâti  • 

Je  ne  dois  pas  oublier  . ...  un  hôpital  neuf 
confirutt  hors  des  murs . Le  grand  hôpital  ell  dans 
la  ville  même  à S.  André . L’hôpital  nenf  ou  des 
Incurables,  hors  des  murs,  ell  fort  petit  . Celui 
des  Enfans-Trouvés  a été  transféré  à la  manufa- 
cture, au  faux-bourg  de  la  Paludate. 

....  Douze  partes  . Il  y a plus  d’un  fiecle 
qu’il  y en  avoir  quatorze  , ce  depuis  pluûeurs  an- 
nées il  y en  a vingt-deux  ; treize  fur  le  port  , 
& neuf  autour  de  la  ville . 

....  fou  principal  fort  efl  te  château  Trom- 
peté. Ce  château  vient  d’être  acheté  & il  eil  dé- 
moli en  partie. 

. ...  La  fontaine  d'Auùcgt , Hfez  la  fontaine 
d’Audege . 

. ...  Il  s’y  tient  tous  Us  ans  deux  foires 
franches  , fi  une  U premier  mai  , &c.  . 11  n’y  a 
point  de  foire  franche  le  premier  mai  ; c’en  le 
premier  mars . L’autre  commence  le  1 5 oétobre . 

BORITSCHIA  j ville  de  l’Inde  , au  royaume 
de  Cuzurare , avec  des  manufactures  de  toiles  de 
coton . 

BOROUBRIDGE  . . . Lifaz  Boaouoiaioor . 

,-  village  d’Allemagne  , au  cercle  de 
Wellphaiie  , dans  le  duché  de  Juliers  , St  joi- 
gnant la  ville  d’Aix  U-Chapelle  , à laquelle  il 
ell  contigu  . Il  ell  remarquable  par  fes  manufa- 
ctures , par  fon  au  baye  , par  les  eaux  chaudes 
qui  s y trouvent  , & encore  en  ce  qu’il  (orme 
une  petite  fouveraineté , fous  l’autorité  iimitée  de 
i’abbeffe . 

BOiENTIN  ; ville  du  royaume  de  Pologne  , 
dans  la  petite  Pologne  , au  palatinat  de  Sendo- 
mir.  Elle  apartient  h l’évêque  de  Cracovic  ,.qui 
y a un  palais  . Effe  fituè*  au  pied  du  mont 
Kaiemberg. 
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BOSSINEY  ; bonrg  d’Angleterre  , au  comte  de 
Cornouailles,  avec  un  fort.  Il  envoie  deux  dépu- 
tés au  parlement . 

BOTANIQUE  ( baie  de  ) . Voyez  Bâti  ns 
Botanique . 

BOUPER  f le  ) ; bourg  de  France  , généralité 
de  Poitiers,  éleftion  de  Thouars. 

BOURG  ( le  ) ; bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , au  diocéfe  d’Évreux . 

BOURG -SUR -MER  ; ville  du  gouvernement 
de  Guienne , dans  le  Bordelois  , St  dans  le  can- 
ton dit  le  Boutas  , dont  elle  efl  le  chef  - lieu  . 
Elle  efl  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne , 
à une  demi-lieue  du  bec  d’Ambès  , 8c  à cinq 
lieues  de  Bourdeaux  . C'efl  le  fiége  d’une  jurifdi- 
ftion  ; elle  a un  petit  port  & une  abbaye  d’hom- 
mes de  l’ordre  de  S.  Augutlin  . Il  s’y  embar- 
que beaucoup  de  vin  du  pays  pour  1’e'tranger  . 
Le  pays  voiûn  ell  fertile  en  vins  , en  grains , 8c 
en  pâturages . Cet  article  tfl  à fubfiituer  aux  jeux 
articles  Boorg-sur-mer  & Bou*g-sur-Gironde  . 

BOURGOGNE.  . . . Voici  l’ordre  dans  lequel 
fiégeot  les  maires  des  villes  dires  de  la  Grand’roue, 
qui  entrent  aux  états  8c  qui  peuvent  devenir  élus. 
Beaune  , Nuits  , Saint  Jean  de-Lône  , Ch.ilon , 
Semur-en-Auxois,  Mont  bar,  Avalon,  Chbtillon- 
fur-Seine  , Auxone , Seurre  , Auxerre,  Bar-fur- 
Seine,  Charolles. 

La  ville  de  Tonnerre  , annexée  aujourd’hui  à 
la  Campagne , cfl  un  démembrement  du  duché  de 
Bourgogne . 

BOURGON  ; bourg  de  France  , généralité  de 
Tours,  éleftion  de  Laval. 

BOUSSEILLE  ; bourg  de  France  , en  Anjou  , 
diocéfe  d’Angers. 

BOZZOLO ....  Con/ultez  la  fin  de  l’article 
Mantoue  de  ce  Supplément. 

BRACCIO  DI  MAIN  A.  . . .Voyez  Arcadie, 
Sacanie,  Zaconie  , & Maina  ( Brazzo  di  ). 

BRAMBER,  ou  Bramfer  . La  première  ortho- 
graphe efl  préférable  : l’article  efl  fait  fous  la  fé- 
condé . 

BRANCHS  (Saint);  bourg  de  France,  en  Tou- 
raine , au  diocéfe  de  Tours , avec  une  prévôté. 

BRA  Y -SUR -SEINE.  . . dans  le  Tenon  ; li/ez 
dans  le  Sénonois. 

BRÈAUTÉ;  bourg  de  France,  en  Normandie, 
généralité  de  Rouen  , éleftion  de  Momivilliers  , 
avec  titre  de  marquifat. 

BRECÉ,  gTÔs  bourg  de  France , en  Normandie, 
généralité  de  Caen , éleftion  de  Mortain . 

Brecé  ; bourg  de  France  , en  Touraine  , dans 
la  généralité  de  Tours , & dans  l'éleftion  de  Maïenne . 

BREDEN;  grôs  bourg  de  France,  en  Auver- 
gne, généralité  de  Riom,  élcftion  de  Saint  Flour . 

BReE.  Voyez  Bret. 

BREHEMONT  ; bourg  de  France  , en  Tou- 
raine , éleftion  de  Chinoo . 

BREGENTZ  . ...  en  Tuaie  ; li/ez  dans  la 
Khétie  feptentrionale  Cette  ville  a été  érigée 
en  évéché  en  1784. 
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BRÈME  ....  pag.  315,  col.  i«  , lig.  37  , 
fupprimez  le  mot  mille  qui  efl  après  le  premier 
mot  de  cette  ligne . 

BRESCON  ....  li/ez  Brescou. 

BRESSE  ; bourg  de  France  , dans  le  Bean- 
voilis  . 

BRETONCELLES -,  bourg  de  France,  tnNot- 
mandie  , généralité  d’Alençon  , éleftion  de  Mor- 
tagne . 

BRIANÇON  ; anciene  & forte  ville  de  Fran- 
ce , dans  le  haut  Dauphiné  , élevée  de  610  toi- 
les au  deifus  du  niveau  de  la  mer . C’étoit  un 
des  paflage$  les  plus  fréquentés  de  l’Italie  , dans 
les  Gaules  , par  le  mont  Genevre  qui  en  et! 
éloigné  d’une  lieue  . C’efl  aujourd'hui  la  capitale 
d’un  périt  pays  appelé  de  fon  nom  le  Briane». 
nois  . Briançon  efr  une  des  places  frontières  des 
plus  importantes  du  royaume  ; fituée  fur  un  ro- 
cher au  milieu  de  quatre  vallées  , elle  efl  envi- 
ronée  de  fortifications  redoutables  -qui  en  rendent 
l’approche  très  - difficile  . Chaque  avtnue  efl  do- 
minée par  plufieurs  forts  qui  eux-mêmes  le  font 
par  la  montagne  de  l’Infernet  au  levant  , élevée 
de  T 130  toifes  au  defTus  de  la  mer  , où  l'on  a 
conlfruit  des  redoutes  qui  en  rendent  l’accès  im- 
poffiblc  . La  vallée  de  Cerviercs  fituée  derrière 
la  montagne , efl  défendue  par  le  fort  d’Anjou  , 
placé  à 1153  pieds  au  deifous  de  l’Infèrnet  ; par 
la  redoute  de  Machicouli  b 2081  pieds  ; par  le 
Donjon  du  Randouïllet  à 1400  , 8c  le  Randouil- 
let  à 2508  pieds  au  deflous  de  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  montagne  , La  vallée  de  Mont  Ge- 
nevre efl  commandée  1®.  par  le  fort  des  Têtes  le 
plus  confidérable  de  tous  , 8c  la  réfidence  d’un 
major  ; il  ell  à 483  toifes  au  deflous  de  i'infer- 
net  ; 2°.  par  le  fort  Dauphin  à l’entrée  de  la 
vallée  , b 2809  pieds  , 3®.  par  les  Saletes  vis-b- 
vis  , b 2740  pieds  également  au  deflous  de  l’In- 
fernet  . La  vallée  du  Monetier  8c  celle  de  Saint 
Martin  , la  première  au  nord  - uuefl  , 8c  la  fé- 
condé b peu  jprès  au  midi  , font  garanties  par 

Jirefque  tous  les  forts  qui  femblent  réunis  pour 
es  barre  ; mais  principalement  par  le  Randouiller 
8c  les  Têtes. 

On  communique  de  la  ville  aux  forts , par  un 
pont  en  pierre  de  taille  d’une  feule  arche  de  120 
pieds  d’ouverture,  bbti  fous  les  ordres  du  maré- 
chal d’Asfeld,  8c  élevé  de  ié8  pieds  au  deflus  de 
la  rivière:  les  connoifleurs  le  comparent  b ces  ou- 
vrages , monument  fnperbes  de  la  puiflance  ro- 
maine , qui  -ont  bravé  jufqu’ici  les  injures  des 
temps  8c  des  faifons.  La  beauté  8c  la  folidité  fe 
font  admirer  dans  les  forts,  ainfi  que  la  multipli- 
cité des  fouterrains  abondamem  pourvus  de  toute 
forte  de  munitions  de  guerre  8c  bien  gardés  : ils 
n’ont  b craindre  aucune  furprife  . Le  château  de 
Briançon , exiflant  fous  les  Romains  , 8c  qui  était 
dans  l’enceinte  de  la  ville  , ne  fubfiite  plus  . Il 
en  relie  cependant  encore  quelques  toifes  de  mu- 
railles dégradées. 

La  ville  ell  allez  bien  bâtie , mais  les  rues  en 
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font  en  pente  & très-âpres  en  hiver  à taufe  des 
glaces  . L’Églil'e  paroilïiale  & collégiale  et!  un 
fort  bel  édifice  flanqué  de  deux  grôffes  tours , dont 
une  fert  pour  l’horloge,  & l’autre  pour  les  clo- 
ches: elle  ell  allez  bien  ornée,  & on  y voit  quel- 
ques bons  tableaux . Il  ell  fâcheux  que  la  place 
qui  ell  devant  la  principale  entrée  , toit  trop  pe- 
tite & qu’on  ne  pui/Te  voir  d’un  coup  d’œil  la 
façade  de  ce  bâtiment.  La  maifon  où  le  baillia- 
ge tient  fes  audiences  efl  propre  8c  commode  ; 
elle  donne  fur  la  place  d’armes  qui  fert  également 
pour  le  marché  tous  les  /eûdis.  Les  cafcrnes  font 
â une  extrémité  de  la  ville  , prés  du  pont  de 
communication  . Les  cQuvens  des  cordeüers  , des 
récollcts  , 8c  des  religieufes  Urfulines  font  dans 
la  vilie,  les  jacobins  ont  le  leur  â un  demi-quart 
de  lieue  dans  la  plaine  , au  village  de  Sainte-Ca- 
therine . Briançon  ell  le  Cége  d’un  grand  état  ma- 
jor , 8c  jouit  de  plufieurs  privilèges  , entr’autres 
de  l’exemption  de  la  milice , 8c  tout  le  pays  qui 
en  dépend  , ne  reconoft  d’autre  feigneur  direél 
que  le  roi.  C’eilla  patrie  d’Oronce  - Finé  , ma- 
thématicien , mort  à Paris  en  J 5 55-  ville 

ell  à une  lieue  8c  demie  dn  Piémont,  8c  £ qua- 
tre de  la  Savoie . 

BRfDPORD.  Li/ez  Bhidpoiit. 

BRICQUEBEC  ; grès  bourg  de  France  , dans 
ta  baffe  Normandie,  éieflion  de  Vatogne. 

BRIE;  bourg  de  France  , dans  l’Angoumois  , 
au  diocéfe  d’AngouIéme. 

BRIENNE.  ...  Le  miniflere  y a établi  en 
177 6,  une  drs  douze  divifions  de  J’école  royale 
militaire . La  ville  ell  du  diocéfe  de  Troies . 

BRIGUEIL  ; bourg  de  France  , généralité  8c 
éieflion  de  Poitiers. 

BR1LLAC  ; bourg  de  France  , en  Poitou  , 
éieflion  de  Confiant. 

BRIOSTOMBES;  bourg  de  France  , généralité 
de  Paris,  éieflion  de  Beauvais. 

BRIOUPE  X vieille  ) . Voyez  Vieilli  Bruou- 

Dt  « . 

BR1VESAC  ; bourg  de  France,  dans  IeLimou- 
iin,  éieflion  de  Brives. 

BRIX;  bourg  de  France,  en  Normandie  , éle- 
flion  de  Valogne. 

BRIXENSTADT  . Voyez  P*ichse«istaot  . 

BR1ZAMBOURG  ; bourg  de  France  , dans  la 
généralité  de  1a  Rochelle,  éieflion  de  Saint  Jean 

d’Angéii . . 

BROD;  ville  de  Hongrie.  Voyez  Baonr. 

BROD-N1EMETSCHK1  . Voyez  Deutsh  Baop. 

BROMBERC.  Voyez  Bidgoschtch  . 

BROTCHIA.  Voyez  Bo*itschi*  . 

BRUC DE-GRIGNOLES  ; bourg  de  France  , 
dans  le  Périgord , au  diocéfe  de  Périgueux  . 

BRUCH,  bourg  de  France , généralité  deBour- 
deaux,  éieflion  d’Agen. 

BRUCK . . . fur  la  Mm ; li/ez  fur  la  Mur. 

BRUCKHAUSEN  ....  Le  comté  de  Bruck- 
haufen  eut  autrefois  fes  feigneurs  particuliers  dont 
i»  race  mafculine  t’éteignit  en  1588.  Les  ducs  de 
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Brunsvick  auxquels  il  échut  à titre  de  fief  , le 
laifiercnt  en  arriere-fief  aux  feigneurs  du  comté 
de  Hoya  , par  le  traité  conclu  en  IS07.  Alt-Bruck- 
haufen  , 8c  Neu-Brnckhanfen  qui  s’y  trouvent, 
font  deux  bourgs,  chacun  chef-lieu  d’un  bailliage. 
Un  même  bailli  fous  lequel  ils  font  réunis  préfide 
à ces  deux  bailliages. 

BRUNCHAMEL;  bourg  de  France  , dans  te 
Laonois . 

BRUNOI  j village  , terre  , 8c  château  de  l'Ut 
de  France , a quatre  lieues  8c  demie  de  Paris  , 
entre  Grolbois  8c  Villeneuve  Saint  Georges , dans 
un  vallon  agréable  8c  folitaire  . Ce  lieu  ell  fa- 
meux par  la  magnificence  de  fes  jardins  Scia  dé- 
penfe  , je  dirois  prefque  royale,  qu’y  fit  M.  Pa- 
ris de  Montmarte!  . C’étoit  fa  maifon  de  plai- 
fance  ; on  fait  quelle  fut  fon  opulence  , 8c  rien 
ne  lui  coûta  pour  embélir  ce  féjour . Il  s’y  trou- 
ve deux  châteaux , l’un  au  fond  de  la  vallée , plus 
ancien,  l’autre  fur  la  colline  8c  d’architeflure mo- 
derne . Dans  les  jardins  les  eaux  plates  8c  jaillif- 
fantes,  les  cafcadcs,  les  llatues  , 8c  tous  les  gen- 
res d’ornemept  y font  répandus  â pleines  mains. 
U n'efl  pas  jufqu’â  l’églife  du  village  qui  ne  fe 
reJTcnte  de  la  lomptuofité  qui  marchojt  fur  les 
pas  de  M.  de  Montmartel  ; elle  efl  dorée  prefque 
par-tout  intérieurement  , & l’Ollenfoire  couvert 
de  diatnans  ell  d’une  richclfe  que  comporteroit  à 
peine  1a  plus  fplendide  métropole . Cette  retraite 
délicieufe  ell  aujourd’hui , par  acquilition  à Mon- 
/eut , frere  du  roi . 

BRUNSHUSER-SCHANTZ . Voyez  Schwingeu- 

SCHANTZ . 

BRUNSWICK  ; ville  d’Amérique  , dans  la  Ca- 
roline feptentrionale , vers  l’embouchure  de  la  ri- 
vière du  Cap-Féar  , 8c  vers  l’extrémité  méri- 
dionale de  la  province  , c’en  efl  le  fcul  port  où 
les  vaifleaiu  puiiïept  aborder.  Il  pe  faut  pas  ce- 
pendant qu’ils  tirent  plus  de  feize  pieds  d’eau  . 

BUCCARIE  . Voyez  Bukarje  , dans  ce  fupplé- 
ment . 

BUCKENBOURG  , on  Buckebourg  ; ville 
d’Allemagne,  dans  la  portion  du  comté  de  Scha- 
venbourg , apartenant  au  comte  de  Schavcnbourg- 
Lippc,  avec  un  château  de  réfidence  . En  1787, 
à la  mort  du  comte  de  ce  nom,  le  landgrave  de 
HeiTe-CafTel  envahit  fon  petit  état  â main  armée , 
dépouillant , 8c  fa  veuve  8c  le  jeune  prince  fon 
fils , au  mépris  des  décifions  des  iribunaux  de  l’Em- 
pire , 8c  des  propres  déclarations  du  landgrave 
lui-même,  qui  avoicnr  reconu  la  légitime  pofTef- 
(ion  du  comte  défunt , 8c  fon  habilité  â fucccder . 
Audi  dans  la  même  année  le  landgrave  a été 
obligé  de  retirer  fes  troupes  8c  d'évacuer  le  pays 
dont  il  s’étoit  emparé. 

BUCKOVINE;  diftriô  de  la  Pologne  , fur  les 
frontières  de  la  Hongrie,  dans  la  portion  des  é- 
tats  de  la  république  , que  la  maifon  d’Autriche 
s’ell  attribuéé  lors  du  démembrement  de  177J. 
Elle  a été  réunie  8c  incorporée  â la  Gallicie  en 
1788. 

BUCI- 
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"BUCI-LE-LONG  ; bourg  de  France  , dans  le 
Soiflonois . 

BUDYNIE,ou  Budin  (ville  de  Bohême).... 
£n  1785  elle  fut  détruite  par  un  incendie  qui  la 
réduifit  en  cendres,  à la  rcTerve  de  cinq  maifons, 
avec  un  autre  édifice . 

BUKARIE  ( la  grande  );  contrée  d’Afie,  dans 
la  Tartarie  indépendante  , au  pays  des  Usbecks 
dont  elle  cil  une  des  deux  divifions  : elle  en  oc- 
ou pe  l’orient  fie  le  midi . Elle  fc  partage  elle-mê- 
me en  trois  provinces  ou  états  aflez  confidérables , 
fie  qui  prenent  leurs  noms  de  leurs  capitales  4 ce 
font  Samarcand , Baick  , fit  Bokara . 

Bukaric  ( la  petite  );  contrée  d’Afie  , dans  la 
Tartarie  indépendante  , dans  les  états  du  Com- 
taifch  ou  grand  Kan  des  Éluths,  dont  elle  cil  une 
des  trois  divifions . Elle  ell  appelée  pttitt  Buka- 
rie  pour  la  dillinguer  de  la  grande  dont  elle  ell 
voifine , fie  qui  ell  au  fud  ouell  . Elle  dépendoit 
autrefois  du  Turkeflan  , fie  elle  a été  partagée  en- 
fuite  en  divers  petits  états  ou  royaumes  qui  pre- 
noient  leurs  noms  de  leurs  villes  , comme  celui 
de  Cachgar,  fiée.  Enfin  ce  pays  a été  conquis  par 
les  élutns  en  168}. 

Ses  anciens  habitant  n'ont  rien  de  commun  avec 
les  Tartarcs  leurs  maîtres  : ils  habitent  des  villes 
fie  des  villages  , fie  cultivent  leurs  terres  qui  font 
tlTez  fertiles,  quoiqu’il  s’y  rencontre  quelques  dé- 
ferts . Les  Bukans  font  un  grand  commerce  de 
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tous  côtés , en  Perfe,  aux  Indes,  à la  Chine, en 
Ruflie . 

Ce  pays  produit  les  plus  belles  plantes  aroma- 
tiques , & dans  les  montagnes  qui  font  au  nord- 
eit  , on  trouve  du  foufre , du  plomb,  du  Tel  am- 
moniac , & de  l’argent. 

BUKOVINE.  Payez  Buckovine  . 

BUNGOj  diftrift  de  l’empire  du  Japon  , dans 
i’île  de  Cikoko  dont  elle  ell  1a  plus  confidérabLe 
province,  & qui  pour  cela  Te  nomme  quelquefois 
île  de  Bungo  , rayez  Bongo  • 

BUNZLAU  . Voyez  Buntzlau  • 

BURKEN.  Voyez  Bureken. 

BURY-SAINT-EDMUNS  . . . • fupprimez  cet 
article,  & voyez  Edmunsbury. 

BUSCHDORF.  Voyez  Puspœki  . 

BUSK,  ou  Busko;  ville  de  la  petite  Pologne, 
au  palatinat  de  Bclls  ou  Belsko  , au  confluent 
des  rivières  de  Busk  & de  Poraw  . C’eft  le  flége 
d’une  juitice  territoriale  , & celui  d’une  flaroftie . 
Elle  eft  fi  tue  e aux  confins  de  la  partie  de  la  Po- 
logne, attribuée  aux  Autrichiens  par  les  trois  puif- 
fances  co-partagcantes  en  177?.  La  ville  de  Bus- 
I ko  fituée  fur  le  territoire  de  la  république , a dans 
fon  voifinage  une  faline  abondante , établie  depuis 
l’époque  dont  nous  venons  de  parler. 

BUSKO  . Voyez  Bush  . 

BUZY-ANGY  j bourg  de  France  dans  le  Beau- 
voifis . 
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(^ABARDA,  ou  Cabarta;  ville  d’Afie,  dans  ; 
la  Tartarie  indépendante  , & dans  la  Circafite  dont 
elle  pafloit  autrefois  pour  la  capitale  , & vers  le 
nord-oueft  de  laquelle  elle  eft  muée  , au  diftriâ 
de  fon  nom.  Voyez  Cabardie.. 

CABAROS . Voyez  Titan. 

CABESTERRE  . Voyez  l’article  Guadeloupe. 

CABRERA  X île  d’Efpagne  ) Elle  elt 

ainfi  nommée  de  la  grande  quantité  de  cerfs  qui 
s’y  trouvent  . Elle  ell  couverte  de  montagnes 
& dépourvue  d’habitans  . Son  port  eft  néanmoins 
grand  & fûr , & défendu  par  un  château  où  il  y 
a une  petite  garnifoa  : il  fait  face  à H le  de 
Rîajorquc.% 

CACERÈS  ( U nouvele).  Voyez  Cacerîs-De- 
Camerinha  . 

CAEN  ....  On  y compte  10,000  maifons , 
la  plupart  en  pierre  de  raille , fix  portes  d’entrée, 
quatre  grands  faux  - bourgs  ; il  s’y  trouve  un  hô- 
pital général  , un  hôtel-Dieu-,  un  hôpital  deiliné 
«fvenruéiement  aux  maladies  contagicules  , & une 
maifoa  de  force. 

Entre  les  places  publiques  , on  remarque  la 
place  royale  ornée  d’une  (tatuc  pédeftre  de  Louis 
Géographe . Tome  111 . 


XIV,  érigée  en  1685.  L’enceinte  de  cette  ville 
cft  en  forme  de  fer  à cheval.  Elle  ell  environée 
de  murs]  fort  hauts,  flanqués  de  vingt-une  tours, 
les  unes  rondes  , les  autres  carrées  , terminées  en 
plate-forme,  avec  des  crénaux  & des  embrâfures 
pour  le  canon  & la  moulqueteric  . Le  château 
ui  la  défend  & qui  eft  muni  de  divers  ouvrages 
e fortifications , e(l  fi  fpacicux  qu’on  peut  y ran- 
ger fix  ou  fept  raille  hommes  en  bataille  . 

Les  curieux  remarquent  en  cette  ville  la  belle 
fléché  de  la  paroifle  de  St.  Pierre  également  fa- 
vantc  & hardie  : c’efl  une  pyramide  oftogone  de 
deux  cents  vingt-huit  pieds  de  hauteur , dont  les 
faces  n’ont  que  quatre  pouces  de  profondeur  ; & 
percée  de  48  grandes  ouvertures  en  forme  d’éroî- 
les  . Elle  repofe  fur  quatre  piliers  de  moyene 
grôfTeur  , affis  fur  pilotis  , & elle  a été  calculée 
avec  tant  de  juftefle , que  depuis  l’an  1300  qu’elle 
fut  conftruite , elle  a lubfifié  faine  & entière  juf- 
qu’â  nos  jours. 

Le  commerce  de  Caen  & celui  de  fon  élcélion , 
confifte  principalement  en  draps  , toiles  fines , 
dentelés , fers  , & papier . 

Aux  gens  de  leuies  qu’a  produit  cette  ville  , 
Tt  te 
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mous  devons  joindre  Pierre  Varignon  . Sarralih 
dont  nous  avons  parle  droit  ne  à Hcrmanville 
prés  de  Caen  en  1605 , & devint  fecrétaire  du 
prince  de  Conti.Un  jour  le  maire  & les  échevins 
d’une  ville  étant  venus  pour  complimenter  ce 
prince,  l’orateur  relia  court  à la  fécondé  période, 
fans  pouvoir  continuer  fon  compliment.  Sarrafin 
faute  suffi  - tôt  du  carroffe  où  il  étoit  avec  S.  A. 
fe  joint  au  harangueur , & pourfuit  la  harangue , 
l’affaifonant  de  plaifameries  fi  fines  & fi  délica- 
tes , & y mêlant  un  (lyle  fi  original  , que  le 
prince  ne  put  s’empêcher  lui  - même  d’en  être 
extrêmement  furpris  . Le  maire  & les  échevins 
remercièrent  Sarrafin  de  tout  leur  coeur  , & lui 
prëfenterent  par  reconoiffance  le  vin  de  la  ville  . 
Ses  oeuvres  en  profe  &cn  vers  mériteroient  d’être 
réimprimées , parce  qu’elles  font  pleines  d’efprit , 
de  naturel  êk  d'agrcment  . Il  écrivoit  de  génie, 
avec  une  facilité  qui  n’éroit  égalée  que  par  fa 
parelfe . 

CAIGNOTE  ( la  ).  Voyez  i*  Caignote. 

( n ) À l' article  Calabre  noue  avons  déjà  pré- 
venu les  lefleurs  des  malheurs  qu’a  effuyés  cette 
contrée,  V auteur  fait  au(fi  lui -même  ici  mention 
de  cette  terrible  catajlrophe  que  nous  cependant 
Isiffons  dans  fon  entier  . ) 

CALABRE.  ...  Le  5 février  1783,  fut  l’é- 
poque terrible  de  la  funelle  catafirophe  qui  bou- 
leverfa  la  Calabre  ultérieure , partie  de  la  Calabre 
citérieure  , renverfa  Mefline  , & porta  au  loin 
la  défolation  & l’éfroi  . Il  y eut  vingt- neuf  vil- 
les , bourgs , ou  villages  détruits  ou  fort  endo- 
ittagés . Ces  lieux  font  : Fornice , Filogqfa  , Si- 
nopoli  , Scilla , Bagnara , Potanno , Palmi , Semi- 
nara,  San -Giorgio,  Cinque- Frondi  , Poliffena, 
Oppido  , Soriano  , Roccella , San- Bruno  , Stilo , 
Pizzo  , Squilace  , Regio  , Crotone,  Cantazaro, 
Sant’Onofno  , Stcfanacone  , Meffiano  , Briatico , 
Milet  , Terra-  Nuova  , Cafal-Nuovo  , Monte- 
Leone  ; & le  nombre  des  perfones  qui  y ont 
perdu  la  vie  fe  porte  à 26  ou  »7  mille. 

À Oppido  , de  6000  habitans  il  n’en  relia  que 
47.  Cantararo  & Cortone  ont  très- peu  foufert . 
Les  places  fortifiées  de  Calabre  furent  détruites  ; 
(a  tour  du  Phare  fut  engloutie  dans  la  mer  avec 
la  ville  de  Pizzo , & celle  de  Regio , dont  anne 
reconoifioit  même  plus  l’emplacement  . Il  n’ell 
point  relié  de  velliges  de  Bagnara  , & de  tous  les 
beaux  lieux  circonvoifins  . Dans  cet  afreux  bou- 
leverfement  le  fleuve  Pétraque  a difparu  , fie  on 
ne  fait  ce  que  fes  eaux  font  devenues  . Plulieurs 
autres  rivières  ont  abandoné  leurs  lits  , quelques 
montagnes  ont  ditparu  , d’autTes  fe  font  entrou- 
vertes , quelque;  autres  fe  font  élevées  tout-i- 
coup  du  fein  de  ta  terre  : des  volcans  fe  font  ma- 
nifeilésen  piufieurs  endroits, 8c  dans  ce  jour  d’hor- 
reur la  mer  étoit  en  tourmente  , les  ténèbres  & 
une  tempête  éfroyable  fur  la  terre  ajoutoient  au 
deuil  & 1 la  conliernation  . 

Depuis  trois  ans  le  Véfuve  avoit  ah:  dûment 
cdTé  de  jeter  de  la  fumée;  on  avoit  aulE  r.-mar- 
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qué  que  l’Ethna  étoit  fort  tranquille  . Le  centre 
du  tremblement  fut  au  mont  Caulone  autrefois 
Afpromonte  . La  ligne  circulaire  qu’il  a fuivie 
& qu’il  a marquée  au  fceau  de  la  deltruQion  , 
commence  au  cap  de  Pizzo  , palfe  par  Monte- 
Leone  , fe  prolonge  jufqu’à  Stilo  & Spartivento , 
& faifant  le  tour  de  cette  prefqu’île , s’étend 
jufqu’  à Squillace  , qui  achevé  la  circonférence 
du  cercle  & le  point  où  il  fe  termine  au  le- 
vant, comme  il  le  fait  à Spizzo  du  côté  du  cou- 
chant . 

Ce  tremblement  de  terre  infiniment  plus  vio- 
lent que  celui  de  Lisbone  en  1755,  s’eff  fait  fen- 
tir  dans  le  relie  de  l’Italie  & dans  toute  la  Si- 
cile . Jufqu’au  11  mars  de  la  même  année,  il  y 
a eu  tous  les  jours  des  fecoulfes  plus  ou  moins 
fortes  . La  Calabre  citérieure  foufrit  beaucoup , 
& la  ville  de  Colènza  fut  renverfée  en  partie . 

Au  mois  de  feptembre  la  terre  n’étoit  pas 
encore  raffermie  dans  la  Calabre,  les  fecoulfes  n'y 
avoient  point  encore  ceffé , & les  habitans  étoient 
toujours  fous  des  tentes  ■ 

CALICO  ( riviere  de  Turquie  ).  Voyez  Vera  . 

CALMAK.IE  ( la  ) . Voyez  Eiums  . Voyez 
CalmoUcks  . 

CALMOUCKS  ( les  ) . Voyez  Écuths  . 

CALVAIRE  ( le  ).  Voyez  Mont  Valerien. 

CAMARET  ; bourg  maritime  de  France,  en 
baffe  Bretagne , dans  une  baie . Il  efl  remarquable 
par  une  defeente  qu’y  firent  les  Anglois  le  té 
juin  1694. 

CAMBERNON  ; bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie , dans  le  Cotentin  . 

CAMERINO  ( ville  d’Italie  ).  ...  Son  liège 
a été  érigé  en  archevêché  en  1787. 

CAMUL.  Voyez  Hami  . 

CANDE  ( petite  ville  & baron ie  en  Anjou  ) . 
Voyez  Denis-de-Candé  ( Saint  ) . 

CANTELEN;  bourg  de  France  , en  Norman- 
die , à une  lieue  de  Rouen  , fur  la  Seine  , aveé 
un  beau  château  . 

CANTON  ( île  de  ) . Voyez  Pulo-Canton  . 

CAP-FRANÇOIS.  ....  En  17S7 , le  confeil 
fupérieur  du  Cap  - François  a été  réuni  à celui  de 
Port-au-Prince . 

CAP-GLACE;  cap  de  l’Amérique  feptentno- 
nale  , reconu  par  le  capitaine  Cook  en  1778  , & 
dont  il  a déterminé  la  latitude  à 70  degrés  , 29 
minutes . 

Car  - Nord  ; cap  d'Afie  , reconu  par  le  capi- 
taine Coock  en  1778,  & dont  il  a fixé  la  lati- 
tude à 68  degrés  56  minutes  , & la  longitude  à 
180  degrés  si  minutes. 

CARDUEL,  pays  d’Afie.  . ..  La  partie  orien- 
tale-, lift ■ la  partie  méridionale. 

CARMARTHEN.  . . . Voyez  aulli  Caermar- 

THEN  . 

CARMARTHEN-SHIRE  . Voyez  aufli.CAm- 
MARTHEN-SWIR  E . 

CARNET;  bourg  de  France  , en  Normandie  , 
généralité  de  Caen,  élection  d’A vranchts . 


Digitized  by  Google 


CAS 

CARTAGENE,  pag.  398  , ligne  37  i'  col.... 
En  1752  ; Irfez  en  1742. 

CÂR.VILLE;  bourg  de  France  , en  Norman- 
die , au  diocéfe  de  Rouen  . 

CASCHAU  . Voyez  Cassovie  . 

CASSA INOUSE  ; bourg  de  France,  en  Auver- 
gne , au  diocéfe  de  S.  Flour  , généralité  de 
Riom  . 

CASTAGNATS  ( monts  );  chaîne  de  monta- 
gnes , au  nord  de  la  Grece , dans  les  érats  du 
Turc,  & qui  fépare  la  Turquie  fcptentrionale 
d’Europe , de  la  Turquie  méridionale . 

CASTELJALOUX  , ou  Castfljeloux  ;Ia  pre- 
mière orthographe  eft  plus  re'guliere  • Voyez,  Cà.- 

STELJELOUX  . 

CASTELLANE;  anciene  ville  de  France,  en 
Provence , chef  - lieu  de  la  viguerie  de  Ion  nom  , 
& celui  de  la  fénéchaufiée  établie  en  1639.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Verdon  , au  pied 
d’un  rocher , dans  un  terroir  fertile  & agréable . 
Elle  a droit  de  députer  aux  états  de  la  province . 
Long.  24,  23;  Ut,  43,  55. 

Les  Latins  connurent  cette  ville  fous  le  noms 
de  Salins  , c fai  tas  S al  inarum  , c fait  as  Saltntnfis  , 
'f  caufe  de  deux  fources  d’eau  faiée  qui  étoient 
dans  fon  voi finage  , & dont  l’une  eft  , fi  abon- 
dante , que  dés  fon  origine  elle  fait  mouvoir  deux 
moulins , même  dans  les  temps  de  fécherefie . Elle 
préfente  d’ailleurs  quelques  fingularités  remarqua- 
bles : elle  fort  de  la  montagne , tantôt  par  une 
ilfue  , tantôt  par  une  autre  . Elle  difparoît  même 
quelquefois  entièrement  . Elle  ne  coula  point,  & 
fut  à fcc  pendant  deux  jours  entiers  il  y a un 
peu  plus  d’un  fiede  : & de  nos  jours  elle  a tari 
& demeuré  fans  eau  pendant  plus  d’une  heure  . 
Le  bétail  ne  peut  fe  raflafier  d’en  boire,  & loin 
d’en  être  incommodé  , il  mange  avec  plus  d’ap- 
pétit, acquiert  plus  d’embonpoinr , & fe  garantit 
d’épidémies  deftruélives . 

L’ anciene  cité  des  Saliniens  fut  détruite  en 
8x2  dans  les  in  valions  des  barbares  , & fa  fon- 
dation précéda  de  deux  fiecles  Pere  chrétiene. 
À cette  ville,  qui  fut  floriftante*  fuccéda  , quoi- 
que fur  un  emplacement  différent  , P anciene 
Cafteliane  , remplacée  à fon  tour  par  celle  qui 
fu  b fi  île  de  nos  jours  , & qui  eft  affife  au  pied 
du  rocher  fur  lequel  P autre  étoit  conftruite  , 
où  elle  fubfiila  lufqu’à  Pan  1260  , & où  Pon 
voit  encore  Panciene  £glife  paroiffiale  dédiée  à 
S.  André. 

Le  rocher  ou  fut  conftruite  Panciene  Caftel- 
lane , cft  ifolé  de  tous  côtés  & abfolument  inac- 
ceftible  fi  ce  n’eft  du  côté  du  Levant.  Le  deftùs 
eft  une  plate-forme  d’environ  200  pas  de  long 
fur  50  de  largv . Du  côté  du  Levant  il  s’abaifte 
par  une  pente  irtfenfibie  jufqu’à  la  plaine  . Cette 
aftiete  ne  fufluanr  point  à Paccroiftemenr  de  fa 
population,  on  fe  détermina  2 rebâtir  Panciene 
ciré,  & ce  fut  vers  Pan  8éo. 

Quant  au  nom  de  cette  ville , il  dérive  du 
château  con.lruit  fur  le  rocher  v enfin  » Dans  fes 
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commence  mens  on  l’appela  Cajlellum  de  Petra  ; 
le  château  de  la  Roche  , Pttra  C ajlellata  ; la  rc- 
che  du  château  : par  corruption  on  la  nomma 
Petra  Cajlellana  , jufqu’a  ce  qu’eniin  la  ville  s’é- 
tant formée  tout-â-fait  , le  nom  fubllantif  Petra 
difparut  , on  s’acoutuma  infenfiblement  à l’omet- 
tre , & elle  s’appela  fimplement  Cajlellana , & fi- 
nalement Callellane . 

On  recueille  dans  fon  territoire  des  grains  , du 
vin,  des  fruits,  des  légumes,  Sc  les  pâturages  y 
abondent,-  au  relie,  la  récoire  du  blé  n’y  iïiffic 
pas  aux  habitans  pour  un  tiers  de  l’année  . Le 
chanvre  eft  encore  une  des  reftources  du  pays  ; 
il  s’en  fabrique  des  toiles  fines , dont  le  débit  cft 
lucratif  . Les  noir  , les  amandes  & les  prunes 
fourniftent  encore  à une  exportation  confidéra- 
ble;  les  prunes  fur-tout  , dont  il  fort  annuéie- 
ment  plufieurs  mille  quintaux,  préparées  en  pru- 
neaux de  differentes  fortes  , qui  fe  tranfportent 
en  France,  en  Iralie,  en  Suifle  ,&  jufqu’en  Hol- 
lande. On  commence  d’ailleurs  à s’y  adoner  â la 
culture  de  la  foie.  Il  y a d’ailleurs  quelques  fa- 
briques de  draps  , de  chapeaux  , de  peaux  blan- 
ches, de  faïence;  des  tanneries  , des  blanchifte- 
ries  de  cire  , objets  qui  fe  débitenr  dans  quatre 
foires  aflêz  fréquentées,  & franches  de  tout  droit 
de  péage . La  première  s’ouvre  au  mois  de  mai , 
le  lundi  après  la  fête  de  S.  Pons  , & dure  trois 
jours  : la  fécondé  fe  tient  le  lundi  avant  la  Mag- 
dclaine;  la  rroifteme  en  feptembre,ie  lundi  avant 
l’exaltation  de  la  Sainte  Croix  , la  quatrième  eft 
celle  de  la  Touflainr  qui  dure  trois  jours,  & 
commence  le  lundi  avant  cette  fête  . 

Enfin,  la  ville  de  Caftcllanc  & fon  domaine, 
font  inaliénables  & infeparabiement  unis  au 
comté  de  Provence  ; c’cft-â-dire  , qu’ils  ne  !peu- 
vent  avoir  d’autre  leigneur  que  le  corme  de 
Provence . 

La  ville  de  Caflelfane  avec  Ton  terriroire  , 
forma  dans  le  moyen  âge  un  petit  état  fouve- 
rain  poffédé  par  la  tnaifon  de  Callellane  durant 
plus  de  deux  fiedes,  à titre  de  fief  de  l’empire  . 
H fe  forma  des  diftri&s  que  le  premier  prince 
de  Cafteliane  conquit  fur  les  Sarafins  , ou  qu’il 
défendit  contre  leurs  invafions  » L’empereur  Ornon 
lui  conféra  la  fouveraineté  de  ce  petir  pays  en 
993  , & lui  acorda  tous  les  droits  régaliens , fous; 
la  feule  réferve  de  l’hommage.  Ce  prince,  car  ce 
titre  fut  Couvent  celui  des  barons  de  Cafteliane  j 
ce  prince,  dis- je,  mit  une  bonne  difeipline  dans 
fes  troupes  , établit  l’ordre  dans  la  jultice,  bâtir 
differentes  efpeces  de  rnonoies , dont  il  fe  trouve 
encore  quelques  pièces  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieux , pourvut  au  bonheur  8c  à la  fureté  de  fes 
nouveaux  fujets,  & montra  qu’il  éroit  digne  de 
régner  fur  eux . 

On  n’a  pas  une  fifte  bien  certaine  de  la  fuire 
des  barons  de  Caftdlane  , 8c  à raifon  du  rôle 
moins  important  qu’ils  jouèrent  dans  i’hiiloire  „ 
&.  à caufe  de  la  barbarie  & de  l’obfcuriré  des 
fiedes  dans  J'efqacls  ils  vécurent  ; on  fe  croie 
Tttt  ii 
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cependint  fonde  & admetre  qu’il  y rat  au  moins- 
une  férié  de  onze  princes  qui  régnèrent  fucceifi- 
vement . On  n’en  connoît  avec  certitude  ^ue  huit, 
dont  l’htftoire  nous  a conlérvé  le  fou  venir  • 

Antérieurement  à l’époque  de  l’ércftion  de  la 
baronie  de  Caftellane  en  fouveraineté  , la  maifon 
de  ce  nom  fubfiftoit  depuis  long- temps  avec  éclat  : 
l’exiftence  de  la  baronie  remonte  à l’an  835. 
La  maifon  de  Savoie  , la  maifon  d’EU  , la  mai- 
fon de  Brunfwick , celle  de  Lorraine  , &c.  qui 
paffent  pour  les  plus  anciencs  de  l’Europe , ne 
préfentent  pas  une  plus  antique  origine . 

La  maifon  de  Caftellane  fe  prétend , dit-on  , 
originaire  d’Efpagnc  , & fe  dit  ifTbe  des  princes 
de  Caftille,  dont  une  branche  feroit  venue  s’éta- 
blir en  Provence . Il  y a bien  , en  effet , en  Ef- 
pagne  une  maifon  de  Caftellane  , fortie  des  rois 
de  Caftille,  & qui  a pour  tige  Jean  de  Caftille  , 
fils  du  roi  Pierre  le  Cruel  ; mais  ce  Jean  vivoit 
en  1366  y & il  eft  authenriqoemenr  prouvé  que 
la  maifon  de  Caftellane  étoit  connue  à cette  épo- 
que depuis  plus  de  cino-  liecles  ; & pour  nous 
apuier  fur  des' autorités  de  plus  facile  vérification, 

& de  date  moins  reculée  , les  barons  de  Caftel- 
lane  font  rapeiés  dans  une  charte  du  monaitere 
de  S.  Honoré  de  Lérins  de  l’an  1089  ;&  c’en  eft 
allez  pour  détruire  l’affertion  qu’ils  foient  origi- 
naires d’Efpagne,  comme  iffnsdejean  de  Caftille. 
Mais  on  pouroir  croire , avec  quelque  vrai-fem- 
blance , que  les  barons  de  Caftellane  tirent  leur 
origine  des  anciens  gouverneurs  ou  préfets  de  la 
cité  des  Saliniens  qui  avoient  fous  les  Romains 
une  autorité  fouveraine  parmi  nos  peuples, & qui 
étoient  de  quelque  famille  patriciene  on  fénatoriale 
de  I’Ancicne  Rome. 

Il  étoit  aifé  de  prévoir  que  les  eomtes  de  Pro- 
vence verroient  d’un  œil  jaloux  l’exiftcnco  de 
cette  petite  fouveraineté  au  milieu  de  leurs  états,- 
& c’cft  ce  quf  ariva . Les  barons  de  Caftellane  fe 
garantirent  néanmoins  pendant  deux  fiedes  des 
atteintes  qu’ils  cherchèrent  fucceflivement  à leur 
porter  , & maintinrent  la  fouveraineté  de  Caftel- 
lane  dans  une  indépendance  abfolue  de  toute  au- 
tre  puiffance  que  celle  des  empereurs  ou  des  rois 
d’Arles;  mais  en  1189  , Ildephonfe  I"  , comte 
de  Provence  & roi-  d’Aragon  , força  Boniface  de 
Caftellane  de  reconoître  le  haut  domaine  des  ' 
comtes  de  Provence  fur  la  baronie  de  Caftellane, 
& ce  ne  * fur  que  le  prélude  des  vexation*  de 
toute  cfpece  que  fes  poffeffeirrs  eurent  à en  ef- 
fuyer  depjis  . Eft-il  étonanr  , après  cela , que 
lorfque  les  Marfeillois  tentèrent  de  recouvrer  leur 
liberté,  le  baron  de  Caftellane  , appelé  par  ces 
républicains  pour  les  aider  de  fon  bras  , faifrt 
avec  empreflement  une  occafion  qu’il  cherchoit 
depuis  long-temps  , dans  l’cfpoir  de  rendre  fen 
luftre  primitif  au  périt  état  que  fes  ancêtres 
avoient  fondé  par  leur  voleur  & par  leur  fageffe. 
Mais  mal-gré  les  fccours  qu’il  jeta  dans  la  ville  , 
mal-gré  fon  intrépidité  & le  fuccès  de  fes  pre- 
miers exploits,  les  Marfeillois  furent  obligés  de 
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compofer  & de  faire  leur  paix  particulière  avec’ 
Charles  d’Anjou,  comte  de  Provence,  qui  , pour 
tirer  vengeance  de  ce  qu’il  s’étoit  allié  avec  les 
Marfeillois , entra  k main  armée  dans  fon  petit- 
état,  & envahit  la  baronie  de  Caftellane,  dont  il 
dépouilla  fes  fouverains. 

Moréri  donne  de  faux  aperçus  de  cet  événe* 
ment  : c’cft  lur^tout  par  une  légèreté  frès-repré- 
henfible,  qu’il  dénonce  à la  poftériré  le  dernier 
baron  fouverain  de  Caftellane  , comme  coupable 
de  trahifoo  ; & c’eft  fur  des  renleignemcns  er- 
ronés qu’il  avance  que  le  roi  Charles  l’ayant  ar- 
rêté, lui  fit  trancher  la  tête  . Un  hiftorien  doit 
marcher  avec  plus  de  circonfpeéfion , quand  il  eft 
queftion  d’inculpations  aufli  graves. 

D’abord  le  baron  de  Caftellane  , comme  fou- 
verain  indépendant  dans  fon  état  , & ne  devant 
rien  aux  comtes  de  Provence , n’étant  tenu  à rien 
envers  eux  , ne  peut  & n’a  pu  , à leur  égard , mé- 
riter l’accufation  de  trahifon  , qui  tombe  par  le 
fait  même  • 

En  fécond  lieu,  les  comtes  de  Provence  ayant 
agr  hoftilement  , & s’étant  montré  les  aggref- 
feurs , en  forçant  fans  aucun  titre  , même  fans 
aucun  prétexte,  Jes  barons  de  Caftellane  à reco 
noître  leur  haut  domaine  fur  leur  fouveraineté  ; 
ceux-ci  en  prêtant  fecours  aux  Marfeillois,  n’ont 
fait  qu’ufer  de  repréfailles  , & n’encoururent  ni 
ne  purent  jamais  en  cela  encourir  la  qualification 
de  proditeurs. 

En  troifieme  lieu  , & quant  à 1a  prétendue 
vengeance  du  roi  Charles,  qui  eut  fait  perdre  la 
vie  à l’allié  & au  défenfeur  des  Marfeillois,  cette 
afferrion  eft  en  oppofition  avec  tous  les  anciens 
documcns . Une  vieille  chronique  de  Montpellier 
porte  ; Van  1 262 , Charles  , comte  de  Provence  , 
prit  par  force  la  ville  de  Ca fie  liane  , (7  en  dê- 
cfmffa  le  fe'tgneur  Boniface  de  Caftellane  . Guil- 
laume de  Nangis  dit  la  même  chofe  dans  la  vie 
de  S.  Louis  . Et  dans  l’hiftoire  de  la  rédu&ion  de 
Marfeillc  A de  Caftellane  écrite  par  Guien,  H 
nfeft  pas  dit  un  mot  de  ce  fait  , qui  n’étoit  pas 
de  nature  à être  omis  . 

C’eft  ainiî  que  les  comtes  de  Provence  mirent 
fm  à la  baronie  fouveraine  de  Caftellane  . Cet 
événement  eft  de  l’an  1262  , & dés  cet  inftant 
la  ville  commença  à déchoir  , & defeendit  bien 
vîte  du  degré  allez  éminent  de  richeffe  , de  po- 
pulation & de  profpérité  auquel  elle  s’étoit  élevée 
fous  fes  princes  . Son  commerce  s’anéantit  , fes 
familles  les  plus  puiffanres  fe  difperferent , & l*in- 
duftrie  y tomba  dans  l’état  de  langueur , d’où  elle 
ne  s’eft  pas^  rélevée  depuis . 

Il  a exifté  dans  le  royaume  plufieurs  petits 
états  fouverains  de  la  nature  de  celui-ci  ; tels  fiè- 
rent la-  principauté  d’Orangc  , la  principauté  de 
Dombes  , celle  d’Hcnrrchemont , celle  de  Sedan  , 
&c.  Toutes  ont  été  fucccftivemcnt  réunies  à la 
courone  , mais  toutes  l’ont  été  par  des  échanges  y 
par  des  rachats.  Quant  à celle  de  Caftellane  , on 
ne  voit  pas  que  les  comtes  de  Provence , ou  Ica 
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rois  de  France  fubftitués  à leurs  droits , aient , en 
aucun  temps , donné  aux  fcigneurs  de  Cattellane 
aucune  indemnité  , aucun  équivalent,  en  vue  de 
légitimer  leur  poffeflion  . Lorfquc  Guillaume  Penn 
voulut  former  l’état  de  Penfilvanie,  il  commença 
par  racheter  des  naturels  du  pays  les  territoires 
qui  lui  avoient  été  cédés  par  la  courone  britan- 
nique, en  aquitement  desforames  avancées  à l’é- 
tat par  fon  pere,  dans  des  guerres  ruineufes  , & 
H établit  fa  propriété  par  cet  aéle  éclatant  de  ju- 
ftice  ; c’ett  qu’il  doutoit  des-  droits  du  gouverne- 
ment fur  un  pays  qui  n’étoit  entre  fes  mains  que 
par  le  fait  <i’une  invafion  . Lorfquc  Louis  XIV 
eut  dépouillé  de  fes  états  Charles  IV  , duc  de 
Lorraine,  qui  s’étoit  joint  h fes  ennemis , ce  mo- 
narque crut  cependant  qu’il  étoit  de  fa  jufticc  de 
rapeler  ce  prince  dans  fes  états  , ce  qu'il  fit  en 
1659.  il  envahir  la  Lorraine  une  féconde  fois  en 
1^70  ; Charles  IV , Charles  V , & Léopold  , dé- 
pouillés , chattes  de  leurs  foyers  , traînèrent  tri- 
ilement  en  Europe  le  titre  de  ducs  de  Lorrai- 
ne mais  enfin  , après  un  intervalle  de  27  ans  , 
& à la  paix  de  Rifwick,  la  Lorraine  vit  reparoî- 
tre  fes  légitimes  fouverains  , réintégrés  dans  leur 
duché  . Cetre  pottettion  leur  fraya  la  route  au 
trône  impérial  qu’ils  occupent  aujourd’hui  , & 
ceignit  du  diadème  le  front  de  deux  princefles 
de  leur  fang  , attifes  aujourd'hui  , l’une  fur  le 
trône  des  Iis  l’autre  fur  celui  de  Naples  & de 
Sicile . 

Confultez  d’ailleurs  , fur  la  maifon  de  Cartel- 
lane  , Bouchet,  Hifloire  de  Provence  ; Sainte-Mar- 
the, dans  fa  Gaule  Chrétien*.  ; & M.  de  Thou  , 
liv.  25. 

CASTRES  ; ville  de  Languedoc  . Lat.  48  ; 
ü/ez  4?. 

CATHERINE  ( Sainte  ) . . • • Voyez  encore 
Sainte-Cathfaine  . 

CATHERINENBOURG . Voyez  Jéchaterinew- 
bourg  . 

CAUDROT  r quelquefois  Coüdrot - 

Cette  très -petite  ville  n’ett  pas  précifément  à 
l’embouchure  du  Drot,  mais  à un  quart  de  lieue 
plus  bas. 

CAUNARD;  bourg  de  France,  en  Gafcogne  , 
ttir  l’Adour,  dans  l’évêché  d’Aire. 

CAUPENE;  bourg  de  France,  en  Gafcogne  , 
dans  les  Landes . 

CAYENNE.  Voyez.  Caïenne  . 

CAYEUX;  bourg  de  France  , en  Picardie,  au 
diocêfe  d’Amiens. 

CAYLLOMA  ; dittrift  de  l’Amérique  méridio- 
nale, au  Pérou,  à 30  li.  n.  e.  d’Arequipa  . Ses 
mines  d’argent  furent  découvertes  très  - anciéne- 
menr;  on  ne  ceffa  jamais  de  les  exploiter  ,&  leur 
abondance  ett  toujours  la  même. 

CAZEREM  . Voyez  K arasai  dans  ce  SuppleV 
ment . 

CAZERES  ; petite  ville  de  France , en  Gaf- 
aofne  , fur  la  Garonne  ,•  ajoutez  au  diocêfe  de 
Lieux. .. 
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CEA  . Voyez  Zia  . 

CEAUX  ; bourg  de  Franco-,  en  Auvergne , gé- 
néralité de  Riom. 

CEBU  . Voyez  Zebi t 

CEFALA.  Voyez  Sofala  . 

CELLE-SAINT  HILAIRE  . Voyez  la  Celle- 
Saint  Hilaire  . 

CELLES.  Voyez  Selles  - 

CELLES  • SUR- THIERS  ; bourg  de  France, en 
Auvergne , généralité  & éle&ion  de  Riom  . 

CELOR.ICO  ....  Voyez  autti  Selorico. 

CENERET . Voyez  Tibériade  . 

CERENCE;  bourg  de  France,  en  Normandie,, 
généralité  de  Caen , diocêfe  de  Coutances . 

CERENS  ; bourg  de  France  , dans  le  Maine , 

1 au  diocêfe  du  Mans . 

CERES*  Voyez  Serres  . 

GESARÉE -AUGUSTE.  Voyez  Anazaube  ». 

CETON  ; bourg  de  France  , en  Normandie, 

I généralité  d’Alençon . 

CETTE  ....  Son  port  fut  formé  par  Louis 
XIV  pour  les  galeres  & pour  de  petits  bâtimens . 
Long,  fuivant  Caflini  , prife  au  fanal  de  cette 
ville  21  deg.  ij;  lat. .43,  24,  40. 

CEVENNES  . Voyez  Sevennes. 

CEYLAN  . Voyez  Ceïlan  . 

CEZANE.  Voyez  Sezane. 

CHABRIS;  bourg  de  France,  dans  l'Orléanais, 
éleélion  de  Romorentin . 

CHAHA1GNE;  bourg  de  France,  en  Anjou  r 
au  diocêfe  d’Angers. 

CHAILAR  ( le  ) ; bourg  de  France  , dans  1© 
Vivarais . 

CHAILLAN  ; bourg  de  France,  dans  le  Mai- 
ne, éie&on  de  Maïenne. 

CHAILLli- SOUS  - LES -ORMEAUX  ; bourg 
de  France  , en  Poitou  , éleéhon  des  SJbles 
d’Olonne. 

CHAILLEVETTE  ; bourg  de  France , en  Sain- 
tonge,  e'ieélion  de  Maronnes. 

CHA1LLOUÉ;  bourg  de  France,  en  Norman- 
die, au  diocêfe  de  Secz 

CHAINGI  ; bourg  de  France  , éleélion  d'Oi>- 
ldans .. 

CH  ALA  tS  , Cal'fcum , bourg  de  France  , dans 
le  Périgord , diocêfe  de  Périgueux  , parlement  & 
intendance  de  Bourdeaux , éleftion  de  Périgueux  , 
i.  a.  lieues  d’Aubctertc  , fur  les  limites  du  Péris 
gord,  avec  un  château  fur  la  riviere  de  Dude,& 
titre  de  principauté . On  y compte  environ  péo 
habitant . 

Il  y a un  autre  Bourg  de  ce  nom  dans  1»  mê- 
me province,  & qu’on  appelé  aulfi  Saint  Jouis- 
de-Chalais  . 

CHALINARGUE;  bourg  de  France  , en  Au» 
vergne,  au  diocêfe  de  Saint  Flour. 

CHALLANS  ; bourg  de  France  , en  Poitou 
élection  des  Sâhies  d'oionne. 

CHALONS-SUR-MARNE  Cette  ville 

e it  le  liège  de  l’adminillration  provinciale  de 
Champagne,  qui  y ouvrit  fa- première  féance  le  *. 
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août  1787.  Elle  eft  compofée  de  48  membres,  11 
de  la  nobleffe,  11  du  clergé,  & 14  du  tiers-état 
formé  des  députés  des  villes  & communautés . 
L'archevêque  de  Reims  eft  préfident  de  l'affem- 
blée  . 

CHAMBERET  ; bourg  de  France  , dans  le 
Limoulin  , diocêié  de  Tulle  . 

CHAMBOLLE;  climat  de  la  cite  de  Bourgo- 
gne, dans  le  territoire  de  Nuits  , connu  par  des 
vins  très  - ellimés . 

CH AMO;  grand  défert  d’Afie  , dans  la  Tarta- 
rie  chinoife  , entre  les  deux  pays  habités  par  les 
Mongous  noirs  ik.  les  Mongous  jaunes . il  a plus 
de  300  lieues  de  long , & il  fe  joint  à quelques 
autrts  qui  vont  jufqu'i  l’Indoitan  . Ce  défert  n’eft 
pas  absolument  continu  ; il  y a par  intervalles 
quelques  pâturages , & même  des  villes  . 

CHAMOUNI  ; grôife  bourgade  de  Savoie , dans 
le  Faucigni , au  pied  du  mont  Blanc  , du  coté  du 
couchant. 

CHAMPAGNAC  ; bourg  de  France  , généra- 
lité de  Poitiers  , élcffion  de  Saint  Flour  - 

Ch am paon ac  ; bourg  de  France  , en  Au- 
vergne , généralité  de  Riom.  , éieâion  de  Saint 
Flour  . 

CHAMPANIERS;  bourg  de  France, dans  l’An- 
goumois,  fur  les  confins  du  Limoufin  . 

CHAMPTOCÉ  ; bourg  de  France  , au  diocêfe 
de  Limoges . 

CHANGÉ;  nom  de  deux  bourgs  de  France , dans 
fc  Maine  ; l’un , éleâion  du  Mans  , l’autre , éle- 
ction de  Laval .. 

CHANGI  ; bourg  de  France  , généralité  de 
Lyon  , éleâion  de  Roane  . 

CHANTAUNAY  ; bourg  de  France , en  Poitou , 
éleâion  de  Fontenay . 

CHANTRiGNÉj  bourg  de  France  , généralité 
de  Tours,  éleâion  du  Mans. 

CHAPARENGUE  ; ville  d’Afie  , dans  la  Tar- 
tarie  Indépendante  , fur  le  Tfanpou- , au  midi  de 
Latak  , dans  le  grand  Tibet  . Elle  eft  fort  mar- 
chande , & c'efi  la-  plus  confidérablc  de  ces  con- 
trées. 

CHAPELLE-AGNON  ; Bourg  de  France  , en 
Auvergne,  diocêfe  de  Saint  Flour. 

CHARAM.  l'oyez  Ara  . 

CH  A RL  1 ; bourg  de  France  , fur  la  Marne,  à 
r lieues  ouell  de  Château  - Thierri  , élection  de 
Soiflons . 

CHARLOTTE  - TOWN  . Voyez  Port-la- 
JotE  . 

CHARNrSAI;  bourg  de  France,  en  Touraine, 
éleâion-  de  Loches  , avec  titre-  de  marquifat  . 

CHATAM;  port  d’Angleterre  , dans  le  comté 
de  Kent,  joignant  Rochelter  , fur  1a  rive  méri- 
dionale de  la  riviere  de  Medway  . Il  eft  deftiné 
à la  conftruâion  des  vailfeaux  de  guerre  , & les 
Anglois  l’ont  fait  fortifier  . C’eft  à Chatam  tju’eft- 
lie  principal  magalin  de  la  marine , c’eft  celui  qui 
ell  le  mieux  fourni  & le  mieux  dilpofé.  Les  mai- 
fa ns  fies,  officiers  de  marine  , direâeurs  , infge- 
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âeurs,  font  bien  bâties  , ainfi  que  le  font  même 
celles  des  ouvriers.  Stroud  , Rochelter  & Chatam, 
font  tellement  liés  enfemble  , qu’il  n’en  rctulte 
qu’une  feule  rue  d’environ  trots  milles  de  lon- 
gueur . 

CHATEAU  . NEUF  DE  RANDON  . Voyez 
Randon  . 

CHÂTEAU  • POINSAT  ; bourg  de  France» 
dans  le  Limoulin , diocêfe  de  Limoges  - 

CHATELDON  ; petite  ville  du  Bourbonois  , à 
une  demi  lieue  de  la  riviere  d’Allier,  à g lieues 
de  Clermont-Ferrand,  â 1 3 de  moulins,  à aide 
Lyon  , i 3 de  Vichi  , & a 90  de  Paris  . Cette 
! ville  eft  au  21e  degré  , 10  min.  de  long.  , & au 
4<5c  degré,  2 min.  de  latir.  fcptentrionale  . Elle 
eft  fituée  au  pied  de  ptulieurs  montagnes  taillées 
i pic  qui  l’envelopent  de  toutes  parts . Les  plus 
voifines  de  la  ville  font  couvertes  de  vignes  qui 
produifent  du  vin  d’aflér.  bonne  qualité  ; mais  ce 
font  les  eaux  minérales  froides  , dont  on  doit  la 
1 découverte  à M.  Desbreft , médecin  , qui  en  eft 
intendant  , qui  rendent  fur-tout  cet  endroit  reco- 
mandabie  . Ces  eaux  ferrugineufes , & qui  font  des 
plus  gazeufes , ont  beaucoup  d’affinité  avec  celles 
de  Spa  , qu’el/es  furpaftent  en  vertu  . Ces  eaux 
font  froides , falines , âcres , fpiritueufes  , martia- 
les , aigteletes , & agréables  au  goût  . Elles  con- 
viener.r  dans  les  maladies  des  nerfs  , les  aigreurs  , 
les  palpitations  , dans  les  pertes  blanches  oc  rou- 
ges, les  laits  répandus,  les  maladies  de  la  peau  . 
Elles  réulfifTent  particuliérement  dans  celles  qui 
dépendent  du  dérangement  de  l’eftomac  , & des 
fécondés  voies.  Il  ne  paro't  pas  d’ailleurs  que  ces 
eaux  aggravent  aucune  des  maladies  pour  lefquel- 
les  on  en  tente  l’ufage  , & il  s’en  fait  une  très- 
grande  confommation  dans  les  endroits  où  elles 
f ont  connues - 

CH  AUDRON  ; bourg  de  France  , en  Anjou 
diocêfe  d’Angers  . 

CHAUME  ( ta  ) . Voyez  la  Chaume  . 

CHAUNAT;  bourg  de  France,  en  Poitou  , au 
diocêfe  de  Poitiers , près  de  Sanzai . 

CHAVAIGNE  ; bourg  de  France,  en  Poitou  ,, 
entre  Montaigu  & les  Elfarts . 

CHENSI.  Voyez  Xensi  . 

CHER  AC  ; bourg  de  France,  en  Saintonge,a» 
diocêfe  de  Saintes  . 

CHER  ASCO  . Voyez  Quiers  .. 

CHERLIEU , Carolocus , Cor  us  locus  ; abbaye- 
de  France  , en  Franche-Comté  , prés  de  JulTcy  , 
au  grand  bailliage  d'Amonr  , & dans  le  bailliage 
particulier  de  Vefoul , fur  la  petite-  riviere  d’Ay- 
ron  . Elle  eft  de  l’ordre  de  Cîteaux  , & de  la  fi- 
liation de  Clervaux  ; cette  abbaye  , fondée  l’an- 
1130,  eft  magnifiquement  bâtie.  Elle  eft  en  com- 
mende  , & produit  25000  iiv.  de  rente  à celui 
qui  en  eft  pourvu  , quoique  fa  taxe  en  cour  de 
Rome  ne  foit  que  de  177  flor  . 11  ne  s’y  trouve 
maintenant  que  cinq  religieux  . 

CHERSON , prononcez  Kcasox  ; nouveie  ville 
fondée  en  1779,  dans  la  petite  Tartane, par rim- 


Digitized  by  Google 


C L A 

j&fratrice  de  Ruflte  , Catherine  II , â l'embonchu- 
re  du  Niéper,  près  de  l’endroit  oît  le  Bog  fe  jete 
dans  ce  fleuve  . C’eil  une  ville  déjà  confidérable  , 
eu  égard  à la  date  de  fa  fondation  . Elle  efl  ré- 
gulièrement bâtie  & divifée  par  quartiers  . Il  s’y 
trouve  pluiieurs  édifices  de  quelque  apparence  & 
fiolidement  conflruits  , tels  font  en  particulier 
l’hôtel  du  commandant,  & l’Églife  principale  . Le 
commerce  , qui  y devient  fort  aôif  , fera  vrai- 
femblablement  prendre  à cette  ville  des  accroiffe- 
rnens  rapides  . Elle  efl  forte  & munie  d’un  bon 
port  . 

CHERSON , ou  Kerson  ( le  vieux  );  ville  de 
la  Crimée  , fur  la  côte  occidentale  de  cette 
prefqu’tle;  voyez  Karasbazaa  . 

CH-ERVE  ; bourg  de  France  , en  Touraine, 
éleflion  de  Richelieu. 

CHESBOURG  . Voyez  Sigeswar  . 

CHEVIRÉ  ; bourg  de  France  , généralité  de 
Tours,  cleâion  de  Baugé. 

CHEVRE  ; bourg  de  France  , dans  la  Sain- 
tonge , éleâion  de  Cognac  . 

CHIER!  . Voyez.  Qui  ers. 

CHIPPENHAM  ; petite  ville,  ou  mieux  bourg 
d’Angleterre,  dans  le  Vilt-Shire,  fur  l’Avon  , 
qu’on  y pâlie  fur  un  pont  de  feize  arches  . Al- 
fred & quelques  autres  rois  Saxons  y firent  leur 
réfidence . 

CHIKAS  . V.yn  Schiras. 

CHRIST-CURCH  ; petite  ville , ou  mieux  bourg 
très  - confidérable  d’Angleterre  , dans  le  Hamp 
Shire  , â l’embouchure  de  l’Avon,  il  fe  nommoit 
autrefois  Tvoinem , Tvvynehjmbourne  , & Tuinelam . 

CHRISTOPHE  ( Saint  ) ; bourg  de  France  , 
en  Touraine,  au  diocéfe  de  Tours,  avec  titre  de 
baronie. 

Christoehe  ( Saint  ) . Voyez  Saint  - Chris- 
tophe , & Seregipfe-del-Rey  . 

Christophe  ( île  Saint  ).  Voyez  Saint-Cris- 
tophe  . (R.) 

CHUQt’ISATA  . Voyez  Plata  ( la  ). 

CIAMPA  ...  * Voyez  aufli  Tsiampa. 

CIKOKO.  Voyez  Saikokf. 

CINTRA  . Voyez  SINTRA. 

ClR  ( Saint  );  bourg  de  France,  dans  le  Lyo- 
nois , au  diocéfe  de  Lyon  . 

Cir-du-Bailleul  ( Saint  );  bourg  de  France, 
en  Normandie  , généralité  de  Caen . 

Cir-SuA'Loir  ( Saint  ) j bourg  de  France  , 
en  Touraine  , dioccfe  de  Tours. 

Cir  ( Saint  ) , prés  Verfailles  . Voyez  Saint- 
Ci  R . 

CIRENCESTER  . Voyez  Circerter  . 

CIUDADELA  . Voyez  Citadelle  . 

CIVRAI.  Voyez  Sivrai. 

CLAGNI  ; châieau  de  Plaifance  élevé  Far 
Louis  XIV,  prés  des  avenues  de  Verfailies , & du 
côté  du  nord  , pour  la  duchefle  de  Montelpan  . 
Jules-Hardouin  Manfard  en  fut  l’architeSe  , & il 
fe  (aifoit  remarquer  par  fa  régularité  , par  la  ri- 
chcfle  des  amcublemens  , par  la  beauté  des  pcin- 
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tures  , & l’agrément  de  fes  jardins  ; mais  il  y a 
environ  vingt  ans  qu’il  a été  démoli . 

CLARE  ( comté  de  ).  Voyez  Thomond. 

CLAUDE  ( Saint  );  bourg  de  France  , dans 
le  Biaifois,  diocéfe  de  Blois. 

Claude  ( Saint  );  ville  de  France  , en  Fran- 
che-Comté, . . . Voyez  aufli  Saint-Claude  , tant 
dans  le  corps  de  l’ouvrage  que  dans  le  Supplé- 
ment . 

CLECI , bourg  de  France,  en  Normandie,  gé- 
néralité de  Caen  , éleôion  de  Vire . 

CLÉMENT  ( Saint  );  bourg  de  France,  dans 
le  Limoufin  , diocéfe  de  Tulle. 

CLERMONT,  en  Argone.  . . . C’eft  le  chef- 
lieu  du  Clermontois  , diilrift  fitué  entre  les  gou- 
vernemens  de  Champagne  & de  Lorraine  - Il  a- 
voit  éié  donné  anciéoement  par  l’empereur  Othon 
à l’Églife  de  Verdun  , qui  le  fit  gouverner  par 
des  châtelains  qui  s’v  rendirent  indépendans  , & 
en  jouirent  jufqu’en  1204.  Thibaud  , comte  de 
Bar , s’en  empara  enfuite  & en  demeura  poflef- 
feur  â titre  de  fief  de  la  même  Églife  à laquelle 
lui  & fes  fuccefleurs  en  firent  hommage  jufqu’en 
1 5<$4-  Caries  II  , duc  de  Lorraine  , racheta  tous 
les  droits  de  fiefs  & devoirs  auxquels  étoient  tenus 
les  ducs  de  Bar  pour  le  Clermontois  , Vienne  , 
Varenne  & autres  lieux  , qui  cefferent  d’être  ar- 
riere-fiefs  , & furent  compris  dans  les  invellitures 
immédiates  données  par  les  empereurs  aux  ducs 
de  Lorraine  par  les  Traités  de  1631  & 1641. 
Charles  III  fut  obligé  de  céder  en  propriété  à 
-Louis  XIII  le  comté  de  Clermont  avec  les  villes  de 
Dun,  Jametz  & Stenay  ; & Louis  XIV,  qui , en 
KS48 , avoir  donné  ces  terres  au  prince  de  Con- 
dé  , voulut  , par  un  article  de  la  paix  des  Py- 
rénées , qu’il  en  jouît  en  toute  propriété  , â 1a 
réferve  des  droits  régaliens  , de  la  fouveraineré  , 
& de  la  jurifdiéHon  des  cas  royaux  , & à la  char- 
ge des  foi  & hommage  , comme  d’un  fief  rele- 
vant de  la  courone  . Les  choies  relièrent  en  cet 
état  jufqu’â  l’année  1784  , où  le  roi  a racheté  les 
droits  de  la  maifon  de  Bourbon-Condé . 

CLITHARO.  Voyez  Clithera  . 

CLOUD  ( Saint  ) ...  . Voyez  aufli  Saint 
Cloud  . 

COBI . Voyez  Chamo. 

COBLENTZ C’efl  depuis  quelques  an- 

nées la  réfidence  de  l’éleéfeur  de  Trêves  qui  a 
abandoné  l’ancien  château  fitué  fur  une  hauteur  , 
â l’oppofite  de  la  ville  , fur  la  rive  droite  du 
Rhin  . 

COCKERMOUTH  ; bourg  d’Angleterre  , dans 
le  Cumberland,  fur  la  rivière  de  Cocker.  Il  en- 
voie deux  députés  au  parlement  ; il  efl  bien  bâ- 
ti, & il  s’y  trouve  un  château. 

CttELERS;  abbaye  de  France  , au  diocéfe  de 
Rieux , & dans  le  territoire  de  Gaiihac-Taubra. 
Elle  efl  de  l’ordre  de  Cîteaux. 

COELLEDA  ....  Voyez  Koelleda  . 

COIGNI  ; gros  village  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie, au  diocéfe  de  Coutances  , parlement  de 
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Rouen,  intendance  de  Caen  , avec  titre  de  mar- 
quifat.  II  y a un  château  feigneurial  , & on  y 
compte  550  habitans . Cette  terre  a etc  érigée  en 
duché-pairie  en  17S7. 

COMPREIGNAC;  bourg  de  France  , dans  le 
Limoufin , diocêfe  de  Limoges  ■ 

CONDEON  ; bourg  de  France  , généralité  de 
la  Rochelle , éleâion  de  Saintes . 

CONDOR  (île).  Voyez  PuloCondor  . 

CONNERAI  ; bourg  de  France,  dans  le  Mai- 
ne, éleâion  du  Mans,  fur  l’Huifne. 

CONQUES;  bourg  de  France,  en  Languedoc, 
au  diocêfe  de  Carcalîone  , avec  une  abbaye  en 
commande  qui  produit  20,000  liv.  au  titulaire  . 

CONTA  ISCH  ( les  états  du  ) . Voyez  l’article 
Éi  uths  ( les  ). 

CONTRES;  bourg  de  France  , dans  le  Blai- 
fois  , éleâion  de  Blois. 

COOK  ( riviere  de  ) ; grande  rivière  du  nord- 
ouell  de  l’Amérique  , découverte  en  1778  par  le 
célébré  navigateur  dont  elle  porte  le  nom  , & 
qu'il  a reconue  jufqu’a  di  deg. , 30  min.  de  la- 
tir.  , & à 210  de  longit-  Elle  ell  navigable  . 

COPPERBERG.  Voyez  Faiilum  . 

COQUIMBO.  Voyez  S nets*  ( la  ). 

CORCANG.  Voyez  Karasm  , dans  ce  fupplé- 
ment. 

COR  F , ou  Core-Castle  ; petite  ville  ou  mieux 
bourg  d’Angleterre,  dans  le  Dorlet-Shire , dans  la 
ptefqu'île  de  Purbcck  , qui  a dix  milles  de  lon- 
gueur, & fïx  de  largeur.  1!  ell  muni  d’un  châ- 
teau fort.  (R.)  , 

CORNET  ; bourg  de  France  , en  An;ou  , éle- 
flion  d’Angers. 

CORON  ; bourg  de  France  , en  Anjou  , éle- 
flion  de  Montreuil-  Belay  . 

CORSÉ;  bourg  de  France, en  Anjou,  éleâion 
d’Angers . 

COUl-ANS;  bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
éleâion  du  Mans  , avec  titre  de  baronie , & un 
château  . 

COULONS  ; burg  de  France  , dans  le  Berry  , 
dans  l’éleâion  de  Gien  . 

COURBEV1LLE;  bourg  de  France,  dans  la  gé- 
néralité de  Tours,  éleâion  de  Laval. 

COURE1TÉ  ; bourg  de  France  , dans  le  Mai- 
ne, au  diocêfe  du  Mans. 

COURGIS  ; bourg  de  France  , dans  la  généra- 
lité de  Paris,  éleâion  de  Tonnerre. 

COURTE  ; bourg  de  France  , dans  le  haut 
Poitou,  éleâion  de  Thouars. 

COURTISOU  ; bourg  de  France  , en  Champa- 
gne, au  diocêfe  de  Chiions . 

COUTERNE  ; bourg  de  France  , en  Norman- 
die , généralité  d’Alençon  , éleâion  de  Falaife. 

COZES  ; bourg  de  France  , en  Saintonges  , 
éleâion  de  Saintes . 

CRAIBOURG;  joli  bourg  de  la  haute  Bavière, 
dans  la  régence  de  Bourghaufen  , litué  dans  un 
territoire  fertile  . 

CRANDÉ  ( île  ).  Voyez  Heeenf  . 
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CR  A PACK  ( monts  ) ; chaîne  de  montagne! 
fameufes  qui  s’étend  en  (orme  de  croi/Tant  le  long 
de  la  Moravie  , de  la  SiléCe , de  la  Pologne  & de 
la  Moldavie  , qu’elle  fépare  de  la  Hongrie  & de 
la  Tranlilvanie  . Leur  plus  grande  hauteur  ell  an 
comté  de  Zips  , & les  montagnes  de  ce  dillriâ 
peuvent  fe  découvrir , par  un  temps  ferein , d’Er- 
lau  en  Hongrie , 8c  de  Cracovie  en  Pologne  . Le 
bas  de  cette  chaîne  cil  chargé  de  bois  ; plus  haut, 
ils  font  des  plus  beaux,  mais  en  s'élevant  davan- 
tage ils  devienent  rabougris  , & (a  cyme  n’offre 
u’une  fuite  d’énormes  rochers  efearpés,  couverts 
e neiges  permanentes,  & de  diffance  en  di (lance 
des  lacs  d’une  eau  très-limpide . 

CRÉANCES  ; bourg  de  France  , en  Norman- 
die , généralité  de  Caen  , éleâion  de  Coutances. 

CREKLAD.  Voyez  Criklad. 

CR  EMS- MUNSTER.  . . . Cette  riche  abbaye 
a été  fupprimée  en  1783. 

CRÊTE  ( la  ) . Voyez  Creste  . 

CROIX-DE-ROCHEFORT  ( Sainte  ) ; bourg 
de  France,  en  Anjou,  dans  l’éleâion  d’Angers. 

CROUZILLE;  bourg  de  France , dans  le  Limou- 
fin  , au  diocêfe  de  Limoges . 

CRULAY  ; bourg  de  France  , en  Normandie  , 
généralité  d’Alençon  , éleâion  de  Vemeuil . 

•CUBAN,  ....  La  conquête  de  ce  dillriâpar 
les  Ruffcs  leur  a été  confirmée,  en  1784,  parla 
Porte  Ottomane , qui  a confenti  la  réunion  de  ce 

fiays  à l’empire  de  Ruffie  , conjointement  avec 
a Crimée,  l’île  de  Tatnan  , & la  ville  d’Ocza- 
kotv , tellement  que  les  limites  des  Tartarcs  ont 
été  fixées  de  la  riviere  de  Cuban  à la  Géorgie  . 
La  guerre  qui  fe  raluma  entre  les  Turcs  & les  , 
Rudes  , apporta  quelque  changement  aux  ffipula- 
tions  de  ce  traité . 

CUERA  . Voyez  Zuera. 

CUILLÉ;  bourg  de  France  , dans  la  générali- 
té de  Tours,  éleâion  de  Château-Goothier . 

CULHAT;  bourg  de  France  , en  Auvergne  , 
généralité  de  Riom  , éleâion  de  Clermont. 

CULLEN  ; bourg  d’Ecoffe  , dans  le  vicomté  de 
Banlc,  fur  la  côte  , â 35  lieues  nord -cil  d’Édim- 
bourg . 

CULMBACH  , au  roi  de  Prujfe  , lifez 

Au  Margrave  d’Anfpach  de  la  maifon  de  Brande- 
bourg, & voyez  l’art  . Anspach  de  ce  fupplé- 
ment . 

CUNA  ; bourg  de  la  haute  Luface  , avec  un 
joli  château  , à une  lieue  & demie  de  Gor- 
litz  - 

CURDISTAN.  Voyez  Curdes,  & Kurdistan. 
CUSSAC;  bourg  de  France  , en  Poitou  , dans 
l’éleâion  de  Conflans . 

CUSSET , appelé  autrefois  Cusst , en  latin  Cuf- 
fiacum , Cujferum,  ell  une  ville  du  troifieme  or- 
dre, limitrophe  de  l'Auvergne  & du  Bourbonois , 
j 11  lieues  de  Moulins,  à ta  de  Clermont-Fer- 
rand , 24  de  Lyon , & 8é  de  Paris . 

Cette  ville  ell  au  21*  degré  , 10  minutes  de 
long. , & au  46'  , 2 minutes  de  latit.  fepten- 

trionale. 
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trtonale  . On  ne  fait  rien  de  pofirif  fur  l'origine 
& la  fondation  de  CafTet.  Son  bailliage  royal  efl 
un  des  plus  anciens  de  l'Auvergne,  « la  prévôté 
encore  plus  anciene  lui  fut  réunie  en  1640.  Louis 
XI , par  des  lettres-parentes  du  mois  d'août  1482, 
enregiftrées  au  parlement  le  7 feprembre  fuivant , 
avoir  déclare  Cuflet  ville  royale  du  domaine  de 
la  courone  , & incommurablement  inaliénable 
d'icelle . 

C'eft  à Cuflet  que  fe  fit  , en  1450,  la  célébré 
entrevue  entre  Charles  VU  & le  dauphin  fon  fils , 
laquelle  finit  la  guerre  civile  appelée  la  Praguerie , 
qui  penfa  caufer  la  ruine  de  l'état . 

Cuflet  cft  entourée  de  montagnes  qui  ne  pro- 
duifent  qu'une  petite  quantité  de  feigle.-  les  co- 
teaux les  plus  près  de  la  ville  font  couverts  de  vi- 
gnes qui  fournilTent  des  vins  d’une  médiocre  qualité. 
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Son  baflin , qui  a peu  d'étendue,  eft  d’une  très- 
grande  fertilité  ; il  produit  du  vin,  du  blé  , du 
chanvre,  des  fruits  & toutes  fortes  de  légumes  , 
cependant  ce  peuple  y efl  pauvre  & pardieux  , 
parce  que  c’efl  de  la  mifere  que  naît  ordinaire- 
ment la  pareflé  . Les  fubfides  y font  fi  confidc- 
rables  qu’à  peine  refle-t  il , aux  manoeuvriers  les 
plus  laborieux  , de  quoitfubfillcr  dans  un  territoi- 
re dont  le  principal  produit  efl  en  vin . 

Il  y a à Cuflet  une  abbaye  royale  des  filles  de 
l’ordre  de  Saint  Benoît . 

CYPRIEN  (Saint);  bourg  de  France  , dans  le 
Périgord , au  diocéfe  de  Sarlit . 

CZERDIN  . Voyez  Tscheudin  dans  ce  Sup- 
plément . 

CZERNICHOVIE  . Voyez  TfCHEftNtCHOtv. 

CZERNIKOW  . Voyez  Tschernichow  . 
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DaARE-FIELD.  Voyez  Skare-Fieed. 

DACHSBOURG  . Voyez  Dachsperg. 

DACHSTULj  leigneurie  fouveraine  d'Allema- 
gne , au  cercle  du  haut  Rhin  , joignant  la  Lor- 
tainc , & les  bailliages  de  Saarbourg  & de  Grim- 
bourg . Elle  relevé  de  i Vielleur  de  Treves . Le 
feigneur  de  DachltuI  , fans  être  admis  aux  dictes 
de  l'Empire  a cependant  voix  & l'éance  aux  af- 
femblées  du  cercle  du  haut  Rhin . Sa  taxe  matricu- 
laire  ell  d’un  cavalier  & d’un  fantaflin  , ou  de 
feize  florins  par  mois,  & fa  quote-part  pour  l’en- 
tretien de  la  chambre  impériale  efl  de  10  rifd. 
75  kr.  pat  terme  . Le  chef-lieu  de  ce  petit  état 
elt  Dachftul,  le  fiége  d’un  bailli. 

DAGO.  Voyez  Dacho. 

DAGSBOURG.  Voyez  Dachsperg  . 

DALAAKA.  Voyez  Daeaca. 

DAMGUR  , ou  Damgar  . Voyez  Damgar- 
ten. 

DAMMARIE;  bourg  de  France  , dans  la  gé- 
néralité de  Chàions,  c'ieélion  de  Chartres. 

DANET  . Voyez  Dlnat  . 

DARNBACH.  Voyez  Dernback. 

DATSCHITZ.  Voyez  Dachitz. 

DATTENRIED.  Voyez  Due. 

DEISING.  Voyez  Tausim  . 

DELAWARE  ( la  ) 4 c’efl  un  des  treize  états- 
unis  de  l’Amérique  feptentrionale , borné  au  nord- 
eil  par  la  baie  de  Delaware  qui  la  fépare  de  la 

firovince  de  Neiv-)erfey  ; au  midi  & à l’oued  par 
e Maryland,  au  nord  parla  Penlîlvanie.  Newca- 
flle  en  efl  la  capitale. 

DEL.BUGH  , tom.  I , pag.  525;  li/ez  Dee- 

BRUCH . 

DELE;  petite  ville  ruinée  d’Alface,  au  Sund- 
gau , dans  la  fubdélégation  de  Béford  . Les  Fran- 
Ciopraphie  . Tome  III, 


çois  en  ruinèrent  le  château  de  fond  en  comble 
en  1674. 

DELMONT . Voyez  Deesperc. 

DEMERARI  (colonie  Hollandoife). . . . refti- 
tuée  à les  maîtres  par  les  Anglois  en  178a. 

DENA  . Voyez  Dana  . 

DENCE;  bourg  de  France,  en  Anjou,  diocéfe 
d’Angers . 

DENI-HISSAR.  Voyez  ANADOLt-HissARf . 

DENIS-D'ANJOU  ( Saint);  bourg  de  France, 
en  Anjou,  aune  lieue  delà  Sarte,  dans  l'éleftion 
de  Chàteau-Gonthier. 

Dekys-le-gast  (Saint)  ; bourg  de  France  en 
Normandie , au  diocéfe  de  Couranccs  , patrie  de  M. 
de  Saint  Évrcmont.  1!  y a en  France  plufleurs 
autres  lieux  du  nom  de  Saint  Denis. 

DEOLS  ; bourg  .de  France  , en  Berry  , dans 
l’éleélion  de  Château-Roux,  fur  l’Indre. 

DERPT.  Voyez  Derp  . 

DERSAU  . Voyez  Dirsckau  . 

DERTMOUTH.  Voyez  Darmouth. 

DESNY  ,*  bourg  de  Bohême  , dans  le  cercle 
de  Bechin  , il  y a de  très-bonnes  eaux  minéra- 

DÉTROIT  DU  NORD  . Voyez  Passage  ou 
Nord. 

DEVIZES  ; grôs  bourg  d’Angleterre  , dans  le 
Vilt-Shire  ; il  efl  forme  par  deux  grandes  rues 
parallèles . La  plupart  des  maifons  y font  de  bois . 
Le  château  qu’on  prétend  avoir  été  bâti  par  le 
roi  Alfred  efl  tout  en  ruines  . Ce  bourg  envoie 
deux  députés  au  parlement.  Près  de  là  on  a trouvé 
fous  les  ruines  d'on  ancien  édifice  fept  flatues  de 
métal  de  Dieux  du  paganifme. 

DEUTSCH  - WUSTER-H A USEN  . Voyez  Wu- 
STHUDiM. 

V v v v 
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DHAUN  . Voyez  Daune. 

DIARBEKIR.  Voyez  Diarbec*  . 

DIENE  ; bourg  de  France  , en  Auvergne  , 
dans  la  généralité  de  Riom  , éleCtion  de  Saint 
Flour . 

DIERN5TEIN  . Voyez  Dierstein  • 

D1ETSCHIN  . Voyez  Tetschf.w  . 

DIGES  , bourg  de  France  , dans  la  généralité 
de  Paris,  éleCtion  de  Tonnerre. 

DIGNAT  ( la  ) i bourg  de  France  , dans  le 
Li  mou  lin  , éleCtion  de  Limoges . 

DIJON:  dans  cette  plaine  immenfe  & fuperbe 
qui  fe  dévelope  entre  le  mont  Afrique , les  mon- 
tagnes de  la  Savoie  , & celles  qui  , de  l'anciene 
Helvétie,  s’abailTent  infenfiblemenr  jufqu'au  voi- 
finage  de  la  Saône  ; à l'extrémité  de  cette  plaine 
enrichie  de  tous  les  dons  de  la  nature  , fous  le 
plus  beau  ciel  du  monde  , & dans  le  climat  le 
plus  tempéré , s’élève  la  capitale  de  Bourgogne , 
pompeulé  dans  fes  édifices , vantée  par  fon  urbanité, 
célébré  par  Ton  goût  pour  les  belles  connoiJTances, 
féconde  en  hommes  de  génie  , & qui , par  les 
perlonages  forris  de  fon  fein  qui  afpirerent  k tout 
les  genres  de  glorie , n'ell  pas  moins  que  l’émule 
d’ A mènes,  de  Rome,  de  Florence,  8c  des  Paris, 
& l’emporte  à cet  égard  fur  les  plus  célébrés  villes 
de  l’Univers . 

Cet  amour  ardent  pour  les  fciences  & les  arts , 
y tient  en  quelque  forte  au  fol  , & nous  voyons 
que,  dans  ces  derniers  temps  , les  états  de  Bour- 
gogne ont  fait  divers  établiffemens  tendans  k en 
accroître  les  progrès. 

Us  ont  fondé  dans  la  capitale  des  cours  publics 
& gratuits  de  botanique  , de  minéralogie  , de 
chimie  , de  matière  medicale  , d'anatomie  , & 
d’acouchemens  ; ils  ont  fondé  un  obfervatoire  & 
établi  un  cours  public  & gratuit  d’ail ronomie.  En- 
fin, & k la  meme  époque,  l’avancement  des  arts 
les  a déterminés  à l’ére&ion  d’une  école  publique 
& gratuite  de  delTein. 

Le  cours  d’aftronomie  fe  fait  dans  une  falle 
du  palais  des  états  , munie  de  tout  ce  qui  elt 
néccflaire  k cet  objet,  & la  grande  tour  du  palais 
de  la  province  a été  k cet  effet  convertie  en  un 
fuperbe  obfervatoire  . Pour  l’acquifition  des  pre- 
miers inftrumens  d’aflronomie , les  états  ont  four- 
ni une  fortune  de  15000  livres.  Us  ont  d’ailleurs 
acordé  une  fortune  annuele  pour  être  employée  k 
les  entretenir  & compléter  , comme  ils  en  ont 
oâroyé  une  autre  pour  la  formation  , entretien 
& augmentation  d’un  cabinet  d’hilloire  natureie  . 

Dans  l’école  de  defTein  , la  province  diftribue 
tous  les  trois  ans  un  prix  extraordinaire  pour  la 
clafie  des  peintres  8c  pour  celle  des  fculpreurs  . 
U confiée  dans  une  penfion  annuele  de  mille  li- 
vres , ddlinée  à entretenir  aux  études  à Rome 
pendant  quatre  ans  ceux  qui  l'o^tiencnt  . Us  re- 
çoivent d’ailleurs  des  mains  du  gouverneur  de  la 
province,  une  médaille  d’or  avec  une  courone  de 
laurier  . Dans  le  cours  de  la  troilîeme  année  de 
leur  réfidcnce  à Rome , le  peintre  cft  tenu  de  co- 
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picr  dans  les  proportions  qu’on  lui  ddrtgne  lt  ta- 
bleau qui  lui  elt  indiqué  ; & le  fculpteut  de 
faire  en  marbre  une  flatue,  ou  deux  buites  d’apiis 
les  flatues  ou  bulles  antiques  qui  lui  font  défl- 
gnés.  La  province  fournit  la  toile  , les  couleurs 
oc  le  marbre:  & les  rableaux , (lames,  ou  bulles, 
revieuent  eu  quelque  forte  fur  leur  terre  natale 
& iom  placés  dans  le  palais  desétats  dont  ils  font 
dcUincs  1 faire  un  des  ornemens.  On  y voit  déia 
une  copie  en  marbre  de  l’apollon  du  Belvédere 
qui  fait  beaucoup d’honeur  à l’artirte . A i’oppofire 
e.i  une  bonne  flatue  de  funon  , & ailleurs  un 
grand  tableau  que  je  n’ai  point  vu,  St  dont  l’ignore 
le  fujet . C’cfl  d’après  cet  énoncé  qu’il  faut  reôi- 
fier  ce  que  j’ai  dit  , pag.  537  du  j„  volume  , 
du  traitement  des  éleves  , 8c  de  l’intervalle  qui 
répare  la  dillribution  des  grands  prix  , ayant  entre 
les  mains  les  délibérations  des  élus  généraux  des 
états  de  Bourgogne  , relatives  k ces  divers  éu- 
bliilemens,  toutes  du  29  décembre  1783. 

Quelque  nombreufe  que  foit  la  nomenclature 
que  j ai  donnée  des  hommes  célébrés  qu’a  pro- 
duit cette  ville,  il  s’en  faut  bien  qu’elle  foit  com- 
plété. Augmenrons-la  de  quelques  noms  qui  mé- 
ritent de  trouver  place  ici.  C’ell  de  Dijon  ou  de 
fon  re/Tort  que  font  fortis  Dom  Clémencet  , de 
l ordre  de  Saint  Benoît , eftimable  8c  favant  auteur 
de  l’art  de  vérifier  les  dates  ; Dom  François  Clé- 
ment de  la  congrégation  de  Saint  Maur , & de 
1 académie  des  inferiptions  8c  belles-lettres , con- 
tinaureur  de  l’art  de  vérifier  les  dates  , & de  la 
collection  des  hiitoriens  de  France  ,•  Dom  Plan- 
cher , religieux  bénédictin  qui  a donné  l’hiftoire 
générale  8c  particulière  de  Bourgogne  , 5 vol. 
in  fol.  Charles  Fevret , auteur  du  Traité  de  P Abus  . 
Dom  Martenne  favant  bénédictin  ; Louis  Chafot , 
ui  a donné  l’hiftoirc  généalogique  des  fouverains 
e l’Europe  , 8c  les  tabletes  hifloriques . M.  Ri- 
eoley  de  Juvigni  , qui  a publié  un  excellent  di- 
scours fur  le  progrès  des  lettres , dont  il  a enrichi 
les  bibliothèques  françoifes  de  la  croix  de  Maine 
& de  Duverdier  en  1772.  M.  Bailli  , auteur  de 
plufieurs  ouvrages  , cilimés  ; M.  Béguin  , connu 
par  fon  livre  intitulé  de  la  Philofophle  ; M.  Souf- 
flot , architeCte  de  la  nouvele  Sainte  Génevieve 
de  Paris  ; M.  Mariiler,  graveur  d’un  rare  mé- 
rite j M.  Monges,  à qui  on  devra  la  partie  phy- 
fique  de  l’Encyclopédie . 

Nommons  enfin  des  héros  forris  de  cette  terre 
fortunée  i citons  les  Vergy,  les  Gafpard  de  Tava- 
nes , les  Bayard  ! le  chevalier  Bayard  naquit  k 
la  vérité  dans  le  Dauphiné,  qui  a des  droits  pour 
le  revendiquer,  mais  il  cft  originaire  de  Bourgo- 
gne, 8c  de  la  famille  des  Duterrail , qui  apartient 
à cette  province  . Ses  hauts  faits  font  trop  con- 
nus pour  nous  arrêter  k en  parler  icirdifons  feu- 
lement qu’au  fortir  de  J’aCtion  , dans  la  terrible 
journée  de  Marignan  , François  I«  voulut  être 
armé  chevalier  de  fa  main  . 

Gafpard  de  Tavanes,  maréchal  de  France,  fut 
un  des  plus  grands  capitaines  & des  plus  vaiù 
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lans  hommes  de  fon  fiede  . Il  eut  la  principale 
part  au  gain  de  la  bataille  de  Renty  fous  Henri 
II.  Au  fortir  de  l’aôion  , couvert  de  fang  & de 
pouffiere  , le  roi  l’embraffa  , ôta  le  collier  de 
l'ordre  qu'il  avoir  à Ton  cou,  & l'en  revêtit.  Il 
fervit  avec  éclat  fous  François  I",  Henri  II  , 
François  II , & Charles  IX. 

M.  de  Vauban  que  nous  avons  nommé  parmi 
Jes  iliuftres  Dijonois , s’eit  fait  un  nom  également 
célébré  dans  les  fciences  & dans  les  armes . On 
le  cite  fouvent  à caufe  de  fon  fyftéme  de  l’im- 
pôt territorial  ou  dime  royale  ; qu’on  ne  perde 
au  relie  jamais  de  vue  qu’il  ne  le  propofa  que 
comme  impôt  unique,  comme  devant  remplacer 
tous  les  autres  impôts  j mais  affocier  l’impôt  ter- 
ritorial avec  les  impôts  exiilans  , n’ell  & ne  fut 
jamais  le  projet  de  M.  Vauban  . 

La  ville  de  Dijon  pofTédoit  une  des  plus  pré- 
cieufes  bibliothèques  de  l’Europe  , dans  celle  de 
M.  le  président  de  Bourbone  . Ce  tréfor  fe  trou- 
ve depuis  quelques  années  enfoui  & perdu  pour 
les  Iertres  . Cette  ville  où  il  y a tant  de  goût 
& de  connoiltances  , & qui  , au  décès  de  M.  de 
Bourbone  devoit  en  faire  l’acquifition  pour  la 
rendre  publique,  a foufert  qu’elle  allât  s’enfévelir 
dans  les  déferts  8c  les  forêts  de  Clervaux , livrée 
à la  folitude , aux  vers  , & à la  pouffiere . N’y 
auroit-il  pour  la  province  aucune  faculté  de  ré- 
méré? C’eit  ce  que  je  lailfe  àréfoudre  aux  jurif- 
con fuites  ! 

Il  n’y  a guere  de  richefle  à Dijon  que  celle 
qu’y  mer  le  proluit  des  fonds  de  terre,  le  com- 
merce y étant  comme  nul  . Mais  les  chofes  doi- 
vent changer  à cet  égard  , lorfque  par  la  confe- 
étion  du  canal  dont  s’occupe  la  province , elle 
fera  devenue  un  entrepôt  confidérable  entre  la 
France,  la  Hollande,  la  Suiffe  , l’Italie,  & l’Al- 
lemagne. Tandis  que  de  Dijon  on  crcufe  un  ca 
nal  qui  débouche  dans  la  Saône  à Saint  Jean  de 
Lône  , on  en  ouvre  au  nord  un  correfpondant 
par  lequel  cette  ville  aura  une  communication 
par  eau  avec  (a  Seine  . Le  canal  qui  fc  termine- 
ra à Saint  Jean  de  Lône  , correfpond  à peu  près 
à l’embouchure  du  Doubs  qu’il  eft  démontré  pof- 
fible  de  rendre  navigable  . Dans  les  montagnes 
qui  féparent  le  comté  de  Bourgogne  , de  l’Alfa 
ce,  les  fources  déverfent  en  des  direftions  oppo- 
féos  ; ce  que  l’on  nomme  pendants  des  eaux . Là 
fe  trouvent  les  fources  de  la  rivière  d’HI,  ver- 
fant  au  Rhin  & à l’Océan  par  Strasbourg  & la 
Hollande.  Ces  fources  font  finguliércment  rapro- 
chées  de  celles  du  ruiiïeau  d'Alain  , verfant  par 
la  Halle  & la  Savoureufc  dans  le  Doubs  qui  fe 
joint  à la  Saône , 8c  par  celle-ci  au  Rhône  qui 
fe  ;ete  dans  la  Méditerranée . Des  étangs  confidé- 
rables  qui  fe  rencontrent  près  des  fources  de  l’A- 
lain , 8c  dirigés  eux  memes  en  fens  contraires  par 
leur  pente  naturele,  indiquent  nétemenr  la  facili- 
té qu’il  y a de  faire  communiquer  le  Doubs  au 
Rhin . 

Au  moyen  des  canaux  qu’effeclue  la  province 
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de  Bourgogne , pour  réunir  la  Saône  à la  Seine  > 
il  doit  donc  exifter  une  navigation  intérieure  non 
interrompue  dans  les  deux  grandes  dimenfions  du 
royaume  , eft  & l’oueft  , nord  & fud,  mettant 
en  communication  les  parties  du  royaume  dia- 
métralement oppofées  , 8c  aboutiffant  aux  trois 
mers  Océan  , Méditerranée,  Ôc  mer  d’Allemagne, 
par  le  centre  & la  capitale  du  royaume.  Il  y 
aura  communication  dire&e  du  Havre  au  Rhin  , 
mais  difons  d’abord  du  Havre  à la  Saône.  Ici  la 
navigation  fe  dirigera  d’une  part  vers  le  Sud  & 
la  Méditerranée  , par  Lyon  & nos  plus  riches 
provinces  : de  l’autre  vers  la  mer  du  Nord  par 
la  Franche-Comté,  l’Alface  , l'Allemagne  , & la 
Hollande.  Combien  ces  communications  ne  vont- 
elles  pas  être  mulripliées  , Il  nous  ajourons  que 
la  même  province  travaille  en  même  temps  à la 
réunion  de  la  Saône  & de  la  Loire  , par  les  ri- 
vières de  Dehune  8c  de  Bourbince  f 

Les  canaux  entrepris  fi  courageufement  par  les 
états  de  Bourgogne,  doivent  donc  établir  une  na- 
vigation intérieure  qui  mette  en  relation  prefque 
toutes  les  provinces  de  la  France  , 8c  la  plupart 
de  fes  villes  commerçantes,  non  feulement  entre 
elles  , mais  encore  avec  la  Hollande  , l’Allem.i- 
gne  , & la  SuifTe  par  le  Rhin  , 8c  avec  l’Italie 
dont  les  productions  devinées  pour  nos  provin- 
ces feptemriooales  , prenant  la  route  de  Lucerne 
& de  Bâte. 

Mais  la  province  de  Bourgogne  peut-elle  fuffi- 
re  à de  pareils  travaux  , à cet  abîme  de  dépen- 
fes?  elle  y fuffic  fans  doute,  mais  en  s'épuifant  : 
& mat  gré  fes  éfom  conltans  & foutenus  les  ou- 
vrages n’avancent  que  foiblcment  . Des  travaux 
de  cette  nature  , des  entrepriies  de  cette  impor- 
tance , qui  doivent  donner  une  nouvele  vie  au 
royaume  , qui  doivent  y augmenter  le  mouve- 
ment , le  commerce , la  richeffe  , la  population  i 
qui  doivent  concourir  éminemment  à fa  fplendeur 
« à fa  force:  ces  travaux  , dis- je  , doivent  être 
faits  aux  frais  de  l’état,  ou  tout  au  moins  l’crat 
doit  venir  au  fecours  de  la  province  qui'  s’immo- 
le pour  la  chofe  publique  ; ne  fur  - ce  qu’en  or- 
donant  que  le  produit  de  l’impôt  additioneJ  des 
deux  vingtièmes  y foit  appliqué  . Ce  font  des 
verux  , mais  fous  un  gouvernement  paternel  & 
fortement  animé  de  l’amour  du  bien , propoler 
des  obiets  eflentiélemenc  utiles  , & grands  dans 
leurs  conséquences  , c’eft  leur  imprimer  le  fceau 
de  l’exécution . 

Difons  enfin  que  le  canal  de  Languedoc,  n’in- 
téreffoit  guère  que  la  province  où  il  s’exécuroir , 
& Louis  XIV  voulut  en  partager  les  frais,  d’où 
lui  eil  venu  -le  nom  de  tonal  royal . 

On  rcfTentit  à Dijon  le  6 juillet  178?,  une 
fecoulTe  de  tremblement  de  rerre  qui  dura  trois 
fécondés.  Elle  fut  acompagnée  d’un  bruit  fouter- 
rain  , & elle  fut  alTcz  vive  pour  renverler  en 
quelques  endroits  des  pièces  de  vaifTele  mal  affi- 
les . Ce  fut  vers  les  neuf  heures  8c  demie  du 
matin  i & dans  le  même  temps  que  cette  conv 
V v v v ij 
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motion  fc  fit  fentir  à Beaune  , a Genève  , Se  en 
différentes  autres  villes  5c  bourgs  de  la  Bourgo- 
gne & de  la  Franche  - Comté  . Depuis  plus  d un 
mois  , par  un  temps  chaud  & fcc , il  régnoit  , 
comme  au  mois  d’o&obre  , un  brouillard,  une 
brume  qui  indiquoient  une  maladie  , une  crife 
de  la  nature,  avant-coureurs  de  cet  événement. 

Le  nombre  des  nai  liane  es  à Dijon  cil , années 
communes,  de  800. 

On  y a remplacé  par  un  arc  de  triomphe  la 
porte  baffe  & gothique  qui  mafquoit  la  ville  du 
côté  du  couchant.  Je  ne  l'ai  point  vue  & je  ne  1 
puis  l’apprécier  , ni  dans  fa  mafle  générale , ni 
dans  fes  proportions  5c  fes  détails. 

Le  portail  de  l’Églife  de  Saint  Michel  de  Dijon  , 
qui  le  cede  à celui  de  Saint- Gervais  de  ..Paris  , 
pour  la  régularité  des  ordres  qui  le  compofent  , 
l’emporte  infiniment  fur  celui-ci  par  le  dcvelope- 
ment,  la  beauté  des  maffes  , la  richefle  de  l’or- 
donance,  l’élégance  5c  la  fompruo.lté  qui  y ré- 
gnent; fans  parler  des  beautés  de  detail  qui  en 
rchauflen:  encore  le  mérite  . Ce  morceau  d’ar- 
chiteflure  eff  composé  avec  une  intelligence  ad- 
mirable . C’ell  .un  des  portails  plus  magnifiques 
de  l’Europe  . 

Un  des  beaux  moaumens  du  moyen  âge  eft  la 
tour  du  palais  de  la  province . C’el  domage  que 
dans  ces  dernières  années  on  en  ait  araque  la  du- 
rée par  les  voûtes  qu'on  s’dl  permis  d’y  con- 
traire dans  les  fa.’ les  qui  en  occupent  la  partie 
fupérieure  , 5c  dont  la  pouflee  produira  imman- 
quablement fécarte ment  des  murs, les  tireront  de 
leur  à plomb,  5c  en  accéléreront  la  ruine.  Surc- 
menr  on  a calculé  la  po uffée  de  ces  voûtes, mais 
on  n'a  pas  calculé  jufqu’à  quel  point  elle  cl! 
augmentée  par  le  frémiTemcnt  5c  la  commotion 
imprimés  A toute  l’économie  de  la  tour,  par  les 
voitures  plus  ou  moins  chargées  , 5c  plus  ou 
moins  vîtes  , qui  y caufent  des  ircouffes  , un 
ébranlement  intenfibles  à nos  ieux  , mais  très- 
réels.  Ces  mouvemens  accroiflent  dans  des  pro- 
portions inaflignables  l’a&ion  des  voûtes  , qui 
de/ient  facilement  vi&orieufe  fur  des  murs  fans 
contre- forte, à une  hauteur  de  plus  de  deux  cents 
pieds.  On  n’a  pas  calculé  raccroiffèment  que  re- 
cevrait l’afi  on  latérale  des  voûtes  par  quelques 
légères  fccouffes  de  tremblemrns  de  terre  . Si  ce- 
lui du  6 ju.ller,  oui  ariva  avant  la  conAruélion 
de  ces  voûtes  y fût  arivé  après  , à coup  sûr 
la  tour  fc  fût  entrouverte. 

On  a voulu  faire  des  voûtes  aux  galeries  du 
Louvre:  on  en  avoit  aulîi  calculé  la  pouffée  , 5c 
au  mépris  des  calculs,  elle  a produit  un  écarte- 
ment qu'on  a été  obligé  d'arrêter  par  des  bou- 
lons 5c  des  clefs  de  fer. 

Pourquoi,  en  un  mot,  s’cxpoler,  par  une  fau- 
te de  calcul  , à perdre  ce  beau  relie  du  palais 
des  ducs  de  Bourgogne  , ce  monument  de  leur 
magnificence . On  y a d’ailleurs  commis  des  dégra- 
dations volontaires  ; une  baluitraie  découpée  en 
dentelés  y faifoit  richeilc  kir  ce  cqmbie,  on  l’a 
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ob  fl  ruée . Les  conflruffions  accefloircs  qui  s’éîe- 
voient  de  la  plate-forme  , qui  ajouraient  à l’on 
élévation  & la  rendoient  plus  pitrorefque,  on  les 
a rafées  , elle  paraît  nue  depuis  ces  retran- 
chemens  . L’efpece  de  hutte  qu’on  a pratiquée 
au  dciïus  , etl  d’un  pauvre  effet  . Ne  quitons 
point  ce  chapitre  fans  défapprouver  ces  lourdes 
perches  plantées  verticalement  fur  les  combles  de 
l’édifice  du  palais  , & fervant  de  fupport  à des 
paratonerres  . Elles  départent,  elles  écrafenr  l’é- 
difice ; elles  fupportent  des  carreaux  argentés  5c 
dorés  qui  indiquent  qu'on  a voulu  en  faire  pa- 
rade, & en  quelque  forte  défier  la  foudre;  la 
modeftie  convient  dans  ces  préfervatifs  , 5c  cet 
appareil  dost  fe  remplacer  par  une  fimple  tige 
de  fer  très-éfilée  , argenté  i la  pointe  fi  l’on 
veut . 

L’Éqlite  de  Notre-Dame  efl  contraire  dans  d.*s 
proportions  admirables  ; c’  eifl  un  temple  d’un 
goût  exquis  , 5c  qui  décele  'dans  i’architeéfe  un 
lentiment  , une  finelTe  de  tafl  inexprimables  ; 
mais  il  faut  fc  la  figurer  rendue  à la  pureté  de 
fon  architecture  primitive  ; il  faut  par  la  penfée 
défobAruer  les  percés  que  l’art  lui  avoit  ménages . 
EJ|e  perd  Ion  effet  par  Je  foin  barbare  qu’on  a 
eu  de  murer  une  partie  de  fes  jours  , tant  dans 
le  chœur,  que  fur  les  bas  côtés.  Les  grandes  fe- 
nêtres latérales  du  portail  ont  difparu  , on  les 
a maçonées  ; celles  de  la  façade  qu’il  étoit  fi 
elfentiel  de  conferver  , le  font  aura . On  gémit 
de  voir  qu’il  ait  exiflé  des  périodes  de  temps  où 
l’afToupitTement  du  goût  ait  pu  permettre  d'at- 
tenter gratuirement  à la  djgniré  d'un  des  plus 
beaux  monumens  des  arts  , le  chef  d’œuvre  peut- 
être  de  l’architeéluïe  gorh  que  . 

C’cfl  une  grande  faute  au/fi  d'avoir  avancé  la 
tribune  de  l'orgue  fur  le  premier  entre  colonne 
de  la  nef;  c’en  cil  une  d’avoir  peinr  l’archite- 
èlure  du  chœur  d’un  autre  genre  que  le  relie  de 
PÉglife  ; enfin  , s’il  y a quelque  moyen  de  parer 
aux  eaux  pluviales  , il  ferait  À délirer  qu’on  ren- 
dît à la  grande  tour  les  percés  que  l’architeâe 
lui  ménagea,  5c  par  l’obAnxftion  defquels  elle  ne 
préfente  qu’une  mille  pefante  . Ajoutons  ou’il 
faudrait  fubllituer  une  couverture  en  p omb  à 
celle  des  pierres  plates  qui  eil  au  bas  du  péryfiile 
de  la  façade. 

On  a terminé  l’aile  en  retour  du  palais  de  ia 
province,  dont  l’exécution  étoit  demeurée  fufpen- 
Jue  une  fi  longue  fuite  d’années  . Mais  peut  être 
eut  il  été  a defirer  qu’on  l’eût  faite  fans  dérober 
la  vue  du  beau  portail  de  Saint  Michel  , 5c  dans 
ce  cas  rien  n’eût  été  fi  facile  . Il  n’étoit  quellioa 
que  de  prendre  un  demi-pied  fur  les  trumeaux  , ce 
qui  fût  devenu  infenfible  fur  chacun  de  ces  efpa- 
ces  en  particulier  , 5c  fur  la  longueur  totale  de 
l'aile  . Le  palais  fût  relié  fcnfiblement  régulier , 
5c  cm  aurait  confervé  , A la  place  royale  , une 
perlpeélivc  fuptrrbe  qi^on  y a perdue. 

Outre  les  c:nq  po-tfs  que  nous  avons  indi- 
quées , cette  ville  en  tut  diux  autres  : la  perte 
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au  Fcrmcrot , à l’extrémité  de  ia  rue  de  ce  nom  , 
& la  porte  de  Saulx  , près  celle  de  Bourbon  ; 
l’une  & l’autre  ont  été  murées. 

La  Sainte  Chapelle  , fondée  en  1172  , par  Hu- 
gues III , fut  rebâtie  plus  magnifiquement  par  le 
duc  Philippe  le  Bon,  & terminée  par  Louis  XII; 
elle  fu:  confacrée  en  1501. 

L’abbaye  de  Saint  Benigne  fut  fondée  , à ce 
qu’on  croit  généralement  , vers  l’an  513  , 6c  elle 
reconoît , finon  pour  Ton  fondateur  , au  moins 
pour  Ion  bienfaiteur  , Contran  , roi  de  Bourgo- 
gne, qui  la  dota  richement  . L’^glife  fut  rebâtie 
en  870,  par  le  roi  Charles  le  Chauve  . Celle  qui 
fubfufe  fut  commencée  en  1280  , & finie  , fui- 
vant  quelques-uns , en  1288  , 8c  plus  probable 
ment  en  1291.  Les  reliques  de  Saint  Benigne  , 
qui  foufrit  le  martyre  à Dijon  en  175  ou  179  , 
y font  dépofces  dans  une  chiffe  dorée  , élevée 
derrière  le  grand  autel  , & le  chef  du  Saint  fe 
conferve  dans  un  reliquaire  de  vermeil  , courons 
6c  enrichi  de  pierreries . On  garde  au/fi  , dans 
cette  abbaye  , deux  titres  du  feptieme  fiecie  , en 
papier  d’Egypte  , l'un  du  Pape  Jean  V , l’autre 
de  Serge  Ie» . 

On  tient  comme  certain  que  la  rotonde  , qui 
et:  derrière  i’apfide  , eil  le  temple  dont  l’empe- 
reur Marc-Aurcle  ordona  la  conitru&ion  en  l’ho- 
neur  de  Jupiter  , de  Mars  , & de  Saturne,  lorf- 
qu’en  l’année  17?  il  examina  les  nouveaux  murs 
dont  il  avoir  fait  environer  la  ville  de  Dijon  . 
Ceci  prouve  qu’à  cette  époque  cette  ville  avoir 
déjà  une  certaine  anciéneté. 

La  fléché  de  Pi-glilc  S.  Benigne  eft  la  plus 
belle  de  l’Europe  . Celle  de  Cambray  feule  pou- 
roi'  lui  être  oppolée  , mais  elle  n’eif  pas  d’une 
auffi  belle  forme.  Celle  de  S.  Benigne  , indépen- 
dament  de  fon  élévation  extraordinaire  , efl  cou- 
pée avec  une  précifion  , elle  elt  filée  avec  une 
pureté  , telle  qu’il  leroit  très-difficile  de  l’cgaler  , 
6c  imposable  de  la  furpaffer . Il  convicndroit  de 
retrancher  les  couvertures  pyramidales  des  deux 
tours  qui  font  au  portail  , la  grande  aiguille  en 
domineroit  avec  plus  d’avantage.  L’abbaye  n’exiilc 
plus  , & la  meule  abbatiale  e!l  unie  à perpétuité 
à l’évéché. 

On  voit  avec  plaifir  à Dijon  le  bel  hôtel  Dam- 
pierre , dont  la  noble  finplicité  contralto  avec  les 
chanrournures  mcfquines  de  celui  de  l’intendance, 
qui  gâgneroit  beaucoup  li  on  détruifoit  les  deux 
murs  qui  font  entre  la  grande  porte  & les  deux 

fiavillons,  pour  leur  fubiiitucr  une  grille.  Le  pa- 
aia  des  états  , fur  la  rue  Notre-Dame  , elt  trop 
écrafé  , & n’a  point  la  dignité  qu’on  s’arend  à 
trouver  dans  un  édifice  public  de  cette  impor- 
tance . 

Dijon  manque  de  jardins  publics  6c  il  feroit 
à délirer  que  U ville  acquit  Montmufard  » Le 
parc  cfl  trop  dillanr  de  la  ville  : s’y  rendre  efl 
un  voyage  , on  y éprouve  la  laflitude  au  lieu 
du  délâflemenc  qu’on  y cherche  . L’arqutbufe 
cil  trop  loin  encore  , trop  refterrée  , 6c  on 
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ne  peut  s’y  rendre  que  par  une  grande  route 
incommode  8c  poudreufe  eû  été  . Il  feroit  , je 
ne  dis  pas  feulement  convenable  , mais  nécef- 
faire  que  la  ville  ou  la  province  achetaffent 
une  partie  des  anciens  jardins  de  Montmufard  r 
jufqu’au  deffus  de  l’étang  , 8c  qu’on  1rs  plan- 
tât . Si  on  ne  s’y  détermine  pas  , il  feroit 
à propos  d'ouvrir  au  public  les  boulevards  des 
portes  de  Bourbon  & de  S.  Pierre  . De  la  pre- 
mière de  celles-ci  à la  porte  S.  Nicolas  , il 
régné  une  promenade  fort  agréable  , dont  le 
cours  , depuis  quelques  années  , cil  interrompu 
par  l’anticipation  fubreptice  d’un  jardin  parti- 
culier qui  angufiie  l’efpacc  , 8c  qu’il  elt  aifé  de 
rapeier  à fes  limites . 

Joignant  le  faux-bourg  S.  Pierre  , eft  un  vafle 
8c  bel  hôtel  qu’éleverent  les  Jéfuites  pour  en 
faire  une  maifon  de  retraite  . Il  efl  comme  va- 
cant aujourd’hui  , & le  meilleur  ufage  , la  plus 
utile  déification  qu’on  puiiEe  lui  donner  , eft  de 
la  convertir  en  un  corps  de  caferne  à la  dé- 
charge des  citoyens  qui  n’éprouveroient  plus  la 
fujétion  6c  les  inconvéniens  de  loger  les  gens 
de  guerre  . Peut-être  feroit  il  utile  de  fupprimer 
les  compagnies  de  jeux  , dites  de  l’arc  & de  l’ar- 
quebufe  , qui  multiplient  dans  la  ville  les  exem- 
ptions de  contributions  , à 1a  charge  des  autres 
dalles . 

Depuis  quelques  années  le  deiïefn  des  jardins 
de  l’arquebufe  a été  changé  ÿ ils  ont  été  plantés 
dans  le  genre  anglois.  Le  grand  peuplier  qu’on  y 
voit , a 27  pieds  de  circonférence . 

il  s’efl  tenu  un  concile  à Dijon, au  fujet  d’in-* 
gehurge  de  Dapcmarck  , époufe  du  roi  Philippe- 
Auguite  . Ce  prince  l’avoit  répudiée  , 6c  avait 
épaulé  Marie- Agnès  , fille  de  Bertold  , duc  de 
Méranie  . Le  Pape  Innocent  III  , fur  les  plaintes 
du  rai  Canut  , frere  d’Ingeburge  , commit  l’an 
1 197  le  cardinal  Pierre  de  Capoue  , légat  , pour 
connoître  de  cette  afaire.  Les  prélats  trançois  fu- 
rent aflemblés  à Dijon  ; 8c  il  prononça  fenrence 
d’interdit  fut  tout  le  royaume,  en  préfence  & du 
confcntemenr  des  évêques  . Ce  concile  fe  tint  3e 
6 décembre  , l’interdit  fut  levé  au  bout  de  fept 
mois , 8c  après  quelques  négociations  , le  roi  le 
remit  avec  Ingcburge  , qu’il  reconut  pour  là 
femme. 

Les  confitures  d’épine-vmercs  de  Dijon  , 8c  cel- 
les de  Moyeux  ont  de  la  réputation  , & il  s en 
fait  des  envois  au  dehors. 

On  s’eil  fagement  déterminé  dans  ces  derniers 
temps  , à former  hors  de  la  ville  un  cimetiete 
général  pour  toutes  les  paroifles  qui  la  compo- 
lent.  La  chapelle  qui  ell  au  centre,  d’une  arclii- 
teiture  lourde  8c  lévere  , clï  dans  le  genre  qui 
convenoit  . Peut-ctre  l’idée  viendra- 1- elle  un  jour 
de  la  ceindre  d’un  rang  de  cyprès. 

il  réfuiteroit  beaucoup  d’avantages  pour  la  vil- 
le , de  la  pérennité  du  cours  de  la  petite  rivière 
de  Su/.on  , qui  eil  intermitten*e  , 8c  laifTe  fon  lit 
à fcc  dans  lr_  partie  de  l’année  où  elle  feroit  le 
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plus  néceflaire  . Le  20  mars  1784  , j’ai  fuivi  & 
examiné  Ton  cours  depuis  Mefligni  où  elle  figure 
bien,  jufqu’à  un  quart  de  lieue  au  deiïous  d’Anui, 
où  elle  difparoît  . Ses  eaux  ne  font  point  abfor- 
bées  par  des  entonoirs  qui  les  engloutiflent , mais 
elles  fe  perdent  fucccfUvement  , & leur  volume 
décroît  graduélement  par  leur  infiltration  dans  un 
fonds  graveleux  . Par  fois  cette  riviere  tarit  plus 
haut , & ne  parte  point  Mefïigni . Lui  creufer  un 
autre  lit  , feroit  préparer  un  même  fort  à fes 
eaux  . Si  on  vouloit  tarir  la  fource  de  leurs  in- 
termittences , & les  voir  conflament  arofer  , ra- 
fraîchir U ville  , la  nétoyer  , & y entretenir  la 
falubrité  , peut  être  faiidroit-il  paver  fon  lit , & 
rencaiffer  depuis  Mefligni  jufqu’au  deffous  du 
village  d’Ahui. 

Quant  aux  antiquités  de  Dijon , nous  renvoyons 
au  l'avant  ouvrage  de  M.  le  Gouz  de  Gerland  , 
exécuté  d’ailleurs  magnifiquement  , & orné  de 
beaucoup  de  planches,  1 vol.  in- 40. 

On  a fupprimé  depuis  quelques  années  l’hô- 
pital du  S.  Eipric  > celui  de  S.  Fiacre  efl  aujour- 
d’hui detliné  aux  enfans  de  chœur  de  la  Sainte 
Chapelle  & de  la  cathédrale.  Il  y a d’ailleurs  des 
lits  pour  les  domefliques  des  chanoines  de  ces 
deux  chapitres . 

Les  Bourguignons  fe  relTouvienenr  encore  de 
leurs  anciens  exploits  ; leur  génie  martial  fe  dé- 
cele  de  toutes  parts  dans  les  édifices  publics  de 
la  capitale  . Les  ornemens  qu’ils  y adoptent  de 
prédilection  , font  des  attributs  militaires  , des 
trophées  d’armes  , des  cottes  de  maille  , des  fai- 
fceaux  de  lances  , des  cuiraiïcs  , timbales  , dra- 
peaux , calques , boucliers , monceaux  de  bombes 
& de  boulets,  & c. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  l’article  de  Dijon  : 
e’étoir  en  quelque  forte  le  droit  d’un  écrivain  qui 
préfente  à la  portérité  le  tableau  de  fa  patrie . 
Mais  le  témoignage  que  je  me  rendrai  , c’ett  que 
l'amour  que  je  lui  porte  , ne  m’a  pas  écarté  un 
initanr  des  fentiers  de  la  plus  flriéte  vérité  , & 
c’éroic  l’hommage  le  plus  digne  d'elle  que  j’eufle 
pu  lui  offrir. 

D1LLINGUE.  Voyez,  Dilungf.v  . 

DiNDING  . Voyez  Pulo-Dinding  . 

DIOCESARÉE  . Voyez  A NAZARSF.  . 

DITZEN  ; bourg  de  l’evêché  d’Ofnabrug  . Il 
eft  prés  des  frontières  de  Ravcnsberg  , & il  a de 
bonnes  faÜnes* 

DIVE  ; bourg  de  France  en  Normandie  , à 
l’embouchure  de  la  riviere  de  Dive  , au  docêfe 
de  Li lieux  . 

DIXMUYDEN.  Voyez  Dtxmud  . 

DOBOTZA.  Voyez  Doioka  . 

DOBRONIVA  . Voyez  Dobro\a. 

DOESEN  , ou  Doese  \ bourg  d’Al’crragne  , 
dans  te  cercle  de  balle  Saxe  , au  bailliage  de  Rit- 
ænbuttel  , dans  le  territoire  de  la  ville  de  Ham- 
bourg , auquel  il  apzrtient . Il  cit  prés  de  la  mer  . 

DOGAT . Voyez  Dogado. 

DOLITZSCH . Voyez  Delitzsch  » 
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DOMAZLITZ.  Voyez  Domazuze  . 

DOMINGUE  (Saint).  Voyez  Saint  Domin- 
gue,&  Domingue  (Saint). 

DOMINIQUE  (île  de  la)  ....  Elle  a été  re- 
mife  fous  l’autorité  de  l’Angleterre  , 1 la  naît 
de  17S;. 

DOMPIERRE  ; bourg  de  France,  dans  le  Li- 
moufin,  ou  diocêie  de  Limoges. 

Dompierre  ; bourg  de  France  , dans  le  pays 
d’Aunis,  ou  diocêfe  de  la  Rochelle. 

DON . Voyez  Dana  . 

DONAVERT  ....  On  n’ert  point  d’acord  /i  et 
fut  l'empereur  Henti  IV  , Albert  I"  , ou  Char- 
les IV  qui  l'érigerent  en  ville  libre  . Ce  dernier 
['hypothéqua  en  1376  aux  ducs  de  Bavière  . 
L’empereur  Sigifmond  l’ayant  dégagée  la  rendit 
1 l’empire  , & la  déclara  inaliénable  par  une 
patente  de  1434-  Son  imaiédiateté  fubfifla  jufqu'en 
1607  quelle  fut  mife  au  ban  de  l’empire  . Le 
duc  de  Bavière  , chargé  de  l’exécution  du  ban  , 
s’en  rendit  maître  , & fe  maintint  depuis  dans  fa 
polTcffion.  Depuis  1705  jufqu’en  17 14, cette  ville 
s’étoit  afranchie  de  fon  autorité  , & a joui.de 
fon  anciene  immédiateté  ; mais  en  vertu  de  la 
paix  de  Bade  elle  fut  remife  fous  la  pui/fance 
de  féleéleur. 

DONCHERI  ....  C'ell  le  fiége  d’une  pré- 
vôté : elle  a un  grenier  à fcl,  & une  bonne  ma- 
nufacture d étofes  de  laine . Louis  XIV  la  fit  en- 
tourer de  mura:Iies  flanquées  de  demi  - bailioas , 
pour  remplacer  fes  anciencs  fortifications  qui  a- 
voient  été  démolies. 

DORE- L’ÉGLISE  ; bourg  de  France,  en  Au- 
vergne, dans  la  généralité  de  Riom  , élection 
d'Ilfoire  . 

DORESTRO  . Voyez  Simstrie  . 

DORNHEIM,  en  Suabe.  Voyez  Dornran. 

DORTMARCK;  bourg  d’Allemagne  , lur  la 
Bolicme,  dans  la  principauté  de  Zell . 

DOUAZ1T;  bourg  de  F tance  , en  Gafcogne  , 
dans  les  Landes. 

DOUBLE  ( la  ) . Voyez  Mussidan  . 

DOURGNE;  bourg  de  France,  dans  le  bas- 
Languedoc  , au  diocêie  de  Lavaur . 

DOWTON  ....  Lifez  Downton. 

DR  AS.  Voyez  Daru*  . 

UREFURT.  Voyez  Trepurt  . 

DRQBSING  ; bourg  de  la  baffe  Autriche  : il 
apartient  il  la  mailon  d’Althan  . 

DROUX;  bourg  de  France,  dans  le  Limoulin, 
au  diocêie  de  Limoges . 

DRYSTA.  Voyez  Siustrie  . 

DUNKERQUE  ....  La  paix  de  1783  porte 
fupprefifion  de  toutes  (lipulations  relatives  à cette 
ville  depuis  ia  paix  d’Utrecht  1713  , & nota  ment 
Tabrogation  du  commrilaire  anglois  qui  rélidoit 
en  cette  vilie  pour  veiller  à ce  que  le  port  n'en 
lût  po.nr  rétabli  . 

DUNWICH  ; bourg  maritime  d’Angleterre,  dans 
le  comté  de  Sufiulk  ; la  mer  l'a  détruit  en  par- 
tie , il  envoie  deux  députés  au  parlement . 
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Ij\STLOE;  bourg  d'Angleterre , 4u  comté  de 
Cornouailles,  l'osez  l’article  Easlow. 

EATON , ou  ÉTON  , Etona  ,■  bourg  d’Angle- 
terre , en  Buckinghamshire , fur  U Ta  mi  le , re- 
marquable par  l'on  fameux  collège,  ob  l’on  éleve 
gratte  70  écoliers  que  l’on  envoie  de  U au  col- 
lege de  Cambridge  . 

ECHE8RUNE;  bourg  de  France,  en  Sainton- 
ge,  dans  l’éleâion  de  Saintes  - 

ECHELES  DU  LEVANT Confultn  l’ar- 

ticle Goira  de  l’Echele. 

ÉDENTON  ; ville  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  , dans  les  États  - Unis  , & dans  la  Nord- 
Caroline  , vers  le  fond  de  la  baie  d'Albemar- 
le,  fur  la  rive  feptcntrionale . Long.  300  ; lot. 

3<*.  'S-  t . 

EFRIAT  ; bourg  de  France,  en  Bourbonois, 
au  diocêfe  de  Clermont , à deux  lieues  f.  e.  de 
Ganat , dans  un  pays  fertile  en  grains , en  fruits , 
en  chanvres , en  pâturages  ; avec  un  célébré  col- 
lège d’Oratoriens , & un  penfionat  très-floriffant  : 
le  gouvernement*,  y plaça  en  1776  une  des  divi- 
sons de  l’école  royale  militaire . Ce  collège  a des 
bourfes  pour  onze  jeunes  gentilshommes.  Efhat 
eff  muni  d’un  hôpital  deflervi  par  fn  freres  de  la 
Charité  . 

ÉGUILLON . Voyez  Aigoielon  . 

E1NDOVEN.  Voytx  Eymdovcn. 

EKATERINBOURG.  Voyez  J e Catherin  bourg  . 

ELBINGERODE  ; petit  bourg  de  Montagne, 
dans  la  principauté  de  Grubenhagen  , fur  la  ri- 
vière de  Bade  , avec  une  mailon  de  bailliage 
& cinq  villages  au  delîous  de  Wernigerode  . La 
cour  de  Hanover  le  rerira  en  1635  . C’eft-14 
que  palfe  la  porte  de  Pruffe , qui  va  de  Cartel 
à Halberfladt , & où  le  maréchal  de  Belle  - Isle 
fut  arrêté  en  1744.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
bourg  avec  Elbengerode  fur  le  Siber  , prés  d’O- 
rterode , dans  le  comté  de  Wemigctode , en  barte 
Saxe . 

ELBOURS  (mont.  Voyez  Caucase. 

ELDAGSHÀUSEN . Voyez  Eldagsen. 

ÉLEMED1N  . Voyez  Elmidin  . 

ELLENBACH  . Voyez  Allenbach  . 

ELLERENA  . Voyez  Lleeeha  . 

ELMENOW.  Voyez  Ilmenout. 

ELMESHORN  ; beau  bourg  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  barte  Sarte  , & dans  le  comté 
de  Barmllede  t il  apartient  au  roi  de  Dane- 
mark . 

ELSEN  . Voyez  Else  . 

ELSENOR.  Voyez  HttsiNCOa. 


ELSGOW  ou  Elsgaw  . Voyez  Alsgj  vcanst  ï 
P a',  ut , dans  cet  ouvrage . 

ELSTERVALD . Voyez  Elste*ve»da. 

ELTVIL.  Voyez  Eefeld. 

ÉLUTHS  ( les  ) ; ces  peuples  font  originaire- 
ment des  Mogols , qui  vers  la  fin  du  dernier  Ge- 
cle  fe  font  alfujétis  plufieurs  pays  4 l’occident 
& au  midi  : mais  les  Rurtes  les  ont  refferrés 
du  côté  du  nord  , & depuis  dix  ans  les  Chinois 
ont  ravagé  leur  pays.  On  peut  regarder  leur  état 
comme  le  refte  de  l’empire  de  Gengiskan  dont 
leur  prince  defeend  ; aufli  prend -il  le  nom  de 
Contai/ch , qui  lignifie  grand  Kan.  On  les  appelé 
ordinairement  Calmoucks , nom  qui  leur  a été 
.donné  par  les  Rurtes  qui  les  avoilment  au  nord  , 
& par  les  Usbecks  qui  font  leurs  voifins  4 l’oc- 
cident . Ils  ont  au  midi  l’Indoilan  & une  par- 
tie de  la  Chine  , à l’orient  les  Mongous  & les 
Kalkas  , dont  ils  font  féparés  par  le  grand  dé- 
fert  , & par  une  longue  chaîne  de  montagnes 
nommée  Altaï,  qui  fait  partie  du  mont  Imaue 
des  anciens. 

Les  états  du  Contaifch  ou  grand  Kan  des  É- 
luths  s'étendent  du  nord-ouell  au  fud-ert  ; ils  ont 
environ  600  lieues  de  long , fur  400  de  large  , 
& fe  divifenr  en  trois  parties . Ce  font  l’ancien 
pays  des  Eluths  , ou  la  Calmikie  au  nord;  la  pe- 
tite Bukarie,  qui  faifoit  ci  devant  partie  du  Tur- 
queflan  4 l’ouelt;  les  pays  de  Turfan  & d’Hami 
ou  Camul  à l’orient,  vers  la  Tartane  chinoife  ; 
fans  compter  le  Tibet  au  midi  . 11  y a encore 
une  partie  du  Turqueftan  de  nos  jours , qui  dé- 
pend en  quelque  forte  de  Éluths . 

L’ancien  pays  des  Éluths  ou  la  Calmaquie  , 
s’appeloit  encore  Géré  au  tj«  (îede,du  temps  de 
Tametlan  ; & c’elt  le  pays  des  anciens  Malfage- 
tes . Il  a d’affez  belles  plaines  entre  les  monta- 
gnes . On  y remarque  deux  lacs , entr’autres  le 
lac  Saiffan  au  nord  - eft , près  duquel  demeure  le 
Kutktu  ou  pontife  des  Éluths,  vicaire  du  grand 
Lama . La  rivière  d’Irtifch  prend  fa  fource  aux 
environs , traverfe  le  lac , puis  coule  au  nord- 
oueft  l’efpaçe  de  plus  de  <5o  lieues  entre  les  Ruf- 
fes  & les  Eluths.  L’autre  lac  eft  celui  de  Palkati: 
il  eft  à l’occident , & reçoit  entr’autres  rivieret 
l’IXi , qui  naît  vers  la  ville  de  Cialis . Voyez  Ton- 
GAUTS  (les),  Bu«a*ie  ( la  petite  ),  ScTurfa»  , 

EMBRICH.  Voyez  Emmeiiick  . 

EMDEN.  Voyez  Embden. 

ÉMERAN  (Saint).  Voyez  Ehhehan  . 

EMJETEN.  Voyez  Emjed  . 

EMME . Voyez  Emmek  . 
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EN  DE.  Voyez  Fî.ûrrs. 

ENGADDI . Voyez  Asasok-TuamaE  . 

ENGERN.  Voyez  Eue  F b . 

ENSELBERG  . Voyez  Inselberg. 

É NY  (Saint);  hoirs  de  France,  en  Norman- 
die, dans  la  généralité  de  Caen,  éleâion  de  Ca- 
renrati  . 

ENZEN.  Voyez  Ensisheim. 

ÉPAGNE;  bourg  de  France,  en  Normandie  , 
dans  le  Licuvin  . 

ÉPARGNE;  bourg  de  France,  dans  la  géné- 
ralité de  la  Rochelle,  éleâion  de  Saintes. 

ÉPERJESCH.  Voyez  Érraus. 

EPPE  , bourg  du  gouvernement  de  rtle  de 
France , à deux  lieues  de  Laon  , dans  une  belle 
plaine,  avec  un  ancien  château  fort,  dont  les 
murs  ont  dix  pieds  d’épaifleur  , & qui  a fou- 
tenu  differentes  ataques  lors  des  guetTcs  de  Flan- 
dre . Ce  château  elt  fiiué  fur  une  petite  monta- 
e;  il  cil  flanqué  de  trois  tours , & on  y voit  un 
au  donjon  qui  commande  le  bourg. 

Ce  lieu  ert  pavé;  il  a titre  de  baronic , de  la- 
quelle relèvent  piulieurs  terres  voifines,  & quiefl 
offédée  par  l’anciene  maifon  de  Proify  , origi- 
naire de  la  terre  de  cc  nom,  prés  de  Guife,dans 
la  Thiérache . 

ERBACH.  Voyez  Erpach. 

ÉRÉGR I . Voyez  Héraclée. 

ÉRIZA U.... Voyez  Hérizau. 

ESCH1BABA.  Voyez  Ischïbou. 

ESCOMMOY  ; bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
élcélion  de  Château-du  Loir. 

ESEL;  bourg  & bailliage  de  la  principauté  de 
Zcll  , fur  l’Aller  . Il  comprend  onze  villages. 

ESFARAIN C’eil  le  vrai  nom  de  la  ville, 

énoncée  fous  celui  d'Efîarain  . 

ESGREViLLE;  bourg  de  France,  dans  la  gé- 
néralité de  Paris , élcélion  de  Nemours . 

ESKERDON , ou  Tibet;  ville  de  la  Tartarie 
indépendante  , capitale  du  petit  Tibet . 

ESKI-HISSAR.  Voyez  Akisbak  & Tara  t ire  , 

ESKICHER.  Voyez  Akscheher  , 

ESSA  Y . Voyez  Esset  . 

ESSECK....Le  magnifique  pont  qu’avoit cette 
ville  fur  la  brave,  a été  emporté  par  un  débor- 
dement du  fleuve  en  1787. 

ESSEQUEBO  , ou  Essequebe  ..  .Cette  colonie 
fut  reflituée  à fes  pofTefleurs  par  1er  Angiois  en 
>7ÿi- 

ESSL1NGEN.  Voyez  EsungEV  . 

ESSOYE;  bourg  de  France,  en  Champagne, 
dans  la  généralité  de  Chiions , éleâion  de  Bar- 
fyr-Aubc . 


E X O 

ESTAGNAC;  bourg  de  France,  dans  l’Aa. 
goumois , fur  les  confins  du  Limoufin . 

ESTONIE  ....  bornée  à l'orient  par  U mer 
Baltique  ; li/ez  bornée  à l’occident  , Sec ...  . 
d l'occident  par  l'ingrie  ; li/ez  à l’orient , &c. 

ESTR1CHE  ; bourg  de  France,  en  Aeküi  , 
éleâion  de  la  Fieche  , à 6 lieues  fud-oaeJlde 
cette  ville. 

ESVRE ; bourg  de  France,  dans  la  Touraine, 
prés  de  l’Indre  , h J li.  f.  de  Tours. 

L ' ATS  ( île  des  } y île  de  l’Océan  orientai , 
voiime  de  la  Tartarie  . Elle  efl  féparée  de  la 
partie  la  plus  orientale  de  celle  de  Jedfo  par 
le  détroit  du  Pic  , « de  la  Terre  de  U Compa- 
gnie par  le  détroit  d’Uriex  . Elle  fut  déccuït-tte 
par  lesHollandois  en  11543  f & reçut  d'eux  le 
nom  d’r/e  des  Etats. 

ÉTATS-UNIS  . . . Au  nord  - ouefl  de  la  ri- 
vitre  d Ohio , les  Etats-Unis  ont  acquis  des  na- 
türels  du  pays  le  territoire  qui  s’y  trouve  , St 
qui  apartiendra  à la  généralité. 

ÉTOBON  ; petit  Bourg  de  l’ancien  comté  de 
Montbeliiard  , au  cercle  de  Suabe  , près  d'une 
montagne  ifoiée  , fur  laquelle  on  voit  encore  les 
débris  d’un  ancien  château. 

ÉIUILE  ( fort  de  T );  fort  d’Allemagne,  au 
cercle  du  bas  Rhin  , prés  de  Manheim  , & à 
l’extrémité  de  fon  faux  bourg.  Conilruiten  1401, 
il  fut  ruiné  par  les  françois  dans  le  fiede  der- 
nier . 

ÉTUVES  DE  SAINT  GERMAIN  ; ce  font  , 
au  royaume  de  Naples,  & au  bord  du  lac  Agna- 
no  , des  fouterrains  voûtés  , deux  defquels  reçoi- 
vent par  une  ouverture  , une  vapeur  très-chaude 

?ui  en  remplit  tout  l’intérieur,  & provoque  la 
ueur  à ceux  qui  y entrent.  Le  foufre  & le  fal- 
pêtre  s’atachem  en  fi  grande  quantité  aux  ouver- 
tures qui  exhalent  ces  vapeurs  , que  l’odeur  s’en 
fai:  fentir  même  au  dehors  de  ces  cavernes  . Ces 
fudorifiques  s’emploient  contre  la  paralyfie  , la 
goûte,  l’afeibliffenient  des  membres  , les  ulcérés 
intérieurs,  & fur-tout  contre  les  maladies  véné- 
rienes . 

EUPATORUSK  . Voyez  Kostow  dans  ce  Sup- 
plément. 

EVRE;  riviere  de  France,  en  Berry,  nommée 
au®  Terne,  & en  latin  Auara  & Avera  . Elle 
vient  de  Néronde,  pafle  d Savigni,  à Omoi , re- 
çoit plufieurs  tui/fcaox  , mouille  les  murs  de 
Bourges,  de  Mehun  , & fe  rend  dans  le  Cher 
au  deffous  de  Vierzon. 

EXOUDUN  , bourg  de  France  , dans  le  Poi- 
tou , éleâion  de  Saint  Maixanr, 


] 
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jF ALCKLAND  ; bourg  de  l’Ecoff*  méridiona- 
le , au  comté  de  File  , remarquable  par  un  beau 
palais  qui  apartint  au  rai  d'Ecoffe  ; il  eft  fur 
î’Eiden  , à 7 li.  n.  d’Edimbourg , n 6 n.  de  Lon- 
dres. Let.  5 6,  17.  1 

FALKLAND  (îles).  Voyez  Falrlamd  & Îles 
Nouveles  . 

FARGEAU  ( Saint  ) ; petite  ville  du  Gâti- 
nois  Orléanois  , dans  le  Puifaic  , dont  elle  eft 
Je  chef  lieu,  avec  un  château.  Elle  ed  fituée  fur 
Ja  riviere  dé  Loing  , & elle  a titre  de  duché  . 
C'eft  le  liège  d’un  bailliage  , & il  y a un  gre- 
nier à fel . 

FAROER.  Voyez  Fero. 

FART  ( comté  de  ) . Voyez  Ricbung-Hau- 
sen  . 

FAYE  ; bourg  de  France , en  Anjou  , »u  dio- 
cêfe  d’Angers. 

FELDKIRCH  ; ville  d’Allemagne eu 

Tirol -,  lifez  dans  la  Rhétie  feptentrionale . 

FELVINTZI . Voyez  Foeldvinz. 

FEODOSIA  . Voyez  Caefa  dans  le  corps  du 
Diftionaire  , & Kaea  dans  le  Supplément. 

FER  ( île  de  ).  Voyez  ItE  de  eer  ; & ajou- 
tez que  fuivant  les  nouveles  obfervations  le  mé- 
ridien de  l’île  de  Fer  elt  plus  occidental  que  ce- 
lui de  Paris  de  vingt  degrés  & demi  . Nous  ci- 
terons ii  i’apui  de  cette  alfertion  1a  carte  des 
triangles  , les  tables  du  P.  Pingré  pour  les  la- 
titudes & longitudes  contenues  dans  les  connoif- 
fances  des  temps  , fur -tout  dans  celle  de  1784. 
C’eiJ  d'après  cette  obfervation  qu’il  faudra  re- 
âifier  les  longitudes  dans  le  corps  de  cet  ou- 
vrage . 

FINDMARCK.  Voyez  Fimmarcr. 

FIRMIGNY,-  bourg  de  France  , dans  la  gé- 
néralité de  Lyon  , éïeâioa  de  Saint  Etienne  . 

F1SÊEN.  Voyez  Fige»  . 

FISEN.  Voyez  Fessen. 

FITATZ . Voyez  Fitacbx  . 

FIUME.  Voyez  Veit  ( Saint  ). 

FLAV1GNAT  ; bourg  de  France  , dans  le 
Limoufîn  , au  diocéfe  de  Limoges. 

FLERS  ; grès  bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , au  pays  de  Houlme  , avec  titre  de 
comté. 

FLORIDE  ....  La  Fini  de  oc  ci  dent  oie  a Itl 
tmquife , &e.  ; lifez  la  Floride  orientale. 

FLOTE  ( la  ) ; gros  bourg  de  France  , dans 
la  généralité  de  la  Rochelle  , dans  l’île  de  Ré  . 

FCÜCKLABRUCK.  Voyez  Focklaiauck  . 

FONDETES  ; bourg  de  France,  en  Touraine, 
au  diocéfe  de  Tours,  près  de  la  Loire. 

G/ogrepbie  . Tome  IIU 


F I U 


FONTE  ( détroit  de  ) . Voyez  la  fin  de  Parti* 
ele  Passage  du  Nord. 

FORESTIERES  ( villes  ) . . . Ces  villes,  qui 
font  dans  le  cercle  de  Suabe  , apartienent  à celui 
d’Autriche. 

FORMIE  ; anciene  ville  d’Italie  , détruite  au- 
jourd’hui , & dont  on  voit  encore  les  ruines  à 
Mola,  prés  de  Gaïete  , au  royaume  de  Naples  . 

FORMOSE  ...  En  1782  , au  mois  de  Mai , 
un  ouragan  furieux  qui  dura  huit  heures  , fem- 
bla  vouloir  déraciner  l’île  de  Formofe . Les  eaux 
s’élevèrent  à une  hauteur  démefurée  , & couvri- 
rent prefqne  toute  fa  furface  . Un  grand  nombre 
de  Tes  haoitans  périrent  de  diverfcs  maniérés  , 8c 
50  vaiffeaux  de  guerre , & prés  de  }oa  petits  bâ- 
ti mens  , furent  brifés  ou  fubmergés. 

FORT  ( Saint  ) ; bourg  de  France  , dans  la 
généralité  de  la  Rochelle , éleâion  de  .Saintes . 

FORTNOVE  , Forum  Novurn  . Voyez  Fon- 
noue  . 

FORTUNADE , ( Saint  );  bourg  de  France  , 
dans  le  Limoufia  , au  diocéfe  de  Tulles  . 

FOURAS  SAINT  LAURENT  ; bourg  de 
France , au  pays  d’Aunis  , au  diocéfe  de  la  Ro- 
chelle . 

FOY . Voyez  Fowrr  . 

FRAGNOLES , comté  fouvecain  d’empire , fur 
les  frontières  du  Hainaut,  & incorporé  au  cercle 
de  Weftpbalie  en  1788.  Il  apartient  au  prince  de 
Ligne  qui  fournit  un  cavalier  ou  trois  fintaflint. 
Sa  taxe  fimple  efl  de  ta  fior.  du  Rhin  , & fon 
contingent  pour  l’entretien  de  la  chambre  impé- 
riale , ell  de  1 } rifd.  77  kr. 

FRANCHEVILLE;  bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , dans  la  généralité  d’Alen$on  , éleâion 
de  Verneuil. 

FREüERIC  » BOURG  . Voyez  Quacken- 

boukc  . 

FREIGNEs  ; bourg  de  France  , en  Anjou  , 
fur  la  riviere  d’Erdre , à 9 li.  oued  d’Angers. 

FRENDENTHAL  ; ville  .du  cercle  de  baffe 
Saxe  . Voyez  Uslar  . 

FRESNE;  bourg  de  France  , en  Normandie  , 
au  pays  de  Bocage,  à ; li.  de  Vire. 

FRIDBOURG  . Voyez  Fridberg  . 

FROZES;  bourg  de  France  , dans  le  Poitou  , 
éleâion  de  Poitiers . 

F1UMESINO,  ou  Fiumicinoj  bourg  eonfidé- 
rabte  d'Italie,  dans  l’état  de  l’Eglife  , oc  dans  le 
Patrimoine  de  Saint  Pierre  , à l’embouchure  du 
bras  occidental  du  Tibre . On  y fait  payer  quel- 
ques droits  aux  barques  qui  remontent  le  Tibre 
pour  l’aprovifionement  de  Rome  , ou  pour  y por 
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ter  des  marchandifes . Le  poiffon  qui  fe  confom- 
me  à Rome  vient  de  Fiumefino , & l’on  s’y  rend 
fouvcnt  de  cette  ville  pour  y manger  de  belles 
huîtres  . Il  s’y  trouve  une  tour  fortifiée,  munie 
d’une  petite  gamifoo  . Au  relie  l’air  y ell  mau- 
vais & infalubre, 


G L I 

FIUMICINO,  ou  Fiomesino  . Payez  Patticle 
prdcddent. 

Fiumicino  ; riviere  d’Italie  . Payez  Pus- 

TELLO . 

FUCA  ( ddtroit  de  ) . Payez  la  fin  de  l’article 
Passage  du  Noad  . 


GAI  G L I 


(j  A ILLAC;  ville  de  quatre  à cinq  mille  âmes, 
dans  le  diocéfe  d’Albi  , fur  la  riviere  de  Tarn  , 
oui  ne  commence  à être  navigable  qu’à  Gailiac  , 
«x  qui  rend  cette  ville  la  principale  & la  plus 
riche  du  diocéfe  , à caufe  du  commerce  confidé- 
rable  qu’elle  fait  avec  la  ville  de  Bourdeau*  . 
Gailiac  eft  fur-tout  connu  par  fes  vins  , qu’on 
nanfporte  dans  les  îles  & dans  le  nord  ; il  l’cft 
aufli  par  fon  abbaye  de  bénédi&ins  , qu’on  croit 
avoir  étc  fondée  par  Pcpin  ICI , roi  d’Aquitaine  ; 
elle  fut  dotée  en  979  par  Raymond  , comte  de 
Tonloufe  & d’Albi  , que  l’on  regarde  pour  cette 
raifon  comme  fon  fondateur  . Ce  raonafiere  fut 
fécularifé  vers  le  milieu  du  feizicmc  fiede  . Le 
chapitre  eft  compofé  d’un  abbé  , d’un  doyen,  de 
douze  chanoines  , & de  quatorze  bénéficiers  qui 
compofenr  Je  bas-chcrur  . Le  roi  a nommé  aux 
canonicats  de  ce  chapitre  jufqu’en  1661.  Il  fe  fît 
alors  un  échange;  le  roi  iaifla  1a  nomination  des 
canonicats  à l’abbé  , qui  céda  la  préfentarion  à 
quatre  prieurés  . Cette  abbaye  a pour  patron 
Saint  Michel. 

Il  y a encore  à Gailiac  un  chapitre  très-ancien  1 
qui  ell  compofé  d’un  chef  qu’on  nomme  Com- 
mandeur , & de  fix  bénéficiers  qu’on  nomme  frf- 
res.  Ils  furent  établis  pour  fervir  l’hôpital  , & 
ils  en  ont  encore  la  direélion  pour  le  Ipirituel.  | 

Gailiac  ell  la  patrie  de  Barthélcmi  Cabrot  , 
premier  chirurgien  d’Henri  IV  , & connu  par 
quelques  ouvrages  d’anatomie,  de  dom  Vaiflette, 
lavant  béne'diéfin  , auteur  d’une  grande  hilloire 
du  Languedoc , du  pere  Gaubil , jéfuite  , célèbre 
miffionaire  à la  Chine  , & connu  par  fon  hi- 
floire  de  l’aftronomie  chiooife  , & de  M.  Antoi- 
ne Portai  , un  de  nos  plus  favans  anatomiiles  ; 
il  ell  de  l’académie  royale  des  fciences , profelleur 
au  collège  royal  & au  jardin  du  roi  » il  a pu- 
blié un  grand  ouvrage  fur  l’hiiloire  de  l’anato- 
mie, & beaucoup  de  mémoires  fur  cette  fcience  ; 
il  ell  né  à Gailiac  , le  5 janvier  1745*  Il  iouit 
d’ailleurs,  comme  médecin,  d’une  très-grande  ré- 
putation . - 

GALLICIE  & LODOMERIE  (royaume  de); 
]a  cour  de  Vienne  nomme  ainfi  la  partie  de  la 
Pologne  qu’elle  s’ell  attribuée  dans  le  partage  & 
démembrement  de  ce  royaume.  Il  contient  deux 
mille  lieues  carrées  , & deux  millions  d’habi- 
tans» 


GAMA  . Voyez  Terre  de  Gama  . 

GAMBA BOU  ( le  ).  Viyoz  Niger  . 

GAMBIE La  Gambie  ci 1 navigable 

pour  des  vaifieaux  fi  chargés  qu’ils  puiflent  êrre, 
environ  cinquante  lieues  au  deffus  de  l’érablifft- 
ment  des  Anglois  , & elle  porte  des  vaifieaux 
de  cent  toncaux  , jufqu’à  Barraconda  & un  peu 
plus  haut,  car  la  marée  monte  jufque-là  , c’eil- 
à-dire  , près  de  150  lieues  au  de/fus  du  fort  Ja- 
mes. 

GARDOUCH;  bourg  de  France  , dans  le  haut 
Languedoc,  au  diocéfe  de  Touloufe  . 

GARTAU  ; brjurg  du  bailliage  de  Schnacken- 
bourg , dans  la  principauté  de  Zell  . Il  apartient 
à la  maifon  de  Berusdorf. 

GARTZE  ; bourg  avec  une  maifon  de  bail- 
liage, dans  la  principauté  de  Zell. 

GATERSLÊBEN  . l'oyez  Gadersleben  . 

GATTON  ; bourg  peu  confidérable  d’Angle- 
terre , dans  le  comté  de  Surrey  ; il  députe  néan- 
moins au  • parlement . 

GEHON  . Voyez  Gikon  . 

GEMENÉ.  Voyez  Jemna  . 

GENEST  , ( Saint  ) ; bourg  de  France  , en 
Poitou  , éle&ion  de  Chatelleraut  • 

G EN  ILLE  ; bourg  de  France  , en  Touraine  , 
élection  de  Loches  . 

GENITZ;  bourg  de  France,  dans  le  Limoufia , 
élettion  de  Brives. 

GENNELAVILLE;  grôs  bourg  de  France , en 
Gafcogne , au  diocéfe  de  Dax  . 

GEORGENSTADT.  Voyez  Johann-Georgen- 
stadt. 

GEORGES-KEI  ( Saint).  Voyez  l’article  Mos- 
Qin  tes  de  ce  fupplément . 

GER;  grôs  bourg  de  France  , en  Normandie  , 
dans  la  Généralité  de  Caen  . 

GERID  ( le  ) ; contrée  d’Afrique  dans  la  Bar- 
barie, au  midi  & au  delà  du  mont  Atlas  ; il  ren- 
ferme le  royaume  de  Tocorte  , & dépend  de  1a 
régence  de  Tunis. 

GIAVRA  . Voyez  Jagra  . 

GIBRALTAR.  .....  Voyez  Hercule  ( co- 
lonnes «T  ). 

GIEBELHAUSEN  ; bourg  avec  un  bailli  , 
dans  le  pays  d’Eichfeld  , à l’éleôeur  de  Maïen- 
ce. 

GLINOF . Voyez  Chunow, 
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GOAVE  ( le  petit  ) . . . ïl  fut  détruite  par 
le  tremblement  de  terre  qu’éprouva  l’îie  Saint 
Domingue  en  1784. 

GONNORD;  bourg  de  France,  dans  l’Anjou, 
au  diocêfe  d’Angers  , fur  lin  ruifl’eau  qui  fe  jete 
dans  la  riviere  de  Lavon , avec  un  château  . 

GONZAGUE  , en  Italie  Gonzaga  ; bourg  du 
duché  de  Mantouc  , dans  fa  partie  méridionale  , 
avec  un  beau  château  . C’eft  le  lieu  d'origine  des 
ducs  de  Mantoue . 

GORON;  bourg  de  France  , dans  le  Maine  , 
éleélion  de  Maïenne. 

GOTHENBOURG  , en  fuédois  Ccethedvrg  , 5c 
en  latin  Cothoburgum  , efl  la  fécondé  ville  de  la 
Suede  , quoique  par  fon  rang  aux  diètes  elle  ne 
liene  que  la  quatrième  place  . Elle  a été  fondée 
par  Guilavc- Adolphe  en  1612  ; 5c  elle  eit  fituce 
dans  la  province  de  Bahus  , dont  elle  cil  la  ca- 
pitale . Sa  fituation  pour  le  commerce  eft  très- 
avantagenfe  , ayant  un  bon  port  fur  la  mer  du 
Nord  . La  petite  riviere  de  Moelndal  coule  par 
U ville  , & y forme  trois  canaux  ; ainfi  que  le 
Goethaccf  qui  en  baigne  les  murs  avant  que  de 
fe  jeter  dans  le  Cattegat  . La  ville  cil  bien  bâ- 
tie , 5c  relfemble  allez  aux  villes  de  Hollande  ; 
elle  contient  , avec  fes  faux -bourgs  , prés  de 
20,000  âmes  : la  maniéré  d'y  vivre  fe  raproche 
beaucoup  de  celle  des  Anglois  . U y a quatre 
Églifcs,  favoir  la  cathédrale  , l’£glife  allemande, 
celle  de  la  garnifon , 5c  l’fglife  angloife  . Il  y a 
piulleurs  établi  fît  mens  utiles  , entre  lefqucls  on 
peut  compter  le  Cymnaftum  ou  collège  académi- 
que , une  fociété  royale  des  fciences  5c  belles-let- 
tres , 5c  une  infirmerie  fondée  par  M-  Sahlgren  . 
C’ell  le  fiége  d’un  évêque  , 5c  celui  du  gouver- 
neur de  la  province  . La  fituation  favorable  de 
cette  ville  lui  a , dès  long-temps  , procuré  un 
commerce  confidérable  . À la  fin  de  17g 2 elle 
comptoit  près  de  200  vaifleaux  à elle.  Le  fer  , 
les  harengs , en  font  les  principales  exportations  « 
Un  extrait  abrégé  des  deux  premiers  articles  , 
poura  faire  voir  le  degré  d’augmentation  qu'ils 
ont  atteint  depuis  quelques  années . 


Fer  exporte-'  du  Port  de  Gotkenbcurg , depuis  177  I. 


Et 


>77*  • 

. Skeppnnds  (a)  93,422 

1778  . 

1780  . 

1781  . 

G O T yif 

On  ne  compte  p»s  le  fer  exporté  pour  le  de- 
dans du  royaume  , & dans  les  ports  de  Suede  , 
qui  se  laiHe  pas  de  faire  un  objet  notable. 

Barils  Je  Harengs  exportes  depuis  1771  , tant 
pour  l'Etranger  que  pour  la  Suede  . 


Pour  l'Etranger  * Pour  la  Suede* 
Ho  1772  . . Baills  146,145,  . , . . . 44,694. 

>773  "3.535 37.774- 

>774  94.  2 >3 33.376. 

>775  74.4" *°.«34- 

1776 >06,399 *3, *7*- 

>777  96,4*2 37.>75* 

>773  >09i4>3 >7.639- 

>779  92,225 4°>4*5- 

>78° Ho.557 28,772. 

I78l II0,}Ü2 29,250. 


Une  lifte  des  bâtimens  , tant  fue'dois  quVtran- 
gers  , arivtfs  & expédies  durant  8 ans  , poura 
aulfi  donner  une  idde  du  commerce  de  Gothen- 
bourg  . 

Aaivts.  Partis. 

Suédois  • Etrangers  , Suédois  . Etrangers • 


>774 

256. 

• >77-  • 

. . 262. . 

177. 

>775 

229.  . 

• 211.  . 

. . 25 s.  . 

207. 

>776 

iç6.  . 

. 264.  . 

. . 299. . 

267, 

>777 

306.  . 

. 240.  . 

. . 367.  . 

241. 

1778 

334-  • 

- 212.  • 

. . 349. . 

214. 

>779 

3<5o.  . 

• >74-  • 

• • 3*6. . 

>75- 

17  80 

3*5-  • 

• >79-  • 

. . 35s.  . 

>33- 

1781 

4 66.  . 

. 102.  . 

. . 519.  . 

97- 

La  compagnie  des  Indes  orientales  établie  à 
Gothenbourg  , fleurit  5c  étend  de  plus  en  plus 
fon  commerce  • Elle  fut  établie  en  1751  , Ôc 
doit  en  partie  fon  établiftement  à i’anéanti/ïe- 
ment  de  celle  d’Oilcnde  , dont  les  officiers  paffe- 
rent  pour  la  plupart  au  fervice  de  la  nouvele 
compagnie  fuédoife  . Elle  fut  d’abord  oâroyée 
pour  15  ans  , au  bout  defquels  l’o&roi  fut  en> 
core  renouvelé  pour  20  ans  , lorfqu’une  nouvele 
compagnie,  ou  , pour  mieux  dire  , une  nouvele 
direction , offrit  à la  courone  des  offres  plus  avan- 
tageufes  : fur  quoi  le  gouvernement  leur  acorda 
les  mêmes  privilèges  pour  20  ans  , qui  n’expira^ 
rent  qu’en  1785.  La  compagnie  vient  d’obtenir 
un  nouvel  offroi  encore  pour  20  ans  . Cette 
compagnie  con fille  a&uélement  en  fept  dire&eurs* 
dont  trois  réfident  à Stockolm  , 5c  quatre  à Go- 
thenbourg où  eft  le  comptoir  général  de  la  com- 
pagnie , 5c  d’où  toutes  les  expéditions  fe  font 
aufii-bien  que  les  ventes  des  marchandées  qui 


< * ) l-e  fArffMitf  fU  Smtdt  J*k  *71  (rv.  pidi  (U  rnsre. 
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«rivent  ordinairement  en  juin  ou  juillet.  Elle  ex- 
pédie tous  les  ans  deux  à trois  vailTeaux  pour  la 
Chine , en  décembre  ou  janvier  , & quelquefois 
plu tard  : ce  vailTeaux  revienent  après  r8  mois 
plus  ou  moins  . Le  commerce  de  Ia  compagnie 
le  fait , pour  la  plupart  , en  piallres  effcSives 
d’Efpagne,  qu’elle  Te  procure  à Cadis  ou  ailleurs, 
& le  relie  en  plomb , acier  , draps  fins , & vins 
d’Efpagne.  Elle  tire  de  la  Chine  du  thé  , de  la 
rhubarbe,  des  foies  , des  étofes  , du  fpiautre  ou 
rutenague , radix  china , Gallingal  , de  l’arrach  , 
& beaucoup  de  porcelaine  • 

Il  y 'a  aufli  une  compagnie  du  Groenland  , 
renouvelée  en  1774  , qui  exporte  de  l’huile  de 
baleine . 

Il  y a à Gothenbourg  un  régiment  de  garni- 
fon ,-  & la  place  étant  fortifiée , il  y a aufli  un 
détachement  du  corps  d’artillerie  , Sc  quelques 
vailTeaux  de  roi . Il  y a deux  corderies , une  fa- 
brique de  toiles  b voile,  une  fonderie  en  fer  à 
réverbère,  un  bon  chantier.  La  ville  jouit  du 
droit  d'entrepôt  pour  les  eaux-de-vie  de  France 
& d’Efpagne . 

L’exportation  de  l'huile  de  harengs  monte  an- 
nuélement  de  2000  à 2400  toneaux. 

GOSPORT  ; bourg  maritime  d’Angleterre  , dans 
le  Hant-Shire  ; il  s’y  fait  un  commerce  très-con- 
fidérable . 

GOU1S  ; bourg  de  France,  dans  la  généralité 
de  Tours , éleftion  de  la  Fléché . 

GOURGE  ; bourg  de  France,  dans  le  Poitou, 
au  diocéfe  de  Poitiers . 

GOURVILLE;  bourg  de  France,  dans  le  Poi- 
tou , éieflion  de  Niort . 

GRAÇAY,  ou  Gracev;  ville  de  France  dans 
le  bas  Berri,  divifée  en  haute  & baffe  ville, 
avec  un  ancien  titre  de  baronie , une  Églife  col- 
légiale , 8c  deux  paroiffes . Elle  cil  fituée  fur  la 
petite  rivière  de  Foizon , dans  un  pays  fertile, 
parfemé  de  bois,  de  prairies  Sc  d’étangs.  Ses  fei- 
gneurs  prenaient  jadis  indifiindemrnt  la  qualité 
de  barons,  de  fires  & de  princes. 


HAN  * 

GRACZ.  • • . Son  évêché  a été  réuni  à ceftii 
de  Triefle  en  1784. 

GRAMPOUND  ; bourg  d’Angleterre  , dans  le 
comté  de  Cornouailles  ; il  envoie  deux  députes 
au  parlement. 

GRAN.  Voyez  Strigovie  . 

GRAND-BOIRE  (la)  ; bourg  de  France,  dans 
l’Anjou,  éleûion  de  la  Fléché. 

GREAT-BEDWI-N;  bourg  d’Angleterre,  dans 
-le  Wilt-Shire  ; il  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment . 

GRINSTEAD.  Voyez  é ast-Grinstead  . 

GR.OSBOIS;  beau  château  de  l’ÎIe-de-FranCe , 
â 4 lieues  & demie  de  Paris , fur  la  route  de 
cette  capitale  â Troies . Il  cft  acompagé  d’an 
parc  immenfe,  8c  il  apartient  â Moniteur, ',  frète 
du  roi . 

GUALSONGO  . Voyez  Paçawores  . 

GUASTECA.  Voyez  Panuco'. 

GUERARD;  bourg  de  France,  dans  la  Brie  ,- 
au  diocêfe  de  Meaux . 

GUIEN  , ou  Niger.  Voyez  Niger. 

GUIENNE  ( haute  );  nom  commun  par  lea 
uel  on  défigne  conjointement  les  deux  provinces 
e Querci  & de  Rouergtte  . Voyez  chacun  en  fors 
lieu  ■ - 

GUIGAN ; ville  d’Afie,  dans  les  Moluques , 
la  plus  confidérable  de  111e  de  Samar  ou  Ten- 
daye . 

GUILLESTRE  . . ..  aujourd'hui  il  la  maifon  de 
Savoie  ; cette  ville  fituée  en  Dauphiné  , dans 
l’Embrunois,  â l’orient  d’Embrun,  fut  aucune- 
ment une  baronie  de  l’Empire:  elle  cft  aujour- 
d’hui fous  la  dépendance  de  ia  France , & elle 
eft  fituée  au  confluent  de  ia  rivière  de  fon  nom 
avec  la  Durance . Elle  eft  du  domaine  de  l'arche- 
vêque d’Embrun,  Sc  les  montagnes  dans  lesquel- 
les elle  eft  fituée  font  couvertes  de  neiges  durant 
la  plus  grande  partie  de  l’année . 

GUfNGAMP  . ...  capitale  du  duché  de  Petit  hic* 
vre ; lifez  qui  difpute  à Lamballe  le  titre  de 
chef-lieu  du  duché  de  Penthievre  . 
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I XaDRIA  . Voyez  Adria. 

HAMBERT  ; bourg  de  France,  dans  le  Mai- 
ne , au  diocêfe  du  Mans . 

HAMBYE;  gris  bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie , au  diocêfe  de  Coutances , avec  un  châ- 
teau Sc  une  abbaye  de  bénediftins  qui  vaut 
27000  liv. 

HAMI  , ou  Camul;  pays  d'Afie,dans  la  Tar- 
tarie  indépendante , l’un  des  trois  qui  divifent  les 
états  du  Contaifch  ou  Grand-Kan  des  éluths  ou 
Calmoucks  , du  côté  de  l’eft , & vers  ia  Tar- 
tarie  Chinoife . Il  tire  fon  nom  de  la  ville  même 


HAN 


Camul.  L’empereur  de  la  Chine  s’eft  emparé  de 
ce  pays  en  1720  avec  celui  de  Turfan,  mais  en 
1726  ils  revinrent  aux  Eluths.  II  y a quelque 
apparence  que  la  dernicre  révolution  aura  remis 
ces  pays  fous  la  domination  Chinoife. 

HANCHES;  bourg  de  France , dans  la  Beauce  , 
au  diocêfc  de  Chartres  - 

HANGEST  ; bourg  de  France,  dans  la  géné- 
ralité d’Amiens,  éleflion  de  Montdidier. 

HANROW  y grôs  bourg  du  duché  de  Hot- 
ftein , chef-lieu  d’un  petit  bailliage  de  même 
nom,  fur  les  frontières  du  Dhhmaife,  Il  apar- 
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fîenf  eônime  biea  allodial,  au  feigneur  de  Ru- 
mohr . 

HARCOURT ....  Il  y a deux  bourgs  de  ce 
Aom  en  Normandie  : l'un  au  nord-oueft  d'Evreux, 
eft  rcmaquable  par  l’illuftre  mai  Ton  des  feigneurs 
qui  en  tirent  leur  nom , & dont  il  y a quatre 
branches  principales,  lavoir:  celle  de  Mont-gom- 
meri , celle  d’Aurilli , celle  de  Beaumenil  , & 
celle  de  Bonertable . 

L’autre  firué  au  diocêfe  de  Baïeux , fur  l’Orne , 
3c  anciénement  Tury,  (ut  érig é en  pairie  en  1709 
& non  1704. 

HARTFORD  ....  capitale  tfune  colonie  de 
meme  nom  ; li/ez  capitale  de  l’état  de  Conne- 
flicut . 

HASSEMON.  Voyez  Asemona. 

HAYE  DU-PUITS  (la);  bourg  de  France,  en 
Normandie,  dans  le  Cotentin,  avec  un  ancien 
château  & titre  de  baronie , à deux  lieues  de  la 

mer. 

HEBRON.  Voyez  Aree. 

HEGENBACH  , ou  HeGgbach  ; abbaye  fou- 
veraine  de  religieufes  de  l’ordre  de  Cîteaux , en 
Allemagne,  au  cercle  de  Suabc,  & dans  le  dio- 
çefc  de  Confiance , entre  l’abbaye  d’Ochfenhaufen  , 
la  ville  impériale  de  Biberach , Sc  le  territoire 
Autrichien  . EUe  fut  fondée  dans  le  onzième  fie- 
cle  fuivant  quelques-uns  ; félon  d’autres  , l’époque 
de  fa  fondation  eit  à l’an  1233.  L’abbc  de  Sal- 
maus-veyler  en  a la  direction  . L’abbefle  liège  à 
la  diete  de  l’Empire  fur  le  banc  des  prélats  de 
Suabe,  entre  les  abbeffes  de  Rothmunller  & de 
Guttenzeli , & aux  affemblées  du  cercle  entre 
l’abbé  de  Gengcnbach  9c  l’abbefTe  de  Guttenzeli. 
Sa  taxe  matriculaire  cil  de  16  florins , outre  13 
jrifd.  46  ■}  kr.  pour  l’entretient  de  la  chambre 
impériale . 

HEGGBACH.  Voyez  l’article  précédent. 

HEITERSBURY  ; bourg  médiocre  d’Angle- 
terre, dans  le  Wilt-Shire  ; il  députe  au  parle- 
ment. 

HEMEDAM.  Voyez  Amadan. 

HEMS.  Voyez  Émese  . 

HEPPACH.  Voyez  Hegenbach  dans  ce  Sup- 
plément . 

HEYDEN  ....  lifez  Hxydon  • 

HIJAR  . Voyez  Jxar  • 

HIMMELPFORTEN . Voyez  Schulpforte. 

HINDON,*  petit  bourg  d’Angleterre,  dans  le 
Wilt  Shire  • 11  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment. En  1754,  un  cruel  incendie  y réduifit  eû 
cendres  140  maifons. 

HIOBSBAD.  Voyez  Wiessenbad  * 

HOHEN-ZOLLERN.  Voyez  Zollern. 
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HOLLANDE.  Voyez  PkcvinCis  - Unies  danr 
ce  fupplément  . 

HOLSTEIN  ( le  ) ....  Le  roi  de  Danemarek , 
reçoit  de  l’empereur  I’invefliture  du  duchd  de 
Holflein,  & lui  paye  pour  cela  40,000  florin!. 
HOLVAN.  Voyez  Huivan. 

HOLZMUNDEN.  Voyez  Holtzmunden  . 
HONT  ( le'  petit  ) . Voyez  Kishokt  . 
HÜANTAJ AHA  ; diflriô  du  Pérou , à deux 
lieues  de  la  mer,  près  de  la  rade  d'Iqueyque, 
& connu  par  des  rfiines  d’argent  que  l’on  range 
entre  celles  oui  de  nos  jours  ont  fe  plus  de  ëiJ 
putation  ■ Elle  eft  exploitée  depuis  environ  un 
demi-fiede  ; en  creufant  à cinq  ou  fix  pieds  dans 
la  plaine  oa  trouve  fouvent  des  malles  détachées 

3u'on  ne  prendroit  d'abord  que  pour  un  mélange 
e Cible  & de  gravier , & qui , à l’épreuve  ren- 
dent en  argent  les  deux  tiers  de  leur  pefanteur . 
Quelquefois  il  ' en  efl  de  fl  condérabies , qu’en 
1749  on  en  envoya  deux  à fa  Cour  d’Efpagne , 
l’une  de  cent  foixante-quinie  livres,  & l’autre  de 
trois  cents  foixante-quinze.  Ddns  les  montagnes  le 
métal  efl  en  filon,  & de  deux  efpeces.  Celle 
que  dans  le  pays  on  nomme  Barra,  fe  coupe  com- 
me le  roc , & prend  la  route  de  Lima  oîi  elle 
efl  travaillée . Elle  donne  le  plus  fouvent  une', 
deux  , trois,  quatre,  & julqu’à  cinq  parties  d’ar- 
gent pour  une  de  pierre.  L autre  efl  purifiée  par 
ic  feu , dans  le  pays  même  ■ Si  cinq  de  tirs  quin- 
taux ne  produiient  pas  un  marc  d’argent , elle 
efl  jetée  dans  les  décombres . L’eau  potable , pour 
l’ufage  des  travailleurs  & de  ceux  qui-  tienent  à 
cette  exploitation  fe  tire  de  (4  lieues  de  di- 
flance . 

HUBERTZBOURG  ; château  de  plaifance  des 
élefleurs  de  Saxe  , au  cercle  de  Leipfick  , Sc 
dans  le  bailliage  de  Mutcben  , rcconflniit  & 
agrandi  de  ^48  i 1750.  Il  foufrit  beaucoup 
enfuite  dans  la  guerre  qui  furvint  bientôt.  Il 
efl  connu  dans  l’hifloire  par  le  traité  de  paix 
qui  y fut  conclu  en  176;,  entre  l’impératrice 
Maric-Thérefe , reine  de  Hongrie  & de  Bohème, 
& le  roi  de  Pologne  éiefleur  de  Saxe  d’une  part  ; 
& le  roi  de  Prufle  de  l’autre . 

HUDISMENIL  ; bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , dans  le  Cotentin . 

HUDSON ....  Les  étahliflémens  qu’ont  les 
Anglois  à la  baie  d'Hudfon,  furent  ravagés  par 
le  fer  & le  feu  en  178a  par  les  troupes  Fran- 
çoifes.  Le  fort  Yorck  en  efl  le  chef-lieu. 
HUETE-DE-ARAQUIL.  Voyez  Araouii.  . 
HUISSEAU  ; bourg  de  France,  dans  l’Orléa- 
nois,  au  diocèfe  d’Orléans. 

HYTHE.  Voyez  Hitm  . 
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IlE-DE-FEU.  FVyrz  Fuego. 

ILLERTISSEN;  bourg  & château  de  Suabe, 
dans  le  comte  de  Recheberg. 

IROQUOIS  ( lac  des  ).  Finies  Lac  des  Iro- 
quis  . 

ISLE  ; riviere  confiderable  de  France , qui  a 
fa  fourcc  dans  le  Limoulîn , traverfe  une  partie 
de  la  Guienne,  arofe  Périgueux , & fe  jete  dans 
la  Dordogne  à Fronfac . Il  feroit  de  très-grande 
importance  de  creufer  un  canal  qui  joignît  la 


J A C 

Jacques  ville.  Voyez  James-Town. 

JACUTSK.  y ayez  Jarutsk  . 

J A DERA  ( ville  de  la  domination  des  Véni- 
tiens ).  Voyez  Zara. 

J AdO  ( San).  Voyez  San-Jaco  et  San’Yaco. 

lAGO-OE-LA-VEGA  ( San  ) ; ville  de  la  Ja- 
maïque ....  Par  un  réfultat  de  l'aflemblée  gé- 
nérale, le  fiege  du  gouvernement  & celui  des 
tribunaux  en  a été  tranfporté  à Kingilown  , de- 
venue capitale  de  la  Jamaïque . 

JANFARA.  Voyez  Zanfara. 

JAULNAY  ; bourg  de  France,  dans  le  Poi- 
tou , élection  de  Poitiers . 

JAUK.ON  ; bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
avec  un  prienré . 

JENICALE.  . . . D’après  les  nouveles  obfer- 
vations  de  divers  membres  de  l’académie  de  Pe- 

tersbourg  , fa  longitude  eïi  de  34  degrés , 6 min. 
40  fec. ; & fa  latitude  de  45  degrés,  21  min. 

JEROSLAW  . Voyez  Jaroseaw. 

JERSEY  ( la  nouvele  ).  Voyez  New-Jersey. 

JESO  ....  On  l’a  cru  pendant  long-temps 
n’ètre  qu'une  partie  de  la  grande-Tartarie,  dont 
cette  île  ell  féparée  par  le  détroit  de  Teffoy . 
Les  têtes  de  nie  de  Jéfo  ont  été  reconues  en 
partie  en  164;  par  les  Hollandois  , qui  cher- 
choient  le  palfage  du  nord  au  deflus  du  Japon . 
Les  Japonois  appeient  la  partie  feptentrionaie  de 
la  Tartarie  qui  joint  le  Kamtchatka-Oku-Jéfo , 
( le  haut  Jéfo  J,  & ils  la  diOinguent  du  Jéfo- 
Galîma , ( l’île  de  Jéfo  ) qui  ell  féparée  d'eux 
par  le  détroit  de  Sungar . 


Garonne  â la  Dordogne,  entre  la  ville  de  Four- 
dcaux  , & l’embouchure  de  la  rivière  d’Isle. 

1SLES  NOUVELLES  , ( um.  Il,  ttg.  82,  li - 
gnes  3 ^ 4 ) > î°  â 55  ; Lifez  50  à 55  lieues. 

1SMIR.  Voyez  Smyrke. 

ITER;  bourg,  château  & feioneurie,  du  pays 
de  Waldeck.  On  y pêche  de  belles  truites,  & 
du  faumon  . Cette  feigneurie  apartient  au  land- 
grave de  Darmitadt. 

1VETE.  Voyez  Yvete. 

IZA  . Viciez  Puto  Mayo  . 


J U V 


On  confondoit  encore  il  y a peu  de  temps 
l’île  avec  la  partie  méridionale  du  Kamtfchatka , 
que  l'on  croyoit  plus  étendu  qu'il  n’ell , à caufe 
de  la  toute  qu’on  a tenue  pour  le  découvrir  5 
mais  d’après  les  dernières  navigations  des  Rudes, 
il  en  eil  féparé  par  plufieurs  autres  îles  moins 
confidérables  , au  nombre  de  trente  - quatre  & 
qu’on  appelé  Kurilet. 

L’île  de  Jéfo  cil  fort  peuplée,  & il  y a des 
plaines  qui  feroient  abondantes  li  les  habirans  fe 
donnoient  la  peine  de  les  cultiver.  On  dit  qu’il 
y a des  mines  d’argent,  de  cuivre,  & de  fer. 

La  partie  méridionale  dépend  du  prince  de  Mat- 
fumai  qui  y a établi  des  fortercïfes  . 

JOACHIM-STEIN  . Voyez  Radmeritz. 

JOBSBAD.  Voyez  Wiesen«ad. 

JOUÉ  , Jocondiacum  ; bourg  de  France  , en 
Touraine,  dans  l’élecîion  de  Tours. 

Joué-du-Plain  ; bourg  de  France , en  Nor- 
mandie, généralité  d’Alençon  , élection  d’ Argen- 
tan . 

JUDENBOURG  ....  Cette  ville  a été  érigée 
en  évêché  en  1784. 

JUNG-BUNTZLAU.  Voyez.  Buxtzeau. 

JUTLAND  . ...  Le  Sud-J utland  apartient  en 
partie  an  roi  de  Danemarck  , èy  en  partie  au  duc 
de  Hol/lein  . Depuis  1773  le  Jutland  apartient 
en  entier  au  roi  de  Danemarck , en  vertu  d’é- 
changes faits  à cette  époque.  Voyez  mon  article 
Holllein . 

JUV1GNÉ  , Jteomiaetm  ; bourg  de  France  , 
dans  le  Maine,  élection  de  Laval. 
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KaFFA  ( ville  de  U Crimée  ).  . . .'Les  aca- 
démiciens de  Petersbourg  ont  nouvélemenr  obfer- 
vé  fa  latitude  qu'ils  ont  rcconue  de  45  degrés , 
quatre  minutes. 

KAISERSHEIM  ; abbaye  fouveraine  d’AlIeroa- 
gne,  au  cercle  de  Suabe.  Elle  efl  de  l’ordre  de 
Cîtcaux , & elle  efl  lituée  dans  le  comté  de  Graif- 
pach,  prés  de  Donavert.  Sa  fondation  efl  de  l’an 
1135.  Elle  efl  membre  immédiat  du  corps  Ger- 
manique, & après  beaucoup  de  fluftuation  entre 
la  Bavière  & la  Suabe,  elle  fut  admife  en  1757 
dans  ce  dernier  cercle,  & dans  le  co  lege  de  les 
prélats,  entre  les  abbés  d’Ursperg  & de  Roggen- 
bourg , place  qu’elle  occupe  de  même  J la  diete 
de  l’Empire.  Depuis  1701  qu’elle  augmenta  vo- 
lontairement fa  contribution  annuele  aux  charges 
de  l’Empire,  elle  paye  300  florins,  avec  promef- 
fe  d’en  donner  400,  ft  tes  circonflances  de  plus 
grandes  dépenfes  le  rendoient  néceflaire . Sa  quore 
pour  l’entretien  de  la  chambre  impériale  eft  de 
338  rixdalers  13  kr. 

L’abbaye  de  Piiienhofen  fituée  dans  la  princi- 
pauté de  Neubourg  efl  aujourd’hui  incorporée  à 
celle  de  Kayfersheim. 

KALKAS  ( pays  des  ).  Voyez  Mongous  . 

KAPPEL.  Voyez  Caett. 

KARAKALPACS  ( les  ),  ou  its  Mankats; 
peuples  de  laTartarie  indépendante,  dans  le  Tur- 
queflan , & l’un  des  quatre  qui  l’habitent . Ils 
font  affer  fouvent  des  courfes  en  Sibérie  avec  les 
Kafats  leurs  fidèles  amis  & leurs  parens. 

KARASM.  Voyez  Corcang,  & Urgence  . 

KARICAL  ....  Ce  comptoir  a été  rendu  à 
la  France  en  1783. 

KASATCHIA  ; horde  ou  tribu  de  Tartares . 
Voyez  Kasats  ( les  ) . 

KASATS  ( les  ) ; Tartares  de  la  horde  ou  tri- 
bu deKafatchia,  l'un  des  quatre  peuples  du  Tur- 
quellan,  dans  la  Tartarie  indépendante.  Une  par- 
tie de  ce  peuple  s’efl  foumife  aux  lîluths  à qui 
ils  reffemblent  beaucoup  ; mais  ils  ne  font  pas  fi 
tranquilles  qu’eux . Ils  font  Mahométans , & en 
partie  errans  & pillards.  Ils  font  quelquefois  des 
courfes  jufques  en  Sibérie , & ils  ne  cultivent  de 
leurs  terres , qui  font  fertiles , que  ce  qu’il  leur 
faut  précifément  pour  vivre  . Leurs  chevaux  font 
les  meilleurs  courlîers  de  toutes  ces  contrées,  & 
vivent  de  peu  . 

KASCHDORF,  Katsohdore  , ou  Kats  chers- 
pcjtr;  ville  de  la  baffe  Hongrie,  dans  le  comté 
de  Presbourg,  & à un  mille  de  cette  ville.  Elle 
efl  fituée  au  pied  d’une  montagne , fur  un  fol  fa- 
meux par  fes  bons  vins . Elle  ell  fous  la  feigneu- 


rie  des  comtes  de  Palfy  ; mais  elle  n’en  porte  pas 
moins  le  titre  de  ville  d prhillges . Elle  eut  le 
malheur  en  173a  d’être  à peu  près  toute  réduite 
en  cendres . 

KATSCHDORF . Voyez  Kaschdorf. 

KAVA;  petite  ville  de  la  haute  Pologne,  dans 
le  palatinat  de  Belz.  Elle  ell  connue  par  les  fê- 
tes qu’Augufle  II  y donna,  l’an  1698,  à Pierre 
le  Grand  , & par  les  conférences  qu’y  tinrent , 
en  17 té,  les  commiffaircs  de  Saxe  avec  ceux  des 
confédérés . 

KERSON  , Voyez  Chxrson  dans  ce  Supplé- 
ment . 

KETSCHE.  Voyez  Kaschdorf. 

KEYSSHEIM.  Voyez  Kaisersmciu  . 

KIEVRAIN  . Voyez  Quievrain. 

KINGSTOWN  ; ajoutons  à ce  que  nous  avons 
dit  à l’article  de  cette  ville,  qu’elle  efl  devenue 
la  capitale  de  la  Jamaïque  , & le  centre  d’admi- 
nillration  de  toute  l’ile. 

KISCHPORK.  Voyez  Christrourg. 

KIUSIU.  Voyez  Sajkokf, 

KLAUSENBOURG . Voyez  Ceausen bourg  . 

KNITLEUGEN  ; grôs  bourg  de  Suabe  , dans 
le  duché  de  Sï'irtemberg . 

KÆHALOM  . Voyez  Refs  . 

KOETTCHEOU  . Voyez  QutETCHEOu. 

KOKONOR  ( les  ) ; nation  tartare  , foumife 
aux  Chinois  , feulant  partie  des  Mongous  , & 
fituée  à l’ouell  du  Chenfi  . Ce  peuple  prend  fon 
nom  d’un  grand  lac  autour  duquel  il  demeure. 
C’efi  une  race  d’Éluths  ou  Calmoucks  qui  dé- 
pendent de  la  Chine  depuis  lyzo.  Ils  étoient 
auparavant  fujets  du  grand  Lama  du  Tibet.  Ils 
ont  leur  petit  prince  à qui  les  empereurs  de 
la  Chine  ont  donné  des  titres  honorifiques . Leur 
principal  revenu  fe  tire  de  la  poudre  d’or  qu’on 
y trouve  dans  une  petite  rivière.  C’ell  dans  leur 
pays  que  font  les  fources  du  Hoang. 

KONARI  j ville  du  royaume  de  Pologne,  dans 
la  grande  Pologne,  dans  la  Cujavie  & ie  Palati- 
n.u  de  Brfeskie  . C’ell  le  fic'gc  d’une  châtéleme 
inférieure . 

KOSLOVC' , Koseeve,  ou  le  Vieux-Cherson j . 
ville  de  Crimée,  fur  la  côte  occidentale  , & fur 
une  langue  de  terre  nui  s’avance  dans  fa  mer , 
avec  un  port  qui  n’eft  guère  qu’une  rade  . On 
en  tire  beaucoup  de  chevaux . D’après  les  obferva- 
tiens  nouvélement  faites  par  quelques  membres  de 
l’académie  de  Petersbourg  , fa  long,  ell  de  33 
deg. , & fa  latit.  de  45  dcg. , 14  min . 

K REMS  M UNSTER  . Voyez  dans  ce  Supplé- 
ment Creus-Munster. 
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KUBAN  ( le  ) dijirici  de  la  Tartarie  dite  in- 
dépendante .....  H eft  feus  la  fouveraintté  de  la 
Rullie  depuis  178?. 

KUNGUR  ; ville  de  l’empire  de  RuûGe , dans 
ie  gouvernement  de  Calan  , & dans  la  province 
de  fon  nom , dite  aulii  province  de  Permie  , fur 
les  rivières  de  Sylva  8c  cTIren  . Quant  â la  pro- 
vince même,  l'ayez,  l'article  Solkabasxaza  . 

KUPAN ; ville  des  Indes,  dans  l’île  de  Timor; 
les  Portugais  en  furent  chafles  par  les  Hollandais 
en  1613. 


K ü S 

KUR1LES  ( îles  ) : e’eft  un  alTemblage  dîlfi 
dans  l’Océan  oriental  , au  f.  e.  du  Kamesdutlca  - 
elles  font  au  nombre  de  34  , félon  les  relation 
des  Rudes,  8c  elles  m'ont  rien  de  remarquable. 

KUSNETZK  ; ville  de  l’empire  de  Ruiüe , dans 
la  Sibérie,  au  gouvernement  de  Tobolsk  . Elle 
ell  fttuce  au  bord  du  Tom  ; fa  fondation  eft  de 
l’an  i<Si8.  Elle  a une  petite  citadelle  de  bois,  & 
c’ell  la  réfidence  du  palatin  & de  la  chancéltrie. 
Le  nombre  des  maifons  ell  d’environ  500.  Ses  en- 
virons font  aujourd’hui  alfez  bien  cultivés . 


LIS  LIT. 


T a ABU,  l'oyez  Killalow. 

LAC  SUPERIEUR l'oyez  SuréatïUR 

Clac). 

LANDA  ( île  de  ).  l'oyez  Polo  Larda. 

LATACK.  Voyez  Ladac  . 

LAXEMBOURG;  maifon  de  plaifence  des  em- 
pereurs , à quatre  lieues  de  Vienne  , i l'entrée 
d’un  bois  agréable  appelé  U Labyrinthe  y & en» 
toute  d’un  canal . Elle  ell  ancien* , petite  8t  mal 
ornée;  mais  on  fc  propofe  de  rebâtir  ce  château 
avec  goftt  & magnificence  , & elle  communique 
à Vienne  par  une  avenue  d’arbres.  Elle  ell  voifi- 
ne  d’un  bourg  ou  petite  ville  qui  lui  donne  fon 
nom . La  salle  pleine  qui  l’avoifioc  y favorife  la 
chalfe  du  héron  , amuiement  que  le  cour  impé- 
riale fc  donne  au  printemps. 

LEIPE...»  En  1787,  elle  a été  la  proie  d’un 
cruel  incendie  qui  y a réduit  en  cendres  384  mai- 
fons, l’hôrel-de  ville , l’hôpital  ,&  plulieurs  autres 
édifices  publics. 

LEMBERG.  Voyez  Loevenbirc.  f •;  t 

LEMINGTON.  Voyez  Ltmington  . ns  ?is;.  J 

LEMSTER.  Voyez  LioMenster . 

LEOBEN;  ville  de  Stirie.....  En  1784  , elle 
a Sé  érigée  en  évêché  , fon  diocêfe  s’étend 
fur  ies  cercles  de  Bruck  & de  Jundcnbourg. 

LEOMINSTER;  bourg  grand  & bien  bâti,  en 
Angleterre,  dans  le  Herefbrd-Shire , fur  la  riviere 
de  Lug . Ses  laines  font  renomées  , fk  ü envoie 
aïeux  députés  au  parlement.  1 

LESGHIS.  Fnyr*  Lazes.  TUglmid  j 

LEVANT  ( île  du  ) . Voyez  Titan  { île 
du  ). 

LEVIN;  bourg  du  comté  de  Glatz  : ta  plupart 
des  habitans  font  tourneurs  de  profellion . 

LEZA  Y ; bourg  de  France  , dans  le  Poitou , 
éleSion  de  Poitiers . 

LIANCOURT En  1781s,  il  y a été 

établi  une  école  d’éducation  militaire  en  faveur 
de  cent  enfans  de  foldats  invalides  . Ils  en  font 
tirés  à feize  ans  , & font  incorporés  dans  les  ré- 
gi mens  oh  ils  font  tenus  de  fervir  huit  ans. 

LIBOURNE En  1787  , le  parlement  de 

JSourdeauz  y fut  transféré,  il  s’y  trouve  encore  en 


ce  moment,  ( mal  1788)  , & la  ville  de  Bout- 
deaux  ; ainfi  qne  la  province , atendent  avec  con- 
fiance fon  retour,  de  la  jullice  du  prince. 

LIER^ou  Lire.  Voyez  Lire. 

LIGRE;  bourg  de  France,  en  Artois,  tu  bail- 
liage de  Saint  Pol . 

LILLO  ( le  fort  ) » Le  10  Février  1786, 

il  1 été  évacué  par  les  HoIIandois , & il  a reçu 
garnifon  autrichiene  , en  vertu  du  traité  conclu 
avec  l’empereur,  le  mois  de  novembre  précédent. 

Le  même  jour  10  février  s’eft  faite  l’extradition 
du  fort  Liefkenshoeck , 8c  des  territoires  voifins  de 
ces  deux  forts . 

LIMAY  ; bourg  de  France  , dans  la  généralité 
de  Paris , éleâion  de  Mantes . 

LINAIS  ; bourg  de  France,  dans  le  Limoufin, 
au  diocéfe  8c  élection  de  Limoges. 

LIRE  ; bourg  de  France , en  Anjou  , éleftiou 
d’Angers . 

LISBERG;  bourg  , château  & bailliage  de  la 
haute  HelTe  , fur  la  riviere  de  Lailf.  11  apartient 
h la  maifon  de  Hede  Darmftadt. 

LITTORALE.  On  défigne  ibus  ce  nom  dans 
les  chancéleries  autrichiencs , les  ports  fur  la  met 
Adriatique  qui  dépendent  de  l’intendance  générale 
de  Trieitc  . Les  côtes  d’Autriche  , fur  la  mer 
Adriatique  , prefentent  plufieurs  bons  ports  , dont 
une  partie  eli  fermée  aux  vailfeaux  marchands  & 
aux  grandes  barques  pour  éviter  la  contre-bande. 
Les  aunes  fervent  d’entrepôt  â toutes  les  mar- 
chandifes  que  i’Autricke  exporte  en  Portugal , en 
Efpagne , en  France  , en  Italie  , en  Grece  , 8c 
dans  tous  les  domaines  du  Turc , 8c  à celles  qu’elle 
reçoit  de  ces  mêmes  contrées. 

Dans  le  bilan  fait  en  1770  , on  a reconu  que 
dans  l’efpacc  de  cinq  années  le  produit  de  l’ex- 
portation excédoit  de  deux  millions  le  montant 
des  marchandifes  qui  font  entrées  de  l’étranger. 

< Ces  pays  font  regardes  comme  colonies  , 8c  dé- 
pendent en  dernier  refTort  du  direfloire  du  com- 
merce â Vienne  , auquel  eil  fubordonée  l’inten- 
dance de  Triefte.  Ils  font  riches  en  foie,  en  vins, 
en  amandes , en  olives , oranges  , figues  , & ils 
comprenant  le  territoire  d'Aquilée  , la  ville  de 
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Triefte , la  ville  de  Fiume  , la  feianeurie  de  Bu- 
kari  , les  villes  de  Zengh  ou  Sengh  , Carlobago 
avec  leurs  territoires  . 

LŒVENVOLD.  Voyez  Ulze*. 

LOISERON ; bourg  de  France, dans  le  Maine, 
éleflion  de  Laval . 

LONG-ISLAND.  Vcyez  Isle-Loncue  . 

LONG-PONT  y abbaye  de  Tîle  de  France  , 
dans  le  Hurepoix  , près  Mont-I’Heri  . Elle  ert  lî- 
tuée  dans  un  village  de  même  nom  , & dans  un 
vallon  des  plus  fertiles,  arofe'  par  1a  petite  riviè- 
re d’Orge  . Cette  abbaye  cft  de  l'ordre  de  Saint 
Benoît , & du  revenu  de  18000  liv.  Les  bâtimecs 
en  font  grands  & réguliers,  mais  l’Églife  eft  d’un 
mauvais  gothique . 
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LOOZ . Voyez  Loss  . 

LOUIN  ; bourg  de  France  , dai  s le  Poitou  , 
éleâion  de  Poitiers . 

LOUTH  ( île  de  ) . Voyez  Pulo-Louth  . 

LOUVERNAY  ; bourg  de  France  , dans  le 
Maine  , éleâion  de  Laval. 

LOVENBOURG  . Voyez  Uezen  . 

LUCHEUX  ; bourg  de  France  , en  Picardie  , 
éleâion  de  Péroné. 

LUDGERSHAL  ; petit  bourg  d'Angleterre , dans 
le  Vilt-Shire;  il  envoie  deux  députés  au  parlement. 

LUGOVOIS  ; peuple  païen  , dans  le  gouverne- 
ment de  Cafan  , & dans  la  province  de  Sviajesk  . 
Il  habite  les  plaines , & c’ell  une  des  deux  bran- 
ches des  CzeremiflTes  . 
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3\ÆaCHIAN  . Voyez  Bachîan. 

MALMSBURY  , ou  MaLMcseuav  , la  pre- 
mière orthographe  cil  plus  régulière  . Voyez  Mal- 
aï  ESB  U R V . 

MANINGTReE;  bourg  1 marché  , d’Angle- 
terre, à l’embouchure  de  Ta  rivière  de  Stoure. 

MANKATS  ( les  ).  Voyez  Kahakalpacs  . 

MANOT;  bourg  de  France , dans  l’Angoumois, 
éieâion  d’Angoulême  . 

MANOU;  bourg  de  France  , en  Normandie  , 
au  diocéfe  d'Évreux , dans  l’éleaion  de  Verneuil . 

MANTCHEOUS  , ou  Nyuches  ( pays  des  ) j 
contrée  d’Afie , dans  la  partie  orientale  de  la  Tar- 
tarie  chinoife  . Elle  efl  allez  fertile  dans  fa  par- 
tie méridionale . On  pêche  des  perles  vers  le  nord 
dans  le  grand  fleuve  que  les  Rudes  appclent 
Y Amur , les  Tartares  Sanghaiien  , & les  Chinois 
Helongkian.  11  y en  a aulfi  dans  les  rivières  qui 
fe  jetent  dans  l’Océan,  vis-i-vis:la Terre  de  Jéfo. 

MANTHELAN  ; bourg  de  France  , en  Tou- 
raine , élection  de  Loches . 

MANTOUE  ( duché  de  ) ....  La  cour  des 
ducs  de  Mantoue  fut  en  Italie  un  des  foyers  des 
beaux-arts,  vers  le  milieu  du  feizieme  ficelé;  & 
les  princes  de  la  maifon  de  Gonzague  partagèrent 
cette  gloire  avec  Léon  X , les  Médicis  , & les 
ducs  de  Ferrare . Les  Gonzague  régnoient  à Mon- 
toue  dés  l’an  1318,  fie  ils  fournirent  alfez  confia- 
ment  une  fuite  de  princes  qui  jouirent  de  la  con- 
fiance & de  l'amour  de  leurs  fujets,  à raifon  ou 
des  grandes  qualités  qu’ils  manifefterent  , ou  du 
foin  qu’ils  prirent  de  les  rendre  heureux . 

Leur  capitale , dans  ces  temps  fortunés  , comp 
toit  au  delà  de  50  mille  habitans  . Les  Églifes  y 
étoient  fuperbement  décorées  & enrichies  de  ta- 
bleaux des  grands  maîtres  . Le  palais  des  princes , 
auflï  valle  que  magnifique  par  Ion  architecture  , 
offrait  à l’intérieur  la  lomptuolité  & l'élégance  la 
plus  recherchée.;  & les  chefs- d’œuvres  des  arts 
qu’ils  y avoient  raflemblés  durant  deux  ficelés  , 
Géographie.  Tome  UL 


ajouraient  encore  i Ton  éclat . Les  jardins  étoieni 
délicieux . Dans  leurs  maifons  de  plaifance , l'art , 
fans  étoufer  1a  nature , annonçoit  le  goût  délicat 
de  leurs  maîtres  . Les  écuries  raffembloient  les 
races  de  chevaux  les  plus  eflimées  . Leur  cour 
étoit  l'école  de  l’urbanité  & le  féjour  des  mufes . 
L’appareil  de  la  fouveraineté  n'en  étoit  point 
exclus la  garde  du  prince  confifloit  en  50  halle- 
bardiers , autant  de  fuiffès  , avec  une  compagnie 
d’arquebufiets.  Ils  n’entretenoient  point  d’armées 
en  temps  de  paix  . 

Les  ducs  de  Mantoue  réunirent  le  Montferrat 
à leur  domaine,  au  dccês  de  George  Paléologue , 
dernier  prince  de  fa  famille;  & cet  héritage  don- 
na un  grand  accroifTement  à leur  puiffance , qu’ils 
euflenr  mieux  cimentée  , (i  leur  tendreffe  pour 
leurs  enfans  ne  les  eût  point  déterminés  à leur 
former  des  fouverainetés  particulières  , & à déta- 
cher du  corps  de  l’état,  en  leur  faveur , plufieurs 
pays  qu’ils  érigèrent  en  principautés. 

Au  commencement  du  quatorzième  fiecle  , les 
Buonacolfi,  fous  le  nom  de  capitaines  de  Mantoue  , 
s’en  étoient  rendus  les  tyrans.  Odieux  à tous,  le 
cri  des  citoyens  appela  Louis  de  Gonzague , dont 
le  bras  vengeur  les  tira  de  l’oppreffion  ; & le  li- 
bérateur de  la  patrie  en  fut  proclamé  unanime- 
ment le  fouverain  . Avec  toutes  les  prérogatives 
de  la  fouveraineté  , Louis  de  Gonzague  fe  con- 
tenta du  titre  modclic  de  capitaine  rie  Mantoue  , 
& bientôt  après  l'empereur  Louis  de  Bavière  y 
ajouta  celui  de  vicaire  de  Tempère  en  halie  , di- 
gnité éminente  qui  n’a  été  attribuée  en  Allema- 
gne qu’aux  électeurs  de  Saxe  & de  Bavière,  & 
en  Italie,  aux  ducs  de  Savoie  & à ceux  de  Man- 
toue. 

Sa  poftérité  lui  fuccéda  au  gouvernement  de 
Mantoue  & dans  le  vicariat  de  l’empire.  Jean- 
François  de  Gonzague  obtint  en  1432  , de  l’em- 
pereur Sigifmond  , le  titre  de  marquis  de  Man- 
toue, & Frédéric  II  fut  déclaré  duc  de  Mantoue 
Yyyy 
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par  Charles-Quint , en  1550:  Louis,  fon' frere  , 
eut  par  fa  femme  les  Juches  de  Nevers  Sc  de 
Rhérel;  & Charles  de  Gonzague  , un  de  fes  de- 
fcendans , réunit  en  1627  ie  Montferrat  au  duché 
de  Mantoue  , .1  la  réferve  de  quelques  dillriéh 
qui  furent  abandonés  au  duc  de  Savoie . 

A la  mort  de  Charles  II  , roi  d’Efpagne  , en 
1700,  Charles  IV,  duc  de  Mantoue  , apuia  les 
prétentions  de  Philippe,  duc  d'Aniou  , à la  fuc- 
cclTion  d’Efpagne,  & il  reçut  dans  fa  capitale  une 
garnifon  de  4000  hommes  de  troupes  françoifes  : 
il  le  fallut  en  quelque  forte  ; Louis  XIV  mcna- 
coit . Ce  monarque  , alors  l’éfroi  de  l’Europe  , 
lui  promit  de  l’indemnifer  des  domages  qu’il  pou- 
roit  foufrir  à raifon  de  la  guerre,  & lui  garantit 
fon  intervention  pour  lui  faire  recouvrer  les  biens 
que  la  maifon  de  Gonzague  avoir  pofîédés  précé- 
demment en  Italie. 

Cette  alliance  des  ducs  de  Manroue  avec  la 
France  les  plongea  dans  l’abîme.  Les  Autrichiens 
vainqueurs  à la  bataille  de  Turin  , envahirent  le 
duché  de  Mantoue  & le  Montferrat  . L’empereur 
donna  le  Montferrat  au  dnc  de  Savoie  - & il 
garda  pour  lui  le  duché  de  Mantoue . Charles  IV  , 
dépouille  de  fes  états , pafTa  d’abord  à la  cour  de 
Louis  XIV  , qu’une  fuite  de  malheurs  & de  re- 
vers empêcha  d’agir  efficacement  en  faveur  de  fon 
allié,  & il  mourut  à Padoue  en  1708,  fans  laif- 
fer  de  polltriré. 

MARATES  ( les  );  peuple  guerrier  & 'indé- 
pendant de  la  prefqu’îie  en  deçà  du  Gange  , ori- 
ginairement au  midi  de  la  ville  de  Vifapour;  il 
lgic  fouvent  de  grands  ravages  dans  les  états 
voifius  ; leur  capitale  eft  Satara  . Ce  peuple  , 
long  - temps  réduit  à fes  montagnes  , s’elt  étendu 
peu  à peu  vers  la  mer  , & il  occupe  aujourd’hui 
le  valle  efpace  qui  cfl  entre  Surate  & Goa  , & 
menace  également  ces  deux  grandes  villes  . Il 
elt  redouté  à la  côte  de  Coromandel , vers  Delhi 
& fur  le  Gange,  par  fes  incurfions  & fes  bri- 
gandages ; mais  l’on  point  contrai  , le  foyer  de 
fa  force , & fa  demeure  fixe , font  au  Malabar . 
L’efprit  de  rapine  qu’il  porte  dans  les  contrées 
qu’il  ne  fait  que  parcourir , il  le  perd  dans  les  pro- 
vinces qu’il  a conquîtes , i a amélioré  le  fort  des 
lieux  qui  furent  long-temps  Cous  la  domination 
des  Portugais  ; & qui  ont  fucceffivement  accru 
l’étendue  de  fon  domaine  . Sur  les  mers  voifines 
il  pille  les  bàtimens  trop  foiblcs  pour  lui  réfilier, 
& il  acorde  des  afyies  aux  pirates  étrangers  qui 
confcntent  à partager  avec  lui  leurs  prifes . Aca- 
qués  en  vain  par  le  Mogol  , les  Anglois  & les 
Portugais  fe  font  mis  inutilement  contr’eux , & 
les  Hollandois  ne  furent  pas  plus  heureux . 

MARC4TAL Cette  abbaye  cft  de 

l’ordre  des  Prémontrés  , & du  diocêfe  de  Con- 
ilance  . Sou  territoire  s’étend  jufqu’au  Federzée. 
L’empereur  Maximilien  II  lui  acurda , en  1575, 
l’exemption  des  tribunaux  étrangers . Ce  que  l’em- 
pereur Léopold  lui  confirma  en  1659.  Sa  taxe 
matriculaire  n’efl  plus  aujourd’hui  que  de  ^zflor. , 


MAU 

outre  8t  rifd.  , 14  kr.  , pour  l’entretien  de  U 
chambre  impériale  . 

MARCK- OLDENDORP  ; bourg  confidérable 
de  l’évêché  de  Hildesheim  , dans  Te  bailliage  de 
Hundfruck  . 

MARIENSTADT , l'oyez  Mariestadt. 

MARIESTADT  , ou  Marienstadt  . Cette 
ville  occupe  la  57e  place  à la  diete  du  royaume. 

MARLOW  , ou  Créât- Marlout  bourg 
d’Angleterre,  dans  le  Buckingham  - Shire  . 

MARMOUT1ERS.  . . . Cette  fameufe  abbaye 
fut  détruite  par  les  Normands  en  85}.  C’ert-Ü 
que  fe  tienenr  les  chapitres  généraux  de  l’ordre. 
l’Églife  , qui  ell  des  plus  magnifique}  , fut  con- 
tacre's  par  le  Pape  Urbain  II  en  1090.  On  y voit 
encore  l’autel  où  officioit  Saint  Martin  , & fa 
cellule  pratiquée  dans  ie  roc.  Elle  nomme  à ijo 
prieurés, indépendament  des  cures  qu’elle  conféré. 

L’abbaye  de  Matmoutiers,  relevé  immédiate- 
ment du  Saint  Siège  , & elle  ell  fous  la  fauve- 
garde  de  nos  rois , par  une  déclaration  de  Louis 
XI,  de  1461s.  Elle  eft  en  commende , & on  y 
conferve  une  Sainte  Ampoule  contenant  le  baume 
dont  on  fe  fervit  pour  iacrer  Henri  IV. 

MARNAY  ; bourg  de  France  , en  Franche- 
Comté,  fur  l’Ougnon  , entre  Poulailler  & Be- 
fançon  , à égale  dillanee  à peu  près  de  l’une  & 
de  l’autre  , avec  titre  de  principauté  . 

MARS  D’OUTILLE  ( Saint  J ; bourg  de  Fran- 
ce, dans  la  généralité  de  Tours , éleétion  de  Chà- 
teau-du-Loir . 

MARTIN  D’AGUILAR  ( riviere  de  ).  Voyez. 
la  dernière  colonne  de  l’art.  Passage  du  Nord. 

MARTINIQUE Le  zr  juillet  1787  , 

cette  île  éprouva  un  violent  tremblement  de  ter- 
re , qui  fit  écrouler  quelques  maifons  au  fort 
Saint  Pierre  . Dans  cette  crifc , la  montagne  de 
Carbet  , firuée  à trois  lieues  de  cette  ville  , 
s’entr’ouvrit  , & on  y reconut  une  crevafie  de 
cinq  cents  tojfcs  de  longueur. Le  morne  de  Vau- 
clair  a dilparu,  & a laiffé  un  goufre  à fa  place. 

MARTINSBERG  .....  11  y avoir  en  cette 
ville  une  riche  abbaye  de  l’ordre  de  S.  Benoît , 
la  plus  confidérable  de  route  la  Hongrie  ; elle 
avoit  été  fondée  par  S.  Etienne  , premier  roi  de 
Hongrie  , & rclevoit  immédiatement  du  Pape  : 
elle  a été  fuppriméc  en  1786. 

MARTES;  bourg  de  France  , en  Guicnne, 
dans  le  comté  de  Comminges . C’ell  le  liège  d’une 
Juftice  royale. 

MATHIAS  ( Saint  ) ; abbaye  d'Allemagne , de 
l’ordre  de  S.  Benoît,  dans  l’éièâorat  de  Treves  , 
& près  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  jouiflbit  au- 
trefois des  droits  de  la  fouveraincté  . Elle  fe  trouve 
inférée  dans  les  ancienes  matricules  de  l’empire, 
& chargée  d’une  taxe  particulière . 

MAÙBILE  ( la  ) . . , . Voyez  aufU  Moaicx 

(U). 

MAUZE  ; nom  de  deux  bourgs  de  France  , 
l’un  dans  le  Poitou , éleft.  de  Thouars  , & l’autre 
dans  le  pays  d’Aunis,  éleâ.  de  la  Rochelle. 
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MACHET  : bourg  de  France,  en  Saintonge, 
diocéfe  8c  élection  de  Saintes. 

MECKLENBOURG . Voyez  Mecrilbourg  . 

MEDWISCH  , ou  Medgyesch  ; ville  de  Tranfyl- 
vanie  , chef- lieu  du  dillriéè  de  Ton  nom, fur  la  rive 
méridionale  du  grand  Kækel . Elle  fut  bâtie  en  1 146. 

ME  ILLARDS;  bourg  de  France  , dans  le  Li- 
moufin,  élection  de  Limoges. 

MELCOMB-REGIS ; petit  bourg  d’Angleterre, 
dans  le  Dorfet-Shire . Il  communique  par  un  pont 
à celui  de  Weymouth . Il  eft  fort  commerçant, 
& il  envoie  deux  députés  au  parlement. 

MENIL;  bourg  de  France,  en  Anjou,  élection 
de  Château-Gontier . 

MENILLE5  ; bourg  de  France  , en  Norman- 
die, diocéfe  d’Evreux. 

MENRAT;  bourg  de  France  , dans  le  Bour- 
bonois , éle&ion  de  Gannat . 

MER  BLANCHE.  Voyez  Archipel. 

MER  AL;  bourg  de  France,  en  Anjou , éleétion 
de  Château  - Gontier . 

MERE-ÉGLISE  ( Sainte  );  bourg  de  France, 
en  Normandie  , au  diocéfe  de  Baïeux  , éleétion 
de  Carertan . 

MERIGNAC  ; bourg  de  France  , dans  l’An- 
goumois , éleétion  de  Coignac  . 

MERTILLES  ; bourg  de  France , dans  le 
Gâtinois , éleétion  de  Gien  • 

MERU  ; bourg  de  France,  dans  la  Picardie,  au 
diocéfe  de  Beauvais , vers  la  fource  d'un  rui/Teau 
qui  fc  jeté  dans  l’Oife,  avec  un  château  . 

MER  VEAU  ; bourg  de  France  , dans  le  Poi- 
tou , éleétion  de  Fontenay  . 

MESÉRé;  bourg  de  France,  en  Anjou  , éle- 
étion de  la  Fléché  . 

MESSINE.  . . .Sa  population  aéluele  (1788) 
cil  de  30,  000  habitans. 

METAFUST.  Voyez  Temen-de-Fust  . 

MIGNÉ;  bourg  de  France  , dans  le  Poitou, 
élection  de  Poitiers , fur  la  rivière  d’Ozance . 

MfGRON  ; bourg  de  France  , en  Saintonge, 
élection  de  S.  Jean  d’Angéli. 

MILBORN-PORT  ,ou  Milbourh-Port  ; bourg 
peu  confidérable  d'Angleterre , dans  la  province  de 
Sommerfer.il  envoie  deux  députés  au  parlement. 

MfLLAC  ; bourg  de  France  , dans  le  Poitou  , 
éleétion  de  Confolens  . 

MILLAS  ; bourg  de  France,  dans  le  Rouflil- 
Ion , furie  Tet , à 3 lieues  de  Perpignan . 

MILilENBOCH  . Voyez  Sassebes  . 

M1LLERY  ; bourg  de  France , dans  le  Lyo- 
nois,  éleétion  de  Lyon. 

MINCE  . Voyez  Munia  . 

MINEHAD  ; bourg  d’Angleterre  , dans  la  ■ 
province  de  Sommerfet  , avec  un  port  fur  le  ! 
canal  de  Briftol  . La  pèche  du  hareng  y eft  i 
ttij  abondante , & le  débit  s’en  fait  dans  les  ports 
de  la  Mediterranée  . Ce  bourg  envoie  deux  dépurés 
au  parlement , & on  s’y  embarque  pour  i’Iflande  . 

Mf  REBEA U , MirabeUum . . . . Cette  petite 
ville,  en  idjé,  ferma  fes  pottes  au  général  Ga- 
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IaflT,  qui,  â la  tète  de  l’armée  impériale  , s’étoit 
jeté  en  Bourgogne  en  vue  d’en  faire  la  conquête , 
comme  d’une  portion  de  l’héritage  de  Marie , 
fille  unique  du  dernier  duc  fouverain  de  cette 
province  . Somée  de  fe  rendre  , cette  ville  s’y 
refufa  ; ni  l’approche  de  l’artillerie  , ni  les  me- 
naces de  l’ennemi,  ne  furent  capables  d’intimider 
fes  habitans  . Les  promettes  de  leur  acorder  une 
capitulation  honorable  ne  purent  les  ébranler  , ni 
amolir  leur  courage  ; ils  relièrent  inébranlables  ré- 
folus  de  vendre  cher  leur  vie  . Le  général  ayant 
donc  eflayé  inutilement  tous  les  moyens  d’entrer 
dans  la  ville  fans  coup  férir  , vit  enfin  qu’il  n’y 
avoit  que  la  force  qui  pût  l’en  rendre  maître  . 
Scs  baterics  eurent  bientôt  renverfé  les  murs,  les 
habitans  y accourent,  la  mort  vole  autour  d’eux; 
rien  ne  les  éfraye  : mais  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur,  ils  fuccombenr  fous  le  nombre, 
ils  périffent  fur  la  brèche,  & l’ennemi  pénétrant 
dans  la  ville  patte  tout  au  fil  de  i’épéc  , après 
s’être  livré  à toutes  fortes  d’excès  , à la  réferve 
d’incendier  certe  ville  infortunée.  Quarante  de  ces 
braves  citoyens  s’etoient  retirés  dans  le  château  , 
réfolus  de  tenir  ferme  ; ils  en  formoient  toute  la 
garnifon  ; encore  manquoient-ils  de  vivres  . Mais 
le  danger  ne  leur  en  împofa  point;  ils  foutinrent 
durant  trois  jours  les  éfbrts  des  aftiégeans  ; les  af- 
faurs  furent  très-meurtriers  , & ils  y donnèrent 
les  plus  grandes  marques  d’intrépidité  ! Mais  enfin 
voyant  leur  nombre  diminuer , considérant  la  foi- 
blette  de  la  place  8c  l’impottibilité  de  la  défen- 
dre contre  les  meilleures  troupes  de  l’empereur , 
après  avoir  foufert  les  dernieres  extrémités  , & 
fe  voyant  fans  cfpoir  d’étre  fecourus  , ils  capi- 
tulèrent fous  les  conditions  qu’ils  euttent  la  vie 
fauve  , & qu’ils  emporraft’ent  leurs  bagages  , & 
fous  le  ferment  encore  qu'ils  prêtèrent  aux  impé- 
riaux , que  dans  l’intervalle  de  fix  mois  ils  ne  por- 
toroient  point  les  armes  contr’eux . 

La  garnifon  fut  épargnée  à caufe  de  fa  belle 
défenfe  , car  la  vertu  plait  8c  fe  refpeéle  même 
dans  les  ennemis . D’un  autre  côté , dans  fon  ex- 
pédition en  France  , le  général  ne  voulut  point 
pouffer  à outrance  la  rigueur  contre  les  premiers 
que  le  fort  de  la  guerre  avoit  préfentés  fous  fes 
coups  , pour  ne  point  rendre  odieux  dans  ces 
contrées  le  pouvoir  de  l’empereur  dont  il  com- 
mandoir  les  forces . 

Les  François  & les  Suédois  avoient  réfolu  de 
fecourir  Mirebean  , penfant  qu’il  étoit  de  leur 
gloire  de  ne  point  laitier  fuccomber  la  première 
place,  qui  foutenoit  les  éforts  de  i’ennemî  fans 
tenter  d’y  jeter  des  fecours  ; mais  ce  qui  y mit 
obftade  , fut  Farivée  tardive  de  Vaubecour  qui 
leur  amenoic  un  corps  de  troupes,  amâtté  tumui- 
tuairement  en  Champagne  pour  renforcer  l’armée 
combinée  . II  fut  arivé  à temps  , mais  comme 
l’hiver  s'approchoit , 8c  qu'en  ce  pays  plus  qu’ail- 
leurs  il  entraînoic  de  grands  embaras  par  le  dé- 
bordement des  rivières  , Galatt  s'étoit  décidé  â 
brufquer  fes  opérations  , 8c  à ataquer  toui-à- 
Yyyy  i j 
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coup  la  Bourgogne  avec  tout  le  poids  de  Tes 
forces  . 

Louis  XIII  , touché  de  la  belle  défeofe  qu’a- 
voient  faite  les  habitans  de  Mirebeau  , ôc  vou- 
lant reconoître  la  courageufe  réfiftance  qu’ils  a- 
voient  oppofée à l'armée  impériale  , voulut  que  du- 
rant vingt  ans  ils  reftaffent  exempts  de  toute  ef- 
pece  d’impofirions  , & qu’ils  eufTenr  même  pen- 
dant l’efpace  de  neuf  ans  la  faculté  de  percevoir 
certains  droits  à leur  profit.  Les  lettres  - patentes 
en  furent  enregiftréec  au  parlement  féant  alors  à 
Semur,  le  6 juillet  1637.  Louis  XIV  confirma 
cette  exemption  en  1651  ,5c  il  prorogea  le  droit 
d’oéboi  à neuf  autres  années. 

Villermin  , Boudier , Filleul,  Giraut  , Ver  ni  fi, 
Guiilempot,  De-bordes , de  Bard  , Royer,  Viard  , 
&c. , qui  animâtes  vos  concitoyens  par  vos  exem- 
ples , qui  embrasâtes  leurs  cœurs  par  le  feu  qui 
enflamoit  les  vôtres  ; qui  mourûtes  au  milieu 
d’eux  5c  avec  eux  pour  le  falut  de  la  patrie  ; 
que  vos  cendres , que  vos  mânes  , reçoivent  d’el- 
le le  tribut  d’éloges  qui  vous  ell  dû.  L’hifloire 
nous  offre  peu  d’exemples  d’un  dévoûment  aufli 
héroïque  . Ces  familles  ont  difparu  du  lieu  qui 
fut  le  théâtre  de  leur  gloire  , au  poinr  qu’il  n’y 
en  fubfiffc  pas  une  feule  aujourd'hui  . 

Autant  les  concevons  qui  furent  faites  cT abord 
étoient  propres  à y rapeler  la  population  , autant 
la  furcharçc  des  contributions  que  cette  petite 
ville  a éprouvées  depuis  , a t-e’le  oppolé  d'oblla- 
des  à Con  rétabli  fie  ment  ; aufli  ne  s'efl-clle  ja- 
mais relevée . Avant  fon  défaire  , elle  contenoit  ! 
une  population  afle/.  nombreufe  , l’enceinte  en 
étoit  petite,  mais  elle  croit  riche  5c  bien ‘bâtie.  [ 
Aujourd’hui  le  peu  d'habitans  qu’il  y a,  man- 
que du  ffri£l  ncceflairc  ; 5c  fi  je  lui  donne  le  1 
nom  de  ville , c’cft  à raifon  de  fes  murs  8c  de 
fes  portes  , à raifon  de  la  prérogative  qu’elle  a 
de  dépurer  aux  états,  & encore  pour  fon  ancien 
titre  ; mais,  dans  le  fait , ce  n’eff  qu’un  bourg 
habite'  par  un  peuple  néceflîteux  , & gémiflam 
fous  le  poids  d’une  triple  dîme  . Sur  le  champ , 
de  vingt  cinq  gerbes  on  leur  en  enlcve  une  ; au 
moulin , de  vingt-  quatre  mefures  de  blé  il  leur 
en  faut  donner  une  ; au  four  banal,  de  vingr- 
quatre  pains  ils  font  obligés  d’en  laifler  deux  : 5c 
tout  ce:i  efl  étranger  aux  impofitions  de  l’état 
qu'ils  ont  d’ailleurs  à fupporrer. 

Du  fein  de  cette  ville  délâbrée  s’élève  avec 
pompe  l’antique  majeflé  du  châreau  qu'y  con- 
ftmifit  avec  une  magnificence  royale  le  miniffre 
ami  de  François  In,  Philippe  Chabot,  amiral  de 
France  5c  gouverneur  de  Bourgogne  . La  fala- 
mandre  5c  VF  couronée  , chifre  5c  marque  fym- 
bolique  de  François  Ie* , qui  s’y  reproduifent  par- 
tour,  n’indiquent  point  qu’il  ait  été  bâti  par  ce 
monarque  ; mais  elles  défignent  fcul-ment  5c  l’a- 
tachcment  de  Chabot  pour  fan  maître  , 5c  les 
cofros  où  fut  puifée  la  dépenfe  . 

Dans  ce  temps  du  régime  féodal  où  les  châ- 
teaux étoient  autant  de  citadelles  , tous  étoicut 
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envelopés  de  foffés  profonds  • On  en  eût  fait  au* 
tant  à celui  de  Mirebeau  , mais  l’endroit  étoit 
bas  5c  aquatique  ; en  creufanr  det  foflfés  on  fe 
fût  environé  d eaux  flagnantes  qui  euflent  rendu 
l’air  infalubre . On  fongea  à les  éviteren  rendant 
le  château  également  lufceptible  de  défenfe.  On 
avoir  d’ailleurs  à fe  procurer  de  la  vue  dans  un 
local  qui  s’y  refufoir.  On  parvint  à tout  à force 
de  déDenfcs  : on  en  fit  d’inouies  ! On  créa  devant 
le  château  , à 70  pieds  d’élévation  , une  vaile 
cour,  avec  des  terres  de  raport  apuiées  par  des 
maflifs  5c  contre- forts  proportionés . On  pratiqua 
la  porte  du  château  à pareille  hauteur  , deux 
avenues  y conduisent,  l’une  pour  les  voitures, 
c’étoit  un  môle  en  pente  doucement  inclinée  ; 
l’autre  un  efcalier  fuperbe  . Au  pied  s’élevoient 
deux  obélifqucs  qui  y ajoutoient  à fon  éclat  5c 
en  rendoienr  l’afpcd  plus  impofant . 

Le  môle  5c  l’cfcalier  fe  terminoient  à un  pont 
qui  , biffant  entre  le  château  5c  la  derniere  ar- 
che un  certain  intervalle  , pou  voit  au  befoia 
intercepter  la  communication  ^ mais  qui  , pour 
l’ufage  journalier  érolt  continué  par  un  pont  vo- 
lant . 

Quatre  tours  d’environ  230  pieds  de  haut  flan- 
quoienr  les  quatre  angles  du  corps  de  logis  , dont 
le  faîte  efl  porté  à plus  de  200  pieds  de  haut  , 
chofe  peut-etre  fans  exemple.  Deux  de  ces  tours 
fe  terminoient  d’une  maniéré  aufli  élégante  que 
hardie  par  deux  coupoles  en  pierres  de  taille  fur- 
montées  d’une  colonnade  circulaire  architravée  & 
couronées  d’une  moindre  coupole  . L’enfemble 
annonçoit  plutôt  la  demeure  d'un  monarque  qu'une 
réfidence  purement  feigncnriale. 

Mais  il  y a environ  60  ans  , deux  des  tours 
5c  la  moitié  du  corps  de  logis  s’écroulèrent  ino- 
pinément par  les  fuites  d’une  excavation  tentée 
imprudement . Le  magnifique  efcalier  D'offre  plus 
aujourd'hui  que  des  ruines  , 5c  la  partie  du  châ- 
teau qui  fubfiite  n’efl  point  habitée . 

La  tour  qui  efl.  du  côté  du  levant  fe  termi- 
noic  avec  plus  de  dignité  5c  d’une  maniéré  plus 
pinorefque  avant  qu’  on  eût  recouvert  par  une 
couverture  en  tuiles  la  terrafle  qui  contournoit  le 
donjon.  On  eut  évité  l’effet* des  eaux  pluviales, 
foie  en  la  revéïiffaot  d'une  lame  de  plomb  , foit 
en  employant  un  ciment  convenable  fur  les  joints 
des  pierres . 

Guillaume  de  Vergy , fénéchal  de  Bourgogne , 
fonda  un  hôpital  à Mirebeau  , par  fon  teltamenc 
de  l’ao  1240  , 5c  fon  fils  Henri  de  Vergy  exé- 
cuta les  pieufes  intentions  de  Ton  pere  ; il  l’éri- 
gea en  1248.  Les  revenus  en  ont  été  divertis  de 
nos  jours;  ils  exiffent,  5c  il  cfi  à délirer  qu’on 
les  rapele  à leur  deffi  nation  ; il  n'en  eff  aucune 
de  plus  facrée  . U y a voit  encore  quatre  lits  dans 
cet  afyle  de  l'humanité  en  1730. 

L'iiglifc  paroi  Aille  croit  anciénement  fous  le 
vocable  de  S.  Pierre  , elle  eff  maintenant  fous  ce- 
lui de  la  Vierge.  L’evéque  de  Dijon  en  el>  ccî- 
lateur , en  meme  temps  qu'il  efl  décimateur.  U 
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y a deux  chapelles  en  litre  de  bénéfices  , dotées 
dans  le  XVI»  fiecle. 

Dans  la  chapelle  des  feigneurs  ert  un  maufolée 
de  Catherine  de  Baufiremont,  dame  de  Mirebeau , 
veuve  de  pierre  de  Longvic  , en  premières  no- 
ces . & enfuite  de  Helion  de  Granfon  , feigneur 
de  la  Marche,  décédée  en  1507. 

La  maifon  de  Vergy  a long  temps  pofiédé  Mi- 
rebeau , & guillaume  de  Vergy  , qui  fonda  l’hô- 
pital , avoit  acordé  plufieurs  libertés  8c  franchi- 
fes  à fes  habirans.  Voyez  là-deffus  fes  lettres  dans 
la  Mai/on  de  Vergy  , pag.  1 80. 

On  compte  à Mirebeau  214  feux.  Cette  petite 
| ville  s’appeloir  Mireiel  dans  le  moyen  âge . Elle 
eft  très  - anciene  • On  voit  encadré  dans  un  des 
créneaux  du  château  une  pierre  qui  apartient  à 
un  édifice  antique  , 8e  dont  l’infcription  prouve 
jue  fous  les  Romains  elle  fut  décorée  d’un  théà- 
re . 

C’efi  la  vingt  - deuxieme  ville  qui  députe  aux 
rats  de  la  province  . Il  y a deux  marchés  par 
emaine  , quatre  foires  par  an  , un  bureau  du 
contrôle  des  afles  , un  autre  pour  les  traites 
foraines  , 8c  un  grenier  à fel  , dont  le  pourvu 
de  commifiion  devroit  être  tenu  à réfidencc  . Il 
s'y  fabrique  quelques  ferges  grôlfieres  8c  de  la 
poterie . 

Cette  ville , qui  eft  de  la  fubdélégation  iTAu- 
xonne,  efl  à quatre  lieues  de  cette  ville,  à qua- 
tre de  Dijon  , 8c  à pareille  diftance  de  Gray , à 
une  lieue  Sc  demie  de  Beze , 8c  2 de  Pontail- 
ler  . Longit.  22  dtp.  , 58'  28';  lotit.  47  deg. 
24'  44". 

La  terre  de  Mirebeau  eft  entrée  dans  la  mai- 
fon de  Baufiremont  en  1408  , par  mariage  avec 
Jeanne  de  Vergy  , héritière  de  la  fécondé  bran- 
che de  cette  maifon . Pierre  de  Baufiremont , com- 
te de  Charny,  fon  fils,  eut  trois  femmes,  8c  de 
la  derniere , qui  étoit  Marie  de  Bourgogne . fille 
naturele  de  Philippe-le- Bon  , il  eut  trois  filles: 
la  fécondé  , qui  s’appeioit  Jeanne , eut  pour  dot 
la  terre  de  Mirebeau,  qu’elle  porta  dans  la  mai- 
fon de  Chabot  . Elle  eft  rentrée  dans  celle  de 
Baufiremont  par  le  mariage  de  Pierre  de  Baul- 
fremont  avec  Marie  d'Esbarres  en  1681  , 8c  elle 
s’y  eft  confervée  depuis.  C'eft  ainfi  qu’il  faut  ré- 
silier ce  qui  eft  dit  des  pofielTeurs  de  cette  ter- 
re, à l’article  Miribeau. 

Cette  poffefiion,qui  a titre  de  marquifat,  com- 
prenoit  précédemment  Mirebeau  , Tanay,  Oizil- 
li  , Magni , Saint  Me'dard  , Beziote  , Charmes  , 
les  rentes  de  Lambelin  8c  de  Savoie  , 8c  Renéve 
8c  Cheuge  en  partie  . Mais  elle  a foufert  fuccef- 
fivement  bien  des  démembremens . 

Mirebeau  fut  le  partage  de  plufieurs  maifons 
célébrés.  Pofiédé  fuccefiivement  par  les  Vergy  , 
les  Charny  , les  Tavanes  , les  Chabot  , il  apar- 
tient aujourd'hui  à la  maifon  de  Baufiremont  , 
ma’fon  illullre  par  fon  anciéneté  , par  fes  gran- 
des alliances  , par  fes  ancienes  pofiefitons  , par 
les  fervices  fignalés  qu’elle  a rendus  aux  rois  de 
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France,  aux  rois  d’Efpagne , aux  archiducs  d’Au- 
triche, aux  ducs  de  Bourgogne  . Elle  a des  al- 
liances avec  celles  de  Vergy  , de  Toulonjeon  , 
de  Vienne,  de  Choifeul,  de  Lifienois  , de  la  Ro- 
chepot,  d’Amboife,  de  Tenarre  : elle  en  a avec 
les  maifons  de  la  Rochefoucault  , de  la  Vau- 
guyon  , de  Pontailler,  de  Coligni  ; elle  en  a de 
plus  illuftres  encore  avec  les  maifons  fouveraines 
de  Bourgogne  , de  Neuchâtel  , de  Ferrette,  de 
Savoie  , de  Châlons  , de  Luxembourg  , de  Val- 
lengin  : elie  en  a enfin  avec  les  anciens  empe- 
reurs d’Orient , 8c  avec  la  maifon  régnante , par 
Hélène  de  Courtenay  , mere  8c  aïeule  des  princes 
aSuels  de  Baufiremont  , laquelle  étoit  ifiiie  de 
Pierre  de  France  , le  dernier  des  fils  du  roi 
Louis-le-Grôs  , trifaïeul  de  S.  Louis.  Ajoutons 
que  les  Baufiremont  ont  deux  fois  préfidé  à la 
nobleffe  du  royaume,  aux  États-Généraux. 

Les  principales  terres  qui  ont  été  dans  la  mai- 
fon de  Baufiremont,  font  Senecey  , Sombcrnon  , 
Scey-fur-Saône , Grosbois  , Bourbon?  , Fouvcns  , 
Meximieux,  Mirebeau,  Valiengin , Pont-de-Vaux  , 
Charny,  Lifienois,  Arc  - en  - Barois  , ViUafans , 
Clervaux  , Châteauvilain  , 8cc.  Voyez  l’article  Bau- 
FREMONT . 

MIXE  ( pays  de  );  pays  de  France,  au  gou- 
vernement de  Bcarn . On  y compte  29  commu- 
nautés, 8c  Saint  Palais  en  cfi  Je  chef-lieu, 

MIXTE.  Voyez  Mtxx  . 

MOBILE  (la).  Voyez  Maubilx  . 

MODISHOLE . Voyez  Saint  Michel  dans  ce 
Supplément . 

MOLIENS , Molina’,  nom  de  deux  bourgs  de 
France,  l’un  dans  le  Beauvoifis,  8c  l'autre  dans 
l’Anxerrois. 

MONCEAU;  bourg  de  France,  dans  le  Li- 
moufin  , éleSion  de  Brives. 

MONCHANDE  ; bourg  de  France , dans  la 
Saintonge  , éleélioo  de  Saintes  . 

MONCOUTANT;  bourg  de  France,  dans  le 
Poitou , éleflion  de  Thouars . 

MONGOLS  (pays  des).  Voyez  Mongous. 

MONGOUS,  ou  Mugales  Noirs  ( pays  des): 
ces  peuples  avec  les  Kalkas  font  les  deicendanr 
des  anciens  Mogols  , qui  , au  treizième  fiecle 
rafiemblerent  dans  ces  pays  toutes  les  richefies  de 
l’Afie  méridionale,  8c  d’une  partie  de  l’Europe- 
Ils  y cultivèrent  alors  les  fciences  Sc  les  arts , 8c 
y bâtirent  de  grandes  villes . Mais  les  malheurj 
qui  ariverent  eufuite  â leur  pofiérité,  les  onr  fait 
retourner  à leur  anciene  maniéré  de  vivre  qui 
tient  de  celle  des  Scythes.  Les  Mongous  habi- 
tent aujourd’hui  un  pays  de  joo  lieues  de  long 
8c  d’environ  100  de  large  ; ils  demeurent  fous  de 
tentes  faites  de  peaux  . 11  y a dans  cette  con- 
trée , au  nord  de  Pékin , des  mines  d’étain  , Sc 
des  forêts  oii  l’empereur  de  ia  Chine  va  quel- 
quefois prendre  le  plaifir  de  la  chaffe  : il  y a 
(ait  bâtir  plufieurs  maifons  de  plaifance . 

Les  Mongous  font  idolâtres , 8c  croient  à 1a 
métcmpfycôfe  : le  grand-prêtre  demeure  au  paya 
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des  Ortous , au  nord-ell  du  Chenfi . Ils  ont  eu 
jufqu’au  commencement  du  dix-fcptieme  lïede  un 
Grand-Kan , qui  dclcendoit  du  fameux  Genghis- 
Kan  , de  de  qui  dependoient  les  autres  Mongols 
au  delà  du  del'ert  de  Chamo,  3c  mime  les  Elu- 
ths , leurs  voifins.  Mais  comme,  à cette  époque 
ce  Grand- Kan  fe  conduifoit  fort  mal,  & ne  cef- 
foit  de  donner  des  fujets  de  mécontentement  à 
fes  peuples , ils  fecouercnt  le  joug , & cefferent 
de  le  reconoître  , -une  partie  fe  donna  aux  Mant- 
cheous , qui  devinrent  par-là  plus  en  état  de 
faire  la  conquête  de  la  Chine . 

Ces  peuples  font  divifés  en  49  étendards  ou 
diilrifls , partagés  félon  les  quatre  portes  de  la 
grande  muraille  , par  lefquelles  on  va  chez  eux  . 
Leurs  princes  que  l'on  dit  itre  au  nombre  de 
vingt-deux,  font  obligés  de  paroître  à Pékin, 
lorlqu’on  les  y cite.de  on  y appelé  de  leurs  fen- 
tences . L'empereur  de  la  Chine  eil  aujourd’hui 
leur  Grand-Kan.  On  voit  dans  leur  pays  les  rui- 
nes de  plulieurs  villes  que  leurs  ancêtres  avoient 
bâties  dans  le  temps  de  leur  profpérité,  afin  de 
ne  pas  paroître  inférieurs  aux  nations  qu’ils 
avoient  vaincues . 

11  faut  joindre  au  pays  des  Mongous,  celui 
des  Tartares  de  Kokonor.  Payes  Koxoxoa  . 

MONISTROL Ce  nom  vient  du  mot  la- 

tin monajieriolum  ou  monaflerium , parce  qu’il  y 
asmit  anciénement  un  couvent  d'Antonins.  Cette 
ville  eil  dans  la  plus  heureufe  pofition  ; fon  prin- 
pal  ornement  elt  le  château  & le  parc  des 
évêques  du  Puy  , féjour  enchanté  , fur  - tout 
depuis  les  embéliflemens  qui  s’y  font  depuis 
quelques  années.  Quoiqu’elle  ne  foit  pas  d’une 
grande  étendue , ou  ne  pouvoir  pas  en  faire  le 
liège  impunément.  Les  ligués  l'adtégercnt  avec 
le  château  , dans  le  feiziemc  liecle  ; mais  ils 
éprouvèrent  une  vigoureufe  réfiltance , 3c  furent 
repoulîés  avec  perte.  C’ell  ce  qu’on  lit  dans  plu- 
fleurs  monumens , de  en  particulier  dans  la  tran- 
faflion  entre  Antoine  de  Senneterre  , évêque  du 
Puy,  3c  les  habitans  de  Monilirol  en  1577.  Guil- 
laume de  la  Roue  l’acquit  à fa  menfe  épifcopale 
de  Guigon,  l'eigneur  de  Saint  Didier,  pour  la 
fomme  de  ij6o  livres,  Se  Bernard  de  Cuilanet  y 
fonda  une  collégiale  en  1309. 

Ce  chapitre  ell  compofé  de  douze  chanoines, 
& d’un  curé,  chanoine  d'honeur,  tous  à la  no- 
mination de  l’évêque . 

On  conferve  dans  l’Eglife  le  corps  de  Saint 
Marcellin , évêque  de  Puy  . 

Il  y a d’ailleurs  à Monilirol  un  couvent  de 
capucins,  des  rtligieufes  urfulines,  de  une  com- 
munauté dite  des  Soeurs  de  Saint  Jofeph. 

L’hôpital  ell  d’une  grande  refTource  pour  Mo- 
nillrol  de  les  environs . Il  y a une  tmnufaflure 
de  rubans  de  une  pharmacie  , dont  les  différentes 
cla!fes  de  citoyens  reffentent  également  les  avantages . 

Le  principal  commerce  ell  en  grains;  la  prin 
ci  pale  induffrie,  en  fabrique  de  rubans  de  de  tou- 
tes fortes  d’ouvrages  en  ferurerie  . 
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Le  fol  de  Monilirol  recele  plulienrs  mines  de 
plomb  de  autres  minéraux , qui  ne  font  point 
exploitées . 11  y a , dans  un  des  faux-bourgs , une 
abondante  pépinière , établie  & entretenue  aux 
(rais  du  diocéfe  ; de  à deux  petites  lieues,  ell 
la  papeterie  à cylindres  hollandois , du  pont  Se- 
lomon . 

Il  n’y  a pas  de  collège  dans  cette  ville , mais 
il  y a un  bon  penfionat . 

MONOYE;  bourg  de  France,  en  Touraine, 
éleflion  de  Tours . 

MONT-CHAMP;  bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie , éleflion  de  Vire , prés  d’une  forêt  de 
fon  nom. 

MONT-D’OR  ( abbaye  du  1.  Voyez  Thixrci 
( Saint  ) . 

MONTEJAN;  bourg  de  France,  en  Anjou, 
fur  la  Loire  , avec  un  château  . 

MONTENAY  ; bourg  de  France  , dans  le 
Maine,  éleflion  de  Maienne. 

MONTESQUIOU;  petite  ville  de  France,  au 
gouvernement  de  Guienne,  dans  le  bas  Arma- 
gnac, de  en  particulier  dans  le  comté  de  Fezen- 
fac . C’efl  le  chef  - lieu  d’une  des  quatre  premiè- 
res baronies  du  comté  d’Armagnac. 

La  baronie  de  Mnnrefquiou  fut  le  partage  d’un 
cadet  des  comtes  de  Fczenfac.  Ces  comtes  dont 
eil  fortie  la  mai  fon  de  Montefquiou  ont  pour 
tige  Garfte  - Sanche  , duc  de  Gafcogne  , defeen- 
dance  qui  ell  apuiée  fur  des  monumens  authenti- 
ques. Le  roi  l’ayant  reconue  en  1777,  a voulu 
que  laîné  de  cette  maifon  s’appelât  comte  de  Fe- 
zenfec , de  que  les  autres  ajoutaient  à leur  nom 
celui  de  Fezenfac  , comme  leur  nom  véritable  3c 
primordial . 

La  maifon  de  Montefquiou  compte  fix  cheva- 
liers des  ordres  du  roi , de  des  maréchaux  de 
France  • Elle  a d’ailleurs  donné  un  cardinal  à 
l'Églife,  de  un  grand  - chambellan  ( du  roi  Char- 
les VII  ). 

Le  chef  a£luel  de  cette  maifon  ell  Philippe 
de  Montefquiou  , comte  de  Marfan , qui , en 
qualité  d’ainé  de  fa  maifon  cil  titré  de  comte  de 
Fezenfae  . 

Le  feigneur  de  Montefquiou  eil  chanoine  d’ho- 
neur  de  l’Églife  d’Auch  . Il  a rang  après  les  di- 
gnitaires & avant  les  chmoines . 

MONTFORT  , ruons  fortis  ; bourg  de  France , 
en  Normandie , fur  la  rivière  de  Niote  , à 8 li. 
de  Rouen,  & à ; li.  de  Pont  - Audemer . 

MONTILS;  bourg  de  France,  dans  la  Sain- 
tonge  , éleflion  de  Saintes  . 

MONTOURNOIS  ,•  bourg  de  France,  dans  le 
Poitou , éleflion  de  Fontenay  . 

MONTS  ; bourg  de  France  , dans  le  Blaifois  , 
éleflion  de  Blois. 

MORANNES  ; grôs  bourg  de  France  , dans 
l’Anjou,  éleflion  de  la  Fléché,  fur  la  Parte. 

MORDW1NS.  l'oyez.  MoanuaTts. 

MOREY  ; climat  de  1a  côte  de  Bourgogne , au 
teriitoirc  de  Nuits,  connu  par  fcî  bena  vins  . 
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MORGNI  ; bourg  de  France , eu  Normandie  , | 
généralité  de  Rouen,  éleâion  de  Lions. 

MORTAGNE,  Moritania:  anciene  ville  de 
France , capitale  du  Perche , avec  titre  de  comté  , 
fur  une  montagne  auprès  de  laquelle  paffe  la  ri- 
vière d’Huifgne:  Geoffroi  qui  en  1030  en  étoit 
regarde'  comme  le  premier  comte , fut  depuis  ti- 
tre cornu  du  Perche.  Charles  V , roi  de  France, 
la  fit  détruire  en  a 378  pour  arrêter  les  conquêtes 
de  Thibault , comte  palatin  de  Champagne , roi 
de  Navarre,  loutenu  des  Anglois.  Elle  fut  en- 
core ruinée  deux  fois  fous  Henri  IV  , le  5 no- 
vembre 1590,  & le  sj  juillet  159J,  après  avoir 
elfuvé,  le  22  mars  1562,  un  fiége  opiniâtre  con- 
tre l'armee  des  proteilan;  compofée  de  15000 
hommes  commandés  par  l’amiral  de  Coligny.  Il 
y eut  encore  près  de  cette  ville  en  1422  une 
bataille  où  les  Anglois , qui  y perdirent  plus  de 
8oo  hommes  outre  beaucoup  de  prifoniers,  fu- 
rent vaincus  par  les  François . 

Tous  les  comtes  du  Perche , excepté  François , 
le  19.  & dentier,  ont  fait  leur  demeure  à Mor- 
tagne  dans  un  château  fort  dont  partie  fubfîlle 
encore  : & Saint  Louis , neuvième  comte , choifit 
à Ï lieues  de  là  le  village  de  Lons  pour  fa  réfi- 
dence,  après  avoir  pris,  en  1257,  poffeffion  de 
la  province.  Les  bourgeois  de  la  Chatélenie,  de- 
puis 1140,  par  les  bienfaits  de  Rotrou,  comte  de 
Bellême , 25»  comte  du  Perche,  & gendre  de 
Remi  i«  , roi  d’Angleterre  , & duc  de  Norman- 
die, jouifîent  d’un  privilège  unique  en  France, 
c’ell  l’exemption  de  tous  droits  de  lods  & ven- 
tes , tant  envers  le  roi  qu’autres  feieneurs , pour 
raifon  des  acquilïtions  faites  dans  l’étendue  de 

Sette  châtelénie , ainfl  qu’il  réfulte  de  l’article  86 
e la  coutume  du  Perche,  rédigée  en  1558. 

Cette  ville  de  l’évêché  de  Seèï  , & de  la  gé- 
néralité d’Alençon,  eft  le  chef-lieu  d’un  bailliage 
du  parlement  de  Paris , & dont  celui  de  Bellcme 
faifoit  encore  partie  en  t2jo  , reffortiffant  de 
Chartres  pour  les  cas  préfidiaux  , ainfi  que  Bel- 
iéme qu’on  a dit  par  erreur  relever  du  bailliage 
de  Chartres  au  lieu  du  préiidial  : c’efi  encore  le 
fiége  d’un!  gouvernement  particulier,  d’une  lieu- 
tenance des  maréchaux  de  France  , d’une  éle- 
éfion  feule  pour  tout  le  Perche  , reffortif- 
fante  à la  cour  des  aides  & chambre  des  com- 
ptes y jointe  de  Rouen  , d’une  maitrife  des  eaux 
& forêts,  d’un  grénier  à fel,  d’une  officialité 
dont  les  appellations  font  portées  à Pontoile , 
archevêché  dé  Rouen , & c.  11  y a trois  paroiffes 
auxquelles  préfente  le  prieur  des  béncdidlins  de 
Saint  Denis-de-Nogent , ordre  de  Cluni , & une 
4e  dans  les  faux-bourgs  ; une  collégiale  royale  fon- 
dée en  120J  par  Malthide,  veuve  de  Geoffroy, 
y comte  du  Perche , à laquelle  on  doit  un  hôpi- 
tal augmenté  en  1530  par  les  charités  de  Margue- 
rite de  France  , aïeule  de  Henri  IV  , & femme 
de  Henri  d’Albret,  18e  comte.  On  remarque 
dans  le  choeur  de  la  collégiale , dont  les  canonicats 
font  à la  nomination  du  roi , & à préfent  de 
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Monfieur,  qui  en  jouit  par  apanage,  le  tombeau 
de  la  ducheffe  Marie  d’Armagnac  , femme  de 
l’infortuné  Jean,  15e  comte,  & a*  duc  d’Alen- 
çon, mort  le  25  juillet  1474;  une  maifon  des 
religieufes  clarifies,  urbanifles , établie  en  1522 
par  Marguerite  de  Lorraine  , veuve  de  René  , 
16*  comte,  3c  deffervie  par  des  Cordeliers  , une 
de  mathurins  ferrant  de  noviciat , confirmée  par 
Saint  Louis  , & regardée  comme  la  troifieme 
maifon  après  celles  de  Paris  & Fontainebleau  . 
Une  de  génovefains  bâtie  en  1090  par  Rotrou  , 
pour  fervir  de  léproférie  & maladrerie;  enfin  , 
des  capucins  établis  en  1615  par  les  aumônes  de 
la  ville  , dues  au  7ele  de  Simon  Châtel , curé  de 
Saint  jean,  & de  l’abbé  de  Catinat.  Jean  Abot  , 
bailli  du  Perche  , y fonda  en  1584  un  collège 
qui  n’a  été  ouvert  par  les  nouveaux  foins  des  prin- 
cipaux de  la  ville  qu’en  1783,  & où  l’on  ne 
profefle  encore  que  les  baff  e s claffes , jufqu’à  ce 
que  le  recouvrement  des  fonds  laiffés  à cet  effet 
par  le  fondateur  & autres  bienfaiteurs , ait  per- 
mis de  pourvoir  à toutes  les  dépenfes  d’un  tel 
établiffement,  pour  en  tirer  tous  les  avantages 
qu'on  doit  en  efpérer. 

Les  états  de  la  province  fe  font  tenus  à Mor- 
tagne  le  premier  août  1588  pour  députer  aux 
états  généraux  à Blois, le  15  feptembre  fuivant  , 
au  fujet  de  la  reftauration  de  la  religion  catho- 
lique. 

On  compte  environ  6000  habitant  à Mortagne , 
que  régit  la  coutume  dire  du  gtand-Perche  ■ On 
trouve  dans  les  environs  de  belles  carrières  pro- 
pres à bâtir  , & des  eaux  minérales  contre  les 
obfïruftions . Son  principal  commerce  confille  en 
une  fabrique  confidérablc  de  griffes  toiles  , d’un 
grand  ufage  aux  îles  pour  habiller  les  negres , 
en  tanneries  , grains  , & belliaux  . Les  mou- 
tons en  font  renomés . On  y fabrique  aufft  quel- 
ques denteles  dans  le  goût  du  point  d’Alençon  ; 
il  s’y  tient  par  an  cinq  foires  dont  la  plus  forte 
efl  celle  de  la  S.  André  , dans  laquelle  il  fe 
vend  beaucoup  de  chevaux  & de  poulains  . La 
forêt  du  Perche  qui  avoifine  la  ville  , contient 
6 lieues  de  tour  fur  4 de  large  & 3895  arpens  ■ 
Scs  bois  font  recherchés  pour  la  marine . Les  ar- 
mes de  la  ville  font  d’argent , chargées  de  trois 
branches  de  fougere  de  finople  . C’e.1  la  patrie 
de  M.  de  Catinat,  maifon  éteinte  en  1712  par 
la  mort  de  Jean , maréchal  de  France , non  ma- 
rié. Elle  eff  à 7 li.  f.  de  Seèz,  8 e.  d’Alençon, 
28  de  Rouen,  13  du  Mans,  42  c. de  Rennes,  15 
de  Chartres , 4 de  Bellême,  & 32  o.  de  Paris  . 
Long.  18  deg. , 12  min.,  19.  fec.\  lut.  48  deg. , 
31  min.,  l3.  ftc. 

Cet  article  nous  a été  fourni  par  M.  de  la  Che- 
naye  , lieutenant  -général  honoraire  de  Mortagne  . 

MORTEAU  , ou  Moht*u  ; petite  ville  de 
France,  en  Franche-Comté,  au  bailliage  de  Pon- 
tarlier,fur  les  confins  de  la  Suiffe.  Le  commerce 
y eil  fort  aSif.  Le  Val  de  Morteau  comprend 
I 93 1 feu*  • 
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MORV1LL1ERS  ; bourg  de  France , en  Nor- 
mandie , éleâion  de  Neufcnâtel . 

MOSÉ ; bourg  de  France,  dans  l’Anjou,  ele- 
flion  d’Angers. 

NOSKITES.  Voyez  Moikitis  dans  l’Ouvrage  , 
& l’article  fuivant  du  Supplément . 

MOSQU1TES  C les).  ...  A la  paix  de  1783, 
les  Anglois  renoncèrent  en  faveur  des  Efpagnols 
à leurs  établiflemens  fur  la  côte  des  Mofqui- 
tes  . Ils  ne  l’ont  cependant  évacuée  qu’en  1786 , 
& par  la  convention  (ignée  entr’eux  & les  Ef- 
pagnols  le  14  juillet  de  la  même  année  , i’Ef- 
pagne  a cédé  en  échange  à l’Angleterre  l’île  de 
Saint  Georges -Kei  , à condition  de  n’y  élever 
aucunes  fortifications  , voyez  la  En  de  l'article 
Yucatan . 

MOUCHAMPS;  bourg  de  France, dans  le  Poi- 
tou, éleâion  de  Fontenay. 

MOUGHï-LE-CHATEL;  bourg  de  France , au 
duché  de  Valois.  Il  y a un  château  dans  l'en- 
ceinte duquel  ell  une  Églife collégiale.  Il  s’y  neuve 
audi  un  petit  hôpital. 
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MOUROU  ; bourg  de  France,  dans  la  Brie, 
éleélion  de  Colomiers . 

MUUTEBOURG  ; bourg  de  France , en  Norman, 
die , éleilion  de  Valogne . 

MOUTIERS  ; grôs  bourg  de  France  , dans 
le  grand  - Perche , bailliage  & t ieélion  de  Mor- 
lagne , à cinq  lieues  de  cette  ville . Les  palTages 
des  troupes  y étoient  fi  fréquens  autrefois , qu'oa 
diloit  communément  en  proverbe  • ne  fl  pas  toi 
foldat  gui  n'a  pas  pa[]é  par  Atoutiers , Il  y 
avoit  un  couvent  de  bénédiâines  qui  a été  fup- 
primé  vers  l’an  1740  , & fes  revenus  qui  é- 
toient  de  7000  liv.  ont  été  réunis  à l’évêché  de 
Blois . 

MOUTLET;  bourg  de  France,  en  Auvergne, 
éleâion  de  Brioudc. 

MUETTE  (château  de  la);la  vente  en  a été 
ordonée  par  arrêt  du  confeil  de  1788. 

MUGALES  . Voyez  Moncous. 

MUSQUITOS.  Voyez  Mosicitis  dans  l’Ouvra- 
ge, & Mosquitïs  dans  le  Supplément. 
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Na  ARDEN  , petite  ville  & excellente  for- 
tereffe  des  Provinces  - Unies  , dans  le  comté  de 
Hollande  , fur  le  Zuydcrzéc  . C’ert  le  boulevard 
d’Amllcrdam  qui  n’en  ell  di Dante  que  de  quatre 
lieues  . Les  habitans  s’y  adonent  aux  fabriques 
de  toile , & manufacturent  auffi  des  velours . Voyez 
Naerden  . 

NAGAIA  (les).  Voyez  Nogais. 

NAGORNOIS  ( les  ) ; peuples  païens  de  TA- 
fie,  dans  la  Tartarie  rufliene,  au  gouvernement 
de  Calan , dans  la  province  de  Sviaiesk.  C’eft  une 
branche  des  Czcrcmifles,  & qui  habite  les  mon- 
tagnes . , 

NA1NTRÉ  ; bourg  de  France,  dans  le  Poitou, 
éleélion  de  Chitellerault . 

NAOÜRS  ; bourg  de  France,  en  Picardie,  éle- 
ction de  Dourlens . 

NAVARIN  (cap  de).  Foret  Zonchio(  cap  de)  . 

NAVEILS;  bourg  de  France,  dans  le  Blaifois, 
élection  de  Vendôme . 

NA  Y ; bourg  de  France,  en  Auvergne  , au  diô- 
ccfe  de  Saint-Fiour.  Il  y a un  bourg  de  ce  nom 
dans  le  Béarn , au  diocêfe  de  Lcfcar . 

NAZELLES,  Navicella  ; bourg  de  France,  en 
Touraine  , éleCtion  d’Amboife,  fur  la  rivière  de 
Gifle , avec  un  château. 

NEGAPATAN  ....  Cette  place  , avec  fes  dé- 
pendances, a été  cédée  à l’Angleterre  parles  Hol- 
iandois,  en  1784. 

NERESHEIM  ....  En  1763  , les  comtes 
d’Oettingen-  Vallcrlteia  conclurent  avec  cette  ab- 


baye une  convention  par  laquelle  ils  renon- 
cèrent â toute  autorité  fur  elle , & lui  cédèrent 
en  toute  propriété  & entière  indépendance  un 
certain  dmriCt . L’abbaye  céda  de  Ion  côté  dif- 
férentes terres  & revenus  aux  comtes,  leur  payA 
40,000  florins  , & leur  donna  quitance  de  4z,ooc 
autres  florins  qui  lui  étoient  dôs  du  chef  de  leur 
pere . Les  aucres  branches  de  la  maifon  d’Oet- 
tingen proie: If rent  d’abord  contre  ce  traité  , mais 
cette  difficulté  fut  encore  aplanie  , Sc  l’abbaye 
fut  admife  au  collège  des  prélats  de  l’Empire  , 
& du  cercle  de  Suabe  . Un  décret  de  commif- 
fion  impériale  la  recomanda  même  en  1768  à 
la  dicte  générale , pour  y avoir  voix  & fêancc  . 
On  remit  i la  maifon  d’Oettingen  ce  qu'elle 
avoit  payé  par  raport  i ccrte  abbaye  , qui  fur  ta- 
xée à un  contingent  de  huitfantaiflins,  ou  1480- 
rins  6 kr. , ék  à 9 florins  payables  par  quar- 
tiers pour  l’entretien  de  la  chambre  impériale  . 
Elle  fournit  au  cercle  de  Suabe  deux  fantaifTins  avec 
un  taxe  de  4 florins  pour  les  contributions  ex- 
traordinaires du  cercle. 

NFUS.  Voyez  Navs  ; lifez  Nüts  . 

NEUWrED.  Voyez  YFitn. 

NEVILLE;  bourg  de  France,  en  Normandie  , 
au  pays  de  Caux  . 

NE  W-BERN  ; ville  de  l’Amérique  feprtrrtrio- 
naie,  dans  les  états-unis,  & dans  la  Caroline  du 
nord,  fur  la  rivière  de  Nus. 

New  Hampsmre  ; contrée  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale  , un  dos  treize  États-Unis . Elle  ell  li- 
mée 
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fccée  entre  la  Nouvele  Ecofïc  au  nord-eft , la  pro- 
vince de  MafTachuflets- Bay  au  fud , la  mer  du 
Nord  à l’orient,  le  Canada , & partie  de  la  pro- 
vince de  New-Yorck  à l’occident . Elle  ell  par- 
ferai de  lacs . Ses  plus  grandes  rivières  font  celle 
de  Conne£ticut , & celle  de  Penobfcot . Ports mouth 
fituée  au  raidi  de  la  province , 8c  prés  de  la  mer 
en  ell  la  capitale.  Voy . Hamrshire. 

New-Sarum.  Voyez.  Salisburi  . 

New-Shoream  . Voyez  Shoream  . 

N*w-Yorck  ...»  Vi yez  Yorck  ( nouvele);  dans 
oc  Supplément . 

NEWTOON  ....  lifez  Newton. 

NEWTOWN  , bourg  d’Angleterre  , dans  le 
Hamp-Schire  : il  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment. 

NEXOU;  bourg  de  France,  dans  le  Limoufin, 
cle&ion  de  Limoges . 

NGAN-GNAM  . Voyez  Tonquin  . 

NJCOBAR;  :1e  d’Âfie , dans  les  Indes  orien- 
tales , à l'en  trie  du  golfe  de  Bengale  , elle  apar- 
tient  aux  Danois. 

NIL  DES  NEGRES  ( le  ),  c’efl  le  Niger , rc/ea- 
en  l’article  à fon  ordre  alphabétique. 

NOAILLES;  bourg  avec  un  ancien  château  , 
chef- lieu  de  la  terre  8c  feigneuric  de  Noail- 
les . Il  ell  firué  dans  le  bas  Limoufin  , à une 
Jieue  de  la  ville  de  Brive  . Cette  Terre  , avec 
d’autres  châtclenies  & feigneuries  a été  érigée  en 
duché-pairie  par  lettres-patentes  du  mois  de  dé- 
cembre 1663.  La  vicomté  de  Turennc,Ia  duché- 
pairie  de  Ventadour  érigée  en  1589,  & la  duché- 
pairie  de  Noailles  font  les  trois  grands  fiefs  titrés 
du  Limoufin . 

Il  y a un  chapitre  à Noailles  fondé  en  l’année 
1557,  il  efl  compofé  de  cinq  chanoines  & d’un 
doyen  dont  le  bénéfice  ell  uni  à la  cure  de 
Noailles. 

Les  ambaflades  d’Antoine  de  Noailles  8c  de 
François  de  Noailles  fon  frere  , en  Angleterre  , 
en  Italie  , & à Cooflantinople  , fous  les  régnés 
d’Henri  II  , de  François  II  , de  Charles  IX  , & 
d’Henri  III  , ont  été  rédigées  par  l’abbé  de  Ver- 
tot  . Elles  ont  été  imprimées  en  l’année  1765  , 
en  5 vol.  in- 1 2. 

Les  mémoires  politiques  8c  militaires  d’Anne 
Jules,  duc  de  Noailles , pair  & maréchal  de  Fran- 
ce, (mort  en  1708),  & d’Adrien  Maurice  , duc 
de  Noailles  , auflî  pair  8c  maréchal  de  France  , 
fon  fils,  (mort  en  l'année  1766),  ont  été  reueil- 
lies  & publiées  en  1777,  en  6 vol.  in- 1 2. 

NOGENT-LE-ROTROU  , ou  Nogent-le-Bé- 
thune  ; ville  la  plus  peuplée  du  grand- Perche , 
fur  la  rivière  d’Huigue  , autrefois  réputée  le  pre- 
mier bourg  du  royaume,  divifé  ci-devant  en  deux 
bourgs  , Nogent  îe-Châtcl  , 8c  Nogcnt-Saint  De- 
nis , qui  tous  deux  apartenoient  aux  comtes  du 
Perche  , de  la  maifon  de  Rotrou . Geoffroy  , l’un 
de  ces  princes  donna  en  1030  1a  haute  juüice  8c 
la  feigneurie  de  Saint  Denis  aux  bénédictins  , 'or- 
dre de  Cluni  , qui  y ont  une  belle  maifon  dont 
Géographie.  Tome  III • 
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le  prieuré  vaut  14,000  livret  de  rente  , il  n’ea 
réferva  que  Nogent-le-Châtel  . Ces  deux  bourgs  , 
par  leur  mutuel  accroiffemem  s’étant  réuais , for- 
ment aujourd’hui  une  ville  allez  confidérahle  pour 
difputer  à celle  de  Mortagne  moins  peuplée  , le 
titre  de  capitale . Elle  efl  à 4 lieues  de  Belldme , 
7 de  Mortagne , 1 5 f.  e.  d’Alençon,  9 deChartres, 
JI  o.  de  Paris.  Long.  1 g deg . ; lut . 48  deg . , zo  min. 

Nogent-le-CmAtel  ; fut  érigé  en  duché  d’En- 
glien-Ie  François  en  faveur  d’Henri  de  Bourbon, 
prince  de  Condé  , & de  fa  poflérité  . Il  pafTa 
par  échange  au  grand  Sully,  & apartenoit  encore 
à U maifon  de  Béthune  , mais  il  n’a  plus  que  le 
titre  de  baronie  ; c’eft  dans  cette  ville  qu’a  été 
rédigée  la  coutume  du  Grand-Perche  en  1558.  Il 
s’y  fait  un  grand  commerce  d’étamines  . On  y 
voir  un  ancien  château,  qui  fous  le  roi  Charles 
VII  , fut  pris  d’alTaut  par  Jean  Bâtard  d’Orléans  , 
fur  les  Anglois  , lors  des  guerres  du  quinzième 
liecle  : il  a été  depuis  réparé  par  les  comtes  du 
Perche  , & par  les  dames  de  Nemours  , dames 
de  Nogent. 

Cette  ville  efl  de  la  généralité  d’Alençon  , dio- 
céfe  de  Chartres  , bailliage  de  Bellêmc  , reffortif. 
fant  , comme  Beüéme  & Mortagne  , dans  le  cas 
de  l’c'dit  du  préfidial  de  Chartres  . Elle  efl  de 
l’éleôion  de  Mortagne  . I.a  juflice  St  la  feigneu- 
rie  apartienent  à deux  feigneurs  , la  principale 
part  à la  maifon  de  Béthune  . Sc  l’autre  aux  bé- 
nédiélins  . Il  y a un  grenier  à fel  , un  collège  , 
un  hâtel- Dieu  , des  freres  de  la  doélrine  chrétiene, 
une  maifon  de  rcligieufes  fous  le  titre  de  Kaire- 
Dame  de  Nazareth  , ordre  de  Saint  Benoît  , dont 
le  prieuré  vaut  5000  liv.  , des  capucins  , &c.  À 
une  lieue  de  là  l’on  voit  !’abba,e.  royale  des  ber- 
nardines , dites  des  Clerets  , ordre  de  Cîteaux  , 
valant  Z4OO  liv.  , & une  autre  abbaye  royale  de 
religieux  , ordre  de  S.  Benoît  , fous  le  titre  de 
Notre-Damt  du  Va l d' jTrciffe , valant  5000  liv. 

Nogcnt  efl  la  patrie  de  Remi  Befleau  , poète 
françois  , Sc  poflede  entt’autres  dans  fon  abbaye 
de  Saint  Denis  , les  cendres  de  Rotrou  , y comte 
du  Perche  , mort  en  1194  , & celles  du  grand- 
Sully  dont  on  voit  (a  tombe  dans  un  bâtiment 
conflruit  exprès  à côté  de 

Cer  article  mus  a été  fourni  par  RT.  de  la  C be- 
naye  , lieuren.  génér.  honor.  de  Mortagne. 

NORD-TALGEN.  Voyez  Teegen  . 

NORTHALLERTON  ; bourg  d’Angleterre  , 
dans  la  province  d’Yorck  . Il  députe  au  parle- 
ment . 

NORVAJA-SEMLA  ; lifez  Nosvaja-Sbmla  . 

NOUAU  ; bourg  de  France  , dans  la  généralité' 
d’Orléans  , éleèlion  de  Baugenci . 

NOUVELE-AMSTERDAM  ; ville  de  l’Amé- 
rique fcptentrionale , conilruite  par  les  HoIIandois 
dans  l’ÎIe  de  Manahatan  , dépendante  de  la  Nou- 
vele-Yorck , dans  le  temps  que  cette  contrée  apar- 
tenoit à la  Hollande  , ious  le  nom  de  Kouvrle- 
Belge  . C’efl  une  ville  importante  aujourd’hui  , 
défignée , comme  la  colonie  entière , fous  le  nom 
Z zzz 
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de  Kouvele-Yorrk  , ou  Neese-Yorck  . Voyez  Nesv- 
York  dans  le  corps  de  l’Ouvrage  , & Yorck 
(Nouvele)  dans  ce  Supplément . 
Nouveee-Berne.  Voyez  New-Bern  . 
Nouvele-Caceres  . Voyez  Caceres  be  Ca- 

MERINHA  . 

Nouvele-Caledonie.  Voyez  Caledonie. 
Nouvele- Yorck  . Voyez  Yorck  {Nouvele) 
dans  ce  Supplément  , & New-Yorck  dans  l’Ou- 
vrage. 

NOWAJA  -SEMLA  . Voyez -en  l'article  h la 
page  475  , oti  il  e/l  écrit  mal-h-propos  Norvaja- 
Semla  • 

MOYEN  ; bourg  de  France  , en  Anjou  , éle- 
flion de  la  Fléché. 

NIIILLE;  bourg  de  France  , dans  le  Maine  , 
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éleflion  de  Laval . C’efl  le  liège  d’une  chitelenie 
avec  haute  & baffe  tuflice . 

Nuiele  8c  Vaudin  ; bourg  de  France  , dans 
le  Maine,  éleflion  du  Mans. 

NYOÉE  , c’efl-à-dire  , lie  nouvele  ; fie  qui  a 
paru  nouvélemenr , prés  de  l’Islande  , à huit  mil- 
les de  cette  île,  vis-à-vis  les  rochers  des  oifeaur  . 
À lix  milles  de  diflancc  , les  navigateurs  qui  la 
découvrirent  , aperçurent  une  fumée  épaiffe  qui 
s’en  élevo't . Iis  s’en  approchèrent  à un  demi-mil- 
le,  8c  en  firent  le  tour . Pxr-tout  ils  virent  la  mer 
couverte  de  pierres  ponces  qui  furnageoicnr.  La  fonde 
leur  fit  trouver  fond  à 44  milles  oueft  - fud  - ouert 
de  Rcyken.es  . Elle  a un  mille  & demi  de  tour. 

NYUCHES.  Voyez  Mantcheovs  dans  ce  Sup- 
plément . 
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OflER-SliLTA  ; bourg  de  la  baffe  Autriche  , 
dans  le  quartier  du  bas  Manharts-berg.  fi  apartient 
a la  mailon  de  Lichtenliein . 

OCHSENHAUSEN  ; abbaye  libre  8c  impériale 
de  l’ordre  de  S.  Benoit , en  Suabe  , entre  les  vil- 
les impériales  de  Memmingue  & de  Biberach  . 
Elle  fut  fondée  en  1100,  fous  le  titre  de  prieuré, 
dépendant  de  l’abbaye  de  S.  Blaife  , dans  la  Fo- 
rêt-Noire . Mais  dés  l’an  1J91  , elle  fut  afran- 
chie  de  fa  dépendance , Ht  érigée  en  abbaye . En 
1397  , l’empereur  Vinceslas  Pcxempta  de  la  iu 
ril'diflion  des  préfidiaux  quelconques  . En  1 548  , 
Ferdinand  1“  lui  acorda  fa  proteflion  fpéciale  8c 
celle  de  l’Autriche  , fous  laquelle  elle  fe  trouve 
encore.  L’empereur  Jofeph  1“  invciiit  l’Abbé  en 
1706,  de  la  jurifdiflion  civile  & criminele  fur 
tons  les  bourgs , villages  & terres  de  fon  abbaye . 

Elle  paye  annuélement  à la  préfeflure  d’Alrorf 
un  droit  de  proteflion  de  60  florins  , & 10  pour 
Umendorf.  I.’abbé  fiége  à la  diete  de  l’empire  en 
tre  Vcingarten  & Yrfce  , fur  le  banc  des  prélats 
de  Suabe;  mais  aux  états  du  cercle  , fa  place  efl 
marquée  entre  Elchingen  8c  Vcingarten  . Sa  taxe 
matriculaire  cil  de  100  florins , 8c  fon  contingent 
pour  l’entretien  de  la  chambre  impériale,  efl:  de 
239  rixdalers  6g  kreutzers . 

Prés  du  monaliere  efl  le  bourg  d’Ochfenhaufen 
qui  lui  donne  fon  nom  . Il  efl  mué  fur  la  petite 
rivière  ou  le  ruilfeau  de  Rottam . 

La  feigneurie  de  Wain  , qui  apartenoit  ci-de- 
vant à 1 abbaye  , apartient  aujourd’hui  A la  ville 
impériale  d’Ulm. 

OCTEVILLE  ; bourg  de  France , en  Norman- 
die , dans  le  pays  de  Caux  , élcflion  de  Monti- 
villiers  . 

OCZAKOW  . .,  .Voyez  encore  l’article  Cu«an 
du  Supplément. 
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OFFRANVILLE  ; bourg  de  France  , dans  la 
haute  Normandie  , au  pays  de  Caux  , éleflion 
d’Arques . 

OISSEAU  ; bourg  de  France  , dans  le  Maine  , 
éleflion  de  Maïcnnc. 

OKCHAMPTON  ; petite  ville  d’Angleterre  , dans 
le  Devonshire . Elle  envoie  deux  députés  au  pat» 
iement . 

OKHOTA  . Voyez  Ochotskoi  . 

OKHOTSK.  Voyez  Ochotskoi. 

OK1NGTON.  Voyez  Okehamfton. 

OLBRUCK  . Voyez  Oclbrucr  . 

OLDENSTAOT.  Voyez  Ulzen. 

OLD-SALISBURY  . Voyez  Ocd-Sarum  . 

OLD-SARUM  ; anciénement  Sorbiodunum  , & 
c’étoit  alors  une  des  principales  villes  que  les 
Romains  euffent  dans  la  Grande-Bretagne  ; on  n’y 
en  voit  plus  guère  aujourd’hui  que  les  anciens . 
Cet  endroit  envoie  cependant  deux  députés  au 
parlement . 

OLLBRUCK  ; feigneurie  libre  d’Allemagne  , au 
cercle  du  haut  Rhin  , dans  la  partie  fupérieure 
de  l’archeréché  de  Cologne  , entre  les  bailliages 
d’Anderntc  8c  de  Koenig.fcld  . Elle  apartient  aux 
barons  de  Waldbort-Baffenheim  , réfidans  A Oll- 
bruck-Bornheim  , qui  font  de  la  religion  Catholi- 
que . Comme  ils  ne  font  pas  états  de  l'empire  , 
les  autres  membres  du  cercle  du  haut  Rhin  leur 
difputent  te  droit  de  voix  A leurs  dictes  ; cepen- 
dant la  terre  efl  taxée  dans  la  matricule  A un 
cavalier  8c  un  fantaflîn  , ou  16  florins  par  mois, 
outre  17  rifd.  4J  kr.  pour  l’entretien  delà  cham- 
bre impériale . 

OLME  ; bourg  de  France  , en  Auvergne  , au 
dloccfe  8c  dans  l’éleflion  de  Clermont. 

ONSPACH.  Voyez  A vspach  dans  ce  Supplé- 
ment. 
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ONZAIN  ; bourg  de  France  , dans  le  Biaifois  , 
élection  de  Blois  . 

OPPORTUNE  (Sainte);  bourg  de  France,  en 
Normandie,  dans  la  généralité  de  Caen  , élc&ion 
de  Carentan . 

OR  , en  Crimée  . Voyez,  Precop. 

Or  ( îles  d’ ) . Voyez  Hieres  . 

ORADOUR  ; bourg  de  France,  en  Auvergne, 
au  diocêie  de  Saint  Flour. 

Oradour-Fanois  ; bourg  de  France  , dans  le 
Poitou , éie&ion  de  Confoiens . 

Oradour-sur-Vairs  ; gros  bourg  de  France  , 
dans  le  Poitou , éle&ion  de  Confoiens . 

ORCINES  ; bourg  de  France  , en  Auvergne  , 
au  diocêfe  & élection  de  Ciermont. 

ORENBOURG  , ou  Orembourg  ( gouverne- 
ment d’);  contrée  d’Afie  , dans  l’empire  de  Ruf- 
fie  , formant  auiourd’hui  un  des  gouvernemens 
dans  lefquels  eft  divifée  la  Tartarie  ruffiene  . 1 1l 
fut  formé  en  1744  » & il  comprend  la  province 
d’Orenbourg  , le  pays  des  Cofaques  Jaïkiens  , la 
province  de  Stauropoi  , la  province  d’Uffa , & la 
province  d’Ifette . 

Il  renferme  de  grands  déferts  , & il  eft  prin- 
cipalement habité  par  deux  fortes  de  Tartanes  , 
les  Baskirs  & les  Ufimski  : ces  peuples  poflé- 
doienc  autrefois  le  royaume  de  Cafan  . La  Bas- 
kiric  s’appeloir  autrefois  Pafcatrr , & c’eft  de  là 
que  font  venus  les  Hongrois  vers  la  fin  du  9e  fie- 
cle. 

Orenbourg , capitale  de  ce  gouvernement , fut 
fondée  en  1754,  & fuivant  quelques  uns  en  1738, 
par  les  ordres  de  l’impératrice  Anne , au  confluent 
de  l’Or  & du  Jaïk.  Mais  comme  cette  fituation 
n’étoit  pas  avantageufe , on  tranfporta  la  ville 
plus  bas  en  1742,  aux  rives  du  Jaik , fur  l’em- 
placement qu’occupoit  Berdskaia-Sioboda . 
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Cette  ville  eft  grande,  régulière,  & bien  forti- 
fiée. Le  commerce  s’y  fait  par  les  Bukares,  qui 
y débitent  non  feulement  les  étofes  de  foie  & de 
coton  de  leurs  propres  fabriques , mais  encore  tou- 
te? fortes  de  marchandifes  venant  des  Indes,  com- 
me étofes  de  foie  , diamans , or  & argent  . Ils 
reçoivent  en  échange  les  marchandifes  provenant 
de  la  RufTie , fur-tout  des  cuirs  de  Roufli , & des 
draps  fins.  Voyez  Orembourg  , rom.  II , pag.  503. 

ORESMAUX  ; bourg  de  France,  en  Picardie, 
dans  l’Amiénois. 

ORIGNI . Voyez  Aurigni  . 

ORURO  ; diftrid  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  le  voifinage  du  Porofi . Ses  mines  d’argent 
donnoienr  les  plus  grandes  efpérances,  lorfque  les 
eaux  gagnèrent  les  plus  abondantes.  On  n’a  pas 
encore  réufli  à les  détourner , & les  tréfors  quel- 
les recèlent , demeurent  fubmergés  » 

OSIU.  Voyez  Ocmo. 

OTRARE,  mieux  Otrar;  ville  d’Afie,  dans 
la  Tartarie  indépendante  ; elle  étoir  autrefois 
confidérable  & c’étoit  la  capitale  du  Turqueftan  . 
Tamerlan  y mourut  en  1405  , comme  il  fe  pré- 
parait à joindre  la  Chine  à (es  vaites  états. 

OUKHAM  . Voyez  Üakham  » 

OU  LA  . Voyez  Ut  a. 

Oula;  petite  ville  de  Tofcanc,  aux  frontière? 
de  l’étaf  de  Gènes , fur  la  rivière  de  Macra , & 
au  nord  de  Sarzane,  fur  le  chemin  de  Gênes  à 
Modene  . 

OVY-HJÊE;  île  d’Afie,  dans  l’Océan  oriental, 
l’une  des  îles  Sandwick , znalhcureufcmcnt  fameu- 
fe  par  la  mort  du  célébré  navigateur  le  capitaine 
Cook  ,'  qui  y fut  maflacré  par  les  Infulaires  en 
1779.  Elle  eft  gouvernée  par  un  chef  qui  y a 
l’autorité  fou  vendue* 
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A ALLU  ( la  );  bourg  de  France,  dans  le  Mai- 
ne, élection  du  Mans. 

PARIS.  . . . Une  des  entreprîtes  les  plus  im- 
portantes pour  l’avancement  du  commerce  dans 
cette  grande  ville,  & la  facilité  de  fon  aprovifio- 
nement , eft  celle  que  l’on  médire  en  ce  moment  : 
il  cil  qu  eft  ion  de  creufer  un  canal,  qui  de  Con- 
flans-Samte  Honorine  fur  la  Seine , près  de  l’em- 
bouchure de  l’Oife,  fe  termineroit  à Paris  dans 
la  Seine  fous  les  murs  de  i’Arfenal.  Le  porc  fe- 
roit  creufé  entre  la  porte  S.  Martin  & i’Arfcnal. 
Les  marchandifes  viendraient  de  Confiant . à Paris 
en  douze  heures:  elles  emploient  quatre  ou  cinq 
;ours  par  les  immenfes  détours,  finnoficés  & cir- 
confiexions  de  la  Seine. 

Un  fécond  canal  qui  procurercic  encore  beau- 


coup d’utilité , mais  qui  s’effefiuera  plutard,  eft 
celui  de  Dieppe.  Deux  rivières  qui  coulent  en 
des  directions  oppofées,  en  ligne  droite,  & dont 
les  fources  font  très-voifines , en  marquent  la  di- 
rection, & en  faciliteront  l’exécution. 

Le  refforr  du  parlement  de  Paris  comprend 
i’Arrois,  la  Picardie,  la  Champagne,  les  comtés- 
de  Mâconois  & de  Bar-fur-Seine , le  Nivcrnois, 
le  Bourbonois,  le  Lyonois,  le  Forés,  le  Beaujo- 
lois,  l’Auvergne,  la  Marche,  l’Ancoumois,  le 
pays  d’Aunis,  le  Poitou,  le  Berry.,  La  Touraine, 
l’Anjou,  le  Maine  avec  le  Perche,  l’Orléanois, 
& l’île  de  France:  provinces  & pays  qui  forment 
prés  des  deux  tiers  du  royaume . La  ville  de  Pa- 
ris feule,  verfe  annuélement  au  fife  quatre-vingts 
millions . Encore  dans  cette  fomme , je  ne  com- 
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prends  point  dix-huit  millions  de  produit  net  que 
rend  rous  les  ans  la  loterie  dire  Royale , & dont 
la  ville  de  Paris  fournit  la  plu3  forte  partie  des 
mi  Tes . 

La  place  de  Louis  XV  efl  finguüérement  mal 
entendue.  Contournée  par  un  folTé,  elle  femble 
dellinée  à être  aperçue  à vue  plongée . Ce  qu’il 
y a de  mieux  à faire , eff  de  combler  les  foliés , 
& de  conliruire  autour  de  cet  emplacement , à la 
réfer ve  du  côté  qui  fe  préfente  fur  la  riviere. 
Quant  à la  place  Royale,  il  convient  d’enlever 
les  grandes  grilles  & les  portes  de  fer , qui  en  la 
circonfcrivant , empêchent  réellement  que  ce  ne 
foit  & qu’on  ne  puiire  la  dire  une  place  publi- 
que. On  s’efi  récrié  avec  raifon  contre  le  luxe, 
auffi  pompeux  qu’oflfenfanr,  qu’on  a déployé  dans 
les  logemens  deilinés  aux  commis  des  barieres  : 
s'il  efi  une  cUfle  à qui  la  modeflie  conviene  plus 
qu’A  toute  autre,  aflurément  c’efi  à celle-ci.  Au 
relie , ces  confiru&ions  d’architcèhire  farouche  , 
bizâre,  hétéroclyte , par  fois  extravagante,  annon- 
cent mal  une  ville  qui  efl  le  centre  des  arts,  & 
la  capitale  de  la  narion  la  plus  polie-.  Ces  édifi- 
ces barbares  feioient-ils  l’avant-coureur  de  la  cor- 
ruption du  goût , de  la  décadence  des  arts , & 
le  crépufcule  des  beaux  jours  qui  ont  lui  pour  ■ 
nou;?  _ _ ! 

Le  palais  de  juftice  s'annonce  avec  la  dignité 
qui  convient  au  dépôt  des  îoix  -r  mais  devant  un 
édifice  de  cette  importance,  il  efi  indifpenfable 
de  pratiquer  une  place  qu’exigent  d’ailleurs  le 
concours  du  peuple  dans  les  cérémonies  publi- 
ques. Des- lots  la  démolition  de  la  petite  Egtife 
de  S.  Bar t hélerai,  & la  réunion  de  la  Pareille  à 
quelqu’une  ou  quelques-unes  des  paroifles  voifi- 
nés , nous  paroiiîent  inévitables  . 

À Amfterdam,  on  a élevé  dans  les  différens 
quartiers  & fréquemment  , des  * tours  d'horloge 
pour  Futilité  du  peuple , dont  le  travail  & les 
occupations  concourent  fi  direûement  à Tutiliré 
générale  ; ici  , l'horloge  publique  de  la  Samaritai- 
ne , placée  fur  la  plus  grande  communication  de 
Paris,  refie  fans  mouvement  & fans  vie  depuis 
un  très-grand  nombre  d’années . 

Pag.  5éj,  i“  col.  . . . D'après  le  réfultat  de 
leurs  comptes  pour  les  trots  premières  année  t,  ta 
journée  de  chaque  malade  n'ejl  revenue  dix- 
fept  fous , y compris  r entretien  des  hofftfkfitres  , 
les  honoraires  des  médecins  & chirurgiens , & 
les  dépenfes  généralement  quelconques  de  ta  mai- 
fon  ; ajoutez , & notament  la  location  des  bâti- 
raens  de  l’hofpice,  dont  le  prix  efi  également  re- 
verl'é  fur  le  prix  des  journ&s,  tel  que  nous  l’a- 
vons annoncé. 

Pag.  5*Î2  , 2*  col.,  4*  alinéa  P - r . Trois  ab- 
bayes tontines  ; fi  fez'  quatre  abbayes  d’hommrs , 
St  ajourez  aux  trois  premières , l’abbaye  de  Sain- 
te-Génevieve  . 

Au  faux-bourg  S.  Antoine,  on  remarque  l’ab- 
baye des  Daines  de  ce  nom  , agrégées  à Pordre 
de  Cîcei  ix  en  1204.  La  fondation  en  remonte  à 
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l’an  1198.  Les  religieufes  font’  au  nombre  de 
vingt- cinq  . L’abbefTe  efi  dame  de  tout  le  faux- 
bourg,  & elle  efi  exempte  de  la  jurifdiôioa  de 
l’ordinaire  . L’églife  fut  élevée  par  S.  Louis  • 
L’endos  a 273  toiles  de  long,  fur  38  de  large. 

Dans  le  même  faux-bourg  efi  la  manufaaure 
des  glaces  , établie  en  166 5 par  M.  Colbert  • 
C’efi-lA  que  fe  poliflent  les  glaces  qui  fe  coulent 
au  château  de  S.  Gobin  , près  de  la  Fere  en  Pi- 
cardie, & à Tour-îa-Ville , près  de  Cherbourg. 

Ce  qui  fe  paye  pour  l’entrée  des  vins  à Paris, 
x & même  trois  fois  le  prix  de  l’achat, 
du  débitant  , excitée  par  le  grand  béné- 
fice qu’il  trouve  à éluder  ces  taxes,  y convertit 
le  vin  en  un  poifon  lent- 

C’efi  un  grand  bienfait  du  gouvernement  que 
l’arrêt  du  confeil  du  mois  de  novembre  1787,  qui 
autorife  l’exécution  du  projet  pour  amener  l’Yvette 
A Paris , car  c’efi  fans  doute  par  allufion  au  nom 
de  la  riviere  qui  coule  au  fein  de  cette  ville  , 
que  l’on  ne  celTe  de  parler  de  la  falubrité  des 
eaux  qu’on  y boit.  Je  ne  crois  pas,  au  contraire, 
que  l’on  en  faiTe  ufage  nulle  part  de  plus  infaiu- 
bres  & de  plus  mai-faines  . Les  eaux  de  cette 
riviere  , faits , fétides  , nébuleufes  , charient  les 
immondices  des  boucheries  , des  égoûts  , des  hô- 
pitaux : les  lavandières , les  teinturiers  , Us  fabri- 
cans  , les  tanneurs  imprègnent  fes  eaux  de  parties 
nuifibles  qui  les  dénaturent  y le  lavage  des  rues , 
les  égoûts  de  toute  efpece  y dépofent  journélement 
des  matières  infeéles  & putrides germes  de  plu- 
fieurs  maladies  funefies  dans  la  cîafiTe  la  plus  in- 
digente & la  plus  nombreufe  des  citoyens  : acci- 
dens  qui  s'aggravent  encore  dans  Us  temps  de 
féchcrelTe  , où  Us  eaux  étant  fort  .baffes,  leur 
volume  diminué,  condenfe  & raproche  les  parties 
étrangères  auparavant  plus  divifées  . Les  effets 
n’en  font  point  marqués  , mais  pour  leurs  qu’ifs. 
foient  , ils  n’en  font  pas  moins  defiru&ifs . N’eft- 
ct  pas  le  comble  du  délire  de  prendre  les  eaux 
de  certe  riviere , deftinées  à abreuver  les  citoyens 
au  fortir  de  la  ville  , dans  l’endroit  précifémcnt 
où  elles  font  chargées  de  la  maffe  des  impuretés  r 
au  lieu  précifémcnt  où  elle  a nétoyé  la  virie  ? 
C’cfl-îà  cependant  qu’on  a établi  les  pompes  à 
feu  ; c’eff  ae  là  aue  l’on  éleve  dans  des  réfervoirs  , 
les  eaux  qui  redefeendent  enfuite  à Paris  par  des 
canaux  , qui  s’y  fubdlvifenr  & fe  difiribuent  au 
fein  dé  la  ville  & des  habitations  . Pourquoi 
n’avôir  point  pris  ces  eaux  dans  la  partie  fupc* 
ricure  de  la  ville , à fon  entrée  ou  avant  fort 
entrée  dans  fes  murs  ? Pourquoi  n’avoir  point 
établi  le  château  d’eau  fur  la  montagne  Sainte- 
Géirevieve  ? Le  moment  viendra  où  1a  confi- 
dératiott , Fc  des  races  futures  & de  la  génération 
ex ifian te , détruira  Ieréfcrvoir  de  Chaiîior,  8c  celui 
du  faux-bourg  S.  Germain,  & les  fixera  A l’endroit 
que  j’ai  indiqué  T 

Paris  devra  certainement  beaucoup  au  mini*- 
fierc  de  M.  de  Brcteuil  , & pour  fon  embéliffe- 
ment,  & pour  la  falubrité  de  l’air  qu’y  rcfpirent 
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les  citoyens.  En  débaraflant  les  quais  des  mafures 
qui  les  obflruojent  , en  déchargeant  les  ponts  de  la 
double  file  de  maifonsqui  interceptoient  les  grands 
courans  d’air  parle  centre  de  cette  immenfe  capita- 
le , on  obtient  en  même  temps  dans  l’intérieur  de  la 
ville,  des  dévelopemens  fupcrbesdont  on  ne  jouif- 
foit  point,  & le  renou  vêlement  de  l’air  xqui  s’y  pu- 
rifie à mefure  qu’il  devient  plus  libre.  Ajoutez 
que,  fur  les  ponts , les  trotoirs  étant  occupés  par  les 
mai  Ions,  le  citoyen  étoit  obligé  de  s'efquiver  en- 
tre les  chevaux  8c  les  voitures,  8c  couroit  perpé- 
tuélcment  rifque  de  la  vie. 

PARNAY  j bourg  de  France,  dans  le  Maine  , 
éledion  de  Laval . 

PAVESIN;  bourg  de  France  , dans  le  Fores  , 
élection  de  Saint  Étienne. 

PAULHAC;  bourg  de  France,  en  Auvergne  , 
diocêfe  de  Saint  Flour . 

PAULIEN  ( Saint  ) ; bourg  de  France  , en 
Auvergne,  dans  l’éleâion  de  Brioudc. 

PÉ  ( Saint  ) ; bourg  de  F rance , en  Gafcogne , 
au  pays  de  Labour. 

PENIA . Voyez  Portendic. 

PENSA  ; ville  de  l'empire  de  Ruflie  , dans  la 
Ruffie  aliatique , au  gouvernement  de  Calan  , ca- 
pitale de  la  province  de  fon  nom , fur  la  rivière 
de  Sura . _ 

PENZA  ; ville  de  Pologne  . Voyez  Pinsk  . 

PERE  ( Saint  ) ; bourg  de  France,  dans  la 
généralité  de  Paris , éleélicm  de  Nemours  . 

PER  EU  IL  ; bourg  de  France  , dans  l’Angou- 
mois,  élection  d’AngouIêmfc. 

PERIGNAC  ; bourg  de  France,  en  Saintonge , 
éle&ion  de  Saintes . 

PERIGNÉ;  bourg  de  France,  dans  le  Poitou, 
éleflion  de  Saint  Maixent. 

PERSAC;  bourg  de  France  , dans  le  Poitou  , 
élection  de  Poitiers . 

PETERSHAUSEN  , ou  Peter lingf.n  j abbaye 
libre  d’Allemagne,  au  cercle  de  Suabc,  au  diocê- 
fe & dans  un  faux-bourg  de  Confiance,  féparé  Je 
la  ville  par  un  détroit  du  lac.  Elle  cil  de  l’ordre 
de  S.  Benoît , & fut  fondée  l’an  9&0.  La  place  de 
l’abbé  â la  diete  de  l’empire , efl  entre  les  abbés 
d’Yrfée  & d’Urfperg  : dans  le  collège  des  prélats 
de  Suabe  , 8c  dans  les  aflémblées  du  cercle  , il 
fiége  entre  l’abbé  de  Marchrai  , & le  prieur  de 
Vetershaufen  . L’abbé  de  Petcrshaufen  efl  fous  la 
prote&ion  de  la  maifon  d'Autriche  . Sa  matricule 
efl  aujourd’hui  de  20  florins  , indépendantes  de 
40  rifd.  54  1er.  pour  l’entretien  de  la  chambre 
impériale . 

Une  grande  partie  des  biens  que  poffédoit  au- 
trefois 1 abbaye  , en  a été  fucce/livement  démem- 
brée , & norament  le  bourg  de  Petenhaufen , qui 
eil  le  faux-bourg  de  Confiance  donc  nous  avons 
parlé  , & dont  cette  ville  acheta  la  jurifdiilion 
en  15S1  pour  3000  florins  . Ses  fortilïcations  , 
d’ailleurs  commencées  en  1641-,  ont  abforbé  piu- 
fïeurs  de  fes  biens  fonds . 

PETIGOR.  Voyez  Besini  , 
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PEY’RÉS  ; bourg  de  France  , dans  le  Poitou  f- 
éie&ion  de  Poitiers . 

PÊYRILIATj  bourg  de  France  , dans  le  Li- 
moulin  , tle&ion  de  Limoges  . 

PEZENNE  ( Sainte  ) ; bourg  de  France  , en 
Auvergne , élc&ion  de  Riom . 

PFADELBACH  ; bourg  de  Franconie  , avec 
un  château,  dans  le  comté  de  Hohenlohe. 

PI  AT  ( Saint  ) ; bourg  de  France  , dans  la 
Beauce  , éleâion  de  Chartres  . • 

PICAUVILLE;  bourg  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie > au  diocêfe  de  Cou  tances  , éle&ion  de 
VaJognes . 

PINSK,  ou  Pinsko;  ville  du  royaume  de  Po- 
logne , dans  le  grand  duché  de  Lithuanie  , dans 
la  Ruilie  Lithuaniene.  C’efl  une  ville  commer- 
çante, allez  grande,  bâtie  fur  la  Pina,  & faifant 
partie  des  biens  domaniaux  du  roi.  Elle  efl  fituée 
dans  des  marais,  & elle  efl  habitée  par  des  Juifs 
par  des  chrétiens,  & fur-tout  par  des  Grecs  qui 
y ont  un  évêque  réuni  à l’Églife  romaine  . Le 
cuir  de  Roufli  que  l’on  y prépare , paffe  pour  le 
meilleur  de  tout  le  royaume  . Cette  ville  efl  le 
fiége  d’une  flaroflie,  8c  celui  d’une  diétine*  Long • 
44 > 45  i /"•  * 5«*’ 

PIN  TA  DOS  ( île  des  ).  l'oyez  Zf.bu  . 

PIONSAT  ; bourg  de  France,  dans  le  Bourbo- 
nois , éle&ion  de  Gannar  • 

PLACÉ  ; bourg  de  France  , dans  le  Maine  , 
éle&ion  du  Mans. 

PLAINE  ( la  ),  Plana  j bourg  de  France  , en 
Anjou,  éieftion  de  Montreuil-Belay . 

PLASSAC  ; bourg  de  France,  en  Saintonge, 
élection  de  Saintes. 

PLAUZET;  bourg  de  France  , en  Auvergne  , 
cleélion  de  Clermont. 

PLOMION  j bourg  de  France,  dans  la  généra- 
lité de  SoilTons,  élection  de  Laon  . 

POGEN  ; bourg  de  Bavière  , fur  le  Danube , 
dans  la  régence  de  Straubing  , avec  titre  de 
comté . ‘ 

POIZF  ( le  )/  bourg  de  France,  dans  le  Poi- 
tou , éle&ion  des  fables  d'Olone . 

POL1NEUR  . Voyez  Polimur  . 

POLOZK  . Voyez  Poloczki  . 

POMFRET  . Voyez  Pont-Fraet. 

PONTEFRACT  . Voyez  Pont-Fràet  . 

PORUTTES  ( les  Tartares  ) j peuple  d’Afie  , 
dans  la  Tarrarie  indépendante  , l’un  des  quatre 
qui  fe  partagent  le  Turkeflan  . Ceux-ci  font  en 
quelque  forte  fous  la  dépendance  des  Éluths  leurs 
voifins . Ils  habitent  près  de  Cachgar  , 8c  ils  font 
partie  des  Usbecks  . 

PûUTALA  ( le  mont  );  montagne  d’Afie  dans 
la  Tartaric  indépendante  ,&  dans  le  Tibet . C’efl-là 
que  réfide  le  Dalat  - Lama  ou  grand  Lama  , qui 
cil  le  chef  idolâtre  des  Mongols  8c  Caimoucks  » 

PRUSSE Pag.  6-7  , 2e  col.,  iig.  31  , 

en  t 778  ; li/ez  le  30  décembre  17 77. 

PlîTTELANGE  ( le  comré  de  );  c’efl  un  fief 
du  duché  de  Lorraine,  qui,  tombant  en  quenou- 
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ille  , apartenoit  aox  anciens  comtes  de  Saint , & 
fut  poffédé  encore  dans  le  qoinzieme  fiecle  . par 
Simon  & Jacques  , comtes  de  Salm . La  foeur  de 
ce  dernier  , Jeanne  de  Salm  , ayant  époufé  en 
1469  le  Rhingraf  Jean  V , il  fut  convenu  qu’au 
cas  que  Ion  beau-frere  Jacques , comte  de  Salm  , 
viendrait  à mourir  fans  enfans  , ceux  procrées  du 
mariage  de  fa  fœur  Jeanne  avec  le  Rhingraf  Jean , 
fuccéderoient  dans  toutes  fes  terres  8c  poffeffions  , 
ce  qui  a eu  fon  execution  ; de  la  ce  comté  ell 
parvenu  à la  branche  particulière  des  Rhing  8c 
Wildgrafs  de  Dhaun , 8c  fur  la  fin  du  dix-feptie- 
me  fiecle  au  Rhingraf  Charles,  Wildgraf  de  Dhaun 
& Kirbourg  , qui  fe  voyant  en  1714  fans  en- 
fans  mâles , a engage'  fon  frere  W'airad  à fe  ma- 
rier, 8c  lui  a cédé  à cet  effet  le  comté  de  Putte- 
lange  , à condition  néanmoins  que  fi  de  fa  ligne 
il  ne  reiloit  pas  d’enfans  mâles  , ledit  comté  fe- 
rait partagé  par  portions  égales  entre  les  filles  des 
deux  frères;  le  cas  prévu  étant  arivé,Sc  la  bran- 
che des  Rhingrafs  de  Dhaun  fe  trouvant  totale- 
ment éteinte  , le  comté  de  Puttelange  a été  par- 
tagé mal-gré  l’oppofition  des  maifons  de  Salm  8c 
Rhingraves , entre  les  lept  filles  des  Rhingrafs 
Charles  & Valrad  de  Dhiun,dont  l’une  la  Rhin- 
grave  Caroline,  mariée  au  comte  de  Linange  Bouc- 
quenom  , a réuni  par  acquifirion  8t  fucceffion  on- 
ce quatorzièmes  dudit  comté,  les  trois  autres  étant 
demeurés  à fa  fttur  la  Rhingrave  Chritliane  de 
Dhaun  encore  vivante . Ladite  Rhingrave  , douai- 
rière de  Linange  , a laifTé  à fa  mort  en  1785. , 
fes  onze  quatorzièmes  à fon  petit  fils  Confiantin 
de  Lreweniftin  Wertheim  , en  lui  fubffituant  , 
au  cas  qu’il  ne  laifTât  pas  de  defeendans  de  l'un 
ou  de  l’autre  fexe  , fa  petite-fille  la  princelTe  Vi- 
éioire  Félicité  Lcewenlfein  , première  époufe  du 
prince  Confiantin  deSalm-Salm  8t  fes  héritiers  ; Si  la 
Rhingrave  Chriffiane  de  Dhaun  a cédé  8c  tranf- 
porté  en  1788  à ladite  princeiïe  Viéfoire- Félicité, 
& fon  fils  Guillaume  Florentin , 8c  après  eux  au 
prince  régnant  de-  Salm-Salm  8c  fes  fucceffeurs  , 
par  donation  entre  vifs  , fes  trois  quatorzièmes 
dans  ledit  comté;  c’efl  donc  ailuéiemenr  le  prin- 
ce Confiantin  de  Lanvenllein  , 8c  le  prince  Con- 
ftantin  de  Saim-Salm  comme  gardien  noble  de  fon 
fiis  , qui  font  comtes  8c  feigneurs  de  Puttelange . 

PUTTLTNGEN  , ou  PiiTrrtAocr  . Vo;r%  I ar- 
ticle précédent,  8c  l'article  Putungcn  , dans  le 
«orps  de  l’ouvrage . 

PUY  ( le  ) ; ville  de  Fiance  , capitale  du  Vé- 
Fay  , fituée  dans  la  partie  la  plus  baffe  8c  la  plus 
fertile  du  diocéfe.  Elle  offre  au  voyageur  furpris , 
i celui  fur-tour  qui  arive  par  le  chemin  de  Tol- 
liac , le  fpeélacie  d’une  ville  très-étendue  , bâtie 
en  amphithéâtre,  au  poinr  de  concours  de  trois 
vallons  , arofés  chacun  par  une  rivière  , couro- 
nés  de  vignobles  8c  parlemés  de  maifons  qui  ra- 
pelenc  l'image  des  ballides  de  Marfcille  , tandis 
qu’elle  ell  furmontée  d’iin  rocher  également  énor- 
me 8c  fingulicr,  que  domine  encore  celui  quiferr 
de  bafe  à l’antique  château  de  Pohgnac  • Ce  ta- 
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bleau  , infiniment  pittorcfque  , ell  encidré  dans 
une  foule  de  montagnes  ,’  de  pics  8c  de  rochers, 
qui  font  le  produit  des  volcans  qui  ont  autrefois 
dévaflé  ces  contrées  , 8c  du  centre  defquels  s’é- 
lance la  roche  pyramidale  de  Saint  Micnel  d’Ai- 
guille  , dont  la  ffraâurc  régulière  flate  plus  la 
curiofité  des  étrangers  , que  plufieurs  prétendues 
merveilles  d’une  de  nos  provinces  voifines. 

Trois  routes  principales  conduifenr  au  Puy  , 
celle  d’Auvergne  , celle  du  Languedoc  8c  celle  de 
Lyon  , qui  traverfe  la  Loire  fur  le  beau  pont  de 
Brive  ; les  avenues  de  Tolliac  8c  d'Efpaly  , font 
bordées  d’arbres , 8c  forment  une  promenade  auffi 
agréable  que  fréquentée.  Le  cours  Galard  , con- 
firait depuis  peu  au  Breuil , la  terraffe  de  Goute- 
ron  , dont  la  plantation  réuffit  très-bien  , 8c  oit 
l’on  jouir  d’un  magnifique  point  de  vue  , font 
une  partie  des  embéliffemens  dont  on  s’occupe 
tous  les  jours . 

Les  étrangers  doivent  voir  au  Puy,  l’Eglife ca- 
thédrale , fon  rréfor  , les  bas-reliefs  de  fes  trois 
principaux  autels,  les  beaux  tableaux  de  la  facri- 
llie,  oc  les  manuferits  précieux  de  la  bibliothe- 

âuc  ; la  charrreufe , la  belle  iglife  des  jacobins, 

: fes  peintures  des  plus  grands  maîtres  ; les  fcul- 
ptures  de  Saint  Maurice  , les  colonnes  de  mar- 
bres des  fonts  baptifmaux  ; le  collège  royal , fon 
penfionat  , dont  le  dortoir  eft  un  des  plus  beaux 
du  royaume;  les  Églifes  de  Saint  Vofy , de  Saint 
Pierre-le-Monafiier  , des  carmes  , des  Cordeliers  , 
font  auffi  de  beaux  vaiffeaux  ; l’hôtel-de- ville  , 
les  hôpitaux , 8c  généralement  la  plupart  des  édi- 
fices publics  , les  fontaines  , 8cc.  méritent  quel- 
que attention  . 

Les  environs  du  Puy  qui  piquent  le  plus  la  cu- 
riofiré  des  favans  8c  des  naturaliffes , font  la  Ro- 
che-Rouge près  Lanrriac , 0Î1  l’on  voit  le  bafalte 
fortant  du  granit , les  Houilles  de  Chamberlhac  , 
la  montagne  de  Doue  , les  colonnes  Bazaltiques 
de  Guittard  , les  carrières  calcaires  ,'  d’oïl  l’on  ti- 
re du  très-bon  plâtre,  8c  le  plus  beau  Gypfe  pof- 
fible , le  ruiffeau  dit  Ritu  Pczeulimx  â Efpaly  , 
dont  le  Câble  volcanique  renferme  les  célébrés 
renais  , rubis  , émeraudes  , & c.  qui  ont  acquis 
éja  la  réputation  qu’ils  méritent  ; ü s’en  fait 
un  commerce  confidérable  , 8c  ils  font  un  très- 
bel  effet  lorfqu’ils  font  montés  avec  art  . Ce  mê- 
me ruiffeau  ell  auffi  aurifère  , on  y trouve  des 
pailletés  d’or  ; aujomons  enfin  , les  rochers  de 
Corneille  8c  de  Saint  Michel , 8c  la  montagne  de 
Montredon  , 0Î1  une  immenfe  coulée  de  lave  ell 
aflife  fur  le  fable  8c  les  cailloux  des  ancienes 
eaux  dont  elle  a été  le  lit. 

Le  rocher  de  Corneille  offre  encore  les  vefliges 
d’un  ancien  château  fortifié  de  tous  côtes  . Sur 
le  fommer  de  Saint  Michel,  exifie  , depuis  pfu- 
fieurs  (iedes  , une  Églife  gothique  dont  l’archi- 
teélure  ell  très  curieufe  : on  y arive  par  un  efea- 
lier  taillé  dans  le  roc  , Quelques  phyficiens  pen- 
fent  que  cette  roche  conique  n’eff  pas  , comme 
la  plupart  des  autres,  le  produit  des  volcans  ; el- 
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le  eft  compose , félon  eux , de  blocs  de  granit  , 
de  cailloux  roules , de  quelques  noyaux  de  fehi- 
fle  , d’une  grande  quantité  de  lave  fpongleufe , & 
d’un  peu  iroins  de  matière  bafaltique  . Ils  aflu- 
rent , à l’examen  de  ces  différentes  fuMfonces  , 
que  le  pic  de  Saint  Michel  a été  formé  par  les 
eaux  qui  ont  détruit  les  ouvrages  des  volcans  ; 
& qu’il  n’eft  , par  conféquent  , qu’une  roche  fe- 
condaire , compofée  de  matières  répandues  pen- 
dant les  éruptions  volcaniques  , ufées  en  fuite  , 
triturées  & déblayées  par  les  courans . Quoi  qu’il 
en  foir , ces  Angularités  de  la  nature  dans  les  dé- 
bris formés  de  toutes  parts  par  nos  volcans  éteints, 
ont  excité  l’attention  d’une  foule  d’étrangers  & de 
favans  qui  en  ont  fait  l'objet  de  leurs  recherches, 
& en  ont  publié  les  réfultats . 

Le  commerce  du  Puy  eft  confidérable  . On  y 
compte  environ  550  boutiques  pour  les  divers 

?enres  de  commerce  & de  fabriques  : 420  âce- 
iers  d’artifans , & plus  de  200  boutiques  de  con- 
fommation . 

La  population  de  la  ville  peut  s’évaluer  à 20000 
âmes . Le  nombre  des  naiflanccs  , dillraflion  fai- 
te de  celles  des  villages  de  la  banlieue  , multi- 
plié par  28,  nombre  adopté  pour  le  villes  confi- 
dérables  du  troifieme  ordre  , n’en  donneroit  , à 
la  vérité  , que  15000  environ  ; mais  d’après  la 
quantité  de  filles  de  la  campagne  , que  le  travail 
de  la  dentele  & des  blondes  réunit  dans  les  ajfetn- 
bltes  , on  doit  excepter  le  Puy  des  calculs  ordi- 
naires , & prendre  pour  multiplicateur  des  naif- 
fances  , un  nombre  beaucoup  plus  confidérable. 

Lors  de  la  détention  de  François  premier, après 
la  malhcreufe  journée  de  Pavie  , pour  contribuer 
aux  fccours  que  follicitoit  la  reine  régente  , le 
chapitre  fe  ddlaifit  des  plus  belles  pièces  de  fon 
tréior,  fous  la  promeffe  qu’elles  lui  feraient  ren- 
dues: ce  qui  ne  s’eft  jamais  exécuté. 

Il  paraît  , par  quelques  monumens  , que  les 
évéques  du  Puy  croient  comtes  du  Vélay  , avant 
lVpoque  où  un  (le  ces  prélats  appela  le  roi  en  pa- 
rtage de  tous  les  droits  & juftice  de  la  ville . Cet- 
te aflociation  eut  lieu  en  1301,  & félon  quelques 
auteurs  en  1304.  Le  fouverain  permit  alors  aux 
évéques  de  prendre  le  titre  de  comtes  de  Vélay . 
Ils  font  auffi  comtes-nés  du  chapitre  noble  de  Briou- 
de,  où  ils  occupent  la  première  place  après  le 
roi . Le  droit  de  faire  batre  monoie  & d’autres 
attributs  de  la  fouveraineté  leur  apartenoient  au- 
trefois , & ils  font  encore  feigneurs  de  leur  ville 
épifcopale  où  ils  ont  leur  juilice  & leurs  offi- 
-ciers. 

L’évéque  du  Puy  a droit  de  féance  aux  états- 
généraux  de  Languedoc , & préfide  les  états-par- 
ticuliers du  Vélay.  Il  ci\  fuffragant  immédiat  du 
Saint  Siège,  & jouit  enfin  de  la  prérogative  fin- 
guliere  du  Pallium  qu’il  peut  demander  au  Pape , 
oc  porter  comme  les  archevêques  . Le  premier 
évêque  qu’on  life  en  avoir  été  décoré,  efl  Étien- 
ne de  Mercœur,  en  1052,  que  Léon  IX  déclara 
iuffragant  immédiat  du  Saint  Siège,  ai  ni:  que  fes 
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fucceffcurs . La  bulle  de  cette  eoncelTion  efi  1» 
plus  anciene  qui  fe  foie  eonfervée  ; mais  il  eft  à 
préfumer  que  le  privilège  dont  elle  efi  l’objet  ( 
exifioir  long-temps  auparavant  , & que  les  titres 
primitifs  font  devenus  la  proie  du  temps  ou  de 
deux  incendies  que  la  cathédrale  a autrefois  cf- 
fuyés . 

Le  Pallium  a été  porté  par  onze  évéques  du 
Puy  . Les  deux  derniers , prédécefieurs  de  M.  de 
Galard  avoient  négligé  ce  privilège  ; les  huit  pré- 
lats qui  précédèrent  M.  de  Confiant  , n’en  a- 


voient  pas  non  plus  demandé  Ja  jouilfance  ■ La  gloi- 
re de  l’Églife  du  Puy  & les  droits  de  fon  liège 
font  trop  facrés  pour  M.  de  Galard  ,pour  n’avoir 
pas  excité  fon  zele  à cet  égard  . Quoique  l’objet 
de  fa  demande  tût  la  prérogative  la  plus  confian- 
te, la  mieux  établie  dans  les  titres  qui  en  con- 
fervent  l’antique  conceflîon  , il  ne  laiflà  pas  d’é. 
prouver  beaucoup  de  difficultés . Mais  les  mémoi- 
res envoyés  à Rome  , & les  bons  offices  de  M. 
le  cardinal  de  Berais  , triomphèrent  de  tous  les 
obftacles . Les  vœux  du  prélat  furent  enfin  com- 
blés , le  Pallium  lui  fuit  acordé  dans  la  bulle  du 
18  février  1777  , en  termes  «fiiez  clairs  pour  en 
affurcr  à jamais  le  privilège  à fon  fiége  . M.  L’ab- 
bé Couturier,  qui  étoit  fondé  de  procuration  de 
M.  l’évéque,  le  reçut  à Rome  en  fon  nom  , des 
mains  de  M.  le  cardinal  Alexandre  Albani  , qui 
lui  en  fit  l'invefiiture  le  même  jour  . 

Le  8 juin  de  la  même  année  , M.  l'évêque  re- 
çut le  Pallium  dans  fon  fîglifc  , des  mains  de 
M.  l’évêquc  de  Clermont  ; tous  les  corps  & le 
régiment  de  Bourbon  avoient  été  invités  à cette 
cérémonie . La  joie  fut  univerfeie  , on  partagea 
celle  du  prélat , qui  fut  trés-fenfible  aux  marques 
que  1a  ville  lui  en  donna  dans  les  fêtes  publiques 
qui  eurent  lieu  b cette  occafion. 

En  conféquence  du  privilège  de  l’immédiateré , 
les  évéques  du  Puy  font  invites  au  concile  de  Ro- 
me avec  les  autres  fmiragans  de  ce  premier  Gége 
de  l'Églife  . Ainfi  M.  de  Confians  fut  appelé  à 
un  concile  nombreux  , afièmblé  par  Benoît  XIII. 

L’Églifc  du  Puy  , dédiée  à la  Sainte  Vierge , 
efi  une  des  plus  célébrés  du  royaume  ,&  on  doit 
lui  afiîgner  un  des  premiers  rangs  parmi  les  Égli- 
fes  de  France. 

. Un  des  privilèges  de  cette  Églife  , efi  d’avoir 
un  jubilé  toutes  les  fois  que  la  fête  de  l’Annon- 
ciation concourt  avec  le  Vendredi-Saint  , ce  qui 
a eu  lieu  de  nos  jours  en  1785  & arivrra  en 
17 96 . Elle  jouir  encore  de  ia  prérogative  d’a- 
voir nos  rois  pour  premiers  chanoines . Charles 
VII,  encore  dauphin,  & Louis  XI  s’y  firent  re- 
cevoir en  cette  qualité  , 8c  en  portèrent  l’habit 
dans  rÉglife. 

Cette  cathédrale  , autrefois  fi  bizàre  dans  fa 
conftruflion , fi  mal  - faine  & fi  peu  commode  , 
efi  l’une  des  plus  belles  lîglifes  du  royaume  de- 
puis fa  refiauration , à laquelle  le  roi  a contri- 
bué pour  une  fomme  confidérable  . La  dédicace 
de  ce  temple  eut  lieu  le  -10  juillet  1781.  L’inf- 
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tription  placée  à côté  du  fanéluaire  perpétuera  le 
fouvenir  du  bienfait  du  roi , & de  la  reconoiffan- 
ce.du  prélat  & de-  Ion  chapitre. 

Saint  Pierre  le  Monarticr  , fur  originairement 
un  prieure'  fonde  pour  un  prieur  & ta  religieux 
en  99  î- 

La  commandcrie  de  Saint  Jean  de  Jérufalem 
efl  unie  aujourd'hui  au  grand  bailliage  de  Malte 
de  Lyon. 

On  baptife  dans  l’Eglife  de  Saint  Jean  des  fonts 
baptifmaux  tous  les  enfans  nés  dans  les  différen- 
tes pareilles  de  1a  ville  . Elle  eil  deffervie  par 
un  vicaire  perpétuel , qui  porte  le  titre  de  prieur, 
bc  ell  à la  nomination  du  prévôt  de  la  cathédra- 
le. Ce  baptillaire  ell  de  la  plus  haute  antiquité. 
Les  monumens  de  l’ul'age  du  baptême  par  l’im- 
merfion  , exifloient  encore  en  1704,  lors  de  fa 
rcfiauTation , il  en  fubfilfe  encore  quelques  verti- 
ges . Les  colonnes  du  fanéluaire  font  d’une  el'pe- 
ce  de  marbre  très-rare  , & le  bas  relief  de  mar- 
bre blanc  enchâffé  dans  le  mur  qui  fait  face  au 
clocher  de  la  cathédrale  , iméreffe  les  amateurs 
de  la  belle  antiquité.  M.  l’Abbé  le  Bœuf  l’a  re- 
marqué, & en  parle  dans  les  mémoires  de  l’aca- 
dénne  des  inferiptions . 

Les  dominicains  y furent  établis  vers  1220.  La 
maifon  elt  belle  , l’Églifc  eft  un  valîe  • Sc  ma- 
gnifique vaiffeau  , oèi  l’on  voit  des  tableaux  pré- 
cieux , les  tombeaux  des  feigneurs  de  Polignac 
& de  plulieurs  autres  maifons  illurtres  , & ce- 
lui du  connétable  du  Gucfclin  , avec  cette  épi- 
taphe : 

C y git  honorable  homme  & vaillant  meffi- 
re  Bertrand  Claiklin , comte  de  Longueville  , 
jadis  connétable  de  France  , qui  trépajfa 
ran  M.  CCC.  LXXX.  le  Xllll  jour  de 
juillet  . 

C’ert  dans  ce  tombeau  très  - remarquable  avant 
les  fureurs  des  calvinirtes  qui  en  enlevèrent  les 
bron7cs,  que  font  déportées  les  entrailles  de  ce 
grand  homme . 

La  bibliothèque  du  couvent  mérite  d’étre  vue. 
On  y a le  dépôt  des  archives  de  la  mairton  de 
Polignac . Le  chapitre  général  de  l’ordre  s’y  crt 
affemblé  trois  fois,  & dans  celui  de  1447  on. 
compta  1800  freres  prêcheurs;  ils  furent  nouris 
par  le  vicomte  de  Polignac , qui  leur  donna  de 
plus  7 fous  2 deniers  pour  retourner  dans  leurs 
maifons . 

Les  cordeliers  s’établirent  au  Puy  vers  1225. 
Leur  maifon  a eu  Saint  Antoine  de  Padoue  pour 
gardien,  on  y voit  encore  fa  cellule. 

La  chartrcufe  à un  quan  de  lieue  de  la  ville , 
fut  commencée  en  1627.  Elle  efl  três-vaile  & 
magnifiquement  bâtie  ; l’églife,  la  bibliothèque 
Sc  généralement  tout  l'intérieur  de  la  maifon  mé- 
ritent d’étre  vus. 

L’abbaye  régulière  de  Saint  Jacques  de  Doue, 
ordre  de  Prcmontté,  à une  lieue  du  Puy,  fut 
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fondée  en  1138  par  les  feigneurs  de  Saint  Quen- 
tin , Sc  eut  enfuite  des  bienfaiéleurs  dirtingués , en- 
tr’autres  les  feigneurs  de  Canillac,  qui  avoient 
droit  de  fépulture  dans  une  des  chapelles  de  i’Ê- 
glife.  L’abbc"  a une  place  parmi  les  premières 
dans  la  cathédrale  ; il  ell , par  conccffion  apolîo- 
lique , confervateur  des  privilèges  de  cette  jtglife, 

& arbitre  né  des  différent  entre  l’évéquc  & le 
chapitre . L’abbaye  n’a  plus  de  religieux  . 

La  ville  du  Puy  a garnifon  & état-major. 

Le  roi  & l’évéque  panageant  les  droits  feigneu- 
riaux  de  la  ville  depuis  le  pariage  de  ijog,  la 
jullice  a été  rendue  dans  une  même  cour  par 
leurs  officiers  relpeélifs  , jufqu’à  l’époque  oit 
Louis  XV  a réuni  au  ptéfidial  les  offices  de  fes 
juges.  Depuis  ce  temps,  ceux  dû  prélat  fotment 
un  tribunal  particulier,  qui  a confervé  le  nom 
de  cour  commune  , & rendent  la  jurtice  alternati- 
vement Sc  par  femainc  avec  MM.  de  la  féné- 
chauffée . 

Le  principal  commerce  du  Puy  confirte  en 
blondes  & denteles,  dont  la  fabrique  occupe  au 
Puy  ou  aux  environs,  plus  de  25,000  ouvriers. 
Les  tanneries  & les  fabriques  d’outres , les  fon- 
deries de  cloches , marmites , &c.  font  des  envois 
conrtdérables  dans  le  royaume  & chez  l’étranger . 
Les  légumes , les  grains  de  toutes  fortes , & fur- 
tout  les  lentilles , y forment  un  objet  de  com- 
merce, ainfi  que  les  couvertures  manufaéhirées  à 
l'hôpitai-général , les  érofes  de  laine , la  toile  & 
les  épingles.  La  fabrique  des  cartes  efl  l'une  des 
cinq  autorifées  dans  la  province . 

Prefque  tous  les  cadis  du  Vivarais , St  les  fer- 
ges  du  Gévaudan  , s’apportent  au  Puy  pour  re- 
cevoir leur  apprêt.  Les  eaux  du  Dolézon , em- 
ployées à cet  effet,  font  excellentes  pour  la  tein- 
ture. On  trouve  encore  aux  environs  des  rr.anu- 
fadures  de  faïence , de  pots  de  terre , de  vafes  â 
fleurs;  une  fabrique  d’amydon,  une  brafferie  eon- 
fidérable . 

Les  foires  de  cette  ville  confident  principale- 
ment en  bertiaux  , cuirs , mules  Sc  mulets  . El- 
les s’ouvrent  le  lendemain  des  Rois , le  lende- 
main de  la  Purification , le  lendemain  de  l’An- 
nonciation , les  famedis  de  Mai , les  trois  jours 
des  Rogations,  les  famedis  de  Juin,  le  lendemain 
de  la  Dédicace,  le  lendemain  de  l’Affomption  , 
le  lendemiin  de  la  Nativité,  le  lendemain  de 
Saint  Michel,  le  lendemain  de  la  ToufTaint , le 
lendemain  de  Saint  Martin,  le  lendemain  de  la 
Conception , le  lendemain  de  Saint  Thomas  . 

Le  college  a un  penfionat  floriffant.  Les  écoles- 
de  philofophie  Sc  de  théologie  font  au  fémi- 
nairc . 

Depuis  1785,  les  états  du  pays  ont  fondé  au 
Puy  un  cours  d’acouchemens , & il  s'y  trouve  un 
hôtel  - Dieu  , & un  hôpital-général . 

Les  afaircs  contentieufes  du  commerce  fe  ju- 
gent i la  bourfe  de  Montpellier . On  efpere  que 
le  projet  d’en  établir  une  au  Puy,  aura  bientôt 
Ion  exécution. 


Il  s’y 
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Il  t'y  trouve  aufli  une  Telle  de  fpeélacles , 8c 
ce  fui  a une  utilité  plut  réelle , un  arrêt  du  par- 
lement a établi  au  Puy,  en  1785,  un  dépôt  des 
notes,  minutes  & rcciitres  des  anciens  notaires. 
Cette  précieufe  colleaion  , qu’il  cil  à délirer 
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que  les  particuliers  augmentent  eux  - mêmes , eft 
placée  provifoirement  dans  le  couvent  des  PP.  ca- 
pucins, jufqu’à  ce  qu’elle  piu (Te  être  tranTportée 
dans  le  local  acheté  à cet  effet  par  Je  corps  des 
notaires . 
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1R.ADEN;  bourg  8e  bailliage  de  la  principauté 
de  Minden  , en  Weftphalie  . 

RASNE;  bourg  de  France,  en  Normandie, 
généralité  d'Alençon,  éleAion  de  Falaife  . 

RATOLFZELL.  l'oyez  RATToirzElz . 

REHWEILER.  l'oyez  Rheweiler  • 

RHODEZ.  Vo\ez  Rodez. 

RIVIERE  - GEORGES;  riviere  de  l’Amérique 
feptentrionale,  dans  la  Géorgie - 

ROCKENBOURG,  ou  Roggeniourg  . Voyez 
l’article  limant . 

ROGGENBOURG  ; abbaye  fouveraine  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  Suabe , 8c  dans  le  diocéle 
d’Augsbourg.  Elle  cil  de  l'ordre  de  Prémontré, 
& fituée  fur  la  riviere  de  Gunz , entre  les  ter- 
ritoires de  l’Autriche,  de  l’évêché  d’Augsbourg  , 
8e  des  comtes  Fugger.  Elle  fut  fondée  comme 
prieuré  en  ttzô,  « érigée  en  abbaye  en  1140, 
8e  elle  reconoit  la  ville  impériale  d'Ulm  pour  fa 
proteflrice.  Aux  dietes  de  l’empire,  l’abbé  prend 
léance  fur  le  banc  des  prélats  de  Suabe , entre 
les  abbés  de  Roth  8c  de  Weiffenau:  mais  aux 
états  du  cercle.  Ton  rang  etl  entre  ceux  de  Kai- 
fersheim  8c  de  Roth.  Sa  taxe  matriculaire  elt  ré- 
duite aujourd’hui  à 49  flor. , outre  $4  rifd.  il 
kr.  pour  l’entretien  de  la  chambre  impériale  . 
Cette  abbaye  a huit  villages  8c  quelques  hameaux 
dans  fa  dépendance  8e  Ton  territoire  fut  plus 
étendu  autrefois  avant  les  démembremens  qu’il 
foufrit  fur  la  fin  du  16 ’ fiecle. 

ROTH;  abbaye  immédiate  d’Allemagne  , au 
cercle  de  Suabe,  8c  dans  le  diocêfe  d’Ausbourg. 
Elle  ell  de  l’ordre  de  Prémontré,  8c  fe  trouve 
entre  l’abbaye  d’Ochfenhaufen , le  comté  de  Wald 
bourg , 8c  quelques  autres  territoires  moins  con- 
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SaCCA.  l'oyez  Xacei . 

SAHLBERG-  t'oyez  Sata. 

SAINT  ALBANS  ; ville  d’Angleterre  , dans 
l’Hertford-shire.  Elle  prend  fon  nom  du  pre 
mier  martyr  de  l’Angleterre  , Sc  elle  tire  fon 
Céogrtfhie.  Tome  III. 
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fidérables.  Elle  fut  fondée  en  1128,  8c  elle  re- 
conoit la  maifon  d’Autriche  pour  fa  proteflrice, 
8c  lui  remet  annuétemem  pour  cela  un  muid  de  vin  . 

L’abbé  liège  à la  dicte  de  l’empire  entre  les 
abbés  d’Urfperg  8c  de  Roggenbourg,  fur  le  banc 
des  prélats  de  Suabe;  8c  aux  états  du  cetde, 
fon  rang  ell  entre  ceux  de  Roggenbourg  8c  de 
Weiffenau  . . Sa  taxe  matriculaire  elt  réduite  de- 
puis 15  florins.  Sa  quote  pour  la  cham- 

bre impériale,  ell  de  54  rifd.  12  kr.  par  terme. 
Elle  a deux  villages  8c  quelques  hameaux  dans 
fa  dépendance ■ 

ROTHMUNSTER;  abbaye  régnante  3c  impé- 
riale d’Allemagne,  au  cercle  de  Suabe,  3c  dans 
le  diocile  de  Confiance.  Elle  ell  de  l’ordre  de 
Cîteaux , & elle  «fl  fitoée  fur  le  Necker , près 
de  la  ville  impériale  de  Rothweil.  Cette  abbaye 
de  Dames  ell  fous  l'mfpeâion  de  l’abbé  de  Sal- 
marnsveyler.  Sa  place  à la  diete  de  l’empire,  ell 
entre  les  abbeffes  de  Lindau  8c  de  Heggbach,lur 
le  banc  des  prélats  de  Suabe  ; Sc  entre  Gutten- 
zell  Sc.Baindt  aux  états  du  cercle.  Sa  taxe  ma- 
triculaire pour  l’empire  8c  le  cercle,  n’ell  plus 
que  de  19  florins;  8c  fa  quote-part  pour  l’en- 
tretien de  la  chambre  impériale,  ell  de  40  rif- 
dales , 54  kreutzers . Elle  a quatre  villages  dans 
fa  dépendance. 

RUPP1N  ....  Cette  ville,  fituée  à huit  ou 
neuf  lieues  de  Berlin  , a éprouvé  en  1787  un 
Terrible  incendie , qui  l’a  prcfque  entièrement 
réduite  en  cendres . Il  n'y  efl  relié  fur  pied  que 
230  maifons;  plus  de  600  autres  ont  été  dévorées 
par  les  flammes,  ainfi  que  trois  êglifes  , l'hô- 
tel de-ville , 8c  le  magafin  royal  .Le  feu  a duré 
douze  heures. 
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origine  d’un  couvent  qni  fut  fondé  en  ce  lieu  en 
l’honeur  de  ce  Saint.  Cette  ville  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement , 8c  elle  i fa  propre  lurifdiêlion . 
Elle  a fuccédé  à l’anciene  ville  de  l'erulonlum , 
fut  l’emplacement  de  laquelle  elle  s’eil  élevée. 
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SAINTE  CLAUDE 

Le  chapitre  noble  efl  compoff  de  vingt  chanoi- 
nes y qualifiés  du  titre  de  comtes  : ils  portent  une 
croix  peftoralc  , avec  quatre  fleurs  de  Iis  aux 
quatre  angles  intérieurs;  décoration  qui  leur  fut 
acordée  par  un  duc  d’Autriche;  mais  ils  ne  font 
point  qualifiés  de  comtes  . 

À la  bibliothèque  du  chapitre  y efl  une  bible  qui 
a bien  800  ans . Ce  manuferit , qui  efl  meme 
beaucoup  plus  ancien,  et  une  Apocalypfe  . Il 
n’efl  point  à Saint  Claude,  mais  au  village  de 
Saint  Lupicin  , à deux  lieues  de  cette  ville . 

Quant  au  corps  de  Saint  Claude  qui  y efl 
confervé  , dont  on  y découvre  les  pieds  au 
peuple , & le  corps  entier  aux  perfones  éminen- 
tes , je  ne  prendrai  point  fur  moi , qui  ai  été 
témoin  oculaire,  d’entrer  dans  aucune  efpece  de 
difcuflion  fur  ce  point  . Je  n’énoncerai  que  le 
fait;  favoir  qu’il  n’y  a pas  de  dcflt:atioa  , 5c  les 
procès-verbaux  qui  ont  été  faits  à certaines  épo- 
ques, attellent  que  par  défaut  d’ouvertures  ou  de 
cicatrices  , il  n’a  pu  être  embaumé.  Les  chairs , 
fl  c’en  efl,  m’ont  même  paru  avoir  une  certaine 
fraîcheur  . 

Il  exifle  une  coutume  dans  la  terre  de  Saint 
Claude,  qui  mérite  d’érre  citée.  Si  au  décès  de 
fon  pere  , un  fils  marié  a quité  la  maifon  defon 
pere  depuis  un  an  5c  jour  , il  ne  peut  s’en  por- 
te* héritier . 

SAINT  EUSTACHE  . Voyez.  Eustache  (Saint). 

SAINT  GERMAIN  (étuves  de).  Voyez  Etu- 
ves dans  ce  Supplément. 

Saint  Germain  ; bourg  d’Angleterre  , dans  le 
comté  de  Cornouailles;  il  envoie  deux  députés 
au  parlement  . L’évêché  qui  y exifle , fut  enfuite 
transféré  à Exeter. 

SAINT  IGNACE  ; ville  d’Afie , dans  les  îles 
Marianes  , 5c  en  particulier  dans  celle  de  Pagon . 
C’eft  la  rcfidence  du  gouverneur  cfpagnol  pour 
coures  les  îles  . Les  maifons  en  font  bâties  de 
pierres  5c  de  bonne  charpente  , ce  qui  efl  rare 
dans  ces  cantons.  Elle  a deux  perirs  forts, garnis 
chacun  de  cinq  pièces  de  canon,  & une  barerie 
auiïi  de  cinq  pièces  , placée  fur  une  éminence  voi- 
fine  de  la  mer. 

Le  galion  de  Manille  y aborde  à fon  retour  du 
Mexique  , 5c  y prend  des  rafraîchi flemens  . Les 
Indiens  y font  en  plus  grand  nombre  que  lesEf- 
pagnois  . 

SAINT  JEAN-D’ULVA . Voyez  Vera  Cnuz(la 
Nouvele  ) . 

SAINT  MANDE;  monaflere  de  l’île  de  Fran- 
ce , à l’extrémité  5c  près  d’une  des  portes  du 
parc  de  Vincennes  . Les  religieux  qui  l’occu- 
pent étoienr  autrefois  à Sauflaye  , près  de  Ville- 
juif. 

SAINT  MAUDITS.  Voyez.  Saint-Matts. 

SAINT  MA WS ; bourg  d’Angleterre,  dans  le 
comté  de  Cornouailles  : il  a un  fort  qui  défend 
Fentrée  du  port  de  Falmoutb,  5c  il  envoie  deux 
dépurés  au  parlement. 
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SAINT MICAELS.  Voyez  Saint  Michel. 

SAINT-MICHEL  ; village  confldérable  d’Angfr-» 
terre,  dans  le  comté  de  Cornouailles.  Il  envoie 
deux  députés  au  parlement . 

SAINT  PIERRE  5c  SAINT  PAUL.  Voyez  A- 
vatcha  dans  ce  Supplément . 

SAINTE  BAZEfLLE  ; petite  ville  murée  & 
royale  du  gouvernement  de  Guienne,  fur  la  rive 
droite  de  la  Garonne , à une  lieue  de  Marma&de, 

5c  à deux  de  la  Rcole  . 

SAINTE  CROIX  .Voyez  auffi  Croix  (Sainte). 

SALM  ; feigneurie  4e s Pays-Bas,  au  duché  de 
Luxembourg,  fur  les  frontières  de  l’évéché  de 
Liège  . Henri  IV  , dernier  comte  de  l’anciene 
maifon  de  Salin,  inllitua  pour  fon  héritier  Jean, 
(eigneur  de  Rciflf-rfcheidt , fon  parent,  auquel  le 
comté  fut  adjugé  en  1455  , contre  Engelbrecht 
de  Rougrave  qui  s’en  étoit  emparé . C’efl  de  ce 
Jean  que  defeendent  les  comtes  de  Salm-Ueiffers- 
cheidt. 

Le  principal  produit  de  ce  comté  dérive  de 
fes  carrières  d’ardoifes  5c  de  pierres  à éinoudrç 
ou  à remouleur. 

Le  comté  de  Salm  contient  une  petite  ville  dfc 
ce  nom  5c  40  vidages.  Quant  au  château  , il  efl 
tombé  en  ruines  5c  aban Joué . 

SAMB1CE.  Voyez  Munsterberg  . 

SANGUESA  ....  En  1787, un  débordement 
fubit  a emporté  5c  détruit  cette  ville  ; de  400 
I mafoos  qui  la  compoloient  , il  n’en  efl  reflé 
j qu’une  feule  fur  pied.  Deux  mille  perfones  ont 
i été  enfévelies  fous  les  eaux  , qui  montèrent  à 
14  pieds  au  defliis  de  la  hauteur  des  plus  gran- 
des crues  . Ce  délaflre  furvint  le  10  du  mois 
i d’oftobre . 

SARSEDAS.  Voyez  Zarzedas. 

SCHÉER  ( comté  de  ) . . . . En  1785  il  a 
été  acquis  par  les  princes  de  la  Tour  5c  Ta- 
xis. 

SCHINSICH.  Voyez  Ziwzich  * 

SCHONOVEN  . Voyez  Sch oonoven. 

SCHULPFORTE.  Voyez  Sculpforte  . 

SEA  FORD  ; petite  ville  maritime  d’Angleterre, 
dans  le  comté  de  Suflex  , avec  un  port  qui  efl 
défendu  par  un  fort*  Elle  envoie  deux  dépurés  au 
parlement  , 5c  elle  efl  regardée  comme  une  con- 
tinuation des  cinq  ports  . Elle  n’eft  guere  habi- 
tée que  par  des  pêcheurs . 

SEISSENBERG.  Voyez  Susenberg. 

SEVASTOPOL;  ville  de  la  Ruffie  européene  , 
dans  la  prefqu’île  de  Crimée.  Long.  51  ,14,  15*, 
lat.  44,  4,  2 6. 

SEZACHSCHOW.  Voyez.  Szacawa  , 

SHAM,  Voyez  Syrie. 

SHEPHAVEN  . Voyez  Shipmavew  . 

SHORCAM  ; bourg  d’Angleterre  , fur  le  bord 
de  la  mer  , avec  des  chantiers  pour  la  conlltu- 
ftiott  navale  . Il  envoie  deux  députes  au  parle- 
ment . 

SIBIR  ; ancien  nom  de  la  ville  de  TobcJsk  . 
Voyez  Toeot.SK . 
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SIGETH  . Voyez  Zigeth  . 

SIMBIRSK;  ville  d'Afie , dans  la  Tartane  ruf- 
fîene , au  gouvernement  de  Cafan,  & au  midi  de 
la  ville  de  ce  nom. 

S1NSICH.  Voyez  Zinzïcb  . 

SIR  ; rivière  d'A fie,  norarace  anciénement  Ja- 
xarte.  Elle  tra verfe  le  Turqueftan  , fit  fe  ;ete  dans 
le  lac  d’Aral , 

SOLFERINO  i bourg  d’Italie , dans  le  duché  de 
Nlantoue . 

SONS  . Voyez  Zoons. 

STAMFORT,  ou  Stanfort  j la  première  or- 
thographe eft  la  bonne,  quoique  l'article  foit  fait 
fous  la  fécondé  ....  Sur  les  confins  de  la  pro- 
vince de  Leicejler  ; li/ez  de  la  province  de  Nor- 
thampton  . Long.  25, 45  y li/ez  20  dcg.  15  min. 
Lat.  52,  17;  li/ez  52  deg.  57  min.  On  lit  d’ail- 
leurs en  tête  de  cet  article  : New  commun  à deux 
villes  eT  Angleterre  ; l’autre  lieu  du  nom  de  S tan - 
fort  dont  on  veut  parler,  n’ert  tju’un  village  fitué 
fur  le  Wreach  , fous  la  longitude  de  19  deg.  30  min. 

STARAI A-LADOGA  . Voyez  Ladoga. 

STENING  . Voyez  Steyning. 

STEYNING  ; bourg  d’ Angleterre  , dans  le 
comté  de  SufTex.  Il  envoie  deux  députes  au  par- 
lement . 

STOCKBRIDGE  ; bourg  d’Angleterre  , dans 
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le  Hamp-shire.  Il  envoie  deux  députés  au  par- 
lement . 

SUDERLAND.  Voyez  Saurfland. 

SUDERZÉE.  Voyez  Zuvderzée. 

SU1LLIE.  Voyez  Swilli  . 

SUNGAR  y détroit  de  l’Océan  oriental  , qui 
fépare  la  partie  feptemrionale  du  Japon  de  rtle 
de  Jéfo  , fit  qui  fait  communiquer  la  mer  de 
Corée  avec  la  grande  mer. 

SUR.  Voyez  Souii  . » 

SURGUT  j ville  d’Afie , dans  la  Tartarie  ruf- 
fiene , au  gouvernement  de  Tobolsk  , fit  dans  la 
province  de  ce  nom,  fur  U Tive  droite  de  i’Oby. 
On  prend  aux  environs  quantité  de  zibelines  fie 
de  renards  noirs. 

SURLAND.  Voyez  Jaurelakd  . 

SUZA  , ( Afr.  ) Voyez  Souza  . 

SVIAJESK;  ville  d’Afie,  dans  la  Tartarie  ru f- 
fiene  , au  gouvernement  de  Cafan  , fur  la  rive 
droite  du  Volga , vis-à-vis  de  Cafan  . C’eft  une 
ville  allez  confidérable  , quoiqu’elle  ne  foit  pas 
anciene  . La  province  de  fon  nom  s'étend  des 
deux  côtés  du  Volga,  à l’oueft  de  «lie  -de  Ca- 
fan . Elle  ell  habitée  par  d'anciens  peuples  païens 
nommés  Czeremiffes  , que  l’on  diftingue  en  Na- 
gornois  ou  des  montagnes , fit  Lugovois  ou  de  la 
plaine . 
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i ABELBELTH . Voyez  Tebelbeet. 

TAHAMAH.  Voyez  Tehama. 

TAMAN,  ( utile  de  ri/e  de  ce  nom),  . , . , 
Elle  cil  diilantc  de  lenikalé  de  18  sverlles.  D'a- 
près les  nouvclrs  obfervations  de  divers  membres 
de  l’academie  de  Petersbourg,  fa  longitude  ei)  de 
34  degrés  14  min.  4$  fec.;  la  latitude  de  4;  de- 
grés , îz  min.  1 <S  fec. 

T A NBOUCTüU . Voyez  Tombut. 

TAKAPOR  . Voyez  Tra  pou  . 

TAKTARES  LESGHIS.  Voyez  Lazes . 

TAURIDE  (la).  Voyez  Crimée. 

TAURO.  Voyez  Toro  . 

TECR1T.  Voyez  Tacrit. 

TEGGAL  . Voyez  Taggaz. 

TEGII..  Voyez  Tigre  . 

TEGRA.  Voyez  Tigré. 

TEGBÉ.  Voyez  Tigré. 


TELEMICEN.  Voyez  Tremecen. 

TENÉRIFFE  ( pic  de  ) Sa  demiere 

éruption  eli  du  10  novembre  1786.  .• 

TERRE  MAGELLANIQUE C’elî  un 

pays  froid  & peu  fertile;  on  l’appele  Terre  ' Ma- 
gel  Unique  , de  Ferdinand  Magellan  , capitaine 
Portugais  qui  la  découvrit  en  ijzo  . La  partie 
orientale  de  ce  pays  ell  remarquable  en  ce  que 


tout  le  pays  qui  el)  au  nord  de  la  rivière  de  U 
Plata  , efl  rempli  de  bois  , & tout  ce  qui  ell  au 
fud  de  cette  rivière  e t abfolument  dépourvu  d’ar- 
bres: en  récompenfe  il  abonde  en  pâturages  . U 
ne  paroit  compofé  que  de  dunes  , d’un  terrain 
fec , léger  & graveleux  , parfemé  de  grands  efpa- 
ces  entièrement  fertiles , & de  toufes  d’une  herbe 
forte  & longue  qui  nourit  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  grôs  bétail  apporté  d’Europe  , & qai 
»’ y ell  extrêmement  multiplié , aulfi-bien  que  les 
chevaux  qui  y font  excellent,  & i vil  prix.  On 
ne  fait  pas  an  julle  jufqu’où  l'entretien  de  ce  bé- 
tail & de  ces  chevaux  s’étend  du  côté  du  midi  , 
mais  il  y a lieu  de  croire  qu’il  s’en  trouve  qui 
errent  jufqu'aux  environs  du  détroit  de  Magellan, 
& fans  doute  qu’en  fe  multipliant  ils  rempliront 
cette  valle  étendue  de  pays  ; ce  qui  fera  d’uns 
grande  commodité  pour  les  vaiffeaux  qui  relâche- 
ront fur  les  côtes , car  les  chevaux  même  font 
.bons  i manger , & quelques  indiens  en  préfèrent 
la  chair  i celle  du  bceuf . Ce  qu’il  y a de  fâ- 
cheux , c’ell  qu’on  y trouve  peu  d’eau  douce . La 
terre  y paroit  imprégnée  de  ditre  ; & les  rivières , 
ainfi  que  les  mares,  n’y  donnent  que  de  mauvaife 
eau  . 

Ce  pays  ell  rempli  de  vigognes  ou  moutons 
Aaaaa  ij 
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du  Pérou.  Onnrouve  auflî  fur  la  cite  orientale 
d’immenfes  troupeaux  de  veaux  marins , ôc  quan- 
tité de  pengouins  ,oifeaux  de  la  taille  5c  de  la  fi- 
gure der.  oies,  mais  qui  ne  volent  point. 

Les  habitans  de  cette  côte  font  en  petit  nom- 
bre, excepté  vers  Buenos  A irès.  Ceux-ci  font  les 
plus  courageux  5c  les  plus  aèlifs  , exceilens  hom- 
mes de  cheval,  5c  fort  adroits  au  maniaient  des 
armes  blanches . 

Les  EfpagnoSs  y a voient  bâti  deux  forts,  nom 
mes  l’un  Saint  Philippe , 5c  l’autre  Nom  de  Jé- 
fus\  l'un  & l’autre  font  maintenant  détruits. 

TERRE  DE  CAMPOS  . Voyez.  Tierra  de 
Campos  . 

Tfrrf.-Dos  Fumos  . Voy.  Tierra  DosFumos. 

TERREHAUT.  Voyez  Roupeyroüx  . 

TERSÛK  . Voyez  Tuerjock  . 

TER-VEERE.  Voyez  encore  Veere  . 

TEUZAR  . Voyez  encore  Tousera. 

THIACHI . Voyez  Theachi  . 

THIEL.  Voyez  Tiel. 

T H OR  DA  . Voyez  Tord  a. 

TIBERI  (Saint),  Voyez  Tübeai  . 

TILLEUL,  ou  Tulliul . Voyez  fous  cette  der- 
nière orthographe  . 

TIVERTON  , anciénement  Zwyfoad  : ville 
d’Angleterre , dans  le  Devon-Shire.  Ella  a de  bon 
nés  manufactures  d’érofes  de  lames , qui  enrichif 
fent  fes  habitans,  5c  eile  envoie  deux  députés  an 
parlement . 

TORRAON.  Voyez  Tfrraon. 

TOSA  , ou  Tonsa  ,*  partie  de  l’empire  du  Ja- 
pon , ainfi  appelée  de  la  ville  de  Tofa  , capitale 
de  la  province  de  fon  nom  . L’île  de  Tofa  fc 
nomme  aufïi  Sikikf  qu’il  ne  faut . pas  confondre 
avec  Sa'kokf . Voyez  Sairokf  . 

TOUR  5c  TAXIS;  le  prince  de  ce  nom,  fan 
pofTéder  aucune  terre  immédiate  dans  le  cercle  du 
bas  Rhin,  a voix  5c  féance  dans  fes  dietes  . Ce 
privilège  date  de  1714 , époque  à laquelle  le  prince 
Anfeîme-François  l’obtint  en  reconoiflance  d’un 
principal  de  80,000  écus  d’empire  qu’il  lui  avoit 
avancé,  à condition  Que  des  4000  écus  formant 
les  intérêts  annuels,  le  cercle  payeroir  toutes  les 
contributions  qui  lui  revenoient  5c  à l’empire  , 
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ainfi  que  les  termes  pour  l’entretien  de  la  ciia/ra - 
bre  impériale.  L’empereur  Charles  VI  érigea  en 
fief  princier,  en  faveur  de  cette  maifon  la  charge 
Je  grand-maître  général  héréditaire  des  polies  oc 
relais  du  Saint  Empire  . Sur  la  recomandarion 
de  l’Empereur  François  Ie* , le  prince  ae  la  Tour 
5c  Taxis  , fut  admis  au  college  de  princes  en 
1754.  Sa  taxe  matriculairc  elt  de  3 cavaliers  5c  10 
fanrafEns , ou  de  76  florins  • 

TOUZERA  . . . . Voyez  encore  Têuzar. 

TREGONY  ; bourg  d’Angleterre , dans  le  com- 
té de  Cornouailles  : il  envoie  deux  députes  au 
parlement . 

TRIMOUILLE  ( la  ) . Voyez  Tremouille  , 

5c  l’article  Tarente. 

TRINQUEBAR  . Voyez  Tranguebar  . 

TRURO  ; bourg  , chef-lieu  du  comté  de  Cor- 
nouailles , avec  un  fort , 5c  le  droit  d’envoyer 
deux  députés  au  parlement  . Il  ert  bien  bâti , & 
fon  commerce  maritime  elt  confidérable . Il  prend 
fon  nom  de  fes  trois  rues . Ce  bourg  a le  droit  de 
batre  l'étain  , & fon  maire  i'eft  en  même  temps 
de  la  ville  de  Falmourh. 

TSCHERD1N  ; ville  d’Afie  , dans  1a  Tarrarie 
ruilîene  , au  gouvernement  de  Cafan  , 5e  dans 
la  province  de  Permie  ou  de  Kungur  . Elle  efl 
fituée  fur  la  rivière  de  KoIva,5c  cVroit  ci-devant 
la  capitale  de  la  grande-Pcrmie  . Cette  ville  efl 
bien  déchue  depuis  la  grande  diminution  de  fon 
commerce  en  pelleteries. 

TUNDERN  . Voyez  Tunderen  . 

TUNGOUSES  ( les  ) ; peuple  de  la  Tarfarie 
rufliene  , dans  la  partie  méridionale  du  gouver- 
nement d’Irkutski  . Ils  habitent  les  environs  du 
lac  BaikaI  . Ce  font  les  anciens  habitans  du 
pays  . Ils  font  nus  l’hiver  , comme  les  Améri- 
cains , n’ayant  qu’un  morceau  de  cuir  qui  leur 
entoure  les  reins  . Plufieurs  fe  nouri/Tent  d'oi- 
gnons de  Iis  jaûnes  qui  font  très  - communs  dans 
cette  contrée  ; ils  en  font  de  la  farine  & du 
pain . 

TUNSA  . Voyez  Sikokf  ibns  l’ouvrage  , & 
Tosa  dans  le  fupplément. 

TURGAW , Turgow  , ou  Turgovie  . Voyez 
Thourgaw  . 


U L A 


UlA  ; ville  de  Tofcane.  Voyez  Oula  . 
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VIL 


V I N 


V ALENCOURT.  Voyez  Walcourt. 

VALHS;  île  d’Écolfe  , l’une  de  celles  que  l'on 
comprend  fous  le  nom  général  b’} les  de  Schet- 
iand.  Elle  ell  Ht  liée  à l'entrée  du  détroit  qui  fé- 
pare  171e  de  Mainland  de  celle  d’Yell . 

VESTLOE  ; bourg  d’Angleterre  , dans  le  com- 
té de  Cornouailles . Voyez,  l’article  Easlow  . 

VEVERLINGEN.  Voyez  Weberlingen  ■ 

VIEHE.  Voyez  Vihe. 

VILLA  BORGHESE  ; maifon  de  plaifance  des 


princes  Borghcfe  , prés  de  Reme  . Il  y a été  éle- 
vé en  1787  , dans  les  jardins , & au  milieu  d’une 
île  , un  temple  d’Efculape  qu'on  annonce  pour 
un  modelé  d’architeélure . 

VILLES  IMMÉDIATES  j on  nomme  ain/i 
dans  l’Empire  des  villes  qui  ne  relfortiflant  point 
au  bailliage  ou  fiége  dans  ParondiiTement  duquel 
elles  font  limées  , font  immédiatement  foumifes 
1 l'autorité  du  prince  auquel  obéit  le  pays . 

VINDSOR.  Voyez  Windsor  . 
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AREHAM,  ou  Warham  ; la  première  or- 
thographe eji  préférable . Voyez  Warham. 


WISENBOURG;  ville  impériale. 

SENSOURG • 


Voyez  Weis- 
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X I C 


Y-  E U 


1COCO . Voyez  Saikokv. 


I 


Y" EVRE.  Voyez  Evre  dans  ce  Supplément.' 


Z A A 


Z A A R A . Voyez  Zara  & Zaxara. 
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"Parme . 
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f Gines . 
j Savone  . 
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(.Sarzane  ■ 
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